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AVERTISSEMENT 


Parmi  nos  auteurs  classiques,  le  plus  assuré  de  ne  jamais  vieillir 
est  peut-être  bien  Molière  ;  non  seulement  en  effet  le  public  fran« 
çais  trouve  à  le  relire  ou  à  le  voir  représenter  un  plaisir  toujours 
nouveau,  mais  c'est  lui  aussi  que  la  littérature  européenne  ou  uni- 
verselle a  dès  maintenant  le  plus  complètement  adopté. 

Certes  la  gaieté  et  le  sérieux  qui  régnent  dans  ses  œuvres,  le  franc 
comique  de  ses  farces,  comme  aussi  la  vigueur  des  peintures  où  il 
démasque  les  vices  étemels  de  l'homme  autant  que  les  travers  de 
son  temps,  suffisent  amplement  à  justifier  cette  faveur;  mais  cette 
faveur  ne  serait  pas  complètement  expliquée  pour  qui  voudrait  dam 
l'auteur  du  Tartuffe  et  à! Amphitryon  séparer  le  moraliste  de  l'écri- 
vain, pour  qui  oublierait  un  instant  combien  la  langue  que  Molière 
fait  parier  à  ses  personnages  contribue  à  nous  les  faire  trouver 
vivants  et  réels,  combien  ce  style  de  Molière,  qui,  du  comique  au 
sévère,  a  connu  tous  les  tons,  contribue  à  faire  de  tes  pièces  des 
œuvres  parfaites,  où  toujours  la  forme  donne  à  l'idée  tonte  sa  valeur. 

La  richesse  de  l'invention  verbale  chez  Molière  n'est  pas  moins 
frappante  que  la  vérité  des  caractères  qu'il  nous  a  mcmtrés  au  théâtre  ; 
il  y  a  même  une  force  comique  toute  particulière  qui  natt  de  la 
variété,  de  l'abondance  d'un  style  où  l'expression  juste  et  nécessaire 
semble  toujours  être  venue  d'elle-même  s'offrir  au  poète,  exception 
faite,  si  l'on  veut,  pour  les  amphigouris  de  Dom  Garcie, 

Il  ne  s'agit  pas  ici  d'analyser  dans  le  détail  ni  de  louer  ce  style  ; 
quelques  remarques  cependant  doivent  être  faites,  afin  de  bien  indi- 
quer au  lecteur  ce  qu'il  trouvera  dans  le  présent  Lexique  de  la 
langue  de  Molière. 

Molière  a  employé  un  très  grand  nombre  de  mots.  Qu'on  se  nqp- 
pelle  seulement  qu'il  a  fait  parler  les  personnages  les  plus  divers, 
depuis  les  dieux  de  l'Olympe  jusqu'aux  valets  bouffons,  depuis  les 
princes  et  princesses  de  tragédies-ballets,  depuis  les  gens  de  cour 
jusqu'aux  pédants,  aux  précieuses  et  aux  bourgeoises  du  quartier 
des  Halles.  Chacun  a  son  langage  ou  son  jargon  spécial  qui  comporte 
un  vocabulaire  très  varié.  Voilà  pourquoi  dans  ce  Lexique  on  trouvera 
un  nombre  considérable  d'articles. 

Mais  le  mot  par  lui-même  est  peu  de  chose  ;  la  manière  dont  il  est 
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employé  intéresse  seule.  Une  simple  liste  des  mots  relevés  dans  les 
comédies  de  Molière  ne  donnerait  pas  Tidée  de  ce  qui  est  vérita- 
blement original  dans  sa  langue,  et  quelques  archaïsmes,  quelques 
bizarreries  y  attireraient  trop  l'attention.  Molière  se  sert  des  mots 
les  plus  simples,  les  moins  recherchés^,  mais  il  a  le  secret  de  les 
associer  entre  eux  de  mille  manières  ingénieuses  et  imprévues.  On 
a  dû  s'attacher  à  relever  ces  alliances  de  mots,  et  c'est  pourquoi 
certains  articles  de  ce  Lexique  sont  assez  longs. 

On  ne  pouvait,  sans  altérer  le  style  de  Molière,  citer  ses  phrases 
par  fragments  trop  écourtés.  Aujourd'hui  les  phrases  de  la  Comédie 
sont  hachées  par  de  nombreuses  suspensions  ;  les  répliques  se  suivent 
d'un  mouvement  pressé  ;  Tallure  du  style  rappelle  la  vie  fiévreuse  du 
temps.  Bon  nombre  des  personnages  de  Molière  au  contraire  sont 
volontiers  discoureurs,  ils  aiment  à  s'expliquer  tout  à  leur  aise  ;  ils 
n'en  ont  pas  moins  la  patience  d'écouter  tout  le  développement  des 
réponses  qu'on  leur  fait;  dans  ces  longs  entretiens,  malgré  la  gaieté 
du  ton  et  le  comique  des  détails,  le  langage  prend  une  certaine  am- 
pleur. Molière  a  gardé  quelque  chose  du  ton  oratoire,  du  style  clas- 
sique de  son  époque.  Les  phrases  sont  construites  de  façon  à  porter 
jusqu'au  fond  de  la  salle  de  spectacle;  elles  sont  très  rythmées,  assez 
sonores  pour  dominer  les  rires  du  parterre,  assez  pleines  pour  qu'un 
détail  mal  entendu  n'empêche  pas  de  bien  saisir  l'ensemble  du  sens*. 
Par  là  s'explique  le  fait  qu'une  idée,  exprimée  d'abord  avec  conci- 
sion, est  souvent  répétée  sous  une  forme  plus  développée,  la  seconde 
partie  de  la  phrase  étant  comme  le  commentaire  de  la  première,  et 
le  sens  d'un  premier  mot  étant  précisé  par  l'emploi  d'un  second  ou 
d'un  troisième.  Il  était  difficile  de  reproduire  ces  longues  phrases  à 
l'article  de  chacun  des  mots  qu'elles  contiennent,  mais  des  renvois 
indiquent  l'article  principal  où  elles  ont  été  données  en  entier.  Le 
lecteur  ne  perdra  donc  pas  sa  peine  en  se  reportant  d'une  page  du 
Lexique  à  l'autre,  quand  il  y  sera  invité  par  un  simple  «  Voyez  » 
suivi  d'un  mot  imprimé  en  petites  capitales. 

A  la  suite  des  exemples  de  certains  adjectifs  ou  de  certains  verbes, 
on  trouvera  un  renvoi  à  une  série  de  substantifs;  cela  suffit  pour 
avertir  que  ces  substantifs  ont  été  associés   par  Molière  k  l'adjectif 

I.  De  qnelqnei  termes  noaTeanx  qu^il  a  gaiement  hasardés  on  peat  dire  qa*ils 
étaient  rirtnellement  dans  la  langue,  tant  la  déiivation  en  a  été  naturelle. 

S.  On  a  le  sentiment  que  Molière,  en  écrirant,  entendait  déji  Facteur  qui  aurait  à 
faire  valoir  sur  la  scène  sa  prose  on  ses  Tcrs  :  il  ne  lui  demandait  pas  de  faire  on 
sort  h  chaque  mot  ;  quelques  parties  de  phrases,  sans  être  des  remplissages  ou  des 
cheritles,  sont  surtout  utiles  pour  Tharmonie  générale  et  la  belle  ordonnance  de  la 
période  ;  elles  empêchent  la  toîx  de  tomber  tout  à  fait  entre  deux  mots  importants  ; 
elles  laissent  à  Tanditeur  un  temps  de  repos,  sans  lui  donner  Timpression  d'un  débit 
haletant,  d'un  soufîQe  trop  court.  A  Tacteur  aussi  de  faire  passer  quelques  petites 
négligences,  quelques  mots  répétés,  quelques  syllabes  un  peu  heurtées. 
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oa  au  verbe  dont  on  vient  de  lire  Tarticle  ;  si  maintenant  on  par- 
court les  articles  de  ces  substantifs,  on  y  trouvera  toute  la  série  des 
adjectifs  qui  leur  ont  été  appliqués,  des  verbes  qui  ont  formé  locu- 
tion avec  eux.  On  verra  là  réunis  les  éléments  d'une  étude  intéres- 
sante sur  les  expressions  à  peu  près  synonymes,  et  cependant  variées 
de  mille  manières,  que  Molière  sait  créer  avec  une  inépuisable  ferti- 
lité d'invention,  avec  une  verve  toute  rabelaisienne.  [Plus  d'une  expres- 
sion prise  isolément  paraîtrait  assez  ordinaire,  qui  prend  une  valeur 
nouvelle  par  le  rapprochement  de  celles  qu'elle  rappelle  et  dont  elle 
diffère  cependant.  Il  y  a  tel  critique  qui  aurait  moins  vite  condamné 
le  style  de  Molière,  s'il  avait  eu  sous  les  yeux  tous  les  exemples  ici 
rassemblés  et  s'il  avait  mieux  pu  voir  des  intentions  de  satire  là  où 
il  voyait  du  mauvais  goût  ou  de  l'affectation.  Car  il  paraît  bien  que  ce 
n'est  pas  seulement  dans  les  Précieuses  ridicules  que  Molière  a  montré 
le  plaisir  qu'il  prenait  à  parodier  un  certain  style  ;  ce  n'est  pas  sans 
ironie  qu'il  a  continué  des  métaphores  jusque  dans  le  dernier  détail 
des  images  qu'elles  contiennent,  et  tourné  tant  de  phrases  amou- 
reuses sur  les  cœurs  enflammés  et  les  âmes  embrasées  d'amour,  sur 
les  cœurs  qui  prennent  feu  ou  que  leurs  feux  consument,  sur  les 
yeux  dont  les  feux  réduisent  un  cœur  en  cendres,  sur  les  ardeurs, 
les  feux  et  les  flammes  qui  s'allument  et  s'éteignent  on  dont  on  brûle, 
ou  encore  sur  cette  glace  qui  fond  en  partie  après  avoir  résisté  à 
toutes  les  ardeurs  de  l'amour. 

En  général,  parmi  plusieurs  exemples  semblables,  on  s'est  con- 
tenté d'en  choisir  et  d'en  citer  un  ou  deux;  pour  permettre  cepen- 
dant au  lecteur  de  se  rendre  compte  que  l'expression  signalée  est 
assez  fréquente  chez  Molière,  on  a  indiqué  les  passages  où  elle  se 
retrouve.  On  s'est  alors  servi  des  abréviations  a  Cf.  »  ou  «  Voy.  », 
suivies  de  chiffres  romains  et  arabes  qui  indiquent,  les  premiers  le 
tome  et  la  page  où  Ton  renvoie,  les  autres  l'acte  et  la  scène  de  la 
pièce  citée*  (par  exemple  :  Cf.  V,  807,  Am,  méd,  1, 11)  ;  pour  les  pièces 
en  vers,  on  n'a  donné  ni  la  page,  ni  l'acte  et  la  scène,  mais  seule- 
ment le  numéro  du  tome  et  celui  du  vers  (par  exemple  :  Voy.  V, 
Mis,  I  laS).  Le  mot  «  note  »,  venant  après  ces  renvois,  avertit  qu'une 
explication  a  été  donnée  dans  le  commentaire  et  qu'elle  ne  sera  pas 
reproduite  au  Lexique, 

Le  lecteur  excusera  l'aspect  de  quelques  lignes  remplies  de  chifires 
et  de  renvois;  grâce  à  ces  indications  sommaires,  il  a  été  possible  de 
ne  pas  étendre  outre  mesure  ce  travail  et  de  faciliter  au  lecteur  le 

I.  Les  abréTiations  da  nom  des  pièces  sont  assez  claires  pour  qu'il  ait  paru  superfla 
d'en  donner  la  liste;  on  pourrait  seulement  hésiter  pour  G.  />.,  qui  veut  dire  Georges 
Dandin^  et  CriV.,  qui  veut  dire  Critique  de  V École  des  femmes,  —  Dans  le  cas  oà  on 
mot  appartient  moins  à  la  langue  de  Molière  qu'an  jargon  précieux,  bourgeois,  paysan 
ori  bouffon,  on  a  fait  précéder  la  phrase  eitée  da  nom  du  personnage  qui  la  prononce 
(par  exemple  :  S«Aif.  pour  SoAifAmKLUc). 
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rapprochement  de  choses  qu'il  y  avait  intérêt  à  ne  pas  répartir  seu- 
lement au  hasard  de  l'ordre  alphabétique. 

Quant  à  Y  Introduction  grammaticale^  elle  contient  aussi  des  renvois  . 
d'un  paragraphe  à  l'autre  ;  le  lecteur  trouvera  facilement  le  sens  de 
ces  indications  en  chiffres  romains  ou  arabes,  en  lettres  majuscules 
et  minuscules,  s'il  veut  bien  parcourir  la  Table  des  chapitres  qu'il 
trouvera  aux  pages  ccxxv  à  ccxxxi. 

Dans  le  relevé  des  phrases  plus  particulièrement  intéressantes 
pour  l'étude  de  la  syntaxe,  non  plus  que  dans  le  relevé  des  mots  du 
vocabulaire  de  Molière,  on  n'a  voulu  se  restreindre  aux  tournures 
qui  ont  vieilli.  U  ne  fallait  pas  donner  au  lecteur  une  impression 
fausse  et  présenter  cette  syntaxe  comme  celle  d'un  auteur  qui  aurait 
cessé  d'être  un  moderne  ;  car,  si  l'on  y  relève  quelques  tours  de  phrase 
plus  ou  moins  abandonnés  depuis  le  dix-septième  siècle,  dans  l'en- 
semble c'est  bien  déjà  la  syntaxe  qui  régit  aujourd'hui  notre  langue. 
Parfois,  il  est  vrai,  on  sent  que  le  poète  comédien  n'a  pas  voulu 
remettre  vingt  fois  sur  le  métier  son  ouvrage,  et  qu'il  a  noté,  dans 
toute  leur  fantaisie  et  leur  naturel,  les  tournures  un  peu  capricieuses, 
mais  toujours  bien  françaises,  de  la  langue  parlée.  Jamais  pourtant 
la  logique,  le  bon  sens,  la  clarté  n'ont  souffert  d'une  certaine  liberté 
dans  l'allure  de  la  phrase. 
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I 

ARTICLE 


Voir  au  chapitre   II  (Suistartif)  Temploi  ou  lo  non-emploi  des  articles  devant 
adjectifs  on  autres  mots  pris  substantiTcment. 

I.  —  ARTICLE  DÉFINI. 

A.  —  Article  défini  ayant  on  sens  démonstratil. 

I*  Article  déiini,  avec  un  sens  démonetratit,  employé  devant  un  nom, 
sans  autre  détermination. 

Tiens  encor  ton  couteau;  la  pièce  est  riche  et  rare!  (I,  Dép,  a,  i43o.) 

(...  Cela  se  pourroit  bien.)  Le  doute  est  mieux  fondé  (I,  £>^,  a.  16). 

...  Là,  signez  donc,  mon  nrère  : 

L*honneur  vous  appartient  (II,  Éc,  </•  m.  io3a).  L^honneur  de  signer  (le 
premier). 

On  m*a  fait  voir  une  nécessité  pour  moi  d'être  imprimé,  ou  d*aYoir  un 
procès  ;  et  U  dernier  mal  est  encore  pire  que  le  premier  (II,  48, 
Prée.Vrét.). 

C'est  toi...  qui  m*as  bu  mon  vin...,  et  qui  as  été  cause  que  j*ai  tant  que- 
rellé la  servante,  crojant  que  c*étoit  elle  qui  m'avoit  fait  le  tour? 
(VIII,  445,  Scap.  II,  111.) 

Je  ne  vous  assurerai  point  que  je  me  réjouis  du  dessein  où  tous  pour- 
riez être  de  devenir  ma  belle-mère.  Le  compliment,  je  vous  Tavoue, 
est  trop  difficile  pour  moi  (VII,  14^,  j^v,  III,  vii). 

...  Une  toux  me 'tourmente... 

De  moment  en  moment....  Vous  vojez  ^supplice  (I,  Dép,  a,  i5ai). 

Gb.-Rbn^.  Il  est  jaloux.... 

Mabik.  De  Valère?  Ah!  vraiment  la  pensée  est  bien  belle!  (I,  Dép,  a, 

CiD.  Abaissons-nous,  ma  sœur,  à  faire  des  avances....  [io5.) 

Agl.  J'approuve  la  pensée...  (VIII,  Psy,  3oa). 

Que  la  plaisanterie  est  de  mauvaise  grâce  (V,  Hlis,  33;  cf.  609;  IX. 
P.  sav.  654,  834;  I,  Dép.  a.  687,  841). 

J'entends  à  demi-mot  où  va  /a  raillerie  (II,  Sgan,  173). 

Avec  peine,  Marquis,  je  te  fais  la  prière  (III,  Fâch,  «67). 

(Sans  vous  faire  outrage,)  Peut-on  lever  le  masque  et  voir  voire  visage? 
(I,  Et,  H24.J  Ce  masque  que  vous  portez. 

Allez  quitter  Thabit  et  graisser  votre  dos  (I,  Et,  i634). 

A  /'heure  même  encor  nous  avons  eu  querelle...  (I,  Et,  3o3). 

Parbleu!  si  grande  joie  à  Theure  me  transporte...  (II,  Sgan,  48a). 

Enfin,  après  cent  tours,  ajant  de  la  manière  [De  la  Sohte. 

Sur  ce  qui  n'en  peut  mais  déchargé  sa  colère...  (III,  Èc,  d,  f,  1164).  Cf. 

Est-ce  de  la  façon  que  vous  voulez  l'entendre?  (Àr.  d,  f,  i  ia4.)  Cf.  Façok. 

Lrx.  db  m.  a 
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a"*  Article  déhni,  avec  un  ^deÛB  T^émonsiraUî^  employé  devant  un  nom 
expliqué  par  une  prbpqi^fion  relative  ou  conjonctive. 

Voy.,  aux  PROHOii»^imMok8TRATiF8,  des  emplois  analogues  de  CE,  et  roj,  m 

CONSTBUCTION  (XXl^  V5'}. 

(Votre  coDduit,pj'*Jlîadame,  eut  ie  malheur  qu* on  ne  la   loua  pas  (V, 

iWw.  888  ;  cf,  M,  >^.  sav,  loa;,  ioa8). 
Je  te  pardpfVDê\pi  la  charge  qaê  tu  mourras  (VIII,  5i6,  Scap,  III,  xiii). 
Éb.  PouiISQjipi*?  Luc.  Par  la  raison  que  nous  rompons  ensemble  (I,  Dép» 
a.  lycfl^Xt.V.Mis.  1446). 

Cotapâroz  la  phrase  suivante  :  <  Les  dépenses  que  je  tous  vois  faire  pour  moi 
*ii\'inquiètent  par  deux  raisons  :  Tune,  ^M*elles  m'engagent  plus  que  je  ne  tou- 
•,    drpis;  et  Tautre,  que  je  suis  sûre...  que  vous  ne  les  faites  point  que  tous  ne 
/*•,  "«^vb'us  incommodiez  »  (VIII,  i5a,  Bourg,  g.  III,  xv). 

*>/**Par  la  même  raison  que  les  véritables  savants...  ne  se  sont  point  encore 
*  '/        avisés  de  s'offenser  du  Docteur  de  lu  comédie,...  aussi  les  véritables 
précieuses  auroient  tort...  (II,  5i,  Préc.  Préf.). 
...  Cependant  me  ferez-vous  la  grâce 

Que  je  puisse  lui  dire  un  seul  mot  en  secret?  (I,  Et,  i544i  i545.) 
Voyez  à  Réoimb  des  substantifs  (XVII I,  A}. 

3**  Article  défini  employé  devant  un  nom  expliqué  par  une  proposition 
inîinitive, 
...  Des  parents  le  bien  et  la  naissance 

M*ôtent  tout  le  pouvoir  ^en  casser  Talliance  (II,  Sgan,  643). 
...  Ce  n'est  pas  le  temps, 
Madame,  comme  on  sait,  <f  être  prude  à  vingt  ans  (V,  Mis,  983). 

4**  Article  défini  employé  devant  un  nom  désignant  un  objet  bien  connu 
des  interlocuteurs^  ou  dont  Vidée  est  présente  à  leur  esprit. 
...  Parmi  cent  objets  d'une  beauté  touchante, 
Le  Dieu  porte  au  respect,  et  n'a  rien  qui  n'enchante.... 
(Rien)  Qui  ne  présente  à  l'œil  une  divinité  (IX,  Val-de-Gr,  3ao). 

Dans  cet  exemple,  Molière  parle  d*un  Dieu  le  Père  peint  à  fresque  par  Migoard. 

La  vérité  de  /'affaire  est  qu'on  n'y  gagne  rien  de  bon  (VI,  54it  G.  D, 

II,  i). 
Connois-tu  bien  Grimpant  le  bourreau  de  la  ville  ?  (Z><y'.  a,  1106.)  Voy. 

à  Quartier,  à  Place. 
Pour  la  langue,  on  verra  dans  peu  nos  règlements  (IX,  F,  sav,  899). 
Le  remords  est  bien  près  de  la  solennité  (I,  Et,  i474j*  De  la  cérémonie 

du  mariage 
...  Rentrez,  Lucile,  et  me  fuites  venir 

Le  précepteur  :  je  veux  un  peu  l'entretenir  (I,  Dép^  a,  65oj. 
Cependant  un  amant  plairoit  fort  à  la  dame  (ilis,  865;  cf.   Fàeh.  568). 
Mais  voici  le  fils  qui  me  vient  rendre  réponse  (IV,  61,  Mar.  /*,  viii). 
Il  faut  que  quelaue  chose  ait  brouillé  sa  cervelle; 
Mais  le  frère  sur-le-champ 
Finira  cette  querelle  (VI,  Amph,  1069). 
Pour  moi,  si  je  n'avois  qu'à  former  des  désirs, 
La  cousine  Éliante  auroit  tous  mes  soupirs  (V,  Mis,  a44)* 

Dans  ce  dernier  vers,  Téditionde  i68a  porte  «  sa  cousine...  ». 
AvecPiarrot,  le  fils  de  la  voisine  Simonette  (V,  117,  D,  Juan^  II,  11).  Cf. 

La  Marinette,  la  chère  Marinette  (I,  Dép,  a,  a46,  1777). 
Est-ce  qu'à  l'exemple  du  maître 

Tu  veux  dire  qu'ici  tu  n'es  pas  revenu?  (VI,  Amph,  xioi.) 
Il  me  faut  de  ce  pas  aller  faire  mes  plaintes  au  père  et  à  la  mère,   et  les 

rendre  témoins...  (VI,  5i5,  G,  D,  I,  m;  cf.  VI,  538,  554,  585). 
Ah  !  la  voilà;  mais  le  mari  est  avec  elle  (VI,  545,  G,  D,  II,  11). 
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Allez-Tous-en  parler  à   TOtre    fille,  tandis  qu^avec  mon    gendre   j'irai 

parler  à  Thomme  (VI,  5îi4,  G,  D,  I,  iv). 
Il  m'a  donné   trois  pièces  d*or  pour  aller  dire  seulement  a    la  femme 

qu*il  est  amoureux  d'elle  (VI,  5x3,  G.  D.  I,  ii). 
Hé  bien?  la  femme  sort,  mon  frère,  et  je  vois  bien 
Que  vous  venez  d'avoir  ensemble  un  entretien  (IX,  P.  sav.  641  :  note). 
Le  Notaire  (IX,  67,  P.  sav.  Acteurs).  Voy.  Envoyer  au  Notaibb. 
...  Il  [le  sonnet]  est  bon  à  mettre  au  cabinet  (V,  Mis,  376). 
Il  n*e8t  guère  honnête  à  un  amant  de  venir  le  dernier  au  rendez- vous 

(Vm,  55 1,  Escarb,  i). 
Il  n'est  plus  temps.  Madame,  une  autre  a  pris  la  place  (IX,  F.  sav,  ia4i)* 
Abgah,  courant  au  bassin.  Attendez...  (IX,  289,  MaL  un,  I,  m,  j.  de  se.). 
Un  bon  clystère...  compose  avec  catholicon,...  miel  rosat,    et  autres, 

suivant  Tordonnance  (IX,  a8i,  Mal,im,  I,  i;même  locution  p.  a83). 

5*  Article  défini  équivalent  à  ce  ou  à  quel  dans  une  phrase  exclamative. 

Article  défini  marquant  une  apostrophe. 
Voyez  /'impertinent!  Est-ce  que  Ton  doit  choir, 
Après  avoir  appris...  ?  (IX,  P,  sav.  738.) 

Voyez  un  peu  la  ruse  et  la  friponnerie!  (II,  Éc,  d,  m,  47^*) 
Oh!  le  plaisant  amant,  dont  la  galante  ardeur  (Veut...  !)  (I,  Dép,  a,  1047./ 
Ah!  Tëtrange  chose  que  la  vieT(V,  3o3,  Am.  méd,  I,  i.)  Voy.  V,  87,  />• 

///a/i,  I,  n;  VIII,  86,  Bourg,  g,  II,  iv;  I,  Dép,  a,  463. 
Le  fâcheux,  le  bourreau  qu'il  est!  (VI,  ^43.  Sic,  iv.) 
Le  simple  homme  que  vous  êtes!  (IX,  41^*  •^<^«  ''n*  Ult  ▼>•) 
Za  jolie  petite  fille  que  c'est!  (V,  168,  D,  Juan^  IV,  m.) 
Ah  1  la  belle  personne  !  (V,  ii5,  D.   Juan^  II,  11.)  Voy.  I,  Dép,  a.  755, 

iiX7,i4i3;  II,  J^c.  d,  m,  1040;  V,afi5.  SgS,  604  ;  IX, -F.  sav,  76$,  11 17. 
Monsieur,  le  grand  dommage!  et  /'homme  de  service!  (I,  Dép,  a,  i549.) 
La  belle  galanterie  que  la  leur!  Quoi?  Débuter  d'abora  par  le  mariage! 

(II,  60,  Préc,  IV.) 
Mme  Jourdaik.  Et  votre  père  n'étoit-il  pas  marchand  aussi  bien  que  le 

mien?  M.  Jourd.  Peste  soit  de  la  femme!  Elle  n'y  a  jamais  manqué 

(VIII,  144,  Bourg,  g,  III,  xii). 
...  Hé  bien!  oui,  c'est  moi  :  le  grand  mal  que  voilà!  (Dép,  a,  io43.)  Cf. 
...  Bon?  voilà  Tautre  encor,  digne  maître  [Voilà. 

D'un  semblable  valet!  Oh!  les  menteurs  hardis!  (I,  Dép,  a.  looC,  1007.) 

Cf.  Le  Brutal  !  le  Lourdaud  ! 
Ah!  ah!  Thomme  de  bien,  vous  m'en  voulez  donner!  (IV,  Tart,  i544.) 
Enfin,  le  beau  mignon,  vos  bons  déportemenu...  (I,  Dép,  a,  907). 
Bon  jour,  la  Nuit  (VI,  Amph,  i54). 
Holà,  ho,   rhomme!  ho,  mon  compère!   ho,  Tami!  Un  petit  mot,  s'il 

vous  plaît!  (V,  143,  D,  Juan,  III,  i.) 
^'ami,  SI  de  ces  lieux  tu  ne  veux  disparaître. 

Tu  pourras  y  gagner  quelque  contusion  (VI,  Amph,  i53a;  cf.  327). 
Et  vous,  qui  lui  donnez  de  si  douce  manière 
Votre  main  à  baiser,  la  gentille  bergère,...  (VI,  Mélic,  475). 
D'où  me  vient,  la  belle,  une  rencontre  si  agréable?  (V,  ii5,  D.  Juan,  II, 

II.)  Voy.  à  Bbau  (p.  124). 

B.  —  Article  défini  employé,  an  lien  d'un  adjectif  possessif,  devant  le 
nom  d'un  objet  dont  le  possesseur  est  clairement  indiqué  par  Ten- 
semble  de  la  phrase. 
...  Les  sentiments  de  deux  amants,  qui,  étants  bien  ensemble,  sont  tra- 
versés par  le  caprice  des  parents  (VII,  236,  Pourc,  Ouverture). 
...  Vous  en  parlez,  mou  frère,  bien  à  /'aise  (P.  sav,  663).  Cf.  A  voire  Ame. 
Aspirez  aux  clartés  qui  sont  dans  la  famille  (IX,  P,  sav.  40;  cf.  688). 
Tout  cela  sent  la  nation  et  toujours  Messieurs  les  François  ont  un  fonds 
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de  galanterie  qui  se  répand  partout  (VI,  364,  Sic.  xi).  Voy.  aux  Adje  o 

TIFS  POSSESSIFS  (VI,  A,   4*)* 

Remettons,  je  tous  prie,  à  tantôt  fentretien  (I,  Dép.  a,  896). 

...  Reprenons  le  discours  (IX,  F,  sav,  898). 

...  Ér.  En  quel  eut  Tamour? 

Val.  En  quel  état  tos  feux  ?  Éb.  Plus  forts  de  jour  en  jour. 

Val.  Et  mon  amour  plus  fort  (I,  Déjp,  a,  195). 

J'appréhende  au  retour  cette  triste  nouvelle...  (I,  Déo,  a,  664)* 

On  m'assassine  dans  ie  bien,  on  m'assassine  dans  /'nonneur  (VII,   19$, 

...  Celle  de  qui  vous  tenez  la  naissance  (Dép.  a.  39s).  [jév,  V,  y). 

L'on  me  dérobe  encor  la  réputation  (II,  Sgan,  37a). 

Mais  nous  avons  du  Ciel  ou  Ju  tempérament 

Que  nous  jugeons  de  tout  chacun  diversement  (II,  />.  Gare,  ii8a). 

Ah  !  prince  foible  !  Hé  bien  !  par  cet  écrit 

Guérissez-le,  ce  mal  :  il  n'est  que  dans  Tesprit  (II,  />.  Gare,  34a). 

Ainsi,  n'ayant  au  cœur  nul  dessein  pour  Clitandre, 

Que  vous  importe-t-il  qu'on  7  puisse  prétendre?  (IX,  F,  sav,  99.) 

Maatihb,  les  mains  sur  les  côtés  (VI,  41,  Méd,  m.  /.  I,  II,  j.  de  sc). 

Mets  la  main  au  côté  (VIII,  436,  Scap,  I,  v). 

Puis-je...  espérer  que  vous  daigniez  tourner  le  visage  de  ce  côté?  (V, 

(Elle  m'a  répondu....)  ...  Et  sur  ce  beau  langage,      [941  D,  Juan^  I,  m.) 

Pour  suivre  son  chemin  m'a  tourné  le  visage  (I,  Dép,  a.  1194). 

Le  plus  souvent  je  n'ai  pas  un  morceau  de  pain  à  mettre  sous  les  dents 

(V,  145,  D.  Juan,  III,  11). 
Et  vos  ailes  aujc  pieds  sont  un  don  de  leurs  soins  (VI,  Amph,  44)* 
Je  veux,  moi,  tout  à  l'heure,  que  tu  prennes  le  seigneur  Éraste.  Ça,  la 

main  (VII,  334,  Pourc.  III,  vu). 
Je  puis  fermer  les  yeux  sur  vos  flammes  secrètes. 
Tant  que  vous  vous  tiendrez  aux  muets  interprètes  ; 
Mais,  si  la  bouche  vient  à  s'en  vouloir  mêler. 
Pour  jamais  de  ma  vue  il  vous  faut  exiler  (IX,  F,  sav,  a85). 
Non....  Point  d'affaire.  Vous  perdez  le  temps  (VI,  iia,  Méd,  m.  L  III, 

VI  ;  cf.  V,  Mis.  157a). 
Vous  savez  que  sans  cela  [sans  bien]  on  passe  mal  le  temps  au  monde 
On  peut...  louer  et  blâmer  tout  [(IV,  56,  Mar.  f.  vu). 

Et  cnacun  a  raison  suivant  /'âge  ou  le  goût  (V,  Mis.  976). 
(Deux  époux!)  C'est  trop  pour  la  coutume  (IX,  F,  sav,  i6a4). 
Le  précepteur  qui  fait  répéter  la  leçon  (A  votre  jeune  frère)  (Sgan,  ^ij. 
Appelle  un  peu  cet  homme...  pour  lui   demander  /«  chemin  (V,   143, 

D,  Juan,  III,  i). 
La  belle  est  dans  ie  lit,  et  ne  peut  vous  parler  (I,  Éi,  ia49). 
Il  vous  prend  un  petit  sommeil  après  le  repas,  et  vous  êtes  bien  aise  de 

dormir?  (IX,  4«i»  Mal,  im.  III,  x.) 
M'avez-vous,  avant  le  mariage,  demandé  mon   consentement,  et  si  je 

voulois  bien  de  vous?  (VI,  549,  G,  D.  II,  11.) 
...  Il  ne  faut  que  deux  doigts  d'un  misérable  fer  [1489). 

Dans  le  corps,  pour  vous  mettre  un  humain  dans  la  bière  (I,   Dép,  a. 

glt  l'on  doit  commencer)  Par  bailler,  sans  autre  mystère, 
e  /'épée  au  travers  </«  corps  (V^,  Amph,  1840). 
Je  lui  passerons  mon  épée  au  travers  du  corps,  à  elle   et  au  galant,  si 

elle  avoit  forfait  à  son  honneur  (VI,  5a3,  G,  D,  I,  iv). 
J'ai  peine  à  me  tenir  et  la  main  me  démange  (IV,  Tort,  i8oa). 

Samais  un  mot  de  douceur)  Ne  te  put  sortir  de  la  bouche  (Amph,  ii3o). 
*  d'armes.  Touchez-moi  répée  de  quarte....  Touchez>moi  /'épée   de 
tierce  (VIII,  7a  et  73,  Bourg,  g.  II,  11). 
Guéris-moi /'esprit  (VIII,  i38.  Bourg,  g.  III,  x).  Cf.  IV,  Tart,  1468;  IX. 
583,  Bouts-rimés, 
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...  Si  la  fureur  dont  votre  âme  est  ëmue 
Vous  trouble  jusque-là  l'usage  de  la  rue  (II,  /).  Gare,  i445)* 
Mettant  la  tête  à  sa  fenêtre  (  Yl,  $78,  G,  D,  III,  ti,  jeu  de  se.). 
ScAPiN  lui  remettant  la  (sic)  tête  dans  le  sac...  S^oapih  lui  remettant 
sa  (sic)  tète  dans  le  sac  (VIII,  49^  et  497*  Scap,  III,  11,  jeux  de  se). 

Tour  particulier  de  Vartide  défini  employé  devant  un  nom  au^el  se 

rapporte  un  adjectif  attribut, 

Voy.  quelques  autres  exemples  de  ce  tour  «a  chapitre  de  rADjicriF  âttsi- 

BUT  (III,  D). 
...  Il  a  Tesprit  franc  et  point  dissimule  (I,  Et,  lopo). 
Ce  nom  [de  gentilhomme]  ne  fait  aucun  scrupule  à  prendre....  Pour 

moi...  j'ai  les  sentiments  sur  cette  matière  un  peu  plus  délicats  (VIII, 

141,  Bourg,  g.  m,  xii). 
Et  je  lui  crois,  pour  moi,  le  timbre  un  peu  fèlë  (pi,F,sav,  614). 
Tudieu!  vous  avez  le  goût  bon  (II,  86,  Préc.  ix).  Cf.  II,  Sgan.  81;  IX, 

F,  sav,  765. 
N'ai-je  pas  tous  les  mouTements  de  mon  corps  aussi  bons  que  jamais? 

(IV,  a»,  Mar.  f,  1.) 
...  Tartuffe?  Il  se  porte  à  merveille, 

Gros  et  gras,  le  teint  frais,  et  la  bouche  vermeille  (IV,  Tart,  a34  :  note). 
Des  pieds  jusqu^à  la  tête,  il  est  comme  moi  fait. 

Beau,  Tair  noble,  bien  pris,  Us  manières  charmantes  (VI,  Amph,  784). 
Ce  sont  gens  vêtus  en   Maures....  Les  habits   merveilleux,  et  qui  sont 

faits  exprès....  Je  veux  que  vous  voyiez  cela  (VI,  376,  Sic,  xix). 

C.  —  Emplois  diyen  de  rarticle  défini. 
I*  Article  défini  devant  un  nom  abstrait  ou  prenant  un  aena  général, 

Voy.    d*autres  exemples  au  chapitre  du  Substantip  (Emplois  remarquables 
du  singulier  :  II,  D;  et  Mots  pris  substantivement  :  H,  B). 

La  contestation  est  ici  superflue  (IX,  F,  sav,  635).  Contester  est  ici 
chose  superflue.  Toute  contestation  est  ici  superaue.  Cf.  Emoagembst 
^i"  exemple). 

Si  Tamour  est  au  crime  une  assez  belle  excuse...  (I,  Et,  493). 

(Las  du  monde  et  de  sa  vie  infâme,)  Je  vouloit  travailler... 

A  m*ëloigner  du  trouble...  (I,  Et,  laoi). 

Aussi  crois,  si  jamais  je  suis  dans  la  puissance, 

Que  tu  seras  content  de  ma  reconnoissance  (I,  tt,  1^59). 

Je  ne  dis  pas  cela  pour  me  piquer  de  /^impromptu...  (III,  a8,  Fâch,  Avert.). 

Jamais  on  ne  le  voit  sortir  du  grand  seigneur  |V,  Mis,  596  :  note). 

Voici  un  billet  du  beau  style,  Madame,  et  qui  mérite  d*être  bien  écouté 
(VIII,  577,  Esearb.  iv). 

Seroit-il  à  propos  et  de  la  bienséance  (De  dire..,?)  (V,  Uis,  77.) 

Ce  n*est  pas  la  raison  qu'il  [ce  cœurj  ne  leur  coûte  rien  (V,  Mis,  810  : 

Vous  me  boutez  la  joie  au  cœur  (VI,  65,  Méd,  m.  /.  I,  v).  [note). 

Je  crains  ici  pour  vous  ^évanouissement  (II,  Sgan,  3o8). 

Nous  voyons  que,  dans  la  maladie,  tout  le  monde  a  recours  aux  méde- 
cins (IX,  898,  Mal,  im,  III,  m). 

Cela  se  dit  dans  /«courroux  (VI,  Amph,  iai5). 

Je  rétracte  à  Tinstant  ce  qu*un  juste  courroux 

M*a  fait  dans  la  chaleur  prononcer  contre  vous  (II,  D,  Gare,  1367). 

Ah!...  comme  je  leur  ai  donné  /'épouvante  (IX,  33i,  Mal,  im,  V  Interm.). 
A  rarticio  Ëpouvautb  du  Lexique  nous  avons  imprimé  par  (isate  «  de  rèpoa- 
Tante  •  ;  cf.  Prendre  rÉpouTARTE,  entrer  dedans  rËTOimsJUNT. 

/.'hymen  ne  ferme  pas  la  porte  à  la  fleurette  (I,  Dép„  a,  1778). 

...  Nous  voyons  que  d'un  homme  on  se  gauife. 

Quand  sa  femme  chez  lui  porte  U  haut^le-ehauste  {DC,  F,  sav.  1646). 
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(La  fresque)...  veut  un  esprit  où  se  rencontre  unie 

ïja  pleine  connoissance  avec  le  grand  génie  (P'al-de-Gr,  a64).  [Fàch,  i83). 

J*ai   le  bien  [la  fortune],  la  naissance  et  quelque  emploi  passable  (III, 

Vous  ^tes   du   métier,  vous  sarez    les   conséquences  (IX,  o47»  Mal,  im. 

Allez,  rîmeur  de  balle,  opprobre  du  métier  (lA,  F.  sav,  1016).        II,  v). 

De  groupes  contrastés  un  noble  agencement,... 

N^ayant  nul  embarras,  nul  fracas  ^dcieux,... 

Mais  où,  sans  se  presser,  le  groupe  se  rassemble  (IX,  Val^de-Gr,  79). 

iCes  galimatias)  Où /a  tête  n'est  point  de  /a  jambe,  ou  du  bras  {ibid.  lis). 
1  [ton  ouvrage]  nous  dit  clairement  dans  quel  choix  le  plus  beau 
On  peut  prendre  le  jour  et  le  champ  du  tableau  {ihid.  i6a). 
Je  m'offre  à  vous  mener  Tun  de  ces  jours  à  la  comédie (II,  ^i^Prie.  ix). 
(II)...  veut  accompagner  son  papa  dans  la  fosse  (I,  tt,  5o6). 
La  bière  est  un  séjour  par  trop  mélancolique  (II,  Sgan,  433). 
AscAGME,  fille  sous  rhabit  d'homme  (I,  4oa,  Dép,  a.  Personnages). 
Li  CoMT.   Je  bois  avec  une  soucoupe.  Je  vous  dis  que  vous  m'alliez 

quérir  une  soucoupe  pour  boire....  Ahdrbe.  Nous  ne  savons...  ce  que 

c'est  qu'une  soucoupe.  La  Cobit....  C'est  une  assiette  sur  laquelle  on 

met  le  verre  (VIII,  669,  Escarb,  11) 
Un  prompt  courroux,  qui  parolt  à  notre  rougeur,  et  qui,  pour  un  temps, 

bannit  /'amant  de  notre  présence  (II,  63,  Préc,  iv). 
...  Les  noirs  chagrins  des  maris  ou  des  pères 
Ont  toujours  du  galand  avancé  les  affaires  (II,  Éc,  d,  m.  3ao). 
(Savez-vous)...  qu'elle  peut  aller,  en  se  voyant  contraindre, 
A  des  ressentiments  que  le  mari  doit  craindre?  (IX,  F,  sav,  i54s*) 
Il  nous  enseigne  aussi /e^  belles  draperies  (IX,  Val-de-Gr,  139).  Cf.  Citer 

les  Auteurs. 

a*  Article  défini  devant  des  noms  mis  en   apposition   on  employés 

comme  attribnts. 
Voici  Monsieur  Diafoirus  le  père,  et  Monsieur  Diafoirus  le  fils  (IX,  344, 

Mal,  im,  II,  iv). 
Quand  il  mourut  ce  fils,  /'objet  de  tant  d'amour...  (I,  Dép.  a,  373). 
Connois-tu  bien  Grimpant,  le  bourreau  de  la  ville?  (I,  Dép,  a,  11 06.) 
Un    Monsieur  Tibaudier,  le  conseiller,  et...  un  Monsieur   Harpin,    le 

receveur  des  tailles  (VIII,  672,  Escarb,  11). 
Oui,  oui,...  Madame  la  coquine  (VI,  $79,  G,  D,  III,  vi). 
Ce  Monsieur  le  courtisan  (Vl,  5i4i  G.  D,  I,  11). 
Je  voudrois...    que  le  diaole  l'eût  emporté,  pour  la  fatigue   qu'il  nous 

donne,  le  fâcheux,  le  bourreau  qu'il  est  (VI,  348,  Sic.  rv). 
Il  réserve,  fingrat,  ses  caresses  à  a^antres  (II,  Sgan,  129). 
II  leur  vaudroit  bien  mieux,  les  pauvres  animaux,  de  travailler...  (VII, 
Moi,  la  fille  du  dieu  qui  lance  le  tonnerre,  [i3a,  j4v.  III,  i). 

Mère  du  dieu  qui  fait  aimer,  [xo3). 

Moiy  les  plus  doux  souhaits  du  ciel  et  delà   terre...  (VIII,  Psjr,  10 1, 
Ses...  visites  sont  rejetées  par  la  servante  devenue  la  gouvernante  par 

le  trépas  de  la  mère  (VIII,  4x8,  Scap,  I,  11). 
Nous  serons  par  nos  lois  les  juges  des  ouvrages  (IX,  F,  sa»,  Q^a). 
De  tous  vos  façonniers  on  n'est  point  les  esclaves  (IV,  Tart.  3a5  :  note). 
Je  vous  ferai  le  maître  de...,  se  faire /e  maître  de...  :  voy.  Mâitbb. 
N'en  rendez  pas  mes  yeux  les  malheureux  témoins  (II,  D,  Gare.  1827). 
Vous  ne  seriez  pas  fâchée  de   la  voir  la  femme  d'un  autre?  (V,   3o6, 

j4m,  me'd,  I,  i.) 

30  Article  défini  dans  divers  tours. 

Où  vient-il  donc  pour  lui  de  voir  /f  mot  pour  rire?  (I,  Dt-'p,  a,  aaC.) 
Est-ce  qu'au  simple  aveu  d'un  amoureux  tranlbort 
Il  faut  que  notre  honneur  se  gendarme  si  fort? 
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Kt  ne  peut-on  répondre  à  tout  ce  qui  le  touche 
Que  le  feu  dans  les  yeux  et  Tinjure  à  la  bouche?  (IV,  Tort.  i3i6.) 
Mais  laissons  là   la  médecine...,  et  parlons  des  autres   choses  (V,  x38 . 
...  Ne  Toila  pas  de  ros  emportements!  [/>./ikm,  UI,  i). 

Vous  ne  gardez  en  rien  les  doux  tempéraments  (IV,  Tart.  i6o8). 
Allons,  Monsieur  le  comte,...  La  révérence  à  toute  Fhonnête  assemblée 

(VIII,  585,  Escar6,  vu). 
M*  d'armis  :  Allons,  Monsieur,  la  révérence  (VIII,  71,  Bourg,  g,  II,  xi). 
Ijc  moyen  de  choisir  de  deux  grandes  beautés. 
Egales  en  naissance  et  rares  qualités?  (VI,  Mélic,  373.) 
Et  la  raison  encore?  (V,  80,  /).  /iiaii,  I,  i.) 
Après  avoir  aux  Dieux  adressé  les  prières. 
Tous  les  ordres  donnés,  on  donne  le  signal  (VI,  Amph.  s5o). 
La  saison  du  printemps  (IX,  699,  Interm.  nouv.  du  Uar  f,), 
«  Les  Amants  magnifiques  »,  comédie...  représentée...  à  Saint-Germain... 

sous  le  titre  du  a  Divertissement  royal  »  (VII,  349,  titre  dans  Téd. 

de  i68a). 
Qu^on  me  traite  partout  du  plus  grand  des  faquins  (IV,  Tart,  834). 
...  Mettons  notre  amour  au  rang  des   vieux  péchés  (I,  Dép,  a,  I3a8). 
...  Penrage  de  voir.... 

Qu'elle  nous  mette  au  rang  des  grands  et  beaux  esprits 
Un  benêt...(IX,  F.  sap.  333). 

MiTAPHB.  Et  n'appréhendez  plus  rintemiption  nôtre  (I,  Dép.  a.  739). 
L*édition  de  i68a  porte  «  dUnterroption  ». 

Le  dessein  étoit  de  donner  un  ballet  aussi;...  on  fut  contraint  de  séparer 
les  entrées  de  ce  ballet,  et  Tavis  fut  de  les  jeter  dans  les  entr  actes 
de  la  comédie  (III,  19,  Fdch.  Avert.). 

Nous  vous  laissons,  Myrtil,  pour  /'avis  le  meilleur. 

Consulter  sur  ce  choix  vos  yeux  et  votre  cœur  (VI,  âlélic,  267). 

...  Renfermer  sa  femme  est  le  mauvais  parti  (II,  Éc,  d,  m,  i5o). 

Les  censeurs  de  TAuPHiTaTON  (VI,  355,  Amph,  Épître). 

M.  JouED.  A  moi  c  Votre  Grandeur  !  »  Ma  foi,  s'il  va  jusqu'à  TAltesse, 
il  aura  toute  la  bourse  (VIII,  97,  Bourg,  g.  II,  v). 

Le  Zéphire  (VIII,  «69,  Psyché^  Acteurs;  mais  cf.  la  se.  i  de  l'acte  III, 
où  le  nom  de  ce  personnage  n'est  pas  précédé  de  l'article).  Voyez 
au  Lexique  Amoue  et  l'Amoue. 

Elle  est  enfin  enlevée  par  U  Zéphire....  Le  Zéphire,  confident  de 
l'Amour....  L'Amour...  en  donne  l'ordre  au  Zéphure....  Le  Zéphire  les 
enlève  (VIII,  371,  373,  3^4,  ^'J*  Livret  de  1671). 

Seize  Faunes,  dont  les  huit  jouèrent  de  la  flûte  et  les  autres  du  violon... 
(ly,  ax8,  Pr.  4tÉ.  Interm.  VI). 

Quoi?  se  peut-il.  Monsieur,  qu^avec  Tair  d'homme  sage 

Et  cette  large  barbe  au  milieu  du  visage. 

Vous  soyez  assez  fou  pour  vouloii...r  (IV,  Tart,  473.) 

Val.  Nous  savons  les  choses.  Sgae.  Si  vous  savez  les  choses,  vous  savez 
que  je  les  vends  cela  [les  fagots]  (VI,  60,  Méd,  m.  /.  I,  v). 

Aeis.  ...  Vous  venez  d'avoir  ensemble  un  entretien.  [F,  sav,  643.) 

Chets.  Oui.  Aeis.  Quel  est  le  succès?  Aurons-nous   Henriette?  (IX, 

Vous  savez  que  de  bien  il  n'a  pas  /'abondance  (IX,  F,  sav,  4o3). 

n  paraîtrait  plus  conforme  à  Tasage  de  dire  :  «  de  bien  il  n'a  pa«  abon- 
dance »,  «  on  du  bien  il  n'a  pas  Tabondance  ».  •—  Comparex  remploi  de  l'ar- 
ticle indéfini  au  ren  1376  de  la  même  pièce. 

(Sans)...  qu'il  soit  soupçonné  que  dans  votre  personne 
Il  cherche  à  me  gagner /««  droits  d'une  couronne  (II,  D,  Gare,  ai6). 
Il  sortit  de  dessous  le  théâtre  la  machine  d'un  grand  arbre  chargé  de 
seize  Faunes  (IV,  ai8,  Pr.  £È.  Interm.  VI). 
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Triss.  ...  Ignorant  et  sot  sont  termes  synonymes. 

Clit.  Si  TOUS  le  roulez  prendre  aux  usages  du  mot, 

X'alliance  est  plus  grande  entre  pédant  et  sot  (IX,  F.  sap.  i3oo). 

La  grande  marque  d'amour,  c'est  d*étre  soumis  aux  rolontës  de  celle 

qu'on  aime  (IJC,  370,  Mal,  im,  II,  yi). 
Pour  aujourd'hui  il  est  trop  tard;   mais  demain,  <iv  grand   matin,    je 

l'euToierai  quérir  ^IX,  819,  Mal,  im.  I,  viii). 
A  ce  soir,  ou  a  demain  au  matin  (IX,  4^5,  Mal,  im,  III,  ir). 
Loin  de  te  condamner  d'un  si  perfide  trait. 
Tu  m'en  fais  éclater  la  joie  en  ton  yisage!  (VI,  Amph,  1148.) 
L'ëglise  des  religieux  de  la  Cbaritë  (IX,  58o,  Inscription  des  Quatrains), 
Eh  r  doucement,  ma  sœur.  Où  donc  est  la  morale 
Qui  sait  si  bien  régir  la  partie  animale  [cf.  le  y.  4?]^ 
Et  retenir  la  bride  aux  efforts  du  courroux?  (IX,  F,  sa»,  x6i.) 
Ljl  pbologub  (IX,  a 59,  Titre  du  I*'  ProL  du  Mal,  im,). 
Les  PBBsomiAOBS  est  le  titre  de  plusieurs  listes   d'acteurs  en   tête  des 

pièces.  Voyez  au  Lexique  les  mots  Persohhaob  et  Acteuh. 
Pour  les  ezpretsioiu  comme  à  la  tar<|ue,  Toyes  à  Eixivse  (XIX,  À). 
Yoyex  à  I'Adjbctiv  (III,  £)  Temploi  de  Tartiele  défini  maraaant  !•  laper- 

Utii  relitif  et  se  rapportant  à  un  nom  précédé  d'un  article  indéfini. 

Pour  l'article  défini  emplojé  après  la  préposition  en,  toj.  le  Lexifuê  h  En 

(p.  386,  1.  i3  et  p.  387, 1.  16  arant  la  fin). 

4*  Article  défini  danê  des  locutions. 

Kt  si  le  démenti  par  elle  tous  en  reste?  (I,  Dép,  a,  ioi3.) 

Le  père  de  Psyché  fait  éclater  sa  douleur  et  lui  dit  le  dernier  adieu 

(VIII,  371,  Pj/.  Livret  de  1671). 
Mets  la  main  au  cdté.  Fais  les  yeux  furibonds  (VIII,  436,  Seap,  I,  y). 

Cf.  Faire  les  yeux  doux. 
Vous  pouvez  faire  aux  miens  Ta  mes  vœux]  la  grâce  toute  entière  (...  Et 

m'épargner...)  (I,  Dép,  a,  i3i7). 
Il  le  faut  toutefois,  le  Ciel  m'en  fait  la  loi  (VIII,  Psjr,  799). 

Yoy.  Faire  k  qn  les  très  hnmbles  Excusns  de...;  faire  à...  la  Jusnca  de...; 

faire  faire  la  PiaousTTK  ;  faire  la  Rstkaits  ;  faire  le  Jocrissb,  le  Sot,  la  YjLtnm. 
Dubois.  (Vous  pourrez)  Du  fond  de  ce  mystère  avoir  la  connoissance 

(V,  Mts,  1470). 
(La  philosophie  qui)...   donne  à  la  raison  Tempire  souverain  (IX,  F, 
...  Personne  ici  n  aura  /'entrée  (II,  Ée,  d,  m,  1007).  \sav,  46). 

De  l'humeur  que  je  sais  la  chère  Marinette, 
L'hymen  ne  ferme  pas  la  porte  à  la  fleurette  (I,  Dép,  a,  1778). 
Comment,...  nous  endurerons  que  not  laquais...  vous  donnent  la  bal? 

(II,  lia.  Prie.  XV.) 
Il  y  en  a  qui  donnent  la  comédie  à  leurs  maîtresses;  mais  donner  une 

dissection  est  quelque  chose  de  plus  galand  (IX,  358,  Mal,  im.  II,  v). 
N'irez-vous  point  l'un  de  ces  jours  au  collège  vous  faire  donner  le  fouet...? 

(VIII,  io4,  Bourg.  ^.  III,  III.)  [ni,  ▼.) 

Cf.  Ne  voulez-vous  point  un  de  ces  jours  venir  voir...  ?  fVTTI,  1 19,  Bourg,  g. 

Comme  vous  refusez  d'épouser  ma  sœur  après  la  parole  donnée...  (IV, 

63,  Mar.  f,  ix). 
...  Aller  du  pair  avec  le  grand  Apelle  (IX,  VaUde^Gr.  i56).  Cf.  De  Pâib. 
Yoy.  encore   :  Être  la   Dupe;   être  la   Caution  de...;  Donner,    emporter 

TAvAifTAOB;  gagner  la  Ckotatcck;  prêter  rOaui.LB;  t*attaqaer  à  la  PcasoififK; 

rompre   la    Paillk  ;  rendre    la    Paksille  ;  quitter  la  Part»  ;  abandonner  la 

Place;  avoir  tous  les  Sujets  de...  (infln.);  prendre  la  VEifOEANCB  de...;  dès 

/'Abord  ;  enfermé  à  la  Qax»  ;  sur  le  Papibb  ;  dans  la  grande  RiouEua. 
(Mon  fils)  Vit,  depuis  quatre  mois,  avec  Lise  en  époux; 
•••  Comme  des  parents  le  bien  et  la  naissance  \Sgan  643). 

M'ôtent  tout   le  pouvoir  d'en    casser   l'alliance,    (Je...    viens...)    (II, 


I,  I.  —  ARTICLE  DEFINI.  ix 

(Bieos)  Qu'il  s*est  en  quatorze  ans  acquis  dans  /* Amérique  (III,  Èc.  d» 
Poursuis...  à  Touloir  dans /a  France  [/'•  97 1). 

Des  aru  que  tu  régis  établir  Texcellence  (IX,  Val-dê^Gr,  397). 
En  réutoù  TOUS  êtes  (IX,  343,  Mal,  im.  II,  n). 

D.  —  Non-emploi  do  rarticle  défini. 
I*  Non-emploi  de  V article  défini  dana  divers  tours. 

Pour  Tellipse  de  Tartiele  deTint  plus,  moins,  mieux,  meilleur^  rojet  cet  not 
Les  querelles,  procès,  faim,  soif  et  maladie,  I*"  -^*V«' 

Troublent-ils  pas  assez  le  repos  de  la  vie...? (II,  Sgan.  453.) 
Suivant  Texpérience,  jugement,  lumière  et  suffisance,  qu'il  s'est  acquise 

dans  notre  art  (VII,  376,  Poure,  I,  ▼m). 
Il  TOUS  en  faudra  [de  l'argent]  pour  la  procuration,  pour  la  présentation, 

conseils,  productions,  et  journées  du  procureur  (VIII,  4^5,  Seap,  II, 
L'union,  les  concerts,  et  lestons  des  couleurs,  [▼;  cf.  VIII,  466). 

Contrastes,  amitiés,  ruptures,  et  valeurs. 
Qui  font  les  grands  effets...  (IX,  Fal-de-Gr,  i58). 

Tous  les  Bergers  et  Bergères  expriment...  (IX,  364,  I*'  ProL  du  Mai,  im,). 
J'ai  fiiit  Tenir  déjà  commissaire  et  notaire  (II,  Éc,  d»  m,  988). 
Quand  on  met  en  usage  ou  ruse  ou  trahison  (II,  /).  Gare,  447)* 
On  y  sait  [chez  moi]  comme  ront  lune,  étoile  polaire, 
Vénus,  Saturne  et  Mars...  (IX,  F,  sav,  $91;  cf.  894). 
Par  nos  lois,  prose  et  Yers,  tout  nous  sera  soumis  (IX,  F,  sav,  9«3). 
Ces  gens  qui,  par  une  âme  à  l'intérêt  soumise. 
Font  de  dévouon  métier  et  marchandise  (IV,  Tort,  366). 
Qu'ai-je  fait  pour  me  voir  rouer  jambes  etbias?   (I,  Dép,  a,  TS3a.) 
Arm.  Jamais  je  n'ai  connu.... 
Qu'il  eût  au  fond  du  cœur  de  l'estime  pour  vous. 
Philam.  Petit  sot!  (IX,  F,  sav,  ii53.) 
Ce  que  nous  appelons  centre  de  gravité  (IX,  F,  sav,  74a). 
Nécessité  n'a  point  de  loi  (V,  196,  D.  Juan,  V,  11).  Cf.  IX,  F,  sav,  4ao. 
Cet  amour  de  travail,  qui  toujours  règne  en  eux. 

Rend  à  tous  autres  soins  leur  esprit  paresseux  (IX,  Val-de-Gr,  353  et  354). 
A  tous  événements  le  sage  est  préparé  (IX,   F,  sav,   i544).   V07.    le 

Lexique  à  Tout  (tous  deux,  tous  autres,  toutes  autres...). 
Et  je  lui  dis  ici  même  chose  que  vous  (V,  Mis,  1648).  Voy.  plus  loin 

(chap.  X)  à  Même. 
La  coutume  de  France....  La  manière  de  France  (VI,  a57,  960,  Sic,  ix 

et  XI  ;  cf.  ci-dessus,  1.  a,  àoÊU  im  France), 
Peste  soit  qui  premier  trouTft  llvrention  (De...)  (II,  Sgan,  439). 
...  Je  ne  suis  pas  seul  de  ma  eombétie  (II,  Sgan.  46%), 
Et  Mascarille  est-il  ennemi  de  nature?  (I,  Et,  56.) 
...  En  nous  formant  Nature  a  ses  caprices  (VI,  Amph.  717).         [1^37). 
LiL.  A  Quel  saint  me  vouerai-je?  Masc.  Au  grand  diable  d'enfer  (I,  Et. 
Le  grand  chemin  d'enfer  et  de  perdition  (III,  te,  d,  f,  65o). 
Au  Mail,  à  Luxembourg  et  dans  les  Tuileries  (III,  FdeU,  691  :  note). 
Je  me  trouve  si  peu  fait  au   stjle  d'épître  dédicatoire...  (III,   i56,  Ép. 
Sur  les  matières  de  religion  (IV,  387,  Tort,  i*'  Plac).  [à  Madame), 

Laissons,  puisqu'il  vous  plaît,  ce  chapitre  de  cour  (V,  Mis,  1099). 
Si  j'étois  galant  d'une  femme  qui...  (VI,  148,  Sic,  vi). 
(Je  veux  savoir  de  toi)...  d'où  tu  viens  avant  jour  (VI,  Amph,  3i6). 
Que  tu  es  rude  à  pauvres  gens  (VI,  543,  G,  D,  II,  i). 
L'égalité  de  condition  laisse  du  moins  à  l'honneur  d'un  mari  liberté  de 

ressentiment  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m). 
Tenez- vous,  que  je   vous  voye  en   face....  Regardez-moi  entre    deux 

yeux  (VIII,  441,  Scap,  II,  11), 
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...  Il  faut  perdre  fortune  et  reooncer  au  jour. 

Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'un  autre  amour  (IX,  F.tav,  1171). 

Dana  an   paitage  fort  semblable  de  />.  Garcic  (▼.  914),  Molière  émit  dit   : 
Il  faut  perdre  grandeurs  et  renoncer  au  jour  (Plutôt  qne  de...). 
(A  votre  fille  ainée)  On  voit  quelque  dégoût  pour  les  nœuds  d'hjménëe 

(IX,  F.  sav.  614). 
V07.  à  Nurr,  toute  nuit  et  heures  de  nuit  ;  à  Joue,  avant  jour, 

1*  Non-emploi  de  VarUcle  défini  dans  dee  locutions. 

...  Quand  d'un  doux  regard  il  lui  veut  faire  grâce  (III,  Éc.  d.  f.   7iG). 

Il  lui  Tent  faire  la  grâce. 
Et  d'une  et  d'autre  part,  pour  un  tel  compliment, 
Les  phrases  sont  embarrassantes  (VI,  Amph.  loSs). 

Je  suis  très  humble  serviteur  de  son  Altesse  Turque  (VIII,  17$,  Bourg, 
On  ne  doit  de  rimer  avoir  aucune  envie,  [^.  IV,  rv). 

Qu'on  n*7  soit  condamné  sur  peine  de  la  vie  (V,  Mu,  11 54)* 
Qui  de  nous  deux  à  l'autre  a  droit  de  faire  loir  (II,  Sgan,  7.) 
Il  seroit  beau  vraiment  qu'on  le  vît  aujourd'hui 
Prendre  loi  de  qui  doit  la  recevoir  de  lui  (III,  Éc,  d,  f,  1691  )• 
Afin  que  ces  intervalles  donnassent  temps  aux  mêmes  baladins  d«  rcTAnir 
sous  d'autres  habiu  (III,  ag,  Fdch,  Avert;  cf.  le  v.  567). 

(J'ai  cherché  les  moyens)  De  pouvoir  garantir  mon  front  de  tous  affironts 
^t  le  tirer  de  pair  d'avec  les  autres  fronts  (III,  Éc,  d,  f,  iigS  :  note). 
Au  jeu  de  dés  (III,  Éc,  d,  f,  laSa). 

Il  veut...  faire  rompre  par  justice  le  mariage  de  ma  sœur  (VHI,  4^8, 
M.LoTAL...  D'un  homme  de  bien  il  sait  trop  bien  l'office,  [Scap,  II,  ti). 
Pour  se  vouloir  du  tout  opposer  à  justice  (IV,  Tort,  1761). 
Ce  vulgaire  dessein  vous  peut  monter  en  tête?  (IX,  F,  sav,  4*) 
...  Si  je  vous  offense,  elle  seule  [votre  fierté]  en  est  cause(IX,  F,  #01^.1178). 
...  U  a  volonté... 

De  me  déterminer  à  l'hymen  d'Hippolyte  (I,  Et,  759).  [Aicoim. 

...  En  science  ils  sont  des  prodiges  fameux  (IX,  F,  sav,  187 1).  Cf.  Kn 
U  faut,  dis-je,  pour  rompre  à  toute  chose  cours...  (I,  Et,    34a). 
En  joie  [dans  la  joie]  (I,  Et.  ao8). 

Yoy.  dans  le  Lexique ^  an  mot  en  italique,  les  expressioiM  :  Je  t*en  donne 
assurance \  se  trouver  à  bout  de...;  faire,  aToir  dessein  de...  ;  avoir  droit  de...  ; 
vwoir  fantaisie  de...;  donner  à...,  faire  trouver  à...  moyen  de...;  avoir  permis^ 
sion  de...;  faire  rencontre  de...;  prendre  soin  [aussi  prendre  U  soin]  de...  (în- 
finitif);  faire  qn  témoin  de...;  dire  vérité. 

II.  —  ARTICLE  INDÉFINI. 

A.  —  Emploi  do  rartiolo  indéfini. 

I*  Articie  indéfini  devant  un  nom  en  apposition  on  employé  comme 
attribut. 
Mais  le  plus  beau  projet  de  notre  académie, 
Une  entreprise  noble,  et  dont  je  suis  ravie. 
Un  dessein  plein  de  gloire.... 

C'est  le  retranchement  de  ces  syllabes  sales...  (IX,  F,  sav,  910,  911). 
[Celle  des  parties  de  la  peinture] 
...  Qui,  comme  un  présent  de  la  faveur  des  Cieux, 
Est  du  nom  de  divine  appelée  en  tous  lieux  (IX,  FaUde-Gr,  53). 
Virgile  est  nommé  là  comme  un  auteur  fameux 
D'un  terme  plus  choisi  que  le  mot  que  vous  dites  (I,  Dép,  a,  714)- 
Et  je  serois  un  fou  de  prétendre  plus  rien  (Aux...)  (I,  Dép,  a,  aSa). 
Tu  es  une  folle  de  prendre  garde  à  cela  (VI,  46*  Méd,  m,  l,  I,  11). 
Il  ne  falloitpas  être  une  grande  sorcière  (Pourvoir...)  (I,  Dép, a,  ii58). 
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(Vous  serez  loujours)  Un  brouillon,  une  béte,  un  brusque,  un  ëtourdi, 
Que  sais-je?  un,,,  cent  fois  plus  encor  que  je  ne  di  (I,  Et,  889,  890). 
Je  vois  qu^n  sagesse  et  en  courage  tu  te  montres  un  digne  rejeton  de 

la  maison  de  Sotenville  (VI,  563,  G.  D,  II,  tiii). 
Mart.  Mais  je  ne  saurois,  moi,  parler  rotre  jargon. 
Philam.  L'impudente!  appeler  un  jargon  le  langage 
Fondé  sur  la  raison  et  sur  le  bel  usage!  (UC,  F,  tav,  /i'jS,) 
Arm.  ...  Tout  cœur  infidèle  est  un  monstre  en  morale. 
Clit.  Appelez-vous,  Madame,  une  infidélité 
Ce  que  m*a  de  votre  âme  ordonné  la  fierté?  (ihid.  iijS.) 

a*  Article  indéfini  marquant  comparaison, 

...  Suis-je  un  Roland... 

Ou  quelque  Ferragu?  (I,  De/?,  a,  i485.) 

V  Article  indéfini  relevant  la  signification  d'an  nom. 

Je  ne  réplique  point  à  ce  qu*im  maître  ordonne  (II,  Sgan,  ^4^)' 

Le  moyen  de  m  en  défendre,  quand  un  roi  me  Ta  commandé?  (III,  ^i, 

Impr,  I.) 
Il  croit  trouver  en  vous  l'assistance  d*un  frère  (I,  D^d,  a,  $40). 
Veut-on  que  tout  un  public  s'abuse  sur  ces  sortes  ae  choses?  (III,  358, 

Crit,  VI.) 
Un  esprit  partagé  rarement  s'y  consomme  [dans  son  art]. 
Et  les  emplois  de  feu  demandent  tout  un  homme  (IX,  f^ûl-de^Gr,  34B). 

S  Vous  ne  pouvez  pas)  Vous  résoudre  une  fois  k  vouloir  être  un  homme? 
L  faire  condescendre  une  femme  à  vos  vœux...?  (IX,  F,  sav,  684  et  685.) 

4*  Article  indéfini  marquant  mépris. 

Je  m'étonne  ...  que  de  tous  ces  grands  noms...  vous  ayez  pu  redes- 
cendre à  un  Monsieur  Tibaudier,  le  conseiller,  et  à  un  Monsieur 
Harpin,  le  receveur  des   tailles.  La  chute  est  grande...  (VIII,  57s, 

Console-moi,  Marquis,  d'une  étrange  partie  [Xtearb,  n). 

Qu'au  piquet  je  perdis  hier  contre  un  Saint-Bouvain, 

A  qui  je  donnerois  quinze  points  et  la  main  (III,  Fdch.  3o5). 

5*  Article  indéfini  devant  le  nom  d*une  personne  dont  Vidée  est  pré- 
sente  à  Vesprit  des  interlocuteurs,  mais  que  Von  veut  désigner 
moins  directement  que  par  remploi  d'un  mot  possessif  on 
démonstratif. 

...  Vos  yeux  demandent  mon  aTen, 

Pour  engager  ailleurs  un  cœur  que  je  possède. 

Allez,  je  le  veux  bien.  A  ce  nœud  je  vous  cède  (IX,  F,  tav,  1078). 

1  C'est  par  là)...  qu'après  cet  éclat,  qu'un  noble  cœur  abhorre, 
1  peut  m'étre  permis  de  vous  aimer  encore  (V,  Mis.  1767). 
Loin  d'assurer  une  âme,  et  lui  fournir  des  armes 
Contre  ce  qu'im  rival  lui  veut  donner  d'alarmes. 
L'ingrate  m'abandonne  à  mon  jaloux  transport  (I,  Dep,  a,  iat3). 
Traître  de  qui  la  langue... 

D'un  père  contre  moi  vient  d'échauffer  la  bile...  (I,  Dép,  m,  968). 
J'apporte  ici  l'argent  qui  vous  est  nécessaire 
Pour  faire  célébrer  les  obsèques  d'un  père...  (I.  Et,  55o). 
Éraste  [lisant  un  billet  de  Lucilej  : 
Il  [votre  amour]  se  couronnera  lui-môme  dans  ce  jour. 
S'il  peut  avoir  javeu  d'un  père....  [Dép,  a,  i38  et  178). 

MARiirsTTE  [à  Éraste]  :  Travaillez  à  vous  rendre  un  père  favorable  (I, 
Enfin,  le  beau  mignon,  vos  bons  déportements 
Troubleront  les  vieux  jours  d'un  père  à  tous  moments  (I,  Dép,  a,  908). 
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Arm.  Une  mère  a  sur  nous  une  entière  puissance.... 

HsirB.  Un  père  a  sur  nos  yœux  une  entière  puissance. 

Abm.  Une  mère  a  sa  part  à  notre  obéissance  (F,  tav,  TO97,  ito5  et  i  to6  ; 

cf.  iii5,  irsG). 

Compares  Temploi  de  des  dans  les  rert  soÎTants  : 
Quand  on  est  honnête  homme,  on  ne  veut  rien  devoir 
A  ce  que  des  parents  ont  sur  nous  de  pouvoir  (IX,  P.  sav.  i5o8). 
Venez  me  faire  raison  de  l'insolence  la  plus  g^rande  du  monde    d*un 

mari  à  qui  le  vin  et  la  jalousie  ont  troublé...  la  cervelle  (VI,  $87,  G. 

D,  III,  vu). 
Comme  si  j'étoîs  femme  à  violer  la  foi  que  j'ai  donnée  à  un   mari  (VI, 

56i,  G.  /).  Il,  viii). 
Hélas  !  mon  ami,  quand  on  aime  bien  un  mari,  on  n*est  guère  en   ^tat 

de  songer  à  tout  cela  (IX,  3ii,  1/a/.  im,  I,  vi). 

Voy.  encore  :  I,  Et.  74;  I,  Dép.  a.  iSgl;  VII,  54,  Av.  I,  i. 

6«  Emplois  divers  de  V article  indéfini, 
...  Si  bien  qu'on  éteigne  une  flamme. 

Un  peu  de  jalousie  occupe  encore  une  âme  (I,  Dep,  a.  53,  54)* 
Je  vous  trouve  un  esprit  bien  plein  de  vanité  (V,  Mis.  fj^B). 
Mais  la  fresque  est  pressante,  et  veut,  sans  complaisance, 
Qu'un  peintre  s'accommode  à  son  impatience  (IX,  Fal-de-Gr,  a 56  ;  cf. 
La  sévère  rigueur  de  ce  moment  qui  passe  [i3i,  i35,  a44)* 

Aux  erreurs  d'un  pindeau  ne  fait  aucune  grâce  (ibid,  a6o). 

(Une  main)...  dont  comme  un  éclair  la  justesse  rapide 
lépande...  (ibid,  a68).  [gence. 

...Je  n'ai  pu  faire  une  autre  diligence  (III,  Fâch.  348).  Plus  granoe  dili- 
C'est  une  autre  chose  (VI,  43,  Méd,  m.  /.  I,  n).  Voyez  Autbb  (aux  Adjbg- 

TI#S  IHOSPINIS). 

••.  Nous  avons  aans  l'ombre  un  libre  accès  chez  elle  (I,  Dép,  a,  3x4). 
Ne  crains  pas  que  ton  art,  par  ta  main  découvert, 
A  marcher  sur  tes  pas  tienne  un  chemin  ouvert  (IX,  Fal-de-Gr.  190). 
Mon  père  est  d'une  humeur  à  consentir  à  tout  (F.  sav.  ao5).  Cf.  au 

Lexique  :  Être  d'HuMmua  à.... 
Et  sans  un  mal  de  cœur  sauroit-on  l'écouter  [ce  «  oui  »]  ?  (IX,  F.  sav,  6.) 
,,.  Un  point  d'honneur  me  presse 

De  secourir  ici  l'oncle  de  ma  maîtresse  (III,  Fàch,  791). 
Au  visage  sur  l'heure  un  rouge  m'est  monté  (III,  Fâch,  41). 
Je  suis  dans  une  colère,  que  je  ne  me  sens  pas  (IV,  36,  Mar,  f.  iv). 
Plus  en  la  regardant  je  la  voyois  tranquille, 
Plus  je  sentois  en  moi  s'échauffer  une  bile  (III,  Éc.  d.  f,  1017]. 
Prince,  comme  jusques  ici  nous  avons  fait  paroître  une  conrormité  de 

sentiments,  et  que...  (IV,  197,  Pr,  d*É,  IV,  i). 
Elle  affecte  une  nonchalance  dans  son  parler,  et  dans  ses  actions  (VIII, 

i3i,  Bourg,  g,  m,  IX  :  note). 
Songez  à  prendre  un  goût  des  plus  nobles  plaisirs  (IX,  F,  sav,  34). 
Ce  monarque,  dont  l'âme  aux  grandes  qualités 
Joint  un  goût  délicat  des  savantes  beautés  (IX,  Fal'de-Gr,  294). 
...  Se  charger  l'esprit  d'un  ténébreux  butin 

De  tous  les  vieux  fatras  qui  traînent  dans  les  livres  (IX,  F,  sav,  1376). 
Compares  Temploi  de  Tarticle  défini  ao  rers  4o3  de  la  même  pièce. 

...  Brillants  et  parés  comme  au  jour  d^une  fête  (VI,  Mélie.  i3o). 

Le  déguisement  qu'il   a  pris  est  l'habit  d'une  femme  (Vil,  319,  Pourc, 

III,  i).  Variante  de  i68a  :  l'habit  de  femme. 
Sotte  condition  que  celle  d'un  esclave!  (VI,  îi33.  Sic,  i.) 
Voilà  de  votre  sort  un  mystère  éclairci 
Que  votre  feinte  mère  a  caché  jusqu'ici  (I,  D^.  a.  1599). 
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J'en  saurai...  excuser  tous  les  traits  [de  vos  forfaits] 
Et  me  les  couTrirai  du  nom  d^une  foiblesse 
Où  le  vice  du  teiaps  porte  votre  jeunesse  (V,  MU.  1759). 
Lui,  qui  d'un  honnête  homme  à  la  cour  tient  le  rang  (V,  Mis,  i5o7),Cf.  : 
Le  nom  qae  dans  U  coar  tous  arez  d^honnéte  homme  {ibid,  370].  ** 

Un  Berger  et  une  Bergère,  qui  font  en  musique  une  petite  scène  d'ifn 

dépit  amoureux  (VII,  4^9*  •^'h*  mapi,  IlPInterm.). 
Plus,  une  peau  d'im  lëzard  (VII,  96,  Av,  II,  i). 
...  Que  ce  soit  un  effet  d'une  âme  intéressée  (IV,  Tort.  ia38). 
...  Et  que  pensez-Yous  faire? 
a  Une  action  d'amant  qui  se  veut  satisfaire.  » 
Une  action  d'un  homme  à  fort  petit  cerveau 

Que  d'aller  sans  besoin  risquer  ainsi  sa  peau  (I,  Dép,a.  1470  et  1471). 
Et  l'on  sait  ce  que  c'est  qu^ifis  courroux  d'un  amant  (V,  MU,  ia68). 

(Vous  voudriez  que)  Je  m'allasse  engager  avec  une  promesse 
)e  servir  vos   ardeurs  pour  quelque  autre  maltresse?  (I,  Dép,  a.  49^.) 
Il  écouu  toute  la  pièce  avec  un  sérieux  le  plus  sombre  du  monde  (III, 
334,  Crît,  v). 
Voyez  d'autres  exemples  de  ce  tour  à  rÀDjrftCTlF  {Superlatif), 

7*  Article  indétini  employé  dans  certaines  locutionê  on  après  des  pré* 

positions. 
Un  tel  a  fait  un  mauvais  pas  dans  une  fe//e  affaire  (VIII,  $7,  Bourg,  g,  I,  11). 
Faut-il  que  je  perde  mon  père?...  et  qu'encore,  pour  un  surcroit  de  dés- 
espoir, je  le  perde  dans  uu  moment  où  il  étoit  irrité  contre  moi! 

(IX,  43a,  Mal.  im.  III,  xiii.) 
Et  si,  par  un  malheur,  j'en  avois  fait  autant...  (V,  MU.  97). 
Pour  moi,  par  un  malheur,  je  m'aperçois,  Madame,  [i9i3). 

Que  j'ai,  ne  vous  déplaise,  un  corps  tout  comme  une  âme  (IX,  F,  sav. 
Puisque,  par  un  honneur,  personne   n'est  encore  averti  de  la  chose... 

(IX,  43o,  Mal.  im,  III,  xii). 
(Elle  l'avoit  fait)  Par  un  accablement  d'extrême  pauvreté  (III,  Éc,  d,  f, 
Aris.  Cléonte  et  Lycidas  ont  pris  femme  tous  deux.  [i?^^)* 

Bel.  C'est  par  un  désespoir  où  j'ai  réduit  leurs  feux  (IX,  F,  sav,  390). 
Je  ne  doute  point  aue,  par  un  esprit  de  charité,  elle  ne  fût  ravie  de  les 

voir  toutes  deux  nonnes  religieuses  (IX,  393,  Mal,  im,  III,  m). 
...  Lui  donner  moyen,  par  une  bonté  pure. 
De  tirer  son  salut  d'une  nouvelle  injure  (II,  D.  Gare.  x344)* 
Il  ne  fera,  en  vous  tuant,  que  ce  qu'il  a  fait  à  sa  femme  et  à  ses  enfants, 

et  ce  au'en  un  besoin  il  feroit  à  lui-même  (IX,  399,  Mal,  im,  III,  m). 
...  Je  dois  ici  vous  rendre  un  témoignage 

Qu'à  mon  cœur  cet  écrit  n'a  point  donné  d'ombrage  (IF,  />.  Gare,  347). 
...  Porte  un  témoignage  à  la  postérité 
De  sa  magnificence  et  de  sa  piété  (IX,  Val-de-Gr,  9). 
Daignent  vos  bontés.  Sire,  me  donner  une  protection  contre  leur  rage 

euvenimce  (IV,  394.  Tart,  a*  Placet). 
Vous  nie  faites  un  bien,  me  faisant  vous  connoitre  (V,  MU,  1704). 
Je  vous  prie  donc  d'eu  avoir  un  grand  soin  (VII,  3jo,  Pourc.  III,  v). 
...  Est-ce  qu'un  si  long  temps 

Je  vous  aurai  pour  lui  nourrie  à  mes  dépens?  (III,  Éc.  d.  f.  1546.) 
Qui  peut  t'inspirer  une  peur  d'unsi  mauvais  augure?  (V,  81,  D./uan,!,  i.) 
Ah!  que  n'ai-jc  un  mari  d'une  aussi  bonne  mine...!  (II,  S^an,  iSj,) 
Il  faut  vous  avouer  que  vous  êtes  un  homme  d'une  grande  prévention, 

et  que  vous  voyez  les  choses  avec  d'étranges  yeux  (IX,  41 3,  Mal,  im, 

lU,  vi). 
Ne  soyez  pas,  ma  sœur,  d*u/te  si  bonne  foi  (IX,  F,  tav,  ii4)« 

Faire  un  aveu  de...  (I,  Dip,  a.  93i).  Témoigner  une  enrie  de...  (V,  ia5,  D, 
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/uon,  H,  iv).  Il  méprend  un  désir  de...  (VI,  Amph.  3aa].  Faire  vue  injure  à... 
(III,  Ècd.f.  3i5;  VI,  Miiie,  440).  Laisser  mi»  champ  libre  à...  (lU,  Èc,  d. 
f.  378).  Vouloir  un  grand  mal  à...  (V,  Mi*.  ii3).  Prendre  un  soin  exmct  que... 
(IX,  Fal'de-Gr.  gS).  Donner  un  plein  pouvoir  snr...  (IX,  ¥,  sa».  iSqi).  Traî- 
ner en  une  longueur  épouvantable  (V,  Mis.  61 4)*  Fagoté  dWc  plaisante  sorte 
(I,  Et.  ia55].  Avec  un  grand  fracas  (IX,  /^.  sav.  6o5j. 

B.  —  Non-emploi  de  rarticle  indéfini. 

i»  Non-emploi  de  V article  indéfini  devant  des  noms  en  apposition  ou 

employés  comme  attribut. 
Tout  cela  pour  qui?  Pour  une  dragonne,  franche  dragonne,  une  dia- 
blesse oui  te  rembarre  (IX,  3ai,  Mal.  im.  V  Juterm.). 
...  O  Ciel!  c'est  mignature  (II,  Sgan,  i45).  C'est  une  miniature. 
...  Il  faudroit  pour  le  lire,  être  pis  que  démon  (V,  Mis.  i45a). 
J'ëtois  grand  ami  de  feu  Monsieurvotre  père  (VIII,  169,  Bourg, g.  IV,  m). 
J'ai  beau  lui  faire  signe  et  montrer  que  c'est  ruse  (I,  Et,   1096). 
Tu  vois  si  c'est  mensonge  (II,  Sgan,  S'jo), 
Est-ce  jeu?  dites-nous,  ou  bien  si  c'est  folie 
Qui  traite  de  défunt  une  personne  en  vie?  (I,  Et,  691.) 
Il  a  permission  d'être  franc  scélérat  (V,  Mis,  i53a). 
Vous  êtes  honnête  homme  (VI,  98,  Méd,  m.  /.  III,  i). 
Vous  êtes  habile  homme  dans  votre  métier  (VI,  ii3,  Méd,  m.  /.  III,  vi). 

Voy.  Homme  Fabouche,  Fille  à  secret. 
U  est  homme  qui  a  toujours  la  riposte   en  main  (VIII,  x65,  Bourg,  g, 

IV,  x;  cf.  VII,  4o8,  j4m.  magn.  II,  i).  Voy. Homme  (p.  44iCx*  n  et  la). 
Je  suis  médecin  passager,  qui  vais  de  ville  en  ville...  (IX,  418,  Mal,  im, 

m,  x). 
(Assure)  Ou  si  c'est  chose  vraie,  ou  si  c'est  imposture  (I,  Dép,  a,  aSi). 
Non  c'est  la  chose  comme  elle  est. 
Et  point  du  tout  conte  frivole  (VI,  Amph.  760). 
Ce  n'est  point  compliment.  Madame,  que  ce  que  je  vous  dis  (VII,  899, 

Am,  magn.  I,  11).  [/.  I,  m). 

Ce  n'est  pas  contentement  pour  l'injure  que  j'ai  reçue  (VI,  47»  Méd,  m. 
Mais  ce  qui  est  vertu  en  elle  devient  un  crime  dans  un  homme  (IV,  187, 

Pr.  d'É.  m,  iy), 
,,',  Ne  l'être  qu'en  nerbe  [cocu]  est  pour  lui  douce  chose  (II,  Éc  d,  m.  1 100). 
C'est  extrême  plaisir...  (De  pouvoir...)  (IV,  Pr.  £È.  a8i). 
...  C'est  foiblesse  (De  faire  voir  aux  gens  que  ...)  ^I,  Dtp,  a.  1397). 
Le  pousser  est  encor  grande  imprudence  a  vous  (IV,  Tort,  1599). 
Aller  en  l'autre  monde  est  très  grande  sottise 
Tant  que  dans  celui-ci  l'on  peut  être  de  mise  (II,  Sgan,  lai). 
...  C'est  brutalité  plus  que  vertu  suprême  (VUI,  Psy.  591,  et  IX,  579, 

Sonnet  à  Le  Fayer), 
La  soumission  prompte  est  grandeur  de  courage  (II,  D,  Gare,  i6o5). 
C'est  conscience  à  ceux  [envers  ceux]  qui  s'assurent  en  nous;      [et  a46). 
Mais  c'est  pain  bénit,  certe,  à  des  gens  comme  vous   (II,  Éc.  d,  m,  ^45 
Ce  seroit  péché  que...  (III,  Éc.  d.f.  339).  C'est  pure  médisance  (YIII,  169, 

Bourg,  g.  IV,  m).  ...  sut  est  vrai  que  ce  soit  chose  faite  (I,  Dép.  a,   looi).  Me 

voit-on  femme  déraisonnable?  (IX,  F.  sav.  45a.) 

«  Je  »  n'est  qu'un  singulier,  a  avons  »  est  pluriel  (IX,  F,  sav,  490). 
a*  Non-emploi  de  Varticle  indéfini  après  des  prépositions. 

Sans  un  récolement  et  confrontation  avec  mes  parties  (VII,  3i5,  Pourc 

II.  x). 
D'une  façon  ou  d'autre,  il  faut  qu'elle  soit  vôtre  (I,  Dép.  a,  x8i). 
(Il  vient)  De  la  part  de  Monsieur  Tartuffe,  pour  affaire 
Dont  vous  serez,  dit-il,  bien  aise  (IV,  Tart,  1716-,  cf.  V,  Mis,  744). 
...  Parti  plus  tôt,  pour  chose  nécessaire...  (I,  Et,  i343). 
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L'on  t'en  va  vous  mettre  en  lieu  où  Ton  me  répondra  de  tous  (VI,  x  1 8, 
Méd.  m.  l.  m,  x). 

U  est  en  lieu  dont  je  réponds  (VII,  aoa,  Jv,  V,  vi). 

(Faut-il)  Qu*en  théâtre  public  nous  nous  jouions  nous-mêmes?  (III, 
Fdek,  94  :  note.) 

Et  l*on  Terra  qui  rit  arec  meilleure  grâce  (I,  Dép,  a,  81). 

Et  je  parle  d'un  Tieux  Sosie... 

Qu  avec  très  grande  barbarie, 

A  rheure  du  diner  l'on  chassa  de  céans  (VI,  Amph,  1780). 

De  semblables  séparations  ne  se  font  pas  sans  grand  scandale  (VI, 
591,  G.  D,  III,  vu).  Cf.  Sans  bonne  et  juste  cause  (I,  Dép,  a,  66). 

Et  vous,  qui  lui  donnez  de  si  douce  manière 

Votre  mam  à  baiser...  (VI,  Mélie,  47^). 

Tout  se  soutient  d'égale  force  en  lui  (Vl,  600,  Gr.  Div,  Roy,), 

...  Je  ne  saurois  qu'avec  douleur  très  forte...  (I,  Et,  533).      [m.  /.  II,  1). 

Kstr-elle  en  état  maintenant  qu'on  s'en  voulût  charger...?  (VI,  70,  Méd, 
Parler  aroe  firanchisa  entière  (III,  Pâch.  287).  Commander  avec  pleine  puia- 
•ance  (IX,  F,  sa».  i44i]j*  [H]  vient,  avec  douce  manière...  (lY,  Tart.  I7a5). 
Il  sait,  de  traîtresse  manière,  se  faire...  {ibid.  i885).  Un  earroise  lait  de  superbe 
manière  (III,  Fâek.  95).  Parlons  d'autre  façon  (VI,  60,  Mid,  m.  l,  I,  y).  Se 
parler  d*autre  manière  (VI,  a36.  Sic.  11).  Vivre  d'autre  aorte  (VIII,  io5. 
Bourg,  g,  III,  ux).  Vojr.  plus  loin,  p.  xc  et  xci,  Authx  employé  tans  article. 

Non-emploi  de  Varticle  indéfini  dans  diverg  tovun  et  dana  des  iocn- 

tiona. 
Votre  fils  a  la  fièvre,  ou  jambe,  ou  bras  cassé  (I,  Dep,  a,  666). 
Feu  Monsieur  mon  mari,...  qui  avoit  meute  de  chiens  courants...  (VIII, 

57  X,  Escarb,  11). 
Heu!  que  parlez-vous  là  de  faute  et  de  LucUe  (I,  Dép,  a.  877). 
Il  7  a  manière  de  faire  sentir  aux  auditeurs  les  beautés  d'un  ouvrage  (II, 

93,  Prie,  ix), 
J*entre   ici  librement;  mais  outre  cavaliers  telle  liberté  est  permise  (VI, 
M'auroit-on  joué  pièce  et  fait  supercherie?  (I,  Et,  616.)     [^65,  Sic.  xii). 
...  Le  franc  scélérat  avec  ^ui  j'ai  procès  (V,  Mis,  ia4)* 
Le  marchand  flamand  qui,  avec  les  autres  créanciers,  a  obtenu...  sen~ 

tence  contre  vous  (VII,  3o3,  Pourc,  II,  vi). 


(Souffrez)...  qu'en  votre  amitié  je  vous  demande  place  (V,  Mis,  974)< 
marque  certaine)  D'avoir  meilleure  part  au  cœur  de  ^  '" 
Mis.  84a) 


(Une  marque  certaine)  D'avoir  meilleure  part  au  cœur  de  Célimène  (V, 


Tous  les  peuples  policés...  —  Sur  ce  fait  tiennent  loi  semblable  (VII, 

3 18,  Pourc.  II,  xi). 
Il  me  sied  bien,  ma  foi,  de  porter  tête  grise...  !  (I,  Et.  63 1.) 
Ton  argent  court  grand  risque  (III,  41 3«  Impr.  m). 

iDe  dures  atteintes)  Qui  sur  l'état  prochain  de  leur  condition 
jCUt  font  faire  à  regret  triste  réflexion  (I,  Et,  ii34). 

J'ai  l'autre  côté,  en  tout  cas,  d'où  je  suis  assurée  de  tirer  bouiic  ré- 
compense (VU,  xao,  jév.  II,  v). 

Ah,  ah  !  je  trouve  ici  bonne  compagnie,  et  je  vois  bien  qu'on   ne  m'y 
attendoit  pas  (VIII,  x65.  Bourg,  g,  IV,  11). 

Mais,  sans  vous  fatiguer  de  ma  cérémonie, 

Je  m'en  vais  vous  donner  meilleure  compagnie  (V,  Mis.  io34). 

Mais  l'homme  pour  s'asseoir  a  fait  nouveau  fracas  (III,  Fdch,  19). 

L'un  sur  vous  a  vos  sens  donne  pleine  victoire  (IX,  58i,  Quatrains). 

Si  par  là  nous  pouvions  perdre  notre  rival. 

Et  que  Léaudre  enfin... 

Nous  laissât  jour  entier  pour   ce  que  je  mcdile...  (1,  Et.  yi'^).  Voy.  le 
Lexique  n  Joua  (p.  gS,  18*  I.  avant  la  lin). 

Je  vous  dois  entière  obéissance  (VIII,  ao3.  Bourg,  g,  V,  v). 
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Mais  à  Toffre  def  Tœux  d*un  amant  dëpitë 

TrouTeZ"Vous,  je  tous  prie,  entière  sûreté?  (IX,  F,  tav^  xxo.) 

Ah  !  c'est  malaisément  qa*en  pareille  matière 

Un  cœur  bien  enflammé  prend  assurance  entière  (III,  Fèck.  xa8). 

(Moi,  qui...  ai)  Montré  toujours  pour  elle  entière  complaisance  (II,  Êe. 
Il  nous  enseigne)  Adonner  au  sujet  toute  sa  Tenté,  \d.  m.  984). 

A  lui  garder  partout  pleine  fidélité  (IX,  Fal-de-Gr,  loa). 
U  7  a  grande  différence  de  yous  à  nous  (VI,  $17,  G,  D,  I,  iv). 
U  y  a  grande  différence;  et  ce  qui  sied  bien  à  un  sexe  ne  sied  pas  bien 

à  l'autre  (IV,  186,  Pr.  ifjé.  UI,  iy). 
Jamais,  certes,  jamais  plus  beau  commencement 
N'eut  en  si  peu  de  temps  plus  triste  événement  (I,  Et.  833  et  834). 


J'ai  peur  que  votre  effort  n'ait  pas  trop  bonne  issue  (IX,  F.  sa».  i4ai). 
...  De  son  esprit  j'ai!  trop  bon  témoignage,  (Pour  craindre  que...)  (IIi, 
...  J'ai  bon  maître  (Vl,  Amph,  307  :  note).  [Fdch,  399). 


Parbleu!  si  grande  joie  à  l'heure  me  transporte...  (II,  Sgan,  48a). 

Ah!  n'aye  point  pour  moi  si  grande  indifférence  (I,  Et,  679). 

Comme  l'esprit  a  grand  empire  sur  le  corps  (V,  346,  Am.  méd.  III,  vi  ; 


cf.  V,  MU.  346).  Voj.  à  Puissâncb  {F.  sav.  239). 

i  Notre  rivalité)  N  est  pas  pour  en  venir  à  ffrande  extrémité  (I,  Dép.  a. 
e  n'ai  pas  grande  habileté  (VI,  a6i.  Sic,  xi).  [^48). 

Je  n'ai  pas  grande  faim  de  mort  ni  de  blessure  (I,  Dép,  a.  iSoi). 
Et  surtout  la  figure  a  merveilleuse  grâce  (III,  Fdeh,  191). 
Son  air  est  de  franche  coquette  (VII,  161,  Av,  IV,  m). 
On  lui  dit  oue  la  fille,  quoique  sans  bien  et  sans  appui,  est  de  famille 

honnête  (VIII,  418,  Sct^,  1, 11). 
(Elle  vous  diroit  bien) 

...  Qu'elle  n'est  point  d'âge  à  lui  donner  ce  nom  (IV,  Tort,  ijS). 
Hier  j'étois  chez  des  gens  de  vertu  singulière...  (V,  Mis,  885). 
Yoyex  encore  plus  loin,  p.  xc  et  xci,  Autke  employé  sans  article. 

III.  —  DE  PARTITIF  ET  ARTICLE  PARTITIF. 
A.  —  Emploi  des  mots  partitiis. 

Yoy.  aussi  au  Lexique  (article  Ds,  7*)  d*aatrei  exemples  de  tout  les  emplois 
ci-après  énumérés. 

I*  De  devant  an  nom  an  singulier. 

Je  n'ai  point  ^Tautre  pensée,  «/'autre  but,  if  autre  passion  que  d'être  à 

vous  (VI,  267,  Sic,  xii). 
Pour  Dieu,  ne  prenez  point  de  vilaine  figure  (I,  Et.  6o3). 
L'on  n'en  voit  point  de  si  fière  qui  ne  s'applaudisse...  des  conquêtes 

que  font  ses  jeux  (VI,  a47«  •^'^*  ^i  •  note). 
Je  m'intéresse,  comme  je    dois,  à  ne  vous  point  laisser  faire  de  folie 

(IX,  3o4t  Mal,  im.  I,  v). 
Il  ne  faut  plus  que  je  songe  a  faire  de  comédie  (IV,  894,  Tart,  a'  Plac.). 
Enflammé  d'un  objet  qui  n'a  point  de  défaut...  (I,  Et.  753). 
Des  libertés  où  l'on  s'abandonne  sans  y  penser  de  mal  (VI,  58a,  G.  />. 

III,  vi). 
...  Sans  faire  de  tort  à  vos  beaux  sentiments  (IX,  F.  sav.  I3a8). 
Il  étoit  bon...  de  ne  point  chercher  de  noise  avec  lui  (VII,  458,  Am. 

magn.  V,  i). 
Ce  sont  des   gens  qui  n'entendent  point  de  raison  (VIII,  470,  Scap,  II, 
Vous  u'aviez  point  </«  soif  qu'alors  qu'elle  buvoit  (I,  Et.  i5i8j.         f^*'). 
Monsieur,  je  n'ai  plus  de  faim  (V,  187,  D,  Juan,  V,  viii). 

Cf.  :  «  Je  n'ai  pas  soif  »  {ibidem).  —  Voy.  plus  loin  «  J'ai  de  la  faim  •. 
Je...  ne  saurois  y  prendre  de  plaisir  (VIII,  576,  Escarb.  iv). 
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Des  projeu  de  mon  cœur  ne  prenez  point  «/'alarme  (IX,  F,  sav,  ^87). 
Les  sens  n*ont  point  de  part  a   toutes  leurs  ardeurs  [des  belles  âmes] 

(IX,  /.  saç.  laoS). 
N'aTez-Tous  point  de  honte  avec  Yotre  mollesse?  (IX,  F,  sav,  659.) 
...  De  sa  trahison  je  ne  fais  plus  de  doute  (II,   Sgcn.  ia5). 
Et  jamais  de  son  cœur  je  n'aurai  de  pardon  (V,  Mis,  x5i5). 

90  De  devant  nn  nom  au  pluriel,  sans  adjectitt  ou  devant  des  adjectiie 
au  pluriel  sans  nom  exprimé. 
Pour  moi,  je  n'en  fais  point  de  façons...  (V,  Mis.  1191). 
N'ayant  ^Tenfants  qu'une  fille  (IX,  SgS,  Mal,  im,  III,  m). 
Il  y  a  deux  mailles  de  rompues  (VIII,  9a,  Bottrg.  g,  II,  v). 
Il  va  TOUS  en  conter  de  beUes(VI,  588,  G,  D,  III,  vu). 

3"  De  devant  un  nom  au  pluriel  et  accompagné  d*un  adjectif. 

...  J'aime  mieux  n'avoir  que  de  communs  propos,  [1060). 

Que  de  me  tourmenter  pour  dire  de  beaux  mots   (IX,  F,  sav,  loSg  et 
Et  nous  étions,  ma  foi  !  tous  deux  de  verts  galants  (IX,  F,  sav,  347). 

De  est  employé  ici,  dans  l'édidon  originale  et  dans  celle  de  i68a,  bien  qa^on 
y  ait,  de  Tadjectif  laissé  sans  accord  et  da  nom,  fait  nn  mot  composé  :  vert' 
galants. 

Sont-ce  des  hommes,  que  de  jeunes  blondins?  (VII,  116,  jtv,  II,  y.) 

Depuis  huit  jours  entiers... 

Nous  sommes  à  piauer  de  chiennes  de  mazettes  (II,  Sgan,  118).  Voyez  à 

Dr,  p.  373,  vers  le  milieu. 
U  y  A  de  certains  impertinents  au  monde  qui...  (VI,  9$,  Méd.  m.  /.  II, 

y).  Voyez,  aux  Peohoms  bt  adjectifs  ihdbpihis,    d* Aucuns,   ^Aucunes. 

4*  De  devant  un  nom  précédé  d'un  adjectif  démonstratif  on  possessif. 
Ce  sont  là  de  ces  sortes  de   choses  qui  ne  se  peuvent  payer  (II,  86, 

Préc.  ix). 
Voilà  de  mes  damoiseaux  flouets,  qui  n'ont  non  plus  de  vigueur  que 

des  poules  (Vil,  80,  Av,  I,  iv). 
Je  garde...  de  leurs  billets,  qui  peuvent  faire  voir...  (VIII,  $73,  Esearb,  11). 
Elle  [l'antiquité]  nous  apprendra  que  de  ses  plus  grands  hommes,  et  des 

premiers  en  oignitë,  ont...  (IV,  38o,  Tort.  Prëf.). 

5*  Des  devant  un  nom  au  pluriel^  accompagné  d'un  adjectif,  on  devant 

un  adjectif  au  pluriel  sans  nom  exprimé. 
...  S' appuyant  toujours  sur  des  hauts  sentiments.... 
En  passant...  par  des  sourdes  pratiques  (II,  />.  Gare,  986,  989). 
Il  donna  des  sensibles  marques  de  sa  peur  (IV,  160,  Pr.  H,  Interm.  II, 

Argum.). 
Il  est  des  amours   emportes  aussi  bien    que  des    doucereux  (III,   347, 

6-  Dn,  de  la.  [^"'-  ^)- 

C'est  du  bon-chrëtien  qui  est  fort  beau  (VIII,  $74»  Escarb,  inj. 
On  y  voit  venir  du  beau  monde,  qui...  (VIII,  672,  Escarb.  11). 
Ces  Messieurs  du  bel  air,  qui  ne  veulent  pas  que  le  parterre  ait  du  sens 

commun  (III,  334,   Crit,  v;  voy.  IX,  F.  sav.  i343). 
Cela  me  fait  du  plaisir  (VI,  548,  G.  D.  II,  11). 
Il  est  à  mon  amour  arrive  du  malheur  (III,  Èc,  d.  f,  859). 
Toujours  j'aurai  du  dessous  avec   elle  (VI,  565,  G.  D,  II,  viii    :  note). 
Elle  attache  du  crime  au  pouvoir  qu'ils  n^ont  pas  (V,  Mis.  864). 
(C'est...  un  homme)  qui  croiroit  du  crime  à  les  vouloir  examiner  [ses 

règles]  (IX,  398,  Mal,  im,  III,  m  :  note). 
On  m'en  apprit  un  tout  à  fait  joli  [un  air]....  La....  Comment  ett-ce 

qu'il  ditr...  l\  y  9i  du  mouton  dedans  (Vjfll,  53,  Bourg,  g,  I,  11). 
Voilà  bien  du  préambule  (IX,  393,  Mal,  im,  III,  m). 

Lbc.  db  m.  b 
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C*e8t  une  chose  admirable,  que  tous  les  grands  hommes  ont  toujours 

du  caprice,  quelque  petit  grain  de  folie  mêlé  à  leur  science  (VI,  5i, 

Méd.  m,  1. 1,  iy). 
Un  homme,  sans  aroir  du  cœwr,  est  sûr  de  tuer  son  homme  (Vm,  78, 

^oiir^.  ^.  II,  II). 
Ayons  du  cœur  dont  nous  soyons  les  maîtres,  une  râleur  qui  n*ait  rien 

de  farouche  (Y,  i55,  /).  /non,  lU,  it).  Ayons  un  courage  dont.... 
J'explique  rfii  latin  (VI,  56;,  G.  D.  UI,  i). 
Je  TOUS  prie  de  lui  enseigner  du  latin  plus  honnête  que  celui-là  (VIII, 

588,  Escarb.  m). 
C'est  que  j'ai  de  ramour  qui  n'oseroit  paroitre  (I,  Dép,  a.  5a4).  Cf.  : 
Je  vous  présente  des  poires  de  bon-chrétien  pour  du  poires  d'angoisse, 

3 ne  vos  cruautés  me  font  avaler  tous  les  jours  (VIII,  $78,  JZ/car^.  it, 
illet  de  Tibaudier). 
...  Le  secret  ne  dure  guère.  Madame,  quand  c'est  de  Tamour  (VIII,  P*y\ 
Quand  de  l'amour,  quand   l'jmour  est  le  Mcret.  [334-^  note). 

Vous  êtes  entré  dans  une  famille  qui  tous  donnera  de  Tappui  (VI,  538, 

G.  /).  I,  Ti;  cf.  I,  tt.  309). 
Mais  à  unt  différer  je  me  fais  de  Teffort  (I,  Et,  i3o5). 
Ne  m'est-ce  pas  de  /'honneur,    de    prêter  de  l'argent  à  un  homme  de 

cette  condition-là?  (VIII,  109,  Bourg,  g,  III,  m.)  [t). 

Je  suis  bien  aise  de  savoir  que  vous  avez  delà  langue  (VI,  554,  G,  />.  II, 
Il  n'a  justement  de  la  force  que  pour  porter  son  mal  JIX,  4o3,  Mal.  im. 

m,  m). 
LiL.  J'ai  de  Tinquiétude,  et  non  pas  de  la  faim. 
Gb.-Rxn.  Et  moi,  j'ai</tf  la  faim,  et  de  ^inquiétude  (De  Toir...)  (II,  Sgtm, 

944  et  145)- 
Andrés   et  Trufaldin)  Ont  à  les  décharpir  eu  de  la  peine  assez  (I,  Et. 

1949;  cf'  s^Of  c^  voy.  à  De  au  Lexi^ve^  p.  371,  fin  de  a). 
C'est  ne  se  point  commettre  à  faire  de  /'éclat...  (I,  Et.  xi8i). 

Du  bruit,  du  scandale,  un  éclat. 
Pour  savoir  quand  ïi  y  a  de  la  lune  et  quand  il  n'y  en  a  point  (VIII, 

84,  Bourg,  g.  II,  ivj. 
(Je)...  vois  de  la  jusuce  au  transport  qui  t'agite  (III,  Fdch,   839). 
Ce  que  vous  demandez  a-t-il  de  la  justice?  (V,  Mû,  i65o.) 
Quoi?  écouter  impudemment  l'amour  d'un  Damoiseau  et  y  promettre 

en  même  temps  de  la  correspondance!  (VI,  5x5,  G,  D.  I,  m.) 
(Vous  allez  me  voir]  Montrer  que  c'est  a  tort  que  sages  on  nous  nomme 
Et  que  dans  tous  les  cœurs  il  est  toujours  </e  /jiomme  (V,  Mb.  1756). 

ETon  ouvrage  nous  dit]  Par  quels  coups  de  pinceau  formant  de  la  ronaêur 
e  peintre  donne  au  plat  le  relief  du  sculpteur  (IX,  f^al-de-Gr.  177), 
Faisant  briller  partout  de  la  diversité  (IX,  ^al-de-Gr.  i33). 
Il  faut  qu'il  y  ait  de  la  subordination  dans  les  choses....  Il  y  a  bien  eU  la 

différence  de  ces  lieux-là  à  tout  ceci  (VIII,  670,  571,  Escarb.  11). 
M.  DE  Sot.  Vous  me  paroissez  tout  troublé.  G.  Dajtd.  Aussi  en  ai-je  du 
sujet  (VI,  5 16,  G,  D.  I,  iv). 

Voy.  au  Lexique  :  Prendre  pour  de  rAaGBKT  comptant;  montrer  deTilTTA- 
CBBMXiiT  pour...,  n*av<>ir  de  rATTACBKioifT  que  pour...';  porter  de  rinooMMO- 
nvtt  à...  ;  prendre  de  rOnnAos. 

7*  Des. 

Un  clystère...  inventé  et  formé  dans  toutes  les  rècles  de  l'art...  ei  qui 
devoit  faire  dans  des  entrailles  un  effet  merveilleux  (IX,  407,  Mal. 
im.  III,  v). 

Un  clystère  dont  la  seule  composition  était  admirable,  et  qui,  introduit  dans 
dea  entrailles,  dgsvait  faire... 

Dans  l'exercice  de  la  chasse,  qu'elle  aimoit  fort,  et  dans  d'autres  jeux 
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comme  lUs  courses  de  chars  et  semblables  magnificences  (iV,  xix, 
143,  Pr.  tTÉ.  I,  Argum.). 

Us  n^ont  des  lirres  et  des  bancs 

Que  pour  Mesdames  les  griseUes  (VIII,  ai  a,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 

Ne  me  cherchez  point  des  crimes  dans  les  injustes  craintes  d'une 
ficheuse  prëToyance  (VII,  54*  -^v,  I,  i).  Voy.  à  Cubbciikb  (p.  180, 1.  8). 

Je  ne  pense  qu*à  elle,  je  ne  fab  des  songes  que  d'elle  (VIII,  137,  Bourg, 
g,  III,  IX  :  ainsi  faut-il  lire,  et  non,  comme  il  jr  a  par  faute  à  Db, 
p.  167,  3*,  9*  exemple  :  «  je  ne  fais  de  songes  que  d'elle  »). 

Parce...  que  l'on  dépend  de  parents  qui  n'ont  des  yeux  que  pour  le 
bien  [pour  la  fortune]  (VI,  576,  G.  D,  lïl,  y). 

Monsieur  et  Madame  de  Sotenville  sont  en  des  habits  de  nuit  (VI,   $87 , 

Un  de  ces  importuns  et  sots  officieux  [G,  D.  III,  tu,  J.  de  se. 

Qui  ne  sauroient  souffrir  qu'on  soit  seule  en  des  lieux, 

E«t  viennent  aussitôt... 

Vous  donner  une  main  contre  qui  l'on  enrage  (III,  Fdeh,  142). 

Ce  n'est  point  à  des  arocats  qu'il  faut  aller  [qu'il  faut  s'adresser]  (IX, 
3i4,  Mol.  im,  I,  Tii). 

Les  comédiens  ont  fait  un  petit  intermède  de  la  réception  d'un  méde- 
cin, avec  des  danses  et  de  la  musique  (fX,  437,  Mai,  im.  III,  xnr). 

Est-ce  être  homme  d'honneur  de  former  des  desseins 

Pour  m'épouser  de  force  en  m'ôtant  de  vos  mains?  (II,  Éc,  d,  m,  6ai.) 

Conter  des  fleurettes  (VI,  269,  Sic,  xiii). 

(Le  mari)  Sur  les  gains  qu'elle  fait  rend  des  grâces  à  Dieu  (III,  Éc.  d.  f. 

9*  D'un.  t^*)- 

Et  joignant  à  cela  d'un  vin  que  l'on  ménage...  (VI,  ^«u>A.  5oi). 
Il  veloit  li  bailler  d'eune  certaine  drogue  que  l'on  appelle  du  vin  amétile 
(VI,  loa,  Atéd.  m.  l.  III,  11). 

B.  —  Non-emploi  des  moti  partitifs. 

1**  Non-emploi  de  des  on  de  de  devant  des  noms  gervant  é*eitHhnta 

après  ce  sont. 
Ce  sont  bardes  qui  m'appartiennent  (VIII,  497,  Seap.  III,  11). 
Ce  sont  gens  vêtus  en  Maures  (VI,  17$,  Sic.  xix). 
Lx  NoT.  Ce  sont  gens  de  difficultés,  et  qui  sont  ignorants  des  détours 

de  la  conscience  (IX,  3i4>  Mal.  im.  I,  vu). 
Ce  sont  petiu  chemins  tout  parsemés  de  roses  (IX,  F.  sov.  816). 
Ce  sont  faits  inouïs,  grand  Roi,  que  tes  victoires  !  (IX,  584,  Somn,  am  il.) 
Ce  sont  charmes  pour  moi  que  ce  oui  part  de  vous  (IX,  F,  sav.  714). 
Ce  sont  coups  du  hasard  (lit,  Éc.  a.  f.  i3). 
Ce  sont  emportements  d'une  jalouse  rage  (IX,  F,  sav.  388). 
Ce  ne  sont  point  du  tout  fanfarons  de  vertu  (IV,  Tort.  388). 
Ce  sont  toutes  façons  dont  je  n'ai  pas  besoin  (IV,  Tort.  4;  voy.  Tout). 
Voyez  d*aatres  exemples  aux  Pronoms  DnioitSTEATiPs  (Cb,  ce  sont...). 

a*  Non-emploi  de  mota  ptartitita  dana  dea  pbraaea  et  locntiona  divarwea 
Ignorant  et  sot  sont  termes  sjnonjmes  (IX,  F.  sav.  1198). 
Nos  pères  sur  ce  point  étoient  gens  bien  sensés  (IX,  F.  sav.  677). 
Tous  les  vices  à  la  mode  passent  pour  vertus  (V,  193,  D.  Juan^  V,  11). 

iJe  vois  ces  défauts)  Comme  vices  unis  à  l'humaine  nature  (V,  U'u.  174). 
^Ile  eût  été  brisée  en  morceaux  comme  verre  (IX,  F.  sav.  1270). 
...  Vinat  fois,  comme  ouvra^  s  nouveaux. 

J'ai  lu  des  vers  de  vous  qu'il  n'a  point  trouvé  beaux  (IX,  F.  sav.  ii55). 
...  Par  sottes  raisons  votre  jeune  cervelle 
Voudroit  régler  ici  la  rabon  paternelle?  (II,  Sgan.  5.) 
Oui,  je  te  sontiendnd  par  vives  raisons  que  tu  es  un  ignorant  (IV,  3i, 
Mmr  f.  Vf). 
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Londiroit  qa*iU  chantent;  et  vous  prendrez  pour   musique   tout  e 

qu'ils  TOUS  diront  (VII,  3i6,  Pourc,  II,  x). 
Les  précautions  que  Messieurs  les   auteurs...  ont  coutume  de  prendre 

en  semblables  occasions  (II,  5o,  Préc.  Préf.).  Voj.  aux  Paos.  vr  adj. 

urDéraiis  (chap.  X)  le  mot  jéutre^  et,  au  Lexique^  le  mot  CsaTiiir. 
...  Nous  n*ayons  plus  sujet  de  jalousie  (I,  Dép.  a.  a4i).  Du  partitif  a  été 

employé  dans  rexemple  suivant  :  M.  db  Sot.  Vous  me  paroiatea  tout 

troublé.  G.  Daitd.  Aussi  en  ai-je  du  sujet  (VI,  5i6,  G.  D,  I,  nr). 
J'aurai  joie  à  courir  lui  dire  cette  affaire  (II,  Ée,  </.  m.  880). 
...  J'ai  joie  à  vous  voir  de  retour  (FV,  Tort.  aa4)' 
Il  m'enseigne  à  n'avoir  affection  pour  rien  (IV,  Tart.  376). 
J'aurai  pour  vous  respect  jusques  au  monument  (III,  Fdcn.  i58). 
Ne  suis-je  pas  ton  père?  et  ne  me   dois- tu  pas  respect?  (VII,  i65,  jâp. 

IV,  m.) 
Vous  n'avez  bien  souvent  que  cornes  en  partage  (IX,  Sgo,  Interm.  nouv. 
!  La  cour  et  la  ville)  (du  Jfar. /".). 

Ne  m'offrent  rien  qu'objeU  à  m'échauffer  la  bile  (V,  MU,  90). 
...  Sans  lui  demander  gages  pour  le  servir  (I,  Et,  ia86). 
...  Il  est  très  ordinaire 

De  voir  gens  pris  sur  mer  par  quelque  Turc  corsaire  {ibid,  i336). 
Il  y  a  plaisir  à  se  répondre   doucement   les  uns  aux  autres  (LX,  199, 

Mal.  im,  I,  v). 
Penses-tu  qu'aucun  d'eux  songe  à  nous  faire  vurI?  {Dép,  a,  i479*)  Du  mal. 
(Les  damoiseaux)...  qui  joueront  et  donneront  cadeaux  (U,  Ee.  d.  m. 
Vous  ne  vous  figuriez  que  joie  et  que  plaisirs  (VI,  Mélic.  878).        [»6)* 
Je  ne  fais  pour  Tyrène  éclater  que  rigueur  (VI,  Mélic,  27). 
Avant  toute  chose,  je  trouve  qu'U  est  bon  de  le  réjouir  par  agréables 

conversations,  chants  et  instruments  de  musique...  (VII,  37$,  Pourc. 

I,  viii). 
Tant  pis  encore,  de  prendre  peine  à  dire  des  sottises  (III,  3i5,  Crit,  i). 
Avoir  peine  à...  (III,  401,  Impr.  i). 
Panurge...  prenant  argent  d  avance...  (VII,  98,^/1^.11,  i:  La  Flèche  cite 

textuellement  Rabelais). 
Il  ne  fera  point  refus  de  se  soumettre  à  ce  qu'il  vous  plaira  (VII,  168, 

Av.  rV,  iv).  Voy.  Refus. 
Tels  hommes  rarement  se  peuvent  présenter  (IX,  Fal-de^Gr.  333). 
Sur  telles  affaires,  toujours. 

Le  meilleur  est  de  ne  rien  dire  (VI,  Amph.  194a).  Voy.  Tbl  au  Lexique, 
Il  n'est  rien  si  commun  qu'un  nom  à  la  latine  (III,  Fdch,  643). 
Il  n'est  rien  plus  ceruin  (I,  Et.  11 9$). 

Il  n'est  rien  tel  en  ce  monde  que  de  se  contenter  (V,  04,  />•  /«an,  I,  11). 
...  Il  n'est  rien  tel...  (Que  d'avoir  un  mari)  (II,  Sgan,  88). 
Je  crains  fort   pour  mon  fait   quelque    chose    approchant    (VI,  Amph, 
1073;  même  tour  au  vers  1377  ^*  l^^t»)» 

IV.  —  EXEMPLES  DIVERS 

DE   SUBSTANTIFS  EMPLOYES  SAHS   AUCUN  MOT  DBTEEMIICATIF.  DBVAin<  PLUtlKUBS 

DB   CHS   SUBSTANTIFS  ON    POUEBATT   SUPPLEEE    SOIT    l'uN    OU    l'aUTBB    AHTICLB, 

sorr  aucun  ou  quelque. 

Maître  de  musique,  maître  à  danser,  maître  d'armes,  maître  de   philo- 
sophie, maître  uilleur,  garçon  tailleur  (VIII,  43,  Bourg,  g,  Aeteura). 
De  même  en  tête  des  couplets  de  ces  pertonnagei  dans  la  pièce. 
Madame,  c'est  de  vous  que  j'ai  raison  d'attendre 
Ce  que  de  son  destin  mon  âme  peut  apprendre  (II,  D,  Gare,  177a). 

C'est  de  voas  qae  j'ai  liea,  que  j'ai  qnelqae  raison  d'attendre...,  c'est  de  vous 
que  j*espère  tenir.... 


g? 
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Si  j'aToift  si  mal  smTi  votre  exemple  que  de  m'étre  laitsëe  aller  à  quel- 
ques sentiments  d'inclination  que  j'eusse  raison  de  cacher,  j'aurois... 
assez  de  pouvoir  sur  moi-même  pour  imposer  silence  a  cette  passion 
(Vn,  447,  j4m,  magn,  IV,  i).  Une,  quelque  raison  de.... 
Val.  Et  pourquoi?  Asc.  Pour  raison  (l,  Dép,  a.  534)* 
...  pourroit  bien  avoir  douceur  de  cœur  pour  elle    /TV,   Tart,  837). 
t  même  pour  Alceste  elle  a  tendresse  d'âme  (V,  Mis.  86d). 
Monsieur,  j'ai  perdu  temps,  votre  homme  se  dédit  (I,  Et,  937). 

Ptrdre  tempty  pour  perdre  du  tempSy  perdre  son  temps,  est  une  loeatioii  que 

Malherbe  a  employée,  et  dont  le  Lexique  du  Corneille   a  réani   de  nombreux 

Si  je  vous  faisois  voir  qu'on  vous  dit  vëritë  ?  [exemples.] 

(...  Si  je  trouvois  manière)  De  vous  le  faire  voir...  (IV,  Tart,  i34o,  i34i). 

Noos  boirons  pinte  k  la  première  ▼ue(I,  Et,  1168).  J*ai  soupçon  qne...(iy, 

T€wt,  a  18).  Mous  avions.. .  dispute  ensemble  (Y,  3o4,  Am.  méd.  \,  i).  Un  sexe  à 

qui  tous  les  hommes  doivent  hommage  (IX,  3oi,  Mal,  im.  II,  v).  Nesni»-je  pas 

ton  père?  et  ne  me  dois>tu  pas  respect?  (YII,  i65,  ^f.  lY,  n.)  Un  banquet 

à  faire  noces  (YIII,  i65,  JBourg.  g,  lY,  n). 

Plus  beau  sujet,  plus  belle  récompense  —  Peuvent-ils  animer  un  cœur? 

(IX,  a65,  I-'  Prol.  du  Mal,  im,)  [Nat.). 

Si  jamais  je  reviens  à  semblable  régale...  (VIII,  a  18,  Bourg,  g.  Ballet  des 
Malheureux  qui  se  fie  à  femme  après  cela!  (II,  Éc.  d.  m.  1106.) 
Pressez-moi  ae  me  joindre  à  femme  autre  que  sotte  (III,  Ée,  d,  f,  119). 
Arrête,  malheureux,   —  Tourne,    tourne  visage  —  Et  voyons...  (VI, 

Past,  eom,  ni). 
...  Durant  un  moment  de  repas...  (I,  Et.  i5io).  De  ce  repas,  du  repas. 
Qui  terre  a,  guerre  a  (V,  3o3,  jim,  méd,  I,  i). 
J'aurois  bien  mieux  fait,  tout  riche  que  je  suis,  de  m'allier  en  bonne  et 

franche  paysannerie  (VI,  5o8,  G,  D,  I,  i). 
Quel  droit  de  beauté  lui  donne 
L'empire  de  tous  les  cœurs?  (VTII,  Psjr,  227.) 
Oui.  L'on  n'a  qu'à  parler  avec  une  robe  et  un  bonnet,  tout  galimatias 

devient  savant,  et  toutesottise  devient  raison  (IX,  435,  Mal,  im,  III,  xrv). 
Elle  vient  de  m'en  faire  entière  confidence  (II,  Éc.  d,  m,  41a). 
Cette  Done  Elvire  dont  l'âme  irritée  ne  jetoit  que  menaces  et  ne  res- 

piroit  que  vengeance  (V,  180,  D.  Juan^  IV,  vi). 
Quoi?  masques  toute  nuit  assiégeront  ma  porte?  (I,  Et,  ii440 

Toute  la  nuit  :  voy.  le  Lexique  du  Corneille  aux  mots  Nmr  et  Tout  (tome  II, 
...  Nos  vœux  à  même  but  aspirent  (VI,  Milic.  iSn),  [P-  "*  «*  ^)- 

Tu  fais  de  ces  portraits  même  chose  que  moi  (VI,  Mélic,  56). 
Nous  avons  toutes  deux  formé  même  projet  (VI,  Mélic,  84). 
Je  puis  te  contenter  par  une  même  voie, 
Et  payer  ton  secret  en  pareille  monnoie  (VI,  MéUc.  37  et  38). 
En  un  lieu...  où  je  faisois  visite  (V, 'Xfii.  911). 
Cette  fouie  de  gens  dont  vous  souffrez  visite  (V,  Mis,  889). 
Messieurs  les  Maréchaux,  dont  j'ai  commandement...  (V,  Mis.  ^So), 
Y  a-t-il  homme  de  trente  ans  qui  paroisse  plus  frais  et  plus  vigoureux 

que  vous  me  voyez?  (FV,  la,  Mar.  f.  i.) 
Au  diable  soient  tous  les  laquais  !  Je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait    gentil- 
homme en  France  plus  mal  servi  que  moi  (II,  io5,  Préc.  xi). 
Il  n'y  a  chose  si  innocente  où  les  hommes  ne  puissent  porter  du  crime 

(IV,  38i,  Tôt/.  Préf.). 
Est-il  peine  plus  cruelle?  (VI,  i53,  Sic,  viii.) 
Est-il  auteur  qui  ne  doive  trembler  lorsqu'il  eu  vient  à  cette  épreuve? 

(in,  391,  Impr,  I.) 
Elle  est  capricieuse  autant  que  personne  du  monde  (VIII,  i3a.  Bourg,  g. 

III,  ix).  Cf.  AuUnt  qu'HoMMS  de  France.  [600). 

(Et  cependant  jamais)  Fille  ne  fut  traitée  avecque  Unt  d'outrage  (Dép.  a. 


S^ii  me  prend  jamais  envie  —  De  retourner  de  ma  vie  —  A  ballet  ni 
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EtQurdi  monira-t-il  ji|mai«  Uj^   i»  fîuneiir?  (III,  Ée.  d.  f.  36a;  of*  V, 
Mis.  137a.) 

Jamais  cœur  n*a  souffert  une  contrainte  égale  à  la  minane  (IV,  ai4«  Pr. 
d^È.  V,  11;  cf.  I,  Dip.  a.  596,  5^,  600]. 

Non,  tout  ce  que  je  sais  n'est  que  blancoe  magie  (I,  Et.  140). 

Iln'est  puissance  paternelle  qui  me  puisse  obliger  à...  (VI,  m,  Méd,  m.  L 

...  Il  n'ett  conte  uicheuxque  partout  on  n'en  fasse (JMU.  90a).      [III,  ti). 

Non,  chère  Mélicerte,  il  n'est  père  ai  Dieux 

Qui  me  puissent  forcer  à  quitter  vos  beaux  jeux  (VI,  Mpiic.  449)* 

...  U  n'est  grands  ni  petits 

Que  de  votre  critique  on  ait  vus  garantis  (ITI,  Éc,  d.  /*.  17). 

Il  n'est  soins  empressés,  devoirs,  respect^,  services, 

Dont  il  [mon  cœur]  ne  vous  ait  fait  d'amoureux  sacrificef  (IX,   F.  saw, 

...  Un  hjmen  qu'on  souhaite,  [1181). 

Entre  gens  comme  nous,  e^t  chose  bientôt  faite  (I,  Dép,  a,  186). 

Tout  s'arme  contre  moi  ;  pour  m^ii  de  tous  côtés 

Je  vois  coups  de  bâton  et  gibets  apprêtés  (I,  Dép.  a,  11  «3,  iia4). 

...  Qu'il  n'a  considéré  père  ni  parenté...  (I,  Dép,  a.  919). 

Voyant  qu'elle  ne  gagnoit  rien  après  moi,  ni  par  prières  ni  par  menaces 
jVl,  585,  Ci).  III,  vi). 

il  me  prend  jamais  envie  —  De  retourner  de  ma  v 
comédie...  (VUI,  «18,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 

Si...  je  vais  quérir  beau-père  et  belle>mère  sans  être  sâr  4e...  (VI,  557, 

Je  ne  trouve  partout  que  lâche  flatterie,  [G,  D,  II,  ti). 

Qu'injustice,  intérêt,  trahison,  fourberie  (V,  Mis.  93,  94). 

Quelle  bassesse,  6  Ciel,  et  d'âme  et  de  langage!  (IX,  F,  sa»,  6i5.) 

(Que)  Geste,  parole,  écrit  ne  m'en  dit  jamais  rien  (I,  Dép.  m,  4^8). 

(L'ingrate)...  rejette  de  moi  message,  écrit,  abord!  |I,  Dép»  «.  iai6.) 

Elle  a  donc  perdu  sens,  foi,  conscience,  honneur  ?  (I,  Dépm  «.  1676.) 

Ah  !  qu'on  est  peu  flatté  de  louange,  d^honneur, 

Et  de  tout  ce  aue  donne  une  grande  victoire. 

Lorsque  dan«»  rame  on  souffre  une  vive  douleur!  (VI,  Amph.  1466.) 

Si  l'on  aimoit.  Monsieur,  par  choix  et  par  sageiae...  (IX,  F,  #«r.  iSoi). 

Avec  lumière  et  choix  cette  union  veut  naître  (V,  Mis,  a8i). 

Les  distributions  et  d'ombre  et  de  lumière 

Sur  chacun  des  objets  et  sur  la  masse  entière  (IX,  Fal-^^Qr.  i63). 

Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  :... 

Vous,  aux  productions  d'esprit  et  de  lumière, 

Moi,  dans  celles,  ma  sœur,  qui  sont  de  la  matière  (IX,  F,  sav.  71). 

Les  décisions  de  votre  jugement  sur  tous  les  ouvrages  d'espnt  fVI, 
355,  Amph.  Ép.).  «ri, 

...  Ce  n'est  pas  mon  fait  que  les  choses  d*esprit  (IX,  F.  sav.  73o).  Cf. 
Les  Choses  de  plaisir;  Appaib^s  de  plaisir,  a'esprit. 

Crainte  pourtant  de  sinistre  aventure, 

Allons  chez  nous  achever  l'entretien  (VI,  Amph.  167). 

Voyez  encore  au  Lexiquey  sous  les  mots  en  italique,  les  locations  siiiTaBtes  : 
Avoir  affaire  de...,  besoin^  contentemêiti,  droit,  grâce,  mauTaise  grâce  de..., 
fieu  de...,  peins,  peryiistion, peur  que...,  raison,  regret,  reçois,  toin,  s^fêtde..., 
tort.  Il  n'y  a  pas  moyen  de....  — •  Conclure  affaire  avec....  —  Ne  dire  mot.  — 
Donnei  matière  i...,  lieu  de...,  avis....  —  Donner  ou  Faire  leçon.  — •  Bateâdre 
raillerie.  —  S'entre- donner  parole.  —  Entrer  en  assemhleige*.  —  Être  mmùre 
de...  —  Il  est  temps  de....  —  Fûre  fêle,  injustice,  merveille, peur,  récit,  r^/kr,  et 
plusieurs  autres  indiquées  à  rarticle  du  verbe  Fàiu.  Se  faire  mtûtra  de....  ~- 
Garder  intelligence  avec...  —  Mettre  ordre  à...,  en  pièees.  — Voyes,  à Oanma, 
une  phrase  (VlII,  ia4,  Bourg,  g.  III,  vi)  où  les  deux  expressions  Dommsr  ardre 
à...  et  Donner  Perdre  \néeehsairê\  sont  confondues.  —  Prendre  /emme,  ^rli, 
plaisir,  soin.  —  Rendre  fisite.  —  Rompre  commerce.  —  Téta  baissée.  — >  Avec 
ardeur,  avec  raison.  —  Sans  cause,  sans  erims,  sans  délai,  lani  détomr^  sans 
flatterie,  «ans  ^n/e,  suas  toitpfon 
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II 
SUBSTANTIF 

Voyes  aax  AoJBCrirs  (III,  B  et  D)let  substantifs  pris  adjectiTement. 

A.  —  FonneB  et  emplois  remarquables  de  subttantilg. 

Voy.  aa  Lexique  les  mots  suÎTants  : 
ÀMBmosn  (cf.  les  Lexiques  da  Corneille,  du  La  Fontaine^  du  Raeùu). 


AvBRTUKC  et  AnvAUTomc. 
AvimsAimE. 

Atsrsitr  et  Adversité. 
Bàgacc. 

BoKTB    Koy.    aux    Addi- 
tions du  Lexique]. 
Braiixard  et  Braiixcur. 
Drichxt  (bréchet). 

C\PRIOLS. 

Carpour  et  Carrbfour. 
CoMrrs  (4*  ex.  où  le  mot 
est  écrit  conte). 

COMTSRT  et  COUVRMT. 

Coups,  coupole. 
Écu>ODs  et  Églogux. 
DiNSB  (wosTRE-),   .Notrc- 

dame. 
Draooicne. 


Factoton. 

FlIXOLK. 

Fi  (par  ma);  Fiqub  (par  ma). 

Fleumbs  (flegmes^. 

Fleuricur  de  cuisine. 

Floret   (toy.   à  Flxurbt]. 

FoiBUi,  subst.  et  Foiblxssx. 

Fraimes  (roy.  à  Frimes). 

Galxchb. 

Hjrssope  (écriture  de  Téd. 
promière  et  posthume  de 
1682  :  Toy.  à  Uysopb). 

JuRiSDiCTioii  (Conflit  de). 

Luminaire  (mon),  mes  yeux. 

Mateimohium  et  M atrimo- 

RION. 

MiGNATURB     (pour    minia- 
MisAifTROPK.  [ture). 

Morbleu  et  Parblbu. 


MORDT. 

MoROiri,  IfORGUiKE, 

MoRAUBlflfS. 
MORQUA,    MORQUENRX. 

ÛRAiaoR  (Vices  d*). 
Pause  (i"'ex.oti  le  mot 

est  écrit  pose). 
Pensées  ot  Pbrser^. 

RkOAL  et  RsGAf.E 

R1TORNELLE. 
8AXB1.BU  (par  la). 
Satautas. 
Sol,  sols,  sou. 
Tredamb. 
tububu,  todieu. 
Yentrequeiciir. 

ViLANIB. 

VuiDB  (le). 


...  Quelques  proTinciales, 

Aux  personnes  de  cour  fâcbeuses  animales  (III,  Fdch,  37«). 

Que  dit-elle  de  moi  cette  gentc  assassine'^  (I,  Et,  aso.) 

Ah!   Nourrice,   charmante   Nourrice,    ma  médecine  est  la  très  humble 

esclave  de  votre  nourricerie  (VI,  77,  Méd,  m,  /.  II,  11). 
Pousseuses  de  tendresse  et  de  beaux  sentiments  (III,  Ec.  d.  F,^  345). 
Ce  contre  faiseur  de  gens  (III,  4^4,  Impr.  ▼).   Voy.  Battkub,  Ocgiibur  : 

BAissEanrr  de  tétc,   Cachsmkvts  de  visage,  DjrrouBJnuoirrt  de  tt^te. 

RouLBMKHTs  d'yeux;  Tbkpasskmevt. 


SoAif.  Voilà  un  morceau  de  formage,,,,  Peb.  Du  fromage'L.,  Sgav.  Oui 
préparé  où  il  eni        '     " 
(VI,  io4,  Méd.  m,  {,  III,  II  :  note) 


c'est  un  formage  préparé  où  il  entre 


Peb.  Du  fn 
de  For,  du 


coral  et  des  perles 


Quitterons-nous  nos  siquenilles.  Monsieur?  (VII,  iis,  j4v,  III,  i.) 

Voy.  au  Lexique   Enjôlbux  et   Eniôlbus;  BABAOOiTiinBUX  et  Babagoui- 

HKUsBs;   P^igobdih;   Limosiit,  'Limosihb  (ajoutez  à  ce  dernier  article 

gentilhomme  limosin  :  VII,  148»  Pourc,  I,  m). 
Vous  faites  des  escampativos   pendant  que  je  dors  (VI,  $78,  G.  D,  HT. 

VI  :  note). 
Que  maudit  soit  le  bec  cornu  de  notaire  qui...  (VI.  36.  3Ied,  m.  /.  I,  i). 

L*éd.  originale  écrit  Becque-cornu, 
Un  gttrt'à-pend  (VU,  186,  Jv.  V,  m  :  écriture  imputable  à  Timprimeur 

de  rédition  originale,  1669). 
...  Nous  étions,  ma  foi  !  tous  deux  de  vert-galans  (IX,  F,  saç,  346  :  note). 
l'trt  galant^  au  pluriel,  a  été  ainsi  écrit  rorame  un  mot  composé  dans  Péd. 

f>n|>inAle  et  dans  Téd.  de  168a. 

Voy.  au  Lexique  :  Haut-d*ais  (et  Haut-d^aix);  Plat-fohd,  Pobtk-ouiovoh, 

Portr-brspect,  Quatre  Pobtr-masses  rr-BOirDACHXs. 
Lub.   Claudine,  je  t'en  piie,  sur  Vet-tant-moins  (VI,  544,  ^»  ^«  Ht  i  ' 
Adieu,  beauté  risU  émèr$  {ihidem  :  note).  (note'i. 
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gja  fresque  a]...  touche  de  la  cour  le  beau  monde  savant  (IX,  Pal^tU^ 
olbert,  dont  le  bon  goût  suit  celui  de  son  maître,  [Gr,  a85). 

A  senti  même  charme  (IX,  Fal-de-Gr,  3o3). 
Dans  le  temps  que  nous  ne  serons  plus  dans  le  bel  âge  d'en  jouir  [de 

notre  bien]  (VII,  6i,  Av.  I,  ii). 
Que  le  Ciel  à  jamais  par  sa  toute  bonté.,,  (IV,  Tart.  879). 

Yuy.  au  Lexique  les  expressions  composées,  Bons  ntots,  beaux  mots  (à  Mot^, 
beaux  Esfeits,  prendre  le  Pas  scvant  sur...,  grands  Paelbubs,  la  trop  grande 
parleuse. 
Ib  pensoient  tous...  qu'il  devoit  faire  des  impromptus  sur  tout  ce  qu'on 

disoit  (III,  319,  Crit.  u). 
Mais  je  TOUS  avouerai  que  celle  gay été., ,  (II,  D,  Gare.  18 10  :  note). 
...  Le  juste  payement  (I,  Dép.  a.  963). 

Ces  deux  mots  se  prononcent  ici  en  trois  syllabes. 
...  Bien  à  la  male-heure  est-il  venu  d'Espagne 
Ce  courrier....  (I,  Ét.^  83 1). 
Être  en  concurrence^  être  incertain  :  III,  Éc,  des  f^  1 480  :   note. 

B.  —  Mots  pris  snbstantiYement. 
I"  Participes  et  adjectifs  pris  substantivement. 

Yoj.  au  chapitre  Ellifsb  (XIX)  les  exemples  d'adjectifs  se  rapportant 
à  des  noms  sous-entendus. 

a)  Masculins  et  féminins  seuls  ou  accompagnés  if  une  épithète. 

(Cet  engagement)  N'eut  pour  témoins,  la  nuit,  que  deux  autres  et  moi 

(I,  Dép.  a.  a64). 
...  N'avons-nous  point  ici  quelque  écoutant'^  (I,  Et.  11 54-)  Cf.  Je  suis  le 

Suppliant;  les  plus  Clair voyahts. 
Le  marquis  aujourd'hui  est  \e  plaisant  de  la  comédie  (III,  401.  impr.  i). 
V Étourdi,  les  Précieuses  ridicules,  Vjâvare,  les  Fâcheux  (titres  de  comédies). 
Que  le  malade  au  sain  présente  le  remède  (Dép.  a.  775).  Cf.  Le  Jnun  et 

le  barbon. 
...  L'on  m'en  a  parlé  comme  d'un  ridicule  (III,  Éc.  d.  f.  33i).  Comme 

d'un  homme  ridicule;  cf.  Un  Bbusqub,  un  Brutal,  un  MAUOiGOSTHXtrx. 
Plus  fin  que  vous  n'est  pas  bête  (VI,  ii5  Méd.  m.  l.  III,  vu). 
Les  alliances  Sivec  plus  grand  que  soi  sont  sujettes  toujours  à  de  fâcheux 

inconvénients  (VIII,  146,  Bourg,  g.  III,  xii).  Cf.  Les  plus  Grajtds  de 

l'Eut. 
Usez  en  généreux  de  tous  vos  avantages  (II,  D,  Gare,  1701). 
...  C'est  mon  intime,  et  sa  gloire  est  la  mienne  (III,  Éc,  d.  f.  169s). 
Au  lieu  de  mon  pelé,  de  mon  rustre...  (II,  Sgan,  i58). 
Quoi?  mes  soins  n'ont  rien  pu  sur  ton  indifférence. 
Et  pour  ce  langoureux  ton  cœur  s'est  adouci?  (VII,  43^*  -^"i*  '"ogn.  IH* 

Interm.)  Cf.  Cet  Iksehsible. 
Partout  où  ce  farouche  a  conduit  cette  belle.,,  (Il,  Éc,  d.  m,  347). 
Ub.  Je  goûte  ceux  qui  sont  raisonnables,  et  me  divertis  deê  extravagants. 

Kl.  Ma  foi,  les  extravagants  ne  vont  guère  loin  sans  vous  ennuyer.... 

Mais  à  propos  d* extravagants..,  (III,  3ia,  Crit.  i). 
...  L'ordonne  aux  plus  laids  certain  charme  pour  plaire  (II,  Sgan^  49). 
Oh!  le  plus  malheureux  de  tous  les  misérables  (I,  Et,  161  a). 
Quand  nous  faisons  besoin,  nous  autres  misérables. 
Nous  sommes  les  chéris  et  les  incomparables  ; 
Et  dans  un  autre  temps,  dès  le  moindre  courroux, 
Nous  sommes  les  coquins,  qu'il  faut  rouer  de  coups  (I,  Et,  19,  ao). 
...  Ce  nombre  d'amants  dont  vous  faites  la  vaine  (V,  Mis.  looa). 

Voy.  Faire  le  Brave,  la  Baisonnbuss,  faire  le  Sot,  la  Sotts,  le  Surpris. 
Une  femme  d'esprit  peut  trahir  son  devoir;,.. 
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Et  la  ittwide  au  sien  peut  manquer...  (III,  Ée,  d,  /*.  it5). 
...  Uinfiaile  a  pu  me  quitter  pour  un  autre  (II,  Sgan,  578). 

Yoy.  Ma  Lexique  :  L*Iiioa4tb,  Irbuxaine,  mon  EFvaoifTia,m<mIifKZOAABLE, 
mon  IIIFI.SZ1BLS,  la  Rusic,  la  TRAiTAXsn. 

...  Uinfdme  à  ses  feux  asservie  (II,  Éc,  d,  m.  912).  Cf.  Cette  IhpImx. 

Pauvres  amants,  quelle  erreur  —  D'adorer  des  inhumaines  (VI,  a4ii  Sic, 
m).  Voy.  Une  ÀBAirooiniiB,  une  OpiniXtre,  une  SpiBrrrTEixB. 

...  Oh,  oh!  peste  la  belUf  (IX,  F.  sav.  455.)  Cf.  Ma  Belle. 

Nos  accordées  (V,  lai,  Z>.  Juan^  II,  ni). 

Voyez  d*autres  exemples  d*adjectifs  pris  substantivement  au  Lexique^  à  : 
Cadet,  cadette,  IxpEmTniBNT,  PnorANB, 

Captive,  Impudeht,  Ridicule. 

Coquine,  Iroeat,  Savaiit, 

Défunt,  Jaloux,  Saob, 

DnÔLE,  liAcn,  Sot,  sotte, 

FuTum,  future,  Latih,  TraÎteesm, 

Gbec,  fifiiONOK,  Tn^Assi, 

iGiiomAMT,  Moet,  Vilaine. 

Je  sais  des  officiers  de  justice  altères 

Qui  sont  pour  de  tels  coups  de  vrais  délibérés  (I,  Éi,  1670). 

Un  de  ces  importuns  et  sots  officieux.,,  (III,  Fdeh,  a4i). 

Ceux  qui  sont  toujours  mécontents  de  la  cour,  ces  suivants  inutiles,  ces 
incommodes  assidus  (III,  4i^<  Impr,  rv). 

[Ton  ouvrage]...  des  bouu  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 

Attirera  les  pas  des  savants  curieux  (IX,  Fal-de^Gr,  ao6). 

Des  savants  amateurs.  II  faut  remarquer  toutefois  que  Toriginal  a  une  majus- 
cule à  Savants^  et  une  minuscule  à  curieux^  mais  peut-être  plutôt  par  caprice 
de  l'imprimeur  que  par  le  choix  du  poète.  Voy.  CuaiEux  au  Lexique. 

Parmi  les  curieux  des  affaires  d'État  (VI,  Mélic,  io3). 

Je...  saurai  déchaîner  contre  eux  de» zélés  indiscrets  (V,  igS,  Z). /iia/i,  V, 
II).  Même  expression  et  emploi  du  même  mot  partitif  dans  la  Préface 
du  Tartuffe  ^IV,  p.  374J. 

Mar....  J'aurois  honte  à  la  prendre. 

Gr.-Ren.  Pauvre  honteuse^  prends...  (I,  Dép,  a,  174)* 

(Dupe;  D'une  jeune  innocente  et  d'un  jeune  éventé  (III,  Êc,  d,  f,  11 86). 

J'ai  de  l'amour  encor  ponr  la  belle  inhumaine  (III,  Fdch,  ai 5). 

...  La  belle  inconnue  a  frappé  tous  les  yeux  (DC,  Val-de^Gr,  a8a). 

(O  vous)  Beaux  temples  des  vertus,  admirables  recluses,,,  (ihid,  ai  a). 

...  Une  laide  bien  sotte  (III,  J^c.  d,  /*.  104).  Voy.  Une  Vieille  fort  hâve. 
Ci.  Quoique  jeune  coquette  (II,  Éc,  d.  m.  547}.  Une  étrange  effrontée  (VII, 
3o6,  Poure.  II,  vii).  La  bonne  effrontèel  (II,  Sgan,  207).  La  pauvre  infortunée 
{Ij  Dép.  a.  571].  En  vrai  désespéré  {\^  Et.  1680).  Un  pareil  éventé  {JiU^  Fâek 
/»a).  Le  pauvre  misérable  (ill,  Ec.  d.  f.  5a3).  Un  pareil  téméraire  (II,  Êc,  d.  m. 
656). 

h]  Adjectifs  pris  substcmtivement  au  sens  neutre. 

Le  plutôt  que  vous  pourrez  sortir  d'ici  sera  le  meilleur  (V,  i33,  D,  Juan^ 

II,  v).  Voj.  à  Meilleur. 
F.t  ce  jeteur  de  vers  qui  manque  au  capital   [à  l'essentiel]   (VIII,  a  16, 

Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.).  Voy.  le  Lexique  du  La.  Bruyère, 
Donnons-en  à  ce  fourbe  et  du  long  et  du  large  (I,  Et,  i575). 

Voy.  au  Lexique  :  Le  beau  de  la  passion,  le  plus  beau  de  nos  ans;  le  bon  de 
cette  profession  est  que...,  du  bon  du  cœur;  votre  plut  cour/ sera  do...;  dans  le 
Jort  de  rbiver,  au  Jort  de...;  en  gros',  le  plus  sâr  est  de...,  jouer  au  plus  sûr. 

C'est  me  faire  une  plaie  au  plus  tendre  de  l'âme  (I,  Et,  io44)* 
J'ai  un  furieux  tendre  pour  les  hommes  d'ëpée  (II,  loa,  Préc,  xi). 
Nous  n'avons  garde...  de  donner  de  notre  sérieux  dans  le  doux  de  votre 
flatterie  (II,  7$,  PrAr.  ix). 
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Ma  cousine  donne  dans  le  prmi  de  la  chose  (II,  63,  Prée.  it  ;  de  mèoie  : 

III,  3a I,  Crii.  lu).  Voj.  à  Dinn  :  A  vrai  aire;  à  te  dire  le  vrai. 
D*iin  gënie,  à  vrai  aire,  au-dessus  de  Vhumaia  (III,  Éc,  d.  f,  971). 
Le  doux,  le  tendre  et  le  passionaé  (II,  6a,  Préc,  iv). 
Voilà  qui  est  spirituellement  remarqué  et  c'est  prendre  le  fin  des  choses 

(III,  36 1,  Crit,  Yi).  V07.  à  Fm  ilLe  fin  de  la  médecine,  le  grand /i/i; 
e  /2n  du  /îii. 
(Ce  monarque)  Qui  séparant  le  ion  d^areo  son  apparence. 
Décide  sans  erreur,  et  loue  avec  prudence  (IX,  Fal-de-Gr,  agS). 
Pour  se  distinguer  du  commun  (III,  410,  Impr,  lu).  Du  gros  du  monde, 

du  Tulgaire. 
[Ton  ouvrage  nous  dit]  Par  quels  coups  de  pinceau  formant  de  la  rondeur 
Le  peintre  donne  au  plat  le  relief  du  sculpteur  (IX,  Fal^de-Gr.  178). 

SMon  esprit)...  est  fait,  ma  sœur,  pour  aller  terre  à  terre. 
Il  dans  les  petits  soins  son  foible  se  resserre  (F,  sav,  60).  Cf.  Foiblb. 
Résolvez  Vun  des  deux  de  punir  ou  d'absoudre  (II,  D,  Gare,  714)* 
(J'entends...  qu'elle)...   ne   porte  le  noir  qu'aux  bons  jours  seulement 

(II,  Éc.  d.  m.  118).  Voy.  Vêiu  de  Non. 
Au  visage  sur  l'heure  un  rouge  m'est  monté  (III,  Fdch,  4^),  Cf.  Rouas. 
La  fierté  de  ïobscur  [tranchant]  sur  la  douceur  du  clair  {f^ai^de-Gr,  i8a). 
...  Les  tons  différents  de  Vo6scuret  du  clair  (ihld.  166). 

iLes  gracieux  repos  que) 
jes  bruns  donnent  aux  clairs,  comme  les  clairs  aux  bruns  {iiid.  170). 
BTon  ouvrage  nous  dit]  Avec  quel  agrément  d'insensible  passage     [17a). 
oivent  ces  opposés  [les  clairs  et  les  bruns]  entrer  en  assemblage  {àid. 

Le  grand  choix  du  beau  frai,  de  la  belle  nature  [ibid.  107).  

Je  suis  d'un  aussi  Iranc  chrétien  que  les  poires  que  je  vous  envoie  (VŒ, 

577,  Escarb,  iv  :  note). 
Il  écouu  toute  la  pièce  avec  un  sériau»  le  plus  sombre  du  monde  (III, 

334,  Crit.  v). 
Je  la  trouve...  détesuble  du  dernier  détestable  (III,  333,  Crit.  v). 
Je  suis  du  dernier  iaid  aujourd'hui  (III,  418,  Impr,  vr).  Voy.  à  Bour- 
geois, à  Beau. 

a"  Iniinitiîa  pris  substantivement, 

...  Voulez-vous  que  j'écoute  à  jamais? 

Partageons  le  parler,  au  moins,  ou  je  m'en  vais  (I,  Dép,  a.  jSo). 

Elle  affecte  une  nonchalance  da ns son /yor/rr,  et  aans  ses  actions...  (VIII, 

i3i.  Bourg,  f.  m,  IX ). 
Le  Notaire....  Selon  les  différents  vouloirs  (m,  Éc.  d.  f,  1067). 
Faites  votre  pouvoir  (I,  Dép,  a,  i8a).  V07.  Savoie,  Êtes. 

3*  Divers  mots  pris  substantivement. 

Je  vais  appeler  quelqu'un,  demander  un   nerf  de  bœuf,    te  faire  tenir 

par  trois  ou  quatre,  et  te  rouer  de  mille  coups  (V,  164,  Z>.  Juan,  IV,  i). 
...Un  moi,  de  vos  ordres  jaloux,... 
Et  qui  de  nos  secrets  a  connoissance  pleine, 
Comme  le  moi  qui  parle  a  vous....  (Vl,  Amph.  736,  739;  cf.  la  suite  de 

la  se.  I  de  l'acte  II  jusqu'au  vers  oao). 
Et  longtemps  d'imposteur  j'ai  traité  ce  moi-même  (VI,  Amph,  780). 
Hélas!  brave  et  généreux  moi,  (Modère-toi...)  (VI,  Amph,  lySo), 
En  me  mariant,  je  pourrai  me  voir  revivre  en  d'autres  moi-mémes  (IV. 

a3,  Mar.  f.  1  :  note). 
...  Ces  deux  moi  piqués  de  jalousie  (VI,  Amph,  755). 
...  C'est  un  autre  elle-même  (II,  Éc.  d.  m,  79a). 

T07.  tomel,  p.  438,  note  a,  et  t.  XI,  p.  a8i  et  28a. 

Enfin  il  en  est  fou,  c'est  son  tout,  son  héros  (IV,  Tort,  19$), 
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Il  Tons  faudra  trois  toîx  :  an  dessus,  uoe  kauu^coture  et  une  iasse.,.  aTec 

deux  dessus  de  violon...  (VIII,  67,  Bourg,  g.  II,  i). 
Ce  quelqu*unAik  en  a  menti  (VI,  Sa;,  G,  Z>.  I,  t). 
Lt  trop  de,.,.  Le  peu  de,,,  :  vojr.  Taop,  Pbu. 
Un.  L'une  [la  comédie]  n'est  pas  moins  difficile  à  faire  cpie  l'antre  [la 

tragédie].  Doa.   Assurément,  Madame,  et  quand,   pour  la  difficulté, 

TOUS  mettriez  un  plus  du  côté  de  la  comédie,  peut-être  que  tous  ne 

Yout  abuseriez  pas  (III,  35 1,  Crit,  n). 
Ces  protestations  ne  coûtent  nas  grand'chose, 
Alors  qu'à  leur  effet  un  pareil  si  s'oppose  (I,  Dép,  a,  484). 
Me  youà,  et  tous  toi  là  bien  nettement,  et  il  n'y  a  point  de  me  semble  à 

tout  cela  (IV,  48,  Mar.  f,  t). 
Chaque  réflexion  est  douloureusement  accompagnée  d'un  :  «  Mais  que 

diable  alloit-il  faire  à  cette  galère?  Ah!  maudite  galère!  Traître  de 

Turc!  »  (VIII,  5oa,  Seap,  IH,  ni.) 

Ê errante  et  Talet)...  d'un  c  Retirea-Tous,  tous  nous  importunez  » 
'ont  assez  rudement  fermé  la  porte  au  nez  (III,  te,  d,  f,  870). 

(Marinette)  Lâchant  un  «  Laisse-nous,  beau  Talet  de  carreau  », 

M'a  planté  \k  (\,  Dép.  «.  1 196). 

...  J  ai  fort  aussi  1'  «  ingrate  d  dans  la  tête  (IX,  F,  sav,  798). 

Prendre  assez  de  cœur  pour  dire  un  «  je  le  tcux  »  (IX,  P,  sav,  686). 

...  Ce  a  oui  »  se  peut-il  supporter?  (IX,  F,sm9,  6.) 

Que  Toulez-Tous  aonc  dire,  aTec  Totre  c  quittons  fa  faribole  »  ?  (VIII, 
593,  Escarè,  Tin.) 

Ah  !  Madame  TOUS  aTez  bien  perdu  de  n'aToir  point  été  au  «  second 
père  »,  à  la  «  sutue  de  Memnon  »,  et  à  la  «  fleur  nomipée  hélio- 
trope »  (IX,  368,  Mai.  im.  II,  tij. 

Abm.  a  f  prudence  endormie  »  il  raut  rendre  les  armes... 

De  «  quoi  qu'on  die  »  aussi  mon  cœur  est  amoureux... 

Je  Toudrois  l'aToir  fait.... 

Prilam...  Quand  tous  aTez  fait  ce  charmant  «  quoi  qu'on  die  »...  (IX. 
F,  sav,  ;  toj.  tout  le  passage,  du  Ters  767  au  Ters  8o3). 

Je  n'est  qu'un  singulier  aFo/u  est  pluriel  (IX,  F.  sav.  490). 

G.  —  Genre  des  tnbttanliii. 

*  MaacuUn. 

C'est  moi  qui  suis  Sosie,  et  tout  Thèmes  l'aToue  (VI,  Amph,  396). 
Les  meilleurs  gens  du  monde  (III,  4aa,  Impr.  t  :  note). 
Voyez  au  Lexique  : 

CouuuA  (4*  eX')«  FovDRS,  OFrai. 

Dot,  Idols» 

*  Féminin, 

Pour  les  jarons  par  la  eorhlem,  par  la  sang^leu,  par  la  sang,  par  la  ventre^ 

Toyw  tome  YIII,  p.  468,  note  5. 
La  masque  encore  après  lui  fait  cÎTilité  (II,  Sgan,  336).  L'effrontée. 
Aao.  [à  Louisoh]  .  Ah  !  petite  masquey  tous  ne  me  dites  pas  que  tous  avez 

vu...  (IX,  38o,  Mal,  im,  II,  vni  :  note). 
(A.  Totre  fille  aînée)  On  Toit  quelque  dégoût  pour  les  nœuds  d'hyménée  : 
C'est  utte  philosophe  enfin,  je  n'en  dis  rien  (IX,  F.  sav,  6«5). 
La  e.  Guide  des  pécheurs  »  est  encore  un  bon  liTre  (II,  Sgan.  3y  :  note). 
11  juroit  qu'il  m'aimoit  d'une  amour  sans  seconde  (lit,  Éc.  d,  f,  SSg), 
Une  innocente  amour  (VII,  54*  ^v*  I,  i). 

Cf.  les  rers  690  et  6a4  ^e  SganareUe,  oà  amtmr  est  égalemeiit  employé  au 

féminm,  et  le  ▼•»  S80  de  la  même  eomèdie,  oà  il  est  masenlin  : 
raceoars  tout  transporté  à^un  amaur  sans  égal, 
(Le  père)  Uonne  à  cette  hymésiée  un  plein  consentement  (I,  tt,  aoio    ; 

note), 
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Ceiie  hyménée  est  aussi  au  vers  477  ^^  Sgan,  dans  les  éditions  de  1660, 
6a,  65,  66,  66*,  78. 

Voy.  au  Lexique  :  ÀMOua,  Ekplatiui,  ÉFmaKin,  Staob. 

D.  -—  Emploi  dn  singulier  et  dn  pluriel  de  certains  substantifs. 
I*  Singulier, 

Yoy.  quelques  exemples  parmi  les  emplois  do  rAaTiCLE  oéfimi  doTant 
un  nom  abstrait  ou  prenant  un  sens  général  (I,  i,  C»  1*). 

Quand  on  aime  les  gens,... 

On  fait  de  leur  personne  un  meilleur  jugement  (I,  Dép,  a.  i38o). 

...  [Je]  connois  le  style  des  nobles  lorsqu'ils  nous  font,  nous  autres, 

entrer  dans  ieur  famille  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
(Ces...  diseurs  d'inutiles  paroles.  Qui...) 

...  Traitent  du  même  air  l* honnête  homme  et  le  fat  (V,  Mis,  48). 
La  décoration   représente   un   lieu  champêtre  fort  agréable  (IX,    a6o, 

I"  Prol.  du  Mal.  im.). 
Il  est  bien,  juste  que  tous  ceux  qui  se  mêlent  d'écrire  travaillent  ou  à 

ses   louanges    [du  Roi]   ou  à  son  divertissement  (IX,  sSg,  I*'  Prol.  du 

Mal.  im,). 
De  son  étude  enfin  je  veux  qu'elle  [qu'une  femme]  se  cache  (IX,  F,  sav. 
Vos  livres  étemels  ne  me  contentent  pas,  i^^^)* 

Et  hors  un  gros  Plutarque  à  mettre  mes  rabats, 
Vous  devriez  brûler  tout  ce  meuble  inutile  (IX,  P.  sav.  563  :  note). 
(A-t-elle)  Cassé  quelque  miroir  ou  quelque  porcelaine?  (LX,  F.  sav.  448.) 
Quelque  ressentiment  qu'un  outrage  nous  cause, 

Tient-il  contre  un  remords  d'un  cœur  bien  enflammé?  (VI,  Amph.  iSqS.) 
Mascarille  est  un  fourbe,... 

Sur  qui  ne  peuvent  rien  la  crainte  et  le  remords  (I,  Et.  6i3). 
Qu'est-ce  que  leurs  écriu  lui  rendent  de  service  [à  l'Eut]?  (i^.  sav.  1357.) 
L'étude  et  la  visite  ont  leurs  ulenU  à  part  (IX,  Fàl^de^Gr.  345). 
La  ballade  à  mon  goût  est  une  chose  fade  (IX,  F,  sav,  1006).  Cf.  : 
/m  fresque  (IX,  Fal-de^Gr.  a39,  a55),  la  paresse  de  thuiU  {ibid.  a45). 

Yoy.  au  Lexique  :  II  est  ferme  dans  la  dispute.  Laissons  la  /'adaise.  Quittons 

la  faribole.  Quitter  la  grimace.  (Ceux)  qui  K>nt  tant  de  grimace.  Crier  de  toute 

sajorce.  Le  siècle.  Riche  en  vertu.  Le  sexe.  Régler  la  dépense.  Je  sais  lire  la 

lettre  moulée.  Gouffre  de  soins  et  do  perplexité.  Se  connoftre  mal  en  physio- 

nomie. 

»•  Pluriel. 

Yoy.  le  Lexique  à  Ducu  [Grands  Dieux  \  Ah  !  Dieux  !). 
Alb.  Qui  frappe?  Masc.  Amis  (I,  Dip.  a.  791  :  note). 
Vous  soutenez  également  toutes  deux  que  je  vous  ai  promis  de  vous 

prendre  pour  femmes  (V,  i3o,  D.  Juan^  II,  iv). 
De  ces  maris  incommodes  qui  veulent  que  leurs  femmes   vivent  commi* 

des  loups-g£;''jus  (IV,  27,  Mar,  f.  11;  cf.  VI,  u38,  Sic,  11). 
Le  Ciel  a  semblé  mettre  en  nous  mêmes  attacltements  pour  notre  libertt* . 

et  même  aversion  pour  l'amour  (IV,  197,  Pr.  d^É,  IV,  i). 
(Un  barbare  amas)  De  mots  estropiés,  cousus,  par  intervalles^ 
De  proverbes  traînés  dans  les  ruisseaux  des  Halles  (IX,  F,  sav,  5«o). 
£t  ce  «  Quoi?  si  tôt  de  retour?  » 
En  ces  occasions  n'est  guère  le  langage 
D'un  cœur  bien  enflammé  d'amour  (VI,  Amph,  860). 
...  fiien  qu'aux  occurrences 

Je  puisse  condamner  c«rfaM«#  tolérances  (III,  Éc,  d.  f,  5i,  5a). 
Vous  ne  l'épousez  wiaux  conditions  de  vous  laisser  veuve  bientôt,  et  ce 

doit  être  là  l'un  des  articles  du  contrat  (VII,  141,  Jv,  III,  iv). 
On  n'acquiert  point,  Mignard,  par  les  soins  qu'on  se  donne 
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Trois  choses  dont  tes  dont  brillent  dans  u  personne...  (IX,  Fal-de-Gr. 

Cest  ainsi  qu'un  amant  dont  l*ardeur  est  extrême  [^O^)- 

Aime  jusqu'aux  défauts  tU$  personnes  qu'il  aime  J'Y,  Mis,  73o). 

Ce  ne  sont  pas  des  gens  comme  moi  qu'il  vous  faut  ; 

Vous  ferez  bien  encor  de  soupirer  pour  elle  (Y,  MU,  1730). 

Mais  il  ne  savoit  pas/«i  inclinaiions  (II,  Éc,  d,  m,  617). 

IMoi  qui),.,  cent  fois  ai  fait  eles  protestations 
)e  ne  jamais  gêner  ses  inclinations  (II,  Ée»  d,  m.  gSB  et  986). 
...  Son  amour  m'a  fait  instance 

De  presser  les  moments  d'une  telle  alliance  (IX,  F,  sav,  364). 
Mais  un  plus  long  séjour  me  rendroit  trop  coupable, 
Et  du  retour  au  port  les  moments  sont  pressés  (YI,  Amph.  61 5). 
Excuser  les  horreurs  de  tout  ce  qui  se  passe  (Y,  Mis,  i555). 
(Louis)  A  versé  de  sa  bouche  à  ses  grâces  brillantes  [de  la  fresque] 
De  deux  précieux  mots  les  douceurs  chatouillantes  (LX,  Fal-de^-Cr,  3oo). 
Et  pour  TOUS  découvrir  là-dessus  mes  pensées. 

Je  souhaiterois  fort  90s  ardeurs  mieux  placées  (Y,  Mis,  iioi,  iioa). 
(Cette  fermeté  d'âme)  Est  digne  de  trouver  qui  prenne  avec  amour 
Les  soins  continuels  dfe  la  mettre  en  son  jour  (IX,  F,  sav.  i556). 
Que  ce  changement  de  nom  nous  a  causé  de  troubles  et  d'inquiétudes 
dans  les  soins  que  nous  avons  pris  de  venir  vous  chercher  ici  !  (YIII, 
607,  Scap.  m,  VII.) 
Sur  une  petite  répugnance  que  vous  témoigne  vogre  fille,  vous  ne  devez 

(>oint  prendre  les  résolutions  violentes  de  la  mettre  dans  un  couvent 
IX,  404,  ^al,  im.  m,  m). 
(Nous)...  abaisser  jusques  aux  complaisances 
D'applaudir  bien  souvent  à  leurs  mipertinences  (III,  Fdch,  m). 
(Je  disois]  Qu'il  faut  tenir  la  bride  aux  grands  empressements 
Qu'on  a  ae  faire  éclat  de  tels  amusements  (Y,  Mis,  347). 
Je  lui  ai  fait  des  hommages  soumis  de  tous  mes  vœux  (YII,  3gS,  Am.marrn, 
Mais  enfin  d'un  succès  cette  affaire  est  suivie  [I,  n). 

Dont  j'ai  tous  les  sujets  d'avoir  l'âme  ravie  (I,  Dép,  a,  937). 
...  Nous  devons  ouvrir  nos  doctes  conférences 
Par  les  proscriptions  de  tous  ces  mots  divers 

Dont  nous  voulons  purger  et  la  prose  et  les  vers  (IX,  F,  sav,  907). 
Les  bas  amusements  de  ces  sortes  d'affaires  (IX,  F,  sav,  3a). 
Dans  cette  comédie<-ci,  il  ne  se  passe  point  d'oc/ionr,  et  tout  consiste  en 

des  récits  (III,  36i,  Crit.  vi). 
Je  n'ai  pas  empêché  qu'à  vos  perfections 
Il  n'ait  continué  ses  adoratiotu  (IX,  F,  sav,  io5  et  106). 
U  faudra  que  mon  homme  ait  de  grandes  adresses^ 
Si  message  ou  poulet  de  sa  part  peut  entrer  (III,  Éc,  d,  f,  11 41). 
L'union,  les  concerts  et  les  tons  des  couleurs. 
Contrastes,  amitiés,  ruptures  et  valeurs. 

Qui  font  les  grands  effeU,  les  fortes  impostures..,  (IX,  Fal^de-Gr   157- 169). 
Et  cette  joie  encor,  de  quoi  vous  murmurez. 
Ne  lui  vient  que  des  biens  qui  vous  sont  préparés  {D,  Gare,  iS^g),  Du 

bonheur  qui  vous  attend. 
Et,  si  je  rends  hommage  aux  brillants  de  leurs  yeux, 
De  leur  esprit  aussi  j'honore  les  lumières  (IX,  F,  sav.  864). 
...  Les  bruits  que  j'ai  faits 

Des  visites  qu  ici  reçoivent  vos  attraits...  (lY,  Tart,  907). 
(Faut-il)  Quon  te  mette  en  chansons?  (II,  Sgan,  a6a.) 

Yoy.  Plein  de  Ca^amM,  en  Ciartés  peu  sablime. 
...  Mes  efforts  pour  vos  contentements  (I,  Et,  jSo), 

...  Pour  les  nouveautés  [Lexique. 

On  peut  avoir  parfois  des  curiosités  {H,  Éc,  d,  m,  394).  Yoy.  ce  mot  au 
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(Je  8«i»J...  comme  on  est  dup^  par  ieurs  destéfitéi  (HI,  Èc.  d,  f.  77). 

,..  [Les]  élévations 

Où  montent  de»  tavanu  les  spéculations  (IX,  F.  sàv.  S;). 

Cet  empire  que  tient  la  raison  sur  les  sens 

Ne  fait  pas  renoncer  aux  douceurs  des  encens  (fX,  F,  smv,  lOa). 

Voyez  eiâcore  ce  dernier  pluriel  éPenetns  :  TIII,  Psy.  66;  F,  Mr.  a3o  et  960. 
Je  sens  de  son  courroux  des  génss  trop  cruelles  (I,  Dtp,  a,  i5i4). 
Grâces  à  Dieu  (I,  Dép.  a.  la). 

...  Toutes  les  hauteurs  de  sa  folle  fierté  (IX,  F.  sav,  aoi). 
Les  immodesties  de  cette  pièce  (III,  345,  Crit.  ti). 
J*en  attends  le  moment  avec  toutes  les  impatiences  du  monde  (III,  309, 

Ép.  à  la  Reine  mère). 
J'en  ai  toutes  les  joies  imaginables  (III,  4a  i,  Impr,  t). 
Si  de  mes  libertés  j'ai  Uchë  votre  nom  (II,  te,  d,  m.  I078), 

Si  les  libertés  prises  par  moi  sous  votre  nom  l*ont  eompromis. 
Les  autres  comédiens...  en  ont  dit  tous  tes  mamss  du  monde  [de  k  |^è€e] 

(lU,  345,  Crit,  vï). 
Qu'ils  disent  tous  les  maux  du  monde  de  mes  pièces  (III,  4>9i  impr.  t)« 
A  merveilles  (VI,  16a,  Sic.  xi  :  note). 
AmG.  Eh  !  que  dites-vous  de  cela  ?  Clàliit.  Que  Monsieur  fidt  merveiiles 

(IX,  353,  àfal.  im.  II,  r  :  note). 
..  Ce  me  sont  de  portelles  blessures. 

De  voir  qu'avec  le  vice  on  garde  des  mesures  {V^  mis.  141). 
Pour  peu  que  d'y  songer  vous  nous  fassiez  les  mines...  (V,  Ifif.  1077  • 
(Vous  nous  faites  voir)  [noie). 

Des  modérations  qu'on  ne  peut  concevoir  (IX,  F,  snv,  198). 
On  ne  parle  pas  comme  cela  de  but  en  blanc  à  Angélique  :  il  fiiut  des 

mystères  (IX,  338,  Mal.  im.  U,  i). 
Surpris  êtes  nouveautés  d'un  semblable  mystère, 

[Us]  Voudront  chercher  un  jour  dans  ces  obscurités (\^  Dip.a,  Xl^^^  ti43). 
Abisti.  Est-il  possible  que  jusqu'ici  vous  n'ayez  pu  connottre  où  penche 
l'inclination  d'Ériphile?  Iphi.  Ce  sont  obscurités  pour  moi  (VII,  401, 
j4m.  magn.  I,  11). 
Mais  aux  ombres  du  crime  on  prête  aisément  foi  (V,  Mis.  907). 
Otcz  l'amour  de  la  We,  —  Vous  en  ôiez  les  plaisirs  (VIII,  oa,  Bottrg.  g, 

I,  II,  Dial.  en  mus.). 
Et  n'est-ce  pas  assez  de  souffrir  pour  vos  charmes, 
Sans  me   faire   souffrir   encor  pour  vos  plaisirs'^  (VIII,  559,  S*carè.  i. 

Sonnet  du  Vicomte.) 
M*  DB  PHiL.  Mettre  que  les  feus  de  ses  yeux  réduisent  votre  coeur  en 
cendres^  que  vous  souffrez...  pour  elle  les  violences  d'un....  M.  Joubd. 
Non  (VIII,  90,  Bourg,  g.  H,  iv). 
Elle  a  les  yeux  petits;  mais  elle  les  a  pleins  de  feux^  les  plus  brillants... 

(VUI,  i3o,  Bourg,  g.  III,  ix). 
C'est  un  drôle  qui  fait  des  rages  (VI,  jémph.  806  :  note). 
...  Sans  nulles  remises^ 

Dans  les  formalités  en  pareil  cas  requises  (T,  Dép.  a.  1669). 
...  Les  rigueurs  de  mon  sort  (II,  Z>.  Gare,  838). 
Et  les  sens  imparfaits  de  cet  écrit  funeste 
Pour  s'expliquer  à  moi  n'ont  pas  besoin  du  reste  (II,  />.  Gare.  5o8). 

n  s*siffit  de  cette   moitié  de  lettre  dont  chaque   ligne  ne  donne  qa*im  sens 
imparfait. 

Mais  encore,  vos  sentiments  snr  cet  empêchement  de  l'action  de  sa  lan- 
gue? (VI,  85,  Méd.  m.  /.  n,  IV.) 
Dans  ses  simplicités  à  tous  coups  je  l'admire. 
Et  parfois  eUe  en  dit  dont  je  pâme  de  rire  (III,  Éc,  d.  f.  159). 
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Votre  grâce,  et  Totre  air,  sont  les  biens,  les  richesses, 
Qui  TOUS  ont  attiré  mes  vœux  et  mes  tendresses  (IX,  F.  sav,  i474). 
A  tous  moments  (I,  Dip.  a,  667  et  908). 
En  toutes  rencontres  (III,  3^7,  Crit.  v). 

Amasser  du  bien  avec  de  grands  travaux  ^^  3i3,  Am,  méd.  I,  v). 
Que  Youdrois-je  sinon  qu'il  dit  des  vérités?  (I,  Z>^.  a,  99a.) 
...  Selon  les  diffërenU  vouloirs  (III,  Éc.  d.  f,  1067). 
Voy.  au  Lexiqtu  : 

ÀKiTiis.  DoncauHS.  Pinia. 

AMoms.  VvttLnÉB.  Pcims. 

RASSBSsas.  Hautburs.  PszifTuaas. 

BcAUTss.  HowKauRS.  Soins. 

Boutés.  Hcketé$,  Somtcs. 

Chaorucs.  IiassiTUDKS.  TairomKSSBS. 

CoLiaas.  LvMiiaKS.  YottONTas. 

Oinjusias.  Pautestés. 

Exemples  divers  soit  du  singulier  soit  du  pluriel, 

(J*ai  deux  sœurs...)  £t  ramitië  me  rend  leur  personne  assez  chère. 

Pour  vous  souhaiter  leurs  époux  (VIII,  Psf,  474,  475).  Pour  souhaiter  de 
TOUS  voir  devenir  leurs  époux. 

L'union,  les  concerts,  et  les  ions  des  couleurs,.,. 

Les  passions,  la  grâce  et  les  tons  de  couleur.,,  (IX,  f^al-de-Gr.  iSn,  197). 

Je  n'ai  qu'elle  de  filU  (VI,  80,  Méd.  m.  i,  U,  iv). 

D'où  vient...  qu'ayant  le  bien  que  vous  avez,  et  n'ayant  d'enfants  qu'une 
fille...,  d'où  vient,  dis-je,  que  vous  parlez  de  la  mettre  dans  un  cou- 
vent? (IX,  3q3,  Mal,  im.  Ill,  m.)  Voy.  le  Lexique  à  Db,  y*  d,  p.  373. 

Deux  porteurs  de  chaise  (II,  54,  Préc,  Pers.). 

Quatre />or/tf-iiMiSi«  et-rondaches  (VIII,  383,  Psjr,  Lirret  de  167 1). 

Maître  d'arme  expert  (I,  Et,  11 10). 

Maître  d'armes  (Vlil,  43,  Bourg,  g.  Acteurs). 

Quatre  illustres  Bergers,  déguisés  en  valets  de  fêtes  (VI,  601,  Gr.  Div, 

N'importe,  parlons-en  et  dVstoc  et  de  uiile....  f'"<y«) 

Combien  de  gens  font-ils  des  récits  de  bataille 

Dont  ils  se  sont  tenus  loin  (VI,  Amph,  198). 

C'est  évidemment  de  hataillss  oa  d^une  bataille  que  Molière  e6t  écrit  si  la 
rime  ou  U  mesure  ne  s'y  était  opposée. 

Il  ne  me  falloit  pas  payer  en  coups  de  gaules^ 

Et  me  faire  un  affront  si  sensible  aux  épaules  (I,  Et,  735). 

J'aime  mieux  encore  les  coups  de  bâtons,,,.  Les  Archers  lui  donnent  des 

coups  de  bâtons  en  cadence  (IX,  335,  Mal,  im.  l*'  Interm.).  Voy.  au 

Lexique  et  aux  Additions  du  Lexique  (tome  XIII,  p.  63 1)   les  exemples 

de  Coups  de  béton  (à  BXtov). 
Le  grana  palais  de  Jupiter  descend  et  laisse  voir,  par  trou  suites  de 

perspective,  les  autres  palais  des  Dieux  (VIII,  377,  Psjr,  Livret  de  1671). 
Ce  n'est  que  jeu  de  mots,  qu'affectation  pure  (V,  Mis,  387). 
U  se  fait  entre  eux  des  jeux  de  danse  (IX,  370,  I*'  Prol.  du  Mal,  im,). 
Cabarets,  jeux  de  boule^  et  autres  lieux  (III,  83,  Fàch,  III,  11,  Placét  de 
Une  vraie  pâte  d'amande  (VIII,  169,  Jkfurg.  g,  IV,  i).  [CaritidèsJ. 

Vendeuses  de  ruban  (III,  Ec,  d,  f,  11 36).  [turque). 

Cs]  se  coiffent  avec   des  turbans  de  cérémonies  (VIII,  181,  Bourg,  g,  Cér. 
I  Muphty  revient,  avec  son  turban  de  cérémonie  (VIII,  189,  Cérémonie 
turque,  texte  de  i68a). 
Six   autres    conceNants    de    clavecins  et  de    théorbes   (VI,    a  18,  Pr,   d'à, 

VP  Interm.). 
Les  sujets  de  plaintes  que  vous  pouvez  avoir  contre  Madame  la  Comtesse 
(VIII,  59s,  Escarb,  vm).  [Impr.  i). 

Comme  leurs  jours  de  comédies  sont  les  mêmes  que  les  nôtres...  (III,  394, 
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Un  pain  croquant  tendrement  sous  la  dent,,,.  Un  longe  de  reau...  qui 
sous  les  dents  est  une  vraie  pâte  d*amande  (VIII,  i58  et  i59,  Bùtsrg. 

Ls  Pautrb.  Le  plus  souvent  je  n*ai  pas  un  morceau  de  pain  à  mettre 

sous  les  dents  (V,  i45,  D,  Juan^  III,  n). 
Contre  de  pareils  coups  Came  se  fortifie 
Du  solide  secours  de  la  philoso[)hie  (IX,  F,  sav.  ii45). 
(Les  premières  flammes)  S'établissent  des  droits  si  sacres  sur  les  dmes,,, 
...  Un  beau  tout-ensemble,  [(ièid,  1170). 

Où  rien  ne  soit  a  rctil  mendié  ni  redit  (IX,  Fal-de-Gr,  81). 
(La  première  fiiffure)  Riche  d'un  agrément,  d'un  brillant  ae  grandeur 
Qui  s'empare  d  abord  des  yeux  du  spectateur  (IX,  Fal-de^Gr,  94). 
...  Pour  mettre  incessamment  mon  oreille  au  supplice  (IX,  F.  sav,  5t6). 

IUn  auteur)  Qui  des  premiers  venus  saisissant  tes  oreilles, 
Cn  fait  le  plus  souvent  les  martyrs  de  ses  veilles  {ibid,  961). 

Yoy.  au  Lexique  :  Sans  façon,   sans  tant    de  façon,  aans  façons,  point   do 
façons, 

E.  —  Noms  abstraiti  pour  désigner  des  gronpes  de  personnea. 

La  musique  est  accoutumée  à  ne  point  faire  ce  qu'on  veut  (IX,  3a8,  Mal. 
im,  I"  Interm.).  Les  musiciens  sont  accoutumés  à.... 

Si  l'on  ne  me  fait  retrouver  mon  argent,  je  demanderai  justice  de  la  jus» 
tice  (VII,  178,  Jif,  V,  i).  Qu'on  me  fasse  justice  des  gens  de  justice. 

Ce  n'est  pas  à  vous  à  contrôler  les  ordonnances  de  la  médecine  (lA,  a88, 
Mal,  im,  I,  il).  Des  médecins. 

Quoi  que  puisse  dire  Aristote  et  toute  la  philosophie  (V,  79,  D.  Jueut^ 
I,  i).  Et  tous  les  philosophes.  Cf.  le  Parnasse  (plus  loin,  aux  Noms 
PROPRES,  dernier  ex.  et  voj.  au  Lexique  le  dernier  ex.  de  Pinceau. 

Mme  Jourd.  ...  Depuis  que  vous  vous  mêlez  de  hanter  la  noblesse.  M,  J. 
Lorsque  je  hante  la  noblesse,  je  fais  paroître  mon  jugement,  et  cela 
est  plus  beau  que  de  hanter  votre  bourgeoisie,  Mme  J.  Çamon  vrai- 
ment! il  y  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  t^os  nobles  (VIII,  108,  Bourg, 

...  Ce  déchaînement  aujourd'hui  me  convie  [^.  Ùl,  ni). 

A  faire  une  action  qui  confonde  Venvie  (IX,  F,  sav,  1398). 

...  L'esprit  du  monde  y  vaut  [à  la  cour],  sans  flatterie. 

Tout  le  savoir  obscur  de  la  pédanterie  (CÎ,  F,  sa9,  i346). 

F.  —  Qaelques  exemples  d*appositioii. 

Voy.  aussi  au  chapitre  de  TArticls  (I,  i,  C,  a*  et  I,  11,  A,  i<*  ot  B,  i*). 
Un  grand  seigneur  méchant  homme  est  une  terrible  chose  (Y,  84,  />. 
«  L* Amour  médecin  »,  comédie  (V,  3o3).  [/ifoit,  I,  i). 

«  Le  Silicien  ou  l'Amour  peintre  »,  comédie  (VI,  a33). 
a  Le  Bourgeois  gentilhomme  »,  comédie-ballet  (VIII,  45). 
Deux  savants,  deux  philosophes  vos  voisins...  (IV,  3o,  Mar,  f,  m). 
Les  deux  princesses  mes  sœurs  (VIII,  Psy,  637). 

Monsieur  le  Comte  votre  fils  (VIII,  586,  Esearb,  vu).  [Acteurs). 

Maître  tailleur,  garçon  tailleur,  garçons   tailleurs  (VIII,  43,  Bourg,  g. 
Un  sien  fils  écolier,  qui  se  nommoit  Horace  (I,  Et,  i3ao). 
Quand  on  a  passé  l'onde  noire,  —  Adieu  le  bon  vin,  nos  amours  (VIII, 

i63,  Bourg,  g,  IV,  I,  Chanson  à  boire). 
Le  corps,  cette  guenille,  est-il  d'une  importance 
D'un  prix  à  mériter  seulement  qu'on  7  pense?  (IX,  F,  sav,  $39.) 

6.  —  Noms  propres. 

Valet  de  du  Croisy  [et  non  :  valet  du  Croisy]  (II,  54,  Préc,  Personna- 
ges). Voy.  le  Lexique  à  Di,  i8*  (p.  291). 
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La  famille  des  Poureeaugnaes,,.,  Il  n'y  a  pat  un  Pourceaugnac  à  Limoges 

que  je  ne  connoisse  (VII,  a53,  Pourc.  I,  nr). 
Seigneur  François,  c'est  une  grande  grâce...  (Vl,  a6o,  Sic,  x). 
Holà  !  Seigneur  François,  cette  façon  de  saluer  nVst  point  d*usage  en  ce 

pays  (VI,  a6o,  Sic.  xi;  cf.  VI,  aGS). 
Seigneur  Suisse,  êtes-vous  de  ce  logis  le  maître?  (I,  Et,  l'jSi  :  cf.  t.  XI, 
C'est  la  manière  de  France  (VI,  260,  Sic.  xi).  [p.  a8i,  5*  al.). 

Dans  la  France  (IX,  Fal-de-Gr.  3a7). 
Dans  CAmérique  (III,  Éc.  d.  f.  271). 
En  yilger  :  voy.  plus  loin  aux  Prépositions. 
...Du  grand  Paris  la  magnifique  vue  (IX,  Val^e-Gr.  4). 
Lorsque  Kaples  yous  rit  quitter  votre  famille...  (I,  Et.  igôSK 
Cest  moi  qui  suis  Sosie  et  tout  Thèbes  l'avoue  (VI,  Amph.  396). 
Au  nom  de  Jupiter,  laissez-nous  en  repos  (I,  Et.  a8i  :  note). 
Per  Jovem  (I,  Dép.  a,  762). 

On  n'a  point  pour  la  mort  de  dispense  de  Âome  (I,  Et.  538). 
...  ^uis-je  un  Roland...  (Ou  quelque  Ferragu?)  (l,  Dép.  a,  14^5,  14^6.) 
Faisons  V Olibrius,  l'occiseur  d'innocents  (I,  Et.  io85  :  note). 
Sgait.  [à  PahcbaceI:  Seigneur  Aristote,  peut-on  savoir  ce  qui  vous  met  si 

fort  en  colère?  (IV,  34,  Mar.  f.  vt.) 

Voy.  AU  Lexique  :  (Jn  oracle,  un  Caton.  Vous  serez  mon  Mccint.  Il  mourut 

on  Cksaa.  Un  pourceau  d'Épicure,  un  vrai  Sardanapai.e. 

Magd.  C'est  le  caractère  enjouée  Catii.  Je  vois  bien  que  c'est  un  Amilcar 

(II,  76,  Préc.  IX  :  note). 
Masc.  Le  ruban  est  bien  choisi.  Maod.  C'est  Perdrigeon  tout  pur  (II,  96, 
...  Jules,  Annibal,  Raphaël,  Michel-Ange,  [Préc.  ix  :  note). 

Les  Mignards  de  leur  siècle,  en  illustres  rivaux 

Ont  voulu  par  la  fresque  anoblir  leurs  travaux  (IX,  Fal-de-Gr.  277). 
...  Le  voilà  cet  Argus  que  j'abhorre.... 

De  votre  Argus  dupe  je  brave  la  puissance  (II,  Éc.  d.  m.  263,  908). 
Clé.  Que  voilà  qui  est  scél<?rat!  Cov.  Que  cela  est  Judas  IÇVlil,  i33, 

Bourg,  g,  m,  X.) 
Quel  Juif^  quel  Arabe  est-ce  là?  C'est  plut  qu'au  denier  quatre  (VII,  94, 

Av,  II,  i).  Voy.  au  Lexique  Fessb-mathibu. 
n  est...  fort  comme  un  Turc  sur  ses  principes  (IX,  355,  Atal.  im.  II,  v  ; 

note).  Voy.  au  Lexique  Traiter...  de  Tubc  à  More. 
Un  Turc,  un  hérétique,  qui  ne  croit  ni  Ciel,  ni  Enfer,  ni  loup-garou  (V, 

82,  D.  Juan,  I,  i). 
(Mes  heures)  Ne  sont  encor  pour  moi  que  du  haut  allemand  (I,  Dép.  a. 
Ton  jargon  allemand  est  superflu,  te  dis-je  (I,  Et.  1819).  [090). 

(Tout  s'y  voyant)  Assaisonne  du  sel  de  nos  grâces  antiques, 
Et  non  du  fade  goût  des  ornements  gothiques. 
Ces  monstres  odieux  des  siècles  ignorants  (IX,  ral^de-Gr.  84). 
Et  voilà  qu'on  la  chasse  avec  un  grand  fracas, 

A  cause  qu'elle  manque  à  parler  Faugelas  (IX,  F.  sav.  606  ;  voy.  vers  5 32). 
Voy.  au  lexique  Parler  chrétien,  fttre  chrétien  [charitablej  et  divers  em- 
plois du  mot  CHBiriEir. 
...  Hors  un  g|08  Ptutarque  à  mettre  mes  rabats...  (IX,  F.  sav.  562). 
Un  mouchoir  qu'il  trouva  dans  une  «  Fleur  des  Saints  o  (IV,  Tart,  108). 
La  «  Guide  des  pécheurs  »  est  encore  un  bon  livre  (II,  Sgan.  37). 
Je  vous  envoie  Horace,  Firgile,  Térence  et  Catulle,  où  vous  verrez  notés 

en  marge  tous  les  endroits  qu'il  a  pillés  (IX,  F.  sav.  avant  le  v.  139$). 
Va,  va-t'en  faire  amende  honorable  au  Parnasse 

D'avoir  fait  à  tes  vers  estropier  Horace  [les  vers  d'Horace]  (ibid.  1012). 
Nous  avons  vu  de  vous  des  églogues  d'un  style 
Qui  passe  en  doux  attraits  Théocrite  et  Virgile  (ibid,  973  et  97»). 
Vos  odes  ont  un  air  noble  galant  et  doux. 

Lhx,  DB  M.  c 
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Qui  laisse  de  bien  loin  votre  Horace  après  tous  (ibid,  976). 
Va,  Ta  restituer  tous  les  honteux  larcins 
Que  réclament  sur  toi  les  Grecs  et  les  Latins  (ibU,  1030). 
Vojr.  au  Lexique  GaEC  |h(>lléuiste]  de  profesniou;  Grand  Lativ  [latinitte]. 
II  lui  aurait  t*të  Uop  glorieux  de  succomber...  sous  les  effort*  de  tout  le 
Parnasse  (III,  4^1»  impr,  v). 

III 

ADJECTIF 

A.  —  Qaelqaet  adjectifs  remarquables  par  leur  torme 

ou  par  leur  sens. 

Un  vieux  importun  (VIII,  55*,  Escarb,  1  et  lII,FacA.689).Voy.  à  Vœux. 
Je  n*ai  paê  granJe  faim  de  mort  ni  de  blessure  (I,  Dép,  a.   i5oi). 
Ces  protestations  ne  coûtent  pas  grand  chose  (I,  Dép,  a.  483). 

Grand  est  ainsi  écrit  sans  apostrophe  dans  les  premières  éditioiu  antérieures 

à  celle  de  1697.—  ^oy.,  au  Lexique,  Cdosb  (grand  chose  frgrand*choM),GmAHD, 

Pbinb  (grand*peine  et  grande  peiue),  Pitié. 

(Peux-iu  me  conseiller  de)...  prendre  ce  mal- fait?  (II,  Sgan,  91,) 

Voy.  ao  Lexique  :   Mal  ne,  mal  propre  i...,   mal  sain  et  malsain^  hitmmmu^ 

et   bien  venu^   mal  venu,   mal  satisj'aity   malfaisant,  malgraeieux,  à  la   Xalx« 

Le  contraigftant  effort  de  ces  aveux  en  face  {P.  sav,  ia8).  [««mB 

Yoy.  le  mot,  plusieurs  fois  relevé,  dans  le  Lexique  de  la  Umguc  de  Mtne  de 

Sévigné;  Littré  en  donne  un  eiemple  de  Saint-Simon. 

V(iy.  au  Lexique  les  expressions  :  <«  dotninant  chagrin  »  (IX,  F,  sav,  S47)  et 
«  esprit  contrariant  n  (V,  Mis,  67a). 

Toutes  les  muses  nécessitantes  (VII,  4o5,  j4m,  magn,  I,  t  :  note). 

(Je  sais)  Des  hommes  en  amour  d*une  humeur  si  souffrante 

QuMIs  vous  verroient  sans  peine  entre  les  bras  de  trente...  (III,  Mck. 

459  :  note.)  D'une  humeur  si  eudurante... 
Je  tàte  votre  habit  :  rëtoCTe  en  est  moUelleuse  (IV,  Tart,  917  :  note). 
Que  dit-elle  de  moi,  celle  gente  assassine?  (I,  £t,  aïo.)  Vojr.  le  Leaûaue. 
£t  tandis  qu*au  milcu  des  béotiques  plaines, 
Amphitryon...  (Commande  aux  troupes  thébaines...)  (VI,  Jmpk.  60). 

(Le]  port  Ptrsiaue  {ibid,  455). 
Quaud  même  1  huissier)  Vous  trouveroit  en  face  un  mtLrquiê  repoussoéU,,, 
(111,  Bem.  au  R,  56). 

Voy.  au  Lexique  :  Bbaitdi;  Ckotbsqub  et  Gbotbsqub;  FoumMSSiMs;  Toiio- 
rantissimb;  Saoul,  soûi.,  soû;  Savaktissimb;  Limosin;  PBnioomom;  Signes 
PmoGifuSTiQUBs;  A  la  Turqubsqub.  —  Fier  ^cruel),  [Les]  tièclesermMNiw  (paiaéi), 
[Les  grftces]  fertiles  [de  la  fresque]. 

B.  —  Mots  employés  adjectivemeiit. 

...  Que  peu  philosophe  est  ce  qu'il  Tient  de  faire!  (IX,  F,   sap,    17x8  : 

note.)  Cf.  V,  Mis.  97,  166. 
...  Son  cœur,  crojez-moi,  n'est  point  roche  après  tout 
A  quiconque  la  sait  prendre  par  le  bon  bout  (I,  Et,  960). 
Cle.  Que  voilà  qui  est  scëlërat.  Cot. Que  cela  est /War( VIII,  i33,  Bourg, 
L* Amour.  Il  est  temps  désormais  que  je  deyieune  ^raud.  [jg,  III,  x). 

ZÉPHiRE.  (Fort  bien....)  Et  vous  eutrez  dans  un  mystère 
Qui  ne  demande  rieu  6^ enfant  (VIII,  Psy,  961)).   Voy.  Enpakt,  Bars. 
Je  ne  suis  pas  si^^/tf  que  vous  pourriez  bien  croire  (V LU.  56o,  Escarb,  i). 
U  ne  se  peut  rien  de  plus  marchand  que  ce  procédé  (IL,  63,  Prée,  it).  Cf. 

fioUMGEOIS. 

Croyez-mot,  celles  qui  font  tant  de  façons  n'en  sont  pas  estimées  phit 

femmes  de  bien  (III,  3a4i  Crit.  iii). 
...  Pour  être  trop  homme  de  bien  (VI,  Amph,  467). 
Dès  que  j'en  vis  briller  la  splendeur  plus  qu'humaine  (IV,  Tart,  973). 
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D'un  génie,  à  Trai  dire,  au-dessus  de  Chumain  (III,  Ée,  d.  f,  971). 

Ce  n>8t  ici  qu'un  bal  à  ta  hâte,.,.  Mais  un   de  ces    jours    nous  vous  en 

donnerons  un  dans  les  formes  (l(,  108,  Prée,  xii). 
C'est  un  plaisir  si  grand,  qu'il  n'en  est  point  de  même  (II,  Ée,  d,  m.  833). 
Jamais  il  ne  s'est  tu  de  surprise  de  même  (IV,  Tart,  livi'S  :  note). 

V07.  au  Lexiifue  :  Le  mot  est  bien  Coli.it-mo^té;  un  p<>tit  Opéra  Imvbomptu; 

maris  Loi  ps-oamous  ;  les  aveux  bn  Fack;  un  discours  us  la  Sobte. 

Des  choses  qui  tous  sont  de  si  grande  importance  (I.  Dép.  a.  356). 
Je  pense...  que  vous  avez  eu    bien  des   amants  dans  Totre  jeune    âge, 
belle  et  fC agréable  humeur  comme  vous  étiez  (VIII,  119,  Bourg,  g,  III,  v). 
Des  choses  ^ar-</c;j5itf  les  maisons»,,.  Des  choses  extravagantes  (vlll,  4^7, 
...  Vous  serez  toujours...  [Scap.  II,  v  . 

Un  envers  du  bon  sens,  un  jugement  à  gauche  (I,  Et,  888). 
Je  ne  vois  rien  de  plus  mal  à  propos  que  de  la  faire,  cette  folie...  (IV, 
Ce  début  n'est  pas  mal  (V,  Mis,  583).  Voy.  à  Mal.  [ai,  Mar.  /*.  i). 

C.  —  Divers  emplois  remarquables  d'adjectifs. 

...  C'est  un  stratagème,  un  surprenant  secours 

Que  j'ai  voulu  tenter  pour  servir  vos  amours  (IX,  F,  sav,  1761.)  C'est 
une  surprise  secourable... 

LÉL.  ...  Suis-je  un  sot  à  ton  conte? 

Masg.  Non  pas  du  tout,  mais  bien  quelque  chose  approchant  (I,  Et,  1377; 
cf.  VI,  ^mph,  1073).  Voy,  à  Ribh. 

Psyché,  Psyché  la  belle,  aujourd'hui  tient  ma  place   (VIII,  Psy,  67). 

Eu.  ...  Je  dirai  que  votre  ame  sVxplique 

Un  peu  bien  librement  sur  votre  politique.... 

D.  Ix>PB.  ...  Je  pourrois  désavouer  sans  blàmc 

Ces  libres  vérités  sur  quoi  s'ouvre  mou  âme  (II,  D,  Gare,  44i).  Ces  véri- 
tés sur  lesquelles  mon  âme  s^ouvre  si  librement. 

Il  est  impossible  qu*il  ne  soit  pas  fou,  et  mélancolique  hypocondriaque 
(VU,  276,  Pourc.  1,  viii). 

Grande,  grande  nouvelle  et  succès  surprenant  (I,  Et,  1929). 

(Le  lierre)  Qui  croit  beau  tant  qu'à  l'arbre  il  se  tient  bien  serré  {Sgan,  yS), 

Peste  soit  qui  premier  trouva  l'invention  (De...)  (II,  Sgan.  439). 

D.  —  Quelques  exemples  remarquables  de  mots  (adjectifs  ou  mots 
pris  adjectivement)  employés  comme  attribut. 

Voy.  quelques  autres  exemples  au  chapitre  de  TÀBriCLB  (plus  haut,  p.  vi 
et  x),  et  plus  loin  à  Constbuction  (Apfiosition). 

Je  ne  suis  point  battant  de  peur  d'être  battu  (II,  Sgan,  4^3). 

Ayez,  je  vous  prie,  agréable 

De  venir...  (VI,  Amph,  1698).  Cf.  Avoir  pour  agréable  aue.... 

Vous  n'avez  pas  accoutumé  de  parler  à   des  visages  (IX,    4o5,  Mal,  im. 

Knfiii  les  gens  sensés  ont  leurs  tètes  troublées  [III,  iv). 

De  la  confusion  de  telles  assemblées  (IV,  Tart,  157). 

Apprenez,  pour  avoir  votre  esprit  raffermi,.,,  (II,  Éc,  d,  m,  Ziy), 

11  a  le  repart  brusque,  et  l'accueil  loup-garou  (II,  Éc,  d,  m,  3 10). 

Voilà  un  médecin  qui  a  la  barbe  bien  Jeune  (V,  343,  j4m.  méd.  III,  v). 

Ma  femme  bien  souvent  a  la  tête  un  peu  chaude  (IX,  F,  sav,  417).  Cf.  : 

...Quand  une  femme  a  sa  1ère  fantasque  (I,  !>«/'•  a,   laSi).  Le  tour  ici  est  à 

eipliquer,  non  par  :  Quand  une  femme  a    fantasque  sa  tête,  son  humeur,  mais 

par  :  Qunnd  une  femme  obéit  à  sa  tête  fantasque,  suit  son  humeur  fantasque, 

l'humeur  fantasque  à  laquelle  elle  est  sujette. 

Dan«  Texcmple  suivant  Tadjectif  libre  n*a  pas  non  plus  le  sens  attributif, 
comme  semble  le  prouver  la  plave  donnée  à  beau  devant  le  second  nom  complé- 
ment A*avoir  :  Vo«t  aves  le  toor  libre  et  le  betM  choix  des  mots  (IX,  F.  sav. 
97  î  ;  mais  voy.  v.  7^5). 
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Que  puittiez-Tous  aToir  tontes  choses  prospères  \  (l,  D/p,  a,  869.)  Voy. 

CoHTBAiBE,  Destins  (7*  ex.);  cf.  :  IX,  F.sav,  34). 
(Cet  amant)  Crut  rencontrer  Lucile  a  ses  tœux  favorable  (Dép.  «.  444). 
...  Je  lui  crois,  pour  moi,  le  timbre  un  peu  filé  (F,  sav,  61 4;  cf.  Mis.  909). 
Je  puis  croire  ces  mots  un  artifice  honnête  (Pour...)  (IV,  Tort,   i445). 
...   Et  je  vous  tiens  mon  véritaole père  (III,  Éc.  d,  f.  1649)- 
On  la  tenoit  morte.,..   Une  femme  ëtoit  tenue  /wur   morte  (VI,  5a,  66, 

Méd,  m.  /.  I,  IV  et  v), 
A  cause  de  Totre  noblesse  vous  me  tenez  [croyez]  fort  au-dessous  de  vous 

(VI,  546,  G./).  Il,  II). 
Une  femme  qui  se  tient  au-dessus  de  moi.,.  (VI,  5o8,  G,  D,  I,  i). 
...  Troubler  leur  intelligence,  et  rompre  cet  attachement,  dont  la  déli- 
catesse de  mon  cœur  se  tenoit  offensée  (V,  93,  D,  Juan^  I,  11).  Voy. 

Tehie  et  s£  Tehir. 
Tous  les  hommes  sont   semblables  par  les  paroles;  et   ce  n'est  que  les 

actions  qui  les  découvrent  différents  (VII,  54»  -dv,  I,  i  :  note;  cf.  II, 

D,  Gare.  i853,  i854).  Voy.  Dénoter,  Garaktir,  Peihdbs  (dern.  ex.). 
L^ExEMPT.  Il  s'est  trahi  lui-même, 

(Et...)  S'est  découvert  au  Prince  un  fourbe  renommé   (IV,  Tari.  19^3). 
Attendez  jusqu'au  bout  pour  voir  les  choses  sûres  (IV,  Tort,  i533). 
...  Agencement,]  Qui  du  champ  du  tableau  fasse  un  juste  partage. 
En  conservant  les  bords  un  peu  légers  d'ouvrage  (IX,  F'al-ae-Gr,  76). 
Ils  seront  bieu   ébaubis  —  Quand   ils  nous  verront   partis  (VIII^    ai8. 

Bourg,  g.  Ballet  des  Xat.). 
Vous  voyez  combien  de  personnes  tuées  pour  deux  cents  pistoles  (VIII, 

47a,  Scop.  II,  vu). 
...  On  vous  a  vu  contre  eux  un  diable  déchaîné  (III,  Éc,  d.  /.  69). 
Vous   m'ailez  voir  désormais  la  meilleure  femme  du  monde  (VI,  58a.  G, 

Z).  III,  vi). 
Peut-être...  qu'à  l'heure  que  je  parle,  on  l'emmène    esclave   en    Alger 

C^III,    480,    Scap.    II,    vu).    Cf.    Arrêter...    Pbisoshibr;    être    reçu 
ÉDECIlf. 

Et  tout  ce  que  vous  m'avez  dit,  je  l'aime  bieu  mieux  une  feinte,  que  non 

pas  une  vérité  (IV,  ai 4,  Pr,  d'É.  V,  11). 
Je  l'aime  aussi  [la  compagnie],  mais  je  l'aime  choisie  (III,  3ia,  Crit,  i). 
J'ai  deux  sœurs  capables  de  plaire..., 
Et  l'amitié  me  rend  leur  personne  assez  chère^ 
Pour  vous  souhaiter  leurs  époux  (VIII,  Psy,  4^41  47^).  Pour  souhaiter  de 

vous  voir  devenir  leurs  époux. 
Ar.  Croyez-vous  qu'elle  est  mal  d'être  avec  Léonor? 
Sg.  Non  pas  ;  mais  avec  moi  je  la  crois  mieux  cncor  (II,  Éc.  d,  m,  94). 
Vous  avez  bien  vouhi  les  choses  de  la  sorte  {IX,  F.  sav.  i36). 

E.  —  Degrés  de  comparaison. 

Pour  l'emploi  du  comparatif  au  Heu  du  superlatif,  voy.  à  Plus,  Mieux,  Meii.- 
LEUR,  MoirfS. 
Si  l'on  en    peut  voir  un   plus    fou,   je  l'irai  dire  à  Rome  (VIII,   aou. 

Bourg,  g,  V,  vi). 
C'est  me  faire  une  plaie  au  plus  tendre  de  l'âme  (I,  Et,  io44)* 

Vov.  ci-dessus  (division  B)  des  substantifs  pris  adjectivement  et  précédés  de 
plus  ^rien  de  plus  manhand...,  estimées  plus  femmes  de  bien). 

O  père,  le  meilleur  qui  jamais  ait  été  (VI,  Mélic,  54 1). 
Prends  celui  de  tes  traits  le  plus  propre  a  me  plaire,  [i54)* 

Le  plus  empoisonné  de  ceux  (Que  tu  lances  dans  ta  colère)  {Psy,  i53. 
Elle  a  les  jeux  petits;  mais  elle  les  a  pleins  de  feux,  les  plus  brillants 

les  plus  perçants    du  monde,  les   plus   touchants   qu'on  puisse  voir 

(VIII,  x3o,  Bourg,  g,  III,  ix). 
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N'ai-je  pat  encore  toutes  mes  dents,  les  meilleures  du  monde?  (IV,  22, 
Mar.  f.  I.) 

Comme  ses  lumières  fde  M.  de  Pourceaugnac]  sont  fort  petites,  et  son 
sens  le  plus  borne  du  monde...  (VU,  Sig,  Pourc,  III,  i). 

Et  des  rois  les  plus  grands  m*oOrit-on  le  pouYoir...  (VI,  Mélic,  437). 

Venez  me  faire  rabon  de  l'insolence  la  plus  grande  du  monde  d'un  mari 
à  qui  le  vin  et  la  jalousie  ont  troublé  de  telle  sorte  la  cervelle,  qu*il... 
vous  a  lui-même  envoyé  quérir  pour  vous  faire  témoins  de  l'extrava- 
gance la  plus  étrange  dont  on  ait  jamais  ouï  parler  (VI,  687,  G,  /). 
III.  vu). 

...  Deux  Nymphes  d'un  rang  le  plus  haut  du  pays  (VI,   Mélic,  a  19). 

Je  ris  toute  seule  d'un  conte  qu  on  vient  de  me  faire,  le  plus  plaisant 
qu'on  puisse  entendre  (VIII,  5oo,  Scap,  III,  m). 

Il  en  a  un  à  vendre  [un  diamant],  le  plus  parfait  du  monde  (IV,  39, 
Mar,  f.  m). 

Ce  n'est  pas  une  comédie,  c'est  une  affaire  fort  sérieuse,  et  la  plus 
pleine  d'honneur  pour  vous  qui  se  peut  souhaiter  (VIII,  201,  Bourg,  g, 
V,  v;  cf.  VIII,  416,  Scap.  I,  11). 

C'est  une  chose  la  plus  aisée  du  monde  (VII,  136,  Av,  III,  i). 

AuU«t  superlatifs,  renforcés  par  du  momUy  et  se  rapportant  à  un  nom  pré- 
cédé de  Tarticle  indérmi  :  IV,  27,  34,  Mar.  J.  11  et  rv;  V,  9a,  D.  Juan,  I,  n; 
V,  304,  341,  Am.  méif.  I,  i  et  III,  m;  VI,  5o8,  G.  Z>.  I,  1;  VIII,  laa.  Bourg,  g. 
III,  VI  ;  VIII,  43o,  Scap,  I,  iv. 

Habp.  Vous  êtes  un  astre,  le  plus  bel  astre  qui  soit  dans  le  pays  des 

astres  (VII,  14a,  Av,  III,  v). 
Nous  avons  ici  un  homme,  le  plus  merveilleux  homme  du  monde,  pour 

les  maladies  désespérées  (VI,  5o,  Mcd,  m,  l,  I,  iv). 
Quoi?  traiter  un  amant  de  la  sorte,  et  un  amant  le  plus  fîdèle  et  le  plus 

passionné  de  tous  les  amants  (VIII,  137,  Bourg,  g.  III,  ix). 
[De  petites  ûgures  qui]  me  diront  de  petites  folies  les  plus  agréables  du 

monde  (IV,  a3,  Mar,  f,  1). 
Ce  sont  des  choses  les  plus  claires  du  monde  (VII,  440*  Am.    magn,  III, 

i;  cf.  Vil,  411).  Voy.  VIII,  477,  Scap.  II,  vu. 

Cf.  Pr.us  au  Lexique  pour  la  tournure  :  Un  chapeau  des  plus  pointus. 


IV 
NOMS  ET  ADJECTIFS  DE  NOMBRE 

A.  —  Formes  de  nombres  cardinaux. 

f  ne^  deux  (VIII,  7a  et  73,  Bour^.  ^\  II,  11,   Commandement  du  Maître 

d'armes). 
(Vous  aviser)  A  quarante  et  deux  ans  de  vous  débaptiser?  (Ill,  Éc,  d,  f. 
Soixante  et  troi.i  livres  (IX,  a83.  Ma/,   im,  1,  i).  l'7®») 

Donné  à  vous  une  fois  deux  cents  louis....  Une  autre   fois,  six-vingts,,,. 

Quatre    mille  trois    cent  *f»ra«/«wn;ii/  livres...  (VIII,    ii5.    Bourg,  g. 

III,  iv). 
Je  disois  cent  ans;  mais  vous  passerez  les  ùx-vinfit.^  (VII,  109,  Av,  II,  v;. 
...  Pr4S  de  deux  cent  ans  (I,  Et,  i55o). 

/Vnr  C!>t  ainjii  rcrit  dans  les  éditions  de    166I  à  1674  et  dans  cellr  de  ifiSa. 

B.  —  Emplois  divert  de  nombres  cardinaux. 

^t  trois  :)  Quand  nous  serons  a  <//x,  nous  ferons  une  croix  (I,  Et,  449  : 
Et  un  iVIII,  4;4,  Scap.  II,  vi  :  note).  Et  un  de  pris.  [note). 

Gim.  Combien  y  a-t-il  que  vous  êtes  revenu  ici?  Sg\n.  Je  revins  en  ci/i- 
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Îuante'six,  Gin.  De   cinquante-sis   à    soixante^huit^    il  J  a  doume  ans 
IV,  lo.  Mar.  f.  i). 
Chercher  midi  à  quatorze  heures  :  voy.  Midi  au  Lexique, 
Sans  cela,  je  vois  bien  qu*avant  qu'il  fût  peu,  tous  d  auriex  pas  ans  ton 

(Vm,   198,  Bourç.  g,  V,  II). 
Toutes  les  daines  aune  voix 

Trouvent  ses  attraits  peu  de  chose  (VIH,  Psy,  aôs). 
(Ne  ponrrai-je  pas)  Te  voir  être  une  fois  sage  aTant  moD  trëpaa?  (I,  Dép, 

a.  91.) 
...  Hé!  pourquoi  ces  débats? 

Souffrons  ^u  en  un  parti  la  raison  nous  assemble  (VI,  6i«,  Gr,  DtP,  roy,). 
Et  c'est  toi  que  Ton  veut  qui  choisisse  des  deux. 
...  Des  tfeux  tu  peux  en  choisir  une  (VI,  Atélic,  a46f  347). 
Mais  en  faisant  refusée  répondre  à  nos  vœux, 
Au  lieu  d^une,  Myrtil,  vous  en  outragez  Jeux  (VI,  Mélic,  «78). 
Un  cœur,  vous  le  savez,  à  Jeur  ne  sauroit  être  (IX,  F,  sav,  1481). 
Nous  voici  deux  qui  te  la  diront  [la  bonne  aventure]  (IV,  53,  Jfor.  /*.  ti). 
Je  vous  prie  de  vous  remettre  bien  ensemble....  Vous  vous  réconcilierez 

tous  deux  (VI,  271,  Sic,  xv). 
Nous  avons  eu  dessein  de  prendre  la  fuite  nous  deux,  et  de  nous  aller 

marier  ensemble  (VI,    119,  Méd,  m.  l,   III,   xi).    Voy.   aux   Pbomoiu 

PEBSOHKELS. 

Résolvez   Tun   des  deux,  de    punir   ou    d*absoudre  (II,    D,    Gare.  7^4; 

voy.  le  V.  i4ia  à^ylmph,), 
Sg4h.  Les  deux  ont  fait  fuir  les  trois,,,,  D.  Carl.  Un  valet...  nous  a  dit 

?u'il  sortoit  à  cheval,  accompagné  de  quatre  ou  einq^  et  qu*ii  avoit... 
V,  149,  i5i,  D.  /««/!,  III,  m). 
Je  vais...  te  faire  tenir  par  trois  ou  quatre^  et  te  rouer  de  mille  coups  (V, 

164,  D.  Juan,  IV,  i). 
Il  sortit...  seize  Faunes,  dont  les  huit  jouèrent  de  la  flûte  et  les  autres  du 

violon  (IV,  ai8,  Pr.  d^É,  VI-  Interm.). 
Quatre  valets  de  chiens  étoient  couchés...,  dont  Tun...  se  trouvoit  au 
milieu  de  deux,  et  un  autre  à  ses  pieds,  qui  étoient  les  sieurs  Estival... 
(IV,  i33,  Pr,  dfÈ,  Interm.  I,  11). 
Mais  des  trois  [des  trois  parties],  comme  reine,  il  nous  expose  celle 
Que  ne  peut  nous  donner  le  travail  ni  le  zèle  (IX,  Fal-de-Gr,  5i). 
(Certain  air...)  Qui  de  toute  la  cour  contente  les  experts. 
Et  sur  qui  plus  de  vin^t  ont  déjà  fait  des  vers  (III,  Fàch,  i8a). 
(Je  sais)  Des  hommes  en  amour  d'une  humeur  si  souQrante 
Qu'ils  vous  verroient  sans  peine  entre  les  bras  de  trente  (III,  Fdch.  460). 

Voyez  plus  loin  le  la*  ex.  de  la  division  D. 
Il  faut  un  roi  qui  soit  gros  et  gras  comme  quatre  (III,  $97,  Impr,  i). 

Elle  a  de  Tesprit  comme  quatre  (VI,  553,  G.  D.  II,  iv).  J'ai...  couru  comme 
quatre  (IV,  Pr.  d^É.  217).  Frapper  comme  quatre  (VI,  Amph.  798).  Crier  comme 
quatre  (IV,  Tort.  1678). 

A  table  comptez-moi,  si  vous  voulez,  pour  quatre  (I,  Dép,  a,  1497). 
Avec  joie  il  l'y  voit  manger  autant  que  six  (IV,  Tarf.  192). 

G.  —  Nombres  ordinaux. 

II.  EjrrBÉE;  III.  ektréb  (IV,  74,  77,  Mar.  f.  Livret  de  i6(>4)- 

Cet  cbiilires  romains  suim  d*ua  point  servent  d'abreTiation  |K>iir  le  sombiv 
ordinal;  on  employait  de  même  les  chiflVes  arabes  :  i.  Éotvtieiiiib ;  a.  Éoyf- 
TiB.'VNB  (IV,  53,  Mar.  f.  ti). 

En  tête  des  scènes  on  lit  souvent  arec  des  chiffres  :  scknx  n.,  scâitb  m.»  etc.  ; 
ailleurs  on  lit  en  toutes  lettres  :  scxnb  DctTxiiMF,  etc.  Voy.  t.  IV,  p.  133^ 
Pr.  <rÉ.  Interm.  I,  11  :  note  i.  Premier ^  Second  fi'een^MnX.  le  plus  1 
en  toutes  lettres. 


IV.  —  NOMS  DE  NOMBRE.  xxxix 

ScuTB  Dnrxnsia,  kcn  uuxwd  (IV,  73,  7$,  76,  83,  notes,  àiar,  f,  Lirret 
de  1664). 

Ab<3-.  [lisant].  «  Plus,  du  vin^-^ftatrième,.,.  Plus,  du  vmsrt^inquièm^,,,. 
Plus,  du  vingt'Septume^,.,  Plus  du  vingt-huitiéme,,»  »  (IX,  a8l-a83, 
Mal.  im,  I,  i).  Du  24*  jour,  du  aS*  jour  du  mois.  Cf.  : 

Hippocrtte  die  que  ces  sortes  de  maladies  ne  se  terminent  qu'au  qua- 
torze^ ou  au  vingt-un  \  et  il  n*jr  a  que  six  jours  qu*il  est  tombé  malade 
(V,  3a I,  j4m,  méd.  H,  11). 

Pour  indiquer  au  titre  de*  pièces  la  date  où  elles  furent  jouéen  pour  la  pre- 
mière foiSf  rédition  de  168a  emploie  les  diverses  fonnnies  que  voici  :  le  la*  jour 
du  mois  de  mai  1664  (IV,  370,  Tart.)\  le  vendredi  6*  du  mois  d'août  1666  (VI,  i, 
Jééd,  m.  /.);  le  10*  du  mois  de  juin  de  la  même  année  1667  (VI,  ao5,  Sie.)\  Le 
18*  de  juillet  1668....  Le  9*  novembre  de  la  même  année  1668  (VI,  473,  G,  £>.); 
le  a*  décembre  1671...,  le  8*  juillet  167a  (VIII,  5a7,  Escarb.), 

D.  —  Nombres  pris  dans  un  sens  indéterminé. 

Si  vous  voulez  m*obliger,  souffrez  que  je  puisse  jouir  de  deux  moments 

de  solitude  (IV,  ao3,  Pr.  d*É.  IV,  iv). 
U  semble  à  trois  ^edins,  dans  leur  petit  cerveau,... 
...  Qu'en  science  ils  sont  des  prodiges  fameux,... 
Pour  avoir  eu  trente  ans  des  yeux  et  des  oreilles. 
Pour  avoir  employé  neuf  ou  dix  mille  veilles 

A  se  bien  barbouiller  de  grec  et  de  latin...  (IX,  F.iac.  1 363,  i373  et  1374). 
(Je  vais)  A  quatre  "o^h  de  là  dire  ensuite  deux  mots  (II,  Èc,  d,  m.  5oi). 

Cf.  Mot. 
...  Je  counois  des  gens  dans  Paris  plus  de  quatre  (Qui...)([II,  Fàch,  455). 
(Si  jamais  je  reviens  à...,)  Je  veux  bien  recevoir  des  soufflets  plus  de  six 

(Mil,  a  18,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
Pour  six  mots  de  latin  qu'il  leur  fait  sonner  haut...  (IX,  F.  sav,  690). 
Je  le  donne  eu  six  coups  au  fourbe  le  plus  brave  (1,  Et.  BGl). 
On  en  a  pour  huit  jours  d'effroyable  tempête  (IX,  F,  sav,  67a). 

III  n'a  considéré  père  ni  parenté)  En  vingt  occasions...  (I,  Dép,  a,  gao). 
Un  bâton)...  plus  que  trente  gaules 
^ropre,  comme  je  pense,  à  rosser  les  épaules  (I,  Kt,  i555). 
J'en  veux  un  |uu  mari]...  si  sûr  de  ma  chasteté,  qu'il  me  vît  sans  inquié- 
tude au   mili«*u   de  trente   hommes  (VI,  54 1«  G    /).  II,  i).  Voy.  plus 
haut  (division  B,  8*  ligne  avant  la  fin)  le  v.  460  des  Pack, 

IElle  a)  Après  trente  leçons,  insulté  mon  oreille 
*Hr  l'impropriété  d'un  mot  sauvage  et  bas...  (IX,  F.  sai\  460). 
Riant  en    cttit   manières,  il  lit  répondre  autant  de    fois   cet  écho,  sans 

témoigner  d'en  éli-e  ennuyé  (IV,  160  Pr,  dtÈ,  Interm.  II,  Argum.). 
J'ai  souffert  sous  leur  joug  cent  mépris  différents  (IX,  F,  sav,  141).  Voy. 

Divers  au  Lexique, 
Je  lui  disois)  Qu  il  ne  faut  que  ce  foible,  à  décrier  un  homme, 
^t   qu'eût-on,  d*autre  part,  cr/i/  belles  qualités...  [V,  Mis,   355;   cf.  IX, 

F,  sav,  a86,  i485). 
Mais  il  est  cent  moments  où  je  le  trouve  le  plus  fôcheux  du  monde  (V, 

544 1  M'^»  Lettre  de  Célimène). 

Pour  Cent,  voy.  encore  :   ï.  Et.  i339  ;  V,  Mis.  i5g;  V!,   Ampk.  57 ;  IX,  F. 

sav.  4x'î,  567;  IX,  f^al-de-Gr,  275,  319,   335;  IX,  3o9,  Mal.   im.    I,  vi.    Cf. 

Cent  son  f'ooiTKS. 
Je  me  percerois  le  cœur  de  mille  coups,  si  j'avais  eu  la  moindre  pensée 

de  vous  iruliir  (V,  119,  Z>.  Juan,  II,  11). 
Mille  co  ips  :  V,  164,  D.Juan,  IV,  i;  Vl,  573,  G,  D,  III,  iv. 
Seroit-il  à  propos  et  de  la  bienséance, 
De  dire  à  mUle  gens  tout  ce  que  d'eux  on  pense?  (V,  Mis,  78.) 

Pour  Mille,  voy.  encore  :   I,  Et,   i533;  I,  Dêp.  a.  io36;  VI,  Amph,  729, 

i586;  IX,  F,  909,  811,  874,  1491. 
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LÉL.  Plus  de  dix  mille  fois.  Masc.  Quelque  peu  moins,  je  eroi  (I,  Éi.  1398). 

...  Pour  vous  chercher  j*ai  fait  dix  mille  pas  (I,  D^p,  a,  87). 

Je  laisse  cent  mille  autres  choses,  de   peur  d'être   ennuyeux    (III,  363, 

Cril.  VI  ). 
Mais  j'entends  là-dessous  un  million  de  mots  (IX,  P,  tav,  79a). 
L'enveloppe  est  jolie  et  vaut  un  million  (IX,  F.  sav,  834). 
Donnez-moi  le  temps  de  vous  convaincre  par  mille  et  mille  preuret... 

(Vil,  55,  Ai^.  I,  I). 
Il  faut  que  je  t'embrasse  et  mille  et  mille  fois  (I,  Et.  2o54). 
Quand  nous  nous  mêlons  d'être  jaloux,  nous  le  sommet  vingt  fois  plus 

qu*un  Sicilien  (VI,  ayi,  5iV.  xv). 
(Vous  serez  toujours)  Un  brouillon,  une  bête,  un  brusque,  un    étourdi. 
Que  sais-je?  un...  cent  fois  plus  encor  que  je  ne  di  (I,  Et,  890). 
Cent  fois  moins  :  II,  Èc,  d,  m.  8o3  ;  Cent  fois  mieux  :  I,  Et,  44^* 
Plus  méchant  mille  fois  que  n'est  un  vieux  magot  (IX,  583,  Bouu  Rimes), 
Oh  !  trois  et  quatre  fois  bëni  soit  cet  édit  (^11,  Éc,  d,  m.  533). 

S  Le  contentement...)  Me  fera  rajeunir  de  a/'x /o/'j  cin«  année  (II,  5^it.  490). 
^tce  qu'on  ne  fait  pas  en  vingt  fois  qu'on  reprend, 

On  le  peut  faire  en  trente^  ou  le  peut  faire  en  cent  (Fal^^^Gr,  a53,  a54). 
Te  tairas-tu,  vingt  fois  ?  (III,  Fâch,  61 4).  Pour  la  vingtième  foit  que  je  te 

le  répète. 
Fingt  fois  :  I,  Dép.  a.  73a  ;  V,  190,  D,  Juan^  V,  i;  IX,  F,  sav,  11 55,  ia6o. 
Cent  fois  :  IX,  F,  sav,  47a,  Sag,  i643. 
Mille  fois  :  V,  Mis,  45a  ;  IX,   F,  sav.  i663. 


V 
PRONOMS  PERSONNELS 

A.  —  Pronoms  employés  aux  cas  directs  ou  avec  des  prépositions 
i*  Pronoms  employés  seuls, 
a)  Cas  directe  : 

Ces  femmes  qui  veulent...  des  portraiu  qui   ne  sont  point  elles,,,.  Je 

vous  demande  un  portrait  qui  soit  moi  (VI,  a63,  Sic,  xi). 
Car  je  suis  maintenant  vous^  et  vous  êtes  moi  (I,  Dép,  a,  1167). 
C'est  une  chose,  moi^  où  je   ne  consentirai  point  (VIII,   145,  Bourg,  g, 

m,  xii). 

Il  ne  me  plaît  pas,  moi  (IV,  Tart,  575  :  note). 

La  phrase  revient,  avec  cette  construction  de  moiy  au  vers  i356  du  Mis,^  t.  V 
p.  5a5  (Célimène),  et  dans  la  prose  du  Méd.  m.  /.,  t.  Vf,  p.  43,  acte  I,  ae.  n 
(Sganarelle)  :  moi  y  semble  é:re  employé  pour  quant  à  moi. 

Abcbers.  Qui  va  là?...  Polich.  Moi,,,,  Abch.  £t  qui  to/,  et  qui  toi?  Policb. 

Moi,  moi,.,  (IX,  3^9,   Mat,  im,  V'  Interm.). 
Il  auroit  encore  épousé  toi,  son  chien  et  son  chat  (V,  83,  D,  Juan,  I,  11. 
...  Ar.  Cessons  de  railler,  je  vous  prie. 

Sg.  Je  raille?...  //  est  fort  bon  avec  sa  raillerie!  (II,  Éc,  d,  m.  968.) 
Vous  vous  moquez  de  moi,  Léandre,  ou  lui  de  vous  (ï.  Et.  1070). 
Elle  va  rarr<^ter  par  le  bras,  et  lui,  fait  mine  de  grande  résistance  (IV, 

45o,  Tant,,'},  de  se). 
JupiT.  Est-ce  là  cet  amour  si  tendre...? 
Alcm.  Non,  non,  ce  ne  Test  pas...  (VI,  j4mph,   ia59). 
Gbr.  Votre  fille?  Arg.  Oui,  ce  Test  (VIII,  5i3,  Scap,   III,  xx). 
Les  alliances  avec  plus  grand  que  soi  sont  sujettes  toujours  à  de  fâcheux 

inconvénients  (VIII,  146,  Bourg,  g,  III,  xii). 
Car  on  doit  regarder  comme  Ton  parle  aux  grands, 
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Et  vous  êtes  parfois  d'assez  fâcheuses  gens  (IV,  Pr,  £É.  a48).  Vous 
autres  grands,  vous,  à  qui  je  parle,  et  tos  semblables. 

Ses  plus  célèbres  philosophes  ont  donné  des  louanges  à  la  comédie, 
eux  qui  faisoient  profession  d'une  sagesse  si  austère  (IV,  38o,  Tatt, 
Préf.) 

Eux  et  mon  fils  n'ont  rien  ensemble  à  démêler  (I,  Dép.  a,  701). 

^)  Pronoms  précédés  de  preposiiions  : 

[Je]...  ne  suis  point  He  m  i  si  mortel  ennemi  (Dêp,a,  $9).  De  moi-môme. 

Cette  hauteur  d'estime  où  vous  êtes  de  vous  (V,  Mis.  93 1). 

...  Vous  savez  que  Valère  pour  être  votre  gendre  a  parole  de  foiiJ?  (IV, 

lart.  ^\i,)  A  reçu  de  vous  parole. 
Sos.  (Toi,  Sosie?)  Mkhc.  Oui,  Sosie;  et  si  quelqu'un  s'y  joue, 
Il  peut  bien  prendre  garde  à  soi  (VI,  jimph,  399).  Cf.  II,  D.  Gare,  $79  ; 

III,  Éc.  d,  f.  46a;  V,    Mis.   804,  967;  IX,  F.  sav.  ai. 
Nous  garantira-t-il,  cet  amour,... 
D'un  rival,  ou  d'un  père,  ou  d'un  frère  en  furie  ? 

«  Penses>tu  qu'aucun  d^eux  songe  à  nous  faire  mal?  »  (I,  Dép,  a,  i479*) 
Us  ont  fait  semblant    de    se   divertir...  des  peintures  que  l'on  a  faites 

d'eux  (IV,  373,  rar/.  Préf.). 
Venez  avec  moi,  je  vous  ferai  parler  à  elie  (VI,  553,  G,  D,  II,  rv;  cf. 

m,  346,  Crit.  VI  ;  I,  Et.  4a9  ;  VI,  j^mp/t.  739). 
(Nous  avons)  Si  doucement  à  lui  déplié  ces  mystères...  (l,Dép.  a.  i6i3). 
dosie,  épargne  un  peu  Sosie, 

Et  ne  te  plais  point  tont  a  frapper  dessus  toi  (VI,  Amph,  1753). 
La  malpropre  sur  soi... 

Est  mise  sous   le  nom  de  beauté  négligée  (V,  Mis.  7a i). 
Martihb,  rêvant  à  part  elle,,.  (VI,  48,  Méd,  m.  L  I,  rv,  j.  de  se). 
La  Princesse,  parlant  en  soi  (IV,  188,  Pr.  d^É,  III,  iv,  j.  de  se). 
L'on  doit  demeurer  d'accord  que  les  François  ont  quelque  chose  en  eux 

de  poli,  de   galant,  que  n'ont  point  les  autres  nations  (VI,  a69,  Sic, 

xiii). 
Monsieur  a-t-il  quelque  chose  de  ridicule  en  jo/?  (VII,   a48,  Pourc,  I, 

m;  cf.  I,  Et,  1170;  V,  Mis,  1166;  IX,  F.  sav.  7.) 
Le  savoir  garde  en  soi  son  mérite  éminent  (IX,  F,  sav,  i3o3). 
Si  ce  consentement  porte  en  soi  quelque  oltense...  (IV,  Tart.  i5i7). 
Il  n'y  a...  rien  de  si  bon  en  soi  qu'ils  ne  puissent  tourner  à  de  mauvais 

usages  (IV,  38i,  Tart.  Préf.). 
Allez,  indigne  époux,  le  fait  parle  de  soi^ 

Et  rimposture  est  effroyable  (VI,  Amph.  io38;  cf.  IV,  Tart,  i5ao). 
I/auteur  n'a  pas  mis  cela  pour  être  de  soi  un  bon  mot  (III,  365,  Crit,  vi). 
Elle  ne  dit  pas  un  mot  qui  de  soi  ne  soit  fort  honnête  (lll,  3a5,  Crit,  m; 

cf.  VI,  5o8,  G.  D.  I,  1;   m,  Éc.  d,  f,  ia47,  1666;  V,  Mis,  io55  ;  IX, 

F.  sav.  1278).  Voy.  plus  loin  (à  a*)  De  soi-même. 
L'amour  a  pour  nous  prendre  —  De  si  doux    attraits,  —  Que  de  soi 

[spontanément],  sans   attendre,  —  On  voudroit  se  rendre  —  A   ses 
^  premiers  traits  (IX,  389,  II*  Interm.  du  Mal.  im,), 

K,  par  soi,  É;  r,  i,  ri,  Éri...;  Eriphile  (VII,  390,  Am.  magn.  I,  i  :  note). 
Il  est  noble  chez  lui  (IV,  Tart.  646).  Passe  dans  sa  petite  ville  pour  être 

noble. 
Les   visites  respectueuses  qu'il  a  rendues    chez  nous   ont   fait,  je  vous 

l'avoue,  quelque  effet  dans  mon  âme  (VU,  140,  Av.  III,  rv). 
Enfin  ce  moi  qui  suis  chez  nous  (VI,  Amph,  818  :  note;. 
Tout  ce  que  de  chez  vous  il  vient  de  nous  conter 
Surpasse  si  fort  la  nature...  (VI,  Amph,  i6o5). 
Il  faut  qu'une  personne  comme  vous...   ait  un  concert  de  musique  chez 

soi  tous  les  mercredis...  (VIII,  66,  67,  Bourg,  g,  II,  i). 
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[Elle]  N'a  plut  voulu  toogcr  k  retourner  eke9  sot  (III,  /«•  d,  /*.  1410). 

CVftt  une  tille  à  nous,  que,  s<>ut  uq  don  de  foi. 

Un  Valère  a  Sf'duiie  et  fait  entrer  chez  soi  (II,  Êe.  d,  m,  9^6). 

Votre  tille  uVst  pas  si  diflicile  que  cela,  et  elle  s'est  apprivoisée  depuis 

qn*elle  est  chez  moi  (VI,  5aa,  G,  D,  1,  it). 
Je  vous  dis  que  mon  tils  n*a  rieu  fait  de  plus  safçe 
Qu*en  recueillant  chez  soi  ce  dëvot  personnage  (IV,  Tart,  14B).  Cf.  : 
(Cette  ingrate  de  tièvrc)  Qui  traite  mal  les  gens  qui  la  logent  ehmt  eux 

(IX,  F.  sav,  8ou). 

Pour  remploi  du  pruoom  réfléchi  soi^  rapproches  de  cet  derniers  exemples, 

le  5*  aTant  la  fia  de  la  dimion  a  (plus  haut,  p.  xl)   et  les  exemples  3,  9,  1  if 

i3-ai  de  cette  division  b. 

3*  Pronoms  personnels  renforcés  par  même,  l'im  Taatre,  entre  enz, 
seul,  ou  par  un  nom  de  nombre. 

Pour  les  mots  PuriVautrey  Vun  à  rourr^...  employés  seuls  on  pour  renforcer, 

comme  une  sorte  de  pronom  réciproque,  le  pronom  réfléchi,  voy.  Auras  ans 

Adjectifs  et  pronoms  indéfinis, 
Voy.  aux  Verpies  les  verbes  réfléchis   dont  le  pronom  régime  est   redonUé 

par  moi^m^mey  soi-même.... 
Qu'ils  x'accorcleot  e/Ur'eus,,,  (IX,  F,  sav,  5oi). 
Et  toi-même  avoûras  que...  (l.  Et,  845). 
Loin  <rêtre  les  premiers  à  prendre  ma  yengeance, 
Eux-mêmes  font  obstacle  à  mon  resseutiment?  (VI,  Amph.  1649.) 
El  vous  avez  le  front  de  le  dire  à  moi-même}  (lll,  Éc,  a.  /•  i5ai.) 
Parle,  parle  à  lui-même^  il  pourra  t'éclaircir  (II,  Sffan.  656). 
Oui,  je  suis  Dom  Juan  moi-même  (V,  i53,  D,  Juan^  II F,  iv). 
Oui,  mon  corps   est   moi-même ^  et   j'en  veux  prendre   soin  (IX«    F,  saç, 

54a).  V^oy.  aux  Mots  phis  substantivement,  i*,  3*  exemple,  p.  xxti. 
J'aime  avec  tout  moi-même  (IX,  F,  sav,  laaS). 
Nul  emploi  ne  l'abaisse,  aucune  action   ne  le  défigure,  il  est  toujours 

lui-même  et  partout  on  le  reconuoit  (VI,  600,  Gr,  Div.  roy,)* 
Il  n'est  pour  le  vrai  sage  aucun  revers  funeste. 
Et,    perdant   toute   chose,   à  soi-même   il  se   reste  (IX,  F.  sav.    1708). 

Voy.  L'Amour  de  soi-même.  [m.  /.  I,  m). 

Je  brûle   eu  moi-même  de   trouver  les  moyens  de  te  punir  (Vl,  47«  l^éd. 
J'ai  fait   un   petit  calcul   en  moi-même  de  tous    les  frais...   (VllI,  467, 

Scap,  II,   v). 
Ampm.,  en  soi-même,  Peut-on...?(VI,  4i3  et  4i4i  -^mph,},de  se.)  A  part; 

cf.   IV,  Tart.  875. 
Le  parti  de  soi-même  est  fort  avantageux  (IV,  Tart,  640). 
Ah!  c'est  un  coup  trop  cruel  en  lui-même  (VI,  Amph,  lapS). 
La  nature,  d'elle-même^  quand  nous  la  laissons  faire,  se  lire  doucement 

du  désordre  où  elle  est  tombée  (IX,  399,  Mal.  im,  III,  m).  Voy'.  plas 

haut  (à  i*  b)  De  soi. 
Je  voudrois  bien  vous  demander...  si  tout  cela  s'est  bâti  de  lui-même  (V, 

14 1,  D,  Juan  y  III,  i). 
Charlotte.  Il  faut  que  ça  vienne  de  lui-même  (V,  11 3,  D,  Juan^  II,  i). 
(L'espérance)  De  suffire,  moi  seule^  à  ma  propre  défense  (IV,  Pr,  d^E.  ^9^). 
£Mi  seul  des  vers  aisés  possède  le  talent  (IX,  F,  sav.  7(16). 
Mascarille,    dansant    lui  seul  comme    par    prélude  (11,    109,  Prêc,  xii, 
El  ce  relus  lui  seul  fait  plus  que  tout  le  reste  (Mis,   1780).         [j.  de  se.). 
Vos  yeux  peuvent  eux  seuls  empêcher  sa  ruine  (ILI,  Éc,  d,  /*.  53i). 
Mais  si,  par  un  hymen  qui  les  joindroit  eux  deux.,,,  (V,  Mis,  1*107). 
Nous  verrons  de  nous  deux  qui  pourra  l'emporter  (I,  Et,  s;  cf.  4B2). 
Nous  en  avons  nous  deux  votre  père  informé  (I,  Dêp,  a,  1607). 
Un  saint  nœud  dès  demain  nous  unira  nous  deux  (II,  Èc,  d,  m,  1070). 
Mais  le  sort  nous  traito  nous  deux  diversement  (II,  Éc,  d,  m.  io8a). 
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FaîtODt  la  paix  nous  deux  (VI,  45,  Méd,  m.  /.  I,  ii). 

Nous  avons  eu  desseio  de  prendre  la  fuite   nous  deux^  et  de  nous  aller 

marier  ensemble  (VI,  ng,  Méd,  m,  /.  III,  xi  :  note). 
(Je  veux)  Pour  la  contrecarrer,  vous  marier  vout  Jeux  {IX,  F.  sav,  i436). 
Tous  deux  se  trooTe  d'ailleurs  nombre  de  lois  :  yo\  ez  le  Lexique  à  Tout,  p.  557  * 
Mais  il  lui  faut  nous  trois  dresser  une  embuscade  (III,  Éc,  d.  f,  i333). 

B.  —  Emplois  diTen  de  pronoms  personnels. 

\*  BenvoiM  divers, 

Voy.  plus  loin,  à  ACCORD  des  pronoms,  des  exemples  où  le  pronom  réfléchi 
de  la  tniiitième  personne  est  employé,  alors  qu*on  attendrait  le  pronom  d*anc 
autre  personne. 

Voy    à  RÉGiMB^  i   Virbi  réfléchi  et   à  Elupsk,  les  exemples  de    suppres- 
sion de  pronom  refléchi  après  les  rerbes  faire,  laisser,  voir. 
Yuy.  au  Lexique  les  mots  Eic  et  Y. 

Voy.  au  chapitre  Réoimb  remploi  des  cas  indirects  des  pronoms  personnels. 
Voy.  aussi  les  chapitres  Accord,  PLéoiiASMS,  Eluvsb,  CoNSTKUcnoit. 

a*  Pronoms  se  rapportant  exceptionnellement  à  des  noms  de  choses.  -> 
En  se  rapportant  à  des  noms  de  personnes. 
...  Peut-on  /m  trouver  une  punition?  (Il,  Sgan,  388.)  Lui,  à  cette  lâche 
Voici  voire  portrait  :  il  présente  à  la  vue  [action. 

Cent  charmes  merveilleux  dont  vous  êtes  pourme; 
Mais  il  cache  sous  eux  cent  défauts  aussi  grands  (I,  Dép,  a,  iZ^g). 
Ah  !  nous  pariions  de  vous,  et  nous  en  disions  tout   le   bien  qu*on  en 
sauroitdire  (IV,  5fi,  Mar,  f.  vu)* 

Se  dis]  Que  si  toutes  nous  fai.Mons  bien, 
ous  donnerions  tous  les  hommes  au  diable, 
Et  que  le  meilleur  nV/i  vaut  rien  (VI,  Âmph.  iai4). 
Je  l'aurai  fait  passer  chez  moi  dès  son  enfance, 
Et  l'en  aurai  chéri  la  plus  tendre  espérance...  (III,  Ée.  d.  f.  loag). 

L'espérance  qu'elle  (Agnès)  me  donnait. 
Le  plus  parfait  objet  dont  je  serois  charmé 
N'auroit  pas  mes  tributs  xCen  étant  point  aimé  (I,  Dép.  a,  )o8). 

Nous  avons  encore  relevé  une   vingtaiae  d*exemples   de  en   représentant  un 
nom  de  personne,  outre  ceux  donnée  dans  le  Lexique  k  En  (p.  SqB). 
Pour  remploi  de  T,  vo>ez  au  Lexique. 

y  IL  le,  loi,  elle,  représentent  ies  mots  indé/inis  quelqu'un,  quelque  chose. 
Si  j'aimois  quelqu'un,  je  n^aurois  point  de  plus  grand  plaisir  que  de  le 

voir  aimé  de  tout  le  monde  (VI,  247,  Sic,  vi). 
Je  leur  disois  que  si  quelqu^un  leur  vcnoit  dire  du  mal  de  vous,  elles  se 

gardassent  bien  de  /e  croire,  et  ne  manquassent  pas  de   lui  dire  qa*i7 

eu  auroit  menti  (V,  i3a,  D,  Juan,  il,  iv). 
Cela  n'est-il  pas  merveilleux...  que  j'aie  quelque  chose  dans  la  tête  qui 

pense  ceui  choses...  et  fait  de  mou  corps  tout  ce  qu'elle  vcut(V,  i43, 

D,  Juan,  III,  I  :  note). 

4**  Pronoms  représentant  des  mots  employés  sans  article  on  taisant 
partie  d^ une  locution. 

[II...  enseigne  à]...  ne  se  point  porter  k  prendre  de  licence, 

A  moins  qu'à  des  beautés  elle  donne  naissance  (IX,  f'al-de-Gr,  104). 

(Tu  la  verrois  paroitre,)  Si  de  mes  actions  j'étois  tout  à  fait  maître; 

Mais  quoi?  mon  père  /'est  (I,  //.  757). 

PouBC.  Vous  n'êtes   pas  de  mes  amis?  Sbrig.  Si   fait;   on  ne  peut  pas 

/'être  davantage  (VII,  ay6,  Poure,  II,  iv).  VA.  : 
ËR.  Que  sois-je  exterminé,  si  je  ne  tiens  parole! 
Lttc.  Me  confonde  le  Ciel  si  lamienne  est  frivole!  (I,  Dép,  a.  i362.) 
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Dand.  Je  vous  demande  raison  de  cette  affaire-là.  M.  um  Sot.  Je  tous  fa 
ferai  de  tous  deux  [d'elle  et  du  galaot]  (VI,  SaS,  G.  D.  I,  ir). 

Vous  m^avez  donne  parole  de  me  faire  faire  raison  par  Dom  Juan  :  son- 
gez a  me  la  faire  (V,  i56,  167,  D.  Juan^  III,  iv  :  note). 

Compares  :  D.  Cabl.  Et  auelle  raison  peut-on  faire  i  ces  «ortet  d'injnres  ?  D. 
Juan.  Tonte  celle  que  votre  honneur  peut  louhaiter  (V,  i5a,  D.  /mm»  III,  m). 

Aristi.  Si  Anaxarque  a  pu  vous  offenser,  j'ëtois  pour  vous  en  faire 
justice  moi-même.  Ipai.  £t  quelle  justice.  Madame,  auriez-vous  pu 
nous  faire  de  lui,  si  vous  la  faites  si  peu  à  notre  rang,  dans  le  choix 
que  vous  embrassez?  (VII.  461,  jim,  magn.  V,  i  :  note.) 

Il  seroit  beau  vraiment  cru*on  le  vit  aujourd'hui 

Prendre  loi  de  qui  doit  la  recevoir  de  lui  (III,  Éc,  d,  f,  1691). 

Vous  tournez  les  choses  d*une  manière  qu'il  semble  que  voua  avez 
raison;  et  cependant  il  est  vrai  que  vous  ne  Tavez  pas  (V,  89,  D, 

Mon  cœur  vous  demande  grâce;  [/imn,  I,  n). 

Pour  vous  /ademander  jeme  jetteà  ^enoux(Amph,  i36o;  cf.  II,  Z>.  Gare. 

A13.  Grâce  au  nom  de  Dieu,  grâce,  ô  seigneur  Poljdore!  [680). 

PoLTD.  Eh  !  c'est  moi  qui  de  vous  présentement  Timplore. 

A1.B.  Afin  de  ^obtenir  jeme  jetteà  genoux  (I,  Dêp.  a,  849-85i). 

...  Qu'avez-vous  fait  pour  être  gentilhomme?  Croyez-vous  qu'il  suffise 
d'en  porter  le  nom  et  les  armes...?  (V,  175,  D,  Juan^  IV,  nr). 

5*  Emploi  d'an  pronom  antre  qne  celni  gu'oo  ponrrait  attendre. 

Yoy.  plus  loin  le  pronum  On;  le  chapitre  du  VsaBa  {Impératif) \  et  TAd- 
jTKcnF  P0MK8SIF.  Yoy.  encore  à  Accord  l'emploi  du  pronom  réfléchi  te  et  do 
▼erhe  à  la  troisième  personne  après  un  qui  ayant  pour  antécédent  moi,  /oc,  nous. 

Je  lui  passerois  mon  ëpëe  au    travers  du  corps,  à  elle  et  au  galant,  si 
elle  avoit  forfait  à  son  honneur  (VI,5a3,  G,  Z).  I,  iv). 
Pluriel  pour  le  singulier  ;  Tutoiement  : 

Tu  nous  prends  pour  un  autre  (I,  Dép.  a.  i4i8). 

gj*on  t'en  fricasse)  Des  filles  comme  nousl  (ibid,  i4a3.) 
AiiD.  JVous  savons  toute  l'intrigue....  Aous  avons  entendu  les  beaux  vers 
à  ma  louange  (VI,  679,  G.  D.  III,  iv;  cf.  VI,  546). 

PouRC.  Comme  nous  lui  plaisons!...  Mon  Dieu,  notre  beau-père  pré- 
tendu, ne  vous  fatiguez  point  Unt  (VII,  3oi  et  Soa,  Pourc.  II,  vi). 

IS'ouSf  pour  y  «  ou  moi:  Toy.  encore  I,  Dép.  a.  645;  I,  Et.  1129;  II,  £c  </. 
m.  9a5;  II,  Sgan.  159,  a53,  a83,  35a;  VIII,  557,  £*carb.  i. 

Dahd.  [se  parlant  à  lui-même].  Ah!  George  Dandin,  où  t^eê-tu  fooirë? 
(VI,  5i8,  G,  D.  1,  IV.) 

Dahd.  [de  môme].  Fous  Pavez  voulu,  t^ous  l'avez  voulu,  George  Dandin 
(VI,  538,  G.  D.  I,  vu;  cf.  VI,  5o8,  5i5). 

Amph.  [en  colère,  à  SosiEJ.  Ah!  vous  voilà?... 

Je  vous  apprendrai  de  me  traiter  ainsi. 

...  Sos.  De  quoi  suis-jc  coupable? 

Amph.  Tu  me  le  demandes,  maraud?  (VI,  Âmph,  iS-jZ^  i574,  1578.) 

Au  pins  fort  de  leur  colère  Trissotin  et  Yadius  se  tutoient  (dans  la  scène  m 
de  l'acte  III  des  F.  sav.^  à  partir  du  vers  1019).  Comparez,  dans  la  scène  m 
de  Tacte  lY  de  V Avare  (t.  Y II,  p.  161-166),  la  manière  dont  Harpagon,  pre- 
nant avec  son  61s  un  ton  sérieux  et  froid,  quitte  le  tutoiement  dont  il  a  d'abord 
sournoisement  usé,  puis,  dans  un  mouvement  de  fureur,  y  revient. 

Ciel,  faites  que  mon  front  soit  exempt  de  disgrâce  (III,  Éc.  d,  f,   1004). 
O  Ciel,  dans  mes  desseins,  ne  m'abandonnez  pas!  (II,  Éc,  d.  m.  893.) 
O  Ciel,  inspire-moi...!  (Jbid.  80a.) 
O  Ciel,...  fais-moi  la  grâce  de....  (V,  i33,  D,  Juan,  II,  v). 

A'oMX  et  vous  sont  employés  par  des  valets  pour  parler  de  leurs  maîtres  : 
ScAir.  J'ai  peur...  que  son   voyage...  ])roduise  peu  de  fruit  et  que  vous 
eussiez  autant  gagné  à  ne  bouger  de  là....GusM.  [ëcuyer  d'£lvire].  T'a- 
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t-il  dit  qu'il  eût  pour  nous  quelque  froideur  qui  Tait  oblige  à  partir? 

(V,  80,  81,  O.  Juan,  I,  i;  cf.  V,  8a.) 
D.  Elvi.  Le  même  Ciel...  me  saura  veager....  D.  J.  Sganarelle,  le  Ciel! 

Sg.  Vraiment  oui,  noiu  nous  moquons  bien   de  cela  nous  autres  (V, 

99,  D,  Juan^  I,  m). 
La  Viol,  [à  D.  J.|.  Monsieur^  voilà  rotre  marchand....  Sow.  Bon,  voilà 

ce  qu*il  nous  faut,  qu'un  compliment  de   créancier.  De   quoi  s*avise- 

t-il  de  nous  venir  demander  de  Targent....  D.  J.  Faitet-le  entrer  (V, 

i65,  D,Juan^  IV,  11).  Comparez  la  phrase  suivante  : 
Hali.  Nous  vous  attraperons  :  elle  sera  notre  femme  (VI,  a56.  Sic,  vin). 

Voy.  aussi  aux  Adjbctxps  possessifs  (VI,  A,  a"*,  7*  ex.) 
Phrases  pluf  ou  moins  amphibologiques  : 
Aris.  ...  Ce  n'est  pas  Henriette  qu'il  aime? 

Bel.  Non;  j'en  suis  assurée.  Aris.  Il  me  Ta  dit  lui-même  (f.  sav.  36o). 
Mais  lui-même  m'a  dit  qu'il  l*aime.  [Trissotin. 

BiL.  Ah!  le  joli  début!  Arm.  Qu'i7  a  le  tour  galant!  (F,  sav,  765.)//,  c'est 
...  Alb.  Il  [Valcre]  l'ignore.  \a.  171 1). 

Mais  il  [Ascagne]  pourra  dans  peu  le  lui  faire  savoir  [à    ValèreJ  (l,  Dêp. 
Je  trouve  que  vous  appuyez  un  peu  trop  sur  l'argent  ;  et  l'intérêt   est 

quelque  chose  de  si  bas,  qu'il  ne  faut  jamais  qu'un  honnête  homme 

montre  pour/«/  de  l'attachement  (VIII,  49,  Bourg,  g,  I,  i).  Pour  l'argent. 
Et  le  sang  qui  nous  joint  m'a  si  bien  détaché 
De  l'amour  dont  pour  vous  mon  cœur  étoit  touché. 
Qu'il  [ce  cœur]  ne  respire  plus,  pour  faveur  souveraine. 
Que  les  chères  douceurs  de  sa  première  chaîne  (II,  D.  Gare,  1760). 
Aris.  Hé  bien?  la  femme  sort,  mon  frère,  et  je  vois  bien 
Que  vous  venez  d'avoir  ensemble  un  entretien. 
Chrys.  Oui.  Arist.  Quel  est  le  succès?  Aurons-nous  Henriette? 
K-i-elU  [la  femme]  consenti?  L'affaire  est-elle  faite?  (IX,  P,  sav,  644.) 
ZépHiRE.  yous  pouvez  vous  montrer  pour  finir  son  martyre  [de  Psyché], 
Lui  découvrir  son  destin  glorieux, 
Et  vous  dire  entre  vous  tout  ce  que  peuvent  dire 
Les  soupirs,  la  bouche  et  les  yeux  (VIII,  Psy,  989-993). 

Au   V.    989    yous  désigne  T Amour,  et  au  v.'  991   il  y  a   ellipse  de  «  Vous 

pouvez  »,  Fous  désignant  à  la  fois  TAmour  et  Psyché. 

C.  —  Pronom  Oh  et  aatret  pronoms  on  expressions  employés 
dans  nn  sens  indéfini  (Nous,  Vous,  les  Gshs). 

Voy.  au  chapitre  XVII  (Stllkpsb)  les  phrases  où  un  adjectif  attribut  se  rap- 
portant à  on  est  mis  au  féminin  ou  au  pluriel. 

Je  sais  peu  les  beautés  de  tout  ce  qu'on  écrit  (IX,  F,  sav,  729). 

Quoi?  ion  sait  discourir  sur  les  maladies  quand  on  a  cet  habit-Ia?  (IX, 

435,  Mal,  im,  III,  xiv  ;  cf.  IX,  358;  IX,  P.  sav,  iSoj-iSlo.) 

On  et  Von  sont  employés  indifféremment  tant  dans  la  prose  que  dans  les  vers  ; 

Von  n'est  pas  «Wité,  malgré  rallitératiun,  devant  /e,  Us  : 

Ces  gens...  qui  veulent  que  l'on  les  récompense...  (III,  4i5,  Impr,   iv). 
Que  j'aurai  ae  plaisir  si  ton  le  fait  cocu  (II,  Éc.  d.  m,  )34). 

Voy    encore  pour  Von  le,.,  :  I,  Et.  19a,  048,    i854;    III,    Ée.  d.  f.  10X9; 

Alors  que   l'on  falrnse   (I,   Dêp.  a.   a6i);    Von  ne  le...  (Il,   Sgan.  53);   Von 
Et  l'on  donne  [fait]  grâce  aisément  [«  là...  (IX,  P.  sav.  i56a). 

A  ce  dont  on  n  est  pas  le  maître  (VI,  Amph,  1389).  A  ce  dont  personne, 

ou  :  A  ce  dont  celui  qui  vous  olfensc  n'est  pas  maître. 

Les  exemples  suirants  contiennent,  comme  ce  (leraicr.  On  employé  deux  fois 

pour  désigner,  dans  la  même  phrase,  deux  sujet»  différents  : 
Au   moius,    en  pareil   cas,   est-ce  un  bonheur  bien  doux 
Quand  on  sait  quon  n*a  point  d'avantage  sur  vous  (I,  Dév.  am.  Gai). 
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[Je  lui  disois]...  quVût-oii  d*autre  part  cent  bonnes  qnaliféft 

On  regarde  les  gens  par  leurs  mëchaots  côtés  tV,  Mis,  3S5«  3S5). 

Mnis  croyez-vous  qu'on  Taime,  aux  choses  quW  peatTuir?  (Mis.  i>79-) 

[Je  veux  dire]...  Que  chez  tous  on  vit  dVtrange  sorte, 

Ëiqu'on  ne  sait  que  trop  la  haine  qu'o/t  lui  porte  (LV,  Tort,  i66i,  i66s). 

...  LVnuui  qu'on  auroit  que  ce  nœud  qu*on  résout 

Vint  paruger...  (IV,  Tort.  i435). 

On  n'ignore  pas  que  souvent  on  I*a  détournée  [la  philosophie]  de  son 
emploi....  Mais...  on  n'enveloppe  point,  dans  une  fausse  conséqnence, 
la  bonté  des  choses  que /'o/i  corrompt  arec  la  malice  des  comipieim... 
Et  puisque  Pon  ne  garde  point  cette  rigueur  à  tant  de  choses  dont  on 
abuse  tous  les  jours,  on  doit  bien  faire  la  même  grâce  à  la  comédie 
(IV,  38i  et  38i,  Tort.  Préface). 

On  lève  les  cachets,  qu'on  ne  l'aperçoit  pas  (VI,  j4mph,  1467). 

£sl-on  d'une  Ggure  à  faire  qu'on  se  raille?  (Vllï,  Psr.  i33). 

Voye*  encore  IH,  Éc.  d, /.  1378  et  1379;  V,  35a,'ytfm.  méd.  III,  se.  der- 
nière, couplet  de  la  Comédie;  VIII,  Psjr.  35o.  Dans  quelonet  aotrea  p»iaaftt, 
le  sens  du  moins  est  des  plus  clairs  :  Toyes  II,  D.  Gare,  654;  V^  'Vu.  56:  T, 
80,  D.  Juan,  I,  I  {On  n'attend  pas  même  qu*off  en  demande);  IV,  Tmrt,  t5i4. 

Exemples  où  Ox  est  employé  pour  ne  pas  nommer  la  personne  tiont  on 
çeui  pcwler  : 

Et  Con  a  tort  ici  de  nourrir  dans  votre  âme 
Ce  grand  attachement  aux  défauu  qu'on  y  blâme  (V,  Mis,  694).  On  c'est 

Philinte;  voy.  la  note  au  vers  cité. 
Vous  voyez  à  quels  nœuds  on  [ma  mère]  prétend  le  contraindre  [mon 

cœur]  (IX,  F.  sav,  i453). 
Oui,  si  Con  s'en  rapporte  à  ces  certains  savants; 

Mais  on  n'en  convient  pas  chez  ces  certaines  gens  (IX,  F,  sav,  i3ii). 
Ce  sont  repas  friands  qu'on  donne  à  mon  oreille  (IX,  F,  sap.  716). 
Exemples  où  On  désigne  celui-là  même  qui  parle,  ou  celui  à  qui  la 
parole  est  adressée  : 
Ainsi,  n'ayant  au  cœur  nul  dessein  pour  Clitandre, 
Que  vous  importe-t-il  qu'on  y  puisse  prétendre?  (IX,  F.  sav.  100.) 
AitM.  Je  brûle  de  les  \oir  [ces  vers].  Bel.  Et  ton  s'en  meurt  cfaes  noms 

(IX,  F,  sav,  71 3). 
C'est  ce  qu'ici  [dans  ce  Prologue]  Von  a  voulu  faire  (IX,   aSg,  !•*  Prol. 

du  Mat,  /m.).  Ce  que  l'auteur  a  voulu  faire.... 
Takt.  On  m'a  dit  qu'en  ce  lieu  vous  me  vouliez  parler. 
Elm.  Oui.  Von  a  des  secrets  à  vous  y  révéler. 
Mais  lirez  cette  porte  avant  qu'on  vous  les  dise  (IV,  Tari,  i388,    i38g 

cf.  1434-1436;  1455  et  1457;  iSio  et  suivanu). 
Arg.  Toinette!...   Toih.,  en  entrant  dans  la  chambre.  On  y  va  (IX,    a85. 

Mal,  fm,  I,  II). 
Vous  reconnoissez  peu  ce  que  vous  me  devez;  et  il  me  semble  qu'une 

esclave  que  fon  a  affranchie,  et  dont  on  veut  faire  sa  femme..    (VI 

249»    ^ir.vi;cf.  Vï,  a45).  ^       ' 

Voy.  encore:  V,  Mis,  a3a,  817,  xi3a;  IX,  F.  sav,  i55,  looa,  1616. 
On  n'a  que  lui  qui  puisse  écrire  de  ce  goût  (IX,  F,  sav,  838). 

Nous  n'avons,  en  ce  temps,  que  lui.... 
Il  faut  faire  un  contrat  pour  ces  deux  personnes-là.  Écrivez....  Voilà  le 

contrat  qu'on  fait  :  je  lui  donue...  (V,  iSo,  j4m.  méd.lll^  viij. 
Je  vois  votre  pensée,  et  de  quoi  ton  m'accuse  (II,  D,  Gare.  344). 
Ce  Monsieur  Trissotin  dont  on  nous  fait  un  cnme  (IX,  F,  sav.  63 1).  Dont 

vous,  à  qui  je  parle,  me  faites....  Cf.  V,  Mis,  1191;  IX,  F.sav.' nSn, 
Gia.  [à  son  fils].  Qu'on  se  rende  au  logis.  J'y  vais  revenir  tout  à  rh«nrê 

(Vin,  443,  Seap,  U,  n). 
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£h!  parlez,  dëp^chex,  yite,  promptement,  tôt, 

S<tns  rêver.  Veul-o/i  dire?  (III,  Éc,  ef,  f,  4o^-) 

D.  J.  Qu'on  ne  laisse  entrer  personne  (V,  i86,  D.  Juan,  IV,  ni). 

D.  J.  Qnon  lui  donne  du  vin  (V,  187,  D.  Juan,  IV.  viii). 

Allons,  quV/i  m*ôte  tout  ceci  (IX,  tSi,  Mai.  ini.  I.  i). 

Holà!  lio!  quelqu'un!  qu'rm  m'ouvre  promptemeut!  (VI,  586,  C'/>.  ITI,vi.) 

ToiHETTE|en  médecin].  Duuney.-moi  v<iire  pouls.  Allons  donc,  que /*o/i 

bMtte  comme  il  faut.  Ah  7,  je  vous  ferai  bien  aller  comme  ^ous  devez 

(IX,  4ao,  Mal.  im.  111,  x). 

Emploi  dans  une  même  phrase  de  On  et  d  autres  pronoms  ayant  un  sens 
indéfini;  pronoms  réfléchis,  adjectifs  possessifs  se  rapportant  à  On  : 

Dès  qu*o/i  voit  qu'on  nous  mêle  avec  tout  l'univers  (V,  Mit,  56). 

(L'antique  sculpture)  ^'ous  corrige  par  l'art  la  nature  qu'oit  traite  (IX, 
ral-de-Gr.  lia). 

(Pourquoi  voulez-vous)...  qu'on  s'aille  former  un  monstre...      [et  ia43.) 

De  ralfront  que  nous  fait  son   manquement  de  foi?  (III,  Éc.  a.  f,  1343 

Von  court  grand  risque  de  s'abuser  lorsque  l*on  compte  sur  le  bien 
qu'un  autre  vous  garde  (VI,  71,  Mêd.  m,  l.  II,  1). 

Quel  avantage  a-t-on  qu'un  homme  vous  caresse... 

Et  vous  fasse  de  vous  un  éloge  éclatant...?  (V,  Mis.  49  et  5i). 

Au  moins,  en  pareil  cas,  et>t-ce  un  bonheur  bien  doux 

Quand  on  sait  qu*on  n'a  point  d'avantage  sur  vous  (I,  Dép.  a.  6ai). 

Quand  nous  savons  que  d'autres  n'ont  point  d^avantage  sur  nous.  Cf.  TI,  Jfe- 
lie.  546. 

Il  y  a  plaisir...  à  travailler  pour  des  personnes...  qui  sachent...  par  de 
chatouillantes  approbations  vous  régaler  de  t'o/rtf  travail.  Oui,  la  récom- 
pense la  plus  agrîéable  qu'où  puisse  recevoir  des  choses  que  l'on  fait, 
c'est...  de  les  voir  caressées  d'un  applaudissement  qui  vous  honore 
(VIU.  47^  48,flc;«/^.^.  1,1). 

Quand  on  meurt  sous  sa  conduite,  vos  héritiers  n'ont  rien  à  vous  repro- 
cher (VII,  ifia,  Pourc,  I,  v).  V07.  VU,  45a,  Jm,  magn,  IV,  iv;  IX, 
P.  sav.  ao-a4. 

£t  l*on  en  vient  souvent  à  «'accuser  fous  deux  (IX,  P.  sav.   1753). 

Expressions  et  pronoms  employés  dans  un  sens  indéfini  : 

Certains  impertinents  de  laquais,  qui  viennent  provoquer /ei  f^ens,  et  les 

faire  aviser  de  boire  lorsqu'o/i  n  y  souge  pas  (VII,  laa,  jév,  III,  i). 
On  n'attend  môme  pas  qu'on  en  demande  [du  tabac],  et  l'on  court  au- 
devant  du  souhait  drs  gens  (V,  80,  D.  Juan,  I,  i). 
(Sied-il)...  d'abuser  ainsi  par  vos  elforts  pressants 
Du  foible  que  pour  vous  vous  voyez  qu'ont  lesgens  (IV,  Tari.  i47^)« 

LêJt  gens  sert  ici,  comme  ailleurs  on,  à  désigner  celle  qui  parle.  Voyes  d*autres 
exemples  anal(»gues  à  Gms. 

(Je  disois)  Qu'il  faut  qu'un  galant  homme  ait  toujours  grand  empire 

Sur  les  démangeaisons  qui  nous  prennent  d'écrire  (V,  Mis.  346). 

...  Se  dépouiller...  entre  les  mains  d'un  homme  qui  ne  nous  touche  de 
rien  (\  ,  3i3,  y4m.  méd.  I,  v). 

Parce  qu'u//  Iwmme  s'avise  de  nous  épouser,  il  faut  d'abord  que  toutes 
choses  soient  finies  pour  nous,  et  que  nous  rompions  tout  commerce 
avec  les  vivants...  (M,  549»  G.  D.  Il,  11). 

Je  ne  suis  pas  la  première...  qui  n'ait  pas  fait  difficulté  de  se  donner  la 
mort  pour  perdre  ciux  qui  out  la  cruauté  de  nous  pousser  à  la  der- 
nière extrémité  (VI,  584,  O.  D.  III,  vi). 

Le  mari,  à  ce  qu'ils  disent,  est  un  jaloux  (VI,  5ii,  G,  D.  I,  11). 

La  quantité  des  sottes  visites  qu'il  vous  faut  essuyer...  est  cause...  que 
je  prends  plaisir  d'être  seule  (III,  3ia,  Crit,  i). 
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Us  ne  sauroient  servir,  mais  ils  peuvent  vous  nuire; 

Et  jamais...  (On  ne  doit  se  brouiller  avec  ces  grands  brailleurs)  (4ft/.546). 

Il  n*est  pas  respectueux  d'appeler /«j  gens  par  leur  nom,  et...  à  ceux  qui 

sont  au-dessus  de  nous  il  faut  dire  a  Monsieur  »   tout  court  (Vf,  5i8, 

G.  p.  I,  iv). 
De  mille  doux  frissons  vous  vous  sentez  saisir  (IX,  F,  tav,  8ii). 
Au  diantre  tout  valet  qui  vous  est  sur  les  bras  (III,  Pàch.  i5o). 
C'est  quelque  consolation  de  se  voir    préférer  un  homme  qui  vous  est 

égal  [qui  est  votre  égal]  (VII,  46a,  Am,  magn.  V,  iv). 

D.  —  Pronoms  II  et  Le  neutres. 
I*  Emploi  de  II  neatre. 

//  esty  lynonyme   de  il  r  a  :   voyez  à   Étrs  ;  voyez  aussi   i   ce   verbe   le« 

expresnions  iV  est  jour f  il  est  temps,  il  est  jeûne ^  il  est  carime  prenant, 

Voy.  aux  Vbkbss  impbrsoniiils,  et,  au  Lexique^  PLAimx  (il  ne  me  plaît  pas), 

Importbr  (il  n'importe),  Suffire  (il    tufQt,  suffit),    Ssmbler;    Bbio»   (il    est 

besoin,  besoin  est). 

Yuy.  aussi  plus  loiu  à  Pl^ohasme  (XX,  B). 
Ce  qtiW  dit,  que  fait-// à  la  cbose?(IX,  4i3f  Mal,  im,  III,  vi.) 
Sur  de  pareilles  matières,  ce  qui  n'est  qu'une  bagatelle  devient    fort 

criminel  lorsqu'iV  est  défendu  (VI,  a^i.  Sic,  xv.) 
Masg.  Tout  ce  que  je  fais  a  Pair  cavalier;  cela  ne  sent  point   le   pëdaut. 

Magd.  //  en  est  éloigné  de  plus  de  deux  mille  lieues  (II,  86,  Préc.  ix). 
Et  cela  ne  va  pas  à  si  peu  de  chose,  qu%7  ne  monte  bien...  à  troia  mille 

francs  (VII,  iia,  Av,  II,  v;  cf.  VI,  Amph.  447). 
Que  me  coûteroit-i7,  si  je  le  pouvois  faire?  (III,  Éc.  d,  f.  i585.) 
ÂEK.  Kt  vous  avez  le  front  de  le  dire  à  moi-même  ! 

Agh.  Et  pourquoi,  s'i/est  vrai,  ne  le  dirois-je  pas?  (III,  Éc,  d,  f,  i5aa.) 
Car  que  d'un  noble  amour  une  âme  bien  saisie 
En  pousse  les  transports  jusqu'à  la  jalousie, 
Que  de  doutes  fréquents  ses  vœux  soient  traversés, 
//est  fort  naturel,  et  je  /^approuve  assez  (H,  D,  Gare,  SgS). 
Éb.  Enfin,  quand  j'aime  bien,  j'aime  fort  que  Ton  m'aime. 
Val.  //  est  très  naturel    (l,  Dép,  a,  ao6  :  note). 
Si  vous  ne  voulez  pas  être  désabusé. 
Il  faut  ne  vous  rien  dire,  il  est  assez  aisé  (V,  MU,  iiao). 
Iphi.  Je  ne  vous  recommande  point  mes  intérêts.  Timocl.  Je  ne  vous 

dia  point  de  parler  pour  moi.  Sostb.  Seigneurs,  il  seroit  inutile  (Vil, 

4o3,  Am,  magn.  I,  m).  Cf.  Impossible  (au  Lexique  et  aux  additions  du 

Lexique)^  Loisible. 
Amph.  ...  Jusques  aux  Enfers,  j'irai  suivre  tes  pas. 
Jup.  //  ne  sera  pas  nécessaire  (Wl^Amph,  1730). 
Quoi  que  je  puisse  dire,  //  doit  m'être  permis  (IV,  Tort,  1371). 
Mais  puisqu'/V  m'est  permis,  je  vais  à  votre  père...  (IX,  F,  sav,  ao3). 
//  est  certain  (IX,  4^7,  Mal,  im,  III,  xi). 
//  est  aussi  vrai  l'un  que  l'autre  (VU,  3 10,  Pourc,  II,  viix). 

Cela  est,  c'est  aussi  vrai  Pun  que  l*autre.  Il  faut  dire  de  cela,  je  dit  de  cela  : 

aussi  vrai  l'un  que  Tautre. 

Mais  supposé,  comme  il  est  vrai,  que  les  exercices  de  la  piété  soulTreat 
des  intervalles...  (IV,  383,  Tort,  Préf.).  Cf.  Vbai,  Assubb,  Sûb,  Vrbi- 

TABLB. 

//n'est  pas  que  vous  ne  sachiez  quelques  nouvelles  de  cette  affaire  (VII, 

i8ï,  ^f.  V,  II).  Voj.  Il  n'en  est  Rieh. 
...  //  en  iroit  bien  mieux. 

Si  tout  se  gouvernoit  par  ses  ordres  pieux  (IV,    Tort,  67). 
...  Que  le  diable  m'emporte 
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Si  je  fais  raillerie,  et  s'i7  n'est  de  la  sorte  !  {Dép,  a,  gSo;  cf.  1008).  S*il 

n'en  est  ainsi. 
Mais,  hëlas  !  c'en  est  fait,  il  n'est  plus  de  saison  {Dép.  a,  817).  Il  n'est 

plus  temps. 
S'/7  est  en  ma  puissance  (II,  Éc,  d,  m.  167). 
//  se  peut  faire  (IV,  48,  Mar.  f.  v).  —  //  se  pourroit  (IV,  49,  Mar,  f,  v). 

Cf.  Cela  se  pourroit  bien  (I,  Dép.  a,  i5).  Voj.  Cela  et  Celid-là^  tMX 

Prokoms  dkmohsthatips. 
a*  NoB-emploi  da  pronom  II  nentre  on  de  Cb. 

Yoy.  aussi  plas  loin  le  chapitre  du  Ykbbi  {Ferbc  impersonnel). 

Ce  jargon  n'est  pas  fort  nécessaire,  me  semble  (I,  Dép,  a.  68o). 

D^ou  vient,,,  que  je  suis  maître  dans  ma  famille  pour  faire  ce  que  bon  me 
semble?  (IX,  SgS,  Mal.  im,   III,  lu.) 

D'où  TÎent-iV...  pour  faire  ce  qn'iV  me  semble  bon  de  faire? 

M*  DE  PHiL.  Vos  deux  lèpres  s'allongent  comme  si  tous  faisiez  la  moue  : 
d'où  vient  que  [et  il  rient  de  là  que]  si  tous  la  voulez  faire  à  quel- 
qu'un,... vous  ne  lui  sauriez  dire  que  :  U  (VIII,  86,  Bourg,  g,  II,  iv; 
même  ellipse  aux  vers  ia53  et  1269  du  Dép,  a.). 

Comme  si  de  rien  n'eu/  été  (VI,  5a,  Méd,  m,  i,  I,  ir). 

Et  n'étoit  que  ses  mains  sont  un  peu  trop  pesantes, 

J'en  serois  fort  satisfait  (Vï,  Amph,  788).  si  ce  n'était  que... 

Et  quels  avantages,  Madame,  puisque  Madame  y  a..,?  (VI,  $19,  G,  D.  I,  rr.) 

La  Comt.  Faites-le  venir....  fioBursT.  Soit  fait  y  Madame,  ainsi  que  vous 
le  commandez  (VIII,  585,  Escarb,  vi). 

Passe  [soit!](I,  Et,  i5oa).Que  cela  passe.  Cf.  Suffit. 

Voy.  au  Lexique:  TX*tn  déplaise  k...\  bien  vous  prend  de...;  ne  voilà  pas... 
et  aussi  ne  voilà-t'il pas7 

y  Emploi  de  Le  neutre  et  de  La  dans  on  sens  indéterminé. 

...  Comme,  à  dire  vrai,  je  n'oserois  me  croire 

Bien  propre  à  lui  donner  [à  cette  fermeté  d'âme]  tout  Téclat  de  sa  gloire. 

Je  le  laisse  à  quelque  autre  (F,  sav,    1559).  Je  laisse  la  chose,  ce  soin.... 

Lkl.  Je  pensois  faire  bien.  Masg.  Oui,  c'etoit  fort  rentendre(I,  Et,  191). 
Entendre  la  chose,  y  être  entendu,  s*y  bien  prendre.  Voy.  EiiTKiiDnx. 

C'est  moi...  dont  le  patron  le  sait  (I,  Dép.  a,  947)*  C'est  de  moi  que  le 
patron  tient  la  chose.  V07.  encore  :  II,  Éc.  d.  m.  849;  III,  Éc.  d,  f. 
189;  III,  Fdch.  486. 

Fros.  à  ces  énigmes-là  je  ne  puis  rien  comprendre. 

Asc.  Je  vais  vous  /'expliquer  (I,  Dép,  a,  4^4) • 

...  Il  vous  veut  porter  au  mariage 

Et  comme  il  le  prétend,  c'est  un  mauvais  langage  (I,  Dép.  a,  396  :  note. 

Gros-Rbh.  Pour  montrer  qu'ici-bas,  ainsi  qu'on  ^interprète, 

La  tète  d'une  femme  est  comme  la  girouette...  (qui...)  (I,  Dép.  a.   ia65). 

Parlerai-je,  Monsieur,  selon  ma  conscience. 

Ou  comme  auprès  des  grands  on  le  voit  usité?  (VI,  Amph,  710.) 

Thibaut.  Sou  foie,  son  ventre,  ou  sa  rate,  comme  vous  voudrais  Rap- 
peler   (VI,  loi,  Méd.  m,  l,  m,  II). 

Maso.  Je  travaille  à  mettre  en  madrigaux  toute  l'histoire  romaine.... 
Magd.  Ah  !  Certes,  cela  sera  du  dernier  beau.  J'en  retiens  un  exem- 
plaire,... si  vous  le  faites  imprimer  (II,  84,  Préc.  ix). 

Mvsc.  Je  vais  vous  montrer  une  furieuse  plaie.  Magd.  Il  n'est  pas  néces- 
saire :  nous  le  croyons  sans  y  regarder  (II,  104,  Préc,  xi). 

Si  vous  n'êtes  point  touché  de  votre  intérêt,  sojrez-Ze  au  moins  de  mes 
prières  (V,  182,  D,  Juan^  IV,  vi). 

(Je  suis  sa  femme...)  Je  la  suis,  dis-je  sans  qu'il  le  pense  (I,  Dép,  a,  419)* 
Pour  «  je  la  suis  »  et  quelques  exemples  analogues,  Toy.  plus  loin  à  Accomn 
(XVI,  B). 

Lbx.  db  m.  d 


L  INTRODUCTION   ORAHHATICALE. 

Et  penoBne,  Monsieur,  qui  se  Teuille  bouger 

Pour  retenir  des  gens  qui  se  Tont  ëgorger  ; 

Pour  moi,  je  /«  ▼eiii  bien;  mais...  (I,  Dép,  a.  1641). 

Je  Teax  bien  qa*ils  s'égorgent. 
Ah!  que    tous   serez  bien    marie!    Dëpècbez-Tous   de    fétre  (IV,   s5, 

Mmr.  f.  i). 
Jfi  ne  l'aimerois  pas,  si  je  ne  croyois  f  être  (V,  Mu,  137).  Si  je  ne  crojais 

être  aimé. 
Si  TOUS  le  voulez  prendre  aux  utag«s  du  mot. 

L'alliance  est  plus  grande  entre  pédant  «t  sot  (IX,  F,  sav,  1399  :  note). 
Ob.  Maift,  mon  petit  Afonsifsur,  prenes-/0  un  peu  n^pins  haut. 
Alg.  Bia  foi,  mon  grand  Monsieur,  je  le  prends  comme  il  fnut  (V,  Hû. 

433,  434).  Voy.    PSBVDRS. 

Détrompez-Tous,  de  grâce,  et  portez-/e  moius  haut  (Y,  Mis.  1739  :  note). 
Porter  moiiu  haat  le  chef,  U  tête  :  yoycz  la  note  si|  "rtn  cité. 

ip  I0  donaerois  à  bien  d*autres  qu*à  moi 

De  se  voir  sans  chagrin  au  point  ou  je  me  voi  (II,  Sgan,  367).  Cf.  Je  le 

donne  en  six  Cpups  à.... 

Voy.  au  Lexique  :  SsMBLBa  (il  vous  semble,  il  me  le  semble);   Ciiwm  (eéder 

à...,/tf  cédera...);  è  tous  le  Tranobba  net...;  rEvvoaTBA  sur...;  U  DtsvoTEE 

à...;  pour  U  faire  Cou^Tj  je  le  Quitts  [j'y  renonce]. 

La  médecine  /'^  échappé  belle  (VJ,  119,  Méd,  m,  /.  III,  xi;  Tojex  la 
note  au  v.  ia66  des^.  iac). 

Fût-ce  mon  propre  frère,  il  me  /apayeroit  (I,  Et,   1043). 

U  me  la  payera  (VIII,  606,  Scap,!!!,  yi  :  note). 

Vous  rêvez  bien,  Léandre,  et  me  la  baillez  bonne  (I,  Et,  1064). 

c  Sortons,  ce  m'a-t-il  dit...  » 

Et  sortis  de  ce  lieu,  me  la  donnant  plus  sèche  : 

e  Marquis,  allons  au  Cours  faire  voir  magalèche  »  (III, /VcA.^S: noie). 
4*  Mon^emplùi  de  Le  neutre. 

...  La  traiter  comme  elle  mérite  (VI,  271,  Sic.  xt). 

Ne  savez-vous  pas  bien  pourquoi  je  le  ménage, 

Et  que  dans  mon  procès,  ainsi  qu'il  m*a  promis,  (Il  peut...)  (V,  Mis,  491). 

...  La  fourbe  sera  fine, 

S'il  faut  qu'elle  succède  ainsi  que  j'imagine  (I,  Et,  agi). 

(Elle  ne  se  doit  parer)  Qu'autant  que  peut  désirer 

Le  mari  qui  la  possède  (III,  Éc,  d,  f,  755). 

(Deux  chiens)  Qui,  s'ils  eussent  osé,  tous  eussent  fait  querelle  {l^Ét,  i53i). 

Certes,  voulez- vous  que  je  dise?  vous  prenez  un  mauvais  parti  /VI, 
246.  Sic,  VI  ;  cf.  IX,  F,  sav,  555). 

Plût  au  Ciel  que  je  fusse  capable  de  souffrir,  comme  il  dit,  let  galan- 
teries de  quelqu'un  (VI,  53a,  G,  />.  I,  vi). 

...  Hé!  que  ne  disiez-vous?  (I,  Et,  1794») 

Je  veux,...  comme  je  vous  ai  dit,  faire  mon  testament  (IX,  3ii,  Mal, 
im,  1,  vi).  Cf.  II,  Éc,  d,  m,  429;  III,  Éc,  d,  f,  1274  ;  IX,  F,  sav,  484. 
608,  1219- 

...  A  le  bien  prendre,  au  fond,  elle  [la  cour]  n'est  pas  si  bête 

Que  vous  autres  Messieurs  vous  vous  mettez  en  tête  (IX,  F,  sav,   i34i  : 

Philam.  ...  Vous  devez,  en  raisonnable  époux,  (note). 

Être  pour  moi  contre  elle,  et  prendre  mon  courroux. 

Chbys.  Aussi  fais-je  (IX,  F,  sav,  443).  Aussi  le  fab-je. 

Toi-même  penses- tu  qu'on  puisse,  comme  il  fait. 

Voir  chérir  un  rival  d'un  esprit  satisfait  (I,  Dép,  a,  39).  Vor.  VI,  Mélie,  42$. 

Je  m'intéresse,  comme  je  dois,  à  ne  vous  point  laisser  faire  de  folie  (IX, 
3o4,  Mal,  im,  I,  v). 

(L'écriteau.)  Comme  je  conjecture  au  moins,  ne  sauroit  être...  (jf#.  17S8). 
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Concilie  je  crois  (II,  Sgau,  6a i  ;  W^  Éc,  d.  m,  g45);  comme  j'espère  (III, 
Éc,  d,  f,  959);  comme  je  prévois  (III,  Rem.  au  /?•  4^). 

Valère«  je  crois  bien,  n'est  pas  de  toi  chéri  (Sgan.  5x  ;  cf.  p^p,  a,  1069). 

Cest  à  eux  à  guérir  sHls  peiirent  (IX,  BSg,  Mol,  im,  II,  y). 

Infifme  et  malade  comme  ie  suis...  (IX,  298,  Mal,  im.  I,  ▼). 

IsiD.  0uoi,  jaloux  de  ces  choses-là?  D.  Pèd.  Oui,  jaloux  de  ces  choses- 
là,  mais  jaloux  comme  un  tigre,  et,  si  voulez,  comme  un  diable  (VI, 
a48,  Sic,  vi). 

Je  ne  mettrai  p^  ma  fille  dans  un  couvent,  si  je  yeux?  (IX,  3os,  Mal. 

«■.!»▼.) 

Yoyes  au  chapitre  de  la  CcHSTaucnoif  pour  la  place  des  pronoms  régimes 
dans  la  phrase. 

VI 
ADIBÇTIFS  ET  PRONOMS  POSSESSIFS 

A.  —  Adjectifs  posseBsifs. 
i*  EmpÎQiB  âirer», 

(Les  oiseaux)  Recommencent  leurs  chants  (VI,  340,  Sic,  m).  Tel  est  le 

texte  de  Toriginal  ;  mais  le  livret  du  ballet  a  la  vieille  orthographe 

leur^  sans  *.  Voy.  le  Lexique  du  Retz,  p.  xxxiii. 
En  faisant  Tanagramme   de  Fotredite  Majesté  (III,  85,  Fdch,  Placet  de 
V07.  au  Lexique  :  Mamib,  Mamoua.  [Caritidès). 

ros  parrains  et  marraines  (II,  67,  Préc.  nr). 
Chacun,  à  ses  périls  et  fortune,  peut  croire  tout  ce  qu'il  lui  pldt  (IX, 

4oi,  Mal.  im.  III,  m). 
Mais  la  fresque  est  pressante,  et  veut,  sans  complaisance. 
Qu'un  peintre  s'accommode  à  son  impatience  [à  elle|, 
La  traite  à  sa  manière  [à  elle] ,  et  d'un  travail  soudain 
Saisisse  le  moment  qu'elle  donne  à  sa  main  [à  lui]  (  f^al'dt'Gr,  955-357). 
Peut-on  savoir  de  vous  cet  objet  si  charmant 
Dont  la  beauté,  Myrtil,  vous  a  fait  son  amant?  (VI,  Mélic,  S06.) 
Abg.  Vous  ne  croyez  donc  point  à  la  médecine?  Bbb.  Non,...  et  je  ne 

vois  pas   aue,  pour  son  salut,  il  soit  nécessaire  d'y  croire  (IX,  896, 

Mal.  im,  III,  m). 

Qu'on  soit,  poar  son  salât,  forcé  d'y  croire. 
«  Sur  un  carrosse   de  couleur   amarante,  donné  à   une   dame   de  ses 

amies  o  (IX,  i3o,  F,  sav.  titre  de  l'épigramme  de  Trissotin). 
Mes  soins  en  tout  ceci  n'out  que  votre  intérêt  (II,  D,  Gare,  739).  N'ont 

d'autre  intérêt  que  le  vôtre. 
...  Séparant  le  bon  d'avec  son  apparence  (IX,  Val-de-Gr.  ^%h), 
...  Et  moi  je  le  demande  [un  franc  aveu]  : 
C'est  son  éclat  surtout  qu'ici  j'ose  exiger  (V,  Uis,  1639). 
Mais  quand  vous  avez  tait  ce  charmant  a  quoi  qu'on  die  », 
Avex-vous  compris,  vous,  toute  son  énergie?  (IX,  F,  sav,  795.) 
Tout  ceux  qui  étoient  là  doivent  venir  à  sa  première  représentation 

[de  ma  pièce)  (III,  34i»  Crit.  iv). 
Regarde,  Amphitryon,  quel  est  ton  imposteur  (VI,  Amph,  1890  :  note). 

Quel  est  celai  qui  t*a  volé  ta  ressemblance. 
Mes  Fâcheux  à  la  fin  se  sont-ils  écartés?  (III,  Fdch.  393.) 
Ade.  J'ai,  par  le  moyen  d'une  jeune  esclave,  un  stratagème  poor  tirer 

cette  belle  Grecque  des  mains  de  son  jaloux  (VI,  358,  Sic,  ix). 
Adr.  Je  ne  doute  pas  que  mon  jaloux  fâcheux  ne  soit  toujours  présent 

(VI,  258,  Sic.  ix). 
Je  puis  à  mon  brutal  trouver  des  châtiments  (I,  Et,  75o). 

G.  DandÎB,  parlaat  dt  sa  femme,  dit  :  ma  coquine  (VI,  571),  mon  effrontée 

(VI,  56S). 
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...  Trouver  quelque  moyen,  quelque  invention,  quelque  nue  pour  attra- 
per notre  brutal  (VI,  a43,  Sic,  ivj. 

Je  vais...  attendre...  que  notre  jaloux  sorte  (VI,  «45i  Sic,  y). 

Voici  notre  homme  (IX,  Sga,  Mal,  im.  III,  ii). 

Celui  dont  nous  venons  de  parler,  de  nous  plaindre...  Cf.  ▼!,  SSi^C  D.  II, 
v;  I,  Et.  agB. 

Je  suis  dans  Tincertitudc  si...  je  dois  me  battre  avec  mon  homme,  ou 

bien  le  faire  assassiner  (VI,  267,  Sic.  xii). 
...  En  attendant  que  notre  homme  fût  éveillé  (Vm,  46,  Bow^,  g,  I,  i  ; 
Mais  vienne  qui  voudra  contre  notre  [ma]  personne  :  [cf.  Vin,  4q). 

J'ai  deux  bons  pistolets  (I,  i^r.  1207).  [Sol). 

(Ce  larron)  Qui  sans  miséricorde  a  souillé  notre  [mon]  honneur  (II,  Sgam, 
Si  elle  a  jamais  quelque  procès  en  notre  siège  (VIII,  579,  Escm.  t). 
Claud...  Quelqu'un  qui  Tait  rapporté  à  notre  maître  (Vl,  SSg,  G,  Z>.  II, 

i).  Claudine  parle  à  Lubin,  qui  n'est  pas  comme  elle  au  serrice  de 

G.  Dandin. 
U  [mon  cœur]  n'est  point  suspendu,  sans  doute,  entre  voui  deux. 
Et  rien  n'est  si  tôt  fait  que  le  choix  de  nos  vœux  (V,  Mis,  i6a8). 

Rien  n'est  si  tôt  fait  pour  chacun   (ou  pour  uno  femme)  que  le  choix  de  ses 
vœux. 
Admire  nos  esprits,  et  la  faulité!  (IV,  Pr,  d^É,  76.) 

Admire  l'esprit  de  Thommo  ! 
Elvibb.  C'est  vous  faire  sans  doute  un  assez  libre  aveu. 
Et  sur  notre  pudeur  me  ménager  bien  peu  (IV,  Tort,  1434). 

La  pudeur  que  nous  avons  nous  autres  femmes. 
Cbum.  Puisque  Thonneur  du  sexe  ennemi  de  nos  feux. 
S'oppose  fortement  à  de  pareils  aveux  (V,  Mit,  i4o3). 
Notre  sort  est  beaucoup  plus  rude  [autres  esclaTes. 

Chez  les  grands  que  chez  les  jpetits  (VI,  Amph,  i68).  Notre  sort,  à  nous 
J'ai  deux  sœurs  capables  de  plaire.... 
Et  l'amitié  me  rend  leur  personne  assez  chère, 
Pour  vous  souhaiter  leurs  époux  (VIII,  Psy,  474  et  476), 

Pour  souhaiter  que  vous  deveniez  leurs  époux. 
Votre  plus  court  sera,  Madame  la  mutine,  (D'accepter...)  (U,  Sgan,  i3). 
Tels  changements  ont  leurs  douceurs  (Qui...)  (VI,  Amph,  io4). 
Enfin  les  gens  sensés  ont  leurs  têtes  troublées 
De  la  confusion  de  telles  assemblées  (IV,  Tort,  157). 
M.  Purgon,  Monsieur,   m'a  défendu   de   découvrir  ma  tète   (IX.    3^6 

347,  Mal.  im,  II,  y).  i      »       -i  . 

...  Quand  une  femme  a  sa  tôte  fantasque  (I,  Dép,  a,  laSi).  Voy.  plus 

haut,  p.  XXXV,  1.  9  avant  la  fin. 
Je  revins  au  logis,  mes  habits  tout  couverts  de  boue,  et  le  visage  plein  de 

sang  (VIII,  446,  Scap,  II,  m). 
Sgak.,  levant  son  bras  depuis  le  coude...  (VI,  85,  Méd,  m,  /.  II,  iv,  j.  de 
J'ai  quelques  infirmités  sur  mon  corps  (IV,  60,  Mar,  f,  vixi).  r^^  \ 

D.  Pèdre,  sortant...  avec  une  épée  sous  son  bras  (VI,  %^'ï^Sic,  iv,  j.  de  tc.j. 
Allez- vous-en...   tater  un  peu  son   pouls  (VI,  109,  Méd.  m.  /.  lU,  ^\] 
Lui  tAter  le  pouls. 

iJe  vous  dis)  Que  le  Ciel  au  besoin  l'a  céans  envoyé, 
*our  redresser  a  tous  votre  esprit  fourvoyé  (IV,  Tart,  148).  Cf.  : 

(Son  cagotisme)...  prend  droit  de  gloser  sur  tous  tant  que  noua  sommes  (IT 

Tart.  aoa).  ^     ' 

Seroit-il  raisonnable  que  ce  fût  de  ma  main  qu'il  reçût  le  coup    de  sa 

mort?  (VII,  437»  Am,  magn,  III,  i.) 
G.  Daitd.,  mettant  la  tête  à  sa  fenêtre  (VI,  678,  G,  D,  III,  vi,  j.  de  se,). 
Hélas!  que  j'ai  de  peine  à  rompre  mon  silence!  (I,  Dép.  a.  348.) 
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(Pourru  qae)...  dans  mon  dësert,  où  jV  fait  vœu  de  vivre, 

(Vou»  soyez...  résolue  à  me  suivre)  (V,  Mis,  1763). 

ËLi.  Et  puisqu*avant  ses  soins,  où  pour  vous  il  s'engage... 

D.  Gabc.  Vers  moi,  pour  me  porter  au  dessein  qu'il  a  pris, 

Il  semble  avoir  tourné  toute  sa  violence, 

Dont  il  poursuit  ralliance 

De  vous  et  de  son  fils  (II,  Z>.  Gare,  89,  366). 
Mais  Toyes  les  notes  à  ces  deux  vers. 

Son  père  [de  Lncinde]  n'a  jamais  voulu  consentir  à  le  recevoir  [à  rece- 
voir Lëandre]  pour  son  gendre  (VI,  48,  Méd,  m,  l.  I,  iv). 

(Les  Turcs)...  que  vous  assurez,  par  serments  authentiques. 

Adorer  pour  leurs  dieux  la  lune  et  le  soleil  (I,  El,  i5oi). 

Devrois-tu  être  un  seul  moment  sans  rendre  grâce  au  Ciel  de  m'avoir 
pour  ta  femme?  (VI,  36,  Méd,  m,  L  I,  i.) 

Une  femme  oui...  pense  qu*avec  tout  mon  bien  je  n'ai  pas  assez  acheté 
la  qualité  de  son  mari  (  Vl,  5o8,  G,  D.  I,  i). 

...  La  qualité  que  j'ai  de  votre  époux...  (VI,  Amph,  676). 

...  Connrmer  à  ma  sœur  le  nom  de  votre  femme  (V,  197,  D,  Juan^  V,  in). 

Il  suffît  que  je  vous  ordonne,  à  vous  et  à  votre  nlle,  de  ne  point  célé- 
brer, sans  mon  consentement,  vos  noces  avec  lui  (VII,  «88,  Pourc, 
II.  II). 

Hali.  Nous  vous  attraperons  :  elle  sera  notre  femme  (VI,  a56.  Sic,  viii), 
Voy.  aux  Pboicoms  pkbsoknills  (V,  B,  5*)  et  plus  loin,  à  a*,  7*  ex. 

Je  voudrois,  pour  trouver  un  tel  destin  plus  doux, 

Y  voir  entrer  un  peu  de  son  transport  jaloux  (I,  De'p.  a,  36). 
Un  peu  de  jalousie  de  sa  part  (de  la  part  de  Valère). 

(Pourvu  que)  Deux  mots  de  votre  aveu  confirment  nos  paroles  (I,  Dép» 
a,  ioa6).  Deux  moU  d'aveu  venant  de  vous. 

Nous  leur  jouerons...  une  pièce  qui...  pourra  leur  apprendre  à  con- 
noître  un  peu  mieux  leur  monde  (II,  57,  Préc,  i). 

Ce  monsieur  le  Vicomte  a  bien  choisi  son  monde  que  de  te  prendre 
pour  son  ambassadeur  (VI,  539,  G,  D.  II,  i). 

rotre  Mascarille  (I,  Dép,  a.  i53o).  Votre  valet  Mascarille. 

Aris.  Soit.  Je  vais  là-dessus  sonder  votre  Henriette  (F,  sav,  4x5).  Votre 
fille  Henriette. 

On  peut  remarquer  Temploi  du  possessif  de  la  seconde  personne,  au  lieu  du 
possessif  de  la  première,  dans  ce  pasaage  où  Chrysale  parle  à  Philaminte  de 
leur  fille  Armande  : 

(...A  votre  fille  ainée)  On  voit  quelque  dégoût  pour  les  nœuds  d'hymé- 
C'est  une  philosophe  enfin,  je  n'en  dis  rien  (lA,  F,  sav,  62Z),        [née  : 
Un  peu  plus  loin,  Philaminte,  à  son  tour,  parlant  à  son  mari  de  leur  autre 
fille  Henriette,  dit,  mais  arec  une  intention  moins  marquée,  ce  semble  : 

Je  veux  à  votre  fille  en  parler  avant  vous  {ibid.  638). 

Voilà  nos  carognes  de  (emmes  (VI,  676,  G,  D,  III,  v). 

Ne  crains  pas  que  ton  art,  par  ta  main  découvert, 

A  marcher  sur  tes  pas  tienne  un  chemin  ouvert. 

Et  que  de  ses  leçons  les  grands  et  beaux  oracles 

Élèvent  d'autres  mains  à  tes  doctes  miracles  (IX,  Val-de^Gr,  191). 

Quand  de  sa  République  il  [Platon]  a  fait  le  traité  (IX,  F,  sav,  848). 

...  Aux  Stoïciens  je  donne  l'avantage. 

Et  je  ne  trouve  rien  de  si  beau  que  leur  sage  {ibid,  898). 

(Un  Grec)  Qui  par  un  dogme  exprès  défend  à  tous  ses  sages 

L'indigne  empressement  de  lire  leurs  ouvrages  (ibid,  965). 

Tbiss.  Descartes  pour  l'aimant  donne  fort  dans  mon  sens. 

Arm .  J'aime  ses  tourbillons.  Philam.  Moi,  ses  mondes  tombants  (ibid,  884). 

N^est-ce  pas  asses,  que  les  savants  voient  les  contrariétés  et  les  dÎMen- 
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sioDS  qui  »ont  entre  nos  auteurs  et  nos  andens  Ittâttëi  (T,  3S7,  jim. 
méd.  III,  i). 


a*  Adjectifs  ponessUa  qui  sont  à  reiêver  MTêo  un»  emrMn» 
sérieuêe  ou  ironique. 

Assaisonne  du  sel  de  nos  grâces  antiques 

Et  non  du  fade  goût  des  ornements  gothiques  (IX,  raUJe^Gr.  S3).  De 
ces  grâces  que  nous  admirons  tant. 

Vos  odes  ont  un  air  noble,  galant  et  doux, 

Qui  laisse  de  bien  loin  votre  Horace  après  tous  (IX,  F.  sûP,  976). 

Ah  !  les  menuets  sont  ma  danse,  et  je  veux  que  tous  me  les  Toyièx  dan- 
ser (VIII,  69,  Boursrg,  II,  i). 

Bon,  celui-là  vient  a'abord  au  fait,  voilà  mon  homme  (IV,  79,  Ballet 
du  Mar,  forcé,  II,  m,  texte  de  Pliilidor  donne  daos  la  note  a). 

Voilà,  mes  gens,  voilà  cbmme  il  en  faut  user, 

Voilà  l'exemple  enfin  qu'il  se  faut  proposer. 

Votre  homme,  à  dire  vrai,  n'est  pas  de  ce  modèle  (IV,  Tart,  4o3,  4o5). 

Que  font-ils  pour  l'Ëtat  vos  habiles  héros?  (IX,  F.  sav.  i356.) 

AÎfGKL.  Ne  devines-tu  point  de  quoi  je  veux  parler?  Tour.  Je  te'en  doute 
assez  :  de  notre  jeune  amant,  car  c'est  sur  lui,  depuis  six  jOUfs,  que 
roulent  tous  nos  entretiens  (IX,  390,  Mal,  im,  I,  xv). 

(Ce  causeur)  Dont  l'abord  importun  troubleroit  la  doucenr 

Que  nos  amants  goûtent  ensemble  (VI,  Amph.  s64). 

...  De  nos  courtisans  les  plus  légers  d'étude  [*^7)« 

Elle  a  [la  fresque]  pour  quelque  temps  fixé  l'inquiétude  (IX,  F'ai^^Gr, 

Hé  !  mon  Dieu  !  nos  François,  si  souvent  redressés, 

Ne  prendront-ils  jamais  un  air  de  gens  sensés?  (III,  Fdeh.  ai.) 

Voilà  de  nos  François  l'ordiilaire  défaut  (III,  Èc,  d,  /.  835). 

Voilà  de  mes  donneurs  de  conseils  à  la  mode  (V,  Soo,  Jm,  méd,  I,  t). 

Voilà  de  mes  esprits  forts,  qui  ne  veulent  rien  croire  (V,  161,  i>,  JtuM, 

Ah!  voilà  justement  de  mes  religieuses,  [UI«  ▼). 

Lorsqu'un  père  combat  leurs  flammes  amoureuses  (IV,  Tort,  i3oi). 

Savez-vous,  mes  drôles,  —  Que  celte  chanson  —  Sent  pour  Tot  épaules 
•»  Les  coups  de  bâton?  (VI,  a55.  Sic.  viii.) 

Pour  détromper  ma  sœur,  et  lui  faire  connoitre  r^3i). 

Ce  que  son  philosophe  à  l'essai  pouvoit  être  (IX,  F,sav,  1764;  cf.  a3o, 

...  Que  de  io»  Tartuffe  elle  paroit  coiffée  !  (IV,  Tttrt.  178.) 

Voilà,  voilà  le  fruit  de  ces  empressements  [47^,  56i). 

Qu'on  TOUS  voit  nuit  et  jour  à  lire  vos  romans  (II,  .S'^itii.  S7  ;  cf.  F^  smw. 

(Cette  lâche  méthode)  Qu'aflVctent  la  plupart  de  vos  gens  a  la  mode... 
(V,  Mis,  4a;  cf.  414;  IX,  F.  sav.  609). 

Je  ne  teux  point  qu'elle  épouse  votre  Thomas  Diafoirus  (IX,  3o5,  MaL 
im.  I,  v;  cf.  V,  Mis,  476). 

Oh  çà!  mon  frère,  puisque  voilà  voire  Monsieur  Purgon  brouilla  avec 
vous...  (IX,  4^5,  MaL  im,  III,  xi). 

Car  pour  Monsieur  votre  vicomte,  quoique  vicomte  de  prcHnee,  c'est 
toujours  un  vicomte  (VIII,  57a,  Escarb.  11), 

Voici  votre  Madame  la  comtesse  d'Ëscarbagnas  (VIII,  56o,  Eseewb,  t). 

Notre  comtesse  d'Ëscarbagnas,  avec  son  perpétuel  entêtement  de  Qua- 
lité... (VIII,  558,  Escarh.  i).  ^ 

MiOB  JouRD.  Depuis  que  vous  vous  mêlez  de  hanter  la  noblesse.  M.  Joum. 
...  Cela  est  plus  beau  que  de  hanter  votre  bourgeoisie.  Btaix  Jouan. 
Çamon,  vraiment  !  il  7  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  nobles  (VIII, 
108,  Bourg,  g.  III,  m). 

Que  voulez-vous  dire  avec  votre  a  Mamamouchi  »?  (Vltl*  104,  Bomrm  t 
V,  t;  cf.  VIII.  143;  Vlil,  593,  £/car^.  VIII.)  ?'*■ 

Laifsen  là  votre  révérence  (Vl,  546,  G,  1>,  tl,  11), 
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AiTDRKE.  Holà!  Criquet.  La  Co«t.  LaiMes  là  lôin  Criqueti  bouTièl^,  et 
appelez  laquais  ( VlIIf  565,  Escarb^  ii). 

3*  Adjectifs  possesaits  équivalaDt  à  des  géniUta  objèciits  où  aUhjectifa 

[Comparez,  au  Lexique f  Dt  16*  a  et  ^  (p.  a86  et  aSi]]  : 
a)  Désignant  V  objet  (fune  action  indiquée  par  le   nom  quih  acconi" 
pagnent, 

(C'est  foiblesse)  De  faire  Toii*  Aut  geas  qtàfe  hut  (lertë  nous  blesse  (I, 
Dép.a.  1397). 

Que  la  perte  qoe  noas  faitotis  â^etiic...,  I|ae  Itoas  tomôies  Uèstés  dé  lés  perdre. 
Voilà  la  brincesse  Ériphilc  :  ëTiioùs  sa  rencontre  (Vit,  4^0,  Am,  magn^ 

IV,  m).  Évitons  de  la  rencontrer. 
Ce  sera  tantôt  que  vous  jouirez  à  Yotre  aise  Am  pUisir  Ae  sa  vue  (VlII, 

ii3.  Bourg,  g,  tll,  vi).  Du  plaisir  de  la  voir. 
Je  saurai...  laver  par  ta  puniuoù  la  honte  de  t*av6ir  fait  naître  (V,  178, 

D.  Juan^  IV,  iv).  En  te  punissant.     • 
(Je)...  tiens  son  alliance  à  singulier  honneur  (tX,  Vem.  s,  ^oi).  Une 

alliance  avec  lui. 
(Lorsque)  J*ài  vti  que  mon  hytnen  ajustoît  vos  affaires  (tX,  F.sa¥,  i743). 
Qu'une  union  avec  moi. 

On  peat  eomparer,  au  vers  1756,  Phymen  de  Clitandre,  oà  de  Clitandrt  a  la 
valeur  d*ua  génitif  objectif  : 
N'esi-tee  qoe  le  motif  que  nous  vfcnofts  d*entendfè 
Qui  vous  fait  résister  h  l'hymen  ele  Clitandre   [refuser  d*époiiser  ClitAildre]? 

(La  croyance)  Que  je  fuis  votre  bjmen  (It,  Éc,  d,  m,  643). 

Que  je  ne  reux  pat  vous  épouser. 
Célie  est  quelque  peu  de  notre  intelligence  (I,  Et,  1699).  D'intelligence 

avec  nous. 
...  Qu'il  eût  mieux  valu  pour  moi,  pour  mon  estime...  (I,  Dép-  a,  811). 

Pour  ma  réputation,  pour  Testime  qa*on  ferait  de  moi. 
Sans  votre  respect,  je  lui  aurois  appris...  (III,  33o,  Crit,  rv) 

Sans  le  respeet  que  j*ai  pour  vdué. 
C'est  eet  ami  savant  qui  m'a  fait  tatat  d'iilstaiiee 
De  lui  donner  l'honneur  de  votre  connoièsanbe  (IX,  1^.  sttv,  QJo). 
Il  est  bien  juste  que  tous  ceux  qui  se  ifaêlelit  d'écrire  travailll^nt  ou  à  ses 
lotiangeS  [du  Roi]  ou  à  ion  divertissement  (IX,  iSg,  I**  t'rôl.  dli  Mal.  un.). 

h)  Désignant  le  sujet  dune  action  ou  dun  état. 
...  Notre  achat  de  Cëlie  (I,  Et.  944). 

L*achat  que  nous  voulons  faire  de  Célie. 
Je  ne  me  repens  pas  de  mon  doux  traitement  (II,  Et,  d.  m.  1061). 

Du  doux  traitement  dont  j*ai  usé  à  Totre  égard. 
Ta  persécution  sera-t-elle  éternelle!  (I,  Et.  1676.)  Persëcuteras-tu  tou- 
Mais  je  vois  votre  tante.  Agréez,  s'il  vous  plaît,  [jours  ! 

Que  mon  cœur  lui  déclare  ici  notre  mystère, 
Kt  gagne  sa  faveur  auprès  de  votre  mère  (IX,  F.  sav.  aja).  Voyez,  à  Fa- 

vEUB  (p.  477)»  une  remarque  à  ce  vers. 
Lorsque  dans  ma  disgrâce  un  amant  peut  descendre  (II,  />.  Gare,  i8a8). 

Lorsqu*un  amant  est  tombé  dans  un  uiatbeur  semblable  au  mien. 
Il  m'a  dit  que  d'ici  votre  péril  vous  chasse  (V,  MU.  i465).  Le  péril  où 
vous  ôtes. 

4*  Emploi  de  VadjecUf  poaaeaait  dana  dea  taçona  de  parler  famiUèrea  et 
dana  dea  locaUona, 
Mab.  [se  parlant  à  elle-même]  :  Ma  pauvre  Marinette,  et-tn  Hep  éreiU 
lée?  (I,  Dép.  a,  337.)  T        . 
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Et  je  suis  maintenant  ma  commère  dolente  (II,  Sgan,  8a). 

Damis.  Mais....  Mme  Perh.  Vous  êtes  un  sot  en  trois  lettres,  mon  fils.... 

Mariahe.  Je  crois....  Mme  P.  Mon  Dieu,  sa  sœur,  vous  faites  la  discrette.... 

...  Pour  vous,  Monsieur  son  frère, 

Je  vous  estime  fort  (IV,  Tart,  ai,  33), 

Je  vous  y  prends  donc,  Madame  ma  femme  (VI,  678,  G.  D,  III,  ti). 

n  n*y  a  que  des  sots  et  des  sottes, ma  femme,  qui  se  railleront  de  moi.... 
Ouais,  notre  servante  Nicole,  vous  avez  le  caquet  bien  affilé....  Taiaez- 
vous,  ma  servante  et  ma  femme  (VIII,  loa,  io3,  Bourg,  g,  III,  m), 

...  Mon  Dieu,  notre  ami,  ne  vous  tourmentez  point  (Éc,  d,  /*.  ^3  ;  cf.  9). 

Ah!  que  ça  est  bian  dit,  notte  homme!  (VI,  88,  Méd,  m.  /.  II,  nr.) 

Taisez- vous,  notre  ménagère  Jaquelaine  (VI,  70,  Méd,  m.  /.  H,  i  :  note). 

Mon  Dieu!  notre  gendre  que  vous  avez  peu  de  civilité....  Est-il  potaible, 
notre  gendre,  que  vous  sachiez  si  peu  votre  monde....  Apprenez...  que 
tout  nofrtf  gendre  que  vous  soyez,  il  y  grande  différence...  (VI,  5 16, 
5i7,  G.  D,  I,  iv). 

Ma  foi!  ma  belle-mère,  c'est  que  j'ai  d'autres  choses  en  tête,  et...  (ihid,). 

Mon  gentilhomme,  donnez...  (VIII,  96,  Bourg,  g,  II,  v). 

M,  JouRD.  [au  Maître  à  danser] .  Les  menuets  sont  ma  danse,  et  je  Teux 
que  vous  me  les  voyiez  danser.  Allons,  mon  maître  (Vm,  69,  Bourg, 

Mon  petit   fils....  Mon  fils  (IX,  3o6,  309,  MaL  im,  I,  vi).  Voy.  au  Les. 

Mon  Brave,  Mon  Fràre,  mon  Compère,  et  compère,  sans  adj.  posa.  Cf.  : 
Les  beaux  espriu,  cousine  y  aiment  la  solitude  (III,  3ia,  Crit,  i). 
...  Ah!  (c  soliicitnde  »  à  mon  oreille  est  rude  : 
n  put  étrangement  son  ancienneté  (IX,  F,  sav,  553).  Voy.  Sshtib  son 

vieux  temps,  son  grand  monarque,  son  homme  qui...,  sa  comédie. 
En  nous  formant  Nature  Sises  caprices  (VI,  Amph,  727). 
L'étude  et  la  visite  ont  leurs  ulents  k  part  (IX,  Fàl-de-Gr.  345). 
En  attendant  cette  peinture,  où  je  prétends  vous  le  dépeindre  [Triaso- 

tin]  de  toutes  ses  couleurs...  (IX,  F.  sa»,  avant  le  v.  i395). 
De  cette  façon  donc,  un  homme,  sans  avoir  du  cœur,  est  sûr  de  tuer  son 

homme,  et  de  n'être  point  tué  (VIII,  73,  Bourg,  g,  II,  n). 
Sgak.  Je  sais  mon  Dom  Juan  sur  le   bout  du  doigt  (V,  86,  D,  Juem,  I, 

II).  Cf.  Savoir  son  monde,  sa  cour. 

Voy.  an  Lexique  :  Faire  sa  Coua,  ses  Efforts  pour...,  valoir  «ois  Pkix,  £air« 

ses  quatre  Rbfas,  Temps  (en  son  temps,  prendre  son  temps  et  prendre  temps, 

choisir  mal  son  temps). 

Un  sien  fils  écolier...  (I,  Et,  i3ao). 

Trufaldin  maintenant  vous  reconnoît  pour  sienne  (I,  Et,  aoo4). 
(Ignés)  Qui  vous  donna  pour  sienne  à  nourrira  ma  mère  (I,  Dip,  a.  iSqo). 
Qui,  TOUS  déclarant  sienne,  vous  donna  à  nourrir  à  ma  mère. 

Qu'elle  garde  toujours  l'ardeur  de  me  voir  sien  (I,  Et.  a58). 
MÉTAPHR.  ...  N'appréhendez  plus  l'interruption  nôtre  (I,  Dép,  a,  789). 
D'une  façon  ou  d'autre,  il  faut  qu'elle  soit  vôtre  (I,  Dép,  a,  181). 
Monsieur,  je  suis  tout  vôtre  (I,  Et,  i3a;  cf.  557). 

B.  —  Pronoms  possessifs. 

Nous  nous  voyons  sœurs  d'infortune. 

Et  la  vôtre  et  la  mienne  ont  un  si  grand  rapport...  (Vllï,  Psy,  175). 

Ér.  Que  sois-je  exterminé,  si  je  ne  tiens  parole! 

Luc.  Me  confonde  le  Ciel  si  la  mienne  est  frivole!  (I,  Dép,  a.  i36a.) 

Voy.  plus  haut  (V,  B,  4*)  des  pronoms  personnels  représentant  aussi  des  mots 
employés  sans  article  dans  une  locution. 

Quand  il  joindroit  au  sien  encor  vinet  autres  bras  (I,  Dép,  a,  1700). 

...  Un  coBVU'  comme  ie  nôtre  [comme le  mien](I,  Et,  1871).  Voy.  Et,  ioS9. 
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Doune-moi  cela  que  je  le  mette  avec  le  mien  (VI,  SSa,  G,  D,  II,  ir). 

Donne-moi  cet  argent  qae  tu  riens  de  receTuir. 
Conserrez-nioi  chez  tous  cette  fille  si  chère, 
Comme  si  de  la  vôtre  elle  tenoit  le  rang  (I,  Et,  8io). 
Vos  intérêts  seront  les  miens...  (I,  Dip.  a,  5i8). 
...  Ses  intérêts  n'ëtoient  pas  tous  les  vôtres  (I,  Dép,  a,  1603). 
Ah!  quelle  bassesse  est  la  vôtrel  (V,  17$,  Z>.  /«an,  IV,  nr.) 
...  Quel  caquet  est /«  vôtre]  (IV,  Tart,  8ai.) 
Quelles  fantaisies  sont  les  vôtres,  de  vous  aller  mettre  en  tête  que... 

(VIII,  i66,  Bourg,  g.  IV,  II). 
La  belle  galanterie  que  la  leurl  Quoi?  débuter  d^abord  par  le  mariage! 

(Il,  60,  Préc.  IV.) 
Un  ordre  de  vuider  d'ici,  vous  et  les  vôtres  (IV,  Tort.  1749)* 
C'est  que,  pour  appuyer  son  illustre  projet, 
Dom  Louis  fit  semer  [répandre  le  bruit],  par  une  feinte  utile, 
Que,  secondé  des  mUns,  j*avois  saisi  la  ville  (II,  Z>.  Gare,  1737). 

[Une  secrète  envie)  Me  presse  de  revoir  les  miens  et  ma  patrie  (I,  Et,  1991). 
)ieu  fera  pour  les  siens  (I,  Dép.  a,  97"* 


Et  c'est  par  un  Jes  siens  qu'il  vient  de  m*en  instruire  (II,  D.  Gare.  I74i)« 
Vous  recevez  beaucoup  de  visites  :  quel  bel  esprit  est  des  vôtres?  (Il, 

79,  Préc.  ix). 
Tenez-moi  des  vôtres,  mon  cher  (III,  4 16,  Jmpr,  iv). 
A  déboucher  la  porte  il  iroit  trop  du  vôtre  ; 
Faites  qu'aucun  n'j  puisse  pénétrer  (III,  Eem,  au  B.  59). 
Il  y  va  trop  du  nôtre  (VI,  Amph,  119a). 
Je  risque  plus  du  mien  que  tu  ne  fais  au  tien  (II,  Sgan,  608). 

VII 
PRONOMS  ET   ADJECTIFS  D£M0NSTRATIFS 

I.  —  CE,  CET,  CETTE,  CES 

A.  —  Ce,  cette...,  «eais,  employée  devant  un  nom  accompagné  ou  non 

d^nne  épiihète. 

I*  D*nne  manière  emphaUqne. 

Yoyes  le  Lexique  h  Tbl  poar  des  exemples  où  un  tel,  une  telle,  n*ont  guère 
plus  de  sens  que  ce,  cette. 

Tous  ceux  sur  qui  la  cour  jette  des  jeux  propices 
N'ont  pas  toujours  rendu  de  ces  fameux  services  (V,  Mis.  io58). 
On  n'a  que  lui  qui  puisse  écrire  de  ce  goût  (IX,  F,sav.  838). 
...  Ce  ne  sont  point  de  ces  grands  vers  pompeux. 
Mais  de  petits  vers  doux,  tendres  et  langoureux  (V,  Mis.  3o6). 
Je  u'avois  jamais  vu  ce  scrupule  jaloux  (I,  Dép,  a,  5i4)>  ^^  semblable.... 
Et  je  vois  votre  sort  malheureux  à  ce  point, 

Que,  vous  sachant  dupé,  l'on  ne  vous  plaindra  point  (II,  Éc.  d,  m. 
1093).  A  un  tel  point,  que.... 

1"  Avec  nue  intention  méprieante. 

Quelle  réponse  a  fait  la  maîtresse  à  ce  Monsieur  le  courtisan  ?  (VI,  5 14, 
G.  D.  1,  11;  cf.  VI,  539;  IX,  F.  sav.  610,  ii33,  i43ï.) 

Mktaphr.  Virgile  l'a  dit.... 

Alb.  Comment  auroit-il  pu  l'avoir  dit,  ce  Virgile?  (1,  Dép,  a,  711.) 

Qu'est-ce  que  c'est  que  cette  logique?...  Qui  sont-elles,  ces  trois  opéra- 
tions de    l'esprit?...  Qu'est-ce  qu'elle  dit  cette  morale?...   Qu'est-ce 


qu 


DS  de    iespntr...  v^  est-ce  queue  dit  cef/e  morale  r...   Klvn 
elle  chante  cette  physique?  (VlII,  8a  et  83,  Bourg,  g.  II,  iv.) 
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3«  Ad  Ueh  i'un  ûdJ^oHi  pmÊèHU. 

Ce  cœur  impatient...  (I,  Dép,  a,  iitb).  MOb  cAikt  iiii|Mlfi«&t. 
Ah!  je  t'arracherai  cette  langue    sans  doute  (VI«  Ampk,  t54&)«   Cette 
]aiigue-ià,  ta  langue  insolente. 

4*  Exûmpleê  divers. 

Otez  ce  gant.  Touchez  à  Monsieur  dans  ia  main  (IX,  F.  sap.  iioo)é 

...  D'une  apoplexie 

Le  bonhomme  surpris  a  quitta  cette  vie  (I,  Et.  474)* 

J'appréhende  au  retour  cei/0  triste  nouvelle  :  ... 

c  Votre  fils  a  la  fièyre...  »  (I,  D^.  a,  664). 

Ce/  jours  passes  (VlII,  $67,  Escarè,  n). 

...  Adieu  :  pour  ce  coup,  ceci  doit  tous  suffire  (IX,  F.  sav,  3 19). 

...  Qu'un  diable  en  cet  instant 

M'emporte,  si  j'ai  dit  rien  que  de  très  constant  (1,  Dép.  a,  logS). 

Cela  fait  assez  voir  que  l*amOur,  dans  les  cœurs, 

N'est  pas  toujours  produit  par  un  rapport  d'humeurs  ; 

Et  toutes  ces  raisons  de  douces  sympathies 

Dans  cet  exemple-ci  se  trouvent  démenties  (V,  Mis,  1177). 

Mais  un  ours  vint  interrompre  ce  beau  divertissement,  et  le  surprit  si 
fort  [MoronJ  par  cette  yne  peu  attendue,  qu'il  donna  des  sensibles  mar- 
ques de  sa  peur  (IV,  160,  Pr,  d^É,  Interm.  Il,  Argum.). 

...  Dans  un  noble  lustre  y  produire  à  nos  yeux 

Cette  belle  peinture  inconnue  à  uOs  jeux,  (La  fresque...)  {^ai'éU^Gr. 

De  groupes  contrastés  un  noble  agencement,...  [s38). 

N'ayant  nul  embarras,  nul  fracas  vicieux 

Qui  rompe  ce  repos  si  fort  ami  des  yeux  {ibul,  78). 

...  Ces  deux  sœurs  si  pareilles  libid,  67). 

(Vous  devriez)  M'ôter,  pour  faire  bien,  du  grenier  de  céans 

Cette  longue  lunette  à  faire  peur  aux  gens  (IX,  F.  sav.  566). 

B.  —  Ce,  cette...,  employés  devant  des  noms  que  diteriniheni  soit  des 
propositions  relatives  on  conjonctives,  soit  des  propositions  inOai- 
tives  s'y  rattachant  par  de. 

Yoy.  les  exemples  9  à  11  de  la  dinsion  suirante  C,  et  les  exemples  de  D,  g*  •. 

Et  ce  sont  de  ces  choses  qui  ont  besoin  qu'on  les  croie  (VI,  58a,   G.  D. 

...  Chhys.  Un  autre.  Abis.  Qui  se  nomme?  [111,  ti), 

Chrts.  Monsieur  Trissotin.  Arts.  Quoi?  ce  Monsieur  Trissotiii.t. 

Ghbys.  Oui,  qui  parle  toujours  de  vers  et  de  latin  (IX,  F.  sav,  65o.  65i). 

Dites-nous,  s  il  vous  plait,  cet  autre  objet  ^u'il  aime  (IX,  F,  êap^  371). 

...  Les  pleurs  ne  ramèneront  pas 

Ce  cher  fils  que  t'enlève  un  imprévu  trëpas  (IX,  Sonnet  à  Le  F'ajrer), 

Mousieur,  avec  mes  soins  tout  ce  que  j'ai  pu  faire, 

C'est  de  vous  amener  ces  Messieurs  que  voici  (VI,  Amph.  157s). 

...  CetéXAt  me  blesse, 

Que  vous  alliez  vêtue  ainsi  qu'une  princesse  (IV,  Tort,  ag,  3o). 

Comparez  certains  emplois  de  Tarticle  défini  pris  dans  on  sens  aémoiiatnitif 
(I,  I,  A,  2% p.  xi). 
...  Kt  me  faites  tous  deux  cette  grâce  de  croire, 
Seigneurs,  qucy  quel  que  fût  le  sanglier  d'aujourd'hui. 
J'en  ai  mis  bas  sans  vous  de  plus  mëchatits  qtie  lui  (IV,  Pr,  d^É,  adS, 
Au  moins  dois-je  ce  prix  ii  ce  qu'il  fait  pour  lùui,  [*99)* 

De  n'en  choisir  point  d'autre  au  mépris  de  sa  foi  (I,  Et.  i88t,  t88a). 
Croyez  que  vous  n'aurez  jamais  cet  avantage 
De  me  voir  revenir»^.. 
Si  j'avois  jamais  fait  cette  bassesse  insigne 

De  vous  revoir  après  ce  traitement  indigne  (I,  Dép^  a.  i3a6)  ^3^7    et 
Moi  je  n'aurai  jamais  cette  foihlésie  extrême  ['^*f  «  i33o). 
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De  Touloir  possëder  un  cœur  malgré  lui-inétai6  (ît,  Ae,  d,  m,  99$,  996). 

J*ai  cette  manie  de  vouloir  donner  généralement  sUr  tout  ee  ^u'il  y  a  de 
plus  beau  (II,  97,  Prêc,  ix). 

Et  cette  lâcbeté  jamais  ne  se  pardonne, 

De  montrer  de  1  amonr  pour  qui  nous  abandontie  (IV,  Tàrt,  733,  734). 

L'autre,  Toyant  cette  extravagance,  de  demander  conseil  après  tmé  réso- 
lution prise...  (IV,  7a,  Har.  f.  Livret  de  1664, 1,  i). 

Qui  te  donne,  dis-moi,  cette  témérité 

De  prendre  le  nom  de  Sosie?  (VI,  Amph^  354.) 

Ne  me  faites  pas  ce  tort  de  juser  de  moi  par  les  autres  (Vil,  54>   Av, 

Mais  le  Ciel  nous  réduit  à  ce  malheur,  Madame,  [  I,  i). 

De  ne  pouvoir  en  profiter  [de  cet  avis]  (VIII,  Psy.  378). 

Mais  pour  une  autre  que  vous-même 

Ayez  cette  bonté  de  n*en  disposer  pas  (VUI,  Pty.  483). 

:.  —  Ce,  cette...,  renforcés  par  les  mots  id,  qve  Toici,  ci,  là,  sniriM  ou 
non  d'nne proposition  relative  on  conjonctive;  qn'est-ce  d,  qa'ett- 
ce  là,  c'est  là.... 

Je  vais  faire  informer  de  cette  affaire  ici,,,  (I,  Et,  616). 
Et  de  ce  couteau  que   voici  je  me  tuerai  sur  la  place  (VI,  583,  G.  Z>. 

III,  VI). 

Il  faut  bien  des  cérémonies  avecc«j  sortes  de  gens-ci!  (rV,4o,  Afor./*.  iv.) 

Qu*avez-vous  fait  encor  ces  neuf  ou  dix  jours-ci?  (III,  Éc,  </.  f,  465.) 

Je  vais  voir  si  son  cœur  a  de  l'amour  pour  moi. 

Et  c'est  ce  moment-ci  qui  doit  m*en  faire  foi  (V,  Mis,  i58o). 

Les  poètes  font  à  leur  guise  : 

Ce  n  est  pas  la  seule  sottise 

Qu'on  voit  faire  à  ces  Messieurs-Zà  (VI,  Amph,  4*). 

Ce  quelqu*un-/à  en  a  menti  (VI,  5^7,  G,  D,  I,  v). 

Je  vous  le  dis,  ma  Scteor,  tout  et  tHiin-/â  me  blessé  (IX,  F.  sa¥,  ^^7). 

Qui  est  cet  bomme-Zà  que  vous  amenez?  (VI,  108,  Méd,  m,  /.  III,  v.) 

Et  qui  est  09  sotr4à  qui  ne  veut  pas  que  sa  femme  soit  muette?  (VI,  8a, 

Méd.  m.  /.  II,  iv.| 
Afin  que  vous  rendiez  ce  témoignage-/^,  que  mon  père  étoit  gentilhomme 

(VIII,  170,  Bourg,  g.  IV,  m). 

Voj.  plut  haut,  à  B,  et  pins  bas,  à  D  9*  a. 

Qii'est'ce,  mon  gendre?  Vous  me  paroissez  tout  troublé  (VI,  5i6,  G.  D, 

I,  iv).  Vojez  aux  Pronoms  bt  adjbctips  nrrsBBOGATips. 
Ha!  Monsieur,  qu'est-ce  ci"?  (I,  Dép.  a,  953  :  note.) 

Yoy.  encore  :  lY,  i34,  Pr.  d*É.  I,  11  :  note;  VF,  41,  Méd. m.  /.  I,  n:  note; 

VI,  64,  note  9;  VI,  Méiie,  985  :  Itote;  VI,  jâitufk.  599  :  notei  TII,  166,  Jp. 
rV,  IV  :  note.  —  Sur  Us  écritures  qu'est-ce  ci  (on  qu'esi-ee-ci)  et  qm^est^ceei^ 
TOT.  les  notes  aux  passages  indiqués. 

Quel  diable  d'bomme  est-ce  ci?  (VI,  Amph.  998  :  note;  même  exclama- 
tion :  IV,  64,  Mar.  f.  ix;  VU,  3o8,  Pourc.  U,  viii.) 
Que  diable  cif-cc  ei?  (VI,  64,  Méd,  m,  /.  I,  v  :   note;  même  exclamation 

VII,  3o6,  Pourc.  lï,  vu.) 

Hzjfii.  Eb!  non,  mon  père.  Chbts.  Ouais!  qu'est-ce  donc  que  ceci"^  (IX, 

P.  sav,  i583.) 
Qui  diable  est  cela?  (IX,  3a8,  Mal.  im,  V'  Interm,  :  note.) 
Que  diable  est  cela?  (II,  107,  Préc,  xi.) 
Quelle  audace  est-ce  là  â  une  coquine  de  ser\'ante  de  parler  de  la  sorte 

devant  son  maitre?  (IX,  3o4,  Mal.  im.  I,  v.) 
Quel  diable  de  langage  est-ce  là?  (VI,  82,  Méd,  m.  l.  II,  iv.)  Voj,  Vil, 

970,  Pourc.  I,  vni;  VIII,  99,  195,  Bourg,  g.  III,  11,  et  vi;  VÎU,  41a, 

Seap.  I,  tt;  Vllt,  56o,  Escarh.  u. 
Mon  Pieu,  queU  amanu  sont^ce  là  !  (tl,  65,  Prêc,  iv,| 
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Est-ce  là  tout?(yiII,  4iQ,  Scap,  I,  ii.) 

Je  ne  sais  point  quelle  bête  c^est  là  (II,  70,  Préc,  yi). 

Je  dis  que  ce  sont  là  des  contes  à  dormir  debout  (Vi,  53o,   G,  Z>.  I^  ti). 

Que  diable  !  ce  n*est  pas  là  me  répondre  (IV,  54,  Mar,  f.  ti). 

Ceit  là.,,  le  fléau  des  petites  villes,  que  ces  grands  nouTeliittet  qui... 

(Vra,  55a,  Escarb.  i). 

Cest  là...,  ee  sont  là...,  est-ee  tô...,  ce  n'est  pas  là...  :  roj.  eneore  V,  194, 

D.  Juan,  V,  11;  IX,  F.  sav.  49,  1227,  i47i>  i636;  IX,  379,  Mal,  im.  II,  Tin. 

D.  —  Ce  neutre  et  c'est,  ce  sont. 
I*  Ce,  ffii^at  ou  régime^  dans  des  tours  sntâens. 

PiERR.  Je   fais  jouer  pour  toi  les  vielleux  quand  ce  vient  ta  feste   (V, 

iio,  D,  Juan,  II,  i). 
Sortons,  ce  mVt-il  dit...  (III,  Pâch,  74  :  note). 
CdX'ie  fait,  ce  m'a-t-il  fait  (V,  />.  Juan,  II,  i,  passim.). 
Ce  néanmoins  :  voj.  à  Nkavmoins. 

a"  Ce,  sujet  de  verbes  impersonnels. 

Il  aura  un  pied  de  nez  avec  sa  jalousie.  E8t-<r<?  pas?  (VI,   5 14,  /?,  D,  I, 
Et  si  c*étoit  qu'à  moi  la  chose  pût  tenir...  (V,  Mis,  iigS).        [11  :  note.) 
Mais  de  moi  ce  n*est  pas  de  même  (VI,  Amph.  33). 
Quoi  que  c*en  soit  (VII,  a65,  Pourc.  ï,  vi). 

Yoy.  à  Êthe  (p.  441  et  /442)  poar  la    tournure  :   ...  Je  vois  qa*i7  en  est  ee 
que  l'on  m*a  pu  dire  (III,  Éc.  d.  f.  336). 

La  ballade,  à  mon  goût,  est  une  chose  fade. 
Ce  n^en  est  plus  la  mode  (IX,  F,  sav,    1007). 

Scan.  Cest  à  moi  de  parler  et  </'étre  le  maître....  Mabt.  Cest  bien  k  toi, 
vraiment,  à  te  plaindre...  (VI,  35,  36,  Méd.  m.  /.  I,  i).  Cf.  Etbs  (p,  445). 
Ce  me  semble,  me  semble  :  voy.  à  Sembler. 

3*  Ce  sujeU  représentant  un  nona,  même  de  personne. 

Quand  Alexandre  seroit  ici,  et  que  ce  seroit  votre  [amant...  (VI,a65,5«;. 
Mais  dis  à  ce  Turc  que  c'est  un  scélérat  (VIII,  4^3,  Scap,  II,  vn).    [xi). 
GiR.  Votre  fille?  A.bg.  Oui,  ce  l'est  (VIII,  5i3,  Scap.  III,  xi). 
Jup.  (Est-ce  là  cet  amour...  ?)  Alcm.  Nod,  non,  ce  ne  l'est  pas...  (VI. 

Amph,   ia57). 
La  jolie  petite  fille  que  c'est!  (V,  168,  D,  Juan,  IV,  m.) 
Qui  peut-ce  être?  (VII,  174,  Ar.  IV,  vu.) 
Qui  que  ce  puisse  être,  je  lui  suis  obligée  (VI,  346,  Sic,  vi). 
Il  faut  que...  je  tâche  à  découvrir  quelles  gens  ce   peuvent  être  (VI, 

24a,  Sic.  rv). 

4*  Ce  sujet,  avec  un  attribut  complété  par  une  proposition  relatire, 

Cest  la  fidélité  que  tu    m'avoi»  promise?  (I,  Dép,  a.  954.)  Est-ce  là  la 

fidélité  que...? 
...  Cest  un  homme  enfin  qui  ne  doit  point  vous  plaire  (IX,  F,  sav.  ii5o; 
Tu  te  tais,  et  prétends  que  ce  sont  des  matières  [cf.  929). 

Dont  tu  dois  nous  cacher  les  savantes  lumières  (IX,  f^al-de-Gr,  35). 
Son t'Ce  vapeurs  qui  vous  ont  prise?  (III,  320,  Crit.  m). 

Ce  sont,  avec  un  attribut  construit  de  même  sans  article  et  suivi  de  qai:  voy. 

encore  VI,  46,  Méd.  m.  l.  I,  11;  VIII,  /,97,  Scap.  lll,îii;  III,  Éc.  d.  f.  1453  ; 

IX,  F.  sav.   196,  716,  1378;  IX,  Fal-de-Gr.  199. 

Et  ce  sont  vrais  Satans,  dont  la  gueule  altérée...  (III,  Éc.  d,  f,  655).  Voj. 
VI,   114,  Méd.  m.  /.  III,  vu;  V,    339,  Jm,  méd.  III,  i 

5*  C'est,  ce  sont,  suivis  d'attributs  non  accompagnés  d'article, 

(Elle  vous  aime  tant)  Que  c'est  grande  pitié  (I,  Et,  aaa). 
(L'effort  en  est  barbare)  Et  c'est  brutalité  plus  que  vertu  suprême  (IX« 
Sonnet  à  Le  Vayer^  et  VIII,  Psy,  591). 
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Ce  sont  obscuritës  pour  moi  (VU,  401,  jim,  magn.  I,  ii). 
Ce  sont  façons  déparier...  de  ces  pajs-là  (VIII,  17$,  Bourg,  g,  IV,  nr). 
Ne  sont-ce  plus  défauts  dans  un  objet  si  doux?  (V,  Mit.  aaS.) 
Yoj.  à  TAeticub  (I,  m,  B,  i*). 

6*  Ce  «o/et,  rappelant,  r&sumant,  ou  au  contraire  annonçant  un  membre 
de  phrase;  Ce,  représentant,  non  un  mot,  mais  toute  une  idée. 

Si  je  vous  ai  choqué,  ce  n*est  pas  mon  envie  (IX,  F.  sav,  i585). 

Ce  me  sera  une  joie  incroyable  si  je  puis  tous  porter  à  détourner  de 
dessus  votre  tiête  Teffroyable  coup  qui  vous  menace  (V,  181,  D, 
Juan,  rV,  vi). 

Si  le  ffalant  est  chez  moi,  ce  seroit  pour  avoir  raison  aux  jeux  du  père 
et  de  la  mère  (VI,  556,  G,  D,  U,  vi).  Voy.  Poub. 

Je  suis  un  fourbe,  ou  je  suis  honnête  homme  :  c'est  Tun  des  deux  (VIII, 

Je  vous  laisse  à  penser  ce  que  c'auroit  été  (Et,  459).     [473,  Scap,  II,  vi). 

Je  ne  sais  ;  mais  enfin,  si  c  est  votre  plaisir, 

U  nous  est  bien  aisé  de  vous  en  éclaircir  (IX,  F,  sa»,  117). 

Lorsque  l'on  pend  quelqu'un,  on  lui  dit  pourquoi  c'est  (VI,  Amph,  i58o). 

...  Quand  quelqu'un  nous  plait. 

Souvent  nous  avons  peine  a  dire  pourquoi  c^est  (IX,  F,  sav,  i5oo). 

Abistb.  Cléonte  et  Lycidas  ont  pris  femme  tous  deux. 

Bel.  t^^est  par  un  désespoir  où  j  ai  réduit  leurs  feux  (ihid,  390;  cf.  386). 

Ma  foi,  c'est  assez  travaillé  pour  un  coup.  Prenons  un  peu  d^haleine 
(VI,  54,  Méd.  m.  /.  I,  v). 

Lue.  Je  suis  bien  aise  de  faire  les  choses  secrètement  comme  on  m'a 
recommandé.  Dahd.  C'est  bien  fait  (VI,  5ii,  G,  D,  I,  n). 

Vous  devez,  pour  le  punir,  faire  l'amour  à  ma  maîtresse.  Poussez,  c^est 
moi  qui  vous  le  dis,  ce  sera  fort  bien  employé  (VI,  533,  G.  />.  I,  vi), 
Cest  ane  moquerie  (IX,  F.  sav.  695).  Cest  se  moquer  (ihid,  677).  Cest  par- 
ler comme   il  faut  [ib.   i653).  Cest  bien  dit  (1^.  699}.  Cest  tout  dit  (i^.  l3a7). 

Ce  m'est  une  douceur  à  nulle  autre  pareille  (F.  sav,  7x5).  Voy.  Hokhbur 
et  ÀTTSim. 

7*  Ce,  employé  de  la  façon  la  plus  vague  dans  certaines  façons  de  parler. 

Est-c«  fait?  et  sans  trouble  aî-je  assez  écouté 

Votre  digne  interprète?  (IX,  F,  sav,  1671.) 

Tout  ce  que  vous  me  faites  faire  ne  servira  de  rien,  et  vous  verrez  que  ce 
sera  dès  demain  à  recommencer  (VI,  591,  G,  D,  III,  vu). 

Je  vous  dirai...  que,  pour  le  choix  d*un  gendre,  il  ne  vous  faut  pns 
suivre  aveuglément  la  passion  qui  vous  emporte,  et  qu'on  doit,  sur 
cette  matière,  s'accommoder  un  peu  à  l'inclination  d'une  fille,  puis- 
que c^est  pour  toute  la  vie  (IX,  404*  Mal,  im,   III,  m). 

Faites  parler  les  droits  qu'on  a  dessus  mon  cœur;... 

Et  si  c  est  en  votre  faveur, 

Je  vous  réponds  de  mon  obéissance  (I,  D/p,  a,  i4i).  Si  le  résultat  est.... 

De  la  chose  lui-même  il  m'a  fait  un  récit, 

Mais  c'est  bien  plus,  j'ai  su  que...  (I,  Et,  939).  Mais  il  y  a  plus. 

(Il  n'est  plus,  cet  amour...)  C^esi  en  sa  place  un  courroux  inflexible  (VI, 

De  PAS  mis  avec  bien  tu  fais  la  récidive,  [jémph,  ia6a). 

Et  c'est,  comme  on  t'a  dit,  trop  d'une  négative  (IX,  F,  sav,  484). 

Je  vis  cent  choses  là  ravissantes  à  voir. 

Ce  ne  sont  que  seigneurs,  qui,  des  pieds  à  la  tête. 

Sont  brillants  et  parés  comme  au  jour  d'une  fête  (VI,  Méiic.  129). 

Tout  le  monde  connoît  leur  imperfection  : 

Ce  n'est  qu'extravacance  et  qu  indiscrétion  (III,  Éc,  d,  f,  iS'jS;  cf.  II, 
D,  Gare,  i34i  ;  V,  Mis.  387). 

Ce  n'étoit  qu'agréments  et  que  charmes  que  toute  sa  personne  (VIII, 
416,  Seap,  I,  II). 


L^ii  INTI^ODUGTIQN   GRAMMATICALE. 

La  Ccmt.  Quoi?  jouer  de  la  forte  une  personne  de  nMI   aiM|(îtë?  Lt 

Vie.  Cesi  sans  toui  offenser,  Madame,  et  les  comidîet  T^fUfsnî  4e  ces 

sortes  de  choses  (VIII,  596,  Sscarb,  se.  dern.). 
(Mon  amour  en  furie)  Te  fera  voir  si  c*est  matière  à  nÛUerie  (I,  I>ép.  a 

ii34;  cf.  IX,  F.  tav,  1327).  S*il  y  a  ici  matière  à  raillerie. 
Est-ce  pour   rire,  ou  si  tous  deux  vous  extravagues,  dt  Touloir  que  je 

sois  médecin?  (VI,  64,  Méd.  m.  /.  I,  t).  V07.  Si  dubiuiif,'p.  466. 
Est-ce  là  tout?...  Ctal  bien  là  de  quoi  se  tant  alarmer  (VIII,  419,  Seap. 

Il  n). 

C'est  quelque  coosoiation  de  se  voir  préférer  un  rival  qui  voua  est  ^1 
[qui  est  votre  égal]  (VII,  46a,  jim,  magn,  V,  iv). 

AsG.  Je  voudrois  de  bon  cœur  couronner  votre  flamme. 

Val.  Et  si  c^étoit  quelqu'une  où...  (IjDép,  a  489).  S'il  s'agissait  de  quel- 
que flamme  où.... 

«  Sonnet  ».  ...  C'est  un  sonnet,  a  L'espoir....  s  Cest  une  dame 

Qui  de  quelque  espérance  avoit  flatté  ma  flamme  (V,  Mis.  Se6). 

Un  papier  griffonné.... 

Cest  de  votre  procès,  je  n'en  fais  aucun  doute  (V,  Mis,  i453). 

Pour  ce  qui  est  de  les  guérir  [les  maladies],  c'est  ce  qa'ilt  ne  savent 
point  du  tout  (IX,  897,  Mal,  im.  III,  m). 

8*  Bmploi  et  non-emploi  de  Ce,  reprenant  devant  le  verip  yu  ^Urihat 

on  on  90/e^  déjà  exprimé  en  iéie  de  U  phr^ee. 
Mon  plus  solide  espoir,  c'est  votre  cœur.  Madame  (IX,  F,  saw»  i4$o)« 
...  Mon  plus  grand  désir 

Ce  seroit  que  ton  cœur  en  eût  du  déplaisir  (II,  Sgan,  5o4). 
Ce  qui  me  plaît  de  Monsieur  Pleurant,  mon  apothicaire,  tf'ttt  qiit  ses 

parties  sont  toujours  fort  civiles  (IX,  a8i.  Mai,  im.  I,  i). 
Tout  le  regret  que  j^urai,  si  je  meurs,  mamie,  c'est  de  n'avoir  point  un 

enfant  de  vous  (IX,  817,  Mal,  un.  I,  vxi). 
...  Vous  traiter  ainsi,  c'est  vous  pousser  à  bout  (IX,  F,  sav,  ll4S)* 
...  Me  soupçonner...,  (Je  dirai...) 

?ue  c'est  injustement  blesser  ma  pnid'homie  (I,  Dép,  a,  9). 
eur  en  vouloir  reculer  le  divertissement,  est  en  6ter  pour  eux  tonte  la 

grâce  (III,  39a,  Impr,  i). 
Mais  ennn  apprenez  qu'accepter  des  cassettes. 
Et  de  ces  beaux  blondins  écouter  les  sornettes, 
Que  se  laisser  par  eux,  à  force  de  languenr, 
Baiser  ainsi  les  mains  et  chatouiller  le  cœur, 

Est  un  péché  mortel  des  plus  gros  qu'il  se  fasse  /III,  Éc,  d,  f,  Sgg). 
Et  ce  qui  doit  surprendre  est  qu'aux  portes  d'Élis 
La  douce  passion  de  fuir  la  multitude 
Bencontre  une  si  belle  et  vaste  solitude  (IV,  Pr,  iJ^É,  336). 
Tout  ce  que  je  puis  faire  pour  votre  service  est  de  vous  rendre  sourd, 

si  vous  voulez  (VI,  113,  Méd,  m,  l.  III,  vi). 
Tout  ce  que  je  souhaiterois  seroit  de  savoir  cinq  ou  six  grands  mqts  de 

médecine  (VI,  97,  Méd,  m.  /.  III,  i). 
...  Celui,  moi,  qu'en  propre  personne 
Je  prétends  qu'elle  épouse,  est   Monsieur...  (IX,  F.  sav,  i6a3;  cf«   1619). 

9*  Ce,  annonçant  une  proposition  conjonctive. 

a)  Sur  ce  que,  en  ce  que,  de  ce  que,  à  propos  de  ce  que,  pitrce  que 
(cf.  jusqu'à  ce  que). 

Fros.  Étant  prête  d'être  mariée,  elle  rompit  tout  net  le  mariage,  sur  ce 
que  son  amant  fit  voir  qu'il  n'avoit  que  cinquante-six  ans  et  qu'il  ne 
prit  point  de  lunettes  pour  signer  le  contrat.  I{abp.  Sur  cela  seule- 
ment? (VU,  ii4,  -^•'.  II,  V  :  note.) 


VIL  —  PRQÏfOMS.  APJKGTIFS  DâMOMSTRATIFS.     li^iii 

Un  acuniFi***  «Tec  If  TÎt^ge  d*u9  homme  surpm,  fit  des  ezcases  en 
désordre  sur  ce  qa'il  sf  trooToit  là  Sfeul,  et  maaquoit  de  temps  et 
d'acteors  pour...  (ÎII,  3t,  fdeh.  Arert.). 

HiJiP.  Sur  quoi  le  crois-tu?...  M*  Jà.  Je  le  crois...  sur  ce  que  je  le  crois. 
Le  Comm.  Mais  il  ^tt  nécessaire  de  dire  les  indices  que  vous  avez 
(VU,  i8a,  ^P.V,  n). 

Les  gens  qu*ils  ont  tâché  d*anim^r  contre  luit  tur  ce  qu'il  fait,  dit-on, 
des  portraits  trop  ressemblanM  {m,  4*5  «(  Â^^t  Impp,  t). 

A^ant  considéré  les  grands...  abus  qui  se  commettent  aux  inaoriptions 
des  cosignes...  en  ce  quf  certains  ignoranu  eompo^tmirn  dfsdites 
inscriptions  renversent  par  une  barbare...  orthographe...  ^fite  sorte 
de  sens  et  raison  (lil,  93,  84,  Ffick.  III,  n,  Placer  de  Caritidès). 
Cf.   les  deux  exemples  suivants  : 

Ils  ont  cela  de  mauvau  qu*iis  s'ém^cipent  uu  peu  trop  (VI,  269,  Sic. 
xifi.) 

(De  doctes  assemblées,)  Condilites  en  cela  par  des  ordres  meilleurs, 

Qu'on  j  veut  réunir  ce  qu'on  sépare  ailleurs  (IX,  F,  sav,  871).  Voy.  le 
Lexique  à  Qui  (p.  354). 

Abo.  a  quel  propos  çelaFGia.  A  propos  de  ce  que  les  mauvais  déporte- 
ments  des  jeunes  gens  viennent  le  plus  souvent  de  la  mauvaise  éduca- 
tion... (VIII,  438,  Scap,  II,  i). 

Rendez  gr&c^s  au  Ciel  de  ce  aat  je  ne  suis  pas  capable  4e  quelque 
cbpse  de  pw  (VI,  55o,  G.  D.li,n\  cf.  VI,  574). 

Quoi?  ^on»  U  querellf  ^  de  ce  qu'elle  m^obéit  (VIII,  ao6,  Bourg,  g.  V, 
vi).  Voy.  le  LeriqueklH^p.  ^-jj^  fin  de  la*). 

b)  Est-ce  que, 

CBABL.^f-c«,  Monsieur,  que  tous  lui  avez  promis  de  Fépouser?...  Matb. 

Est-il  vrai.  Monsieur,  ^ii^vous  lui  avez  aonné  parole  d'être  son  mari? 

(V,  ia8, />. /iMTi,  II,  nr.) 
Est-ce  donp  fu^..*  :  VI,  Ampk.  9*4;  IX,  1^.  #ep.  1579. 
Eêt-ccy  Madame,  au'à  la  cour  une  armoire  s'appelle  une  garde-robe? 

(Vin,  563,  Escarb,  11.) 
Po|irauoi  donc  est-ce  que  vous  mettez  mon  mari  en  colère?  (IX,  309, 

iitd.  im.  I,  VI.) 
Est-ce  au^ on  me  fera  attendre  toute  la  journée  sur  le  pavé,  et  yn'on  ne 

me  lera  point  vanir  mon  carrosse?  (VII,  3aa,  Poure,  m,  11;  cf.  VI, 

jimph.  897  et  901,  904  et  907;  VIII,  473,  Scap.  II,  vi.) 
Moi?  et  comment  lui  aurois-je  dit?  est-ce  que  cela  est?  (VI,  5a9,  G.  D. 

I,T1.) 

Comment  eshcf  aue  tu  fais  pour  être  si  jolie?  (VI,  54 1^  6*  D.  II,  i.) 
Est-ce  que   c'est  la  mode  de  parler  en  musique  ?  (IX,  3a8,  Mal.  m*  I** 

Interm.) 
Tu  n'as  qu'à  me  dirp  le  sujet  de  ta  tristesse....  Est-ce  que  tu  es  jalouse 
de...?  Est-ce  que  ta  chambre  np  te  semble  pas  jsssea  par^P,  et  que  tu 
soubaiterois  quelque  cabinet  de  la  foire  Saint -Laurent?  Ce  n'est  pas 
cela....  Soubaiterois-tu  d'être  mariée?  (Lucinde  lui  fait  signe  que 
c^est  cela)  (V,  307,  Am.  méd,  I,  11). 

c)  Cest  que,  qu  est-ce  que^  quest'rce  que  c'esi  que^  si  c  était  que,  ce  nest 
pas  que. 
*Ce  n'est  pas  tela  :  c^est  qu'il   faut  que  tu  contrefasses  le  médecin  (I, 
54,  Méd,  vol.  II). 

Il  7  a  qu'il  laat,  Mçheq^'U  iaot  que.... 
...  Les  Arméniens  ont  tous  une  habitude, 
Certain  vice  de  langue..., 
Çest  que  dans  tous  les  moU  ils  changent  ms  en  bih  (I,  Et,  i4i3). 


LxiT  INTRODUCTION   GRAMMATICALE. 

La  Comt.  Qu^est-^e  que  c^est  donc  qme  tooi  me  regardez  tonte  effmrëe  ? 

A]n>RKE.  Madame....  La C.Hë  bien,  Madame? Qu'y  a-t-il?A.C*e#ryic«.... 

La  g.  Quoi?  A.  C'est  que  je  n'ai  point  de   bougie  (VIII,  566,  567, 

Escarb,  n). 
Mais  que  diantre  est»ce  là,  ^u'ayec  tant  de  rudesse 
Il  nous  fait  au  loffis  garder  notre  maîtresse?  (III,  Èc,  i,  f,  419.) 
Aeis.  Est-ce  qu'elle  balance  ?  Chrys.  En  aucune  façon. 
Abis.  Quoi  donc?  Chets.   Cest  que  pour  gendre  elle  m^oflfre  un  autre 

bomme  (IX,  F,  sav,  647). 
Ahg.  Qu'est-ce?  tous  toUà  toute  ëbaubie?  AsoiL.  Cest,  mon  père,  que 

je  connois  que  tous  aTez  parlé  d'une  personne,  et  que  j'ai  entendu 

une  autre  (IX,  298,  Mal.  im.  I,  t;  cf.  IX,  345,  38i,  38a). 
Lkl.  Quepuis-je  donc  pour  toi?  Masc.  C*est  que  de  Totre  père 
Il  faut  absolument  apaiser  la  colère  (I,  Et.  11 97). 
GÉROiriMO.  Dites-moi  seulement  Totre  affaire.  Sgah.  Cest  que  je  Teux  sa- 

Toir  de  TOUS  si  je  ferai  bien  de  me  marier  (IV,  19,  Mar,  f,  i). 
Val.  ...  Que  regard  es- tu  là? 

Masc.  Cest  ^u'il  sent  le  bâton  du  côté  que  Toilà  (I,  Dép,  a.  i56). 
Je  ne  vous  ai  point  mandé  de  nouvelles  du  diamant...  ;  mais  e*esi  que 

j'ai  eu  toutes  les  peines  du  monde  à  vaincre  son  scrupule  (VIII,  m, 

Bourg,  g.  III,  vi). 
Et  afin...  que  vous  puissiez  avoir  l'esprit  tout  à  fait  content,...  é*est  que 

nous  nous  servirons  du  même  notaire  pour  nous  marier   (VIII,  108, 

Bourg,  g,  V,  se.  dern.  :  note).  Je  n'ai  qu'une  chose  à  vous  dire,  c'est 

que... 
Si  TOUS  jugez  de  lui  tout  autrement  que  nous, 
Cest  que  nous  le  Toyons  par  d'autres  yeux  que  tous  (IX,  F.  sav,  ia64) 

Voy.  VI,  58o,  G.  D.  III,  vi  (Dandin);  V,  Bfis.  ,40;  IX,  871,  Mal.  im\ 

II,  VI  (Béline). 
...  Vad.  Je  ne  sais  donc  comment  se  fit  l'affaire. 
Tiuss.  Cest  qu'on  fut  malheureux  de  ne  pouvoir  vous  plaire  (IX,  h.  sav, 

looa  :  note).  L'affaire  eut  lieu  ainsi  par  ce  fait  qu'on  fut.... 
Et  si  c'étoit  qu'k  moi  la  chose  pût  tenir. 

Moi-même...  on  me  verroit...   jV,  Mis.   119$).  Et  s'il  se  trouTait  qu'à 
Encore  si  c'était  qu'on  ne  fût  qu  à  la  chasse  [moi... 

Des  lièvres,  des  lapins,  et  des  jeunes  daims,  passe  (IV,  Pr.  d'à,  177). 
Ce  n'est  pas  que  mon  cœur  veuille  ici  se  défenare  [De...]  (VI,  Milie.  49*5). 
Ce  n'est  pas  qu'avec  tout  cela  votre  fille  ne  puisse  mourir,  mais  au  moins 

vous  aurez  fait  quelque  chose  (V,  33o,  j4m.  mid,  II,  v). 
Ce  n'est  pas  qu'en  effet,  dans  le  fond  de  son  cœur. 
Il  ne  tienne  de  vous  des  semences  d'honneur  (I,  Et.  3a6). 
Moi  aussi  [je  suis  pour  Artémius].  Ce  n'est  pas  que  son  avis,  comme  on  a 

vu,  n'ait  tué  le  malade  et  que  celui  de  Théophraste  ne  fût  beaucoup 

meilleur  assurément  (V,  3^3,  Am.  méd,  II,  m). 
Comparez  les  expressions  saivantes  : 
...  Ce  que  j'en  ai  dit,  n'est  pas  que  je  vous  presse  (I,  Dép.  a.  170). 
On  lui  a  pris...  son  argent,  et  il  n'est  pas  que  vous   ne  sachiez  cnielquei 

nouvelles  de  cette  affaire  (VII,  181,  Av.  V,  11), 
Et  n'était  que  ses  mains  sont  un  peu  trop  pesantes. 
J'en  serois  fort  satisfait  (VI,  Amph.  787). 
Nan  que  j'y  croie,  au  fond,  l'honnêteté  blessée  (V,  Mis,  goS). 

d)  Ce,  faux  sujet,  annonçant  une  proposition  conjonctive  vrai  sujet. 

Ce  seroit  une  chose  plaisante  si  les  malades  guérissoient,  et  ^u'on  m'en 

vînt  remercier  (V,  i35,  D.  Juan,  III,  i;  cf.  Dép.  a.  $$7,  558). 
...  C'est  mon  sentiment  ^u'en  faits,  comme  en  propos, 
La  science  est  sujette  à  faire  de  grands  sots  (IX,  F,  sav,  ii83;  cf.   qS). 


VII.  —  PRONOMS,  Adjectifs  démonstratifs,   lxt 

(7'est  tant  mieux  ^110  les  choses  soient  de  la  sorte  (IX,  296,  Mal,  im,  I,  ▼). 
N'est-ce  pas  assez  que  les  savants  voient...  les  dissensions  qui  sont  entre 

nos  auteurs...  sans  découvrir  encore...  au  peuple,  par  nos  débats... 

(V,  336,  jim.  méd.  m,  I.) 
N'est-ce  pas  pour  s'applaudir,  que  ce  que  nous  aimons  soit  trouve  fort 

aimable?  (VI,  248,  Sic.  vi.) 
Ah  !  ce  m'est  un  dépit  à  me  désespérer,  yu'une  autre  ait  l'avantage  de 

soumettre  ce  cœur  (IV,  aoi,  Pr,  d*É,  IV,  11). 
Je  trouve  que  c'est  renchérir  sur  le  ridicule,  qu'une  personne  se  pique 

d'esprit  et  ne  sache  pas...  (II,  81,  Préc,  ix). 

Voyez  au  Lexique  à  Qux  des  phrases  do  genre  de  celles-ci  : 

Foilà  qui  m'étonne,  qu'en  ce  pays-ci  les  formes  de  la  justice  ne  soient 

point  observées  ( Vll,  3ao,  Poure,  III,  i). 
Cela  est  étrange,  ^u'on  ne  puisse  avoir  en  province  un  laquais  qui  sache 

son  monde  (VIII,  56a,  Escarb,  11). 

10**  C'est,  est-ce...,  servùnt  à  mettre  en  relief j  en  tête  de  la  phrase, 
r attribut,  le  sujet,  les  régimes, 

a)  C'est...,  relevant  V attribut^ 

€ta)  le  sujet  étant  un  infinitif  précédé  de  que  de,  de  que,  ou  {le  de  : 

Voyez  d^aatres  exemples  ci-après  k  IifraiXTiv,  aux  PaoïfOMS  mmlatos,  et 
aussi  dans  le  Lexique  à  Quk. 

C*est  trop  que  de  nous  supplanter,  et  de  nous  supplanter  avec  nos  pro- 
pres habits  (II,  ii3,  Préc.  xv). 
C^est  trop  que  de  vouloir  le  battre  en  ma  présence  (I,  Et,  io55).  Cf.  : 
Appelez-vous,  Monsieur,  être  à  vos  vœux  contraire 
Que  de  leur  arracher  ce  qu'ils  ont  de  vulgaire, 
Et  vouloir  les  réduire  à  cette  pureté...?  jlX,^.  sav,  1190.) 
Ce  n'est  pas  tout  que  d'être  civil...  (IX,  aSi,  Mal,  im,  I,  i). 

Cest.,,  que  de...  et  un  infinitif,  voy.  en  prose  :  V,  go  (Sgan.),  i5i  (D.  Cari.). 
D.  Juan,  I,  II  et  III,  ni;  V,  3o5,  Am.  méd.  \,  i  (Lucr.J;  VI,  a49.  Sic.  vi 
(Isid.);  IX,  3 14  (Le  Net.),  344  (Cléan.),  369  (Angél.),  Mal.  im.  I,  vn.  II,  11, 
et  vi;  en  vert  :  I,  Dèy.  a.  117 1  et  117a;  IX,  F.  sav.  75  et  76,  91  et  9a,  aôi. 

Ce  n'est  guère  pour  avoir  le   teint  frais...  que   se  lever  ainsi  (VI,  a45, 

a46.  Sic,  VI  ), 
Et  d'un  esprit  méchant  n^est-ce  pas  un  effet 
Que  feindre  d'ignorer  ce  que  vous  m'avez  fait?  (III,  Fàch.  a3o.) 

Voy.  encore  pour  le  même  tour  avec  un  infinitif  accompagné  de  que  seul  :  II, 

D.   Gare,  agg  et  ago,    353,   ioo5;   II,  Éc.  d.  m.  i56  et  iS;  ;    III,  Êc,   d./, 

1668  et  1669;  IV»  ^^''  <5o6;  V,  Mie.  641. 
Et  c'est  tout  ce  que  vous  pourriez  faire  de  la  croire,  si  je  vous  l'avois 

dite  moi-môme  (IV,  2o3,  Pr.  d'à.  IV,  iv). 
J'avois  songé  en  moi-même  que  c  aurait  été  une  bonne  affaire  de  pouvoir 

introduire  ici  un  médecin  a  notre  poste  (IX,  39a,  Mal.  im.  III,  11). 
Où  est-ce  donc  que  nous  sommes  ?  et  quelle  audace  est-ce  là  à  une  coquine 

de  servante  de  parler  de  )a  sorte  devant  son  maître?  (IX,  3o4,    Mal, 

im.  I,  V.) 
Et  ce  VOUS  est  une  honte 
De  n'avoir  pas  été  plus  prompte 

A  le  remercier  de  ses  fameux  bienfaits  (III,  Hem  au  B.  6  et  7). 
C'est  blesser  la  loi  naturelle 
De  laisser  passer  des  moments 

Quel'on  peutse  rendre  si  charmants  (IX,  691,  Interm.  nouv.  duMar.  f.), 
Voy.  encore  le  même  tour  arec  un  infinitif  accompagné  d*un  de  seul  :  II,  D. 

Gare.  io54  et  io55  ;  II«  Éc.  d.  m.  418  et  419,  lOii;  III,  Éc,  d.  f,  loi  et  loa; 

IX,  F.  sav.  857  «t  858,  io6a  et  io63. 

Lkx.  de  m.  e 
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ab)  le  sujet  (nom  ou  pronom)  étant  précédé  de  que  : 

Ce  n'étoit    qu'agréments  et  que  charmes  que  toute  sa  personne  (VIII, 

4i6,  Scap.  I,  II). 
...  Ce  n^est  pas  mon  (ait  que  les  choses  d^ esprit  (F,  tav,  ySo).        [^.  I,  i). 
Ce  nous  est  une  douce  rente  que  ce  Monsieur  Jourdain  (Vni,  47»  Bourg, 
Dans  les  discours  et  dans  les  choses,  ce  sont  deux  sortes  de  personnes 

que  Yos  grands  médecins  (IX,  \oi.  Mal,  im,  III,  iii|. 
Quelle  perte  est-ce  que  la  sienne?  et  de  quoi  serroit-il  sur  la  terre?  (IX, 
Mais  est-ce  une  raison  que  leur  peu  d*ëquité  r4s9,-Va/«Mt.III,xii). 

Pour  Touloir  se  tirer  de  leur  société?  (V,  Ifw.  iSSg.) 
C^est  une  chose  épourantable  que  ce  qu'on  nous  fait  à  tous  deux  (VIII, 

i^'jyBourg,  g.  lll,\x). 
Mais  si  ce  n'est  pas  de  l'amour  que  ce  que  je  sens  maintenant,  qu^est^-ce 

donc  que  ce  peut-être?  (IV,  206,  Pr,  d'É,  IV,  ti.) 

ac)  Qu'est-ce  que...,  qu'est-ce  que  c'est  que...,  voila  ce  que  c'est 

QUE...,    qu'est-ce    à    dire,    g'eST    À    DIRE  : 

Qu'est-ce  que  cela?  vous  riez  (IX,  394,  J^fal,  im,  I,  t). 
Eh  la,  eh  la!  Qu'est-ce  que  cest  donc?  (IX,  3io,  Mai.  im,  I,  vi.) 
Qu'est-ce  que  c'est  que  cette  logique?  (VIII,  8a,  Bourg,  g,  II,  nr.) 
Qu^est-ce  que  c'est  donc,  mon   mari,  que  cet  équipage   là?   (VIII,  loa. 

Bourg,  g.  III,  m.)  Cf.  VI,  55i  (Angél.),  G.  D.  II,  m. 
QiC est-ce  que  c'est  donc  ^u'il  y  a,  mon  petit  fils?  (IX,  3o6,  Mal,  im,  I,  n.) 
GiH.  Qu'avea^Tous  fait  dans  mon  absence  ?  Léan.  Que  voule^Tous,  mon 

père,  que  j*aye  fait?  Gkh.  Ce  n'est  pas  moi  qui  veux  que  vous  ajez  fait, 

mais  qui  demande  ce  que  cest  que  vous  avez  fait  (VIII,  44a  «  Seap,  II,  11). 
Savez-vous,  vous,  ce  que  c^ett  que  vous  dites  à  cette  heure?...    Je   vous 

demande  ce  que  c^est  que  les  paroles  que    vous  dites  ici....   Je  vous 

demande  :  ce  queje  parle  avec  vous,  ce  que  je  vous  dis  à  cette  heure, 

qu^ est-ce  que  c'est}  (VlII,  io5.  Bourg,  g,  III,  m.) 
Vous  ne  savez  pas  ce  que  c'est  ^u'un  mari   qu'on  aime  tendrement  (IX, 

817,  Mal,  im.  I,  vu;  cf.  IX,  348,  359J. 
Je  ne  sais  ce  que  c'est^  je  ne  fais  que  bâiller  (I,  Et,  i438). 
Si  vous  sûtes  jamais  ce  que  c'est  qu'être  père...  (I,  Et,  807).  Cf.  III,  Éc. 
Voilà  ce  que  c'est  que  ^étudier...  (IX,  353,  Mal.  Im,  II,  v).      [rf,  f^  io8. 
Voilà  ce  que  c'est  que  du  monde!  (II,  11 5,  Préc.  xvi.) 
Voilà  ce  que  c'est  de  s'amuser  (III,  43o,  Impr,  v). 

Atcc  ellipse  de  ce  : 
Voilà,  voilà  que  c'est  de  ne  voir  pas  Jeannette  (I,  Et,  iSgS). 
Comment,  qu'est-ce  à  dire  cela?  (VI,  588,  G,  D,  III,  vu.) 
Puisque  je  rends  le  bien  pour  le  mal,  c'est  à  dire^  Madame,  pour  m*ex- 

pliquer  plus    clairement,    puisque...     (VIII,    577,   Escaro,   Billet  de 

M.  Tibaudier). 

b)  C'est...,  relevant  le  sujet. 

C'est  mon  esprit  qui  parle,  et  ce  n'est  pas  mou  cœur  (IX,   F.  sav,   i5a4). 
Si  vous  étiez  en  pays  de  droit  écrit,  cela  se  pourroit  faire,  mais...  dans 

les  pays  coutumiers,  c'est  ce  qui  ne  se  peut  (IX,  3i3,  Mal,  im^  I,  m). 
Il  faut  que  ce  soit  elle,  avec  une  parole. 

Qui  trouve  les  moyens  de  le  faire  en  aller  (II,  D,  Gare,  laiS). 
Ce  n'est  plus  que  la  ruse  aujourd'hui  qui  l'emporte  (V,  Mis,  iSSy), 
Ce  ne  fut   que  la  curiosité  d'une  vieille  tante  qui  nous  fit  accorder  la 

liberté  d'aller  à  cette  comédie...  (IX,  338,  Mal,  im,  II,  i). 
fi'est-ce  que  le  motif  que  nous  venons  d'entendre 
Qui  vous  fait  résister  à  l'hymen  de  Clitandre?  (IX,  F,  sav,  1755.) 
Est-ce  jeu?  dites-nous,  ou  bien  si  c'est  folie 
Qui  traite  de  défunt  une  personne  en  vie?  (I,  Et.  591.) 
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c)  C'est,  est-ce,  qu'est-ce  que,  relevatu  le  régime  direct. 

Vous  raillez.  Ce  n'est  pas  Henriette  ^u'il  aime?  (IX,  F,  sav,  SSg.) 
Quel  garant  est^e  eucor  que  votre  amour  demande?  /I,  Dip.  a,  loi.) 
Fi!...  quelles sottues  est-ce  que  vous  lui  apprenez  là?  (VIII,  587,  Esearb, 

VII.) 

Combien  est-ce  qu^il  faut  mettre  de  grains  de  sel  dans  un  œuf?  (IX,  376, 

Mal,  im,  II,  vi.) 
Qu^est-ce  que  cette  instance  a  dû  vous  faire  entendre?  (IV,  Tort,  i434*) 

Cf.  l^Dép.  a.  891. 

d)  Cest.,»^  relevant  un  régime  indirect:  i» C'est  de....  qub,  c'est  1...  que, 
ou  par  attraction,  c'est  de...  dont,  c'est  1...  À  qui;  a**  C'est...  de  qui, 
c'est...  à  qui,  c'est...  après  quoi. 

Cest  de  ces  seuls  trésors  que  je  suis  amoureux  (IX,  F,saç,  1475). 

A  qui  est-ce  donc  que  je  parle?  (VIII,  56a,  Esearb,  11.) 

Ce  xi^est  pas  de  ces  sortes  de  respect  tlont  je  vous  parle  (VI,  546,  G,  D, 

II,  II  :  note]. 
Puis-je  au  moins  croire  que  ce  soit  à  vous  à  qui  je  doive  la  pensée  de...  ? 

(V,  345,  jim.  méd.  III,  VI.) 
...  Cest  à  sa  table  à  qui  l'on  rend  visite  (V,  Mis,  6a6). 
Monsieur,  ce  n'est  pas  cela  dont  il  est  question  (VI,  60,  Méd,  m,  /.  I,  v: 

cf.  VI,  Amph,  1273). 
Ce  n*est  pas  vous.  Madame,  dont  il  est   amoureux  (VII,  4l  i  *  -^m,  magn, 
...  Est-ce  vous  de  qui  Taudace  insigne  [II,  11). 

Met  en  jeu  mon  honneur...?  (I,  Dép,  a,  981.) 
C^est  moi,  vous  dis-je,  moi  dont  le  patron  le  sait  (I,  Dép,  a,  947).  Cest 

moi  de  qui  le  patron  le  sait,  ou,  suivant  l'autre  tour.  C'est  de  moi 

que  le  patron  le  sait,  le  tient. 
Ce  n'est  pas  ma  femme,  c*est  ma  fille  à  qui  vous  parlez  (IX,  35 1 ,  Mal^ 

îm,  II,  v). 
Ce  n'est  pas  le  bonheur  après  quoi  je  soupire  (IV,  Tort,  926). 
Chets.  ...  Je  crois  qu'il  est  bon  de  pourvoir  Henriette, 
De  choisir  un  mari....  Philam.  C'est  à  quoi  j'ai  songé  (IX,  F,  sav»  639). 

C'est  ce  à  quoi... 

tf)  C'est...,  relevant  un  complément  circonstanciel, 
Philam.  ...  Holà!  pourquoi  donc  fuyez-vous? 

Henr.  C'est  de  peur  de  troubler  un  entretien  si  doux  (IX,  F,  sa»,  726). 
Kt  c'est  injustement  ^ii'on  se  plaint  d'un  malheur. 
Quand  un  autre  plus  grand  s  offre  à  notre  douleur  (II,  D,  Gare,  874). 
Et  c'est  après  cinq  jours  de  nocturnes  visites, 
Tandis  que  vous  serviez  à  mieux  couvrir  leur  jeu. 
Que  depuis  avant-hier  ils  sont  joints  de  ce  nœu  (I,  Dép,  a,  3o3-3o4). 
Où  est-ce  donc  qu'iX  peut  être?  (VI,  107,  Méd,  m,  i,  III,  iv). 
^'est-ce  pas  par  le  père  ^u'il  convient  commencer  ?( IX,  349»  Mai,  im,  II,  v.) 
Ce  sont  les  noms  des  mots,  et  l'on  doit  regarder 
Eu  quoi  c'est  qu'il  les  faut  faire  ensemble  accorder  (IX,  F,  sav,  5oi). 
Sgaii.  Il  faut  voir  de  quoi  est-ce  ^ii^elle  est  malade  (VI,  100,  Méd,  m,  i, 

III,  II  :  note). 
...  C'est  dans  votre  cour  que  j'en  viens  d'accoucher  (IX,  F,  sav,  7aa). 

Dans  Texemplo  soÎTant  où  a  été  employé  au  lieu  de  que  : 
Et  c*est  dans  cette  allée  où  devoit  être  Orphise  (III,  Fdch,  116). 
C''est  à  ces  actions  que  la  gloire  les  porte!  (V,  3fu,  i5i8.) 
Mais  si  c'est  une  femme  à  qui  va  ce  billet  (V,  Mis,  i344)« 

X I*  Quelques  exemples  remarquables  d'accord  du  verbe  après  ce  (c'est, 
ce  Bont). 
Ajlisti.  Eftt^il  possible  que  jusqu'ici  vous  n'ayez  ouconnoitre  où  penche 
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l'inclination  d'Eriphile  ?  Iphi.  Ce  sont  obscurités  pour  moi  (VII,  4oi, 

j4m,  magn,  1,  ii). 
Cette  nouvelle  fête  de  Versailles  le   montre  pleinement  ;  Ce  sont  des 

prodiges  et  des  miracles,  aussi  bien   que  le  reste  de  tes  actions   [du 

RoiJ  (VI,  600,  Gr.  Div,  roy,). 
C'est  im  grand  charme  (jue  les  louanges  (III,  341»  C/it,  n), 
Philam.    Ce  sont  charmes  pour  moi  aue  ce  qui  part  de    tous    (IX,    F, 

sav.  714  :  note).  Cf.  les  deux  ex.  smvants  où  ce  n'a  pas  été  employé  : 
Ce  que  je  vous  dis  là  ne  sont  pas  des  chansons  (III,  Êc,  d,  f,  y^g). 
Comme  tout  ce  qu'il  y  a  d'agréable  [dans  la  pièce]  sont,,,  les  idées  qui 

ont  été  prises  de  Molière...  (III,  4^5,  Impr.  v). 
Bbl.  Ce  sont  repas  friands  qu'on  donne  à  mon  oreille    (IX, F.    saç,  7i6)* 
Ce  n^étoit  qu'agréments  et  que  charmes  que  toute  sa  personne  (vHI, 
Tous  les  discours  sont  des  sottises,  [4i^«  Seap,  I,  n). 

Partant  d'un  homme  sans  éclat  ; 
Ce  seroit  [éd.  de  1683  :  seroient]  paroles  exquises 

Si  c'éloit  un  grand  qui  parlât  (VI,  Amph,  841).  

Remuant  les  mains  contre  sa  tête,  comme  si  eUtoit  des  ailea  (VUl,  i84i 

Bourg,  g,  Cérém.  turque,  texte  de  1682). 
Et  ce  n^est  que  les  actions  qui  les  découvrent  différents  [les  hommes] 

(VII,  54,  ^i'.  I,  i). 
(Ce  style  figuré)  Sort  du  bon  caractère  et  de  la  vérité  ; 
Ce  u*est  que  jeu  de  mots,  qu'affectation  pure  (V,  Mis,  387). 
Si  je  ne  les  voyois  tous  deux,  je  croirois  que  ce  n*est   qu'un  (IX,  417» 

Mal.  im.  III,  ix). 
Si  quelque  chose  étoit  capable  de  le  dégoûter  de  faire  des  comédies, 

c  étoit  les  ressemblances  qu'on  y  vouloit   toujours  trouver  (III,  4i3, 
Les  vœux  les  plus  ardents  que  mon  cœur  puisse  faire,  [^"V**  ^Y 

Cest  que  son  bras  encor  sur  un  perfide  sang 
Puisse  aider  à  ce  frère  à  reprendre  son  rang  (II,  D.  Gare,  i33). 
Et  les  plus  prompts  moyens  de  gagner  leur  faveur 
Cest  de  flatter  toujours  le  foible  de  leur  cœur. 
D'applaudir  en  aveugle  à  ce  qu'ils  veulent  faire. 

Et  n  appuyer  jamais  ce  qui  peut  leur  déplaire  (II,  D,  Gare,  4(8-4ai). 
Les  conditions  de  cet  accord,  c^est  le  mariage  de  vous  et  d'elle   (vIU, 

696,  Escarb.  se.  dern.).  [vii). 

Fi!...  quelles  sottises  est-ce  que  vous  lui  apprenez  là?  (VIII,  $87,  Escarb. 

ia«  Ce  qui,  ce  dont,  ce  que,  ce  que  de....] 

Et  pourquoi  voulez-vous  penser  ce  qui  n'est  pas?  (IX,  F,  sav,  3i6.) 
Pour  ce  qui  est  des  qualités  requises  pour  le  mariage,  ..  il  est  tel  qu'on  le 

peut  souhaiter  (IX,  358,  Mal.  im.  II,  v;  cf.  IX,  397). 
j4  ce  que  je  puis  voir,  ma  fille,  je  n'ai  que  faire  de  vous  demander  si 

vous  voulez  bien  vous  marier  (IX,  294,  Mal.  im.  I,  v). 
Mais  vous  ne  seriez  pas  ce  dont  vous  vous  vantez. 
Si  ma  mère  n'eût  eu  que  de  ces  beaux  côtés  (IX,  F,  sai'.  77). 
...  De  quel  prix  doit  être...  à  mon  àme 

Tout  ce  dont  son  caprice  a  pu  flatter  ma  flamme  (I,  Dép.  a.  laaa). 
Et  tous  ces  fameux  demi-dieux...  —  Ne  sont  point  à  notre  peusée  — 

Ce  que  Louis  est  à  nos  yeux  (IX,  a66,  l"  Prol.  du  Mai,  im,). 
Je  trouve...  qu'il  y  a  de  la  lâcheté  à  déguiser  ce  que  le  Ciel  nous  a  fait 

naître (VIII,  1^2,  Bourg,  g,  III,  xii).  Notre  naissance,  notre  condition 
Est-ce  qu'il  y  a  une  personne  qui  soit  plus  véritablement  quelle  ce  aa'oo 

appelle  précieuse?  (III,  317,  Crit.  11.) 
,.,  Ce  que  j'en  ai  dit,  n'est  pas  que  je  vous  presse  (I,  Dép,  a,  170). 
...  Je  vois  qu'il  en  est  ce  que  l'on  m'a  pu  dire  (III,  Éc.  d.  f,  336). 
Ce  qu'il  dit,  que  fait-il  à  la  chose?  (IX,  4ia,  Mal,  im.  III,  ti.) 
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Je  sais  pea  les  beautës  de  tout  ce  quon  écrit  (IX,  F,  sav,  739). 

...  C'est  un  pur  aveu  de  ce  que  j'ai  dans  Tâme  (IX,  F.  sav.  296). 

[Cette  bonté]  touchera  tout  à  fait  mon  cœur,  et  y  fera  naître  pour  tous 

ee  que  tout  le  pouvoir  de  mes  parents  et  les  liens  du  mariage  n'avoient 

pu  y  jeter  (VI,  58a,  G,  D.  III,  vi). 
Et  Ton  ne  donne  emploi,  charge  ni  bénéGce,  [/>.  Gare,  3). 

Qu'à  tout  ce  qu'il  se  croit  on  ne    fasse   injustice  (V,  Mis,  69a;  cf.  II, 
Vous  avez  une  civile  opiniâtreté  qui  me  fait  venir  doucement  à  tout  ce 

^u'ilvous  plaît  (VIII,  i5i.  Bourg,  g.  III,  xv).Voy.  aux  Verbes  impbbson* 
Loin  d'assurer  une  àmc,  et  lui  fournir  des  armes         [nels  (XI,  D,  4**  <^)* 
Contre  ce  ^u'un  rival  lui  veut  donner  ^alarmes  (I,  Dép.  a,  iai4)* 
...  J'ose  vous  offrir  avecque  ma  personne 

Ce  qu  on  sait  que  de  bien  la  fortune  me  donne  (IX,  F.  sav.  I73a). 
Adieu,  rocher,  caillou,  pierre  de  taille,  et  tout  ce  ^u'il  y  a  de  plus  dur 

au  monde  (VI,  545,  G,  D,  II,  i). 
Voy.  à  De,  7*  e  (p.  272)  :  Voilà  ce  qui  est  de  bon  ;  ce  qu^ils  jugeront  de 
U  iaut  que  ce  que  j'aime,  usant  de  diligence,  [meilleur. 

Fasse  à  ce  que  je  hais  perdre  toute  espérance  (U,  Éc,  d,  m.  751  et  7S2). 
Une  fille  ae  bon  naturel  doit   être  ravie  d'épouser  ce  qui  est  utile  à  la 

santé  de  son  père  (IX,  299,  Mal,  im,  I,  v). 
Je  vous  aime  plus  que  tout  ce  que  Ton  peut  aimer  (VI,  267,  Sic,  xii;  cf. 

VI,  248). 
[Ils]  s'attachent  à  conter  des  fleurettes  à  tout  ce  qu'ils  rencontrent  (VI, 

269,  Sic.  xiii). 
Le  voilà  aussitôt  à  sentir  tous  les  maux  de  l'absence,  et  il  est  tourmenté 

de  ne  plus  voir  ce  qu^'û  a  si  peu  vu  (IX,  362,  Mal.  im,  II,  v). 
Ne...  trouver  aucune  occasion  de  parler  à  ce  qu*on  adore  (VI,  235,  Sic,  11). 
Il  ne  peut  souffrir  l'effroyable  idée  de  voir  tout  ce   quW  aime  entre  les 

bras  d'un  autre  (IX,  302,  Mal,  im.  Il,  v). 
Vous  me  défendez  d'être  à  ce  que  j'ose  aimer....  [1290). 

Sauvez-moi  du  tourment  d'être  à  ce  que  j'abhorre  (IV,   Tare.  1288  et 

Voy.  encore,  pour  désigner  une  personne,  ee  que  arec  adorer  (I,  Et.  1043), 
avec  thènr  {\,Dêp.  a.  49),  avec  aimer  {Y,  Mis,  208;  VI,  Mélic.  562;  VI,  Ampi. 
353,  547,  806;   VIII,  Psj.  589  et  IX,  Sonnet  à  Le  Fajer). 

Le  Vie.  Quand  voulez-vous  mettre  fin  k...?  Julie.  Quand  nos  parents 
pourront  être  d'accord,  ce  que\e  n'ose  espérer  (VIII,  557,  ^'carb,  I). 

Gr.-Rehé.  Est-ce  que  tu  consens  que  jamais  je  ne  t'aime  ? 

Mar.  Moi?  Ce  que  tu  voudras  (I,  Dép,  a.  i45o,   i45i). 

II.  —  DIVERS  MOTS  DÉMONSTRATIFS 
Ceci,  cela,  ci,  ça;  Gelni,  celui  qui,  celui-ci,  celui-là;  loelui. 

Ci,  ça  :  LouisoN.  Il  lui  disoit  iout  ci^  tout  ra^  qu'il  Paimoit  bien,  et  qu'elle 
étoit  la  plus  belle  du  monde  (IX,  383,  Mal,  im,  II,  viii). 

PiERB.  Non,  tu  ne  m'aimes  pas;  et  si,  je  fais  tout  ce  que  je  pis  pour  ca 
(V,  Z). /«an,  II,  i). 

Charl.  Je  vous  suis  bien  obligée  si  ça  est  (V,  116,  D,  Juarty  II,  11). 

Ceci  :  Ceci  n'est  point  du  tout  un  trait  d'esprit,  Madame, 

Et  c'est  un  pur  aveu  de  ce  que  j'ai  dans  Pâme  (IX,  F,  sav,  295). 
Asc....  Que  j'ai  de  peine  à  rompre  mon  silence. 

Fros.  Ouais!  Ceciàoït  donc  ôtre  un  important  secret  (I,  Dép,  a,  349). 
...  Adieu  :  pour  ce  coup,  ceci  doit  vous  suffire  (IX,  F,  sav  319). 
Moi,  je  vais  avertir  mon  maître  de  ceci  (l,  Et,  2018;  cf.  760). 
Voyez  plus  haut  à  Cs  les  tours  qu*est  ceci  et  qu^est-^e  ci. 

Cela  :  Je  ne  suis  point  homme  à  cela  ^VI,  95,  Méd,  m.  l,  II,  v). 

Je  les  vends  cela  (VI,  60,  Méd.  m.  /.  I,  v).  Je  vends  mes  fagots  ce  prix-là. 
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Le  corps,  cette  fuenille,  est-il  d*une  importance. 
D'un  prix  à  mériter  seulement  qu*on  y  pense. 
Et  ne  deTons-nous  pas  laisser  cela  bien  loin?  (IX,  F,  taç,  54i*) 
Sont-ce  des  hommes  que  des  ieunes  blondins?  et  peut-on  s'attacher  à 
ces  animaux-là?...    £h!  cela   est  bien   bâti  auprès  d'une    pertonne 
comme  tous!  Voilà  un  homme  ce/a;...  et  c^est  ainsi  qu'il  nut   être 

(vn,  ii6,  jév.  n,  t). 

Comment,  qu'est-ce  à  dire  cela  ?  (VI,  588,  G,  />.  ni,Tii.) 
Que  diable  est  cela?  (Il,  107,  Préc.  xi.)  [est-ce  /«,  à  Gb  (p.uux). 

Qui  diable  est  cela?  (IX,  3a8,  Mal.  im.  I*'Interm.  :  note)  Cf.  Quelle andace 
Je  suis  perdu  après  cela  (VIII,  58i,  Escarb,  t). 

Le  Yieomte  qui  parle  ainsi  rient  d*entendre  M.  Tihaadîer  lire  sat  rm  à  la 

Comtette. 
Ma  femme...  aroit  envie  que  je  tous   fisse   religieuse,  et  rotre  petite 

sœur  Louison  aussi,  et  ae  tout  temps  elle  a  éxé  aheurtëe  à  cela  (IX, 
Ehr.  ...  Je  cède  à  des  transports  si  doux.  [294«  ^**^'  ^"v*  It  ▼)• 

Chrts.  J'en  ferois  de  bon  cœur,  mon  frère,  autant  que  vous. 
Mais  ces  lieux  et  cela  ne  s'accommodent  guères  (III,  Éc,  d,  f,  1776). 
Et  que  vous  fait  ce/a,  pour  tous  gêner  de  sorte...?  (V,  Mis.  54i.) 
Chbts.  (Est-ce  qu'elle  a  laisse). 

Dérober  quelque   aifuière  ou  quelque  plat  d'argent? 
Philam.  Cela  ne  seroit  rien  (IX,  F.  sav.  455). 
Sans  doute  il  est  fâcheux  d'en  venir  jusque-là, 
Et  c'est  bien  malgré  moi  que  je  franchis  cela  /IV,  Tort.  i5ia). 
ToiH.  Vous  n'êtes  point  bien  si  vous  n'en  parlez  à  toute  heure.  hmoiL. 

Puisque  tu  connois  ce/a,  que  n'es-tu  donc  la  première  à  m'en  entre- 
tenir? (IX,  390,  Mal,  îm.  I,  nr.) 
Eriph.  Sostra te,  vous  m'aimez  ?  SosTR.  Moi,  Madame?  Eripb.  Laissons 

ce/a,  Sostrate  :  je  le  sais,  je  l'approuve,  et  vous  permets  de  me  le  dire 

(VII,   45 1,  Am.  magn.  IV,  iv).  Quittons  ce  ton  de  réserve.   Ne  vous 

en  défendez-pas,  comme  vous  faites. 
Je  suis  sûre...  que  vous  ne  les  faites  point  [ces  dépenses]  que  tous  ne 

vous  incommodiez  ;  et  je  ne  veux  point  cela  (VIII,  \S^^  Bourg. g.  lll,xvi). 
Sgaji.  Je  ne  veux  point  de  cela^  vous  dis-je.  Alcid.  Vous  ne  voules  pas 

vous  battre?  (IV,  63,  Mar.  f.  ix.) 
Chrts.  Je  n'entends  pas  cela  (IX,  F.  sav  4a4). 

Chrts.  Notre  sœur  est  folle,  oui.  Aris.  Cela  croit  tous  les  jours.... 
Arm.  Ah  !  De  l'esprit  partout  !  B^.  Cela  ne  tarit  pas  (F.  saw,  897  et  745). 
C'est  une  imagination  burlesque.  Cela  sera  peut-être  plus  heureux  que 

sa^e  (IX,  392,  Mal.  im.  III,  11).  [«m.  II,  vi). 

Voila  une  femme  qui  m'aime...  cela  n'est  pas  crojable  (IX,  374^  Mal. 
Je  suis  dans  une  foiblesse  si  grande,  que  cela  n*est  pas  crojable  (IX, 

385,  Mal.  im,  II,  ix).  \Escarb.  viii). 

Vous  faites  bien  de  pousser  votre  pointe,  cela  est  naturel  (VIII,  S91, 
Val.  Sus  donc!  que  maintenant  il  me  le  fasse  voir.  [a.  1713). 

Mar.  Aux  yeux  de  tous!  Gr.-Rehé.  Cela  ne  seroit  pas  honnête  (I,  Déf. 
M.  DR  Sot.  Soutenez  donc  la  chose.  Dand.  Elle  est  toute  soutenue,  ee/a 

est  vrai  (VI,  5^8,  G,  D.  I,  v).  Ce  que  j'ai  dit  est  vrai. 
J'y  consens....  Cela  est  fait  (V,  339,  j4m.  méd.  III,  i). 
Vao.  La  ballade  pourtant  charme  beaucoup  de  gens. 
Triss.  Cela  n'empêche  pas  qu'elle  ne  me  déplaise  (IX,  F,  sav.    1009; 
Asc.  Et  ce  seroit  un  trait  honteux  à  vos  appas,  [cf.  994)* 

Si  vous  le  rappeliez  et  qu'il  ne  revînt  pas. 

Luc.  Si  ce  n'est  aue  ce/a,  j'aurai  soin  de  ma  gloire  (Dép,  a.  $59).  [I,  yi). 
Pour  ce  qui  est  de  cjsla^  la  jalousie  est  une  étrange  chose  (VI,  5a9,  G.  D, 
Ce  n'est  pas  qu'acec  tout  cela  votre  fille  ne  puisse  mourir,  mais  au  moins 

vous  aurez  fait  quelque  chose  (V,  33o,  Am,  midi  II,  v). 
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ë*ai  le  dë&at)  D*être  un  peu  plus  sincère  en  cela  qu'il  ne  faut  {3fu,  3oo). 
e  méchant  goût  du  siècle,  en  cela^  me  fait  peur  (V,  Mis,  38q). 
(De  doctes  assemblées)  Conduites  en  cela  par  des  ordres  meilleurs, 
Qa*on  y  veut  réunir  ce  qu^on  sépare  ailleurs  (IX,  F,  sav,  871  et  87a). 
Ils  ont  cela  de  mauvais,  qu'ils  s'émancipent  un  peu  trop,  et  s'attachent, 

en  étourdis,  à  conter  des  fleurettes  à  tout  ce  qu'ils  rencontrent  (VI, 

169,  Sic.  xiii). 
Cela  est  bien  horrible  d'être  accusée  par  un  mari  lorsqu'on  ne  lui  fait 

rien  qui  ne  soit  à  faire  (VI,  53a,  G,  D,  I,  vi;  cf.  VI,  586;  VUI,  Sga, 

Escarl,  nu). 
Cela  est  étrange,  qu'on  ne  puisse  avoir...  un  laquais  (VIII,  56a,  Escarh, 

II).  Cf.  VII,  74,  Ay,  I,  IV. 
Cela  est  merveilleux  comme  les  amants  emportés  deviennent  à  1*  mode 

|VIII,  594,  Escarb,  nu). 
Cela  est  plaisant,  oui,  ce  mot  de  mariage  (IX,  394,  Mal,  im.  I,  v). 
Si  vous  en  usez  comme  cela^  on  ne  voudra  plus  être  malade  (IX,    983, 

Mal.  im,  I,  i). 
Elst-il  possible  qu'on  laisse  comme  cela  un  pauvre  malade  tout  seul  ?  (IX, 

a85,  Mal.  im.  I,  i.) 
M.  JouRO.  Je  me  suis  fait  faire  cette  indienne-ci....  Mon  tailleur  m'a  dit 

que  les  gens  de  qualité  étoient  comme  cela  le  matin.  M*  db  bhus.  (  ela 

vous  sied  à  merveille  (VIII,  5i,  Bourg,  g.  I,  11). 
Tous  les  frands  médecins  sont  comme  cela  (IX,  4a4f  Mal.  un.  III,  x). 
Hé!  quoi?  toujours  triste  et  mélancolique  comme  cela  (V,  3o6,  Am,  mid. 

I,  II). 
Un  rustre  comme  celai  un  homme  qui  vous  observe  toujours,  et  ne  veut 

pas  que  personne  vous  parle!  (VI,  106,  Méd.  m.  l.  III,   in.) 
Vous  ai-je  dit  comme  cela,  tête  de  bœuf?  C'est  dessous  qu'il  faut  mettre 

Tassiette  (VIII,  569,  Eicarb.  11). 
On  ne  parle  pas  comme  cela  de  but  en  blanc  à  Angélique  :  il  faut  des 

mystères  (IX,  338,  Mal.  im.  II,  i). 
Ah  !  Comme  cela  [s'il  en  est  ainsi]  je  me  rends  (VIII,  ao8.  Bourg,  g.  V,  vi). 
Laquais.  Monsieur  dit  comme  cela  qu*il  va  venir  ici  tout  à  l'heure  (VIII, 

i5o.  Bourg,  g.  III,  xv). 
D.  PsD.  Si  vous  prenez...  du  plaisir  à  vous  voir  aimée...,  je  n'y  en  prends 

nullement.  IsiD.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  cela  (VI,  3471  Sic.  vi). 
Voilà  une  sotte  nuit  d'être  si  noire  que  cela  (VI,   566,  G.  D.  III,  i;  cf. 

VI,  98). 
Votre  fille  n*est  pas  si  difficile  que  cela  et  elle  s'est  apprivoisée   depuis 

qu'elle  est  chez  moi  (VI,  5aa,  G.  D.  I,  iv). 

Yoj.  «a  Lexique  les  exemples  où  le  mot  cela  sVxplique  par  mi  geste  de  eeloi 

qai  parle  :  je  m*en  soaeie  autant  que  de  cela\,,.  pas  plus  grand  que  eela\  (l'Age 

ne  sert  de  guère]  quand  on  n*a  pas  cela. 

Celui,  celle,  ceux,  celui  qui...  ou  que... 
Oui,  pour  bien  étaler  cet  effort  relevé. 
Ce  bel  exploit  de  guerre,... 
Ma  langue  est  impuissante,  et  je  voudrois  avoir 
Celles  de  tous  les  gens  du  plus  exquis  savoir...  (I,  Et.  88a), 
Colbert,  dont  le  bon  goût  suit  celui  de  son  maître, 
A  senti  même  charme  (IX,  Fal-de-Gr,  3o3). 
Prends  celui  de  tes  traits  le  plus  propre  à  me  plaire. 
Le  plus  empoisonné  de  ceux 
Que  tu  lances  dans  ta  colère  (VIII,  Psy.  i53). 

Quelles  drogues  sont  celles  que  vous  venez  de  dire?  (VI,  114,  Méd.  m. 
...  Je  suis  touchée  au  cœur  sensiblement;  [/.  III,  vu.) 

Et  si  jamais  celui  [le  cœur]  de  ce  perfide  amant...  (I,  Dép.  a.  63o). 
...  Le  Ciel  a  trop  pris  plaisir  à  m'aCDiger, 


Lxxii  INTRODUCTION  GRAMMATICALE. 

Pour  me  donner  celui  de  me  pouroir  renger  (I,  Dép,  a,  634)-  Voy.  aux 

Pronoms  pehsohhels  (Y,  B,  4*)  «t,  un  peu  plus  loin,  Cklui-gi. 
Il  tutaje  en  parlant  ceux  du  plus  haut  étage  (V,  Mis.  6oi). 
...  Tous  ceux  du  logis  ont  vu  votre  arrivée  (VI,  Amph.  947K 
(Il  aToit  l'avantage)  De  se  voir  salué  de  tous  ceux  du  village  (IV,  Pr. 

tTÉ,  a6a]. 
Cette  froiaeur...  dont  ceux  de  votre  sexe  payent...  les  témoignages  trop 

ardenU  d'une  innocente  amour  (VII,  54,  Av,  I,  i). 
Je  veux  imiter  mon  père,  et  tous  ceux  de  ma  race,  qui  ne  se  tout  jamais 

voulu  marier  (IV,  61,  Mar,  f.  viii). 
DoHB  Elvibb.  Cédez  comme  moi,  Prince,  à  cette  violence 
Où  la  grandeur  soumet  celles  de  ma  naissance  (II,  D.  Gare,  1597). 
Vous  devîntes  celui  qui  tenoit  votre  rang  (I,  Dép.  a,  iSgG). 

Yoiu  prîtes  la  place  de  celui...,  vous  fûtes  à  Totre  tour  sobatitaé  i  eeini  qoi 

TOUS  avait  été  substitué. 

Ce  Monsieur  Trissotin  dont  on  nous  fait  un  crime...  F  169a). 

Est  celui  que  je  prends  pour  Tépoux  qu'il  lui  faut  (IX,  F.  mp.  6j3;  cf. 
Sans  le  congé  de  ceux  qui  vous  ont  donné  l'être  ?  (F,  sav,  164  ;  cf.  174*) 
Le  roi...  s'est  proposé   de  donner  à  sa  cour  un  divertistement  qui  fût 

composé  de  tous  ceux  que  le  théâtre  peut  fournir  (VII,  38o,  Am,  mapt, 

Av.-prop.). 

Celui-ci,  celui-là  :  Je  me  trouve  si  peu  fait  au  style  d'épitre  dédicatoire, 
que  je  ne  sais  par  où  sortir  de  celle-ci  (III,  i56.  Ép.  à  Madame), 
Voilà  une  femme,  celle-là  (VI,  563,  G,  D,  II,  viii). 

Celui-là^  au  sens  neutre  de  ce/a,  cette  dernière  chose  : 

Arg.  Tâcheront-ils  de  nier  la  chose?  Sgap.  Non,  nous  n'y  pensons  pas. 

Abg.  Ou  s'ils  entreprendront  de  Texcuser?  Soap.  Celui-Jà   te   pourra 

faire  (VIII,  427,  Scap.  I,  iv  :  note). 
Asc.  (J'ai  de  quoi...  surprendre  plus  votre  âme  :)  Je  suis  sa  femme.... 
Fros.  Ha  !  certes  celui-là  l'emporte,  et  vient  à  bout 
De  toute   ma  raison  (I,  Dép.  a,  iiy).  Cela  l'emporte  (en  étrangeië)  sur 
Triss.  Ne  dis  plus  qu'il  est  amarante  :  [tout  le  reste. 

Dis  plutôt  quUl  est  de  ma  rente, 
Abm.  Oh,  oh,  oh!  Celui-là  ne  s'attend  point  du  tout  (F,  sav,  S^y),  Ce 

dernier  trait. 
Clim.  Le  siècle  s'encanaille   furieusement.  El.  Celui-là  est  joli  encore, 

(I  s'encanaille  »  !  Est-  ce  vous  qui  l'avez  inventé.  Madame?  (III,  35o, 

Crit,  VI.) 

Icelni,  icelle  :  ...  Créer...  une   charge  de  contrôleur,...  et  d*iceUe  honorer 
le  suppliant  (III,  84*  ^àeh,  Placet  de  Caritidès). 
Le  Notaire.  Par  le  trépas  d'ic*//*  (IIl,   Éc.d.  f,   io65).  Voy.  VII,  171, 

Pourc,  I,  VIII. 

VIII 
PRONOMS  RELATIFS 

Yoy.  plus  loin  à  Accord  du  vkrbi  (XYI,  E,  3^)  ;  pour  les  pronoms  relatifs  •épa- 
rés  de  leur  antécédent,  roy.  è  Construction  (XXf,  F,  i*). 

Yoy.  au  Lexique  le  mot  Où. 

Pour  Qui  que  ck  soit,  pour  Quoi  qui  et  quoi  qui,  pour  Qui^  qut^  doni^  ok 
après  Quax^^UE,  voy.  aux  Pronoms  et  adjectifs  hiterrogatifs  bt  bxclahatiis 
(fin  du  chapitre  IX,  p.  lxxxvii-t.txxix). 

A.  — -  Lequel,  laquelle,  duquel,  auquel,  lesquels. 

Goûtez  bien)  Ce  raisonnement-ci,  lequelest  des  plus  foru  (I,  Dép,  a.  1 155). 
Il  n'a  pas  aperçu  Jeannette,  ma  fiUole, 
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Laquelle  a  toat  oui  parole  pour  parole  (I,  Et,  i568). 

So.  Le  drôle  avec  teauel.,.  La  F.  db  Sg.  Avec  lequel. „1  Poursuis. 

Sg.  Avec  lequel^  te  ais-je...  (II,  Sgan,  187  et  188). 

(Est-ce  que)...  du  doux  accueil  duquel  je  m'acquittai 

Votre  cœur  prétend  à  ma  flamme  (Ravir  toute  V houiï^lelé)!  (Amph,  907.) 

Vous,  dîs-je,  qui  avez  blanchi...  sous  le  harnois,  et  auquel  il  en  a  tant 

passé  par  les  mains  de  toutes  les  façons  (VII,  a7a,  Pourc,  I,  vni). 
...  C'est  assez  pour  remettre  ton  cœur 
Dans  TéUt  auquel  il  doit  être  (VI,  Amph,  1894  :  note). 
Un  nuage  sort  du  théâtre,  sur  lequel  l'Amour  et  Psyché  se  placent  (VIII, 

377,  Psy,  Livret  de  1671). 
Vous  n'avez  qu'à  considérer...  cette  tristesse...,  cette  habitude  du  corps, 

menue,  grêle,  noire  et  velue,  lesquels  signes  le  dénotent  très  affecté  de 

cette  maladie,  procédante  du  vice  deshypucondres  :  laquelle  maladie... 

pourroit  bien...  (VII,  278,  274,  Pourc,  I,  vni). 
Voyez  plus  loin  (IX,  p.  lxxxvii),  Lequel  pronom  interrogatif. 

B.  —  Quoi. 

Voy.  plut  loin  (F,  ô",  7»,  8")  quoi  représentant  tonte  l'idée  d'une  phrase  ;  (vous 
Terres)  comme  quoi,  avoir  de  quoi,.,. 

Quoi  représentant  des  mots  masculins  ou  féminins,  au  singulier  ou  au 
pluriel  : 
J'ai  une  petite  barque  et  des  gens,  avec  quoi  fort  facilement  je  prétends 

enlever  la  belle  ]v,  gS,  D,  Juan^  I,  11). 
Ce  n'est  pas  le  bonheur  après  quoi  je  soupire  (IV,  Tart,  936). 
...  Un  peu  de  vos  faveurs,  après  quoi  je  soupire  (IV,  Tort,  i449)* 
L'éducation  des  enfants  est  une  cnose  à  quoi  il  faut  s'attacher  fortement 

(VIII,  438,  Scap.  II,  i). 
...  Et  tombé  de  nouveau  dans  ces  traîtres  soupçous 
Sur  quoi  Ton  m'a  Unt  fait  d'inutiles  leçons, 
Et  par  qui  mon  ardeur,  si  souvent  odieuse, 

Doit  perdre  tout  espoir  d'être  jamais  heureuse  (II,  />.  Gare,  i855,  i856). 
Et  je  ne  m'embarrasse  point  de  ces  grandes   aisputes  d'âge,  sur  quoi 

nous  voyons  tant  de  folles  (VU,  401,  Am,  ma^,  I,  11). 
...  Ce  point  sur  quoi  vous  me  pressez...  (I,  Dép,  a,  369). 
Outre  que  je  pourrois  désavouer  sans  blamc 
Ces  libres  vérités  sur  quoi  s'ouvre  mon  âme  (II,  D.  Gare,  44 1)* 
Voici  de  petiu  vers  pour  de  jeunes  amants. 
Sur  quoi  je  voudrois  bien  avoir  vos  sentiments  (IX,  F,  sav.  968). 
Je  vous  invite  à  venir  voir...  la  dissection  d'une  femme,  sur  quoi  je  dois 

raisonner  (IX,  357,  ^*^'  "*'  ^I»  '^)« 
Et  cette  joie  encor,  de  quoi  vous  murmurez, 

Ne  lui  vient  que  des  biens  qui  vous  sont  préparés  (II,  D,  Gare,  i838). 
Ce  qui  me  plaît  en  lui,  et  en  quoi  il  suit  mon  exemple,  c'est...  (IX,  Î55, 

Mal,  im.  II,  v). 
Le  grand  secret  pourquoi  je  vous  ai  tant  cherché  (I,  Dép,  a,  i33).  Voyez 

le  Lexique  à  Poubquoi. 

C.  —  Qui. 

I*  Qui    ayant  pour  antécédent  que  relatif  neutre,  ce  que,  quelque 

chose,  Je  ne  sais  quoi. 
Que  fais-je  tous   les  jours,  qui  soit  si  criminel?  (I,  Dép,  a,  911;  cf.  V, 

Mis,  1219.) 
Ils  savent...  ce  que  je  vous  ai  dit,  qui  ne  guérit  pas  de  grand*chose  (IX, 

397,  Mil/,  im,  m,  m). 
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S'il  me  fait  quelque  chose  qui  ne  soit  pas  à  faire  (VI,  80, 3M,  m.  /•  II,  m). 
...  Je  ne  sais  quoi  qui  fait  que  Ton  se  pâme  (IX,  F,  sap,  779). 

a*  De  qui,  à  qui,  qui  précédé  de  divenen  prépoaiUonB,  rapréérateat  de» 

noms  de  choses  ou  de  personnes. 
Ce  sont  deux  personnes  de  qui  les  mœurs  sont  tout  k  fait  opposées  (IV, 

38a,  Tart.  Prëf.). 
Ah  !  vous  Toilà,  Monsieur  le  babillard,  à  ^ui  j*aTois  tant  recommandé  de 

ne  point  parler,  et  qui  me  Tayiez  tant  promis  (VI,  554 «  G,  D.  H,  t). 
C'est  un  art  Je  qui  Timposture  est  toujours  respectée  (V,  193,  D,  Jtum^ 
Tandis  au'en  ses  liens  Célîmène  Tamuse,  [V,  n). 

De  qui  Thumeur  coquette  et  Tesprit  médisant 
Semble  si  fort  donner  dans  les  mœurs  d*à  présent  (Y,  Mis.  219). 
Au  mérite  souvent  de  qui  l'éclat  vous  blesse 

Vos  chagrins  font  ouvrir  les  yeux  d'une  maîtresse  (I,  Dép,  a.  xax). 
Voilà  une  personne  entre  les  mains  de  qui  je  vous  laisse  (VII»  ^67, 

Pourc,  I,  vu). 

De  qui  employé  dans  la  prose,  roy.  encore  :    IV,  199,  Pr.  éTÈ,   IV,  1;  V, 

190,   D.  Juan,  y,  1;  dans  les  vers  :  I,  Dèp.  a.  33i,  957,  981,  1247;  II,  Sgmm. 

219,  554;  ir,  Éc.  d.  m.  27;  Y,  Mis.  i5oa;  IX,  F.  sav,  \%%^, 

Vous  avez  des  traits  à  qui  fort  peu  d'autres  ressemblent  (VI,  i63.  Sic»  xi). 
De  grâce,  souffrez-moi,  par  un  peu  de  bonté, 

Des  bassesses  à  qui  vous  devez  la  clartë  (IX,  F,  sav.  8a),  flll,  n)^  ' 

Cette  marquise  agréable  chez  ^ui  j'avois  commerce  (VIII,  laa.  Bourg, g. 
Une  de  ces  injures  pour  qui  un  honnête  homme  doit  périr  (V,  i5o,  D, 

Juan,  III,  m). 
«  Donner»  est  un  mot  pour  qui  il  a  tant  d'aversion,  qu'il  ne  dit  jamais... 

(VII,  io5,  jéi'.  il,  iv). 

iVous  ne  pouviez)  Lui  laisser  son  erreur,  qui  vous  rendoit  service, 
^X  par  qui  son  amour  s'en  étoit  presque  allé?  (I,  Et,  1089.) 
C'est  un  supplice  à  tous  coups 
Sous  qui  cet  amant  expire  (VI,  a54,  Sic,  vni). 

Noas  aTons  encore  relevé  qui,  après  direrses  prépositioni,  représentant  mu 
nom  de  personne  :  Y,  Mis,  124  ;  Y,  543,  Mis,  Lettre  de  Célim.  ;  YI,  24 1,  Sie. 
m;  IX,  F.  sav,  io38;  représentant  un  nom  de  chose  :  I,  Et.  853,  lIiS,  1166* 
i3oo;  I,  Dép.  a.  53o,  823,  978,  1144,  1754;  II,  Sgan.  168;  II,  />.  Gare. 
1028;  II,  Éc.  d.  m.  37,  67,  534;  Y,  MU.  1676;  IX,  ral-de-Gr.  56. 

D.  —  Que. 

loQne  employé  connue  attribut^  le  verbe  ôtre  étant  exprimé  ou  aoua* 

entendu. 
Le  simple  homme  que  vous  êtes!  (IX,  4i3f  ^<f<^^*  ''"•  UI)  ^0 
Tout  notre  gendre  que  vous  soyez...  (VI,  517,  G,  D,  I,  ïy). 
Rendons-nous  à  leurs  vœux,  trop  foiblcs  que  nous  sommes  !  (I,  Dép.  a.  61 5.) 
...  Par  quelle  raison,  jeune  et  bien  fait  qu'il  est. 
Lui  refuser  Ciiuindre?  (IX,  F.  sav.  i655.) 

Tout  jeté  quest  ce  cœur  (IX,  F.  sav,  19a).  Voy.  Tour  au  Lexique, 
C'est  quelque  chose  que  cela  (VII,  99,  Ay.  II,  11). 

Yoyez  pins  haut  C%{wax  Pronoms  démonstratifs  ^NW,  D,  10*  a  c)  poarlm  tours  : 

qu'est-ce  que...,  qu^est~ce  que  c^est  que.... 
N'est-ce  pas  m'outrager  que  d'écouter  leur  voix?  (V,  Mis.  i4oo.) 
Voilà  ce  que  c'est  de  s'amuser  (III,  43o,  Jmpr,  v). 

Voilà  ce  que  c'est  que  du  monde!  (II,  11 5,  Préc.  xvi;  vov.  I,  Et,  3 10.) 
Si  j'ëtois  que  des  médecins  ...  (IX,  4o3,  Mal.  im,  III,  m). 
Si  j'étois  que  de  vous  (V,  3o4,  Am,  méd,  I,  i  et  VIII,  467,  Scup,  II,  t; 

IX,  371  et  4^3,  Mal.  im.  II,  vi  et  III,  x).  Cf.  Si  j'étois  de  mon  ais  (IV, 

r«r/.  35).  ^ 
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Ah!  les  ëtranget  animaux  à  conduire  ^ue  det  comëdiens!  (III,  /n^r.  i.) 

Et  ce  n'est  que  du  bruit  que  tout  ce  qu*on  écoute  (V,  Mis,  58a). 

C'est  là,  comme  tous  saTez,  le  fléau  des  petites  rilles,  que  ces  grands 
nouvellistes  qui  cherchent  partout  où  répandre  les  contes  qu'Ut  ra- 
massent (VIII,  55i,  Escarb,  i). 

Je  ne  pensois  pas  que  Monsieur  Tihaudier  fût  poète,  et  Toilà  pour 
m'acheyer  que  ces  deux  petits  Tersets-là  (VIII,  58o,  Escarb,  y\. 

Bon,  voilà  ce  qu'il  nous  faut,  ^ii'un  compliment  de  créancier  (V,  i65, 
D.  Juan,  rV,  ii). 

Doux  que  soit  le  mal  :  roy.  plus  loin  (fin  de  IX)  Qublqus. 

Tout...  qui...  :  ToycxTouT  aa  Lexique.  Quklquk...  que....  Voyex  plat  loin 
Qun^UK  (IX,  fin,  PmoifOMS  st  adjxctifs  iNTmacoàTiFs  et  excuucatifs.) 

a«  Que  régime  direct. 

Qu'est-ce  donc  que  j'ai  fait?  (IX,  F,  sav,  445.)  [Tart,  a8o.) 

Les  sottes  gens  que  voilà  !  (VIII,  570,  Esearb,  11  ;  cf.  I,  Dép,  a.  io43  ;  IV, 

S  Ce  Monsieur  Trissotin) 
Sst  celui  que  je  prends  pour  l'époux  ^u'il  lui  faut  (IX,  F,  sav,  633). 
Quelle  violence  que  je  me  fasse,  c'est  à  moi  de  vous  obéir  (VI,  59a,  G, 
D,  III,  vn  :  note). 

Pour  les  tours  quel...  que,.,,  quelque.,,  que...,  Toyez  Quelque  (plus  loin,  IXt 
fin,  Pronoms  kt  adjbctivs  ihterrogatifs  et  exclamatips). 

3»  Qne  avec  la  valeur  soit  de  où,  soit  de  dont,  soit  d'an  pronom  relatif 
précédé  d*nne  préposition, 

a)  Que  employé  après  un  antécédent  précédé  de  De,  dans  des  phrases  où 
Von  pourrait  avoir  Dont. 

De  la  façon  ^ii'il  parle,  seroit-il  bien  possible  qu'il  ne  me  dit  pas  vrai? 

(IX,  aga  et  agi,  MaL  im,  I,  iv;  cf.  VI,  271,  Sic,\y\  III,  4*1,  Impr,  v.) 
Est-il  possible...  qu'il  n'y  ait  pas  moyea  de  vous  instruire  delà  manière 

^tt'il  faut  vivre  (VI,  5i6,  G.  D,  I,  nr). 
De  la  manière  ennn  que  la  pure  nature 

Exprime  de  l'amour  la  première  blessure  (III,  Êc,  d,  f,  944). 
Ou  s'en  défend  d'abord  ;  mais  de  l'air  ^u'on  s'y  prend, 
On  fait  connoitre  assez  que  notre  cœur  se  rend  (IV,  Tart,  i4<9)* 
De  l'humeur  que  je  sais  la  chère  Marinette...  (I,  Dép,  a.  1777). 

Yoyex   Temploi    de  que  ou  dont  après  quelque  aax  Pronoms  et    Adjectifs 

nrTEmaooATXPS  et  exclajcatifs  ([X,  fin).  Comparez  l'exemple  suivant  : 

De  l'humeur  dont  le  Ciel  a  voulu  le  former...  (V,  Mls^  "7ï)» 

b)  Que  équivalant  à  où,  par  où. 

...  Aux  termes  qu'elle  en  est  (III,  Èc,  d,  f,  Z^i), 

En  l'état  qu'ils  sont,  vous  pouvez  continuer  vos  amours  avec  eux  tant 

qu'il  vous  plaira  (II,  11 3,  Prie,  xv). 
L'on  a   su  vous  prendre  par  l'endroit  seul  que  vous  êtes  prenable,  je 

veux  dire  par  le  respect  des  choses  saintes  (IV,  387,  Tart,  \"  Placet). 
Je  regarde  les  choses  du  côté  qu'on  me  les  montre  (III,  3a4,  Crit.  m). 

c)  Que  comme  complément  circonstanciel  de  temps, 

A  l'heure  que  je  parle,  on  vous  cherche  (VIII,  491,  Scap,  III,  11).  Même 
expression  encore  :  VIII,  480,  Scap„  II,  vu;  I,  Et,  i645,  1687;  III, 
43 1,  Impr,  V. 

Je  suis  a  mon  pauvre  Scapin  »  à  cette  heure  ou'on  a  besoin  de  moi 
(VIII,  45o,  Scap,  n,  iv). 

Cf.  Dans  le,  dès  le,  aa  même  instant  que...  :  I,  Et.  196a;  II,  Êc.  d.  m.  478; 
IX,  585,  Sonnet  au  Roi;  Dès  le,  du  moment  que...  :  YII,  60,  Av.  1, 11;  IX,  F. 
sap.  839;  An  moment  qne...  :  IV,  434,  Tart.  y  de  se.  après  le  v.  544;  IV,  Pr, 
d'É,  143  ;  YIII,  Psy,  347;  Au  temps  que...  :  YIII,  458,  Scap,  II,  ▼;  Dans  le 
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temps  qae...  :  III,  39a,  Impr.  i  ;  VU,  61,  A9. 1,  n;  ¥11,445,  Am,  mmgm.,  T*  W- 

term. ;  YIII,  a68,  Psjr.  Au  lecteur;  A  chaque  fois  que...  :  IX,  F,  #av.  j.  de  se. 

avant  le  t.  756  ;   En  TÎngt  fois  qu'on  reprend  :  IX,  Vol-de^r,  a54* 
L'autre  jour  ^fi*il  estoit  assis  sur  un  escabiau...  (Y,  m,  />•  /«ait,  II,  i). 
Je  me  souTiens  toujours  du  soir  qu'elle  eut  euTie  de  roir  Damon  (III, 

3 18,  Crit.  II). 
Epier  les  moments  que  mon  mari  0*7  sera  pas  ou  le  temps  futf  je  sortirai 

(VI,  5a9,  G.  D,  I,  Ti;  cf.  VII,  45o,  Am,  magn.  IV,  m). 
...  Le  terme  venu  que  nous  devons  le  rendre  [l'argent]...  (I,  £i»  an). 
Il  y  a  quelque  temps  que  j'entends  chanter  (VI,  a4Si  <^<^*  i^)> 
Depuis  deux  ans  ^u'il  est  sur  les  bancs...  (IX,  354i  Mfal.  im.  II,  y). 
Après  quinze  ou  vingt  ans  qu^ ou.  les  a  crus  perdus  (I,  Et,  i338). 

dj  Que  équivalant  à  à  qui  et  rappelanl  un  nom  de  personne. 

Vous  avez  de  quoi  rendre  de  bons  offices  aux  gens  ^u'ii  root  plaira 
(VII,  4o3,  Am.  magn,  I,  m). 

A  qui  il  TOUS  plaira  dVn  rendre.  M.  Haase  (8  36  a  de  la  Syntaxe  Jramçmse 
du  XVII*  siècle*)  cite  un  exemple  tout  semblable  de  Pascal;  on  en  peut  rap- 
procher celui-ci  de  Montesauieu  [CoMÎdé rations.,.^  chap.  vi,  alinéa  7}  :  «  Ils  la 
taisaient  toujours  [la  guerre)  dans  le  temps,  de  la  manière,  et  avec  ceux  ^*îl 
leur  convenait,  a 

£.  —  Dont. 

Yoy.  plus  loin  (F,  9<>)  dont  se  rapportant  à  tonte  Tidée  d'ane  phrase. 

Dont,  d*où  : 

En  se  retournant  du  côté  dont  il  sort  (VII,  179,  Av.  V,  11,  j.  de  se). 
Je  la  vois  dans...  une  tristesse  épouvantable,  dontîX  n*y  a  pas  mojen  de 
la  retirer  (V,  3o4,  Am,  méd,  I,  i). 

Dosl,  avec  quoi,  à  l'aide  de    quoi;  avec  lequel,  laquelle,  lesquels...,    par 
l'effet  de  quoi  : 
Ces  aimables  chaînes  dont  deux  cœurs  se  lient  ensemble   (VIII,    488, 

Scap,  m,  i). 
Après  quelques  paroles  dont  je  tâchai  d'adoucir  la  douleur  de  cette.. • 

affligée  (VIII,  417,  Scap.  I,  11). 
Ils  portent  trois  tapis...,  dont  ils  font  plusieurs  figures  (VIII,i84t  Bourg, 
g,  Cér.  turque,  texte  de  ï68a). 

(Quatre  ^ffes  sèches,)  Dont  ces  deux  combattants  s*efforcent  d'arracher 
>  peu  que  sur  leurs  os  les  ans  laissent  de  chair  (I,  Et,  1941). 
Tout  ce  beau  mystère... 

(N'est  qu')  Une  histoire  à  plaisir,  un  conte  dont  Lélie 
A  voulu  détourner  notre  achat  de  Célie  (I,  Et,  944)» 
Ciel  !  faut-il  que  le  rang,  dont  on  veut  tout  couvrir, 
De  cent  sots  tous  les  jours  nous  oblige  à  souffrir?  (III,  Fdch,  aog.) 
Sans  m'arrêter  sur  toute  l'industrie 

Dont  y  ai  conduit  le  fil  de  cette  tromperie  (I,  Dép,  a,  460). 
(La  dextérité)  Dont  je  romps  d'un  rival  le  dessein  concerté  (I,  Et,  874). 
...  L'ardeur  dont  au  Ciel  il  poussoit  sa  prière  (IV,  Tart,  286). 
Je  ne  m'étonne  plus  de  l'étrange  froideur 
Dont  je  le  vois  répondre  à  ma  pudique  ardeur  (II,  Sean,  ia8). 
La  beauté  me  ravit...  et  je  cède  facilement  à  cette  douce  violence  dont 

elle  nous  entraine  (V,  87,  D.  Juan,  I,  11). 
...  Un  dé,  du  fil  et  des  aiguilles. 

Dont  elles  travailloicnt  au  trousseau  de  leurs  filles  (IX,  F^  sav,  584). 
(Ces  syllabes  sales)  Dont  on  vient  faire  insulte  à  la  pudeur  des  femmes 
Sans  tous  ces  vils  devoirs  [hommages  et  complaisances]  dont  la  plupart 
des  hommes  (ibid,  918). 

I .  Voir  aux  Additions  réunies  à  la  fin  du  tome  II  du  présent  Lexique,  p.  640. 
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Les  gâtent  [les  femmes]...  (I,  Dép,  a,  T337). 

Ils  sont  insupportables  avec  les  impertinentes  égalités  dont  ils  traitent 

les  gens  (VIII,  $70,  Rscarb,  11). 
Vous  êtes  de  plaisantes  gens  avec  yos  règles,  dont  tous  embarrassez  les 

ignorants  et  nous  étourdissez  tous  les  jours  (III,  357,  Crit,  yi). 

iLes  grands  ornements)...  dont  la  Poésie  et  sa  sœur  la  Peinture 
'arent  Tinstruction  de  leur  docte  imposture, 
Composent  avec  art  ces  attraits,  ces  douceurs 

Qui  font  à  leurs  leçons  un  passage  en  nos  cœurs  (IX,  Fal^de^Gr.  63). 
Les  différents  morceaux  de  musique,  et  de  danse  dont  on  a  youIu  com- 
poser ce  divertissement  (VIII,  589,  Escarb,  vu). 
S'il  arrive  une  fois  que  mon  sort  éclairci 

Mette  ailleurs  tout  le  bien  dont  le  sien  a  grossi  (I,  Dép,  a,  11 48). 
...  La  nouveauté  des  feux 

Dont  envers  moi  Léandre  a  parjuré  %es  vœux  (I,  Et,  19^7). 
Souffrez  que  devant  vous  je  lui  parle,  Madame, 
Sur  cet  événement  dont  on  surprend  mon  âme  (II,  D,  Gare,  i553). 
Ah!  ne  me  faites  point  un  secret  dont  je  meurs, 
Et  m^expliquez,  hélas!  ce  que  disent  ces  pleurs  (VI,  Mélic,  4oi). 
S*il  n'avoit  point  frémi  des  coups  de  cette  foudre. 
Dont  je  me  figurois  tout  mon  bonheur  en  poudre  (II,  D,  Gare,  64^). 
Percé  du  coup  mortel  dont  vous  m'assassinez  (V,  Mis,  i3ii). 

Donif  régime  d'un  verbe  passif  : 

Un  mari  furieux  dont  je  suis  poursuivie  (VI,  370,  Sic,  xiv). 
Quelque  secret  poison  dont  vous  seriez  surpris  (I,  //.  i49^)« 
...  Ces  difficultés  dont  on  est  combattu 

Sont  les  dames  d'atour  qui  parent  la  vertu  (ibid,  1866;  cf.  1489;  VI, 
Mais  enfin  d'un  succès  cette  affaire  est  suivie  [Amph,  60a). 

Dont  j'ai  tous  les  sujets  d'avoir  l'âme  ravie  (I,  Dtp.  a,  938). 
Un  tel  discours  n'a  rien  dont  ie  sois   altéré  (ÏX,  F,    sav,    i543).    Voy. 
Alabbcb,  Attebr^,  Foudroyé. 

Dont,  au  sujet  de  qui,  au  sujet  de  quoi  : 

MÉTAPHR.  Peut-être  a-t-il  l'humeur  du  frère  de  Marc  Tulle, 

Dont  avec  Atticus  le  même  fait  sermon  (I,  Dép.  a.  697). 

Voici  une  comédie  dont  on  a  fait  beaucoup  de  bruit(IV,  373,  Tart.  Préf.). 

U  me  semble  que  je  ne  puis  assez  reculer  ce  choix  dont  on  me  presse 

(VII,  435,  Am,  magn,  III,  i). 
J'ai  cru  faire  assez  de  fuir  l'engagement  dont  j'étois  sollicitée  (VII,  4^ai 

Am,  magn,  IV,  iv). 

Dont,  exemples  divers  (voy.  plus  loin,  F,  90,  ex.  3,  4  et  5)  : 
...  Ceux  dont  j'ai  reçu  le  jour  (IX,  F,  sav,  174). 

...  Messieurs  les  Maréchaux,  dont  j'ai  commandement...  (V,  Mis,  75o). 
C'est  moi...  dont  le  patron  le  sait  (I,  Dép.  a.  947  :  note). 
Les  diverses  manières  dont  on  les  peut  mettre  [ces  paroles]    (VIII,   91, 
El  je  me  vis  contrainte  à  demeurer  d'accord  [Bourg,  g.  II,  rv). 

Que  l'air  dont  vous  viviez  vous  faisoit  un  peu  tort  (V,  Mis.  900). 
Sortirai-je,  pour  lui,  quelque  éclat  dont  il  brille. 
De  la  pudeur  du  sexe...?  (IV,  Tart.  633.) 

Voyez  QuKLQUK  aax  Pronoms  bt  adjkctivs  xntbrrooatifs  st  rxciamatips 
(On  du  chap.  IX). 

De  l'humeur  dont  le  Ciel  a  voulu  le  former. 

Je  ne  sais  pas  comment  il  s'avise  d'aimer  (V,  Mis,  1171).  Voyez  plus 

haut  (D,  3',  a)  :  De  la  façon  ^w'il  parle;  de  l'air  qu'il  s'j  prend.... 
...  D'une  imposture  ils  te  rendent  coupable 
Dont  le  ressentiment  m'a  paru  raisonnable  (I,  Dép.  a.  i666). 
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F.  —  Qni,  que,  dont,  quoi  employéB  smils,  stmë 
antécédent  ffraaaimatieal. 

I*  Qui  maacuUn  répété,  équivalant  à  celui-ci,  celni-là;  Qui  équiwmUaît  à 

celui  qui,  celui  que,  à  quiconque,  à  si  quelqu'un. 
Ils  n*ont  pas  manqué  de  dire  que  cela  procëdoit,  qui  du  œrreaa,  qm  des 

entrailles,  qui  de  la  rate,  qui  du  foie  /VI,  9$,  Méd,  m,  /.  H,  tK^ 
Heureux,  hélas!  qui  peut  aimer  ainsi!  (VI,  %i^j   Sic.  m;   cf.  IIÏ,    Éc. 

d.  f.  74.) 
Des  grandeurs  qui  voudra  se  soucie  !  (VII,  433,  Am,  magn,  III*  Intemu) 
Mais  vienne  qui  voudra...  (J'ai  deux  bons  pistolets)  (I,  Et,  1107). 
Qui  suit  bien  ses  leçons  goûte  une  paix  profonde  (iV,  Tort,  273  ;  cf.  497)* 
...  Qui  s'attache  à  nous 

Nous  aime  d'autant  plus  qu'il  se  montre  jaloux  (III,  Fdch,  4i3). 
Et  qui  n'a  pas  le  don  de  cacher  ce  qu'il  pense, 
Doit  faire  en  ce  pays  fort  peu  de  résidence  (V,  Mis»  1089). 
...  Maître  est  dit  a  magister  : 
C'est  comme  qui  diroit  trois  fois  plus  grand...  (I,  Dép,  a.  671).  C'est 

comme  si  quelqu'un  disait.... 

8^eux-tu)  Que  nous  tombions  d'accord  d'une  chose  tous  deux? 
ue  qui  pourra  montrer  une  marque  certaine 
D'avoir  meilleure  part  au  cœur  de  Célimène, 
L'autre  ici  fera  place  au  vainqueur...  (Y,  Mis,  841  :  note). 
Dans  les  trois  exemples  saivants,  ^i  a  pour  corrélatif  i7  : 

Qui  se  sent  morveux,  qu'il  se  mouche  (VII,  68,  jàv,  I,  m). 

Je  disois  qu'il  est  bienheureux  qui  peut  avoir  dix  mille  écus  chez  soi 
(VII,  72, ^»'.  I,  IV). 

...  Bel  esprit  il  ne  l'est  pas  qui  veut  (IX,  F,  sav,  8aa  :  note). 

Qui  manquera  de  constance,  —  Le  puissent  perdre  les  Dieux  (VIII,  64, 
Bourg,  g,  I,  II,  Dial.  en  mus.). 

Vous  n'avez  qu'à  chercher,  dès  cette  heure,  qui  accommodera  vos  af- 
faires (VIII,  473,  Scap.  II,  yi). 

Et  moi,  pour  son  époux,  voici  qui\e  veux  prendre  (IX,  F,  sav,  i638). 

i"  MÉD.  Il  me  faut  un  malade,  et  je  prendrai  qui\e  pourrai.  Qb.  Prenez 
qui  vous  voudrez  (VII,  289,  Pourc,  II,  11). 

Je  sais  qui  vous  pourroii  donner  contentement, 

Et  je  connois  des  gens  dans  Paris  plus  de  quatre  (Qui...)  (III,  Fdch,  454). 

Autre  part  que  chez  moi  cherchez  qui  vous  encense  (V,  Mis,  43a).  Celui 
qui,  quelqu'un  qui... 

Aux  dépens  de  t^ui  il  appartiendra  (VI,  98,  Méd,  m.  /.  III,  i). 

Si  son  cœur  avoit  eu...  ^  [à  qui... 

A  qui  pouvoir  donner  cette  commission...  (II,  Éc,  d,  m.  4a6).  Quelqu'un 

(Souifrez  que  mon  cœur)...  donne  au  vôtre  à  ^uise  prendre 

De  ce  transport  injurieux  (VI,  Amph,  i3oi). 

Vous  trouverez  à  qui  parler  (VI,  629,  G,  D,  I,  vi). 

Je  feins  pour  ^ui  m'accuse  un  zèle  charitable  (IV,  Tort,  iai4). 

Tant  pis  pour  qui  riroit  (V,  Mis,  ao5;  cf.  IV,  Tort,  i5i8). 

Noas  aTons  encore  noté  une  trentaine  d'exemples  de  qui  dont  l*antéeédait 
(^u'on  peut  suppléer  est  soit  sujet,  soit  régime  direct,  soit  régime  d'une  prépo- 
sition. 

a*  Qui  neutre;  voilà  qui.... 

Qui  plus  est  (III,  Éc,  d,  f,  a64). 

Voici  qui  nous  contentera  tous  deux  (VI,  584,  G.  D,  III,  vi). 
Voilà  qui  va  le  mieux  du  monde  (VI,  a6a,  Sic,  xi  ;  cf.  V,  ms,  374). 
Voilà  qui  m'étonne,  que  nous  ayons  été  seules  (III,  3ii,  Crit,  i;  cf.  VU, 
3ao,  Pourc.  III,  i). 
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Voilà  qui  me  plaît,  d*ayoir  une  fille  obéissante  (VIII,  3o3,  Bourg,  g,  V, 

v;  cf.  II,  Sgan.  481;  VIII,  664,  Escarb.  11). 
Nie.  Foilà  qui  est  fait,  je  ne  rirai  plus....  Mme  Jourd.  Voilà  qui  est  fait,  je 

consens  au  mariage  (VIII,  100  et  308,  Bourg,  g,  III,  11  et  V,  vi  ;  cf.  VI, 

568,  G,  D.  m,  II). 

3"*  Voilà  que  c'est  de.... 

Voilà^  voilà  que  cest  de  ne  Yoirpas  Jeannette  (I,  Et.  iSgS). 

4*  Que  neutre;  n'avoir  qne  faire  de....  et  expressions  analogues. 
Il  faut  suer  sans  cesse  à  chercher  que  lui  dire  (V,  Mis,  606). 
Beaucoup  d'honnêtes  gens  en  pourroient  bien  que  dire  (UÎ^Éc.d.f.  83a). 
Je  y  ois  bien  que  j'ai  tort,  mais  je  n'jr  puis  que  faire  (IX,  F.  sav.  i486). 
Vous  êtes  un  sot  de  venir  tous  fourrer  où  tous  r^avez  que  faire  (VI,  43* 

Méd,  iR.  /.  I,  II). 
Quand  on  »'«  que  faire  (VII,  96,  Av.  II,  i). 
Tout  est  fini  pour  moi,  et  je  n^ai  plus  que  faire  au  monde  :  sans  toi,  il 

m'est  impossible  de  vivre  (VII,  17$,  Av.  IV,  vu). 
U  faut  donc  que  j'aille  mounr;  et  je  n'ai  ^ue  faire  de  vivre  si  Zerbinette 

m'est  ôtée  (VIII,  484,  Scap,  II,  viii). 
Je  n^ai  que  faire  «Taller  au  magicien,  et  voici  qui  me  montre  tout  ce  que 

je  puis  demander  (IV.  55,  Mar.  f.  vi). 
Tu  nas  que  faire  de  railler  (III,  4ii,  Impr.  m;  voy.  VI,  535,  546,  547, 

55i,  G.  D.  I,  VI,  II,  II  et  IV  ;  VII,  57,  Av,  I,  i). 
Votre  Majesté  n'a  que  faire  de  toutes  nos  dédicaces  (III,  3o8,  Ep.  à  la 

R,  mère;  voy.  Il,  61,  Préc.  iv  ;  V,  160,  D.  Juan,  III,  v;  VI,  79,  Méd, 

m.  /.  II,  m;  VIII,  ao4,  ao6.  Bourg,  g,  V,  vi,), 

5**  Que  je  crois,  qne  je  pense,  qne  je  sache. 

...  Que  vous  croyez  (II,  Sgan.  6a5;  cf.  6a i). 

▲  ce  que  tous  croyez,  comme  tous  croyez.  La  locution  complète  d^à  ce  que 
a  été  relcTée  dans  le  Lexique  (t.  I,  p.  14)  à  A,  I0*>. 

Vingt  aunées  de  moins  pourtant  ne  me  feroient  point  de  mal,  que  je 

crois  (VU,  107,  Av.  II,  v;  cf.  VI,  5io,  G,  D,   I,  11;  VII,   398,  Am. 

magn,  I,  11;  I,  Dép.  a.  1078,  1087  ;  II,  Éc.  d,  m.  129;  III,  Éc.  d.f.  109, 

ia5,  1686;  IV,  Tort.  3ii,  i368). 
Je  n'ai  pas  besoin,  que  je  pense,  de  lui  recommander...  (VI,  55i,  G.  D, 

II,  III  :  note;  cf.  II,  D,  Gare,  1096;  III,  Éc.d.  f,  199,  i536). 
Non  pas,  que  je  sache.  Monsieur  (VI,  5a5,  G.  D,  I,  v;  cf.  VI,  Amph,  i44i). 

6**  Quoi  représentant  toute  Vidée  d'une  phrase  précédente, 

Uu  petit  eufant  de  douze  ans  se  laissit  choir  du  haut  d'un  clocher,  de 

quoi  il  eut  la  tête,  les  jambes  et  les  bras  cassés  (VI,  66,  Aléd,  m.  1. 1,  v). 
Il  la  met  [la  bouteille]  de  l'autre  côté;  ensuite  de  quoi,,,  il  la  reprend 

(VI,  58,  Méd.  m.  l,  I,  v,  j.  de  se;  cf.  EX,  44o,  Mal,  im,  III*  luterm.J. 
Kt  si  je  vous  trouble,  c'estde^uoi  je  me  soucie  peu  (VIII,  591,  i^jcar^.viii). 
Il  les  paye  bien  [les  choses  que  nous  lui  donnons]  ;  et  c'est  de  quoi  main- 
tenant nos  arts  ont  plus  besoin  que  de  toute  autre  chose  (VIII,  47 1 

Bourg,  g.  I,  i). 
M*  À  DA9SEB.  Je  voudrois  qu'avec  son  bien  il  eût  encore  quelque  bon 

goût  des  choses.  M*  de  mus....  C'est  à  quoi  nous  travaillons  tous  deux 

(VIII,  49,  Bourg,  ^.  I,  i;  cf.  IX,  F.  sav.  639). 
...  La  demoiselle  suivante...  seroit  venue  dire  doucement  à  l'oreille...  : 

a ...  Voilà  le  laquais...;  0  à  quoi  la  maîtresse  auroit  répondu...  (VUJ, 

574,  Escarb.  m). 

7*  Gomme  quoi. 

Mais  leur  chaleur  par  nous  fut  bientôt  réprimée. 
Et  vous  allez  voir  comme  quoi  (VI,  Amph,  a55). 
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8*  De  quoi,  voici  de  quoi,  aroir  de  quoi.... 

Si  l'on  joue  quelques  marquis,  je  trouTe  qu*il  y  a  bien  plus  dW^icoi  jouer 

les  auteurs  (III,  355,  Crît,  vi). 
Et  ce  sera  de  quoi  mettre  sur  mes  tablettes  (III,  Èc,  d.  f,  3o7). 
Par  cette  question  il  faut  que  je  Pëtonne  : 

C'est  de  quoi  le  confondre,  et  nous  allons  le  voir  (VI,  jémpk,  49^). 
Allons,  petit  garçon,  vite  de  quoi  s'asseoir  (IX,  F,  tav,  7'^lh 
PoLiCH.  [prenant  son  luth].  Voici  de  quoi  accompagner  ma  voix  (IX,  3aa, 

Mal.  im.  l"  Interm.). 
...  Veux-tu  dire?  Voici^ 

Sans  marchander,  de  quoi  te  délier  la  langue  (I,  Dép»  a,  384  et  a85). 
Que  n'ai-je  de  la  voix!  Ah!  nature  marâtre!  pourquoi  ne  m'as-tu  pas 

donné  de  quoi  chanter  comme  à  un  autre?  (IV,  194,  Pr.  d^É,  Interm. 
[Vous]...  leur  aurez  foiu>ni  de  quoi  se  racheter  ^I,  Et»  i349).        [IV,  n.) 
(Moi...  qui,)  Aurois  besoin,  plus  que  personne 
D'avoir  de  quoi  me  voiturer  (Vl,  Amph,  38). 
Celle  à  qui  j'ai  promis  efTectivement  n'a-t-elle  pas  en  elle-même  de  quoi 

se  moquer  des  discours  de  l'autre?  (V,  i3o,  D,  Juan^  II,  nr.) 
...  Celle-ci  [cette  bague]  peut-être  aura  de  quoi  (Te  plaire)  (iUp.  a.  171; 

cf.  5o6,  54a;  VI,  Mélic  72). 
Je  trouve  en  votre  personne  de  quoi  avoir  raison  aux  choses  que  je  fais 

pour  vous  (VII,  55,  Av.  I,  i). 
...  Approchez:  j'ai  rf<?  quoi  (Vous  parler  en  secret)  (IV,  Tort,  437). 

Nous  ayons  oncore  noté  une  vingtaine  de   fois  de  quoi  régime  de  diflftrtnts 

rerbes. 

Qu'est-ce  que  cela,  soixante  ans?  Voilà  bien  de  quoi\  c'est  la  fleur  de 
l'âge  cela  (VII,  107,  Av.  II,  v). 

9*  Qui,  dont,  employés  comme  ce  qni,  ce  dont  et  se  rapportant  à  tonte 
Vidée  d'une  phrase. 
Il  veut  vous  faire  Mamamouchi,  qui  est  une  certaine  grande  dignité  de 

son  pays  (VllI,  173,  Bourg,  g,  IV,  m). 
Souhaitant  que  la  princesse  sa  fille  se  résolût  à  aimer  et  à   penser  an 
mariage,  qui  étoitfort  contre  son  inclination  (IV,  i43,  Pr.  d'à.  1,  Argom.). 
Chose  qui  était  fort  contre  son  inclination. 
Ljcas,  voulant  faire  des  vers,  nomme  le  nom  d'Iris,  sa  maîtresse,  en 

f)résence  de  Filène,  son  rival;  dont  Filène  en  colère  chante  :  Est-ce... 
VI,  195,  Past.  com.  m,  j.  de  se). 
...  Vous  irez  un  jour,  vrai  partcige  du  diable. 
Bouillir  dans  les  enfers  à  toute  éternité, 

Dont  vous  veuille  garder  la  céleste  boulé!  (III,  Éc.  d.  f.  738.) 
...  Ah!   poltron  dont  j'euragr!  (II,  Sgan.  5a2.)  Ah!  poltron,   ta  l'es  et 

j'en  enrage. 
...  Il  veut  avoir  trop  d'esprit,  «/on/ j'enrage  (V,  Mis.  634).  Cf.  : 
Il  donne  temps  aux  chiens  <raller  loin.  Ven  curage  (III,  Fdch,  567). 
Vos  deux  lèrrcs  s'allongent  comme  si  vuus  faisiez  la  moue  :   iToir   vient  qae 
si  vous  In  voulox  faire...,  vous  ne  sauriez...  dire  que  U  (VIII,  86,  Bourg    g    II, 
iv).  Cf.  I,  Dép.  a.  484,  7:)9,  1269;  IV,  43,  Mar./.  iv. 

lo*"  Qui,  que,  se  rapportant  à  un  antécédent  non  exprimé^  mais  dont 
Vidée  est  suggérée  par  un  en  partitif. 

JupiT.  En  voilà  bien,  hélas!  que  votre  bouche  dit. 

Ai.cH.  J'en  ai  dans  le  cœur  davantage  (VI,  Amph,  I944)« 

...  Ven  vois  qui  sont  faites 

A  pouvoir  inspirer  de  tendres  sentiments  (V,  Mis.  loia). 

Ah  !  que  j'en  sais,  belle  Nourrice,  et  qui  ne  sont  pas  loin  d*ici,  fw  te 
tiendroient  heureux  de  baiser  seulement  les  petits  bouts  de  tos  pe- 
tons (VI,  106,  3féd.  m.  l.  m,  m).  ^ 
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G.  —  Quelques  emplois  particuliers  d'un  relatif. 

Le  Not....   Par  douaire,  ou  préfix  qu'on  appelle  (III,  Éc,  d,  /'.  1064). 

Comme  on  Tappelle. 
Il  en  a  reçu  quelques  blessures  dont  on  ne  sait  pas  bien  ce  qui  arrivera 

(VII,  460,  jim.magn.  V,  m). 
Ceux  que  Ton  sait  même   agir  de   bonne  foi  là-dessus,   et  que  chacun 

connoît  pour  être  yëntablement  touches...  sont  les  dupes  des  antres 

(V,  193,  D.  Juan,  V,  iij.  Voy.  à  Inpihitip. 
Monsieur,  ce  n'est  pas  cela  dont  il  est  question  (VI,  60,  Méd,  m,  L  I,  v). 
...  Lui  dont  à  la  maison  [à  la  maison  duquel] 
Votre  imposture  enlève  un  puissant  héritage  (I,  Dép,  a,  4io). 
...  11  n'est  point  d'armure  si  bien  jointe 

Ou  ne  puisse  glisser  une  vilaine  pointe  (I,  Dép.  a.  i493,  i494)* 
Il  y  a  cnose  si  innocente  où  les  hommes  ne  puissent  porter  du  crime, 

point  d*art  si  salutaire  dont  ils  ne   soient   capables  de  renverser  les 

intentions,  rien  de  si  bon  en  soi  qu'ils  ne  puissent  tourner  à  de  mau- 
vais usages  (IV,  38 1,  Tart.  Prëf.). 
11  n'y  a  rien  de  si  impertinent  et  de  si  ridicule  ou'on  ne  fasse  avaler  lors* 

qu'on  l'assaisonne  en  louange  (VU,  $7,  Av,\  i\. 
L'on  n'en  voit  point  de  si  fière  qui  ne  s'applaudisse  en  son  cœur  des 

conquêtes  que  font  ses  yeux  (  Vl,  147»  Sic,  vi). 
D€Uis  les  exemples  suivants^  rapport  d^un  relatif  à  un  antécédent  indéterminé j  ou  à  un 

antécédent  précédé  soit  d'un  adjectif  possessij^  soit  d'un  article  partitif  : 
Combien  de  gens  font-ils  des  récits  de  bataille 
Dont  ils  se  sont  tenus  loin?  |VI,  Amph.  199.) 
Est-ce  jeu?  dites-nous,  on  bien  si  c'est  folie 
Qui  traite  de  défunt  une  personne  en  vie?  (I,  Et,  59a.) 
Nous  sommes  médecins,  qui  voyons  clair  dans  votre  constitution  (VII, 
Nos  pères  sur  ce  point  étoient  gens  bien  sensés,       [^78,  Poure.  I,  viii). 
Qui  aisoient  qu'une  femme  en  sait  toujours  assez  (Quand...)  (F. «ap.  578). 
Vers  moi,  pour  me  porter  au  dessein  qu'il  a  pris. 
Il  semble  avoir  tourné  toute  sa  violence. 
Dont  il  poursuit  l'alliance 
De  vous  et  de  son  fils  (II,  D,  Gare,  367). 
...  Dans  mon  désert,  oh  j'ai  fait  vœu  de  vivre  (V,  Mis,  1763). 
C'est  que  j'ai  de  l'amour  qui  n'oseroit  paroître  (I,  Dép,  a,  5a4). 
Ayons  du  cœur  dont  nous  soyons  les  maîtres,  une  valeur  oui  n  ait  rien  de 

farouche  (V,  i55,  Z).  Juan,  III,  iv).  Ayons  un  courage  aont.... 

H.  —  Deux  prouoms  relatifs  ou  bien  un  pronom  relatif 
et  la  conjonction  qub  dans  la  môme  phrase. 

I*  Deux  propositions  jointes  par  an  pronom  relatif  régime  et  antécédent 
dun  pronom  qui  sujet  du  second  verbe. 

SVest  vous)  Qu'on  m'a  dit^ut  viviez  inconnu  dans  ces  lieux  (I,  Et,  1958). 
ais  pour  guérir  du  mal  ^u'il  dit  qui  le  possède...  (III,  Éc.  d.  f,  583). 
Fais-nous  un  peu  ce  récit  ou'on  m'a  dit  qui  est  si  plaisant  (VIII,  4^9* 
L'amitié  que  je  veux  qui  soit  entre  nous  (Vl,  173,  Sic.  xv).  [Scap,  IIL  i). 
Et  c'est  toi  que  l'on  veut  qui  choisisse  des  deux  (VI,  Mélic,  246  :  note). 
Nous  verrons  si  c'est  moi  ^ii«  vous  voudrez  qui  sorte  (V,  Mis.  74>)-  Cf.  : 
Ce  yu'il  trouve  qu'il  ne  lui  est  point  arrivé  (VIII,  454,  Scap,  II,  v,  texte 
de  l'original;  on  lit  a  qui  ne  lui  est  point  arrivé  »  dans  Féd.  de  i68a). 

2*  Deux  propositions  jointes  par  un  pronom  relatif  régime  et  un  qub 
conjonction. 
Quelque  bien  démon  père  et  le  fruit  de  mes  peines. 
Dont,  advenant  que  Dieu  de  ce  monde  m'ôtât, 
J'entendois  tout  de  bon  que  lui  seul  héritât  (I,  Et,  1288-1290). 

Lmx*  di  m.  p 
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Moquez-vous  d*affecter  cet  orgueil  indomptable 

Dont  on  vous  dit  qu^iX  est  beau  de  s'armer (IV,  i3a,  Pr,  d'É.  Interm.  I,  i). 

...  Cet  hymen  dont  je  Tois  ^«'on  m*honore...  (IX,  F,  sav,  1081). 

Ce  sont  particulièrement  ces  dernières  [qualités]...  dont  je  sens  fort  bien 

que  je  ne  me  pourrai  taire  quelque  jour  (III,  167,  Ép.  à  Mad,), 
La  résolution  où  il  vous  écrivit  hier  ^«'il  étoit  de...  (IX,  393,  Mal,  im.) 
Le  trait  que  j'ai  bien  cru  que  tu  m'avois  joué  (Dép.a,  956).  [I,  iv). 

...  Et  que  si  désormais  on  pousse  ma  colère, 

Il  n'est  point  de  retour  ^ u'il  faille  ^«'on  espère  (IL,  A  Gare,  784). 
J'ai  regret  de  troubler  un  mystère  joyeux  (i7»4l. 

Par  le  chagrin  ^u*il  faut  que  j'apporte  en  ces  lieux  (IX,  F,  sap,  1608  ;  cf. 
Nous  sommes  ici  sur  une  matière  que  je  serai  bien  aise  que  nous  pous- 
sions (III,  341,  Crit,  v;  cf.  VII,  a6a,  Pourc.  I,  iv). 
J'ai  des  pensées  eue  je  désirerois  que   vous  sussiez  (III,  aa6f  Éc,  d,  f. 

Lettre  d'Agnès). 
Dans  les  comédies  qu'ils  ont  souffert  ^u'on  ait  jouées  tant  de  fois  en  pu- 

bUc  (IV,  393,  Tart.  a*  Plac). 
Un  médecin  a  cent  choses  à  demander  ^u'il  n'est  pas  hoonéte  aa'on 

homme  entende  (V,  345,  Am,  méd,  III,  vi). 
...  Ceux  dont  partout  on  montre  au  doigt  le  front 
Font  leurs  femmes  souvent  ce  qu'on  voit  qu'elles  sont  (IV,  Tart,  5ia). 
Avez-vous  jamais  vu.  Madame,  un  diamant  plus  vif  que  ceiui  que  vous 
voyez  que  mon  père  a  au  doigt?  (VII,  149,  Av,  III,  vu;  cf.  fv,  Tart, 
1476;  IX,  F.  sav.  ii43;  IX,  Fal-de-Gr.  199.) 
Des  vœux  que  votre  cœur  peut  souhaiter  ^u*on  m'ote  (V,  Mis,  997). 
Ce  grand  péril  que  vous  sav ez  que  je  courus  dans  l'eau  (VII,  194^  jiy,  V, 

IV  ;  cf.  VI,  5a4,  55a,  G.  D,  1,  iv  et  II,  iv;  VI,  Amph,  97a). 
...  J^ose  vous  offrir  avecque  ma  personne 

Ce  qu'on  sait  que  de  bien  la  fortune  me  donne  (IX,  F,  sav,  173a). 
[Les]  gens  que  je  lui  ai  dit  ^u'on  avoit  mb  pour  l'arrêter   (VII,  319* 
Pourc.  III,  i;  cf.  V,  43Ô,  45o,  Am,  magn.  III,  i  et  IV,  m;  Vlll,  4i8, 
Ils  ne  manquent  jamais  de  saisir  promptement  [Sc€m,  I,  11). 

L'apparente  lueur  du  moindre  attachement, 
D'en  semer  la  nouvelle  avec  beaucoup  de  joie 

Et  d'y  donner  le  tour  qu'ils  veulent  ^ii'on  y  croie  (IV,  Tart,  i  lo). 
Quelque  important  que  soit  ce  qu'on  veut  que  je  lise...  (IX,  F,  sap,  1389). 
Cette  lettre.  Monsieur,  ^u'avecque  cette  boëte 
On  prétend  qu'ait  reçue  Isabelle  de  vous  (II,  Éc,  d,  m,  5ao,  5ai), 

3'  Phrases  analogues  aux  précédentes,  où  au  lieu  d'un  premier  relatif 
est  employé  un  pronom  interrogaUî, 

Q110  prétend -il  que  vous  fassiez?  (V,  3i3,  Am,  méd,  I,  rr.) 

Que  voulez-vous,  mon  père,  que']'îkye  fait?  (VIII,  44a,  Scap,  II,  11). 

GÉB.  Que  croyez-vous  ^u'il  faille  faire  à  cette  maladie?  SoàM,  Ce  que  je 
crois  yw'il  faille  faire?  (VI,  89,  3îéd.  m.  /.  II,  iv.) 

Phil.  Mais  qui  voulez-vous  donc  qui  pour  vous  sollicite? 

Alc.  Qui  je  veux?  La  raison,  mon  bon  droit  !  (V,  Mis.  186;  roy.  tome  IV, 

...  Qui  voulez-vous,  mon  père,  que  je  dise  [p.  439  :  note  i.) 

Qui  me  touche  le  cœur,  et  qu'W  me  seroit  doux 

De  voir  par  votre  choix  devenir  mon  époux?  (IV,  Tart.  44^448  :  note.) 
Addition  à  la  note  où  il  vient  d'être  renvoyé  :  «  ...  Rt  au*il  me  seioit  doux 
De  voir...  devenir  mon  époux.  »  Ce  que  (du  vers  447)  est-if,  comme  le  premier 
(du  vers  44^)»  1>  conjonction,  et  faut-il  donner  à  voir  pour  régime  le  qui  iater- 
rogatif  placé  en  tète  de  la  phrase  :  «  Et  (qui  voulez-vous  que  je  dise)  au*il  mt 
serait  doux  de  voir  devenir  mon  époux  »  ^  ?  Ce  que  n'est-il  point  plutôt  le  pro- 

I .  Et  vous  voulez  que  je  dise  qu*il  me  serait  doux  de   voir  qui  devenir  mon 
éponx? 
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nom  relatif  et  le  régime  de  voir  {^ui  interrogatif  restant,  dans  le  membre  de 
phrase  sous-entendu,  régime  de  due)?  il  semble  continuer  le  tour  que  rient  de 
caractériser  Temploi  du  qui  relatif  sujet  Tenant  après  le  qui  interrogatif  régime  : 
«  Qui  voulez-Tous  que  je  dise  (être  celui)  qui  me  touche  le  cœur,  et  (être  celui) 
que  il  me  serait  doux  de  roir  devenir  mon  époux  ?  » 

I.  —  Divers  genres  de  propositions  relatives. 

i*  Proposition  relative  éqvdvalant  à  un  infinitif  ou  à  un  participe 
présent. 

Je  sens  toui  mon  cœur  ^«/s'émeut  (IV,  167,  Pr,  (TÉ,  II,  i).  Je  sens  mon 

cœur  s'ëmouvoir. 
Je  Taperçois  ^iii  vient...  (IX,  F,  sav,  119). 

Cf.  Je  l'aperçois   venir   en   bonne   compagnie    (VI,    Amph,    18 10).   —   Pour 

faire  place  à  ce  que  j'aperçois  venir  (VIII,   177,  Bourg,  g.  IV,  v). 

Aris.  Depuis  assez  longtemps  vous  connoissez  Clitandro  ? 

Chrys.  Sans  cloute,  et  je  le  vois  qui  fréquente  chez  nous  (IX,  P.  sa».  33^). 

Vous  le  trouverez  maintenant  vers  ce  petit  lieu  que  voilà,  qui  s'amuse 

à  couper  du  bois  (VI,  5o,  Aléd.  m.  L  1,  iv).  Vous  le  trouverez  (là-bas), 

s'amusant  à.... 
Monsieur,  un  homme  est  là  qui  veut  parler  à  vous  (IX,  F,  sav,  927). 
Dom  Pèdre  est  derrière  eux,  t/ui  les  écoute  (VI,  a43,  Sic.  iv,  j.  de  se). 

Les  écoutant,  à  les  écouter. 
Le  Muphty  est  debout  au  milieu,  qui  fait  une  invocation  (VIII,  184, 

Bourg,  g.  Cér.  turque,  texte  de  de  i68a).  Faisant,  (occupé)  à  faire  une 

invocation. 

1*  Proposition  relative  employée  au  lieu  d'une  seconde  proposition 
principale  précédée  de  et. 

Un  homme  vient  donner  les  livres  du  ballet,  qui  d'abord  est  fatigué  par 
une  multitude  de  gens...,  qui  crient  en  musique  pour  en  avoir  (VIII, 
210,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.).Ua  homme  vient,  et  il  est  dès  son  arri- 
vée fatigué  par.... 

\Ak  maîtresse  de  Sganarelle  arrive,  qui  lui  dit  qu'elle  est  ra\ie  de  se  ma- 
rier avec  lui  (IV,  7a,  Mar,  f.  Livret  de  1664,  I,  11). 

Les  masques  entrent,  qui  occupent  toute  la  place  (III,  96,  Fdch.^  j,  de 
se.  au  V.  894)* 

Amphitryon  revient,  qui  me  paroit  content  (VI,  Âmph,  1197). 

...  Mais  Eraste  vient,  qui  pourroit  nous  distraire  (I,  Dép,  a.  1 185). 

J*ai  vu  un  jeune  homme  avec  elle,  qui  s'est  sauvé  d'abord  qu'il  m'a  vue. 
...  Votre  petite  fille  Louison  étoit  avec  eux,  qui  pourra  vous  en  dire 
des  nouvelles  (IX,  377,  Mal,  im.  II,  vu). 

...  Sans  ce  trait  falot, 

Uu  homme  l'emmenoit,  ^11/ s'est  trouvé  fort  sot  (l,  Et,  870).  [II,  v). 

Je  m'appelle  Léandre,  qui  suis  amoureux  de  Lucinde  (VI,  94,  Méd.m/i, 

Je  u'avois  qu'une  seule  femme,  qui  est  morte  (V,  3o3,  Âm,  méd,  I,  i). 

Quelque  songe  la  rappelle  [cette  image]. 

Qui  me  réveille  en  sursaut  (VIII,  Psf,  116). 

ÀMPH.  Comment  Amphitryon  est  là  dedans  ?Mehc.  Fort  bien  : 

Qui,  couvert  dos  lauriers  d'une  victoire  pleine, 

Est  auprès  de  la  belle  Alcmène, 

A  jouir  des  doureurs  d'un  aimable  enlretien  (VI,  Âmph.  i55i)« 

Oui,  Doue  Elvire  a  su  ces  nouvelles  semées, 

Et  du  vieux  Dom  Louis  les  trouve  conlirmées. 

Qui  vient  de  lui  mander  aue  Léon  dans  ce  jour 

De  Dom  Alphonse  et  d'elle  attend  l'heureux  retour  (II,  D,  Gare.  i538). 

Je  pousse  mon  cheval  et  par  haut  et  par  bas, 

Qui  pli  oit  deb  gaulis  aussi  gros  que  les  bras  : 
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Je  ramène  les  chiens  à  ma  première  Toie,  [Féek.  ^70>  Sya). 

Qui  vont,  en  me  donnant  une  excessive  joie,  (Requérir  notre  cerf)  (III, 

...  J'en  vois  qui  sont  faites 

A  pouvoir  inspirer  de  tendres  sentiments, 

Qui  chez  elles  pourtant  ne  fixent  point  d'amants  (Y,  Mis.  loia). 

3*  Proposition  relative  après  voici,  voilà,  on  après  ub  adjectif  cfémonf- 

traUt. 
Le  voici.  Madame,  que  j'ai  trouve,  et,  à  vos  premiers  ordres,  il   n*a  pas 

manque  de  me  suivre  (VII,  45 1,  j4m,  magn,  IV ,  ivj. 
Voilà  votre  père  qui  revient  (IX,  agS,  Mai.  im,  I,  iv), 
Charl.  Le  vMà  qui  est  pour  le  dire,  si  je  n'ai  pas  raison.  Math.  I«e  v'ià 

qui  est  pour  me  démentir,  si  je  ne  dis  pas  vrai  (V,  198,  />.  Juan,  II,  iv). 
Le  voilà  là  dedans  [mon  notaire],  que  j'ai  amené  avec  moi  (IX,  3ii,  Mai. 

im.  I,  vi). 
Qui  est  cet  homme-là  que  vous  amenez?  (VI,  108,  Méd.  m,  /.  III,  y.) 
Qui  est  ce  sot-là  qui  ne  veut  pas  que  sa  femme  soit  muette?  (VI,  8s, 

Méd.  m.  /.  II,  IV.) 

Voy.  plus  haut,  aux  Prohoms  et  adj.  DixoifSTa.  (Vil,  x»  B  et  D,  10*]  et  à 

PAhticlk  défini  (I,  I,  A,  a**]. 

4**  Proposition  relative  relevant  nne  épithète,  on  équivalant  à  un  adjec- 
tif, à  un  participe. 

Il  y  d'autres  personnes  à  consulter,  qui  sont  hien  plus  accommodantes 
(IX,  3 14,  Mal,  im.  I,  vu). 

Manque-t-il  de  mérite?  est-ce  un  choix  qui  soit  bas?  (IX,  F,  sav,  90.) 

Non  ;  mais  c'est  un  dessein  qui  seroit  malhonnête, 

Que  de  vouloir  d'un  autre  enlever  la  conquête  (IX,  F.sav,  gt). 

...  Cnairs.  Un  autre.  Arist.  Qui  se  nomme? 

Chrys.  Monsieur  Trissotin.  Abis.  Quoi?  Ce  Monsieur  Trissotin... 

Chrys.  Oui,  qui  parle  toujours  de  vers  et  de  latin  (IX,  F^  sav,  648  et 
65o). 

5*  Proposition  relative  ayant  le  sens,  mais  mieux  marqué,  d'un  mdjectit 


(Je  puis)  D'un  vieux  parent  que  j'ai  vous  offrir  la  maison  (I,  Et,  770). 
Certain  désir  qu^ii  a  conduit  ici  mes  pas  (IX,  F,  sav,  34 1). 
Certain  parent  que  nous  avons,.,  (VII,  a6i,  Pourc.  I,  v). 

6°  Qualification  commencée  par  un  nom  ou  un  adjectif  et  continuée  par 

une  proposition  relative. 
Que  vous  savez  mal  vous  défendre  pour  un  homme  de  cour,  ai  qui  doit 

être  accoutumé  à...  (V,  97,  D,  Juan^  I,  m). 
I>a  beauté  du  visage  est  un  frêle  ornement, 
Une  fleur  passagère,  un  éclat  d'un  moment, 
Et  qui  n'est  attaché  qu'à  la  simple  épiderme  (IX,  F,  sav,  io65). 
C'est  une  grande  question,  et  qui  est  difficile  (VI,  566,  G,  D,  III,  i). 
Les  habits  merveilleux,  et  qui  sont  faits  exprès  (VI,  376  Sic,  xix). 
(Jamais)  Il  n'a  vendu  cheval  ni  meilleur  m  mieux  fait...  : 
Point  d'épaules  non  plus  qu'un  lièvre:  court-jointé. 
Et  qui  fait  dans  son  port  voir  sa  vivacité  (III,  Fâch,  53o;  voy,  V,  Mis. 

679;  VI,  Âmpk.  i2o5  :  note;  IX,  Val-de-Gr,  100). 

7*  Tour  relatif  interrompu  : 
...  Des  périls  glorieux 

Dont  je  puis  faire  hommage  à  l'éclat  de  vos  veux. 
Et  par  eux  m'acquérir,  si  le  Ciel  m'est  propice, 
La  gloire  d'un  revers...  (II,  D,  Gare,  ao6  et  307  :  note). 
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IX 

PRONOMS   ET  ADJECTIFS  INTERR06ATIFS 

ET   EXGLAMATIFS 

Qui?  que?  —  Quel?  qnell  lequel?  —  Quoi?  —  Qui  (que  ce  soit,  que  ce 
puisse  être).  —  Quoi  qui  ;  Quoi  que....  —  Quel  que;  quel... que; 
Quelque...  qui,  quelque...  dout,  quelque...  où,  quelque...  que. 

Qui?  maso,  ou  fém.  :  Et  qui  est  ce   sot-là  qui  ne  veut  pas  que  sa  femme 

soit  muette?  (VI,  %^,Méd,m,  /.  II,  iv  ;  cf.  VI,  108.) 
M*  DE  PHiL.  C'est  elle  [la  logiquel  qui  enseigne  les  trois  opérations  de 

l'esprit.  M.    Johrd.  Qui    sont-elles   ces    trois  opérations  de  l'esprit? 

(VIII,  8a,  Bourg,  g.  II,  iv.) 
Qui  sont  les  coquins  que  J'entends?  ^IX,  33o,  Mal,  im.  I*'Interm.) 
Abchers.    Qui  va   là?...  Polich.  Moi....  Arch.   Et  oui  toi,   et  qui  toi? 

PoLiCH.  Moi,  moi...  (IX,  Sag,  Mal,  im.  I"  Interm.). 
Lk  Not....  J'ignore  pour  qui  vous  le  pouvez  connoître. 
Mais  allez  de  ma  part  lui  dire  de  ce  pas 
Que  c'est  un  fou  fieffé  (III,  Éc,  d,  f,  1089). 
Je  TOUS   demande  un  portrait  qui    soit   moi    et  qui  n'oblige  point  à 

demander  qui  c'est  (VI,  a63,  Sic,  xi). 
Vous  savez  qui  étoit  celui  qui  donnoit  cette  sérénade?  (VI,  a46.  Sic.  vi.) 
Il  ne  m'importe  qui  ce  soit  (VII,  168,  A9,  IV,  iv). 
...  Et  me  clites  qui  est  celle  que  vous  aimez  (VII,  $9,  Av.  I,  11). 
Qui  laisse  monter  les  gens  sans  nous  en  venir  avertir?  (VI,  a65,  Sic,  xii.) 
Eh!  qui  vous  dit.  Monsieur,  que  l'on  ait  cette  envie?  (IX,  F.  sav.  i55; 

cf.  i59îi).  [aSg.) 

...  Qui  des  rois,  hélas!...  (Ne  voudroit  être  en  votre  place?)  (Vl^Mélic. 
Kqui  croire  des  deux?  (V,  3*7,  Am.  méd.  II,  v;  voj.  VII,  ia5,  Av.  III,  i.) 
Peut-on  savoir,  Myrtil,  vers  qui  de  ces  deux  belles 
Vous  tournerez  ce  choix..., 

Et  sur  qui  doit  de  nous  tomber  ce  coup  affreux...?  (VI,  Mèlic,  563,  565.) 
Et  voyons  qui  des  deux  —    Obtiendra   l'avantage    (VI,  196,  Past,  corn, 

m).  Vojr.I,  Et.  a  et  3;  I,  Dép.  a,  538;  IX,  F,  sav.  124. 
Et  l'on  verra  qui  rit  avec  meilleure  grâce  (Dép,  a,  81  ;  cf.  F,  sav.   i4i5). 

Qui?  neutre  :  Qui  pourroit  me  cacher  son  retour  en  ces  lieux?  (11^  Sgan, 

348;  cf.  5o5;  636.)  Quoi,  quel  motif  pourrait...? 
Arg.  Qu'est-ce?  d'où  vient  cette  surprise?  Akg.   C'est....  Arg.  Quoi? 

qui  vous  émeut  de  la  sorte?  (IX,  343,  Mal.  im.  II,  m.) 
Mais  qui  te  fait  juger  ton  bonheur  si  parfait?  (V,  Mis.  8a8.)  Voy.  encore: 

I,  Dép.  a.  730,  791,  1157;  III,  Éc.  d.  f,   5i5;  VI,  Amph,  1509,   ï^^- 
'Et  la  raison  encore?  Dis-moi...  qui  peut  t'inspirer  une  peur   d'un  si 

mauvais  augure ?(V,  81,  D.  Juan,  I,  i.) 
Je  ne  sais  qui  me  tient,  maudite,  que  je   ne  vous  fende  la  tête...  (VIII, 

167,  Bourg,  g.  IV,  II  :  note;  même  expression  :  III,  Éc,  d,  f,  i564). 
Je  vois.  Seigneur  Albert,  au  trouble  de  vos  yeux, 
Que  vous  savez  déjà  qui  m'amène  en  ces  lieux  (I,  Dép,  a.  840).  Voy,  V, 

Mis.  859  ;   I,  J^M953  et,  pour  un  emploi  probable,  I,  Dép.  a,  91  (cf. 

VI,  Amph.  809]. 

Que?  neutre  :  Qu'est-ce  donc  aue  j'ai  fait?  (IX,  F.  sav.  445.) 

Et  ce  qu'il  dit,  que  fait-il  à  ta  chose?  (IX,  41a,  Mal.  im.  III,  vi). 
Ç«'est-ce  à  dire  cela?  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu.) 


Qu'est-ce  donc?  Qu'avez-vous,  Martine?  (IX,  F.  sav.  4a i.) 
~>ii'est-ce,  mon  gendre?  vous  me  paroissez  tout  troublé  (  vl,  1 
I,  iv;  cf.  VI,  563  ;  IX,  «97,  385,  Mai.  im.  I,  v  et  II,  ix). 
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Quoi?  tjtie  seroit-ce?  (I,  Et,  668.) 

Que  diable  est  cela?  (II,  107,  Préc.  %u.)  Vov.  à  Diabli 

Que  vient  de  te  donner  cette  farouche  Dêter  (II,  Éc,  d. 


Que  vient  de  te  donner  cette  farouche  bête?  ^li,  Éc,  d.  m.  $19.) 

Qtt*est-ce  que  leur»  écrits  lui  rendent  de  service?  (IX,  F,  sav,  1637.) 

...  Qu'a  de  surprenant  le  discours  que  je  fai?  IX,  F,  sav.  374*) 

Je  ne  sais  que  vous  dire  en  mon  ravissement  (IX,  F,  sav,  1080). 

Clé.  Oii  voulez-vous  courir?  Orgoh.  Las!  que  sais-je?  (IV,  Tart,  1573.) 

Ne  vous  fiez  point  à  moi.  Que  sait-on  si  je  ne  veux  point  vous  attraper 

votre  argent?  (VIII,  473,  Scap,  II,  vi.) 
Que  sais-je,  moi,  ce  qu^on  me  vient  conter  ici  ?  (VI,  53o,   G,  D,  1,   ti.) 
Kt  s'il  faut  qu*à  mes  feux  votre  flamme  réponde. 
Que  vous  doit  importer  tout  le  reste  du  monde?  (V,  Mis,   177».)  Voy. 

Importer,  Sembulr. 
Que  lui  faut-ii?  (I,  De'p,  a.  loa.) 
Q/i*est-il  besoin  pour  lui  du  soin  que    vous  prenez?  (IV,    Tart,   i593.) 

Voy.  à  Servir. 

Quel?    employé  pronominalement  comme  lequel  ;  Quel   employé  comme 

attribut  : 
Cov.  Je  viens  vous  annoncer  la  meilleure  nouvelle  du  monde.  M.  Joued. 

Quelle?  ^VIII,  170,  Bourg,  g,  IV,  m.) 
Scan.  Il  n  y  a  pas  trois  semaines  que  j'en  ai  vu...  un  effet  merreilleux. 

D.  J.  Et  quel?  (V,  137,  D,  Juan,  III,  i.) 
Clé.    Quelle  grande  dépense   est-ce  oue  je  fais?  Haep.    QueZ/e ?  £tt-il 

rien...  (VII,  64,  Av,  I,  iv). 

Voy.  encore  :  l.  Et.  81  ;  III,  41 3,  Impr.  iv;  IV,  176,  Pr.  ttÉ.  Interm.  III,  i; 

VI,  Amph.   1099;  Vïï'>  47^^  ^<^^P-  11>  V"- 
Fros.  Avez- vous  su  quel  il  est?  Mari.  Non,  je  ne  sais  point  yice/  il  est, 

mais  je  sais  qu'il  est  fait  d^un  air  à  se  faire  aimer  (VU,  140,  Av.  III,  it). 
Vois  quel  est  ton  bonheur  et  bénis  la  Fortune  (VI,  Milie,  a48). 
Je  veux  voir,  jusqu'au  bout,  quel  sera  votre  cœur. 
Et  si  de  me  trahir  il  aura  la  noirceur  (V,  ^^^s,  1419). 

Quel  joint  à  un  nom  : 

Vous  pourrez  avec  eux  avoir  quel  mal  il  vous  plaira,  ils  vous  trouTeront 
des  raisons  pour  vous  dire  d'où  cela  vient  (VII,  87,  Av,  I,  ▼  :  note). 

Cf.  :   «  La  lettre...  de  Uqaelle...  vous  tous  pourrez  serrir  à  quel  usage  il  vovt 
plaira.  »   —  «  J'écrirai  quand  et    en   quelle    manière  tous    le    desii«T«s.  1 
(Correspondance  de  Reti,  VIII,  5a  et  45o.) 
Quel  temps  avez-vous  demeuré  en  Angleterre?  (IV,  ao,  Mwr,  f,  i,) 
Quelles  drogues  sont  celles  que  vous  venez  de  dire?  (VI,  114,  Méd,  m,  /. 

m,  VII.) 
ScAJf.  Je  suis...  scandalisé  de  la  vie  que  vous  menez.  D.  J....  Quelle  vie 

est-ce  que  je  mène?  Se.  Fort  bonne.  Mais...  (V,  89,  D,Juan^  1, 11)^. 
SciiiY.  Tu  ne  sais  pas...  quel  homme  est  Dom  Juan.  Guut.  Je  ne  Mit  pat, 

de  vrai,  quel  homme  il  peut  être  (V,  81  8a,  /)•  Juan,  I,  i;  cf.  IX,  F, 
.    Va-t'en  jusqu'à  la  poste,  et  voi  [sav,  1041). 

Je  ne  sais  quel  paquet  qui  doit  venir  pour  moi  (I,  Et,  990). 
[Dites  à  votre  maître]...  qu'afin  de  lui  faire  connoître 
Quel  grand  état  je  fais  de  tes  nobles  avis,... 
Dès  ce  soir  à  Monsieur  je  marierai  ma  fille  (IX,  F,  sav.  i4oS). 

Quel!  :  ...  Quelle  indignité  pour  ce  qui  s'appelle  homme 
D'être  bai8s4^ns  cesse  aux  soins  matériels. 
Au  lieu  de  se  hausser  vers  les  spirituels!  (ÙC,  F,  sav,  536.) 
AxB.  Hé!  quel  homme  de  Dieu!  quelexcè»  de  douceur!  [867,  868.) 

PoLYD.  Quelle  douceur,  vous-même,  après  un    tel  malheur!  (I,  i^ép,  «. 
...  Quelle  âme  villageoise!  (IX,  F.  sav,  496.) 
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Lequel: 

[Ce  grand  débat...  est  de  savoir...] 

Lequel  doit  plaire  plus  d*un  jaloux  ou  d^un  autre  (III,  Fâch,  4o4). 
Prenez  la  peine  de  choisir  de  ces  deux  épées  laquelle  tous  voulez  (IV, 
6a,  Mar.  /*.  ix). 

Quoi?  :  De  quoi  dit-il  que  vous  êtes  malade?  (IX,  4ao,  Mal,  im.  III,  x.) 
De  quoi  servoit-ii  sur  la  terre  ?  (IX,  429,  Mal.  im,  III,  xii.)  Voy.  A  quoi 

Bon,  au  Lexique, 
En  quoi  mériter  tant  le  courroux  paternel?  (I,  Dép.  a.  91a.) 
Scan.  De  auoi  donc  connoissez-vous  Monsieur?  Lis.  De  l'avoir  ru  l'autre 

jour...  (y,  3ao,  jim,  méd.  II,  n). 
Qu'as-tu,  Toinette,  et  de  quoi  pleures-tu?  (IX,  43i,  Mal,  im.  III,  xiii.) 

Cf.  Pourquoi? 
...  L'on  doit  regarder 
En  quoi  c'est  qu'il  les  faut  [les  mots]  faire  ensemble  accorder  (IX,  F.  sav, 

5oa). 
On  se  sent  à  ces  vers,  jusques  au  fond  de  l'âme, 
Couler  y«  ne  sais  quoi  qui  fait  que  l'on  se  pâme  (IX,  F,  sav,  779). 
(Des  choses  dont)  La  douceur  me  chatouille  et  là  dedans  remue 
Certain  je  ne  sais  quoi  dont  je  suis  toute  émue  (III,  Éc,  d,  f,  564) • 
Un  air  tout  engageant,  je  ne  sais  quoi  de  tendre. 

Dont  il  n'est  point  de  cœur  qui  se  puisse  défendre  (III,  Èc.  d,  f,  3a3). 
Une  petite  goutte  de  je  ne  sais  quoi  (VI,  5a,  Méd,  m,  i,  I,  nrj. 
Fi!...  elles  sont  noires  [mes  mains]  comme  je  ne  sais  quoi  (V,  117,  D» 

Juan,  II,  II). 
Aris.  Dites-nous,  s'il  vous  plaît,  cet  autre  objet  qu'il  aime. 
Bel.  Vous  le  voulez  savoir?  A&is.  Oui.  Quoi?  dûl.  Moi.  Aais.  Vous? 

BEL.  Moi-même  (IX,  F,  sav.  37a). 
LéL.  Ah!  Mascarille.  Mue.  Quoi?  (I,  Et.  7.) 
Que  mon  maître,  couvert  de  gloire, 
Me  joue  ici  d'un  vilain  tour! 

Quoi?  si  pour  son  prochain  ilavoit  quelque  amour, 
M'auroitril  fait  partir  par  une  nuit  si  noire?  (VI,  Amph,  161 J 
«  Quoi?  »  marquant  la  surprise,  l'indignation  :  I,  Et,  io56;  IX,  F,  sav. 

353,  468,  65o,  819.  —  ^  Hé  quoi?  »  :  I,  Dép.  a.  a4o;  IV,  44, 3fflr./*.iy. 
Ahgkl.  Je  vous  demande  un  moment  d'audience.  Dand.  Hé  bien,  quoi? 

(VI,  58i,  G,  D,  III,  vi.| 
...  Sg.  Et  chez  vous  iront  les  damoiseaux? 
Ar.  Et  quoi  donc?  (II,  Éc,  d,  m,  aa6.)  Et  quoi  là  de  choquant? 
LuB.  Chut!  Dard.   Comment?  Lub.   Paix!  Dard.  Quoi  donc?  (VI,  5io, 

G.  D.  I,  II.) 
Quoi  donc?  vous  combattez  les  choses  que  je  veux?  (IX,  F,  sav.  i63i,) 
Aris.  Elst-ce  qu'elle  balance?  Chrys.  En  aucune  façon? 
Aris.  Quoi  donc?  Chrts.  C'est  que  pour  gendre  elle  m'offre  un  autre 

homme  (IX,  F,  sav.  647), 
3Iais  quoi?  cette  action  ne  me  doit  point   s^rprendre  (I,  Et.  19a;  cf. 

919;  I,  Dép.  a,  766;  II,  Ée,  d.  m.  io3a). 

Qui  qne  ce  soit,  qui  qne  ce  poisse  être... 

Sors  de  mon  cœur,  qui  que  tu  sois^  ennemi  qui  te  caches  (FV,  ao6,  Pr. 

d'É,  IV,  vi). 
D.  Ped.  Vous  savez  qui  étoit...?  Isid.  Non  pas;  mais,  qui  que  ce  puisse 

être,  je  lui  suis  obligée  (VI,  a46,  Sic.  vi). 
Je  suis  homme  pour  serrer  le  bouton  à  qui  que  ce  puisse  être  (VI,  5a3t 

G.  D.  I,  IV  :  note). 
Ce  n*est  personne.  U  faut,  qui  que  ce  soit  qui  ait  fait  le  coup,  qu'avec 

beaucoup  de  soin  on  ait  épié  l'heure  (Vit,  175,  j4p,  IV,  vu). 
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De  qui  que  cela  soit,  on  ne  peut  rien  de  plus  galand  et  de  mîeax  entendu 

(VU,  446,  ^m.  magn.  IV,  i). 
Ce  n*est  pas  mon  dessein...  de  marier  ma  fille  avec  qui  qus  ce   soit  (V, 

3o6,  j4m,  méd,  I,  i). 

Quoi  qni...  ;  quoi  que... 

Quoi  qui  puisse  arriver,  on  est  assure  que...  (VII,  aôa,  Poure,  I.  ▼). 
Quoi  qu'il  m'arrive,  au  moins  aurai-je  Vavantage...  (III,  Éc,  d.  f,  laaS). 
Je  SUIS  aveugle  à  tout,  sourd  à  quoi  que  ce  soit  (I,  Et,  io4i)* 
Quoi  qu'il  en  soit^  je  ne  puis  refuser  mon  cœur  à  tout  ce  que  je  toîs  d^ai- 

mable  (V,  87,  /).  Juan,  1, 11). 
Enfin,  quoi  quU  en  soit,  et  sur  quoi  qu'on  se  fonde...  (V,  Mis,  $49). 
...  Promettez  que  jamais 

Vous  ne  tous  mêlerez  dans  quoi  que  j'entreprenne  (I,  Et,  i63i). 
Quoi  que  tu  veuilles  dire  et  que  Ton  se  propose...  (I,  Et.  1867). 
Contentez  vos  désirs,  quoi  qu'on  en  puisse  croire  (  Vl,  Milie»  367). 
...  Sur  ce  sujet  quoi  que  Fou  nous  expose, 
Les  doutes  sont  fâcheux  plus  que  toute  autre  chose  (V,  Mis,  iisi>. 

Voy.  encore  :  YI,  247,  a6i.  Sic.  vi  et  xi;  I,  Dé^,  a.   3,   1073;  I,  Éi,   701, 
7ai,  884,  917;  après  une  préposition  :  I,  Dép,  a.  667,  899;  Y,  Mis,  961. 

Quel  que;  qneL..  qae;  quelque...  qui,  quelque...  dont,  quelque...  on, 
quelque...  que. 

Quel  que  :  ...  Quel  que  fût  le  sanglier  d'aujourd'hui, 

J'en  ai  mis  bas  sans  vous  de  plus  méchants  que  lui  (IV,  Pr,  eTÉ,  «99). 
Quels  qu'en  soient  les  appas  (VI,  Mélic,  a65). 

Ûuel...  qae...  :  En  quel  lieu  que  ce  soit,  je  veux  suivre  tes  pas  (III,  Fdek,  761). 
Pour  ce  tour  rieilli  mais  correct,  voyez  la  note  indiquée  à  la  suite  de  l*exem> 
pie  suirant. 

...  Mais  quelle  violence  que  je  me  fasse,  c'est  à  moi  de  vous  obéir  (VI, 

592,  G,  D.  III,  VII  :  noie). 
Voyez  à  Tel,  au  Lexique^  l'expression  tel  qi^ il  puisse  être. 

Quelque..,  qui;  quelque...  dont;  quelque...  où;  quelque,,,  que  : 
Ah  !  sache,  quelque  ardeur  qui  m'impose  des  lois, 
Que  mon  front  a  rougi  pour  la  dernière  fois  (II,  D.   Gare,  78a). 
Sortirai-je  pour  lui,  quelque  éclat  dont  il  brille, 
De  la  pudeur  du  sexe...?  (IV,  Tart,  633.) 
...  Et  quelque  sentiment 

Oti  pour  ma  fourbe  alors  pût  être  mon  amant,... 
Voudra-t-il...?  (I,  Dép.  a,  ii5i.)  Et  quel  que  soit  le  sentiment  où.,.. 
Il  est  très  important  qu'ils  viennent,  en   quelque  état  qu*ih  soient  (VI 

574,  G.  D.  III,   iv). 
Dans  quelque  rang  ^u'il  soit  des  mortels  regardé, 
Je  le  tfenarois  fort  misérable. 

S'il  ne  quittoit  jamais  sa  mine  redoutable  (VI,  Jmph.  80). 
Et  sur  quelque  parti  que  je  sonde  son  cœur  (I,  Dép.  a,  694). 
Quelque  chose  que  je  puisse  voir  moi-même  de  mon  déshonneur,  je  n'en 

serai  point  cru  à  mon  serment,  et  Ton  me  dira  que  je  réTe  (VI,  556, 

G.  D,  II,  vi). 
Quelque  sujet  que  j'aie  de  me  plaindre  de  vous  (V,  3ia,  jim,  méd,  I,  iv) 

Cf.  II,  £c.  d.  m.  58i  ;  IX,  F.  sav.  ii53,  1281.. 
...  Quelque  mal  cuisant  que  m'aient  causé  vos  jeux...  (I,  Et,  ii3)«  Cf.  V, 

Mis,   i54i;  IX,  F,  sav,  1449. 

Ûoelqae,  devant  un  adjectif  ou  un  adverbe  : 

Mais,  quelque  ami  que  vous  lui  soyez...  (V,  i5a,  D,  Juan,  III,  m), 
Qutf/^ue  important  ^ii«  soit  ce  qu'on  veut  que  je  lise... (IX,  F,  sav,  1389). 
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Quelaue  fort  ^ii*on  t*en  dëfende. 

Il  y  Uut  venir  un  jour  (IV,  918,  Pr.  d'à.  Interm.  VI). 

Elliptiquement  :  ...  Doux  que   toit  le  mal,  je  crains  d^étre  trompée  (II, 
Sgan^  606  :  note).  Quelque  doux  que,  ou  Si  doux  que. 


PRONOMS  ET  ADJECTIFS  INDÉFINIS 

Voy.  au  Lexique  :  Aitteui,  Ckrtaih,  la  Plupart,  Plusiburs,  QuKLQini,Qnnr 

QUV  CHOSE,  QUBLQU'uif,  QuiCOlfQUR,  TCL,  ToUT. 

Voy.  plus  haut,  aux  Pronoms  intirrooatips  (IX)  :  Qui  que   cb  sorr;  Quoi 

QUI,  QUOI  QUB.   QUSL  QUK  ;  QUBL...     QUB  ;  QUSLQUB...   QUI,  DOICT,    oà,   QUB. 

Ifoat  donnoni  ici  les  mots  :  Aucun  et  Nul;  Autrb,  Uic  et  Vvn  l*autrb, 
L*uif  BT  l*autrb,  L*uif  A  l'autrr ;  CHACUN  et  UN  Chacun;  Chaque; 


Aucun  et  Nul. 
Aucun,  adjectif  indëfini  : 

Si  j'ai  plutôt  qu'aifciiii  un  tel  moyen  trouve...  (I,  Et,  i333).  Plutôt 
qu'aucun  autre  moyen. 

Be  fuit]  Indigne  d*aucun  soin,  de  rien  faire  incapable  (I,  Et,  iSSs). 
ulle  science  n'est  pour  elles  trop  profonde. 
Et  céans  beaucoup  plus  au'en  aucun  lieu  du  monde  (IX,  F,  sav,  588). 
Qu'on  me  traite  partout  ou  plus  grand  des  faquins. 
S'il  est  aucun  respect  ni  pouvoir  oui  m^arréte, 

Et  si  je  ne  fais  pas  quelque  cou]^  de  ma  tête  (IV,  Tart,  8s5).  [Sic.  x). 
Gardez-vous  bien  surtout  de  lui  parler  d*aucufte  récompense  (VI,  iSg, 
Ma  fille  est  d'une  race  trop  pleine  de   vertu,  pour   se  porter  jamais  à 

faire  aucune  cbose  dont  1  honnêteté  soit  blessée  (VI,  5a  i.  G,  D,  I,  iv). 
Une  jeune  fille  élevée  à  la  vertu,  qui  n'est  point  accoutumée  à  se  voir 

soupçonner  d'aiiciine  vilaine  action(VI,  564,  G,  D,  II,  vin). 
...  Vous  n'avez  pas  lieu  d'en  prendre  aucun  soupçon  (I,  Et,  i3o). 

IJe  ne  vois  pas)  Où  prendre  aucun  sujet  d'avoir  l'âme  chagrine  (Mis,  78a). 
e  ne  vois  pas,  Maaame,  que  celles  oui  ne  veulent  point  aimer  doivent 
prendre  aucun  intérêt  à  ces  sortes  a'offenses  (IV,  187,  Pr.  «TAIII,  iv). 

...  Avant  que  nous  eussions  aucune  intelligence  (I,  Dép,  a,  456). 

Jamais  je  ne  ferai  aucune  chose  que  par  ses  volontés  (Vll,  169,  Av,  IV,  iv). 

Qu'on  empêche...  qu'oifcim  Acheux  ne  vienne  trounler  notre  divertisse- 
ment (VIII,  589,  Escarb,  vu). 

Sans  me  nommer  pourtant  en  aucune  manière. 

Ni  faire  aucun  semblant  que  je  serai  derrière  (III,  te,  d,  f,  i339  et  i34o). 

Oses-tu  bien  en  aucune  uçon  —  Proférer  ce  beau  nomr  (VI,  195,  Past. 
corn,  ui.) 

Philam.  Quoi?  vous  la  soutenez?  Chrts.  En  aucune  façon  (IX,    F,  sap, 

La  sévère  rigueur  de  ce  moment  qui  passe  [4^3;  cf.  646). 

Aux  erreurs  d'un  pinceau  ne  fait  aucune  grâce  (IX,  Fal-de^Gr.  a6o). 

Voy.  au  Lexique  AuGunLHSirr. 

Aacaii,  pronom  indéfini  et  employé  substantivement  : 

Faites  qu'aucun  n'y  puisse  pénétrer. 
Et  qu'on  soit  obligé  de  vous  laisser  entrer, 
Pour  faire  entrer  quelque  autre  (III,  Rem,  au  Roi^  60). 
(Pourquoi)  Ne  sauroit-il  soufiFrir  qu'aucun  hante  céans?  (IV,  Tart,  80.) 
Penses-tu  qvCaucun  d'eux  songe  à  nous  faire  mal?  (I,  Dép.  a.  1479O 
Celle-ci  pousse  l'affiEiire  plus  avant  qu'aucune  (III,  338,  Crit,  v).  Qu'au- 
cune autre  personne. 
...  Je  suis  exact  plus  ^m^ aucun  autre  (I,  Dép,  a,  740). 
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Abis.  Ils  TOUS  Tont  dit  [qu'ils  tous  aiment]  ?  hih.  Aucum  n'a  pris  cette 

licence  (IX,  P,  sav,  38o). 
Prenons  garde  qu'aucun  ne  nous  vienne  surprendre, 
Ou  que  de  quelque  endroit  on  ne  nous  puisse  entendre  (I,  Dép,  a.  343). 
...  Aucun,  hors  moi,  dans  la  maison, 
N*a  droit  de  commander  (IX,  F.tav,  iSSy). 

...  Des  coups  du  hasard  aucun  n*ëtant  garant...  (III,  Éc,  d.  /*.  ia46). 
Ce  titre  par  aucun  ne  leur  est  débattu  (IV,  Tart,  38?). 
Oui,  je  voudrois  (fu^aucun  ne  vous  trouvât  aimable  (V,  Mis,  i4a5). 

AucunSf  adj.  ou  pron.  au  pluriel;  dancuas,  d'ancnnes  : 

On  ne  doit  point  songer  à  garder  aucuiir/  mesures  (V,  i54,  />•  Juam^  III,  rr). 
...  Il  ne  se   verra  d^aucuns   yeux  éclairé  (II,  D,  Gare.  ii5o).  Il  ne  sera 

épié  par  personne. 
(Si  ce  coup)  Efface  en  votre  esprit  Timage  de  mon  crime 
Et  ne  laisse  aucuns  traits  de  votre  aversion 
Au  foible  souvenir  de  mon  affection  1  (II,  D,  Gare,  701.)  Cf.  : 
(Heureux...  si  mon  trépas...  ne  laisse)  Aucune  impression  de  haine 
Au  souvenir  de  mon  amour  (VI,  Ampk,  i388). 
Ce  que  tf  aucuns  maris  souffrent  paisiblement  (III,  Éc,  d,  f,  $4). 
Il  7  en  a  d'aucunes  qui  prennent  des  maris  seulement  pour  te  tirer  de  la 

contrainte  de  leurs   parents,  et  se  mettre  en   état  de   faire   tont  ce 

qu'elles  voudront  (IX,  372,  Mal,  im.  II,  vi). 

Nul  :  (O  vous)  Qui  par  un  choix  pieux  hors  du  monde  placées. 

Ne  détachez  vers  lui  nulle  de  vos  pensées  (LX,  f^al-de^Gr»  216). 

Mais  gardons  bien  que,  par  nulle  autre  voie,  elle  en  apprenne  jamais 
rien  (VII,  391,  Am,  magn,  I,  i).  Par  aucune  autre  voie. 

Vous  le  verriez  dans  peu  soumis  sans  nul  effort  (I,  At.  319). 

Sans  nulles  remises  Q,  Dép.  a.  1669). 

Sans  m'en  être,  en  aeux  ans,  rappelé  nulle  imtige  (IV,  Pr,  ttÉ,  66). 

Tous  les  pauvres  mortels,  sans  nulle  exception...  (V,  Mis,  iiS), 

Sans  nul  déguisement  (VIII,  Psjr.  a5a). 

C'est  par  là  qu'à  nos  yeux  nuls  travaux  enfantés 

De  ton  noble  travail  n'atteindront  les  beautés  (IX,  Fal-de-Gr,  aoi). 

Je  n'ai  nulle  démangeaison  [de  me  battre]  (I,  De'p,  a,  1576). 

Il  ne  faut  mettre  ici  nulle  force  en  usage  (II,  Éc,  d,  m,  999). 

...  Ces  gens  qui  pour  nous  n'ont  nuls  emportements  (UI,  i^icA.  434). 

[Je]...  ne  veux  nulle  place  en  des  cœurs  corrompus  (V,  ifii.  19). 

Tes  maux  sont  d'une  nature  à  ne  te  laisser  nulle  espérance  d  en  aortîr 
{VII,  387,  Am,  magn,  1,  1). 

Ainsi,  n'ayant  au  cœur  nul  dessein  pour  Cliundre...  (IX,  F„  saw,  99). 

Au  changement  de  vœux  nulle  horreur  ne  s'égale  (IX,  F,  smv^  W)%), 

...  J'ose  maintenant  vous  conjurer,  Madame, 

De  ne  vouloir  tenter  nul  effort  sur  ma  flamme  (IX,  F,  sav,  i5a). 

La  voilà,  cette  main,  qui  se  met  en  chaleur  : 

Elle  prend  les  pinceaux,  trace,  étend  la  couleur. 

Empâte,  adoucit,  touche,  et  ne  fait  nulle  pause  (IX,   f^ai'de-Gr,  3i5). 

L'on  n'a  nul  droit  de  se  plaindre  de  tout  homme  qui  se  dédit  (VI,  535 
G.  D.  1,  VI). 
Substantivement  :  Dans  un  recoin   du  bois  où  nul  ne  se  retire  (I,  IMp.  a. 

Nul  n'aura  de  l'esprit  hors  nous  et  nos  amis  (IX,  F,  sap,  924).         [707). 

Voyez  encore  aux  Négations. 
Nulj  sans  effet  :  La  disposition  seroit  nulle  (IX,  3i3,  Mal,  im.  I,  tii). 

Autre,  Un,  l'un  l'autre,  Tun  et  Fautre,  l'on  à  Tantre. 

Autre  :  Après  avoir  passé  ici  pour  autre  que  ce  que  vous  êtes  (VIII,  4-a, 
Scap.  Il,  vi). 
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Et  je  serois  Totre  amant, 

Si  j'ëtois  autre  que  femme  (VUI,  Psy,   >57). 

Les  conquëranU,  Alexandre  et  les  autres  mondes  sont  causes  de  notre 
départ  (V,  96,  D,  Juan,  I,  m;  Tojez  p.  88,  scène  11,  la  fin  du  couplet 
de  Dom  Juan  :  «  Je  souhaiterois  qu*il  y  eût  d^ autres  mondes  pour  7... 
étendre  mes  conquêtes  amoureuses  0). 

(Les  premières  flammes)  S'établissent  des  droits  si  sacrés  sur  les  âmes, 

Qu'il  faut  perdre  fortune  et  renoncer  au  jour, 

Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'un  autre  amour  (IX,  F.  sav,  n?»)» 
Dans  un  passage  peu  différent  (II,  1>.  Gare.  91 5),  Molière  aTait  dit  : 
Plntôt  que  de  pencher  vers  un  second  amour. 

Quand  nous  faisons  besoin,  nous  autres  misérables  (I,  Et,  19). 

Eux  autres  rarement  passent  pour  gens  de  bien  (I,  Et,  1666). 

...  Nous  autres  gens  d'étude  (I,  Dép.  a.  IA73). 

Nous  autres  grands  médecins,  nous  connoissons  d'abord  les  choses....  De 

certaines  humeurs,  qu'entre  nous  autres  savants  nous  appelons  humeurs 

peccantes  (VI,  84,  85,  Méd,  m.  l,  U,  iv). 
Entre  nous  autres  auteuis  (III,  343,  Crit,  vi).  [Crit,  vij. 

C'est  le  refuge  ordinaire  de  vous  autres^  Messieurs  les  auteurs  (III,  35  J, 
...  Son  malheur  est  grand  de  voir  que... 

Fous  autres  beaux  esprits  yous  déclamiez  contre  elle  (IX,  F.  sav,  i333). 
Fous  autres  Messieurs  :  IX,  359,  ^^^*  ""•  ^^t^'i  I^»  ^'  ■'*'*'•  i342- 
L'on  nous  assembla  un  jour,  trois  de   nous  autres,  avec  un  médecin  de 

dehors,  pour  une  consultation  (V,  3a3,  Am,  méd,  II,  m). 
M*  d'abmes.  Et  c'est  en  quoi  l'on  voit  de  quelle  considération  nous  autres 

nous  devons  être  dans  un  Etat  (VIII,  74,  Bourg,  g,  II,  11).  Voy.  VI, 

5o8,  G.  D,  I,  I  (Dandik);  IX,  358,  Mal,  im,  II,  y  (Diafoirus). 
Allons,  f^ous  autres,  venez  (V,  187,  D,  Juan^  IV,  viii). 

Un  autre  complété  par  on  adjecrif  : 
...  Un  mépris  me  surprend;  [i>4o). 

Et,  pour  punir  le  sien  par  un  autre  aussi  grand,  (Je  veux...)  (I,  Dép.  a. 

Vautre,  dans  le  second  vers  de  Texemple  suivant,  est  à  expliquer,  comme 
au  vers  a43,  par  l'autre  peinture,  la  peinture  à  Thuile,  non  par  l'autre  grâce,  la 
grâce  de  Tantre  peinture  : 

Cette  belle  peinture  inconnue  en  ces  lieux, 

La  fresque,  dont  la  grâce,  à  Vautre  préférée, 

Se  conserve  un  éclat  d'étemelle  durée.... 

De  l'autre,  qa'on  connoît,  la  traitable  méthode 

Aux   foiblesses    d'un    peintre    aisément   s'accommode  (IX,   Fal-de^Gr, 

a38-a44). 
Dobim.  Les  dépenses  qiie  je  vous  vois  faire  pour  moi  m'inquiètent.... 
DoRAirrE....   Ce  sont  des    bagatelles....  Dobim.  Je  sais  ce  que  je  dis; 

et,   entre  autres,   le  diamant  que  vous  m'avez  forcée  à  prendre  est 

d'un  prix...  (VIII,  i5a.  Bourg,  g.  lU,  xvi). 

Entre  autres  dépenses  sans   doute,  bien  qne  ce  dernier  mot  soit  assez  loin. 
Là,  entre  autres  plusieurs   choses,  nous   avons  arrêté  nos  yeux   sur  une 

galère  turque...  (VIII,  477,  Scap,  II,  vu). 
Abg.  [lisant],  a  Une  bonne  médecine...  composée  de  casse  récente  avec 

séné  levantin,  et  autres  »  (IX,  a8a.  Mal.  im,  I,  i;  cf. IX,  181,  a83). 

Autre  sans  article  : 

Quand  il  n'y  auroit  rien  autre  chose  que  cela  (II,  80,  Prie,  ix). 

On  ne  voit  autre  chose  de  tous  côtés  (VIII,  $94,  Escarh,  viii  ;  cf.  VI,  90, 

Méd,  m,  /.  II,  iv|. 
[Avec  ce  beau  feu]  On  aime  pour  aimer,  et  non  pour  autre  chose  (IX, 

F,  swf,  laio). 
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(Ce  cœur)  A  bien,  pour  vous  surprendre,  autre  chose  à  vous  dire  (I,  . 
...  Oui,  sans  dire  autre  chose^  [a.  fyA), 

Nous  consentons  tous  deux  que  tous  soyez  Tëpoux 
De  celle  qu'à  présent  on  trouvera  chez  vous  (II,  Èc,  d,  m.  I024). 

Oui,  et  je  n'ai  rien  de  plus  à  dire  ;  ooi,  et  ceci  snfiKra. 
Sans  autre  dëtour,  je  vous  dirai  que...  (VIII,  i4t,  Itourg.  g.  III,  xii). 
Je  viens  ici  pour  autre  sujet  (TV,  58,  Mar,  f,  viii). 
Discourons  vautre  affaire  (IX,  F.  sav,  6a3  ;  cf.  1049). 
Ab  !  je  leur  ferai  voir  si,  pour  donner  la  loi. 
Il  est  dans  ma  maison  d* autre  maître  que  moi  (IX,  F.  sap,  i444)* 
Il  n'y  a  personne  qui  ne  soit  ravi  de  lui  nuire,  n'y  eût-il  point  d^mutre 

intérêt  (VI,  274,  Sic,  xvnij. 
...  Comme  j'ai  vu  qu'on  parloit  d^autre  gendre...  (i^û/.  656  :  note). 
D'une  façon  ou  d^ autre,  il  faut  qu'elle  soit  vôtre  (I,  Dép,  a.  i8t). 
(Vous  savez  que  Valère)...  a  parole  de  vous?... 
...  Auriez-vous  autre  pensée  en  tête?  (IV,  Tort,  4i4*) 
Je  ne  demande...  au  Ciel  autre  bonheur  que  celui  de  te  voir  un  époux 

(IV,  171,  Pr.  iTÉ.  Il,  ty). 

e^u'il)...  reçoive  en  ce  lieu  la   foi  que  je  lui  donne 
e  n'écouter  jamais  les  vœux  d^autre  personne  (II,  Éc.  d,  m.  768). 
...  Si  mon  cœur  penchoit  d'autre  côté  (V,  Mis,  iSgS. 
...  jiuire  second  :  je  quitte  la  partie  (IX,  F,  sav,  i3i8)« 

Autre,  substantivement  : 

Un  autre  au  lieu  d'hutte  autre  :  voyez  à  Accobd  et  t.  XI,  p.  a8i,  dernier 

alinéa. 
Prendre  quelqu'un  pour  un  autre  :  voy.  à  Prehdrs. 
Le  voilà,  je  ne  connois  autre  (VII,  aSS,  Pourc,  I,  iv), 
DoRi.  ...  A  d^ autres  qu'à  lui 

On  ne  peut  vous  lier  que  vous  ne  disiez  «  oui  ».... 

Mari.  Mais  je  ne  serai  point  à  d'au/ré  qu'à  Valère  (IV,    Tort.  807,  818). 
Et  je  le  donnerois  à  bien  d''autres  qu'à  moi 
De  se  voir  sans  chagrin  au  point  ou  je  me  voi  (II,  Sgan,  367). 
DoRi.  Elle  quitte  Valère  et  court  à  Mariane.  A  Vautre, 
Où  courez-vous?  (IV,  Tart.  763.) 

Vautre,  désignant  une  personne  arec  une  sorte  de  mépris  : 
Hr.-R.  Nous  en  tenons  tous  deux,  si  Vautre  est  véritable. 
Ér.  Las!  il  ne  l'est  que  trop,  le  bourreau  détestable  (I,  D^,  a  317). 
...  Bon!  voilà   Vautre  encor,  digne  maître  (D'un  semblable  Talet!)  (iM. 

1006.) 
Tout  ça,  comme  dit  Vautre,  n'a  été  que  de  l'onguent  miton  mitaine  (VI, 

loa,  Méd,  m.  /.  III,  11  :  note  ;  voy.  V,  io3,  109,  D,  /imui,  II,  i). 
Cet  engagement  mutuel  de  leur  foi 

N'eut  pour  témoin,  la  nuit,  que  deux  autres  et  moi  (I,  Dép„  a.  a65J. 
Lkl.  Mascarille,  est-ce  toi?  Maso.  Nenni-da,  c'est  quelque  autre  (I,   Et, 
Asc.  A'^ous  saurez  mon  secret  quand  je  saurai  le  vôtre.  riaa7). 

Val.  J'ai  besoin  pour  cela  de  l'aveu  de  quelque  autre  (I,  Dép,  a.  5^6). 
Faites  qu'aucun  n'y  puisse  pénétrer 
Et  qu'on  soit  obligé  de  vous  laisser  entrer, 
Pour  faire  entrer  quelque  autre  (III,  Rem,  au  R,  6a). 

Un  autre  :  1,  Et.  740;  IX,  F,  sav,  327.  [i5l3. 

Quelque  autre  :  I,  Dép,  a,  ii5;  VIII,  117,  Bourg,  g,  III,  nr;  IX,  F,  *«r. 
Tout  autre  [un  chacun]  n'eût  pas  fait  même  chose  en  ma  place. 
Et  se  fût  moins  laissé  surprendre  à  tant  d'audace?  (Dép,  a,  iioS.)  Voy. 

au  Lexique  Tout  (tout  autre,  tous  autres). 
Mes  remèdes  sont  différents  de  ceux  des  autres  :  ils  ont  IVmé tique.. •; 

mab  moi,  je  guéris  par  des  paroles...  (V,  343,  Jm,  méd.  III,  t). 
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Sur  cette  matière,  les  mëdecins  en  savent  plus  que  les  autres  (IX,  397, 

Mal.  im,  III,  m).  Cf.  V,  dfu,  949;  IX,  F,  sav,  ioi3,  137a. 
L'expérience  que  vous  avez  faite  ne   conclut  rien  pour  tous  les  autres 

(VIII,  i5i,  Bourg,  g.  III,  xv).  Très  probablement  :   à  Tëgard  de  tous 

les  autres  hommes. 
Charl.  a  d'autres^  je  vous  prie;  c'est  moi,  vous  dis-je.MATU.  Vous  vous 

mjquez  des  gens;   c'est   moi  encore  un  coup  (V,    128,  />.  Juan^  II, 

IV  ;  cf.  II,  Sgan.  174;  III,   Éc,  d,  /*.  iiaa). 
J'en  avons  bien  vu  dautres  (V,  124,  /).  Juan^  II,  ui). 

Un  comme  attribut  ;  N'être  gu'un,  ne  faire  qu'un  : 

...  Son  père  et  moi  n'étions  qu'a/i  en  deux  corps  (IX,  F,  sav,  406). 

Si  je  ne  les  voyois  tous  deux,  je   croirois  que   ce  n'est  qu'u/i  (IX,  417, 

Mal  im,  III,  ix).  Cf.  Tout  un. 
Uz2,  pronom  indéfini  :  Non  de  ces  gueux  d'avis,  dont  les  prétentions 
Ne  parlent  que  de  vingt  ou  trente  millions; 
Mais  un  qui,  tous  les  ans,  à  si  peu  qu'on  le  monte. 
En  peut  donner  au  Roi  quatre  cents  de  bon  conte  (III,  Fdch,  711). 
Je  hais  les  maris  soupçonneux,  et  j'en  veux  un  qui  ne  s'épouvante  de 

rien,  un  si  plein  de  confiance,  et  si  sûr  de  ma  chasteté,  qu'il  me  vit 

sans  inquiétude  au  milieu  de  trente  hommes  (VI,  54 1,  G.  D,  II,  i). 
M*  DKMus.  Il  faut...  que  l'air  soit  accommodé  aux  paroles.  M.  Jourd. 

On  m'en  apprit  un  tout  à  fait  joli,  il  7  a  quelque  temps  (VIII,    53, 

Bourg,  g.  I,  11). 
Je  m'offre  à  vous  mener  run  de  ces  jours  à  la  comédie  (II,  91,  Préc.  ix). 
Je  serois  comme  un  saint  que  pas  un  ne  réclame  (III,  Éc.  d,  /*.  9a). 

Dans  Texemple  tiÙTant,  pas  un  est  employé  comme  auel^u'un  : 
Je  me  tromperai  fort  si  pas  un  d'eux  l'emporte  (IV,  Pr.  d'É.  35o  :  note). 
...  Je  veux  qu'il  se  donne  à  Pune  pour  époux. 
Ou  je  vais  lui  donner  le  fouet  devant  vous  (VI,  Mélic.  3oa). 
Bon  !  bon  !  tu  voudrois  bien  ici  m'en  donner  d'u/ie  (I,  Dép.  a.  946).  Voy. 

Donner  (p.  349i  vers  la-fin). 
Heutralemeni  :   Je  suis  un  fourbe,  ou  je  suis  honnête  homme  :  c'est  Cun 

des  deux  (VIII,  473,  Scap.  II,  vi).  Voy.  les  7*,  8*  et  9*  des  exemples 

qui  suivent. 
Résolvez  Pun  des  deux,  de  punir  ou  d'absoudre  (II,  D.  Gare.  734)- 
Résolvez  ici  Pun  des  deux  : 

Ou  de  punir,  ou  bien  d'absoudre  (VI,  Âmph.  i4ia,  i4i3). 
Un  et  autre  rapprochés  : 

...  Ces  attraits,  ces  douceurs  [de  la  poésie  et  de  la  peinture]... 
...  Par  qui,  de  tout  temps,  ces  deux  sœurs  si  pareilles 
Charment,  Pune  les  yeux,  et  Pautre  les  oreilles  (IX,  Val-de^Gr.  68). 
(Voyons)...  qui  parle  le  mieux,  de  Pun  ou  Pautre  ouvrage  (VI,  Mélic.  5o). 
L^un  et  Pautre  excès  choque  (II,  Éc.  d,  m.  43). 

M'  Ja.   Est-ce  à  votre  cocher,...  ou  bien  à  votre  cuisinier,  que  vous  vou- 
lez parler?  car  je  suis   Pun  et   Pautre.    Harp.  C'est   à   tous   les  deux. 

M.  Ja.  Mais  à  qui  des  deux  le  premier?  (VII,  ia5.  Av.  III,  i.) 

Vous  n'aurez,  l'un  ni  Pautre^  aucun  lieu  de  vous  plaindre  (II,  Éc.d,  m. 
Triss.  Les  sciences  n'ont  rien  qui  vous  puisse  enflammer,  1^7^)* 

Et  vous  ne  vous  piquez  que  de  savoir  charmer. 

Heur.  Aussi  peu  Pun  que  Pautre^  et  je  n'ai  nulle  envie...  (IX,  F.  sav.  735). 
Arc.  Tu  m'as  fait  égosiller....  Tom.  Et  vous  m'avez  fait,  vous,  casser  la 

tête   :  Pun  vaut  bien  Pautre  \   quitte  à   quitte,  si  vous  voulez  (IX,  187, 

Mal,  im.  I,  11). 
Scan.   Pouvez-vous    voir  toutes    les    inventions    dont   la  machine   de 

l'homme  est  composée  sans  admirer  de  quelle  façon  cela  est  agencé 

Pun  dans  Pautre?  (V,    141,  D.  Juan,  III,  i.) 
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Et  d'une  et  d^autre  part,  pour  un  tel  compliment, 

Les  phrases  sont,  embarrassantes  (VI,  Amph,  igSa). 

...  Lune  à  Vautre  entièrement  ressemble  (Vl,  Mélic.  45). 

Plus  mes  regards  sur  eux  s'attachent  fortement. 

Plus  je  trouve  quVn  tout  Pun  à  Poutre  est  semblable  (VI,  Amph,   i6ir). 

Ainsi,  dans  nos  desseins  Pune  à  Poutre  contraire, 

Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  (IX,  F,  sav,  67). 

Poar  Taccord  de  contraire,  to}  ex  h  AocomD. 
Aglaitbe  [à  Cidippe].  Et  de  nos  cœurs  Pun  à  Poutre 
Exhalons  le   cuisant  dëpit   (VIII,   Psy.  17a  :  note;  voy.  auwi  t.  XI, 

p.  3ii,  6*  alinéa,  et  p.  a8i,  dernier  alinéa). 
...  Et  mon  sort  et  le  vôtre 

N'ont  rien  à  se  pouvoir  repocher  Pun  à  Poutre  (1,  Dép,  0.  1198). 
Je   suis  ravi.  Madame,  que,  par  cette  égalité  de  défaite,  nous  n'ajons 

rien  à   nouj  reprocher  Pun  et  Poutre  (IV,  aoo,  Pr,  ttÉ.  IV,   i).  On  lit 

<f  Pun  a  Tautre  »  dans  les  recueils  de  1673,  de  1674  et  de  1682. 
A  dire  vrai,  nous  nous  incommodons  étrangement  Pun  et  Poutre  (V,  174* 

D,  Juan,  IV,  iv).  Dans  le  texte  d'Amsterdam  i683  :  «  Tan  Tatitre». 
Mascarille.  Ah!  vicomte!  Jodelkt,  «^embrassant  Pun  l'autre.  Ah!  marquis! 

(II,  99,  Prec.  XI,  j.  de  se.) 
On  ne  se   doit  point  marier  pour  se  faire   enrager  Pun  Poutre  (IV,  38. 

Mar.  f.  II). 
Je  tiens  pour  le  bécarre...  Vous  êtes  pour  le  bémol;  mais  il  y  a  moyen 

de   nous  contenter   Pun  P autre  (VI,  ^37,  Sic,   ix;   rédition  de  i68a  a 

«  l'un  et  l'autre  »). 
...  Que  Ton  \oit  par  lui  [le  vin]  votre  bouche  embellie! 
Ail  !  Puti  de  Poutre  ils  me  donnent  envie...  (Vill,  i6«.  Bourg,  g,  IV,  i. 

Chanson  à  boire). 
Puisque  vous  m'avez  bien  voulu  donner  votre  ressentiment,  trouTez  bon 

qu  eu  ce  lieu  je  vous  fasse   toucher   dans  la   main  Pun  de  Pmutre  (VI. 

372,  Sic,  xvii). 
\  ous  savez  qu'entre  nous  autres  auteurs,  nous  devons  parler   des  ou- 
vrages les  uns  des   autres  avec  beaucoup  de  circonspection  (111,  343» 

Crit,  VI  ). 

Même  emploi  au  vers  i()84  de  la  Rodogune  de  Coroeille  (IV,  5oi}  : 
...  Vos  haines  mutuelles. 
Aux  jours  Tune  de  Tautre  également  cruelles. 

Les  contrastes  savants  des  membres  agroupés,... 

Tous  formés  Pun  pour  Poutre  avec  exactitude  (IX,  fal-ie^Gr,  lao). 

i^e  hasard  nous  a  fait  counoitre  il  7  a  six  jours,  et...  la  demande  qu'on 
vous  a  faite  est  un  effet  de  l'inclination  que,  dès  cette  première  Tue, 
nous  avons  prise  Pun  pour  Pautre  (IX,  196,  Mal,  im,  I,  v). 

Klles  n'ont  aucun  rapport  Pu/te  ai-ec  Pautre  que  la  ressemblance  du  nom 
\IV,  38a,  Tart,  Préï.) 

Chacun,  un  chacun,  chaque. 

Chacun  :  Les  distributions  et  d'ombre  et  de  lumière 

Sur  chai  un  des  objets  et  sur  la  masse  entière  (IX,   f^ol-de-Gr,  164). 
Itangeons-uous  chacune  immédiatement  contre  un  des  côtés  de  la  porte 

(VI,  585.  a.  D,  m,  VI  ;  rf.  IX,  F.  sav.  90a;  IX.  438,  Mal.  im.  UI,  xir). 
Mais  comment  reconuoitre  que,  chacun  de  notre  côté,  nous  ayons  comme 

il  faut  expliqué  ce  lang.-ige?  (Vï,  a36,  Sic,   11.) 
...  Nous  avons  du  Ciel  ou  du  tempérament 

Que  nous  jugeons  de  tout  rAacu/i  diversement  (II,  D.  Gare»  ii8a). 
Ce  seroit  donc  en  vain  qu'à  chacune,  en  ce  jour. 
On  nous  voudroit  du  sein  arracher  cet  amour  (VI,  Mèlie,  79). 
Si  vous  avez  le  plaisir  de  quereller,  il  faut  bien  que,  de  mon  côté,  j*aye 
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le  plaisir  de  pleurer  :  chacun  le  sien,  ce  n'est  pas  trop   (IX,  287,  Mal, 

imA,  II). 
Ce  grand  aveuglement  où  chacun  est  pour  soi  (V,  Mis,  967).  Vojr.  VI, 

Î148,  Sic.  vi  ;  IV,  Tar/.  319;  IX,  F,sav,  791,  8ai). 
Ma  foi  !  si  vous  songez  à  nourrir  votre  esprit, 
Cest  de  viande  bien  creuse  à  ce  que  chacun  dît  (IX,  F,  sav,  55o). 
(Je  trouvai  quelques  gens...  Qui...) 
Firent  tomber  sur  vous,  Madame,  Tentretien.... 
A  quoi  bon,  disoient-ils,  cette  mine  modeste?... 
Pour  moi,  contre  chacun  je  pris  votre  défense 
Et  leur  assurai  fort  que  c'étoit  médisance  (V,  Mis.  94^)- 
Ceux  que  Ton  sait  même  agir  de  bonne  foi  là-dessus  et  que  cfiacun  con- 

noit  pour  être  véritablement  touchés...  sont  les  dupes  des  autres  (V, 

193,  />.  Juan,  V,  11). 
Vous  ne  sauriez  croire  comment  Terreur  s'est   répandue,  et  de  quelle 

façon  chacun  est  endiablé  à  me  croire  habile  homme  (VI,  98,  Méd, 

m.  /.  m,  1). 
Elle  faisoit  fondre  chacun  en  larmes...  (VIII,  417,  Scap,  I,  11). 

Voy.  encore  :  I,  £t.  1457;  V,  Mis.  83,  416;  IX,  F.  sav.  1739;  IX,  679,  Son- 
net à  Le  F'ajer. 

A  voir  chacun  se  joindre  à  sa  chacune  ici, 

J'ai  des  démangeaisons  de  mariage  aussi  (I,  Et,  ao65). 

CShaCOn  (on)  *.  Coudoyez  un  chacun,  point  du  tout  de  quartier. 
Pressez,  poussez...  (III,  Rem.  au  Roi,  5i). 

...  Un  cerf  qu'im  chacun  nous  disoit  cerf  dix-cors  (III,  Fâch.  494)* 
Une...  de  ces  femmes  qui  regardent  un  chacun  de  haut  en  bas  (III,  4o  {« 

Impr.  i).  Voy,  I,  Et.  683;  III,  Éc.  d.  f.  198;  IV,  Tart.  137,  648,  736. 
Voilà  par  sa  mort  un  chacun  satisfait....  Tout  le   monde  est  content  (V, 

îo3,  D.  Juan,  \,  vi). 
Aux  yeux  d'iin  chacun  :  V,    176,  D,  Juan,  IV,  iv;  I,  Dép.  a.   1669. 
Dans  Tesprit  d'un  chacun  je  le  tue  aujourd'hui  (I,  Et.  483). 

Chaque  :  Quand  je  vois  chaque  jour  qu'on  ne    fait    rien   pour   vous  (V, 
Mis.  io5a).  Cf.  Joua  employé  dans  des  phrases  négatives. 
Chaque  pas  dans  vos  vers  rencontre  un  trait  charmant  (IX,  F.  sav,  81 3). 
...  Sur  les  questions  qu'on  pourra  proposer 
Faire  entrer  chaque  secte  et  n'en  point  épouser  (IX,  F,  sav,  876). 

Môme. 
Même,  adjectif. 

Pour  les  exemples  de  mime  joint  à  un  prunom  personnel,  Toyez  aux  Pro- 
noms. 
Même  marquant  identité,   ressemblance  : 

Me  donner  un  mari,  et    me    donner    la    mort,    c'est   une  même  chose 

(IV,  i7i,/>r.  «ri.  U,  ivj. 
(Je  lui  dis)  Qu'il  me  verroit  alors  la  même  indifférence 
Qu'avant  que  nous  eussions  aucune  intelligence  (I,  Dép.  a.  456). 
(Fasse  le  Ciel)...  que  ce  jour  favorable  à  ma  flamme 
Vous  redonne  à  mes  yeux  avec  le  même  cœur, 
Que  j'y  retrouve  autant  d'ardeur 
Que  vous  rn  rapporte  mon  âme!  (VI,  Amph.  85{.) 
Et  de  ce  mirme  sang  se  peut-il  que  je  sois!  (IX,  F.  sav.  618.) 

Même  (lé),  substantivement  : 

Peut-être  a-t-il  l'humeur  du  frère  de  Marc  Tulle, 

Dont  avec  Atticus  le  même  fait  sermon  (I,  Dép.  a,  697).  Dont  le   même 
Marc  Tulle,  dans  sa  correspondance  avec  Atticus,... 
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Mémey  employé  sans  article  : 

Tout  autre  n'eût  pas  fait  même  chose  en  ma  place...?  (I,  Dép,  a.  laoS.) 
C'est  toujours  même  sang  et  presque  même  chose  (VI,  Mêiie,  a«5). 
ÀTec  vous  en  amour  je  cours  même  fortune; 
Celle  que  vous  aurez  me  doit  être  commune  (I,  Dép.  a.  70). 

Êi]...  crois  voir  en  nous  deux,  sous  mêmes  soms  nourriSf 
8  deux  frères...  (V,  Mis.  99J. 
Le  Mufti  demande,  en  même  langue,...  de  quella  religion  est  le  Bour- 
geois (VIII,  180,  Bourg,  g.  Cër.  turque). 
Je  vous  donne  avis  qu'en  même  jour  ils  ont  fait  tous  deux  buKfaeroute 

(IX,  F,  sav.  après  le  v.  1704Î. 
Voyez  encore  :  VI,  Uêlic.  87,  Sé,  84;  VI,  AmpK  977;  IX,  ^oi-^-Gr.  3o4. 

Même  désignant  plus  expressément  une  personne  ou  une  chose;  Même  in- 
diquant le  plus  haut  aegré  d'une  qualité  : 
Est-il  une  imposture  égale  à  celle-là  ? 

Vous  l'osez  soutenir  en  ma  présence  fnême  ?  (I,  Dép,  a,  io45.) 
...  Des  gestes  puisés  dans  la  passion  même  (lA,  Val-de-Gr.  148). 
M'aller  soupçonner  moi  qui  suis  l'innocence  iii^me(VI,  53 1,  C  />.  I,  vi). 
...  Avoir  ainsi  traité 
Et  la  même  innocence  et  la  même  bonté!  (H,  Sgan.  396.)  L'innocence  et 

la  bonté  même. 
Seigneur,  de  vos  soupçons  l'injuste  violence 
A  la  même  vertu  vient  de  faire  une   offense  (II,  Z>.  Gare.   i477)*    ^  ^ 

vertu  même. 
Je  m'en  vais  réparer  l'erreur  que  j'ai  commise, 
Et  dès  ce  même  pas  rompre  mon  entreprise  (I,  Et.  400).  Voyez  le  Ltsi^ 

que  de  la  languette  Corneille^  tome  II,  p.  79  et  8o. —  Compares  la  phrase 

suivante  : 
...  Tout  de  ce  pas  même  (Je  prétends  m'en  aller)  (I,  Dêp,  a.  a37K 
En  ce  même  moment  :  I,  Dép,  a.  811  ;  II,  /).  Gare.  583,  598. 
Mais  dès  le  même  instant  qu'elle  sera  dehors. 
Je  veux,  sans  différer,  aller...  (II,  Éc,  d,  m,  878). 
Il  lui  mit...  une  petite  goutte...  dans  la  bouche,  et,dansie  méma  instant, 

elle  se  leva  de  son  lit  (VI,  5s,  Mêd.  m.  /.  î,  rv^). 
...  Presque  au  même  instant  qu'on  te  l'a  vu  résoudre, 
Voir  toute  une  province  unie  à  tes  États  !  (IX,  585,  Sonn.  au  itoi.) 

Même  et  mêmes  f  adverbe  : 

Les  honnêtes  gens  même  et  les  plus  sérieux,  en  de  pareilles  occasions... 

(III,  366,  Crit.  vi). 
Vous  voyez  que  les  Dieux  même  sont  assujettis  à  son  empire  ^V.  168. 

Pr.  d'E.  II,  i).  ri,, 

...  Et  son  amour  même  m'a  fait  instance 
De  presser  les  moments  d'une  telle  alliance  (IX,  /*.  sav.  363). 

Cest-à-dire  :  «  Et  même  son  nmour  in*a  finit  instance...  ». 
Mon  cœur  n'a  jamais  pu,  tant  il  est  né  sincère. 
Même  dans  votre  sœur  flatter  leur  caractère  (IX,  F,  sav»  ai6). 
Je  me  ferai  médecin,  apothicaire  mêmes^  si  vous  voulez  (IX,  434,  Mal, 

im,  III,  xiv). 

Ce  mêmes,  adverbe,   est,  dans  Tédition  de    168a,  terminé   par  #,    après  «a 

nom  singulier,  conformément    à    la    règle  de    Yaugelas.    V07.    le   Lasofua  d« 

Corneille. 

Et  mêmes  à  mes  yeux  cent  sujets  d'en  avoir  [du  chagrin] 
S'offrent  le  plus  souvent,  que  je  ne  veux  pas  voir  (I,  Dép,  a.  67). 

Même  (être  à)  de...,  pour... 

Je  veux  me  faire  un  gendre  et  des  alliés  médecins,  afin...  sTéira  à  mimé 
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des  coDsalutîoQS  et  des  ordonnances  (IX,  398,  MaL  im,  I,  y  :  not«)« 
Afin  d'être  tout  à  portée  des.... 
Je  serai  à  même  pour  tous  caresser  comme  je  voudrai  (IV,  37,  Mar,  f,  11). 

Même  (de)  : 

M*  D^ARMES.  Touchez-moi  F^p^e  de  quarte,  et  achevez  de  même  [et  pous- 
sez de  même,  en   quarte]...  Touchez-moi  l'ép^  de  tierce,  et  achevez 

de   même  (VIII,  yi  et  73,  Bour,  g,  II,  11).  , 

C'est  un  transport  si  grand,  qu'il  n'en  est  point  de  même  (II,  Éc.  d,  m. 
Jamais  il  ne  s'est  vu  de  surprise  de  même  (IV,  Tart,  i393).  [8a3). 

Yoy.  la  note  au  dernier  vers  cité  et  le  Dictionnaire  de  Littré  à  Mims,  16*» 

fin. 
£lle  a  raison  :  à  sot  compliment  il  faut  une  réponse  demême{yily  146, 

Av,  III,  vu). 
Mais  croyez  que  je  suis  de  même  que  toujours  (II,  Éc.  d,  m.  io66). 
Éb.  Quand  j*aime  bien,  j'aime  fort  que  l'on  m'aime. 
Val.  Il  est  très  naturel,  et  j'en  suis  bien  de  même  (I,  Dêp.  a.  ao6). 
Mais  de  moi  ce  n'est  pas  de  même  (VI,  Amph,  i3). 
Si  vous  êtes  si  prompt,  Monsieur,  il  n'en  est  pas  de  même  de  moi  (IX, 

369,  Mal.  im.  II,  vi). 
Cet  endroit  est  de  même  celui  du  Gascon...  (VIII,   496,  Scap,   III,   11, 

j.  de  se.  :  note).  Est  comme  celui.... 
Ëb.  Et  puisque  Ton  témoigne  une  froideur  extrême 
A  conserver  les  gens,  je  veux  faire  de  même. 
Gb.-Rbicé.  Et  moi  de  même  aussi  :  soyons  tous  deux  fâches  (I,  Dêp,  a, 

iaa6,   1337). 
D.  Pbd.  lui  donnant  sur  la  joue....  Hau,  lui  en  faisant  de  même  (VI, 

!i44.  Sic.  IV,  jeux  de  scène). 
En  faire  de  même  :  II,  Éc.  d,  m,  1037  ;  III,  Éc,  d,  f,  440;  VI,  Atêlic. 

193  :  note. 
Isabelle  a  ma  foi;  j'ai  de  même  la  sienne  (II,  Éc.  d.  m.  io3o;  cf.  I,  Dêp. 

a.  859;  II,  D.  Gare.  5a  i). 
Si  je  vous  embrasse  pour  vous  en  témoigner  ma  joie,  je  l'embrasse  de 

même  pour  lui  en  témoigner  aussi  (VI,  78,  IHêd,  m.  L  II,  11), 
(Ce  que  je  vous  ai  dit)  Je  l'ai  dit  comme  fille,  et  vous  le  devez  prendre 
Tout  de  même  (I,  Dêp.  a.  5oo). 

Comme  si  c*était  réellement  une   fille  qui  vous  Peut  dit,  et  non  un  garçon. 
Ne  plus  ne  moins  que  la  statue  de  Memnou  rend  oit  un  son  harmonieux, 

lorsqu'elle  venoit  à  être  éclairée  des  rayons  du  soleil  :  tout  de  même 

me  sens-je  animé  d'un  doux  transport  à  l'apparition  du  soleil  de  vos 

beautés  (iX,   35 1,  Mal.  im.  II,  v). 
Sgan.  Est-il  possible  auc  vous  ne  croyiez  point...  au  CielPD.  J.  Laissons 

cela.  Scan.  C'est  à  aire  que  non,  Et  à  l'Enfer?  D,  J.  Eh!  Sg.  Tout  de 

même.  Et  au  diable...?  (V,  i39,  D.  Juan^  III,  i.) 
Va  vite,  et  reviens  d€  même  (VI,   574,  G.  D.  III,  iv). 
Tu  prétends...  que  les  choses  aillent  toujours  </«  même?  (VI,  Z^^Mêd.  m. 

/.  I,  I  ;  cf.  VI,  98.) 
Et  de  même  qn^h.  vous  je  ne  lui  suit  pas  chère. 
Pour  préférer  à  tout  une  simple  bergère  (VI,  Mêlic.  447)» 

Je  ne  lui  suis  pat  chère  (à  Totre  père)  comme  à  tous,  à  ce  point  quHI  voulût 

préférer... 

Si  sa  bouche  dit  vrai,  nous  avons  même  sort, 

Kt  dt!  même  que  moi.  Monsieur,  vous  êtes  double  (VI,  Amph,  977). 

Les  Bergers  et  Bergères  de   son   côté  [du  côté  de  Dorilas]  font  de  même 

que  les  autres  (IX,  a66,  I*'  Prol.  du  Mal.  im.). 
(Ce&sons)...  de  nous  tourmenter  [de  nous  agiter)  de  même  ^u'un  lutin  (I, 

Et.  II 49). 

Lbx.  db  m.  o 
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XI 

VERBE 

A.  —  Verbes  forgés  par  plaisanterie.  Formes  de  certains  TSThei. 

Jacquel.  Je  vous  dis  et  vous  douze  que  tous  ces  mëdecins  n'jr  feront 

rian  (VI,  70,  3féd.  m.  l,  II,  i  :  note). 
Masc.  Je  me  destuisse  donc  et  redeviens  moi-même  (I,  Et,  1894). 
Sosie.  ...  L*on  me  des-SosU  enfin 
Comme  on  vous  dét-Ampkitryonnê  (VI,  Âmph.  1860  et  1861  :  note).  Cf. 

DiSENAMOUBÉ,    DeSATTRISTEA,    Ol&PBOXBTTBE,    DÉDOUHEB. 

DoR.  ...  Non,  vous  serez,  ma  foi!  tartuffiée  (IV,  Tort,  674  :  note), 
Oui-da,  très  volontiers,  je  Vepotuterai  bien  (I,  //,  1677  :  note). 
(Malgré  la  tempête)  Que  votre  usurpateur  oit  gronder  sur  la  tête  (II, 

Z>.  Gare,  19a  :  note).  Voj.stu  Lexique  ^out  Oyvz^  oyioru^ojrois^étreoais. 

Exclus^  ancienne  forme,  au  lieu  dVxc/u  :  voy.  au  Lexique^  t.  I,  p.  45i. 

Je  puis  est  toujours  préféré  à  je  peux;  nne  paysanne  même  dit  :  «  Je  me  me 

pis  refondre  »  (Y,  lia,  D.  Jumn^  [1,  i).  Cf.  Lexique  d«  Corneilie^  t. Il,  p.  sic. 

LuBiir.  On  m*a  enchargé  de  prendre  garde  que  personne  ne  me  vit  (VI, 
*  Fuyez-y  om-en  (I,  70,  Méd,  vol,  xiii).  pHf  G»  ^-  If  II  :  note). 

liUCAS.  Votte  fille  se»  est  enfuie  avec  son  Liandre  (VI,  1 16,  MéJ.  m.  /. 

III,  viii).  Voy.  à  Fuir  :  il  ien  est  fui\  cf.  d'ailleurs  ienfmr» 
(Vois)  Quels  inconvénients  niiroient  pu  s^ en  ensuivre!  (VI,  Amph,  Ii65.) 

Cf.  s^EifsuivBE  et  voy.  à  Bas  (en  enftaut,  en  enbas). 
Quoi  qu'il  avienne  (II,  Éc,  d.  m,  1019;  VI,  Amph.  1841).  —  S'il  eulviemt 

SI,  Dép,  a,  663).  —  Advenant  {l,  Et.  1289  :  éd.  orig.  de   i663;  avemMt 
[ans  toutes  les  autres  éd.).  Voy.  Advkbsitb,  AvBBsrri  et  ATnasAiBB. 
...  Fhilam.  Ah!  SOLLICITUDE  à  mon  oreille  est  rude  : 
1\  put  étrangement  son  ancienneté  (IX,  F,  sav,  553  :  note). 

Put  est  la  3*  personne  du  présent  de  Tindicatif  dn  Tiens  verbe  pmir^  qui  i 
été  employé  concurremment  avec  lo  verbe  puer,  et  dont  quelqaes  rormet  ont 
été  usitées  jusque  dans  le  dix-huitième  siècle. 

ILes]  ...  défauts  qu'on  lui  treuve  (V,  Mis,  3a6  :  note), 
e  treuve  le  mariage  une  chose  tout  à  fait  choquante  (II,  68,  Préc^  iv; 
cf.  II,  106,  Préc.  xi;  II,  D,  Gare,  i8ao;  II,  Ée.  d,  m.  487  et  U,  SgS, 
1.  la,  Ée,  d.  m,,  Lettre  d'Isabelle). 

Cf.  dans  PÉtoiwdi  :  Treuver  (v.  932,  dans  les  éd.  de  i663,  66,  7$;  ▼.  go,  dais 
les  éd.  de  1666  et  1673).  Treuve  (indicatif,  t.  958,  dans  les  éd.  de  i663,  66, 
73;  y.  i832,  dans  Téd.  de  i663).  Treuvercz  (t.  780,  dans  Téd.  de  i663).  Tremet 
(impératif,  ▼.  7!,  dans  les  éd.  de  i663,  66,  73).  Treuvé  (r.  79,  dans  les  éd.  de 
16O3,  66,  73).  —  Toutes  les  éditions  ont  trouvent  et  trou¥ant  aux  vers  998  et  95. 

Dans  le  Dépit  amoureux  :  Je  treuve  (v.  844)*  •••  qni  treuve  (t.  aoa);  tromvmu 
(v.  433);  treuver  (t.  1 169);  je  trouve  (t.  a3i);  se  trouvent  (▼.  466  et  968). 

Que  dois-je  faire?  dis,  veuille  me  conseiller  (I,  Et,  709). 

Veuillez  être  obéi  (IX,  F.  sav,  1596  :  note).  Ayez  la  ferme  volonté  de 

vous  faire  obéir. 
Baailler  :  voy.  t.  I,  p..  aoi,  la  note  au  v.  i438  de  V Étourdi, 

Sur  la  prononciation,  recommandée  par  Molière,  de  la  sjllabe  finale  er  des 
infinitifs  de  la  première  conjugaison,  tôt.  t.  Il,  p.  16^,  note  %, 

On  trouvera  au  Lexique  : 
ÀLBNTiB.  CounnE  un  liè\re,  Gakd  (Diev  voua), 

AifOBun,  AmvoBLm  et  En-    DcssBincn  [dessiner,  cf.    MoBioiMBa   et  Moaici- 

NOBun,  Desseiiv],  ksb. 

Abdbx  [regardez],  s'Enthe-aimer,  s'Entbb-    lUmirrEVOim. 

AamousEB,  baisbr,  8*EifTnB-Doif-    Rubb  (jeter)  une  pierre. 

CoMSOMMsm  [consumer],  neb.  Tutotbb  et  Totatse, 

Couan  un  cerf,  Flbubeb    [flairer,   cf.        Yuidbb  (cf.  VuidsV 

Coubbe  ub  cerf,  F^bubeub*] 


qn 
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Et  mes  pas  en  ce  lieu,  s*il  faut  que  je  le  die^ 

Ne  croyoient  pas  trouver  si  bonne  compagnie  (II,  /).  Gare,  968). 

Ah!  souffrez  que  je  die,,.,  (I,  Dép,  a,  lySo). 

U  faut  que  je  vous  die  un  impromptu  que  je  fis  hier  (II,  84«  Préc,  ix). 

Veux-tu  que  je  te  die?  une  atteinte  secrette...  (I,  Dép,  a,  i). 

Que  veux-tu  que  je  die?  Une  telle  aventure...  (I,  Dép,  a.  1081). 

On  voit  que  dise  eût  pu  tout  aussi  bien  que  die  entrer  dans  ces  deux  vers. 

Voulez-vous  que  je  vous  die?  Si  j'avois  été  en  votre  place...  (III,  4a6 
Impr,  v).  —  Sur  le  c  quoi  qu^on  die  »  de  Cotin-Trissotin  dans  les  F, 
sav,^  voy,  tome  IX,  p.  117,  note  1, 

...  Ne  m'en  dédites  pas  (IV,  Tort,  io3i). 

Une  nouvelle  [comédie]  que  je  serai  bien  aise  que  nous  voyions  ensemble 
(II,  91,  Préc,  IX  :  note).  Ici  voyions  est  la  forme  de  Tédition  originale. 
Mais  c'est  Tëcriturc  voyez  au  lieu  de  voyiez  au  subjonctif  qui  a  été 
employée  dans  les  plus  anciens  textes  du  Bourg,  g,  (acte  il,  se.  i, 
t.  VIII.  p.  69  et  71  :  cf.  la  note  1  de  la  p.  69). 

Il  a  été  remarqué  t.  VII,  p.  66,  note  7,  que  romission  de  IV  au  subjonctif,  après 

des  //  mouillées,  et  surtout  après  un  autre  i,  est  fréquente  dans  les  anciennes 

impressions.  Il  est  ainsi  bien  possible  que,  t.  VIT,  p.  66  [Avtwe,  I,  ni],  «  Je  dis 

lue  Toos  JtmiUet  bien  partout  »  ait  été   écrit  au  lieu  de  «  Je  dis  que  yous 

/ouilliez..,  »,  Même  t.  VII,  p.  80,  n.  5  [Avare,  I,  iv),  il  est  dit  que  Téd.  ori- 

Sinale  et  plusieurs  anciennes  portent  «  Je  veux  que  rons  vous  mariez  •  au  lieu 
e  «  Je  veux  que  vous  vous  mariiez  »,  et,  p.  268,  n.  4  (Pomrc.  I,  vii),  que  Téd. 
originale  et  d*autres  anciennes  portent  «  Je  n^entcnds  pas  que  vous  fassiez  de 
la  dépense,  et  que  tous  envoyez  rien  acheter  pour  moi  •.  On  trouve  encore  : 
«  Sans  que  nous  essayons  »  (II,  D.  Gare,  749,  dans  Téd.  première  de  i68a)  et 
«  Est-il  possible  qne  vous  ne  croyez  point  du  tout  au  Ciel?»  (V,  i39,  D.  Juan, 
m,  I,  dans  les  éd.  anciennes.) 

Masc.  Non,  Monsieur,  ie  raillois.  Éb.  Ah  !  vous  raillez,  infâme  ! 
Masg.  Non,  je  ne  raillois  point  (I,  Dép.  a,  «78).  [cité. 

Raillez  a  probablement  été  écrit  au  lieu  de  railliez  :  voyez  la  note  au  rers 
L'éclat  n*en  rejallit  sur  vous  qu'à  votre   déshonneur  (V,   176,  D,  Juan, 
IV,  IV,  texte  de  Féd.  de  160a).  Voyez  au  sujet  de  cette  ancienne  écri- 
ture les  Lexiques  du  Mallierbe,  du  Corneille  et  du  Racine, 
Ils  croyent  que  tout  cède  à  leur  perruque  blonde  (II,  Ée,  d,  m,  1047). 

LV  de  crie  a  été  eompté  au  vers  324  de  VÉt, 
Allez  vite,  qu'il  ne  nous  voye  ensemble  (VII,  3ao,  Pourc,  III,  i). 
Que  je  vous  voye  (VIII,  44^1  Scap,  II,  11). 
Afin  qu'on   voye  bien  que  vous  êtes  à  moi  (VIII,  98,  Bourg,  g,  III,  1; 

cf.  VIII,  109,  Bourg,  g.  III,  m). 
Il  faut  que  pour  tantôt  tu  nettoyés,..  (VIII,  100,  Bourg,  g,  III,  n). 
...  De  savoir  que  je  n^aye  à  craindre  que  pour  moi  (VIII,  Psy,  Su). 

Voy.  encore  :  VIIÎ,  478,  Scap.  II,  vu;  VÎII,  442,  Scap,    II,   11;  VIII,  429, 
Scap,  I,  iv;  Vnr,  Psy.  694;  IX,  F.  sav.  5i5,  ioo3,  i536. 

Arg.  ...  Il  faudra  encore  que  ie  n'^j^  pas  le  plaisir  de  la  quereller.... 
ToiN.  ...  U  faut  bien  que,  de  mon  côté,  \^aye  le  plaisir  de  pleurer 
(IX,  a87,  Mal.  un.  1, 11;  cf.  IX,  3o8,  38i.  416,  418  et  43o). 

N'flje   point  de  peur    (IX,  433,  Mal.  im,  III,  xiv;  cf.  VII,   239,   Pourc, 

(Il  faut)  que  tu  ailles  dire  à  ce  Turc  qu'il  me  renvoyé  mon  fils  (VIII, 

478,  Scap.  II,  vu). 
Nous  renvoyerons  à  Limoges  Monsieur  de  Pourccauguac  (VII,  242,  Pourc. 
Nous  Venvoyerons  aux  bams  (VII,  266,  Pourc.  I,  vi).  [I,  i). 

yenvoyerai  (VIII,  694»  Escarb.  yin). 
Je  V envolerai  quérir  (IX,  3i9,  Mal.  im.  I,  vni). 
Il  vous  envoiera  en  l'autre  monde  (IX,  396^  Mal,  im.  III,  ui), 
E nvoieres~y OU9  encor.,.?  (II,  Éc.  tf,  m.  545.) 


INTRODUCTION   GRAMMATICALE. 

Ma  foi,  je  Venvoierois  au  diable  avec  sa  fraise  (II,  Éc,  d,  m.  33). 

Tout  beau  !  si  pour  heurter  tu  fais  la  moindre  instance. 

Je  i^ envolerai  d  ici  des  messagers  fâcheux  iWl^Amph,  iSig). 

Je  Venvoierois  promener  avec  ses  goguenaraeries  (  Vl,  75,  Méd,  m,  /.  II,  ii|. 

Les  marquis.. •  tantôt  se  lèveront,  et  tantôt  s'aijo/ro/if  (III,  417,  impr.  iv). 

Je  w^emplotrois  (I,  Et,  447)* 

Toi-même  avodras,,.  (I,  Èi,  845). 

Je  ne  sais  où  (VI,  a64.  Sic»  xi). 

Les  éditions  du  dix-septième  siècle  (se  conformant  ici  à  U  règle  da  temps 
la  plas  généralement  adoptée,  qui  n*admett«t  pas  IV  à  soi  V*  pert.)  ont  écrit 
je  ne  sai  oU  :  voyez  la  note  3  à  la  page  indiquée  et  la  note  jointe  à  l'exemple 
•nifant. 

Je  vois  assez  clair  (VIII,  166,  Bourg,  g,  IV,  n). 

La  note  3  à  la  page  indiquée  constate  qu^il  7  a  voi  {yor)  ici  dans  Téd.  ori- 
ginale et  dans  presque  tons  les  anciens  textes,  bien  qu'ils  aient  vois  plus  haut 
Q).  160,  164,  i65),  derant  d'autres  Toyelles  qu'a.  On  peut  ajouter  que  dans 
tous  les  anciens  textes  de  V Avare  on  lit,  arec  Vs  derant  a  :  «  Je  vois  à  sa 
mine...  »  (t.  VII,  p.  181 ,  acte  V,  se.  n).  —  Ni  l'orthographe  de  je  saif  ni  celle 
de  Je  voi  n'était  absolument  fixée.  «  Les  verbes  sçavoir  et  l'Ofr,  décidera  encore 
formellement  l'Académie  en  1704  (dans  une  de  ses  Observations  sur  Vaugelas, 
éd.  Chassang,  t.  I,  p.  aag),  ne  prennent  point  d's  à  la  f*  pers.  du  prés,  de 
l'indic.  ;  il  faut  dire  fe  sçajr  et  fe  vojr.  »  On  écrirait  aussi  voi  à  l'impératif.  Dans 
les  Ters  toutefois,  devant  une  voyelle,  Vs  s'ajoutait  par  licence  : 

A  présent  que  je  sais  et  son  bien  et  sa  race...  (Corneille,  t.  Y,  Menteur^  i574). 
Quoi?  tu  me  fuis,  ingrate,  et  je  te  vois  ici...?  (YII,  4^8,  Am,  magn.  III*  in- 
term.,  se.  v). 

Dans  la  prose  aussi  l'addition  de  1'^  devant  une  voyelle  était  fréquente; 
elle  s'y  rencontre  même  devant  une  consonne,  mais  assez  rarement.  Les  pre- 
miers imprimeurs  des  pièces  de  Molière,  et  le  poète  lui-même  peut-être,  ont 
encore  parfois,  n'ayant  pas  à  suivre  un  usage  plus  constant  qu'à  l'égard  deye 
sai  et  de  je  voi,  laissé  sans  «,  à  la  i'"  pers.  sing.  du  prés,  de  l'indic.  et  à 
la  a*  pers.  sing.  de  l'impér.,  d'autres  verbes,  pour  la  plupart  desquels,  dans  la 
vieille  langue,  l'absence  de  désinence  à  ces  personnes  était  de  règle.  Mais  dans 
la  présente  édition  (comme  en  avertit,  tome  II,  p.  404»  une  note  au  vers  653  de 
VÉe.  d,  m.)  ces  formes  anciennes, y e  di,  Je  croi,  etc.,  ont  été,  de  même  que 
Je  sai  et  Je  voi,  conservées  seulement  lorque  la  rime  l'exigeait. 

Je  voi  rimant  avec  moi  :  VI,  Mélic.  44  î  IX,  F.  sav,  iSyg.  —  Je  croi  rimant 
avec  moi  :  VI,  Mélic,  55;  avec  foi  :  IX,  F.sav.  11 3. 

...  LÉAH.  Va-t*en  jusqu'à  la  poste,  et  voi 

Je  ne  sais  quel  paquet  qui  doit  venir  pour  moi  (I,  Et.  989). 

...  Qu'a  de  surprenant  le  discours  que  je  fai?  (lA,  F,  sav,  374.) 

...  La,  la,  revien  (VI,  Amph,  i434  '•  note). 

...  Pauvre  petit  bouchon. 

Tu  ne  languiras  pas  longtemps,  je  t'en  répond  (II,  Éc,  d.  m,  770). 

...  Je  vous  di 

Que  j'ai  vu  de  mes  yeux  un  crime  si  hardi  (IV,  Tort,  1671  ;  cf.  I,  Et,  igo, 
II,  Éc.  d,  m.  653). 

Cela  i'e/t  va  sans  dire  (II,  Éc,  d,  m,  93 1). 

Jarni!  je  vas  dire  à  sa  tante  tout  ce  mënage-ci  (V,  ii4«  ^*  Juan^  II,  m). 

Je   vcu  à  la  débandade....    Je  m'en  vas  boire  chopaine   (V,   io5,   ii3, 
D,  Juan^  II,  i). 

Je  m'en  vais  (I,  Et,  1046;  IX,  38o,  3fa/.  im,  II,  viii).Voy.  d'autres  exem- 
ples de  ces  diverses  formes  à  Aller. 

Mais  n'en  gardé-je  pas...?  (IV,  Tart,  6a5.) 

L'orthographe  la  plus  usitée  du  temps  confondait  cette  première  personne  du 
présent  employée  interrogativemcnt  avec  celle  du  passé  (gardai-Je). 

Et  quoique  avec  ardeur  je  veuille  vous  haïr, 

Trouvé-je  un  cœur  en  moi  tout  prêt  à  m'obéir?  (V,  Mis.  1750;  dans  les 
anciennes  éditions  :  trouvai- je). 
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Rèvè-je,  trouvé'-je^  parlé -je  :  la  désinence  *«'y^  ^  troaTe  ainsi,  non  la  dési- 
nence rieillie  ai^je,  aux  rers  43o,  440  et  44v''^«s*l^\us  anciennes  éditions 
A* Amphitryon  \  Toyex  la  note  au  rers  43o.  *  .*'*    ••" 

Malgré  leur  dureté  les  formes  suivantes  ne  sont  pas  évSté^^<?\ 
Aussi  ne  veux^je  pas  que...  (VIII,  Psjr,  938).  •''•'  /\ 

De  quelle  émotion  inconnue  sens-je  mon  cœur  atteint...? ^V,  loS;  Pr. 
éPÉ.  IV,  VI  ;  cf.  VI,  Amph.  43îi.)  /      .  , 

••      •"  •*" 

B.  —  Verbes  employés  absolnment.  *  *'/':* 

Yoy.  à  Rioim  fVei4)es  dont  une  partie  du  régime  est  à  suppléer),  et  plut* 
loin,  aux  VsaBcs  (H,  9*,  c  :  Infinitifs  dont  le  sujet  n'est  pas  exprimé). 

Mais  u*appréhende  plus,  je  reprends  mes  esprits  (I,  Et,  i446)« 

...  Laissez  faire  dis-je,  et  u* appréhendez  pas  (IX,  F,  sav.  4i^)* 

Atc,  ...  Contez-moi  bien  tout.... 

Faos.  Vous  en  saurez  assez  le   détail;  laissez  faire  (I,  Dép,   a.   i58i). 

Yojex  venir,  attendez.  Cf.  LAisssn. 
Je  connois  des  gens... 

Qui,  comme  ils  le  font  voir,  aiment  jusques  à  battre  (III,  Fâch,  456). 
Thom.  Diaf.  Baiserai-]e?  (IX,  35o,  Mal,  im.  II,  v.) 
Vous  en  pourriez  citer  [des  exemples]  qui  ne  concluraient  guère  (IX,  F. 

sav,  1389).  Qui  ne  seraient  guère  concluants. 
Ici  de  tous  côtes  on  découvre  aisément  (I,  Dép,  a,  346  :  note). 
Lb  Not.  Us...  s'imaginent  que  c'est  un  grand  crime  que  de  disposer  [de 

son  bien]  en  fraude  de  la  loi  (IX,  3i4f  Mal,  im,  I,  vu). 
...  L*espoir  où  je  fonde  (III,  Fâch,  655  :  note). 
Liaisse-moi /foucerner  (l,  Et,  137a). 
...  Jamais  Tair  d'un  visage. 

Si  ce  qu'il  dit  est  vrai,  n'/rnoo^a  davantage  (^/.  991).  Ne  fut  plus  trompeur. 
...  y  incommode  peut-être  (l.  Et,  i35). 
Mais  avec  cela  je  ne  répondrois  pas  de  ne  point  manquer  (III,  390, 

Fmpr,  i).  Manquer  de  mémoire. 
Votre  maître  de  musique  est  allé  aux  champs,  et  voilà  une  personne  qu'il 

envoie  à  sa  place  pour  vous  montrer  (ÎX^  343,  Mal,  im,  II,  11;  cf.  VIII, 

55,  Bourgs,  g,  I,  II). 
Que  les  jeunes  enfants  remontrent  aux  vieillards  (I,  Dép,  a,  770). 
...  Pour  vous  ôter  tout  lieu  de  soupçonner  (II,  D,  Gare,  io4*). 
Ce  Monsieur  l'étranger  a  besoin  de  repaître  (I,  Et.  i44o).  De  manger. 
...  Femme  qui  compose  en  sait  plus  qu'il  ne  faut  (III,  Éc,  d,  f,  94). 
Et  le  poil  et  l'habit  déguisaient  grandement  (I,  Et,  i36a). 
Dieu  fera  pour  les  siens  (I,  Dép,  a.  978). 
M.  DiiP.  Il  vous  ordonne  sans  doute  de  manger  force  rôti.  Aro.  Non, 

rien  que  du  bouilli.  M.  Diaf.  Eh!  oui....  Il  vous  ordonne  fort  prudem- 
ment (IX,  376,  Mal.  im,  II,  vi). 
Un  homme...  mouchant^  toussant,  crachant  toujours  (IX,  439*  Mal,  im. 
Sonner,  resonner  [du  cor]  :  voy.  à  ces  mots.  [III,  xii). 

Voy.  à  DÉPÊCHER,  h  Achever. 

C.  —  Emploi  des  verbes  auxiliaires. 

I*  Emploi  de  V auxiliaire  Avoir. 

Et  j'ai  pour  vous  trouver  rentré  par  l'autre  porte  (III,  Fdch,  ajS). 
Éaastb,  après  avoir  un  peu  demeuré srus  parler  (III,  Fdch,  avant  le  t.  378, 

j.  de  se.).  Cf.  IV,  ao,  Mar,  /*.  i;  V,  Mis.  3i3. 
J'fli  mo/i// pour  vous  dire...  (V,  Mis,  a53). 
Un  monde  près  de  nous  a  passé  tout  du  long  (IX,  /'.  sav.  1167). 

a*  Emploi  de  Vauxiliaire  Être. 

(Un  monde)  Est  chu  tout  au  travers  de  notre  tourbillon  (IX,  F,  sav,  ia68). 
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Substitution  de  taujaijipirkkthM  à  V auxiliaire  avoia  après  un  pronom  réfléchi  : 

Toyez  la  note  jb^tfà'^û  vers  968  de  VÉc,  d,  f. 
Marin.  (Je^aé'sjiis.VjTCe  qui  sVj/  pu  passer. 
Luc.  Rieif  &ê*»W/  pu  passer  dont  il  faille  être  en  peine  (I,  Dép,  a,  60a 

et6ô?)/:'* 
[^l....*«iiSr  meiiiû  voulu...  charger  des  pièces  (IV,  Tart,  1774)* 
,  \  ...^De  quelque  air  que  je  m'y  sois  pu  prendre  (III,  Éc,  d,  f.  968  :  note], 
/  \*^eVeux  imiter  mon  père,  et  tous  ceux  de  ma  race,  qui  ne  se  sont  jamais 
.  ■..'•     voulu  marier  (TV,  61,  Mar»  /.  viii). 

Dans  rexemple  suÎTant  le  tour  «st  celui  de  la  langue  actuelle  : 
Un  petit  impromptu  dont  le  Roi  a  vêulu  se  faire  un  divertissement  (V, 

193,  Am,  méd.  Au  lecteur). 
Ce  damoiseau  poli  qui  %^est  venu  loger  contre  moi  (VI,  5i3,  G,  /).  I,  11). 
Ce  Monsieur  le  Vicomte  a  bien  choisi  son  monde...,  et  il  sW  allé  là 
servir  d'un  homme  bien  chanceux  (VI,  539,  G.  D.  U,  i). 

À  remarquer  l'exemple  snÎTant,  où  le  paué  indéfini  est  pu,  —  uni  à  l'infinitii 
dn  Terbe  neutre  rester,  qu'il  modifie  et  dont  il  n>st  pas  séparé  par  le  pronom 
personnel  me,  —  est  formé  à  l'aide  de  Tauxiliaire  de  temps  être  que  prendrait 
le  Tcrbe  neutre  aux  temps  compotes  du  passé  : 

[Le]...  seul  fruit  amoureux  qui  m'en  est  pu  rester  (III,  Ée,  d,/,  i663). 

3*  Aller,  s'en  aller,  servant  à  former  un  tutar  proâbain. 

J*y  vais  de  tous  mes  soins  travailler  hautement  (IX,  F,  sav,  177). 
...  Je  m'en  vais  être  homme  à  la  barbe  des  gens  (ibid,  710). 

RsMARQua  :  Yoy.  au  Lexique  les  exemples  où  Pouvoir,  Fouloir,  Savoir,  ue 
serrant  qu'il  donner  à  l'expression  un  certain  vague,  à  rendre  l'affirmation 
moins  catégorique,  sont  des  sortes  d'auxiliaires  de  modes. 

D.  —  Voix  des  verbes. 

I*  Verbes  employés  activement. 

Et  je  suis  pour  le  Ciel  appris  k  tout  souffrir  (IV,  Tort,  1 868  :  note) 
Pourquoi  me  crwz-vousr  (III,  Éc,  d,  /*.  i5o6.) 
Il  faudroit  rêver  quelque  incident  pour  cela  (III,  369,  Crit.  vu), 
J'avois  songé  une  comédie  où  il  y  auroiteu...  (III,  396,  Crit,  i;  cf.  ibid, 

p.  4^4»  au  a*  renvoi). 
(Ah!  je  devois)  Lui  ruer  quelque  pierre  (II.  Sgan,  356). 
Voy.  CoifsuLTEB,   Consentir,  Contribusa,  D^mbi^brb,  Pabjuhsr,  Pré- 

TRRDRB. 

Voilà  mou   petit  doigt  pourtant  qui  gronde  quelque  chose  (IX,  384, 

Mal,  im,  II,  viii). 
Grondant  une  petite  chanson  entre  vos  deuts  (III,  409,  Impr.  m  :  note). 

Voy.  Parler,  rÉcHAPPER  belle,  Évacuer,  Dormir  sa  réfection. 
a*  Voix  passive. 

Val.  Si  tu  meurs,  je  prétends  que  ce  soit  à  ma  vue. 

Masc.  Je  ne  saurois  mourir  quand  je  suis  regardé  (I,  Dép,  a,  Ii3i). 

Les  gens  de  mon  minois  ne  sont  point  accusés 

D'être,  grâces  à  Dieu,  ni  fourbes,  ni  rusés  {ibid,  la). 

Veuillez  être  obéi  (IX,  F.  sav.  i5û6;  cf.  Fàch.  Prol.  3i). 

...  Sojrez  averti  (Qu*il  vous  cherche)  (ibid,  i555). 

Enfin,  si  maintenant  ma  prudence  en  est  crue,,,  (ibid,  i565). 

Alb.  Maître...  Métaphr.  Maitrc  est  dit  «  a  magistcr  »  (ibid.  670). 

...  Que  la  différence  est  connue  aisément 

De  toutes  ces  faveurs  qu*on  fait  avec  étude, 

A  celles  où  du  cœur  fait  pencher  Thabitude!  (Il,  D,  Gare.  78.) 

Et  des  grands  conquérants  les  sublimes  pensées 

Sont  aux  civilités  avec  peine  abaissées  (ibid,  981). 

Mais  dans  le  même  instant  un  secret  iSk'est  appris. 
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Qui  va  vous  étonner  autant  qu'il  m*a  surpris  (ibùi,  1743).  Cf.,  plus  haut, 

le  !•'  ex,  de  i*. 
...  Les  gens  de  bien  so/it  enviés  toujours  (IV,  Tari,  1659). 
Mais  ne  présumez  pas  que,  sans  être  vengd^ 
Je  souffre  le  dépit  de  me  voir  outragé  (V,  Mis,  13 9$]. 
En  diligence  elle  est  partout  cherchée  (VI,  Mille,  588). 
Et  dans  l'amour  qui  lui  [à  Temportement  d'un  cœur]  donne  naissance 
U  trouve  au  moins,  malgré  toute  sa  violence. 
Des  raisons  pour  être  excusé  (VI,  Amph,  I385). 
Et  des  mômes  couleurs,  par  mon  âme  blessée. 
Tous  deux  ils  sont  peints  a  mes  yeux  (Ibid.  i338). 
Ce  détour  ridicule  est  en  vain  pris  par  vous  (ibid,  i33i). 
Quoi?  deux  Amphitryons  ici  nous  sont  procluits\  (ibid,  16 18.) 
Il  est  permis  d*étre  parfois  assez  fou  pour  faire  des  vers,  mais  non  poor 

vouloir  qu'ils  soient  pisê  (VIII,  569,  Escarb,  i). 

3*  Vo£x  réfléchie. 

a)  Ferbes  réfléchis  employés  avec  des  pronoms  réfléchis  qui  sont  redou^ 
HéSy  ou  bien  renforcés  par  ensemble,  entre  eux,  l'un  l'autre. 

Je  me  vais  d'uu  rucher  précipiter  moi-même  (I,  Dép,  a,  1  ia6). 

Je  suis  votre  valet.  On  ne  s'avise  plus  de  se  tuer  soi-^méme^  et  la  mode  en 
est  passée  il  y  n  longtemps  (Vi,  584,  ^*  ^*  lUi  '^i  '•  note). 

On  voit  son  faux  rapport  lui-même  se  détruire  (V,  Mis.  i5a9). 

Éa.  Moi?  Je  vous  ai  cru  là  faire  un  plaisir  extrême, 

Luc.  Point  :  vous  avez  voulu  voiu  contenter  vous-même  (I,  Dép,  a.  1402). 

(Votre  amour)...  se  couronnera  lui-même  dans  ce  jour  (I,  Dép,  a,  iZ'j), 

Tu  te  flattes,  mon  cher,  et  t'aveugles  toi-même  (V,  Mis,  820). 

Si  tous  les  hommes  apprenoient  la  musique,  ne  seroit-ce  pas  le  moyen 
de  s'accorder  ensemble  et  de  voir  dans  le  monde  la  paix  univer- 
selle? (VIII,  57,  Bourg,  g.  I,  II.) 

Et  les  vieillards  entre  eux  se  pourront  accorder  (I,  Dép,  a,  788;  cf.  IX, 
F,  sav,  5o3). 

Yoy.  AuTax  (aux  ÀDjccTirs  kt  Paokoms  indéfinis)  pour  les  expreMions 
/'iM  Vautre^  l'un  de  l'autre,  l'un  à  Cautre^  employées  au  sens  d'un  pronom 
récipruqae  et  renforçant  le  pronom  réfléchi. 

b)  Verbes  réfléchis  divers, 

Vovez  à  RÉGixB  (Pronoms  personnels  régimes)  les  exemples  de  verbes  accom- 
pagnes d*un  pronom  réfléchi  régime  indirect. 

Il  le  gratte  par  où  il  se  démange  (VIII,  i  la,  Bourg,  g,  III,  iv  :  note). 
Et  personne.  Monsieur,  qui  se  veuille  bouger 

Pour  retenir  des  ^eus...  /t,  Dép,  a,  1639).  Cf.  Bouger  et  se  Geouii^leb. 
jêpproclie-toi  que  je  t^cmorasse  (VI,  563,  G,  D,  II,  viii).  Voy.  à  Appbo* 

CHEB  (Approcliez-vuus,  approchez,  fais-les  approcher). 
Mais  ne  vous  gâtez  pas  sur  l'exemple  d'autrui  (111,  Éc,  d,  /.  718). 
(II  craint)  Qu'en  faveur  d'un  rival  la  foi  ne  se  corrompe  (l,  Dép,  a,  5), 
Tu  mourras,  ou  je  veux  que  la  vérité  pure 
S!*exprime  par  ta  bouche  7l,  Dép,  a.  391).  Voj.  Se  D^ui;\rir. 
Mais,  là,  saQ3  te  railler?  (I,  Dép,  a,  949.) 
(Songez) 

Que  cet  honneur  est  tendre  et  se  blesse  de  peu  (III,  Éc.  d,  f,  735). 
...  Comme  à  ce  mot  s'augmente  sa  douleur  (Et,  55 1  ;  cf.  Jmph,  565). 
La  douleur  trop  contrainte  aisément  se  redouble  (I,  Dép,  a,  9o5). 
Cette  amoureuse  ardeur  qui  dans  les  cœurs  s'excite  (LX,  F,  suv,  1497)* 
Il  faut  se  trop  peiner  pour  avoir  de  l'esprit  (IX,  F,  sav,  io56).   Voy.  Se 

MODÉBEB. 

Voy.  au  Lemque,  s*BV  Allbb,  s'en  Vbkib,  suivis  d*uu  inliuitif. 
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Yerbbs  mon  ksflkchis  : 
Si  vous  apercevez  que  j*j  manque  d'un  mot  (I,  Et,  487). 
...  Vous  n'attendiez  pas 

Que  j'eusse  découvert...  (II,  D,  Gare,  ia66). 
V07.  au  Lexique  Arb&tbr,  neutre. 

.,.  L*espoir  où  je  fonde  (Est  que...)  (III,  Péch,  655).  Cf.  : 
...  L'espoir  où  je  me  fonde  (I,  Dip,  a,  i48i). 
Gardons  d'être  surpris  (VII,  a39,  Pourc.  I,  i  :  note). 
Voj.  au  Lexique  le  i***  exemple  d'iMACiNEB. 
Ellipsb  du  pronom  réfléchi  L91ÙA  faire  : 
Va  le  faire  aviser  que  je  suis  ici  (IV,  186,  Pr,  d^É.  Ill,  m). 
Certains  impertinents  de  laquais,  qui  viennent  provoquer  les  gens  et  les 

faire  aviser  de  boire  lorsqu'on  n'y  songe  pas  (VII,  las,  Jv.  III,  i). 
(Je  veux)  Ou  pour  eux,  ou  pour  moi,  faire  expliquer  votre  âme  (V,  Mis, 

56a). 

Tu  m'as  fait  égosiller...;  Vous  m^avez  fait...  cass«r  la  tête....  —  Yoy.  ces 

phrases   et  d*autres   semblables  ii  Infinitif,    à  Eluvsb  des  prônons  réfléchit 

(XIX,  B,  3*  r),  i  RionfK  des  verbes  y  et  dans  le  Lexique  à  Faire  et  à  Laisser 

c)  Foix  réfléchie  avec  sens  passif. 

Le  monde  par  vos  soins  ne  se  changera  pas  (V,  Mis,  io3). 

Voir  cajoler  sa  femme  et  n'en  témoigner  rien 

Se  pratique  aujourd'hui  par  force  gens  de  bien  (II,  Sgan,  464)* 

Ne  savez- vous  pas  que...  les  paroles  les  plus  étranges...  se  prennent  bien 
souvent  pour  des  marques  d'affection  par  celles  mêmes  qui  les  reçoi- 
vent? (UI,  347,  Crit.  VI.) 

Sans  cesse  vous  prêchez  des  maximes  de  vivre 

Qui  par  d'honnêtes  gens  ne  se  doivent  point  suivre  (IV,  Tart,  38). 

•••  Un  cœur  fait  comme  est  fait  le  vôtre 

Se  peut  facilement  réparer  par  un  autre  (I,  Dép,a,   1370). 

Cela  se  peut-il  souffrir  à  un  homme  comme  vous?  (V,  179,  D,  Juan  y  IV, 
V  :  note.)  Voj.  le  Lexique  à  A  (p.  7). 

Jamais  amant  n'a  fait  tant  de  trouble  éclater 

Au  poulet  renvoyé  sans  se  décacheter  (II,  Èe,  d,  m,  594). 

Sans  être  décacheté.  Mai<i  il  est  à  remarquer  que  Tédition  de  i68a,  entre 
autres,  porte  :  «    sans  le  décacheter  ». 

Et  seroit-ce  un  bonheur  de  respirer  le  jour, 

Si  d'entre  les  mortels  on  banuissoit  l'amour? 

Non,  non,  tous  les  plaisirs  se  goûtent  à  le  suivre  (IV,  Pr,  tTÉ,  365). 

Le  plus  grand  soufflet  qui  se  soit  jamais  donné  (V\l\^  100,  Bourg, g,  III,  11). 

Il  est  informé  de  tout  ce  qui  iagite  dans  le  Conseil  d'en  haut  du  Prête- 
Jean  et  du  Grand  Mogoi  (VIII,  555,  Escarb.  i).  Voy.  Sb  Faire. 

Dans  le  même  temps  on  l'avertit...  que  tout  se  dispose  pour...  célébrer 
la  cérémonie  (IX,  36a,  Mal,  im,  II,  v). 

Pt'ous  arons  encore  noté  les  verbes  snirants  :  *'* apprendre  (Wy  Fal-de^Gr,  194), 
s^attendre  TIX,  F,  sav.  837),  se  couvrir  (X^  Dép.  a.  iSgS),  se  rencontrer  (IX,  rat- 
de-Gr,  a63),  se  différer  (I.  Et.  1747  et  HI,  Êc.  d.  /  1680),  se  distinguer  (I, 
Dép.  a.  757),  s*égaler  (IX,  F.  sa*f.  1173),  s'exposer  {\Xy  Fal-de-Gr.  3 10),  s*im- 
puter  (II,  Sgan.  3i4)>  se  retrancher  (II,  Éc.  a.  m.  214). 

Une  telle  action  ne  sauroit  s^ excuser  (V,  Mis,  i5). 

...  Oh!  que  la  vérité 

Se  peut  cacher  longtemps  avec  difficulté...  !  (I,  Dép,  a,  8ao.) 

...  Mon  sexe  à  ses  jeux  n'a  pu  se  déguiser  (I,  Dép.  a,  4oa). 

Hélas  !  cela  ne  se  peut-il  point  changer  en  quelques  coups  de  bâton  ?  (VI, 

118,  Méd,  m,  l,  III,  X.) 
...  Ah!  ce  «  oui  »  se  peut-il  supporter?  (IX,  F.  sav,  5.) 
Vous  voyez  si  c'est  une  injure  qui  se  doive  souffrir  (VI,  575,  Sic,  xix). 
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IJe  lui  dis  que)  Tout  entretien  secret  se  devoit  éviter  (I,  Dèp.  a.  4^4)* 
e  trouTe  que  ces  mou  qui  sont  désobligeants  [Diam). 

Ne  se  doiTent  point  dire  en  présence  des  gens  (V,  Mis.  i63a  ;  toj.  à  SB 
Avec  elle  [avec  la  fresque]  il  n'est  point  de  retour  à  tenter, 
Et  tout  au  premier  coup  se  doit  exécuter  (IX,  ^al^de-Gr,  aGs). 

4*  Verbeê  imperaoanels. 

a)  Verbes  impersonnels  avec  ou  sans  le  sujet  il  neutre. 

Vous  avez  youIu  tâter  de  la  noblesse  et  il  vous  ennujoit  d*6tre  mattre 

chc*  TOUS  (VI,  5i5,  G,  D,  I,  m). 
...Amir.  ^<9ia«nnii/of/-i7?AGii.  Jamais  je  ne  m'ennuie  (Illti^ct/./*.  ifi^\  note). 
Lb  Suissb.  Ab  que  ly  faire  saif  dans  sty  sal  de  cians  !  (VIII,  217,  Bourg,  g. 

Ballet  des  Nat.)  Ab  !  qu*il  fait  soif  dans  ceUe  salle  ! 
*J'ai  bien  peur  que  si...  (le  nuage]  vient  à  crever,  il  ne  grêle  sur  mon 

dos  force  coups  de  bâton  (I,  71,  Méd,  vol,  xxv). 
Ouais,  je  ne  sais  d'où  cela  vient,  mais  il  sent  ici  Tamour  :  ce  n*est  pas 

moi.  Ab,  par  ma  foi!  c'est  vous  (VII,  389,  Am,  magn,  I,  i). 
C'est  qu*i7  sent  le  bâton  du  côté  que  voilà  (I,  Dép,  a.  i564). 
Comment  vous  en  va?  (III,  4o5,    Impr,  11.)  [ï,  !▼.) 

Et  cpiels  avantages,  Madame,  puisque  Madame  /  a,...?  (VI,  519,  G.  Z>. 
J'ai  jeté  l'as  de  cœur,  avec  raison,  me  semble  (III,  Fdch,  837  \  cf.  III,  Éc, 

d.  f.  a64,  i5i3). 
Que  me  sert-il  d'aimer  du  plus  ardent  amour...?  (II,  /).  Gare,  i486.) 
Que  me  sert  d'aimer  comme  je  fais.,.?  (VI,  Mélic,  4«5.)  Voy.  Sbbvib. 
Que  vous  importe-i-il  qu'on  y  puisse  prétendre?  (IX,  F.  sav,  100.) 

On  trouvera  au  Lexique  les  expressions  :  n^en  déplaise  à..,  et  qu'il  ne  vous 

en  tléptaise  ;  U  n* importe  guère ^  il  m* importe  peu,  il  importe,  au* importe,  »'£«- 

porte;  bien  vous  prend  que...  \  il  m*  en  doit  bien  souvenir;  il  su/fit  et  suffit, 

b)  Emploi  et  ellipse  du  faux  sujet  il  avec  des  verbes  actifs,  neutres^ 
passifs  ou  réfléchis, 

Voy.  aux  PaoaoMS  pnisoincsLS  (V,  D,  i*  et  a<>)  et  è  PLioif  asiob  (XX,  B,  1*  et  a*). 

Qu'iï  vous  est  cber  d'avoir  sans  cesse  devant  vous 

Ce  tableau  de  l'objet  de  vos  vœux  les  plus  doux...  !  (IX,  Fal-de^Gr,  217.) 

Et  parfois  il  me  prend  des  mouvements  soudains 

De  fuir  dans  un  aésert  l'approcbe  des  humains  (V,  Mis.  i44)* 

//  vous  passe  là  tous  les  jours  assez  de  choses  devant  les  yeux  pour... 
(lU,  355,  Crit.  vi). 

...  S*il  m'étoit  venu  des  cornes  à  la  tête  (II,  Sgan,  345). 

De  la  lui  demander  il  me  vint  la  pensée  (III,  Ée.  d,  f.  i3a). 

...  Ainsi  mon  amour  peut  éclater  au  moins. 

Sans  qu'à  d'autres  motifs  on  impute  ses  soins, 

Et  qu'il  soit  soupçonné  que  dans  votre  personne 

Il  cherche  à  me  gagner  les  droits  d'une  couronne  (II,  Z>.  Gare,  ai 5).  Voy, 
la  note  à  ce  passage,  au  Lexique,  t.  II,  p.  490. 

...  //  s'apprête  un  combat 

Où  toute  ta  valeur  te  sera  nécessaire  (I,  Dép.  a.   i636). 

Jamais  il  ne  s*est  rien  vu  d'égal  à  ma  disgrâce  (VI,  565,  G.  D,  II,  viii). 

//  ne  s'y  passe  point  d'acte  [dans  notre  École]  où  il  n'aille  argumen- 
ter... (IX,  355,  Mal.  im.  II,  v). 

n  faut  avouer  qu'iV  se  met  d^étranges  folies  dans  la  tète  des  hommes  (V, 
i4x,  D,  Juan,  III,  x;  voy.  à  se  Glisser). 

//  se  peut  faire  (IV,  48,  Mar.  f.y;  de  même  :  IV,  5i). 

Gardez-vous,  s'*7  se  peut,  d'honorer  l'imposture  (IV,  Tart.  i6a5).  Voy. 
SB  Pouvoir. 

BÉB.  D'où  vient,.,  qu'ayant  le  bien  que  vous  avez,  et  n'ayant  d'enfants 
qu'une  fille...,  d^où  vient,  dis-je,  que  vous  parlez  de  la  mettre  dans 
un  convent?  Abo.  D'où  vient,.,  que  je  suis  maître  dans  ma  famille 
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pour  faire  ce  que  bon  me  semble?  (IX,  SgS,  Mai,  im,  III,  m.) 
D*où  Tient- 17  que....  Poar  faire  ce  qa*i7  me  semble  bon  de  faire. 
...  Quoi'qu*i7  tienne  (I,  Et,  a35  :  note).  Combien  que  cela  tienne,  quelque 
difficùltë  qu'il  j  ait. 

c)  Verbes  employés  tfune  manière  tantôt  impersonnelle,  tantôt  person- 
nelle, dans  des  propositions  commençant  par  il,  qu'il  ou  qui. 
Qu*ettr-ce  donc  qu'i/  s'est  passé  ici?  (VIII,  441,  Scap,  II,  n  :  les  ëd.  de 

1674  et  i68a  ont  :  a  ...  qui  s'est  passé  ici?  ») 
Ce  qu'il  trouve  qu'i/  ne  lui  est  point  arrivé  (VIII,  454,  Scap,  II,  ▼  : 

note;  l'éd.  de  1683  a  :  «  Ce  qu'il  trouve  qui  ne  lui  est  point  arrivé  ».) 
Quoi  qui  puisse  arriver  (VII,  a6a,  Pourc,  I,  v). 
Quoi  qu'i/  m'arrive...  (III,  Éc,  d,  f.  laaS). 
Il  en  a  reçu  quelques  blessures  dqnt  on  ne  sait  pas  bien  ce  qui  arrivera 

(VII,  460,  //m.  magn,  V,  m).  [v), 

Demande^luice  qui  lui  semble  de  «  l'École  des  femmes  »  (III,  337,  Crit, 
Il  faut  bien  qu'i/  me  le  semble,  puisque  cela  est  (TV,  48,  Mar,  /*.  v). 
Avec  tout  le  respect  qiiHl  m'est  possible  (III,  157,  Ep.  à  Mad,),  Voj.  à 

Possible. 
Quoi  qu'i/  puisse  coûter,  je  veux  le  faire  pendre  (I,  Et,  6a8). 
L'air  est  aussi  beau  qu'i/  s'en  puisse  faire  (VIII,  Sa,  Bourg,  g,  I,  11). 

Est  aassi  beaa   que  des   airs  paissent  être  faits,  est  des   plus  beaux  qui  se 

fassent. 

...  Un  pécbé  mortel  des  plus  gros  qu'i/  se  fasse  (III,  Èc,  d,  f,  $99). 
Son  esprit...  est  des  plus  épais  qui  se  fassent  (VII,  «43*  Pourc,  I,  11  : 
//  s'est  fait  un  grand  vol  (I,  Et.  i665).  [note). 

Est-ce   que  cbacuue  de  vous  ne  sait  pas  ce  qui  en  est,  sans  qu  il  soit 

nécessaire  qnue  je  m'explique  davantage?  (V,  i3o,  D,  Juan^  II,  iv;  cf. 

IX,  3o8,  Mal,  im,  I,  vi.) 

Yoy.  le  Lexique  à  ÉraB  1. 1,  p.  441  et  44a  :  Ce  qu'il  en  peut  être.  Il  en  est 

ee  que  Ton  m*a  pu  dire.  Il  pourroit  être  quelque  chose  de  ce  que  tous  dites.  II 

en  sera  ce  qui  pourra. 

Vous  pouvez  répéter  ce  qui  vous  plaira  (III,  4o8,  Impr,  11;  cf.  IV,  5o, 

Mar,f.  v). 
Je  pourrai  faire  avec  vous  tout  ce  qu'i/  me  plaira  (IV,  «7,  Mtar,  f,  11;  il 

y  a  ce  qui  dans  le  Ms.  Philidor). 
Je  dois  faire,  mon  père,  tout  ce  qu'i/  vous  plaira  de  m'ordonner  {IX, 

294,  Mal,  im,  I,  v). 
Une  épitre  dédicatoire  dit  tout  ce  qu'i/  lui  plaît  (VI,  355,  Amph.  Ép.). 
Je  leur  abandonne...  mes  ouvrages,...  ma  façon  de  réciter,  pour  en  faire 

et  dire  tout  ce  qu'i/  leur  plaira  (III,  4^91  Impr,  v). 
(Jupiter)  Sait  descendre  du  baiit  de  sa  gloire  suprême  ; 
Et  pour  entrer  dans  tout  ce  qu'i/  lui  plaît 
Il  sort  tout  à  fait  de  lui-même  (VI,  Amph,  90). 
...  Seigneur,  je  veux  ce  qu'i/  vous  plaît  (II,  D,  Gare,  y^S), 
Vous  avez  une  civile  opiniâtreté  qui  me  fait  venir  doucement  à  tout  ce 

qu'i/  vous  plaît  (VIII,  i5i.  Bourg,  g.  III,  xv).  Voy.  au  Lexique  (t.  II, 

p.  s8s  et  a83). 

E.  —  Emplois  des  temps  de  l'indicatif,  de  l'impératif  et  dn  subjonctif. 
I*  Présent  de  VindiceUt, 

Depuis  assez  longtemps  mon  âme  s'inquiète 

De  ce  qu'aucun  esprit  en  vous  ne  se  fait  voir  ; 

Mais  je  trouve  un  mojen  de  vous  en  faire  avoir  (IX,  P,  sav,  io5aK  Je 
viens  de  trouver. 

Cette  lettre  par  vous  est  écrite  à  Clitandre?  (V,  Mis,  i685.) 

Voit-on  des  procédés  qui  soient  pareils  aux  vôtres?  (V,  Mis,i)i  i  . 
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Des  cbarmet  de  la  Thessalie 

On  vante  de  tout  temps  les  merveilleux  eflets  (VI,  Amph,  1477). 
(Ces  attraiu)...  par  qui,  de  tout  temps,  ces  deux  sœurs  si  pareilles 
Ckarmeni,  Tune  les  yeux,  et  l'autre  les  oreilles  (IX,  Val-dc-Gr,  68). 
Sar  quelque  préférence  une  estime  se  fonde  (V,  Mis,  $7).  Doit  se  fonder. 
U  me  semble  qu*on  iCagit  point  comme  vous  faites  (V,  3o8,  Am,  méd, 

I,  m). 
Et  tans  doute  bientôt  ils  viennent  en  ces  lieux  (I,  Et,  iai4;  Téd.  de  i68a 
Je  reviens  tout  à  l'heure  (IX,  4i5,  Mal,  im,  III,  vin).  [a  viendront). 

Je  suis  de  retour  dans  un  moment  (IV,  17,  Mar.  /*.  i). 

iMais  j*aTertis)  Que  je  ne  sors  qu'après  que  vous  serez  sortis  (V,  Mu,  786). 
e  viens  tous  avertir  que  la  comédie  sera  bientôt  prête,  et  que,  dans  un 
quart  d*heure,  nous  vouvons  passer  dans  la  salle  (VIII,  S'j^y£scarh,rr\, 
(J*accours)...  recevoir  ae  vous  les  ordres  qu'il  yous plat't  (Et,  1730).  Qu'd 
vous  plaira  de  donner. 

S  Us  veulent)...  que,  par  un  arrêt  qu'en  face  il  me  faut  rcudre, 
^e  défende  à  l'un  d'eux  tous  les  soms  qu'il  peut  prendre  (V,  Mis,  1657). 
Cardans  le  temps  qu'il  /au/ j'ouvrirai  la  fenêtre  (III,  Éc,  d,  f,  i336).  Au 

bon  moment.  Cf.  VII,  187,  Pourc.  II,  i,  le  passage  auquel  se  rapporte 

la  note  3  de  cette  page  287. 
Et  j'aurois  pris  déjà  le  congé  qu*il  faut  prendre. 
Si  mon  carrosse  encor  ne  m'obligeoit  d'attendre  (V,  Mis.  1039). 
J'y  ferai  tout  ce  que  je  puis  et  n  oublierai  aucune  chose  (VII,  160,  Av, 

IV,  X). 
On  cherche  ce  qu'il  dit  après  qu'il  a  parlé  (IX,  F,  sav,  61 3). 
ToiN.  Je  viendrai  vous  voir  de  temps  en  temps.  Abg.  Vous  wl  obligez 

beaucoup  (IX,  4a3,  Mal,  im,  III,  x).  De  me  le  promettre. 
Une  personne  comme  vous  seroit...  !  Non,  non  :  c^est  profaner  tant  de 

béantes  (V,  117,  D,  Juan^  II,  11). 

\*  Prétérit  détini. 

Et  jamais  cœur/iiMl  de  la  sorte  traité? (V^  Mis,  iZyt  ;  cf.  I,  Et,  788,  io53.) 

...  Homme  qu'en  vers  galants  jamais  on  n*éffala(ix,  F,  sav,  693  ;  cf.  354). 

Lorsque  par  les  rebuts  une  âme  est  déuchée. 

Elle  veut  fuir  l'objet  dont  elle  fut  touchée  (I,  Dép,  a,  46). 

Voilà  ton  demi-ceut  d'épingles  de  Paris, 

Que  tu  me  donnas  hier  avec  tant  de  fanfare  (I,  Dép,  a,  i4a9t  cf.  V,  Mis, 

1068  ;  IX,  F.  sav,  990). 
Où  est  donc  la  cire  que  je  fu  acheter  ces   jours  passés?  (VIII,  $67, 

JSscarb,  n.) 
Galopih.  Vous  me  grondâtes  l'autre  jour,  de  lui  avoir  dit  que  vous  y  étiez 

(III,  33o,  Crit,  iv). 
Je  fus  d'abord  chez  vous,  mais  inutilement  (III,  Éc,  d,f,  a 54). 
...  Le  sort  nous  traita  nous  deux  diversement  (II,  Éc,  d,  m,  io8a). 
C'est  le  tombeau  que  le  commandeur  faisoit  faire  lorsque  vous  le  tuâtes 

(V,  i5q,  d,  Juan,  IIÏ,  v). 
[Notre  chat]  est  réchappé  depuis  peu  d'un  saut  qu'il  fit  du  haut  de  la 

maison  dans  k  rue;  et  il  fut  trois  jours  sans  manger    (V,  319,  Am, 

méd.  II,  i). 
•••  Je  ne  sais  donc  comment  se  fil  l'affaire  (IX,  F,  sav,  looi). 
Je  ne  me  plains  pas  de  celui-là  [de  ce  julep],  car  il  me  fit  bien  dormir 

(IX,  s8i,  Mal,  im,l,  i). 
...  La  belle  partie  [de  la  peinture]  où  triompha  Zeuxis  (IX,  f^al-de-Gr,  i54). 
Je  connus  feu  son  père  en  mon  voyage  à  Rome  (IX,  F,  sav,  343). 

%•  Prétérit  indétim, 
...  Depuis  une  heure 
Vous  ui^avez  fait  trotter  couimc  un  Basque...  (I,  Dép,  a,  86). 
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Mon  cœur  n'a  jamais ^i/,  tant  il  est  ne  sincère, 

Même  dans  votre  sœur  flatter  leur  caractère  (IX,  P,  sav,  ii5). 

C*est  sur  le  mariage  où  ma  mère  s'apprête 

Que  yai  voulu.  Monsieur,  tous  parler  tête-à-tête, 

Et  j'ai  cm,  dans  le  trouble  où  je  Tois  la  maison. 

Que  je  pourrois  tous  faire  écouter  la  raison  (IX,  F.  sav,  1463  et  i463; 

4*  Impartit  de  VindicaUt.  f""^^'  '^®'  ^9»). 

Ce  seroit  pour  tous  un  hommage  trop  bas, 

Que  le  renut  d*un  cœur  qui  ne  tous  vaioit  pas  (V,  Mis,  1794)* 

...  Le  drôle  étoie  coffré , 

Si  ton  maître  au  moment  ne  fût  Tenu  lui-même  (I,  Et,  1678). 

Aeo.  Pour...  SilTestre,  je  le  rouerai  de  coups.  Silt.  J^éiois  bien  étonne 
s'il  m'ouhlioU  (VIII,  4a8,  Scap.  I,  iv). 

[Notre  chat]  est  réchappé  depuis  peu  d'un  saut  qu^il  fit...;  il  est  bien 
heureux  de  ce  qu'il  n'j  a  point  de  chats  médecins,  car  ses  affaires 
étoient  faites,  et  ils  n'auroient  pas  manqué  de  le  purger  et  de  le  sai- 
gner (V,  319,  Am,  méd.  II,  ij. 

Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile,... 

n  falloit  de  son  père  implorer  le  pouvoir  (I,  Dép,  a.  996). 

Vous  avez  perdu  absolument  votre  procès  que  vous  aeviez  gagner  (IX, 
300,  F.  sav,  après  le  vers  1694). 

Votre  procès  qa*il  sembloit  que  vous    dassiez   gagner,  que  tous    aunes   dA 

...  Il  a  tort  en  effet,...  [g»gncp. 

Il  devoît  avoir  mis  que  vous  êtes  priée, 

Par  arrêt  de  la  Cour,  de  pajer  au  plus  tôt...  (IX,  F,  sav,  170»). 

Je  vous  le  dis  encore  :  armé  de  ce  qu'il  a. 

Vous  ne  deviez  jamais  le  pousser  jusque-là  (IV,  Tort,  1708). 

Voulez-vous  que  je  vous  dise  ?  vous  deviez  faire  une  comédie  où  vous 
auriez  joué  tout  seul  (III,  39a,  Impr,  i).  Vov.  encore  Timparfait  de 
devoir  au  sens  d'un  conditionnel  passé  :  I,  Et.  ia5,  1617;  I,  Dép,  a. 
II 56;  II,  Sgan.  3oo  et  355. 

Ah!  Ah  !  l'homme  de  bien,  tous  m'en  voulez  donner!... 

Vous  épousiez  ma  fille,  et  convoitiez  ma  femme  ! 

J'ai  douté  fort  longtemps  que  ce  fût  tout  de  bon  (FV,  Tart,  i546). 

Son  cœur  [d'Éliante],  qui  vous  estime,  est  solide  et  sincère, 

Et  ce  choix  plus  conforme  étoit  mieux  votre  affaire  (V,  Mis.  s46). 

...  Sans  ce  trait  falot 

Un  homme  V emmenait ,  qui  s'est  trouvé  fort  sot  (I,  Et,  870). 

Vous  devez  toujours,  dis-je,  avoir  devant  les  yeux 

Le  peu  que  vous  étiez  sans  ce  nœud  glorieux  (lll,  Èc,  d,  f.  690). 

Vous  ne  pouviez  jamais  vous  mieux  adresser  pour  rencontrer  ce  que 
vous  cherchez  (VI,  5o,  Méd.  m.  /.  I.  iv). 

5*  Plna-que-parfait  de  Vindicatif  dépendant  de  si,  et  indiquant  pour 
Vavenir  un  temps  antérieur  au  temps  indiqué  par  un  condition- 
nel futur  qui  précède. 

Crojez  que  vous  n'aurez  jamais  cet  avanUge 

De  me  voir  revenir.... 

Moi-même  de  cent  coups  je  percerois  mon  sein. 

Si  pavois  jamais  fait  cette  bassesse  insigne 

De  vous  revoir  après  ce  traitement  indigne  (I,  Dép,  a,  i3a9). 

6*  Futur. 

Je  dirai  qu'Henriette  à  l'hymen  est  rebelle  {F,  sav,  807).  J'ai  à  dire  que.... 
Vous  saurez  donc,  que...  (VI,  95,  Méd,  m.  l,  II,  vj. 
...  Du  Bois.  Parierai^je  haut?  Alc.  Oui  parle...  ( V,  Mis,  1439). 
Thom.  Diap.  i7a»«rai-je?M.  Dup.Oui,  oui  (IX,  35o,  Mal,  im.  II,  v). 
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Quoi?  Madame,  vous  ne  nous  direz  point  ce  que  tous  avez,  et  vous 
voulez  affliger  ainsi  tout  le  monde ?(V,  3o8,  ^m.  méd.  I,  m.) 

Voilà  un  pendard  qui  me  fera  enrager  (VI,  673,  G.  D,  III,  iv). 

(...  Je  ne  sais  si  le  style)  Pourra  vous  en  paroitrc  assez  net  et  facile 

Et  si  du  choix  des  mois  vous  vous  contenterez  (V,  Mis.  3io,  3ii). 

Mais  qui  m'assurera  que,  dans  le  même  instant, 

Vous  n'en  disiez  peut-être  aux  autres  tout  autant?  (V,  Mis.  Soy.) 

Ceux  qui  me  connottrnnt  n'auront  pas  la  pensée 

Que  ce  soit  un  eflet  d'une  âme  intéressée  (IV,  Tart,  1337). 

Je  reviendrai  voir  sur  le  soir  en  quel  état  elle  sera  (VI,  90,  Méd,  m.L  II,  iv). 

Je  me  tromperai  fort  si  pas  un  d'eux  l'emporte  (IV,  Pr,  d'É,  35o  :  note). 
Compares  :  Vous  aTez  trouré  la  meilleure  inTention  du  monde,  et  je  me  trompe 
fort  li  elle  ne  vous  réussit  (IV,  i8j,  Pr.  d'É.  III.  u). 

Encore  est-ce  beaucoup  que,  de  franchise  pure, 

Vous  demeuriez  d'accord  que  c'est  votre  écriture  ; 

Ifais  ce  sera^  sens  doute,  et  j'en  scrois  garant. 

Un  billet  qu*on  envoie  si  quelque  indifl'érent; 

Ou,  du  moins,  ce  quMl  a  de  tendresse  évidente 

Sera  pour  une  amie  ou  pour  quoique  parente  (II,  D.  Gare.  570,  573). 

Que  dit-elle?...  Que  sera-ce?  (V,  3i4,  Am,  méd.  I,  vi.) 

...  Vous  serez  surprise  de  ma  vue  ; 

Mais  ce  sont  ces  Messieurs  qui  causent  ma  venue  (V,  Mis.  1G73). 

Il  ne  faut  rien  souvent  pour  effaroucher  les  esprits  des  Frau^ois  :  un 
petit  mot  tourné  en  ridicule,  une  syllabe  qui,  avec  un  air  un  peu 
rude,  s*approchera  d'une  oreille  délicate,  un  geste  d'un  musicien  qui 
VLOtira  pas  peut-être  encore  au  théâtre  la  liberté  qu'il  faudroit,  une 
perruque  tant  soit  peu  de  côté,  uu  ruban  qui  pendra^  la  moindre  chose 
est  capable  de  gâter  toute  une  affaire  (VI,  601,  Gr.  Div.  roy.). 

Voilà  des  soupirs  qui  veulent  dire  quelque  chose,  et  ma  conjecture  se 
trouvera  véritable  (VII,  387,  Am,  magn.  I,  i). 

Mais  tu  ^abuseras  (I,  Et.  375).  Tu  te  verras  déçu;  cf.  : 

Et  ton  maître  s' abusera  s'il  croit...  (VIII,  487,  Scap.  III,  i). 

Abo.  Tâcheront-ils  de  me  nier  la  chose?  Scap.  Non....  Arg.  Ou  s'ils 
entreprendront  de  l'excuser?  Scap.  Celui-là  se  pourra  faire  (VIII, 
4^7,  Scap,  I,  IV  :  note). 

•••  Si  vous  l'avez  vu  [ce  sonnet],  vous  serez  démon  goût  (IX,  F.  tav.  99^)* 

f  Fntar  antérieur. 

Lorsqu'on  me  trouvera  morte,  il  n'y  aura  personne  qui  mette  eu  doute 
que  ce  ne  soit  vous  qui  m*aurez  tuée  (VI,  583,  G.  D.  III,  vi). 

AuraS'lM  bientôt  /Vii/,  impertinent  au  diable?  (V,  Mis.  i473.) 

...  Ce  déchaînement  aujourd'hui  me  cuuvic 

A  faire  une  action  qui  confonde  l'envie. 

Qui  lui  fasse  sentir  que  Teffort  qu'rlle  fait 

De  ce  qu'elle  veut  rompre  aura  pressé  V dïm  (IX,  F.  sav,  i  ioo). 

Vous  leur  aurez  oui  leur  disgrâce  conter, 

Et  leur  aurec  fourni  de  quoi  se  racheter  (I,  Et,  i34i  et  i34>)«  Vous  di- 
rez que  vous  leur  avez  ouï.... 

Je  ne  sais  si  ]aurai  bien  fait  d'avoir  enterré  dans  mon  jardin  dix  mille 
éous  (VII,  71,  Av.  1,  iv). 

O  Ciel!  je  me  serai  tralù  moi-même  :  la  chah'ur  va*aura  emporté^  et  je 
crois  que  j'ai  parlé  haut  (ibld.). 

C*est  sans  doute  un  bel  esprit  qui  aura  oui  parler  de  nous  (II,  70,  Préc.  si). 

La  défense,  j'ai  peur,  serti  trt)p  tard  venue  (VI,  Mclic.  ac)G). 

Je  crains  d'être  fâcheux  par  l'ardeur  qui  m'ouga>;e 

A  vous  rendre  aujourd'hui.  Madame,  mou  hommage. 

Et  y  aurai  ou  troubler  quelque  docte  entretien  (IX,  F.  sav.  961). 
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Je  veux  à  Totre  fille  en  parler  avant  vous,... 

Et  je  connokrai  bien  si  vous  Vaurex  instruite  (IX,  F,  sav,  640). 

Si  d*ici  là  vous  Taarez  instruite,  malgré  ma  recommandation. 
Vous  serez  ëbahi,  quand  vous  serez  au  bout, 

Que  vous  ne  w^ aurez  vien persuadé  du  tout  (III,  Ée,  d.  f,  laa  :  note;  cf. 
Vm,  464,  Scap,  U,  v). 

8*  Concordance  et  non-concordance  des  temps  de  Vindicatif  de  diffé- 
rents verbes  d'une  même  phrase. 
Que  ne  lui  disois-tu.  que  Monsieur  n*y  "'  pas?  (V,  i65,  D,  Juan^  IV,  11.) 
Comme  je  \e  fus  voir  et  que  \^ entends  parfaitement  sa  langue,  il  s'entretint 
avec  moi  (VIII,  171,  Bourg,  g.  IV,  m). 

La  conjonction  comme  parait  avoir  ici  plutôt  le  sens  de  lorsque  que  celui  de 
vu  qucf  bien  que  ce  soit  avec  ce  dernier  sens  que,  au  second  membre  de 
phrase,  que  la  remplace. 

...  Enfin  l'amour  que  y  eus  pour  lui 

Se  voulut  expliquer,  mais  sous  le  nom  d'autnii  (I,  Dép,  a,  44^*  443).  On 

attendrait  :  que  /avais,,,. 
Ce  ne  fut  que  la  curiosité  d'une...  tante  qui  nous  fit  accorder  la  liberté 

de...  (IX,  338,  Mal.  im.  U,  1). 
Mbtaphr.  Virgile  l'a  dit,,, 

Alb.  Comment  aurait A\  pu  V avoir  dit,,,}  (I,  Dép,  a,  711,  71a.) 
Je  voulais  que  Lucile  aimât  son  entretien. 
Je  blâmais  ses  rigueurs,  et  les  blâmai  si  bien 
Que  moi-même  i^ entrai,,. 

Dans  tous  les  sentiments  qu'elle  ne  pouvoit  prendre...  (I,  Dép,  a,  4^9, 
...  Mais,  Monsieur,  si  je  Vose^  [43o,  43i)- 

Je  voudrais  vous  prier  de  me  dire  une  chose  (II,  Sgan,  ai3  et  ai4). 
(Un  trait  ingénieux)  Dont  je  promettrais  bien  un  succès  glorieux. 
Si  je  puis  n'avoir  plus  cet  obstacle  à  combattre  (I,  Et.  934  et  935). 
Comme  si,  condamnée  à  ne  plus  rien  chérir, 
La  vieillesse  devait  ne  songer  qu'à  mourir, 
Et  d'assez  de  laideur  n^est  pas  accompagnée, 
Sans  se  tenir  encor  malpropre  et  rechignée  (II,  Éc,  d,  m,  61-64). 
Jamais  ses  yeux  aux  miens  vC ont  paru  si  perçants,  [ioa3). 

Jamais  je  làfeus  pour  eux  des  désirs  si  pressants  (III,  Éc,  d,  f,  loai   et 
Tout  ce  que  j'ai  pu  faire...,  c'est  de  dire...  (IV,  393,  Tart,  a*  Plac). 
Nous  l'avons    suivi...  sur  le   rapport  d'un    valet  qui  nous    a  dit  qu'il 

sortait  à  cheval...  et  qu'il  avait  pris  le  long  de  cette  côte  (V,  i5i,  D, 
Et  je  voudrois,  pour  moi,  qu'on  ne  me  fit  savoir  [Juan^  III,  m). 

Que  ce  qu'avec  clarté  l'on  peut  me  faire  voir  (V,  Mis,  iia3,  1124). 

SLorsque)...  j'ai  cru  trouver  quelque  sincérité 
)ans  les  traîtres  appas  dont  je  fus  enchanté  (V,  Mis,  i3io). 
L'étoffe  me  sembla  si  belle,  que  j'en  ai  voulu  lever  un  habit  pour  moi 

(VIII,  95,  ^oi/r^.^.  ll,v). 
Je  ne  puis  qu'être  heureux,  quand  j'aurai  son  appui  [de  votre  cœur].... 
Tant  qu'il  sera  pour  moi,  je  ne  vois  rien    à  craindre  (IX,  F,  sav,  i45i). 
Si  nous  parlons  toujours,  il  ne  pourra  rien  dire  (IX,  F,  sav,  769). 
...  Oui,  vous  pouvez  tout  dire  : 

Vous  en  êtes  en  droit,  lorsque  vous  vous  plaindrez  (V,  3fis,  1737,  1738). 
Arm.  Ainsi  donc  à  leurs  vœux  vous  me  sacrifiez  ! 

Philam.  Ce  ne  sera  point  vous  que  je  leur  sacrifie  (F,  sav,  1770  et  177 1). 
Tout  le  regret  que  j'aarai,  si  je  meurs,  mamie,  c*est  de  n'avoir  point  un 

enfant  de  vous  (IX,  317,  Mal,  im,  I,  vu). 
Si  j'étois  que  des  médecins,  je  me  vengerais  de   son   impertinence;  et 

quand  il  sera  malade,,  je  le  laisserais  mourir   suns  secours    (IX,  4o3, 
Non;  mais  c'est  un  dessein  qui  serait  malhonnête  [Mal,  im,  III,  m). 
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Que  de  Touioir  d*un  autre  enlever  la  conquête  (IX,  F,  sav,  91). 

A  peine  ot-je  voulu  lui  porter  [lui  dire]  la  nouvelle 

Do  moment  d'entretien  que  tous  soutiaitiez  d'elle, 

Qu'elle  m'a  refondu,..  (I,  Dép,  a,  11 89-1 191). 

11  est  rrai  qu'il  y  est  venu;  mais  c'e«/  assez  pour  lui  de  savoir  que  vous 

n'j  étiez  pas  pour  l'obliger  à  sortir  (VIII,  56i.  Escarb,  11). 
Cmt  bien  assez  pour  moi  qu'il  m'a  désabusé  (l,  Et,  1077.) 
Si  je  TOUS  ai  choqué^  ce  n^est  pas  mon  envie  (IX,  F,  sav,  i585). 
J*ai  cru  qu'il  falUit  en  user  de  la  sorte  avec  vous,  et  que  c^est  consoler 

un  philosophe  que  de  luijustijR erses  larmes  (IX,  58o,  Lettre  à  Le  Farer), 
Cet  monstres  odieux  des  siècles  ignoranu. 
Que  de  la  barbarie  ont  produits  les  torrents, 
Quand  leur  cours,  inondant  presque  toute  la  terre, 
Fit  à  la  politesse  une  mortelle  guerre. 
Et  de  la  grande  Rome  abattant  les  remparts, 
Fint^  avec  son  empire,  étouffer  les  beaux-aris  (IX,  f'al-dc-Gr,  85-90). 

i L'antique  sculpture,)  Qui,  prenant  d'un  sujet  la  brillante  beauté, 
^n  savait  séparer  la  (bible  vérité. 

Et  formant  de  plusieurs  une  beauté  parfaite. 

Nous  corr/^  par  l'art  la  nature  qu'on  traite  (IX,  Val-de-Gr,  110  et  m). 

Je  ne  sais,  du  moment  que  je  vous  ai  connu, 

Si  sur  votre  sujet  j'ai  Tesprit  prévenu  (IX,  F,  sav,  839  et  840  :  l'éd.  de 
1681  a  f  y  eus  l'esprit...  s). 

Oui,  rien  na  retenu  son  esprit  en  balance  : 

Elle  a  fait  vanité  de  son  obéissance. 

Son  cœur  pour  se  livrer,  à  peine  devant  moi 

S'eif-il  donné  le  temps  d'en  recevoir  la  loi, 

Et  sembloit  suivre  moins  les  volontés  d'un  père, 

Qu'affecter  de  braver  les  ordres  d'une  mère  (IX,  F,  sav,  iiii-iiaG). 

Je  le  trouvais  hien  fait,  etj'aimoii  vos  amours, 

Mais  dans  ses  procédés  il  m'a  déplu  toujours  (IX,  F,  sav.  ii34  et  ii35). 
Yojex  tout  le  récit  commencé  par  Octare  et  achevé  par  SiWestre  dnna  la 
ic.  H  de  Tacte  I  des  Fourb.  de  S  cap.  (t.  VU,  p.  41 5-4 18)  : 

€  Un  jour  que  je  l'accoiqpagnois...,  nous  entendîmes....  Nous  deman- 
dons ce  que  c'est.  Une  femme  nous  dit...  que  nous  pouvions...,  que... 
nous  en  serions  touchés....  I^  curiosité  me  fit...  Nous  entrons  dans 
une  salle,  où  nous  voyons  une  vieille  femme...  assistée  d'une  servante 
qui  faisoit  des  regrets,  et  d'une  jeune  fille...  la  plus  belle  qu'on  puisse 
jamais  voir.  —  Son  cœur  prend  feu  dès  ce  moment....  Le  voilà 
marié...   depuis  trois  jours.  0 

9*  Impératif  et  tours  équivalents. 

Approchez,  puisqu'on  le  veut  ainsi,  et  me  dites  un  peu  les  causes  d'un 
aépart  si  prompt  (V,  96,  D,  Juan^  I,  iiij.    Voyez  à  ConsTatTcnow  des 

Ne  bougez  (VII,  86,  Av.  I,  v).  [pROiroxs  febsohttels. 

...  Ne  m'effrayez  gnères  (l,  Et.  58a). 

Soyez  avec  Madame  (V,  Mis.  1039). 

Val.  J'ai  besoin  pour  cela  de  l'aveu  de  quelque  autre. 

AsG.  AyezAe  donc;  et  lors...  (nous  verrons)  (I,  Dép.  a.  537). 

Veuillez  ^XTQ  obéi  (IX,  F.  sav.  1596). 

Ne  veuillez  point  nier  les  choses  davantage  (VI,  ^i^Méd.m.  l.  I,  v  :  note^. 

La  Fsmmb  ob  Sg.  [se   parlant  à  elIe-mAme|  :  Ouvrons  (II,  Sgan.  i43;  cf. 

Allons  commettre  un  autre  au  soiu  que  Ton  me  douiic,  (ii4)* 

Et  prenons  le  secours  d'une  sage  personne  (IX,  F.  sav.  3ï»7,  3i8). 

Voici  la  Princesse  ;  pr«/iaiu  mon  temps  pour  Tuborder  (VII,  4^4i  -dm, 
magn.  I,  iv). 

Si  je  ne  suis  hardi,  tachons  de  le  paraître  (VI,  Amph.  3o5). 
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Sachons  un  peu...  ee  que  tous  avez  dans  Tetprit  (VI,  $17,  G.  D,  I,  iv; 
Allez  philosopher  tout  le  soûl  arec  elle....  [cf.  IX,  F.  sav.  87). 

jillons  vite  (IX,  F,  sav.  1114). 

Fuidons,  vuidons  sur  l'heure  {Et.  i585).  C'est-à-dire  ridez,  allez-vous-en. 
Finissons  cela,  de  grâce,  laissons  les  compliments,  et  songeons  au  portrait 

(VI,  161,  Sic.  XI). 
Dénichons  de  céans,  et  sans  cérémonie  (IV,  Ttwt.  i554). 
Sgah.  Ma  femme,  allons  tout  doucement,   s'il  vous  plaît.   MAmr.    [Tu 

prétends]  Que  j'endure  éternellement  tes  insolences  et  tes  débauches? 

Sgav.  Ne  nous  emportons  point,  ma  femme  (VI,  39,  Méd,  m.  l.  I,  i). 
Chats.  fD'abord  haut,  puis  hàê.]...  Allons  y  sortez.  Fa-t^en,  ma  pauvre  en- 
fant (IX,  F.  sav.  5 10). 
Org.  Allons^  qu'on  se  rétracte,  et  qu^k  l'instant,  fripon, 
On  se  jette  k  ses  pieds  pour  demander  pardon.... 
Sus,  que  de  ma  maison  on  sorte  de  ce  pas, 

Et  que  d'y  revenir  on  n'ait  jamais  l'audace.  [i  i38). 

Dam.  Oui,  je  sortirai;  mais....  Org.  Vite, yiii/Zoni  la  place (IV,  Tart.  ii3i- 
Qui  se  sent  morveux,  quUl  se  mouche  (Vil,  68,  Av.  I,  m). 
Hârp.  Quelle  extravagance!...  Cut.  Voulez-vous  que  je  trahisse  mon 

cœur?  Harp.  Encore?  Avez- vous  envie  de  changer  de  discours?  (VII, 

147,  Av.  III,  VII.) 

Harpagon  veut  d^iin  ton  menaçant  obliger  ton  fils  à  changer  de   dlaconrs  : 

ÀTez-TOus,  oui  ou  non,  envie...  ?  Comparez  Texpression  familière  :  Yoalex-Toos 

bien  vous  taire? 

Fous  tairez-vous?  vous  dis-je  (H,  Éc.  d.  m.  1019). 

Voyez  un  autre  exemple  de  ee  tour  intorrogatif,  avec  le  sens  d*im  impératil 
menaçant,  à  Coicsteuction.  Et  voyez  d'autres  formules  d'une  valeur  analogue, 
au  Lexique,  k  YouLoia  (veux-tu...;  ...  si  tu  veux). 

Nous  en  tenons.  Madame.  Et  puis  prétons  l'oreille 

Aux  bons  chiens  de  pcndards  qui  nous  chantent  merveille. 

Qui  pour  nous  accrocher  feignent  tant  de  langueur! 

Laissons  à  leurs  beaux  mots  fondre  notre  rigueur, 

Rendons-nous  à  leurs  vœux,  trop   foibles    que    nous   sommes!  (I,  Dép. 

Nommez-le  fourbe,  infâme  et  scélérat  maudit,  [a.  6ii-6i5.) 

Tout  le  monde  en  convient  et  nul  n'y  contredit  (V,  Mis.  i36). 

10*  Subjonctif  après  un  que  représentant  lu  si  exprimé  plus  haut. 

Si  vos  affaires...  sont  semblables  aux  miennes,  et  ^u'il  faille  que  notre 

père  s'oppose  à  nos  désirs...  (Vil,  61,  Av.  I,  11). 
La  belle  cnose  que   ce  scroit  si  d'abord  Cyrus  épousoit  Mandane,  et 

yii' Aronce  de  plain-pied  fût  marié  à  Clélie!  (Il,  61,  Fréc.  iv.) 
Ce  seroit  une  chose  plaisante  si  les  malades  guérissoient  et  ^u'on  m'en 

vtnt  remercier  (V,  i35,  D.  Juan,  III,  i;  cf.  I,  Dép.   a.    558;    V     Mis. 
Il*  Subjonctif  marquant  une  supposition.  I4o5;  VI,  Amph.  83). 

Qu^ ainsi  ne  soit  :  voy.  à  Ellipse  (p.  cxliv). 
Que  tantôt  Marinette  endure.... 
Et  que  ce  beau  rival  en  rie..., 
A  son  exemple  aussi  j'en  rirai  (I,  Dép.  a.  77-80). 
Qu'il  se  fasse  médecin,  je  consens  au  mariage.  Oui,  faites-vous  médeciu, 

je  vous  donne  ma  fille  (IX,  434^  ^f^l-  im.  III,  xiv). 
Que  de  la  fièvre  on  prenne  ici  les  intérêts  : 

N'ayez  aucun  égard,  moquez-vous  des  caquets  (IX,  F.  sav.  788). 
Bel.  ...  Je  t'ai  déjà  dit  d'où  vient  ce  mot.  Mart.  Ma  foi! 
Qu'il  vienne  de  Chaillot,  d'Hauteuii  ou  de  Pontoise, 
Cela  ne  me  fait  rien  (IX,  F.  sav.  495). 

Pour  que  l'on  me  trompât,  cela  se  pourroit  bien  (I,  Dép.  a.  \S 
Quant  à  la  supposition  que  Ton  me  trompe,  je  dirai  que  cela  . 
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la*  SubjoactiÊt,  ^réoédéÊ  on  non  de  qus,  exprimant  des  vœux. 

PaBdoUe  qai  reTÎent!  /«/-il  bien  endormi!  (I,  Et,  57s   :   note.)  Que 

n^cit-ii  endormi  tout  de  bon  !| 
La  peste  de  ta  chote  !  Empoisonneur  au  diable, 
Eo  «MfMf-ta  fait  une  à  te  casser  le  nez?  (Y,  ifu,  335.) 
Plâi  au  Ciel  /ii/-eile  la  tienne  [ta femme]!  tu  changerois  bien  de  langage 

(VI,  576,  G.  D.  III,  T  :  note). 
Ah  !  tout  cela  n'est  qoe  trop  Tëritable, 
Expiât  au  Ciel  le  fût-îX  moins  (VI,  Anu^.  447  :  note). 
Piêi  au  Ciel  qme  j'en  fusse  quitte...  !  (  VlII,  411,  Scûp.  I,  i.) 
LiL.  Je  ne  saurois  manger.  Ga.-Rxir.  Si  fait  bien  moi,  je  meure  (II,  Sgau, 

«41).  Que  je  meure  si  je  ne  dis  Trai;  sur  ma  ne. 
Cest  être  officieux,  et  très  fort,  ou  je  meure  \  (I,  Èi.  ^64.) 
...  Je  HMiir*, 

Si  je  sarois  cela  :  mais  soit^  à  la  bonne  heure  !  (I,  Dêp.  a.  671,  67a.) 
Ifaia  mMM  qui  Toudra  contre  notre  personne  : 
J'ai  deux  bons  pittoleu  (I,  Et.  1107). 
La  CoHT.  Faites-le  Tenir....  BcBorer.  Soit  fait^  Madame,  ainsi  que  vous 

U  commandes  (VIII,  585,  Escarb.  ti). 
Cda,  seigneur  Éraste,  en  passant  vous  soit  ifi/(I,  Dép.  a.  ia8). 
Aiatî  #<Nl-il  (I,  Dén.  a.  ^^9). 

Le  bon  Dieu  soit  touél  (I,  D^,  a.  191.)  V07.  à  Ciel. 
Et  ai  je  puis  jamais  oublier  mes  serments, 

Tomèeut  sur  moi  du  Ciel  les  plus  grands  châtiments!  (II,  />•  Gare.  1467.) 
Qui  manquera  de  constance, 

Le  ptûssêut  perdre  les  Dieux  !  (VIII,  64^  Bourg,  g,  1, 11,  Dial.  en  mus.) 
Dàn,  Le  Ciel  tienne,  pasteur,  tos  brebis  toujours  saines  ! 
Ëaoz.  Cérès  tienne  de  grains  vos  granges  toujours  pleines  ! 
LTG.Et  le  grand  Pan  tous  donne  à  chacune  un  époux  !  (VI,  ilf(tf/fc.i53-i55.) 
Qm  sois'îe esterminé êi  je  ne  tiens  parole!  (I,  Dép,  a,  i36i  :  note.) 
.«•  4éif-je  du  ciel  écrusé,  si  je  mens!  (V,  Mis,  271.) 
La  Tolontë  du  Ciel  soit  faite  en  toute  chose  (IV,  Tart.  48a). 
•••  Le  Ciel  perde  qui  tous  Teut  nuire. 

Et  TOUS  loil  faTorable  autant  que  je  désire!  flV,  Tart,  1733,  1734.) 
...  Dieu  TOUS  en  fasse  la  grftce  (I,  Dép,  a,  736).  [F,  sav,  998). 

Me/rdSr«iv«  le  Ciel  d'en  faire  de  semblables  [de  semblables  sonnets]  (IX, 

DÎTcnat  lormes  de  tcbux  contenant  des  subjonctiCi  avec  on  sans  que  ont  encore 
M  releréet  aux  mots  Ciil,  Dzxu,  Diablk. 

Ceti-à-dire  :  a  Monsieur  Jourdain,  Totre  cœur  soit  toute  l'année  comme 

nu  rosier  fleuri  >  (VIII,  175,  Bourg,  g,  IV,  it). 
Dmigment  tos  bontés.  Sire,  me  donner  une  protection  contre  leur  rage 

eiiTeilimée  (FV,  394^  Tart,  a'  Placet). 
M'eeea^  derechef  la  baine  du  cagot...  !  (IX,  583*  Bouts^imés,) 
Et  TOUS...,  romans,  Ters,  chansons,  sonnets  et  sonnettes,  puissiez-y oub 

être  à  tous  les  diables  !  (II,  116,  Préc,  xtii.) 
Et,  de  par  Beizébut,  qui  tous  puisse  emporter...  !  (II,  Sgan,  i63.) 
Quê  lanèTre  quartaine  «ifûie  serrer  bien  fort  le  bourreau  de  uilleurl... 

La  peste  étouffe  le  tailleur!  (VIII,  91,  Bourg,  g,  II,  nr.) 

Tôt.  à  Pxsra  :  Lapette  m'ctonffe  si  je...,  La  peste  soit  fait  de...,  La  peste 

aoit  fait  l'homme,  La  peste  soit  de...,  Peste  soit  de.... 

Que  je  tombe  à  tos  pieds  d'un  éclat  de  tonnerre, 

On,  pour  périr  encor  par  de  plus  rudes  coups, 

Pméssé^jt  Toir  sur  moi  fondre  Totre  courroux, 

8i  jamais  mon  amour  descend  à  la  foiblesse 

De  manquer  aux  dcToirs  d'une  telle  promesse...!  (II,  Z).  Gare,  3i9-3a4.) 

QÊk puissiez-youê  aToir  toutes  choses  prospères!  (I,  Dép,  a,  8^9.) 

I^x.  PB  M.  u 
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Et  que  puisse  Tenrie  en  crever  de  dépit!  (IV,  Tort.  1184.) 

Maat.  Que  maudit  soit  [sk]  l'heure   et  le  jour  où  je  m^aTÎsai  d'aller  dire 

oui  !    Scàv.  Que  maudit  soit  le  bec  cornu  de  notaire  qui  me  fit  signer 

ma  ruine!  (VI,  36,  Méd,  m.  /.  1. 1.) 
Que  ton  affection  me  soit  alors  sévère  (I,  Dép,  a,  643). 
Que  je  n'entende  plus  vos  sottes  doléances  (II,  Sgtot,  SB), 
Mais  surtout,  que  le  ballet  soit  beau  (VIII,  69,  Bourgs,  g,  II,  i). 
Qu'on  lui  donne  du  vin  (V,  187,  D,Juan,  IV,  viii). 
...  Qu'on  ne  laisse  entrer  personne  (V,  186,  D,  Juan^  IV,  vn). 
Ne  me  donnez  pas  le  fouet....  Au  nom  de  Dieu!  mon  papa,  que  je  ne 

l*a;r«  pasjfIX,  38i,  Mai.  im.  II,  vin). 
(Je  lui  dis)  Qu'il  me  verroit  alors  la  même  indifférence.... 
Et  que  de  son  côté... 

Geste,  parole,  écrit  ne  m'en  dU  jamais  rien  (I,  Dép,  a.  458).  Voyez  à 
...  Va,  va,  je  fais  état  de  lui  comme  de  toi;  [Ezupse. 

Dis-lui  ^tt41  êe  promine  (I,  Dép,  a.  iigS).  Qu'il  aille  se  promener. 
Je  te  dis  que  tu  ailles  de  ce  pas  trouver  mon  beau-père  (VI,  $73,  G,  D, 

UI,  iv). 
Il  dit  t  que  le  Ciel  vous  donne  la  force  des  lions  et  la  pmdence  des  ser- 

penuf  »  (VIU,  175,  Bourg, g.  IV,  rr.) 
U  dit  que  la  pluie  des  prospérités  arrouse  en  tout  temps  le  jardin  de 

votre  famille!  (VIII,  aoi,  Bourg,  g,  V,  iv.) 

i3*  JnijMurftuI  do  snbjonctit,  avec  inversion   du  sujet,  an  sens    d'an 
conditionnel. 
Et  dût  être  mon  sort  à  jamais  malheureux. 
Je  ne  puis  renoncer  à  l'espoir  de  mes  vœux  (II,  D.  Gare,  946). 
Et,  goutdt^on  cent  fois  un  Donheur  trop  parfait. 
On  n'en  est  pas  content,  si  quelqu'un  ne  le  sait  (III,  Éc,  d.  /*•  11 78). 
Non,  il  faut  ou'une  fille  obéisse  a  son  père, 
Voulùt'îX  lui  aonner  un  singe  pour  époux  (TV,  Tart,  655). 

ge  lui  disois)  Qu'il  ne  faut  que  ce  foible  à  décrier  un  homme, 
t  qu'«i2/-on,  d'autre  part,  cent  belles  qualités...  (V,  Mis,  355). 
...  Je  voudrois,  m'en  coiiiâf-il  grand'ohose. 
Pour  la  beauté  du  fait  avoir  perdu  ma  cause  (V,  Mis,  \oi). 
Et  Monsieur  le  Vicomte  dât-iy  s'en  offenser,  faimerois  un  homme  qui 

m'aimeroit  comme  cela  (VIII,  578,  Escarb,  iv). 
...  Mon  congé  cent  fois  me  fât^il  hoc...  (IX,  F,  sa»,  i643). 
Yoyes  d*aatres  exemplei  à  ConsTmucnoR  (XXI,  C,  3*). 

i4*  Plns-que-partait  du  snbjonctit  an  sens  d'un  conditionnel  antérieur. 
Mais  l'affaire  que  vous  avez  eût  bien  011  se  passer,  je  crois,  de  ma  pré- 
sence (VI,  946,  SicYi),  Voy.  I,  Et,  »77,  365;  I,  Dép.  a.  84»«  955; 
Votre  galanterie  et  les  bruits  qu'elle  excite  [IX,  F.  saw.  1170. 

Trouvèrent  des  censeurs  plus  qu'il  vl  aurait  fallu^ 
Et  bien  plus  rigoureux  que  je  n^ eusse  voulu  (V,  Mu,  891,  891). 

i5*  Conditionnels» 

J'ai  à  vous  dire...   que  si  vous  auriez  de  la  répugnance  à  me  voir  votre 

belle-mère,  je  n'en   aurais  pas  moins  sans  doute    à  vous  voir   mon 

beau-fils  (VU,  i46,  Av.  III,  vit  :  note). 
Je  veux  être  pendu  si  nous  ne  les  verrions 
Sauter  à  notre  cou  plus  que  nous  ne  voudrions, 
Sans  tous  ces  vils  devoirs  dont  la  plupart  des  hommes 
Les  gâtent  tous  les  jours  (I,  Dép.  a.  ii35). 

ICela  pourroit-il  être,)  Si  lorsqu'il  m'a  pu  voir  il  n'avoit  que  sept  ans, 
'.t  si  son  précepteur  même  depuis  ce  temps 
Aurait  peine  à  pouvoir  connoitre  mon  visage?  (I,  Et.  i4o3.) 


>^ 
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Un  lacpiais  qoi  smuroti  TÎTre  auroU  été  parler...  à  la  demoiaelle  suiTante, 

qui  êêTûit  fwitiM  dire...  ;  à  quoi  la  maîtresse  aurait  répandu.,,  (VIII,  574* 

Bêtmé.  ni). 
OtXLX  qui  TOUS  entendent  eroiroUmt  qu'il  y  a  quelque  chose  d'étranse 

entre  toos  et  moi  (VHI,  SqS,  Esearb,  txu).  Pourraient  être  tentes  de 

eroire. 
Et  TOUS  ne  croiriez  point  de  combien  de  sottises...  (IX,  F.  lap,  1 158). 
Je  TOUS  eroirois  pourtant  assez  d'intelligence  (Ensemble)  (I,  Et,  299;  cf. 

d-après,  le  4*  ex.  de  iG*  a). 
Maître  est  dit  a  mmgister  :  ... 

Cest  comme  jui  dirait  troiê  fois  plus  grand  (I,  Dep.  a,  671). 
Le  ]dns  parfait  objet  dont  je  lerois  charmé 

fVmtuwi  pa»  mes  tributs,  n  en  étant  point  aimé  ^I,  D^,  a.  «07  et  so8). 
Sa  retraite  ne  peut  nous  satis£dre,  pouvant  être  imputée  au  mépris  que 

TOUS  fnrieM  d^elle  et  de  notre  famille  (V,  197,  D.  /luui,  V,  m), 
ila  méprit  qaVm  tuppoieniity  qu'on  dirait  que  tooi  faites.... 
•••  Je  TOUS  promettrais  mille  fois  le  contraire, 
Qae  je  ne  seroù  pas  en  pouToir  de  le  faire  (V,  Mis,  453,  4^4)* 
Mon  petit  mattre  à  danser,  je  tous  ferais  danser  comme  il  faut.  Et  vous, 

mon  petit  musicien,  je  yonêferou  chanter  de  la  belle  manière  (VIII, 
5,  Bma^.  ^.  II9  n  :  note),  ai  cela  en  Talait  la  peine,  si  je  roulais. 
i.  Mais  quel  mal  arez-vous  ?  Abg.  Vous  me  feriez  enrager  (IX,  40^1 

MaL  im.  III,  nr). 
Val.  Je  tous  ai  bien  dit  que  c'étoit  un  médecin  goguenard.  Gbh.  Oui, 

mais  je  Vemeoierais  promener  arec  ses  goguenard enes  (VI,  7$,  Méd,  m. 

I.  II,  n). 
Vous  TOUS  moquez,  et  je  ne  sub  pas  si  poète  que  tous  pourriez  bien 

enwe  (VIII,  56o,  Esem^.  i). 
im  eonnou  à  peu  près  le  train  des  choses  ;  et  sans  qu'il  m'ait  encore  rien 

dit,  je  gmgerais  que  l'affaire  Ta  là.  Je  pourrais  peut-être  me  tromper  ; 

mais  enfin...  (V,  81,  D.  Juan^  I,  i). 
...  Vous  faites  sonner  terriblement  Totre  âge; 
Ce  que  de  plus  que  tous  on  en  Dourroil  aToir 
ITest  pas  un  si  grand  cas  pour  s'en  unt  préraloir  (V,  Mis.  987).  V07.  a 

SâTon  (je  ne  saorois,  auunt  qu'on  sauroit). 
lit  consultent  en  me  regardant.  Quel  dessein  atiroMul-ils?  (VI,  58,  Méd. 

«•  /•  I,  T.) 
Eat-oe  que  U  chambre  ne  te  semble  pas  assez  parée,  et  que  tu  souhaite' 

rois  quelcnie  cabinet  de  la  foire  Saint-Laurent?  (V,  $07,  jim.  méd,  I, 
•••  CuTS.  Est-ce  donc  qu'à  l'âge  où  je  me  roi,  [11.) 

Je  n'enrotf  pas  l'esprit  d'être  maître  chez  moi  ? 
Bebm.  Si  fait.  CnmTS.  Et  que  faurais  cette  foiblesse  d'âme. 
De  me  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme  ?  (IX,  F,  sa»,  i58o  et  i58i.) 
B<B*  Mais  quel  mal  aTez-Tous?  Âm».  Vous  me  feriez  enrager  (IX,  406, 

Mal,  im,  III,  it). 
Mais,  à  n'en  point  mentir,  il  serait  des  moments 
Où  je  pourrou  entrer  dans  d'autres  sentiments  (II,  />.  Gare,  38i). 
Qu'aTCZ-Tous,  Mélicerte,  et  quel  sombre  chagrin 
J^rwVdans  tos  beaux  yeux  répandu  ce  matin!  (VI,  Mélic,  $94  :  note.) 
n  me  prendrait  enrie,  en  ce  juste  courroux. 
De  me  battre  moi-même  et  me  donner  cent  coups  (I,  Et,  is34). 
J'aurais  cru  que  cette  pièce  étoit  bonne  (III,  3aa,  Crit,  ni), 
SoiTA.  Peut-être  ai-je  un  ami  qui....  Ipnicm.  Vous  auriez  bien  la  mine, 

Sostrate,  d'être  Tous-même  cet  ami  dont   tous  prenez  les   intérêu 

(VII,  437..^"»-  magn.  lU,  i). 
Tamais  besoin  de  Totre  conseil  sur  une  petite  affaire...  (IV,  46«  Mar. 

f.r). 
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rmwoU  enTÎe  de  contulter  mon  arocat,  pour  Toir  oomment  je  pourrois 
foire  (IX,  3i4«  Mal.  im,  I,  th), 

Guui.  Quoi?  ce  départ  si  peu  préru  seroit  une  infidëlitë  de  Dom  Juan  ? 
Il  pourroit  faire  cette  injure  aux...?  Un  homme  de  sa  qualité  ferait 
une  action  si  Ulche?  Soav.  ...  Sa  qualité  !  La  raison  en  est  belle,  et  c'est 
par  là  qu*i1  s*empieheroit  des  choses  (V,  8i,  />•  Juan^  I,  i). 

Mais  Totre  charité  se  seroit  bien  passée 

De  jeter  dans  le  mien  [dans  mon  cœur]  une  telle  pensée  (V,  Mis,  1117). 

...  Quoi?  Vous  iriez  dire  à  la  rieille  Emilie 

Qu*à  son  âge  il  sied  mal  de  faire  la  jolie...?  (V,  Mis.  81.) 

Alg.  Cette  soif  [d'écrire]  a  gâté  de  rort  honnêtes  gens. 

Or.  Est-ce  que  j'écris  mial?  et  leur  ressembUrois~^t'i  (V,  Mis.  36i.) 

Je  n'ai  point  sur  ma  langue  un  assez  grand  empire  ; 

De  ce  que  je  dirais  je  ne  répandrais  pas. 

Et  je  me  jetterais  cent  choses  sur  les  bras  (V,  Mis,  iS'jS  et  1576)* 

Donnez-lui-en  encore  autant...  Dépèchez-Tous  :  tous  muriez  un  grand 
plaisir,  quand  vous  seriez  pendu  (VII,  3 19,  Paurc,  III,  ▼)• 
16*  Emploi  des  modes  dans  les  propoaiUons  subordannén  «itfraat  le 

tempe  du  verbe  de  la  propoeiUon  piincipele. 
a)  CoaoïnoinfKLS. 

Je  ne  sais  l'il  saurait  la  supposition  [cette  supposition  d'enfant]  (I,  I>ép, 

...  Je  ne  sais  si  dans  l'âme  [a.  397). 

Il  ne  sentirait  point  une  secrète  flamme  (I,  Dép.  a,  704)* 

...  J'ai  promis  que  je  ne  dirais  rien  [rariante  de  i68a  :  dirai]  (Dép,  a,  741). 

Madame,  il  faut  vous  obéir;  mais  je  croirois  que  la  conquête  d'un  tel 
cœur  ne  serait  pas  une  victoire  à  dédaigner  (IV,  aoa,  Pr  sTt.  FV,  m). 

Si  nous  avions  quelque  femme...  qui...  jouât  assez  bien  pour  contre- 
faire une  dame  de  qualité...,  j'aurois  assez  d'adresse  pour  faire  accroire 
à  votre  père  que  ce  serait  une  personne  riche...  de  cent  mille  éens...  ; 
qu'elle  serait  éperdument  amoureuse  de  lui,  et  sauhaiterait  de  se  voir 
sa  femme...  ;  et  je  ne  doute  point  qu'il  ne  prêtât  l'oreiUe  à  la  pro- 
position (VU,  i58,  jt9.  IV,  i). 

J*osois  me  flatter  en  moi-même 

Que  loin  de  vous  ^aurais  trop  demeuré  (VI,  jimpk.  863). 

Mais  s'il  falloit  qu  il  en  vint  quelque  chose  à  ses  oreilles,  je  dirois  hau- 
tement que  tu  aurais  menti  (V,  84,  D.  Juan^  I,  i). 
Y07.  pins  loin  le  6*  exemple  avant  la  fin  de  19*. 

Je  leur  disois  que  si  quelqu'un  leur  venoit  dire  du  mal  de  vous,  elles... 
ne  manquassent  pas  de  lui  dire  qu'il  en  aurait  menti  (V,  i3s,  D,  Juan^ 
n,  IV). 

Il  me  ressemble,...   et  si  je  n'étois  sûre  que   ma  mère  ëtoit  honnête 
femme,  je  dirois  que  ce  serait  quelque  petit  frère  qu'elle    m'oitroff 
danné  depuis  le  trépas  démon  père  (IX,  4i4i  Mai.  im.  m,  vn). 
h)  SuBjoifCTiF  PAissNT,  naAWTkiT  et  rAarArr,  après  rninicATiF  paisEirr. 

Je  vous  dis  que  vous  wl  alliez  quérir  une  soucoupe  pour  boire  (VIII, 
568,  Esearb,  11). 

Si  tu  meurs,  je  prétends  que  ce  soit  à  ma  vue  (I,  Dép.  a.  ii3o;  cf.  1784)* 

Pour  moi,  je  ne  crains  pas  Que  je  vous  importune  (lit,  Fâek,  695). 

...  Tu  penses  qu*onte  croie*  (lU,  Fdeh.  756.) 

Sur  cet  emploi  da  lobjonetif,  voyes  tome  YI,  p.  a68,  note  3.  Ici,  avec  «a 
toar  affirmatif,  il  y  a  interrogation.  [V^  ^j. 

Le  supplice  où  vous  croyez  que  je  puisse  être  condamné  (VII,  196,  Af, 
Combien  crois-tu  que  j  en  connaisse  qui,  par  ce  stratagème,  ont  rha- 
billé... les  désordres  de  leur  jeunesse...?  (V,  194»  D,  Juan^  V,  n.) 
Ton  maitre  s'abusera,  s'il  croit  qu'il  lui  suffise  de  m'avoir  achetée  pour 
me  voir  toute  à  lui  (VIII,  487,  Scap.  III,  i). 
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•••  Je  ii*empéche  pas 

Qm  pour  les  attirer  tous  n^ajrex  des  appas  (Y,  Ifû.  looo). 

Je  ne  dis  pas  qu*uii Jour  je  ne  suipe  tos  traces  (V,  JtfiV.  oSa). 

Eh!  qid  tous  dit,  B»>nsieiir,  que  l'on  ait  cette  eoTie?  (IX,  F.  sap,  i55.; 

(J'eBfage  de  ^oir)  Qu'elle  dous  tnette  au  rang  des  grands  et  beaux  esprits 

Ub  benêt  dont  partout  on  siffle  les  écrits  (lA,  F,  tap,  a33). 

fAyec  ce  beau  feu] 

Ce  n'est  qu'à  l'esprit  seul  que  Tont  tous  les  transports. 

Et  l'on  ne  s'aperçoit  jamais  qu'on  ait  un  corps  (IX,  F,  sap,  tais). 

Ok  TOTCz-Tous,  Monsieur,  qu'elle  l'a//  si  maurais  [le  goût]?  (IX,  F.  sa», 

i348;  cf.  i33i-i336.) 
Pensei-Yous  qu'à  choisir  de  deux  choses  prescrites. 
Je  n'ofiMMM  pas  mieux  être  ce  que  tous  dites. 
Que  de  me  Toir...?  (III,  Ée,  d,  f.  1193.) 

PcBSsa-TOOS  qos,  i^il  me  fallait  choisir...,  jeii*aimeraii  pas  mieux....  [[V^  i\ 
Je  ne  doute  point  qu'il  ne  prêtât  l'oreille  à  la  proposition  (VII,  i58,  jép. 
Je  n'ai  pas  même  la  force  de  souhaiter  que  les  choses  ne  fussent  pas 

(Vn,  53,  Jp.  I,  I  :  note). 

Je  ne  souhaiterais  même  pat,  je  n*eii  ai  pas  la  lorce,  que  les  choses  ne  fussent  pas. 
Croia-tu  que  je  n'u/e  pas  bien  prépu  tout...,  que  je  ne  susse  pas  à  fond  les 

•entimenu  de  mon  père,  et  que  le  refus  qu'il  a  fait  porter...  n'ai/  pas 

éimtffé  dans  mon  âme  toute  sorte  d'espoir? (V,  3i f ,  3i9,  Am,  méd.  I,  it.) 
Pour  Totre  honneur  n'allei  point  dire  par  le  monde  que  cette  comédie 

TOUS  ait  plu  (III,  3ia,  Crit,  m). 
n  ne  faut  pas  dire  que  tous  m'a/ex  pu  sortir  de  là....  Et  je  tous  prie  au 

moins  de  ne  pas  dire  que  tous  nCaytz  vu,,,.  Si  tous  alliez  dire  que 

tous  m'aces  pu  sortir  de  chez  lui,  tous  gâteriez  toute  l'affaire  (VI, 

5io,  5ii,  5ia,  G,  D,  1, 11). 
n  lemble  que  tous  tnrez  appris  cela  par  cœur....  Vous  tournez  les  choses 

d*nne  manière,  ^u'il  semble  que  tous  avez  raison  (V,  89,  D,  Juan^  1, 11). 
Cette  lettre.  Monsieur,  qu'aTecque  cette  boête 
On  prétend  qu'oiV  reçue  Isabelle  de  tous  (II,  Éc,  d,  m.  Sai). 
J*ai  déoouTert  certaine  entrcTue  secrète,  qu'on  ne  sait  pas  que  j'a/e  dé^ 

couverte  (IX,  4a6,  Mal.  im.  III,  xi  :  note). 
•)  SoBHniGTir  myiarAiT  et  VLVS-Qua-'AarAiT  après  Pnxmcknw  xmpasfait. 
..,  Tu  m'as  dit  tantôt  que  tu  consentois  fort, 
Lâehe,  que  j'en  aimasse  un  autre  (VI,  Amph,  11 90). 
Que  n'empêchiez-Tous  donc  que  von  pût  le  charmer?  (VI,  Mélic.  394.) 
J'aTois,  Madame,  impatience  qu'il  s^en  allât  pour  vous  rendre  ce  mot  de 

la  part  que  tous  satcz  (VI,  55 1,  G,  D,  II,  m). 
Si  j'étois  assuré  que  cela  ne  tous  fâc/tât  point  (VII,  i33,  Av.  III,  i). 
•••  Je  ne  saTois  pas  que /eusse  des  chimères  (IX,  F,  sap,  396). 
Je  pensois  que  tout  fiit  perdu  (IV,  36,  Mar,  f,  it). 
Je  renrdois  ce  petit  trou  qu'elle  a  au  côté  du  menton,  et  je  croyois 

d'abord  aue  ce  fût  une  uche  (VI,  a68.  Sic,  xii  :  note). 
Je  pensois.  Madame,  qu'il  fallût  pleurer  (IX.  4^9«  ^o'«  '"'•  HI*  ^<i)* 
Martial  fait-il  des  Ters?  Je  pensou  qu'il  ne  fit  que  des  ffauts?(VIII,  58a, 
•••  Vous  n'attendiez  pas  [Escarb,  t  :  note.) 

Qne  y  eusse  découvert  le  traître  dans  tos  bras, 
Qa*un  funeste  hasard... 

Sût  offert  à  mes  yeux  Totre  honte  et  ma  perte  (ll^D.Garc,  1367  et  1169  : 
Cest  un  homme  à  jamais  ne  me  le  pardonner,  [noie). 

S'il  saToit  que  sa  Tue  eût  pu  m'importuner  (V.  Mis,  54o). 

}   SoafOlICTlF    FaîSBMT,   FAMPAIT  Ct  IMVAaPArr  après   TnCDlCATIV  PASai  INDiPINI. 

On  ne  m'a  pas  dit  que  l'affaire  se  soit  ttinsi passée  (VIII,  43i,  Scap,  I,  iv). 
Je  reTÎens  de  chez  tous,  et  le  destin  me  montre 
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Qu'il  n'a  pat  rëiolu  que  je  tous  y  reneomtre  (III,  te,  d,  /*.  845). 

Vous  ares  touJu  auMi  que  nous  soyons  entrés  jusqu'ici  (U,  7a,  Prée»  tii). 

J'ai  souffert  qu'elle  ait  vu  les  belles  compagnies  (11,  Se,  d,  m,  187). 

La  Princesse  ma  mère  a  eu  la  bonté  de  souffirir  que  j'ar«  roemU  toujours 

ce' choix  qui  me  doit  engager  (VII,  4i5,  Jm,  wutgn.  U,  m). 
Dans  les  comédies  qu'ils  ont  souffert  qu'on  mit  jouées  tant  de  fois  en 

public  (IV,  393,  Tort,  a*  Plac). 
Je  n'ai  pas  empêché  qu'à  Vos  perfections  |et  6  de  19*. 

D  n'oil  eontUuté  ses  adorations  (IX,  F.  stuf.  Jo6).Vo7.platlomlesex.4,5 
Mais  comme  trop  d'ardeur  enfin  m'aroit  sédvit 
Quand  j'ai  cru  qu'en  ces  lieux  elle  Voit  introduit^ 
D'un  trop  cuisant  ennui  je  sentirois  l'atteinte 

A  lui  laisser  sur  moi  quelque  sujet  de  plainte  (II,  />.  Gare.  iio3  :  note.j 
Vos  amants  ont  arrêté  entre  eux  que  tous  fussiez  ensemble  (VŒ,  480, 
Jamais  je  n'ai  connu,  discourant  entre  nous,  [Seap.  III,  i). 

Qu'il  eût  au  fond  du  cœur  de  l'estime  pour  tous  (IX,  F.  sap»  11 5a). 
Vous  épousiez  ma  fille  et  conToitiea  ma  femme  ! 
J'ai  douté  fort  longtemps  que  ce  fdt  tout  de  bon  (IV,  Tort,  i547). 
#)  SuBJOiiGnr  noPAarAiT  après  tnancàra  rurs-^os-vAaFAXT. 
Et  son  c«ur  à  railler  trouTeroit  moins  d'appas 
S'il  aroit  obserré  qu'on  ne  Vapplaudtt  pas  (V,  Mh,  664). 
Si  j'avois  souffert  qu'ils  se  fussent  tus  (VI,  11 5,  Méd,  m,  l,  III,  tii). 
SuMoifGTiF  rmisaicT  et  pAarAxr  après  Pnaacknw  nrrua. 
...  Vous  aTez  tos  raisons; 

Mais  TOUS  trouTerez  bon,  que,  j'en  puisse  aToir  d'autres. ..  (V,  Mis»  4î9)* 
Ceux  qui  me  connoîtront  n  auront  pas  la  pensée 
Que  ce  soit  un  effet  d'une  âme  intéressée  (TV,  Tort,  ta38). 
Il  ne  sera  pas  dit,  quoi  qu'il  arrive,  que  je  sois  capable  de  me  repentir 

(V,  10a,  D.  Juan,  V,  t).  f^w.  ix). 

Il  ne  sera  pas  dit  que  je  ne  serve  de  rien  dans  cette  affaire-là  (Vl,  a58, 
Il  ne  sera  pas  dit  qu'en  un  fait  qui  me  touche 
Je  ne  me  sois  non  plus  remué  quune  souche  (I,  Et,  iao4). 
g)  SuBJORCTiF  vaissifT  et  Turkuwàn  après  le  coRDmonnn^ 

(On  diroit)  Que  ce  démon  brouillon  dont  il  est  possédé 

Se  plaise  k  me  braver,  et  me  Vaille  conduire...  (l,Ée,  1695). 

Seroit-ce  quelque  chose  où  je  tous  ptûsse  aider?  (VI,  49,  Méd,  m.  /.  I,  ir.) 

Qui  diroit  que  Madame  eût  un  si  ^and  enfant?  (VIII,  586,  Esearè,  ru.) 

Vous  mériteriez  bien  que  l'on  tous  fit  attendre, 

Qu'afin  de  tous  punir  je  vous  tinsse  caché 

Le  grand  secret...  (I,  Dép,  a,  i3o  et  i3i). 

Par  ma  foi!  il  mériteroit  qu'elle  lui  fît  dire  Trai  (VI,  533,  G,  D,  I,  vi). 

Je  serois  d'avis  que  tous  ne  fissiez  point  de  bruit  (VIII,  419,  Seap,  I,  ivj. 

Seroit-il  possible.  Monsieur,  que  vous  pussiez  aussi  guérir  cette  maladie 

d'esprit?  (VI,  ii3,  Méd.  m.  /.  III,  vi.) 
...  Je  craindrois  que  peut-être 

A  quelques  yeux  suspects  tu  me  fisses  connottre  (III,  Fâeh,  6ia). 
Ne  trouveriez-vous  pas  qu'il  fût  aussi  beau  de  dire  l'exposition  du  sujet 

que  la  protase?  (III,  36i,  Crit,  vi.) 
Hé  quoi?  vous  voudriez,  Valère,  injustement... 

iQue)  Je  m' allasse  engager...  (I,  Dép,  a,  495). 
^e  voudrois  bien,  pour  voir,  que,  de  votre  manière, 
Vous  en  composassiez  sur  la  même  matière  (V,  Mis,  4a8). 
...  Je  voudrois  bien  que  vous  V excusassiez  (IX,  F,  sav,  469)* 
Je  voudrois  bien  être  le  petit  poupon  fortuné  qui  tetét  le   )ait  de  vos 

bonnes  ffràces  (VI,  77,  Méd,  m,  L  II,  11). 
Vous  vouonez  que  je  tous  disse  que  Monsieur  le  Vicomte  Tient  de.... 
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Mail  je  se  lob  cas  si  béie  (VI,  655,  G,  D,  II,  t). 

Je  Toiioioif ,  Moniieiir,...  <|ue  tous  ftusUz  abandooné  de  tout  les  xnëde- 
eina,  dëaemërë,  à  l*agonie,  pour  tous  montrer  rexcellence  de  mes  re- 
mèdes, et  VenTie  que^ j'curoii  de  tous  rendre  senrice  (IX,  4i9«  ^^* 
k)  SmaoBCnv  mw-^m-VÀavArr  mfiris  U  GOHDmomm.  AirrABiBim.       l***  ^^«  ^r 

LéL.  A  qni  la  bourse?  Ans.  Ah!  Dieux!  elle  m*tftoit  tombée, 

Et  j'anrois  après  cm  qu'on  me  Veut  dérobé*  (I,  ti,  a6o). 

Je  n*aiirois  jamais  ero  que  f  marababa  sabem  »  9àt  pomlm  dire  :  c  Ah  ! 
que  je  suis...  >  (VIII,  173,  Bourgs  g.  IV,  ni), 
î}  EmtfUi  iê  rnnaCAra  dtuu  des  rBOPoamoiis  suBoauoinnÉis. 
YoysK  plat  loia  à  i8«. 

D.  JvAV.  Y  a-t-il  rien  de  plus  a^rëable?  Soah....  Je  conçois  que  cela  est 
fort  agréable  (V,  90,  D,  /mm,  1,  11). 

Vous  ne  concerex  point  qu'un  coeur  bien  amoureux 

Sur  cent  petits  égards  s*attmehe  avec  étude. 

Et  s«/àtf  une  inquiétude  (De  la  manière  d'être  heureux)  (VI,  j4mph,  5d6 

En  effet,  je  comprends  que  vous  avex  raison,  (et  587). 

Et  que  cette  querelle  est  pure  trahison  (I,  Dép»  a.  609  et  610). 

Et  ne  troures-tu  pas,  dis-moi,  que  j'ac  raison  d'en  user  de  la  sorte?  (V, 
86,  D.Jmmm,  I,  11.) 

On  diroit  que  ce  digne  monarque  a  touIu  faire  Toir  ici  qu'il  sait  maî- 
triser... l'ardeur  de  son  courage  (VI,  600,  Gr,  Dip.  rox»)» 

Crojez-Yous  qu'elle  est  mal  d*étre  arec  Léonor?  (II,  Éc,  d,  m,  94.) 

Mais  qui  m'assurera  que,  dans  le  même  instant. 

Vous  n'en  disiez  peut-être  aux  autres  tout  autant?  (V,  Mis,  5o8.) 

Le  Tol  des  diamants  n'est  pas  ce  qui  m'étonne  : 

On  lère  les  cachets,  qu'on  ne  l'aperçoit  pas; 

Mais  le  don  <^u'on  veut  qu'hier  j  en  vins  faire  en  personne 

Est  ce  qui  fait  ici  mon  cruel  embsrras/VI,  Amph.  1468). 

[Il]  m*a  dit  qu'aujourd'hui   il  venait  faire  le  portrait  de  cette  adorable 
personne  (Vl,  167,  Sic,  ix). 

Écoutes  si  TOUS  trouverez  l'air  à  votre  goût  (II,  88,  Prie,  ix). 


U  ne  faut  point  douter  qu'il  fera  ce  qu^il  peùt« 
Et  s'il  a  de  l'argent,  qu'il  ^011 


1  pourra  ce  qu'il  veut  (I,  Et,  7o5  et  706). 

Si  l'emploi  de  fa  comédie  est  de  corriger  les  vices  aes  hommes,  je  ne 
vois  pas  par  quelle  raison  il  j  en  aura  de  privilégiés  (IV,  377,  Tort, 
Préf.). 

J'ai  fait  en  sorte  que  ma  femme  ira  diner  chez  ma  sœur  (VIII,   ta3. 

J'ai  cru  jusques  ici  que  c'e/oi/  Tignorance  [Bourg,  g,  III,  vi). 

Qui  faisait  les  grands  sou  et  non  pas  la  science  (IX,  F,  sav,  lagS  et  1394). 

Je  fus  étonné  que,  deux  jours  après,  il  me  montra  toute  l'affaire  exécuta 
(lU,  i58,  Èc.  d,  f,  Préf.). 
j)  Emploi  des  modes  dans  les  propositions  dépendant  d*mn  ivnninw. 

Qu'ai-je  fait,  s'il  vous  plaît,  de  si  brillant  de  soi. 

Pour  me  plaindre  à  la  cour  au'on  ne  fait  rien  pour  moi?  (V,  Mis.  io56.) 

Je  les  trouve  bons  [les  maris]  de  vouloir  qu'on  sait  morte  à  tous  les  di- 
vertissements (VI,  549,  G.  D.  II,  II). 

Comment  reconnoitrc  que,  chacun  de  notre  câté,  nous  ayons  comme  il 
faut  expliauê  ce  langage?  (VI,  a36,  Sic,  u,) 

C'est  pour  louer  le  Ciel  et  me  voir  hors  d'effroi 

De  savoir  que  je  n'a/*  à  craindre  que  pour  moi  (VIII,  Psy,  5 11). 

Vous  pouvez  soupçonner  mon  amour  de  foiblesse, 

Et  croire  qu'engagé  par  des  charmes  si  doux, 

Je  puisse  être  jamais  à  quelque  autre  qu'à  vous?  (VI,  Méiie.  418.) 

Et  j'ai  dépit  de  voir  que  toute  votre  offense 

Ne  puisse  de  mon  cœur  jusqu'à  cette  vengeance 
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Faire  encore  aller  le  transport  (VI,  Jm^,  i4o»;  cf.  IX,  F,  smw,  14 18). 

Panrois  un  peu  de  peine  à  ^oir  qu'en  ma  présence 

Il  rêçdt  des  effeu  de  quelque  préférence  (II,  D.  Gare.  ^6S). 

L'opinion  que  j*ai  de  moi-même  est  trop  bonne 

Pour  croire  auprès  de  moi  que  quelou'autre  te  plût  (I,  Dip,  «.  11 5). 

Je  n*ai  pas  même  la  force  de  souhaiter  que  les  choses  ne  fusseiU  pas 

(VII,  53,  Av.  I,  I  :  notej. 
On  m'a  enchargë  de  prendre  garde  crue  personne  ne  me  9ii  (VI,  5ii, 
Et  j'ai  fait  consentir  l'esprit  de  cette  belle  [G.  />•  I,  n). 

A  souffrir  qu'en  secret  je  la  visse  chez  elle  (III,  féch,  604 j. 
Ces  femmes...  qui  seroient  bien  fâchées  d'avoir  souffert  qu*on  eût  dit 

du  bien  du  prochain  (III,  404,  Impr,  i). 
Et  jamais  de  son  cœur  je  n'aurai  de  pardon. 
Pour  n'aroir  pas  trouvé  que  son  sonnet  fût  bon  !  (V,  Mis,  i5i6.) 

17*  Emploi  des  modes  dans  les  proposHions  relatives,  suivent  le  temps 
éa  verbe  de  la  proposition  principale, 

a]  CONDITIOIflfXLS. 

...  C'est  un  dessein  qui  serait  malhonnête, 

Que  de  vouloir  d'un  autre  enlever  la  conquête  (IX,  F,  sav,^i). 

Je  vous  jure...  par  l'ëpëe  que  je  porte,  par  tous  les  serments  que  je 

saurais  faire,  que...  (VIII,  470,  Scap,  II,  vi|. 
On  y  voit  venir  du  beau  monde,  qid  ne  marcnande  point  à  vous  rendre 

tous  les  respects  qu'on  saurait  souhaiter  (VIII,  $71,  Msearb,  11). 
Est-ce  qu'il  ne  vous  donne  pas  toute  la  liberté  que  vous  sauhaiteriez  ? 

(V,  3o8,  Am.  méd.  I,  m.) 
C'est  que  j'ai  de  l'amour  qui  n^aseroit  paroitre  (I,  Dép,  a.  5a4). 
...  On  pourroit  bien  lui  faire 
Des  propositions  qai  pourraient  mieux  lui  plaire  (IX,  F,  sav,  i68a). 

b)  Subjonctif  paisxNT,  nPAapAiT  et  pârpait,  après  riNDiCATir  vaissNT. 

...  Pourvu  que  je  puisse  être  au  petit  couché. 

Je  n'ai  point  d'autre  afiHdre  où  je  sois  atuché  (V,  Mis,  740). 

C'est  une  des  grandes  erreurs  qui  soit   parmi  les  hommes  (V,  i36,  D, 

Juan,  III,  i;  cf.  IX,  396,  Mai,im,  III,  m). 
Ce  monde...  n'est  pas  un  champignon  qui  soit  venu  tout  seul  en  une 

nuit  (V,  i4i,  /).  Juan,  III,  i). 
L'aimes-tu  d'une  amour  qui  soit  si  violente  ?  (VI,  Méiîc,  70.) 
Pour  moi,  je  ne  parle  pas  de  ces  choses  par  la  part  que  j'j  puisse  avoir 

(III,  346,  Crit.  vi). 
L'on  n'en  voit  point  de  si  jRère,  qui  ne  s'applaudisse  en  son  cœur  des 

conquêtes  que  font  ses  yeux  (VI,  ^47»  Sic,  vi), 
(Apprenez)  Que  je  garde  aux  ardeurs,  aux  soins  qu'il  me  fait  voir, 
Tout  le  ressentiment  qu'une  âme  puisse  avoir  (II,  />.  Gare.  io3i). 
L'air  est  aussi  beau  qu'il  s'en  puisse  faire  (VIII,  5»,  Bourg,  g.  I,  11). 
Notre  comtesse  d'Escarbagnas,  avec  son  perpétuel  entêtement  de  qualité, 

est  un  aussi  bon  personnage  qu'on  en  puisse  mettre  sur  le  théâtre 

(VIII,  558,  JSacarb.  i). 
Qu'est-ce  donc?  Qu'avez-vous  qui  vous  puisse  émouvoir? (V,  Mis,  1319.) 
Est-ce  que  lu  es  jalouse  de  quelqu'une  de  tes  compagnes  que  tu  voies 

plus  brave  que  toi?(V,  307,  Am,  méd,  I,  11.) 
De  jaloux  mouvements  doivent  être  odieux, 

S'ils  partent  d'un  amour  qui  déplaise  k  nos  jeux  (II,  D,  Gare,  94). 
...  Cet  avis  n'est  pas  d'une  personne 

Qui  veuille  iroir  cesser  Tamour  qu'elle  vous  donne  (II,  Éc,  d,  m,  44o)» 
Ciel!   n*est-ce  point  ici  quelque  songe,  tout  plein  de  gloire,  dont  les 

Dieux  me  veuillent  flatter...?  (VII,  460,  Am,magn,  V,  11.) 
Il  n*y  a  rien  que  je  ne  fasse  pour  te  satisfaire  (V,  307,  Am,  méd,  I,  11). 
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D  n*j  a  point  de  dénies  oue  je  ne  fiuê^  si  par  là  je  ponTois  ironTer 
le  dicsiin  de  son  ecenr  (VIII,  ii3,  Bourg,  ^,  III,  ti). 

Il  n'y  a  rien  que  je  ne  fust  pour  tous....  le  tous  prie...  d'êlre  per- 
suade... qu*u  n*7  a  rien  au  monde  que  je  ne  fiuê  pour  Totre  serrioe 
(V,  170,  17».  ^•'««t  lY,  m). 

/Et  je  ne  Tois  rien  sous  les  cieux)  D*aflreux,  d*horrible,  d'odieux 

Qui  ne  me  fiit  plus  que  tous  supportable  (VI,  Jmph.  ii43),  . 

(Et  quelque  sentiment)  Où  pour  ma  fourbe  alors  /hU  être  mon  amant, 

Voodra-t-a...?(I,  />^.  «.  ii5i.) 

Et  qad  qae  soit  It  teatiineiit  où  poomit  être  mon  «Maat.... 

...  n  n*est  point  de  ressort,  qui  pour  votre  ressource 

Ail  fiûre  maintenant  ouvrir  la  moindre  bourse  (I,  Et,  104). 

(n  n'est)  Point  d*Étau  qu'à  l'instant  je  ne  ptusê  inonder  (VII,  385,  jim, 
mmgm,  V  Interm.). 

ITa-t-il  point  quelque  ami  qui  jviir,  sur  ses  manières, 

D'un  charitable  avis  lui  prêter  les  lumières?  (V,  Mis.  S6q.) 

Il  n'jr  a  personne  sans  doute  qui  ne  tint  à  beaucoup  de  gloire  de  toucher 
à  un  tel  ouvrage  fVI,  a6i,  Sk.  xi). 

Il  n'eu  Nymphe  en  l'aimant  qui  ne  se  tint  heureuse  (VI,  Méiic,  73). 

Chante-moi  cependant  quelque  plainte  nouvelle  que  tu  aies  composée 
pour  moi  (IV,  19a,  Pr.  d'à,  Interm.  IV,  i). 

(Je  veux)...  voir  si  ce  n'est  point  une  vaine  chimère 

Qui  sur  ses  sens  troubla  ait  su  prendre  crédit  (VI,  Amph,  i485). 

Je  ne  suis  pas  la  première  qui  mit  sm  recourir  à  de  pareilles  vengeances, 
qui  n'ai/  pas  fmit  difficulté  de  se  donner  la  mort  pour  perdre  ceux  qui 
ont  la  cruauté  de  nous  pousser  à  la  dernière  extrémité  (VI,  584,  ^* 

D.  m,  vi). 

[Ce  n'est  qu']  un  petit  impromptu...  Il  est  le  plus  précipité  de  tous 

ceux  que  Sa  Majesté  m'ai/  commandes  (V,  agS,  j4m,  m»d.  Au  lecteur). 
n  n'est  soins  empressés,  devoirs,  respects,  services. 
Dont  il  [mon  cœurj  ne  vous  ait  fait  d'amoureux  sacrifices  (IX,  F,  Mr. 

ii8a). 
e)  SoBjoHcnr  mPÀBrAiv  et  VLUS-QUB-PAarAiT  après  Tifidicatip  larAarAiT. 
Et  nous  n'oyions  jamais  passer  devant  chez  nous 
Cheval,  âne,  ou  mulet,  Qu'elle  ne  prit  pour  vous  (III,  Éc,  d.  /*.  a3o). 
...  Si  c'étoit  quelqu'une  [queloue  flamme]  où  par  votre  secours 
y  ouê  pussiez  être  utile  au  bonheur  de  mes  jours?  (I,  Dép,  a,  490.) 
Ah,  cruelle!  si  c'étoit  Tircis  qui  t'en  priét,  tu  demeurerois  bien  vite  (IV, 
Ce  seroit  paroles  exquises,  [175,  Pr,  d*É,  Interm.  III,  i). 

Si  c'étoit  un  grand  qui  parlât  (Vl^^mph,  84a). 
Si  nous  avions  quelque  femme...,  qui  jouât  assez  bien  pour...  (VII,  i58, 

Ai^.  IV,  i). 
Pour  agir  en  galant  homme,  il  faut  que  vous  fassiez  comme  si  ce  n'étoît 

pas  vous  oui  lui  eussiez  fait  ce  présent  (VIII,   i55,  Bourg,  g,  III,  xvi). 
...  Que  me  diriez-vous,  Monsieur,  si  c*étoit  moi 
Qui  vous  eût  procuré  cette  heureuse  fortune?  (I,  Dêp,  a,  945.) 
d^  SuajOKCTXP  raisiXT  et  impaepait  après  riMDiCATiir  prltkrit  indbfim  ou  dbpimi. 
...  Il  n'a  jamais  pensé 

A  rien  dont  ton  honneur  ai/  lieu  d'être  offensé  (II,  Éc,  d,  m,  697  et  598; 
Je  sais  que  ton  esprit,  en  intrigues  fertile,  [^ov.  les  v.  673  et  574). 

N'a  jamais  rien  trouvé  qui  lui  fût  difficile  (I,  Ét„  16;. 
Il  ne  m'en  a  pas  dit  un  mot  qui  fût  fâcheux  (1,  Dtp,  a.  939). 
Elle  [sa  peur]  lui  fit  faire  devant  Tours  toutes  les  soumissions  dont  il  se 

pût  aviser  pour  l'adoucir  (IV,  160,  Pr,  dÉ,  Interm.  Il,  Argum.). 
a)  Subjonctif  rassENT  a/v««  /'imoicatip  putus. 

Nous  chercherons  partout  a  trouver  a  redire. 
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Et  ne  Terrons  que  noof  qui  smckê  bien  écrire  (IX,  F.  tm»,  996  :  note). 
Il  ne  se  fera  pas  on  bout  de  Ters  dans  Paris  que  tous  ne  laehiez  par 

cour  avant  tous  les  autres  (II,  81,  Préc,  ix). 
n  n'j  aura  personne  qui  mette  en  doute  que...  (YI,  583,  G.  D,  m,  ti). 
/)  SuvoacTiF  Fmissirr  et  nfrAarAir  après  h  coiroiTioifmL. 

Vous  ne  sauriez  inrenter  d'excuse  qu'il  ne  me  soit  facile  de  conTaincre 

de  fausseté  (YI,  58o,  G.  D.  m,  ti). 
Seroit-il  quelque  étoffe  nourelle  dont  tu  vouluues  aroir  un  babit?  (V, 

3o7,  jim,  méd.  I,  11.) 
Où  diantre  pourrois-tu  trouver  qui  me  palûtf  (I,  Dép,  a.  116.) 

g)  SuBJONcnr  ûprèê  um  ntmarip. 

(Vous  ne  sauriez)...  nous  faire  un  contrat  qui  soit  en  beau  langage?  (IX, 

F,  sav,  1609.) 
Je  TOUS  prie...  de  m'aider  Tous-méme  à  faire  choix  d'une  personne  qui 

me  serve  de  guide,  et  sous  la  conduite  de  qui  je  puisse  marcher  sûre- 
ment... (V,  190,  />.  JuaMy  V,  i). 
U  j  a  plaisir...  à  travailler  pour  des  personnes  qui  soient  capables  de 

sentir  les  délicatesses  d*un  art,  qui  sachent  faire  un  doux  accueil  aux 

beautés  d'un  ouvrage  (VIII,  47  et  48,  Bourg,  g,  I,  i). 
En  attendant  qu'ils  viennent,  songez...  à  trouver...  quelque  prétexte 

spécieux  de  pèlerinage  nocturne,  ou  d'amie  en  travail  «Tenfant,  que 

TOUS  veniez  de  secourir  (VI,  58o,  C  D,  III,  vi). 
A)  Paorosmont  kclativu  ajrant  leur  verbe  à  TniDiCATir. 

^Apprenez)...  qu'aux  gens  d'un  logis  il  faut  avoir  recours, 

Ann  de  s'introduire  en  valet  qui  sait  Tivre  (IX,  F.  sav,  iSgS;  cf.  1684). 

Ce  n'est  pas  une  comédie,   c'est  une  affaire  fort  sérieuse,  et   la  plus 

pleine  d'honneur  pour  vous  qui  se  peut  souhaiter  (VIII,  zos.  Bourg. 

^.  V,  V  :  note). 
Vous  n'êtes  pas  la  première  femme  qui  joue  dans  le  monde  de  ces  sortes 

de  caractères  et  qui  ait  auprès  d'elle  un  Monsieur  le  Receveur,  dont 

on  lui  voit  trahir  et  la  passion  et  la  bourse  pour  le  premier  venu  qui 

lui  donnera  dans  la  vue  (VIII,  594*  Escarb,  viii). 

Dont  on  la  voit  toujours  prcte  à  trahir...,  dont  elle  est  toujours  prête  i 

trahir.... 

Place-toi  contre  ce  logis,  afin  qu'au  moindre  bruit  que  l'on  fera  dedans, 

je  fasse  cacher  les  lumières  ( Vl,  aSg,  Sic,  11). 
Et  je  me  vis  contrainte  à  demeurer  d'accord 
Que  l'air  dont  vous  viviez  vous  faisoit  un  peu  tort  (V,  Mis,  900;  les  éd. 

de  1674  et  1681  ont  a  vivez  »). 
Hélas  !  faut^il  que  je  perde  mon  père,  la  seule  chose  qui  me  restoit  au 

monde?  (IX,  43a,  Mai.  im.  III,  xiii.) 
Voilà  le  seul   honnête  homme   que  j'ai  trouvé  en   cette  ville  (VII,  33o, 
•     Pourc,  III,  v). 

1]  Exemples  divers. 

Je  ne  suis  pas  comme  ces  femmes  qui  veulent...  des  portraits  qui  ne 

sont  point  elles....  Je  vous  demande  un  portrait  qui  soit  moi  (VI, 

a63,  Sic.  xi). 
En  vérité,  je  vous  sais  bon  gré  de  cela,  et   voilà  l'action  la  plus  sage 

que  vous  ayez  faite  de  votre  vie  (IX,  agS,  Mal,  im.  I,  v). 
...  Pourquoi,'  s'il  vous  plaît, 
Lui  bailler  [pour  mari]  un  savant,   qui  sans  cesse  épilogue'^  (IX,  F.  sav, 

1657.)  Est-ce  ici  l'indicatif  ou  le  subjonctif? 
Il  ne  ni'importe  qui  ce  soit  (VII,  ifi8,  Av,  IV,  vr  :  note). 
Il  disoit...  qu'il  seroit  bien  fâché  d'y  avoir  jamais  marqué   qui  que  ce 

soit  (III,  4i3,  impr.  iv). 
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i8*  EmplùlB  diwên  de  Vinâioaiàt  «1  da  gabioncUL 

▼oj.  10*,  paitieBlièreneBt  è  i. 

Po«r  remploi  d«  Mbjonetif  aprât  Us  rtrbct  dm  mds  de  croirtf  Toy.  le  4%  le 
5*  et  l'eTeBtFdemier  exemple  de  lO*  ^»  les  esemples  6-9  de  16^  «,  et  le  1 1« 
exemple  de  i^. 

Paison^en  tous  il  est  faux  que  songes  sont  mensonges  (I,  Et»  i388). 
Est-il  possible  crue  tous  serez  toujours  emb^gninë  de  tos  apothieaires 

et  de  tos  Bëaeeins?(IX,  ^9$,  Mal.  mi.  III,  lu  :  note;  de  même  :  VI, 

565.  6.  D.  n,  Tni.) 
Ce  qui  me  met  hors  de  moi,  e*est  qu'un  centilhomme  de  TÎlle...  mtara 

TefiBronterie  de  dire...  (VIII,  571,  Rtcmi.  n). 

Cett  qa*oii  peut  toejourt  s*atteiidre  à  ce  qu'un  gentiUiomme  de  vQIe  sers.... 
Le  fntiir  timple  peat  marquer,  non  seulement  proEabilité,  mais  encore  «n  &it 
d'expérience  :  roy.  la  Syntaxe  française  du   ztii*  siècie,  par  M.  Haaae,  §  65, 


CVst  une  chose  admirable,  que  tous  les  grands  hommes  omt  toujours  du 

eaprice...  (VI,  5i,  Me'd.  m.  /.  I,  ir). 
D*où  Tient...  qu'ayant  le  bien  que  tous  STez,  et  n'ayant  d'enfants  qu'une 

fille,...  d'où  Tient,  dis-je,  que  tous  parlez  de  la  mettre  dans  un  con- 

Tent?  (IX,  393,  Mal.  im.  III,  m.) 
De  qui  pensez-Tous  donc  qu'ici  nous  Tous^r/oji#?  (VI,  Mélie,  184*) 
Si  j'aTois  su  qu*en  main  il  a  de  telles  armes  (IV,  Tare,  I7i3), 
[Notre  chat]  est  bien  heureux  de  ce  qu'il  n'y  a  point  de  chats  médecins 

(V,  319,  jim,  méd,  II,  i). 
Depuis  assez  longtemps  mon  âme  s'inquiète 
De  ce  ou'aucun  esprit  en  tous  ne  se  fait  Toir  (IX,  F,  sa»,  io5i). 
Sa  déclaration  me  fait  un  affront  ;  et  ce  m'est  une  honte  sensible  qu'à 

mes  yeux,  et  au  milieu  de  Totre  cour,  il  a  recherché  une  autre  que 

moi  (IV,  lia,  Pr.  d^É,  V,  11). 
Baste,  je  ne  puis  pas  m'expliquer.  Il  sufRt  que  si  je  lui  ai  prêté  de  l'ar- 
gent, il  me  le  rendra  bien  (VIII,  109,   iio,  Bourg,  g,  III,  m). 
Et  pour  comprendre  ce  qu'elle  est,  il  me  suffit  que  tous  Vaimet  (VTI, 
H  suffit  que  1  on  est  contente  du  détour  [60,  Av,  I,  n  :  note). 

Dont  s'est  adroitement  aTisé  Totre  amour, 
Et  que,  sous  la  figure  où  le  respect  l'engage. 

On  ¥etit  bien  se  résoudre  à  souffrir  son  hommage  (IX,  F,  sav,  3i3-3i6). 
n  suffit  que  j'en  ai  juré  (VI,  196,  Past,  com.  m). 
Il  suffit  que  nous  savons  ce  que  nous  saTons  et  que  tu  fus  bien  heureuse 

de  me  trouTcr  (VI,  37,  Méd.  m,  /.  I,  i). 
C'est  bien  assez  pour  moi  qu'il  m*a  désabusé  (I,  Et,  1077). 
Cest  assez  que  yo\ï%  serez  assuré  de  ma  fidélité  (IV,  38,  Bîar,  f,  n). 
Il  semble  qu'il  est  en  Tie  et  qu'il  va  parler  (V,  16 1,  />.  /mm,  III,  t|. 
Vous  êtes  un  étrange  homme...  de  me  reprocher  que  je  n'ai  jamais  tant 

de  joie  que  lorsque  je  ne  suis  pasaTec  tous  (V,543,  Mis,  Let.  de  Cél.). 
Et  sans  bruit,  ayez  Tœil  que  personne  n'en  sorte  (II,  Éc.  d,  m,  93a). 
(Il  faut)  que  tu  ailles  dire  à  ce  Turc  qu'il  me  renvoyé  mon  fils,  et  que  tu 

te  mets  à  sa  place  (  VllI,  478,  Scnp,  U,  vu). 
H  y  a  une  chose  qui  est  fâcheuse  dans  Totre  cour,  que  tout  le  monde 

y  prenne  liberté  de  parler...  (VII,  396,  Jm,  magn,  I,  11). 
...  Ah!  certes,  c'est  dommage 
Qu'elle  ne  vous  om't  tenir  un  tel  langage  (IV,  Tart,  174). 

Qu'elle  ne  puisse  tous  ouïr....  Sur  Temploi  fréquent  qui  était  fait,  pourmioux 

marquer  le  mode,  de  l'imparfait  au  lieu  du  présent  du  subjonctif,  toj.  la  Syn^ 

taxe  française  du  XFII*  siècle,  par  M.  A.  Uaase,  §  67  b. 

Et  ce  n'est  pas  un  fait  dans  le  monde  ignoré 

QueClitandre  ait  pour  moi  hautement  soupiré  (IX,  F,  sap,  94  :  note). 
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Masc.  ...  Et  t'U  est  Tnd  que  ee  soit  ebote  faite...  ? 

Au.  Et  s'il  est  constant,  toi,  que  cela  ne  soU  pac...  ?  {i>^p>  «•  looi,  ioo3.) 

Ce  n'est  pas...  que  la  glorieuse  approbation  de  Votre  Altesse...  ne  fat 

une  puissante  protection  Dour  toutes  ces  sortes  d*ouTrages,  et  qu  on 

ne  soit  persuade  des  lumières  de  Totre  esprit  (VI,  354,  ^^ImmA.  Ep.). 
Ce  n'est  pas  oue  son  aris...  n'ai/  Uié  le  malade  et  que  celui  ae  Tbëo- 

phraste  ne  Au  beanooup meilleur  assurément (V,  3a^,  jim.  méd.U^  ui). 
U  me  tarde  déjà  que  Je  n'eM  des  babitt  raisonnables  pour  quitter  Tite 

ces  guenilles  (IV,  a8,  Mar,  /*.  u). 
Il  n'importe  de  quelle  boucbe  ystUêmsU  ces  raisons  (V,  95»  D.Jums^  I,  m). 
Je  ne  du  pas  cela  pour  me  piquer  de  Vimprompiu,,.^  mais  seulement 

pour  prérenir  certaines  gens  qui  ponrroient  trouTer   à  redire  que 

ie  n'oM  pas   mis  id  toutes  les  espèces  de  Fâcbenx  qui  se  trouTent 
m.  a8,  Fdeh.  ÀTert.)  [i653). 

Quand  on  ne  m'eût  rien  dit,  j'aurois  su  tous  connoltre  (Œ,  Éc,  d,  f. 
Oq  ne  peut  pas  lui  mieux  parler,  quand  ce  seroit  Tous-mème  (VIII,  43o, 
Aurois-je  pns  la  cbose  ainsi  qu'on  m'a  tu  faire,  [Seop,  I,  it). 

Si  l'oflBre  de  ce  cœur  n'eût  eu  de  quoi  me  plaire?  (IV,    Tort.  i43o;  cf. 

DC,  F.  so»,  78,  laôo.) 
Je  n'en  ai  touché  qu  un  petit  mot  en  passant  à  un  bomme,  afin  qu'il 

ne  dft  point  qu'il  m'aToit  tu  sortir  |VI,  539,  G.  D.  II,  i). 
n  7  a  plus  de  quarante  ans  que  je  dis   de  la  prose  sans  que  j'en  susse 

rien  (VIII,  90,  Bourr,  g,  II,  it). 
Sans  qu'U  prit  le  souci  de  m'en  écrire  rien. 
Vous  pouTez  librement  disposer  de  mon  bien  (III,  Ée.  </.  /*.  a8i). 

Sans  qu*il  eût  àpr«adr«,  quand  il  n'aurait  pria,  nVAt-il  pris  le  soaei  de.... 

Sans  que  mon  bon  génie  au-dcTant  m'a  poussé^ 

Déjà  tout  mon  bonbeur  eût  été  renTersé  (I,  Et,  433  :  note). 

IJe  Tois  que  le  mariage)  Passe  pour  un  lien  assez  bonnéte  et  doux, 
'our  aToir  désiré  de  me  Toir  Totre  époux. 
Sans  que  la  liberté  d'une  telle  pensée 

Ait  dû  TOUS  donner  lieu  d'en  paroitre  offensée  UX,  F.  sav.  i^'i^). 
Je  TOUS  déclare  que  je  ne  prétends  point  [n  entends  point!  qu'il  se 
marie,  qu'au  préalable  il  n'ai/  satisfait  à  la  médecine  (VI(,  a88,  Pourc, 
Allons,  couronSy  aTant  que  d'sTec  eux  il  sorte^  [II,  11). 

Assembler  des  amis  qui  suivent  mon  courroux  (VI,  Jlmpk,  lyZt,  1733). 
...  Ils  s'étoient  promis  une  foi  mutuelle 

ATant  qu'il  eût  songé  de  poursuiTre  Isabelle  (II,  £c»  d,  m,  97a). 
(Je  lui  dis)  Qu'il  me  Terroit  alors  la  même  indifférence 
Qu'aTant  que  nous  eussions  aucune  intelligence  (I,  D^,  a,  456). 
Sans  cela,  je  Tois  bien  qu'sTant  qu'il  fût  peu,  tous  n'auriez  pas  un  sou 

(VUI,  198,  BoiiTf.g.  V,  II). 
Ceux-ci  en  se  réTciilaut  k  TarriTée  de  l'Aurore,  sitôt  qu*elle  eut  chanté, 

s'écrièrent  en  concert...  (IV,  i33,  Pr,  d'É.  Interm.  I,  11). 
Tant  qu'on  [jusqu'à  ce  qu'on]  vous  dise  assez  :  roy,  à  Taxt. 
Jusqu'à  ce  que  tu  vins  j'aTois  poussé  ma  Teille  (VI,  j§mph,  11 18  :  note). 
Jusqu'au  moment  où  tu  rins. 

Bien  que  Ton  pût  avoir  des  sentiments  tout  autres. 

C'est  au  Prince,  Madame,  à  se  régler  aux  vôtres  (II,  D.  Gare,  i43). 

GEoaoBTTE.  La  mienne  [ma  main],  quoique  aux  yeux  elle  vCest  pas  si 
forte,,,.  (III.  J^c.  </.  f.  1345). 

Apprenez...  que  tout  notre  gendre  que  tous  sojez^  il  y  a  grande  diffé- 
rence de  TOUS  à  nous  (VI,  517,  C  D.  I,  rr). 

Mais,  tout  uouveau  qu'il  e//,  ce  mouvement  m'oblige  (I,  Dép,  a,  5i5). 

Cette  humeur,  3Iadame,  n'est  pas  si  extraordinaire,  qu'on  n'en  trouvât 
des  exemples  sans  aller  loin  d'ici  (IV,  186,  Pr.  d*É,  III,  iv). 
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Je  hait  les  auuîi  soapçomieiui,  et  jVn  Teux  un  qui  ne  t'épouTante  de 

riea,  Qii  d  plein  de  eonfinnee,  et  tî  sûr  de  mn  ehasutë,  qu'il  WÊt  vit 

tant  in<|iii^tnde  an  milieu  de  trente  hommes  (VI,  54i«  O,  />.  II,  i), 
Scrois>je  si  malbeureose,  que  toos  emuiez  de  moi  cette  pensfe?  (lit, 

3aS,  Oit.  III.) 
Je  raime,  je  TaTone,  autant  qu'on  pmissê  aimer  (VI,  Mélie,  497).  Vo/.  à 

17*  ^  le  8*  et  le  9*  ex.,  et  à  Sj^toib,   les  exemples  du  tour  :  mmimmt 

pt^cm  êtmroii,,,. 
Je  me  toîs  dans  1  estime  autant  qtt*<m  /  pmiss€  être  (V,  Mis,  801). 
Je  Taux  bien  que  de  moi  Ton  /«#j«  plus  de  cas  (IX,  F,  smw,  ijaS;  cf. 

lY,  Tmrt.  698,  et  V,  Mis.  i4io). 
Est-elle  en  état  maintenant  qu*on  s*en  pomléi  charger,  avec  l'infirmité 

qu'elle  a?  (VI,  70,  Mid.  m.  /.  II,  1.) 
Le  mo/en,  mon  oncle,  qu'une  fille  un  peu  raisonnable  se  pûi  accom- 
moder de  leur  personne? (II,  60,  Prêc  iv.) 
Le  mojen  que  ce  cmur  jouisse  tous  contenter?  (IX,  F,  #er.  i5i5.) 
Mats  que  ne  tâchex-Tous  aussi  à  gagner  l'appui  ae  mon  frère,  en  cas  que 

la  serrante  s*awissU  de  réTéler  notre  secret? (VII,  57,  jiw,  I,  i.) 
De  peur  qu'elle  rwùa  fermons  à  clef  la  porte  (II,  Éc,  d,  m.  89a;  cf.  IV, 

Tmrt,  ini). 
Si  ie  me  oispense  ici  de  m'ëtendre  sur  les  belles.. •  rérit^s  qu'on  ponrroit 

aire  d'EUe,  c'e^  par  la  juste  appréhension  que  ces  grandes  idées  ne 

fuMmt  éclater...  (U,  355,  Ée,  d.  m.  Ép.). 
Comme  son  ami  intime,  il  m'enroie  à  sa  place,  pour  lui  continuer  [à 

elle]  ses  leçons,  de  peur  qu'en  les  interrompant  elle  ne  wtmt  à  oublier 

ce  qu'elle  sait  déjà  (IX,  34s,  Mai,  im,  II,  ii). 


19*  QMlfiMi  «ntoqulat  raaargiudblèf  (to  conoordMnce  et  de  aon-ooiioor» 
duM  dm  UÛupÊ  al  det  modM;  propoÊtOona  BuhardonnéêÊ  à  ûûê 
propoêitioiiM  déjà  gabordonnéêÊ  eUM-mêmes. 

Ksi  prédit)  Que  tous  preniez  tout  l'air  d'un  méchant  garnement, 
ne  lui  dommeriez  jamais  que  du  tourment  (IV,  Tort,  19  et  so). 

«  Tai  prédit  >,  j*al  d^laré  :  Toy.  Pauna  anx  Additioat  du  Lutifm; 
Et  pour  TOUS  cette  nuit  fut  trop  douce,  pour  croire 
Que  TOUS  puissiez  si  Tite  en  perdre  la  mémoire  (I,  Dép,  a.  1089  et  1090). 
Iril  /m/  que  tos  bontés  vemUent  me  consoler..., 

J*aurai  toujours  pour  tous...  (FV,  Tort,  983).  [Préc,  ix). 

Pour  Toir  ches  nous  le  mérite,  il  a  fallu  que  tous  l'y  ayez  amemé  (II,  75, 
n  s'en  est  peu  fallu  que,  durant  mon  absence, 

On  ne  uk^ait  attrapé  par  son  trop  d'innocence (III,  Èc,  d,  /*.  8is  et  81 3). 
N'tf-t-il  pas  fallu  que  Totre  père  ait  engrossé  Totre  mère,  pour  tous  faire? 

(V,  141,  D.  Juan,  UI,  i.) 
Oui,  j'ai  Uen  dcTiné  au'il  falloit  que  cela  vint  de  toi,  et  que  tu  Veusses 

dit  à  quelqu'un  qui  lait  rapporté  à  notre  nudtre  (VI,  539,  G,  D.  II,  i^. 
Que  je  serois  heureux  s'il  étoit  Trai  que  tous  sentissiez  tout   ce   que  je 

sens,  et  au*il  me  fût  permis,,,  (V,  345,  jim,  méd,  III,  ti). 
Se pourroit'U  qu'Albert  ne  sût  rien  du  mystère...?  (I,  Dép,  a,  367.) 
Ce  ne  /erapas  là  qu'il  la  viendra  chercher  (III,  Ée,  d,  f,  16 15). 
Je  t'aTOue  que  s'ilm'étoitpemûs  de  Touloir  quelque  chose,  ce  serait  lui 

que  je  poudrais  (V,  3is,  jim,  méd,  I,  rr).  [xr). 

Je  pensait  qu'il  n'y  eût  que  nous  qui  en  fussions  capables  (VI,  271,  Sic, 
Que  voudrou-le^  smon  qu'il  dtt  des  Tentés?  (I,  A^.  a.  99a.) 
Elle  lui  demanda  qui  lui  aToit  appris  cette  nouTclle,  et  quand  elle  eut 

su  que  f^^ avait  été  le  prince    d  Ithaque,  cette   connoissance  augmenta 

cruellement  son  mal,  et  lui  fit  dire...  (IV,  S09,  Pr,  dÈ,  V,  Argum.). 
[Vous  dires  qu'J  Horace  tous  chargea  de  Toir  ici  son  père, 
•••  Ches  qui  tous  dcTcx 
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Attendre  quelques  jours  qu*ils  seroiêmi  wrhés  (I,  Et,  i346  :  note).  Jus- 
qu'à ee  qu'ils  (Horaee  et  son  précepteur)  soient  anÎTés. 
'     Et  je  serûis  plutôt  fille  toute  ma  rie. 

Que  mon  gros  traître  aussi  me  ruUmndi  enrie  (I,  Bép,  a.  646,  647). 

Taimerou  mieux  souffrir  la  peine  la  plus  dure, 

Qu'il  êét  rteu  pour  moi  la  moindre  égratignure  (IV,  Tort,  iii3  et  1114: 
note).  Compara  les  deux  exemples  suiranu  : 

...  Songez  qu*ii  fwut  mieux  eneor  qu*il  en  méstue^ 

Que  si  de  1  en  frustrer  il  /îm/ qu'on  tous  aeeuse  (IV,  Turt,  i»53  et  ia54). 

Paime  bien  mieux,  pour  moi,  qu'en  épluchant  ses  herbes 

Elle  ûceommotU  mal  les  noms  arec  les  Terbes,...  [note). 

Que  de  brûler  ma  Tiande  ou  saler  trop  mon  pot  (IX,  F,  sav,  5ft7-53o  : 

Nous  pouTons  avoir  été  trompé*  par  un  faux  jour,  ou  surpris  de  quelque 
Tapeur  qui  nous  ait  troublé  Xtt  Tue  (V,  i63,  D.  Jaaa^  IV,  i). 

J'admire,  Madame,  comme  le  Ciel  a  pa  former  deux  âmes  aussi  sembla- 
bles en  tout  que  les  nôtres,  deux  âmes  en  qui  Ton  ait  vu  une  plus 
grande  conformité  de  sentiments,  qui  aiêot  fait  éelater  dans  le  même 
temps  une  résolution  à  braver  les  traits  de  l'Amour,  et  qui  dans  le 
même  moment  aient  fait  paroftre....  (IV,  200,  Pr,  stÉ,  IV,  i). 


Auger  remarque  qu'il  faudrait  :  une  aussi  grande  conlormlté.  Peut-être  rim- 
primeur  a-t-il  omit  quelques  mots  qui  eomplétaient  le  membre  de  phrase  et 
aTaicBt,  par  exemple,  le  sens  de  eeux-ei  :  «  ...  deux,  âmes  en  qni  ron  ait  tu 
une  t" 
giner] 


plus  grande  eonformité  de  sentiments   [qu*on  ne  ranrait  jamais  su  ima- 
r]...  . 

H  y  a  une  chose  qui  m'étonne  dans  l'astrologie  :  comment  des  gens  qui 
savent  tous  les  secrets  des  Dieux...  aient  besoin  de  faire  leur  cour  (Vil, 
396  et  397,  y  m.  MM.  I,  n  :  note,  relevant  une  varianla  de  1734,  ou, 
par  la  substitution  de  f  ne  à  comment^  oe  tour  d'interrogation  indirecte 
n'a  pas  été  gardé. 

Nous  lisons  des  anciens...  que  leur  coutume  étoit  d'enlever  par  force 
de  la  maison  des  pères  les  filles  qu'on  menoit  marier,  afin  qu'il  ne 
semblât  pas  que  ce  fdt  de  leur  consentement  qu'elles  conpoloient  dans 
les  bras  d'un  nomme  |IX,  370,  Mai,  im,  II,  viV. 

Je  ne  puis  pas  nier  qu'il  n'y  ait  eu  des  Pères  de  rÉglise  qui  ont  eondammé 
la  comédie,  mais  on  ne  peut  pas  me  nier  aussi  qu'il  n'y  en  ai/  en  quel- 
ques-uns qui  Toii/  trtûtée  un  peu  plus  doucement  (IV,  §78  et  379,  TaH, 

Taurois  pensé,  pour  moi,  qu'abattre  sous  nos  coups  [Préf.). 

Ce  sangher  qui  portoit  sa  fiureur  jusqu'à  vous, 

étoit  une  aventure... 

Dont  à  nos  bons  destins  nous  dussions  rendre  grâce  ; 

Mais  à  cette  froideur  je  connois  clairement 

Que  je  dois  concevoir  un  autre  sentiment  (II,  D,  Gare.  ^1^)*  Dont  nous 
devions  bien  rendre  grâce. 

tAfin  que)  Teusse  d'un  faux-fujant  la  faveur  toute  prête, 
*ar  où  ma  conscience  eût  pleine  sâreté 
A  faire  des  serments  contre  la  vérité  (IV,  Tart,  1589-1591). 
Lorsqu'on  me  trouvera  morte,  U  n'y  aura  personne  qui  mette  en  doute 

que  ce  ne  soit  vous  qui  m^aurez  tuée  (VI,  583,  G,  D,  III,  vi). 
Je  veux  qn')  On  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  parte  du  cosur  (V,  Mis,  36). 
le  leur  disois  que  si  quelqu'un  leur  venoit  dire  du  mal  de  vous,  elles 

se  gardassent  bien  de  le  croire,  et  ne  manquassent  pas  de  lui  dire  qu'il 

en  auroit  menti  (V,  i3»,  D.  Juan^  II,  v). 
Comme  ainsi  soit  qu'on  ne  puisse  guérir  une  maladie  qu'on  ne  la  connaisse 

parfaitement...  (VII,  a7i,  Pourc,  I,  viii  :  note). 
Pour  moi,  j'aurois  tontes  les  hontes  du   monde   s'il  fallait  qu'on  vint 

à  me  demander  si /'aiiroû  vu  quelque  chose  de  nouveau  que  je  n'aurais 

past'tt  (II,  81,  Préc.  ix). 


ï 
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Vonles-Toufl  qu'il  confesse  au*il  ait  été  capable  de  crainte,  et  que  ee  soit 

|>arforceqa  on  loi  mit  fait  ndre  les  choses  ?  (VIII,  433,  Scmp,  I,  rr  :  note.; 
Mais  qneb  témoignages  encore,  autres  que  vos  paroles,  nous  peuvent 

assurer  que  ce  ne  soit  point  une  fable  que  tous  ojrs*  kétio  sur  une 

réiité?  (VU,  198,  ^»%  V,  v.) 
Puia-je  au  moins  croire  que  ce  soit  à  tous  à  qui  je  doive  la  pensée  de...? 

(V,  345,  Jim.  mdd.  m,  Ti.) 
A  Totre  mine,  et  à  vos  discours,  il  faut  que  tous  soy^z  ce  Monsieur 

de  Ponreeaugnac  <nie  nous  cherchons^  qui  j«  stnt  digmsi  de  la  sorte 

(Vn,  3a8,  PomFc,  UI,  11). 
Ta-t-îl  dit  qu*il  eût  pour  nous  quelque  firoideur  qui  Voit  oUigé  à  pariir? 

(V,  8i,iD./ift»i,  I,  I.) 

F.  —  Infinitif, 
f  Ba^loiM  diren  de  Vinîimtit. 

Poor  l'infinitif  employé  dans  des  phrues  elliptiques,  eicIamatÎTes  on  impéra- 
tiTOT,  TOJA  à  EixirsB  (XIX,  S,  I*). 

Poor  l^iaUnitif  précédé  de  a,  ni,  voua,  nn  atses  grand  nombre  d*eiemples 
ac  trosTent  réunis  ici  ;  beaucoup  d*autrca  sont  an  iMnque^  sons  ces  dillérantea 
prépositions. 

Un  maître  k  dsuuer  (IV,  83,  Mar.  f,  UTret  de  1664,  UI,  11;  cf.  VUI, 

Bomrg,  g.  Personnages). 
Une  chanson  à  hoirt^  à  chanter,  à  danser  :  Tovea  A,  i4*  {Lexiqua,  1. 1,  p.  19). 
Sgas.,  s'ëtouffant  de  rtr«  :  Non,  non...  (V,  349,  Jm,  méd.  UI,  ti). 
Et  je  ferob  crcTer  de  rire  (VI,  Amph,  658). 
C'est  un  spectre,  je  le  reconnais  au  marcher  (V,  aoi,  D.  Juan,  V,  t). 

F'ojr^z  à  SuBSTAirnv  ies  infinitifs  pris  substttntivement, 
IwuuTif  DB  luaaAnoif  : 

Et  moi  de  tirer  auparavant  les  enjeux  (V,  io5,  />.  Juan,  II,  i). 
Moi  de  lui  rendre  grâce,  et  pour  mieux  m'en  défendre. 
De  dire  que  j'aTob  ceruin  repas  à  rendre  (UI,  Fdeh»  79  et  80). 
X^aon  uvuuTJVS  na  suitb  : 

Gallois  fnre  avec  moi  venir  coucher  Lucrèce  (U,  Éc,  d,  ai.  86o). 
Toinunnui  ihpiutits  : 

U  court  à  ta  Tcngeance,  et  saisit  promptement 

Tout  ce  qu'il  croit  servir  à  son  ressentiment  (I,  Dép.  a,  590).  Tout  ce 

qu'il  croit  qui  sert  ou  qui  senrira.... 
(Les  Turcs)...  que  tous  assurez,  par  serments  authentiques, 
Adorer 'pour  leurs  dieux  la  lune  et  le  soleil  (I,  Et.  i5oi). 
Afin  qu  il  soit  partout  puni  par  les  choses  qu'il  a  cru  faire  la  sûreté  de 

ses  précautions  (UI,  366,  Crii,  tx|« 
Ceux  que  l'on  sait  même  agir  de   nonne  foi  là-dessus,  et  que  chacun 

connoit  voitr  être  Téritablement  touchés,  sont  toujours  les  dupes  des 

autres  (V,  193,  Z).  Juan,  V,  11). 
Jamais  je  n'ai  vu  deux  personnes  être  aussi  contents  l'un  de  l'autre  (V, 

93,  D,  Juany  I,  II). 
•..  Les  filles  sont  ce  qu'on  les  fait  être  (II,  Éc,  d,m.  5ii). 
Les  choses  ne  valent  que  ce  qu'on  les  fait  valoir  (II,  93,  Préc,  ix). 
...  Ce  que  je  lui  dis  pour  le  taire  être  sage  (I,  Et,  3 16). 
...  Ne  pourrai-je  pas 

Te  vour  être  une  fois  sage  avant  mon  trépas?  (I,  Dép,  a,  918.) 
Et  l'on  t'y  voit  partout  être  en  butte  à  ses  traiu  (UC,  F,  sav,  io3a). 

iLa  fortune)  Me  fait  vous  reconnoitre  (I,  Et,  i960). 
)ni  te  fait  me  chercher'^  (I,  Dép,  a,  91.) 
Valère...  me  fait  vous  visiter  (tV;  Tart,  4ig), 
Voua  me  faites  un  bien,  me  taisant  voua  eonnoùre  (V,  Mis,  1704)* 
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%•  Tmpa  de  VintbdUL 

Écoute,  ne  erois  pat  retenir  mon  bijou  (II,  Sgtm,  179)*  Ne  croîs  pas  que 

tu  Tas  retenir.... 
Je  jure  de  n'y  ntn  prétendre  désormais  (V,  Mis,  i6i5|. 
Il  Mut  qu'il  ait  tué  bien  des  gens,  pour  s'être  fait  si  nche  (IX,  3oo,  Mai. 

im,  I,  y). 
Faut-il  de  ses  appas  m* être  si  fort  coiff'él  (III,  Éc,  i.  f,  99$.) 
[Je]...  ne  sais  pas...  qui  peut  tous  apoir  éit,„  (I,  Dép,  a.  a68). 
Comment  auroit-il  pu  Valoir  Jit^  ce  Virgile... r  (I,  D^,  a.  711.) 
...  Vous  deTricz  ai^oir  tout  confessé  (I,  Dép,  a,  io83). 
Je  ne  sais  si  j'aurai  bien  fait  d'avoir  emterré  dans   mon  jardin  dix  mille 

ëcus(VII,  71,  jiv,  I,  iv). 
U  dcTOit  apoir  mis  que...  (IX,  F.  sav,  170a).  Il  aurait  dû  mettre.... 
Votre  Tengeance,  pour  être  différée,  n'en  sera  pas  moins  éclatante  :  au 

contraire  elle  en  tirera  de  l'aTantage,  et  cette  occasion  de  Vavoir  pu 

prendre  la  fera  paroitre  plus  juste  (Y,  i55,  D,  Juan,  III,  it). 

Cette  occmsioB  oà  noiu  aiirioiupala  preadre....  Cett«  oeeatioii  que  nous  stods 

eae  (ou  :  que  nous  aaront  eae)  de  la  prendre  et  oà  Bout  ne  Titoiu  (ou  bien  : 

oà  noos  ne  l*aaroiif)  point  prise,  U  fera.... 

3*  Emploi  de  VùMnitit  acUt. 

Leur  coutume  étoit  d'enleTer  par  force  de  la  maison  des  pères  les  filles 

qu'on  menoit  marier  (IX,  369  et  370,  Mal,  im,  II,  ti).  Voj.  dans  le 

Lexique^  à  Mnna,  une  note  à  ce  passage. 
Je  vais  les  euToyer  quérir  (IX,  437,  Mal,  im,  III,  xnr). 
Ce  nom  [de  gentilhomme]  ne  fait  aucun  scrupule  à  prendre  (VIII,  142, 

Bourf,  g,  ni,  xii). 
Une  femme  étoit  tenue  pour  morte... •  Elle  étoit  prête  à  ensevelir  (VI, 

66,  Méd,  m,  l.  I,  t). 

SJne  fille  qui)...  aux  champs  fut  donnée  à  nourrir  {IH^  Èc,  d,  f,   1^43). 
ons  aTons  en  main  diTers  stratagèmes  tous  prêts  a  produire  dant  l'oc- 
casion (VII,  a4i,  Poure,  l,  i). 
C'est  un  homme  entre  nous  à  mener  par  le  nez  (IV,  Tart,  i5a4). 
Monsieur  est  d'une  mine  à  respecter  (VII,  2481  Poure,  I,  ui). 
Et  l'on  n'a  point  tu  d'âme  à  manier  si  dure, 

Ni  d'accommodement  plus  pénible  à  conclure  |V,  Mis,  ii33,  ii34)* 
...  Il  n'est  point  de  retour  à  tenter  (IX,  rai-de^Gr,  261).  Cf.  : 
n  B*e8t  point  de  retour  qa*il  faille  qa*on  espère  (II,  Z>.  Gare.  785). 

Masc.  se  sentant  battre,  Ahj,  ahy,  ah;^!  (II,  110,  Préc,  xiii.) 

...  De  bien  d'autres  traits  u  s'est  senti /^i^uer  (IX,  F,  sav,  i323;  cf.  811  ; 

Vos  moindres  actions  brillent  d'un  agrément  p[,  D^,  a,  1759). 

Dont  je  me  sens  toucher  l'âme  (VIII,  Psy,  a55). 

Je  m'y  sens  entraîner  par  une  ;trop  douce  puissance  (VII,  53,  Ap,  I,  i). 

Je  ne  m'en  saurois  taire  et  me  sens  émouvoir  (V,  Mis,  1710). 

Une  jeune  fille...  qui  n'est  point  accoutumée  a  se  Toir  soupçonner  d'au- 
cune Tilaine  action  (VI,  564,  ^«  ^«  Ht  ▼ni). 

...  Et  ne  faisons  des  Tœux,  dans  nos  justes  desseins. 

Que  pour  nous  Toir  bientôt  affranchir  de  ses  mains  (II,  D,  Gare,  i475). 

Le  cruel  déplaisir  de  vous  voir  condamner  à  des  supplices  étemels  (V, 
i8a,  D,  Juan,  IV,  vi;  cf.  V,  Mis,  179). 

Voyes  ploa  loin  des  phrases  analogues  arec  le  participe  passé, 

...  L'on  ne  sauroit  Toir... 

Posséder  par  un  autre  un  coeur  qu'on  a  manqué  (I,  Dép,  a,  56). 
Masc.  Vous  Terrez  confirmer  par  eux  cet  hyménée. 
AxB.  Tu  verras  achever  par  eux  U  destinée  (I,  Dép,  a,  1109  et  iiio). 
Je  ne  l'ai  jamais  tu,  et  je  l'ai  seulement  oui  dépeindre  à  mon  frère  (V, 
i5i,  />. /mw,  III,  m). 
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Hais  quel  sujet  si  grand  contre  lui  vous  irrite. 
Vont  a  qui  j*ai  tant  tu  parUr  de  son  mérite?  (Y,  Mh.  i5^.) 
^t-ce)...  que  j'aurois  cette  foiblesse  d*àme, 
De  me  laisser  mener  par  le  nez  a  ma  femme?  (IX,  F,  sav,  i58a.) 
Va,  Ta-t'en  faire  amende  honorable  au  Parnasse        [Laissée  au  Lexique, 
D*aToir  fait  à  tes  vers  estropier  Horace  (IX,  F,  sav.  losa).  Yoy.  Faire  et 
4*  IntlnitHÈ  précédés  de  que  de,  de  de,  de  que,  ou  employés  avec  ellipse 
de  ces  mots. 

Voyei  quelques  aatres  exemples  ei-dessas  aux  PaoïfOMS  D^noiitTBATTPS,  à  Ci 
(c*e«l...)  et  aux  PaoNOiis  axukTiFt.  Voyes  aussi   au   Lexique  Que  eonjonctitm. 

tt)  Emplois  divers  et  infinitifs  précédés  de  que  de,  de. 

Ouais!  je  ne  croyois  pas  que  ma  fille  fût  si  habile  que  de  chanter  ainsi  à 

livre  ouvert,  sans  hésiter  (IX,  364,  ^oljm,  II,  ▼). 
...  Qu'un  homme  ait  si  peu  de  cervelle,  et  considère  si  peu  sa  fille,  que 

de  la  marier  avec...  (VII,  3o3,  Pourc.  II,  vi  :  note). 
Le  mal  n'est  pas  si  grand  que  de  tuer  un  homme  (I,  De'p,  a,  1074).  Vesl 

pas  asses  grand  pour  qu  on  aille  tuer  un  homme. 
Qui  donc  est  ce  coouin  qui  prend  tant  de  licence, 
Que  de  chanter  et  m  étourdir  ainsi?  (VI,  Amph,  189,  390.) 
...  Je  ne  pense  pas  que  vous  soyez  si  lâche, 
De  wouloir  l'épouser  avecque  cette  tache  (II,  Éc,  d,  m.  991,  993). 

Si  lâche  que  de  Tonloir,  assez  lâche  pour  Touloir.... 
...  Je  ne  pensois  pas  que  la  philosophie 

Fût  si  belle  qu'elle  est,  d'instruire  amsiles  gens  (A...)  (IX,  Fem.  s.  iSSi). 
...  Puisqu'elle  instruit...  (roy.  6*).  Je  ne  pensais  pas  que  la  philosophie  ciU 

la  beauté,  le  mérite,  qu'elle  a,  d'instruire  ainsi.... 

Qu'un  gueux  qui,  quand  il  vint,  n'avoit  pas  de  souliers... 

En  vienne  jusque-là  que  de  se  méconnaître^ 

De  contrarier  tout,  et  de  faire  le  maître  (IV,  Tart.  65).  [note.) 

Hélas!  où  me  réduisez-vous, ^œ  de  me  rent^ojrer  k...?(y II,  i56,  ^f.lV,i  : 

[III  a  bien  choisi  son  monde,  que  de  te  prendre  pour  son  ambassadeur 

|VI,  539,  G.  D.  II,  1). 

Cf.,  pour  l'emploi  de  ce  qae  explicatif,  au  Lexique  du  Retz,  p.  35a,  col.  a, 

les  deux  premiers  exemples  de  Qua  di. 

Il  n'est  aucune  horreur  que  mon  forfait  ne  passe, 

D^avoir  offenséyot  beaux  yeux  (VI,  Amph,  i354  :  voy.  la  note  au  v.  i355). 

b)  Infinitif  (Utribui^  ou  régime^  seul  ou  précédé  de  de. 
Appelez-vous,  Monsieur,  être  à  vos  vœux  contraire, 
Que  de  leur  arracher  ce  qu'ils  ont  de  vulgaire, 
Kt  vouloir  les  réduire  à  cette  pureté 
Où  du  parfait  amour  consiste  la  beauté?  (IX,  F.  sav,  1190  et  1191  ;  cf. 

les  V.  1175  et  1176.) 
C'est  fort  bien  raisonner  (I,  Dép,a.  1987).  Au  vers  iiSS,  c'est  le  participe 

passé   qui   est   employé  :  ...    c^est    là    raisonné  comme    il   faut.    De 

même  :  C est  très  bien  raisonné  (I,  Et.  357). 
Que  voilà  bien  parler  \  (II,  Sgan.  39$.)  \méd.  III,  i). 

On  ne  peut  pas  mieux  dire,  et  voilà  se  mettre  à  la  raison  (V,  339,  Jm. 

g  fous  osez)  Feindre  avoir  vu  son  fils  en  une  autre  contrée?  (I,  Et.  i583.) 
t  qu'est-ce  qu'à  mon  âge  on  a  de  mieux  à  faire, 
Que  d'attacher  à  soi,  par  le  titre  d'époux 

Un  homme  qui  vous  aime  et  soit  aimé  de  vous?  (i\,  F.  sav,  ao.) 
...  J'ai  bien  mieux  aimé  me  voir  aux  mains  d'un  autre. 
Que  ne  pasmériter  un  cœur  comme  le  vôtre  (II,  Ée,  d,  m.  1088). 
J'aimerois  mieux  mourir  que  Vavoir  abusée  (III,  Éc.  d,  f,  1417)* 

Yoyex  au  Lexique  les  emplois  de  Qui,  conjonction,  après  les  comparaison^. 

Lbx.  i>r  m.  I 
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Sachez  que  je  m'impute  à  trop  de  lâcheté 
ly entendre  nul  parler  de  ma  diTinité  (I,  Éi,  1018). 
Mais  de  voir  Jupiter  taureau,... 
Je  ne  trouTe  point  cela  beau  (VI,  Amph.  99). 

D,  J.  Quelle  rie  est-ce  que  je  mène?  Soav.  Fort  bonne.  Mab,  par  exem* 
le,  de  TOUS  9oir  tous  les  mois  tous  marier  comme  toqi  faites. ••  (V, 
),  D,  Juan,  I,  II). 

c)  Infinitif  sujets  employé  seid^  ou  a»ec  de,  qui  de,  que. 
Vous  ohéhr  sera  mon  premier  compliment  (l,  Dif,  a.  iGSa). 
Maitanntr  est  Temploi  de  toute  ma  maison  (IX,  F,  sav,  597). 
Foir  cajoler  sa  femme  et  n*en  témoigner  rien 
Se  pratique  aujourd'hui  par  force  gens  de  bien  (II,  Sgnn,  464)* 
..,  Ne  V écouter  pas  est  le  faire  enrager  (VI,  Mélie.  116). 
Mab  TOUS  traiter  ainsi,  c'est  tous  pousser  à  bout  (IX,  /•  êa9,  1148). 
Il  Taut  mieux  encore  être  marié  quV/iv  mort  (VIII,  43 11  Seap,  I,  rr;  cf. 

VI,  Mélic.  570). 
N'est-ce  pas  par  le  père  qu'il  eouTient  commencer}  (IX,  349«  Mal.  im,  II,  t.) 
[Les]  remèdes  qu'il  nous  conTiendra  faire  pour  la  parfaite  curation... 

S  de  la  maladie]  (VII,  371,  Poure,  I,  Tni). 
it  à  Dieu  Valoir  tout    à  l'heure,  le  fouet,  dcTant  tout  le  monde,  et 

savoir  ce  qu'on  apprend  au  collège  (VIII,  io4f  Bourg»  g,  III,  m  :  note). 
Vous  plait-u,  Dom  Juan,  nous  éciaùreir  ces  beaux  mystères?  (V,   97, 

D,  Juan,  I,  lu.) 
C'est  m'honorer  beaucoup.  Monsieur,  de  wouloirmeje  sois  témoin  d'une 

entrcTue  si  agréable  (IX,  345,  Mal,  im,  II,  it).  Vojres  de  nombreux 

exemples  au  Lexique,  à  Dx  (17*,  </). 
De  TOUS  dire  que  cette  fiUe-ià  mène  une  Tie  déshonnête,  cela  seroit  un 

peu  trop  fort  (VII,  397,  Pourc,  II,  it). 
C'est  une  chose,  moi,  dont  je  ne  demeure  pas  d'accord,  da  Vavoir  à 

tort  accusé  (VI,  535,  G.  />.  I,  ti). 
Apprenez,  mon  ami,  que  c'est  une  sottise 

De  se  fwiur  jeter  autraTers  d'un  discours  (IX,  F,  sav,  1390  et  1391'. 
J'ai  cru  qu'il  étoit  mieux  de  ne  nCapancer  point  (IX,  F,  saç,  6S'y), 
...  A  quoi  bon  de  te  cacher  de  moi!  (m,  Fdeh.  753  :  note). 
Voilà  qui  est  riolent  de  ne  poupoir  pas  aToir  un  laquau  (VIII,  564» 

Escarb,  11).  Vojex  d'autres  exemples  à  Qui. 
Voilà  ce  que  c'est  de  s'amuser  (III,  43o,  Impr»  t).  [U,  t  :  note  3). 

Voilà  ce  que  c'est  de  se  mettre  en  personne  de  qualité  (Vlll,  96,  Bourg,  g. 
Voilà  ce  que  c'est  d'étudier  (VIII,  106,  Bourg,  g,  III,  m). 
Voilà  ce  cfue  c'est  que  d'étudier  (IX,  353,  Mal,  im,  II,  t). 
Voilà,  Toilà  que  c  est  de  ne  voir  pas  Jeannette  (I,  Et,  i595). 
Voilà  une  furieuse  impudence  que  de  nous  envoyer  quérir  (VI,   588, 

G.  Z).  m,  Tii). 
Ah!  la  belle  chose,  oue  de  savoir  quelque  chose!...  d'étrange  chose  que 
éPavo'ur  affaire  à  des  bétes  !  (VIII,  86,  107,  Bourg,  g,  II,  rr,  III,  m.) 
...  Une  action  d'un  homme,  à  fort  petit  cerTeau 
Que  éP aller  sans  besoin  risquer  ainsi  sa  peau  (I,  Dép.  a,  147a). 
J'ai  cru...  que  c'est  consoler  un  philosophe  que  de  \m  justifier  ses  larmes 

et  de  mettre  sa  douleur  en  liberté  (IX,  58o,  Lettre  à  Le  Fayer)^ 
...  C'en  est  trop  que  soutenir  sa  gloire  (II,  D,  Gare,  ia44). 
Et  c'est  n'estimer  rien  qu'estimer  tout  le  monde  (V,  Mis,  58). 
C'est  faire  Toir,  Madame,  une  bonté  trop  rare. 
Que  vouloir  adoucir  le  coup  qu'on  me  prépare  (II,  D.  Gare,  i6i3). 
C'est  se  taxer  hautement  a'un  défaut  que  se  scandaliser  qu'on  le  reprenne 

(III,  346,  Crû,  vi). 
C'est  blesser  ma  pndeur  que  me  flatter  ainsi  (VI,  Mélie.  171). 
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C*eit  d0  M  trahison  ii*être  que  trop  ceruin, 
<^  Vm9oir^  dans  ma  poehe,  écrite  de  sa  main  (Y,  MU,  is36). 
5*  iMÈttaiUi  ÊprèB  dbpuis,  ataut  qub,  plutôt  qus,  amodis  qub  (Toy.  d'autres 

exemples  des  trob  dernières  locutions  au  Lêxiaue,) 
D^mis  avoir  conmm  feu  Monsieur  Totre  père,,..  j*ai  rojmgé  par  tout  le 

monde  (VIII,  170,  Bowg,  g.  IV,  m  :  note). 

•.«  Je  le  connoissois  avamt  que  Vapoir  vu  (ÎX^  F,  sop,  »5o).  [74^)- 

...  Elle  mourroit  plutàt  qu*tn  souffrir  rinsolence  (II,  Èc,  d,  m,  700;  cf. 

A  moims  f  w  Vavoir  pu  peut-il  être  croyable  [ce  coup]  ?  (m,  Fdeh,  33a.) 

6*  IjËÎinitit  précédé  de  i  ou  de  db,  arec  le  seoe  soit  d'un  participe 

préeent  erec  xv,  toit  d'une  proposition  commençant  par  qui, 

QUAXD,  DB   CB  QUB,  SI. 

Voy.  U  Lexique  à  A  {iT  et  i8»)  et  i  De  (i7«,/). 
jt  TOUS  prendre  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tète,  il  7  auroit  là  de  quoi 
faire  une  bonne  constitution  [constitution  de  rentes]  (VU,  74,  Jv. 
!•  !▼). 
Je  vous  trouTc  plaisant  à  me  parier  ainsi  (IX,  F,  sap,  1S84). 

le  troBTe  qu'à  me  parier  ainu,  ^*en  me  pariant  aiati,  tous  êtes  plaiunt 
An  TefS  i57  àe  la  même  pièce,  Molière  a  usé  de  la  constraction  plus  osoelle 
par  de  :  le  toos  troare  plaisant  d»  tous  le  figurer. 

Quoi?  rares-TOus  surprise  à  n'être  pas  fidèle?  {F,  sa»,  456.)  [II,  t). 
Le  Toilà  aussitôt  à  sentir  tous  les  maux  de  l'absence  (IX.  i6a,  Mai,  im, 
Ub.  La  délicatesse  est  trop  grande,  de  ne  pouvoir  souffirir....  El.  Et  la 
complaisance  est  trop  générale,  de  souffrir  indifféremment...  (III,  3ia, 
Au  moins  dois-je  ce  pnx  à  ce  qu*il  fait  pour  moi,  [Crit,  i). 

Do  n'en  elutisir  point  d'autre  au  mépris  de  sa  foi  (I,  Et,  i88a). 
...  Corrigea  un  peu  l'orgueil  de  vos  appas, 
Do  traiter  pour  cela  les  gens  de  haut  en  bas  (V,  Mis,  1019). 
(Je  seroisnn  sot)...  De  pouioir,,.  (IX,  F.  sav,  1604). 
Quant  à  se  mettre  bien,  je  croîs  sans  me  flatter, 
Qn'on  seroit  mal  Tenu  de  me  le  disputer  (V,  Mis,  800). 
.••  J'aurois  mauraise  grâce 

Do  maitrmiter  l'asile  et  biesser  les  bontés  (Où...)  (ilfid.  i!i43). 
O  Rome,  qu'à  tes  soins  nous  sommes  reaeTables 
De  nous  avoir  rendm^  fiiçonné  de  ta  main. 
Ce  grand  homme  chez  toi  derenu  tout  Romain...!  (IX,  FoUde-Gr,  a33.^ 

7*  lattaitUs  Joints  à  un  autre  rerbe  par  A  00  db. 

...  Je  TOUS  apprendrai  de  me  traiter  ainsi  (VI,  jimph,  1674  :  note). 

Je  TOUS  apprendrois  bien  à  me  traiter  ainsi  (I,  Dép,  a,  ioSq  :  Toyez 

...  Voyons  iTarrêter...  (V,  Mis,  53i  :  note).  [AppaBanaB). 

...  Voyons  à  la  rendre  faTorable  (IX,  F,  sav,  407). 

Ah!  c'est  ici  le  coup  le  plus  cruel  de  tous. 

Et  dont  à  s'assurer  treminloit  mon  feu  jaloux  (VI,  jimp/t,  loai). 

Prenea  garde  désormais  à  ne  plus  faire  de  pareilles  bernes  (VI,  533,  G, 

!>•  I,  Ti).  Voy.  EssATBB  à...,  PouasuivBB  à,„. 
Je  me  sub  engagé  de  faire  valoir  la  pièce  ^11,  91,  Préc  ix). 
Elle  [la  cour]  a  quelque  intérêt  iTappuyer  l'ignorance  (IX,  F,  sav,  i3s9). 
Voy.  le  Lexique  à  De  (i;*,  b). 

8*  InDaitiî  construit  sans  préposition  après  un  autre  verbe, 

Yoyex  ;  Aixan,  s'br   Allm,  Couaia,  DsToia,  EiiTBiiDaB,  Envorsa,  Faisl-, 
LaissBa,  Maasa,  Ossa,  PouToia,  Satoib,  Vaaia,  t^aïf  YsMia,  Voia,   VouLota. 
a)  Le  sty'ei  de  f  infinitif  éttuu  la  même  personne  ou  la  même  chose  que 
le  régime  du  verbe  principal  : 

Et  jusqu'au  lit  qui  doit  recevoir  sa  lumière  [du  soleil] 
leyoÎMrester  encore  une  telle  carrière...  (I,  Dép,  a.  i5f»6). 
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Mais  j'aperçois  venir  le  père  d*OcUTe  (VIII,  4^3,  Seap.  Il,  iv;  de  même  : 

VIII,  177',  Bourg,  g.  IV,  ▼;  VI,  Amph.  1810). 
Voici  venir  Ascagnc  (I,  Dép.  a,  1697). 
J«  me  suis  doucement  assis  sur  ce  nuage, 
Pour  voiu  attendre  venir  (VI,  Amph.  10). 

Voilà  de  quoi  j'ouïs  Tautre  jour  se  plaindre  Molière  (III,  41 3,  /mur.  !▼). 
...  Certes  c'est  dommage 
Qu'elle  ne  tous  ouït  tenir  un  tel  langage  (IV,  Tart,  174). 

h)  Le  sujet  de  V  infinitif  et  le  sujet  du  verbe  priticipal  étant  la  même 
personne  : 

J'accours  rite...  briser  ces  chaînes  d'intérêt 

Et  recevoir  de  tous  les  ordres  qu'il  tous  plaît  (I,  Et,  1739  et  1730). 
(Vous  osez)  Feindre  tivoir  vu  son  fils...?  (I,  Et,  583.) 

Soutenir  faussement  aroir  tu,  faire  semblant  d'aroir  tu.  fâmii  feindrt  prit  au 
sens  A^hisUtr  a  été  joint  à  Tinfinitif  complément   par  à  ou  par  de  Feindre  à 
s*ouTrir  à  moi...!  {Dêp'  om.  353.)  Voy.  an  Lexique. 
Ne  paire  que...,  Ne  paire  que  de...  :  voyez  au  Lexique^  1. 1,  p.  463. 
9*  Inùnitita  précédés  ou  non  de  prépositions, 
a)  dont  le  sujet  est  clairement  indiqué  pcw  le  tour  de  la  phrase  : 
...  Tout  esprit  n'est  pas  composé  d'une  étoffe 
Qui  se  trouve  taillée  à  faire  un  philosophe  (IX,  F,  sav,  56). 
Le  corps,  cette  guenille,  est-il  d'une  importance, 
D'un  prix  à  mériter  seulement  qu'on  y  pense?  (IX,  F,  sav,  540.) 
Vous  avez  d'autres  yeux  à  pouvoir  consulter  (II,  D,  Gare.  i446). 
Faut-il  de  vos  chagrins,  sans  cesse  à  moi  vous  prendre?  (V,  îfu,  993.) 

1  Sachez  que  vos  parents]...  ont  sur  votre  cœur  l'autorité  suprême, 
il  qu'il  est  criminel  d'en  disposer  vous-même  (IX,  F.  sav.  i68). 

ù)  dont  le  sujet  ri  est  pas  la  persorme  que  pourrait  faire  supposer  le  tour 
delà  phrase.  Vidée  de  cette  personne  étant  cependant  suggérée  par  t  un 
des  mots  employés  : 

Je  m'en  vais  te  bailler  une  comparaison, 

Afin  de  concevoir  W  chose  davantage  (III,  Éc,  d.  f,  43 1).  Afin  que  tu 
puisses  concevoir.... 

11  ne  vous  a  pas  faite  une  belle  personne 

Afin  de  mal  user  des  choses  qu'il  vous  donne  (III,  Éc,  d.  f,  5o8). 

Val.  (Il  faut)  Que  tu  meures.  Masg.  Tout  beau  :  mon  âme,  pour  WÊOurir^ 

N'est  pas  en  bon  état  (I,  Dép,  a,  960).  Pour  que  je  meure,  s'il  est  ques- 
tion que  je  meure. 

Vous  me  refusez,  mon  père,  de  vous  exprimer  mon  transport...  (VIII, 
441  <  Scap,  II,  II).  La  permission  de  vous  exprimer.... 

Elle  vous  airoit  bien  qu  elle  vous  trouve  bon, 

Et  qu'elle  n'est  point  d'âge  à  lui  donner  ce  nom  (IV,  Tart,  176).  A  se 
voir  donner,  à  ce  qu'on  lui  donne.... 

Il  ne  faut  pas  que  ce  cœur  m'échappe,  et  j'y  ai  déjà  jeté  des  disposi- 
tions à  ne  pas  me  souffrir  longtemps  de  pousser  des  soupirs  (V,  114, 
D.  Juan^  II,  II).  Telles,  qu'elles  ne  me  laisseront  pas  longtemps,...  ou 
peut-être  :  Qu'il  ne  me  laissera. .. 

Allons,  rends-le  moi  sans  te  fouiller  (VII,  69,  Av,  I,  m).  Sans  que  je 
te  fouille,  sans  qu'il  faille  te  fouiller.... 

Sans  me  nommer  l'objet  pour  qui  son  cœur  soupire, 

La  science  que  j'ai  m'en  peut  assez  instruire  (I,  Et.  i55).  Sans  qu'on  me 
nomme  ou  :  Sans  que  tu  aies  à  me  nommer.... 

...  Sans  m'en  faire  récit  (Je  sais  ce  qui  vous  mène)  (Éc,  d.  f,  1674)*  Sans 
que  vous  me  le  disiez,  je  sais.... 

Et  n'est-ce  pas  assez  de  souffrir  pour  vos  charmes, 
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Saiu me /atr#  toiifirir  encor  pour    tos  plaisirs?   (VIII,   SS€^,  Esearb.   i, 

Sonnet  du  Vicomte.)  N'est-ce  pas  assez  <{ae  je  souffre...,  sans  que  rout 

me  fassiez  souffrir. 
On  loi  dit  [à  mon  maître]  que  la  fille...  est  de  famille  hoauéte,  et  qu'à 

moins  que  de  Vépouser  on  ne  peut  soufirir  ses  poursuites  (VIII,  418, 

Sctf.  I,  II). 
Et,  sans    tous   domner  la  peine  de  chercher  Dom  Juan  darantage,  je 

m'oblige  à  le  faire  trouver  au  lien  que  tous  Toudrez  et  quand  il  tous 

plaira  |V,  i5»,  D,  Juan,  III,  1x1)1  Sant  que  vous  tous  donniez.... 
Ce  lenr  doit  être  assez  [aux  Dieux]  que  mon  cœur  t'abandonne,.... 
StJkê préttiuire  gêner  la  douleur...  (VIII,  Psjr,  711).  Sans  qu'ils  préten- 
...  Et  parler  des  transports  qu'en  tous  font  éclater  [dent  encore.... 

Les  surprenants  bienfaiu  que,  sans  les  mériter. 
Sa  libérale  main  sur  tous  daigne  répandre  (III,  Rem.  au  R,  77).  Sans  que 

TOUS  les  méritiez. 
Sa  disgrâce  impréTue  a  pris  droit  de  l'éteindre,  [mon  ressentiment]  : 
Sans  lui  imiuer  ma  haine,  U  est  assez  à  plaindre  (II,  />.  Gare.  1557). 
C'est  bien  la  moindre  chose  que  je  tous  doiTc,  après  m*avoir  sauvé  la 

Tie,  que  de  me  taire  dcTant  tous  d'une  personne  que  tous  connoissez 

(V,  i5i,  D.Juan,  VU,  ni).  Après  aue  Tout  m'aTcz.... 
AnosL.  Qu'est-ce  que  c'est  auprès  a'eux  [auprès  des  gens  de  cour]  que 

nos  sens   de  proTince?  Claud.  Je  crou  qu'après  les  avoir  fiu,  les 

Danmns  ne  tous  plaisent  guère  (VI,  55 1,  G.  D,  II,  m).  Que  depuis 

qne  tous  les  aTcz  tus.... 
Soss.  O  çà,  faisons  la  paix  nous  deux.  Touche  là.  Maht.  Oui  !  après 

mWoîr  ainsi  hattueX  (VI,  45,  Méd.  m.  /.  I,  11.) 
...  Si  je  n'ai  pas  songé  à  tous  donner  un  peu  de  collation  aTant  que 

de  nartir  (VII,  148,  Av,  III,  TiikJATant  Totre  départ. 
La  folie  de  celui-ci  est  plus  grande  qu'on  ne  peut  croire,  car  elle  Ta  par- 

fou  jusqu'à  vouloir  être  battu  pour  demeurer  d'accord  de  sa  capacité 

(VI,  5i,  MM.  m,  /.  I,  it).  Si  loin,  qu'il  Tcut  être  battu.... 
Le  faisant  incliner  [le  Bourgeois]  jusques  à  mettre  ses  mains  par  terre... 

(Vin,  189,  Bourg,  g.  Cérém.  turque,  texte  de  i68s,  j.  de  se.). 
Quand  j'aurois  Tolonté  de  le  battre  à  mourir. 
Hé  bien  !  c'est  mon  Talet  (I,  At.  io58).  Au  point  qu'il  en  meure.... 
•••  Une  toux  me  tourmente  à  mourir  (1,  Dép.  a,  iSig). 
Un  trou-madame,  et  un  damier,  aTec  un  jeu  de  l'oie...,  fort  propres  à 

ftusatlt  temps  quand  on  n'a  que  faire  (VII,  iis,  Av,  II,  i). 
Est-ce  qu'U  n'/  a  pas  une  antichambre  ou  se  tenir ^  pour  venir  quand  on 

TOUS  appelle?  (Vlll,  562,  Escarh,  n.) 

Où  TOUS  pooTes  Toos  tenir,  afin  que  tous  ne  Tenics  que  quand.... 
Allons  choisir  le  jour  pour  se  donner  la  foi  (II,  Sgan,  65^). 
U  faut,  pour  me  donner  conseil,  que  je  Toie  ma  cassette  (VII,  9o3,  Av. 

V,  Tlï. 

n  faut  lui  donner  de  l'argent  pour  tous  laisser  aller  (VII,  399,  Pourc, 

III,  t).  Pour  qu'il  tous  laisse  aller. 
...  Je  les  tiens  fondés  [mes  sentiments]^ sur  assez  d'équité. 
Pour  en  faire  éclater  toute  la  Térité  (U,  Ée,  d,  m,  7^3).  Pour  oue  j'en 
De  cette  occasion  je  lui  suis  redcTable,  [fasse  éclater.... 

Et  pour  la  négliger,  elle  est  trop  faTorable  (IV,  Tort.  1046). 
Pal  beaucoup  de  joie  de  tous  Toir  rcTenue  ici  pour  tous  faire  les  très 

humbles  excuses  de  l'extraTagance  de  ma  femme  (VIII,  199,  Bourg,  g. 
(Je  Tois)...  que  le  mariage  est  assez  à  la  mode,  [V,  ni). 

Passe  pour  un  lien  assez  honnête  et  doux. 
Pour  avoir  désiré  de  me  Toir  TOtre  époux  (IX,  F,  sa*;  i«3a). 
Ne  démens  pas  leur  Toix,  mais  aussi  garde  bien 
Que  pour  les  croire  trop,  ils  ne  t'imposent  rien  (II,  D»  Gare,  iS'j), 
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C'est  ponr  nous  attacher  à  trop  de  biensëanoe, 

Qa'aaoïin  amant,  ma  sœur,  à  nous  ne  Teut  Tenir  (VHIv  Psjr.  «90).  C'est 


parce  oue  nous  nous  attachons... 
...  J*auroulien  de  plainte, 


Si,  m*exposant  à  tous  pour  me  parUr  sans  feinte. 

Vous  alliez  me  trahir  et  me  déguiser  rien  (V,  Mis,  3oa). 

Pour  qui  me  prenex-Tous  ?  Comment  oser  tous  adresser  à  mot  pour  tous 

êtrvir  dans  Totre  amour?  (VI,  94«  Méd,  m.  /•  II,  t.) 
Le  désaToûrez-Tous  pour  n*avoir  point  de  seing?  (V,  Mis,  i33i.) 
Ce  billet  démenti  pour  n'avoir  point  de  seing...  (ll^  D.  Gare,  566). 
Qu*ettrce  que  leurs  écriu  lui  rendent  [à  l'État]  de  serrice, 
pour  aeceuser  la  cour  d'une  horrible  injustice, 
Et  %e  plaindre.,,  (IX,  F,  sav,  i358  et  i359).  Pour  qu'ils  accusent...  et  se 

plaignent.... 
Je  Toudrois  bien  leur  demander  quel  mal  tous  aTez,  pour  tous  faire  unt 

de  remèdes  (IX,  288,  Mal,  im.  I,  n). 
(Viens  prendre  à  la  maison)  Pour  nous  frotter  (I,  D^^  a.  1576). 

Ce  qa*il  faut  pour  boiu  frotter,  c*est-i-dire  de  quoi  bom  battre. 
Et  Toilà  pour  t'apoir,  Georgette»  un  cotillon  (III,  Éc,  d,  f,  11 18). 
Hé  !  que  tous  a  donc  fait  ma  flamme, 

Pour  me  pouvoir^  Alcmène,  en  monstre  regarder?  (VI,  Amph,  1149.) 
Quel  mal  tous  ai-je  fait  ?  et  quelle  est  mon  offense, 
Pour  armer  contre  moi  toute  Totre  éloquence? 
Pour  vouloir  me  détruire...  ?  (IX,  F,  sav,  1163  et  ii63.) 
Va-t'en...  lui  dire  que  tout  à  l'heure  il  me  Tienne  trouTer,  pour  faire 

ensemble  a  mon  mari  la  demande  de  ma  fille  (VIII,  iiS,   Bourg,  g, 

III,  Tn). 
Et  toi,  pour  te  montrer  que  tu  m'es  à  mépris. 
Voilà  ton  demi-^ent  d'épingles  de  Paris  (I,  Dép,  a,  14^7)* 
C'est  que  pour  être  roi,  le  (Sel  tous  rena  ce  frère  (II,  D,  Gare,  %i\). 
Et  pour  TOUS  cette  nuit  fut  trop  douce,  pour  croire 
Que  TOUS  puissiez  si  Tite  en  perdre  la  mémoire  (I,  Dép,  a,  1089).  P<>ur 

que  je  croie.... 

SIX.  an^ét  suprême)  Doit  m'étre  assez  touchant,  pour  ne  pas  s^offenser 
e  mon  cœur  par  deux  fou  le  fasse  prononcer  (II,  Éc,  d,  m,  729). 
Poar  qa*on  ne  t'offense  pas,  01^:  Pour  que  rons  ne  tous  offenûes  pat  qae.... 
La  nature  nous  a  mis  au-deTant  des  yeux  des  Toiles  trop  épais  pour  y 
connoHre  quelque  chose  [à  ces  mystères]  (IX,  397,  Mal,   im,  lU,  m). 
Je  lui  ai  fait  entendre  que  tous  n'étiez  point  une  dupe,  pour  tous 

demander  des  cinq  ou  six  cents  pistoles  (VIII,  458,  Scap,  II,  t). 
Mais  où,  pour  Vapporter  [ce  joyau],  est-il  mis  à  présent?  (VI,  Aw^h, 

48».) 
Et  le  nom  est  en  blanc,  pour  ne  V avoir  point  vue  (Èc,  d,  m,  ios8).  Parce 
que  je  n'ai  point  tu  la  personne. 

1  Votre  image)  N'aToit  dans  son  esprit  pu  faire  qu'un  passage, 
^our  ne  tous  avoir  vu  que  durant  un  moment  (ï.  Et,  i36i). 
Oui,  tous  deux  tous  brillez  de  trop  de  grandeur  d'âme, 
Pour  en  faire  aucun  malheureux  (VIII,  Psy,  467).  Pour  que  j'en  fasse.... 
...  D.  Elvi.  Lisez-le,  tous  dis-je,  et  satisfaites-Tous. 
D.  GARC.Pour  metraiter  après  de  foible,  de  jaloux?  (Z>.  Gare,  346.)  J'irais 

le  lire,  pour  qu'après  tous  me  traitiez...? 
Mais  qu'a-t-elle  commis,  pour  vouloir  de  la  sorte...?  (F.  sav,  432.)  Pour 

que  TOUS  Touliez  de  la  sorte.... 
Et  de  même  qii'à  tous  je  ne  lui  suis  pas  chère, 
Vowr  préférer  a  tout  une  simple  berfère  (VI,  Mélic,  447J.  Je  ne  lui  suis 

pas  chère  comme  à  tous,  à  ce  pomt  qu'il  Toulût  préférer.... 


XI.  —  VERBE.  cxxzT 

•••  Mtàê  pour  ne  point  écrire^ 
Je  loi  meltois  aux  jeux  comme,  dans  notre  temps, 
Cette  soif  a  gàtë  de  fort  honnêtes  gens  (Y,  Mis,  358). 
e)  Infinitifs  doni  le  sufet  n'est  désigné  par  aucun  mot  de  la  phrase  : 
Le  mal  n*ett  pas  si  grand  one  de  tuer  an  homme  (I,  Dép,  a,  i074)>  N*est 

pas  asseï  f^^  P®^^  qu^on  aille  tuer  an  homme. 
SoAS.  [A  la  Snrrante.]  Je  croyois  toat  perdu,  de  erUr  de  la  sorte  (II, 

tan.  109). 
Ce  Heu  n*est  pas  tont  à  fait  propre  k  vuider  cette  affaire  (VIII,  44s« 

Semp,  n,  n)  ...  Bien  choisi,  pour  que  nous  j  ridions.... 
Pensei-rous  fidre  croire,  à  voir  comme  tout  roule, 
Qne  fotre  seul  mérite  attire  cette  foule?  (Y,  MU,  ioo5.) 
L'all^iretse  du  ccsur  s'augmente  à  la  répandre  (III,  Èc,  J.  /*.  1177).  Si 
...  De  pareils  forfaits,  [on  la  répand. 

Sans  les  bien  avérer^  ne  s*imputent  jamais  (H,  Sfmn,  3i4). 
Laisse  faire....  Peut-être  que  ça  Tiendra  tout  d*un  coup  sans  y  songer 

(V,  ii3,  i).  7«eii,  n,ii). 
Dans  les  unes  [Dans  ces  fayeurs  qu'on  fait  arec  étude]  toujours  on 

parolt  se  forcer. 
Biais  les  autres,  hélas!  se  font  sans  y  pemer  (II,  Z>.  Gare,  Sa). 
Sans  omplofûr  la  langue,  il  est  des  mterprètes 
Qui  parlent  clairement  des  atteintes  secrètes  (H,  D,  Gare,  67). 
Votre  Majesté  a  beau  dire,  et  Monsieur  le  Légat  et  Messieurs  les  prélats 

ont  beau  donner  leur  jugement  :  ma  comédie,  sans  l'avoir  vue,  est  dia- 
bolique... (IV,  Tort,  I*'  Plac). 
Tiens,  tiens,  sans  y  chercher  tant  de  façon,  Toiià 
Ton  beau  galand  de  neiffe...  (I,  Dép,  a,  i4a4). 
Cela  s'en  Ta  sans  dire  (II,  Èc.  d,  m.  gSij. 
Mais  est-ce  une  raison  que  leur  peu  d'équité 
fowt'^ouloir  se  tirer  de  leur  société?  (V,  Mis,  i56o.) 
N'est-ce  pas  pour  s'applaudir^  que  ce  que  nous  aimons  soit  trouTé  fort 

aimable?  (VI,  a48.  Sic,  ru) 
^tmr  dresser  \e  contrat,  elle  euToie  au  Notaire  (IX,  F,  sav.  i437)* 

ID'où  Tient)...  que  tous  ne  songez  à  l'aller  dénoncer  (Que  lorsque...?) 
e  ne  tous  parle  point,  pour  devoir  en  distraire, 

Da  don  de  tout  son  bien  qu'il  Tenoit  de  tous  faire  (FV,  Tort,  1893   : 

note).  Comme  d'une  chose  faite  pour  en  détourner,  comme  d'une 

chose  qui  dcTaît  tous  détourner  de  cette  dénonciation. 

Tous  les  désordres,  toutes  les  guerres  qu'on  Toit  dans  le  monde  n'arri- 

Tent  que  pour  n^apprendre  pas  la  musique  (VIII,  56,  Bourg,  g,  I,  11). 

Elle  m'a  dit  de  lui  dire...  qu'il  faudra  songer  à  chercher  quelque  iuTen- 

tion  pour  wtpouvoir  entretenir  tous  deux  (VI,  5i4f  G,  D,  I,  11). 
Est-ce  que  tous  tous  êtes  fait  tout  seul,  et  n'a-t-il  pas  fallu  que  Totre 
père  ait  engrossé Totre  mère  pour  tous  fairel  (V,  14I1  D,  Juan^  III,  i.) 
Et  pour  TOUS  faire,  pour  qne  tous  ayez  été  fait,  n*a-t-il  pas  fallu... 

Oui;  mais  un  bon  repas  tous  seroit  nécessaire, 

Pour  %*aller  éclaircir^  Monsieur,  de  cette  affaire  (II,  Sgan,  aSo). 

ViTc  Paris,  pour//re  bien  serviel  (VIII,  569,  Esearb,  n.) 

Mais  je  suis  trop  barbon  pour  pouToir  soupirer. 

Et  je  ferois  crever  de  rire  (VI,  Amph,  658). 

J'ai  des  raisons  à  faire  approuver  ma  conduite  (IX,  P,  sav,  639). 

Cet  empire  que  tient  la  raison  sur  les  sens 

Ne  lait  pas  renoncer  aux  douceurs  des  encens  (IX,  P,  sav,  903). 

Voyes  plui  haut  à  VsmsBS  employés  abiolument,  et  plus  loin  à  Rionra.  Yoy . 
le  Lexique  à  Fauk  et  à  LAissia. 

Allons,  petit  garçon,  Tite  de  quoi  s'asseoir  (F.  sav,  737).  V07.  k  Ellitsi. 


cxxxvi  INTRODUCTION   GRAMMATICALE. 

lo"  Infinitifs  précédés  d'une  préposition  et  ayant  à  pan  près  la  valeur 
d'an  nom  abstrait  fTaction. 

(J*ai  Tespric  délicat,)  £t  ie  moindre  scrupule  a  de  quoi  m^offenser, 

Quand  il  t^agit  d'aimer  [d'amour]  (I,  D^,  a,  S07). 

Il  n*ett  ni  Tin  ni  temps  qui  puisse  être  fatal  [plissement  du.... 

j4  remplir  le  devoir  de  1  amour  conjugal  (VI,  Amph,  1177).  A  Taccom- 

Un  homme  qui  croit  à  ses  règles...,  et  qui  croiroit  du  cnme  «  Us  potdoir 
examiner  (lX,398,  Mal,  un.  III,  m  :  note:  cf.  A,  4*,  au  LesiqueA 

Cette  inclination  si  nécessaire  à  composer  une  union  parfaite  (U,  ^8, 
Mal,  im.  II,  vi). 

(Je  viens)...  donner  à  mes  feux,  dans  ce  soin  qui  m*amène, 

Le  doux  plaisir  <fe  se  raccommoder  {Wl^  Amph.  laoi).  Le  plaisir  d*un  rac- 
Voy.  le  dernier  ex.  de  4*,  b^  et  t.  VI,  p.  43a,  note  a.      (commodément. 

Pour  couper  tout  chemin  à  nous  rapatrier. 

Il  faut  rompre  la  paille  (I,  Dip,  a,  i44o)> 

Et  même  à  fuir  tos  yeux  mon  cœur  se  résolut, 

Vous  croyant  un  ohstacle  à  faire  mon  salut  (IV,  Tart,  94^)* 

Et  s'il  faut  que  le  Ciel  dans  Totre  cœur  ait  mis 

Un  invincible  obstacle  à  vivre  avec  Damis  (IV,  Tewt,  ia6o). 

A  signer  leur  contrai  tous  pourrez  assister  (IX,  F,  sav,  1407).  A  la  si- 
gnature de.... 

Amyot  traduisant  Plutarque  (Thésée,  ch.  xix,  5)  a  dit  de  même  (Tolume  W, 
p.  27,  des  Fies  des  hommes  illustres,  édition  in-ia  de  Yascosan,  1567):  •  Es- 
tant la  coutum  een  Candie  que  les  Dames  se  tronToient  aux  esbatemens  pu- 
bliques et  assistoient  à  veoir  les  j'euXy  Ariadne  se  trouvant  à  eeulx  la,  y  fut 
esprise  de  Tamour  de  Theseus  ». 

C'est  seulement  depuis  hier  qu'elle  a  pn  se  résoudre  à  nous  signer  mu- 
tuellement une  promesse  de  mariage  (VII,  19 1,  Av,V ,  m).  A  Taction  de 
nous  signer  Tun  à  Tautre.... 
Si  pour  ce  changement  je  pousse  des  soupirs. 
Ils  viennent  de  le  voir  fatal  à  vos  désirs  (U,  D,  Gare.  1671).  De  ce  que  je 

le  vois...,  du  fait  de  le  voir.... 
Ce  n'est  pas  la  récompense  de  f  avoir   élevée    comme  j'ai  fait  (V,  809, 
De  ta  chute,  ignorant,  ne  vois- tu  pas  les  causes,  [Am,  méd,  I,  m). 

Et  qu'elle  vient  Savoir  du  point  fixe  écarté 
Ce  que  nous  appelons  centre  de  gravité  (IX,  F.  sav,  741  )• 
La  plupart  des  contrariétés  viennent  de  ne  se  pas  entendre  et  d'envelopper 

dans  un  même  mot  des  choses  opposées  (FV,  38Jd,  Tart,  Préf.). 
...  A  puni    tu>s  tyrans  il  [votre  bras]  doit  tous  ses  efforts  (II,  D,  Gare, 
...  N*étendre  reffort  de  notre  intelligence  f'047). 

Qu'à  juger  d'une  jupe  et  de  l'air  d'un  manteau  (IX,  F,  sav,  858). 

6.  —  Participe  présent  et  participe  passé  actif. 

Voyez  plus   loin,  à  Accoan,   les  exemples  de  participes  accordés  ou  non 
accordés. 

i''  Participes  présents  avec  ou  sans  su  dans  les  indications  de  jaax  de 
scène, 
L'Opbbatbub  [chantant)  :  L'or...  (V,  333,  Am,  méd.  II,  vi ;. 
Se  mettant  en  un  coin  du  théâtre  pour  dormir,   il  [Sganarelle]  voit  en 

songe..  (IV,  7a,  Mar.  f.  Livret  de  1664). 
Deux  Satyres  arrivant  se  plaignent  de   son  changement  (VII,  419,  Am, 

magn,  III*  Interm.). 
Hali,  en  sortant  d*où  il  étoit  caché  :  S'ils  viennent...  (VI,  a44i  Sic,  y), 
Argan,  courant  au  bassin....  ToiimTB,  en  le  raillant...,    Angélique,   la 

regardant   d'un    œil   languissant,   lui   dit   conlidemment...    (IX,    289, 

Mal.  im,  I,  m  et  iv). 


XI.  —  VBRBB.  Gxnm 

AiWAV,...  fait,  pmrimmi  k  hù-même,  les  dialogues  sniTantt  (IX,  «79»  MaL 

im,  I,  i). 
Le  Mufd...  se  retire...  sTec  tous  les  Turcs,  en  tUuumiU  et  ekmmtmmt  ayec 

phosieurs  instrumeou  à  la  turqnesque  (VIII,  i8i,  Bmmrg,  g.  Cërëm.). 
Les  Tores...  donnent,  en  dansant  et  en  ehantant,  le  turban  au  Bourgeois 

(Vni,  191,  Boarg,  g.  C^rëm.,  texte  de  i68a). 

1*  Purîkipm  présente  ra  rapporUnl  au  «ii/«i  de  /a  |»ro|KMlt/oii  dont  iU 

iant  partie, 
a)  Participes  présents  non  précédés  de  en. 

Afte  U  sens  d'un  proposition  eommêncamt  par  quoique  : 
Soit,  Mais,  ne  disant  mot,  je  u*en  pense  pas  moins  (IV,  Ton.  555). 
Et  je  Tois  Totre  sort  malheureux  a  ce  point, 

Que,  rouM  sachant  dupé,  Ton  ne  tous  plaindra  point  (II,  Éc,  d,  m,  1094). 
Pai  maltraité  TOire  ardeur,  —  Chérissant  Totre  personne  (VII,  4^7  «  •^'"* 
L*aurois-je  deviné,  n'étant  point  aperti  [magn,  III*  Interm.). 

Des  secrètes  raisons  qui  Tavoient  travesti?  (I,  Et,  laSo.) 
Je  ne  sauroû  trouver,  portant  partout  mes  pas, 
Celui  qja'it  chercher  je  m*atucne  (VI,  Jmph,  1449). 

Awse  is  sans  JPmmû  proposition  commsn^nt  par  comme,  poiiique,  attendu  que  : 
Peut-être  que  son  cœur  a  changé  de  désirs, 

Conmoissamt  qu'il  ponssoit  d'inutiles  soupirs  (D^,  a,  44  ;  cf.  194,  »6o). 
Ah!  parbleu!  j'en  veux  être  [de  ce  repas],  étant  de  tes  amis  (III,  Féth, 

81;  cf.  «55,  818). 
Sa  retraite  ne  peut  nous  satisfaire,  pouvant  être  imputée  au  mépris  ^e 

vous  feriez  d'elle  (V,  197,  D.  Juan^  V,  m). 
La  paresse  de  Thuile,  allant  avec  lenteur. 
Do  plus  tardif  génie  attend  la  pesanteur  (IX,  Fal^de^Gr,  a45)* 

Avae  t*  sens  d^uns  proposition  commençant  par  peadaat  qae,  «Ion  que  : 
[Elle]  étoit  trop  heureuse,  étant  petite,  de  jouer  à  la  Madame  avec  nous 

(VlU,  146,  Bourg,  g.  m,  xii). 
U  mourut  en  César,  et  lui  cassant  les  os, 

Le  bourreau  ne  lui  put  faire  lâcher  deux  mots  (I,  Dép,  a,  t55i). 
Et  Je  devins  son  amant  —  La  voyant  traire  une  vache  (IV,  161,  Pr.  ^È, 

uterm.  II,  i). 
Il  lui  mit.  Voyant  vue^  une  petite  goutte  de  je  ne  sab  quoi  dans  la  bou- 
che (VI,  5»,  Méd.  m.  /.  I,  IV). 
Il  en  devint,  la  peignant,.,,  amoureux  (VI,  964,  Sic.  xi). 
Je  n*ai  fait,  vous  servant ,  qu'un  acte  de  justice  |III,  Fdch.  796]. 
L*ExsMPT.  Fenant  vous  accuser,  il  s'est  trahi  lui-même  (IV,  Tart,  199 1). 
Tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  c'est  que,  retournant  sur  la  place,  nous 

avons  vu  le  sanglier  mort  (VII,  45q,  Am.  magn,  V,  i). 
Peut-on,  ayant  de  la  vertu,  trouver  ae  l'agrément  dans  une  pièce  qui...  i* 

(III,  3»s,  Crit,  III.) 
...  C'est  en  nous  qu'on  trouve,  acceptant  notre  cœur, 
De  l'amour  sans  scandale  et  du  plaisir  sans  peur  (IV,  Tart,  999). 
Combattant  me^  raisons,  tu  chatouilles  mon  âme  (IV,  Pr,  d^È,  i38). 
Vous  me  faites  un  bien,  me  faisant  vous  connoitre  (V,  Mis,  1704). 
Mais  on  n'a  pas  aussi,  perdant  ces  avantages. 
Le  chagrin  de  jouer  de  fort  sots  personnages  (V,  Mis,  lopS). 
Levez- vous,  et  rentrant,  faites  qu'Agnès  descende  (III,  Èc,  a,  f.  4»  i  )• 
...  Elle  veut  que  je  vous  entretienne, 

jâttendsutt  un  moment  que  mon  carrosse  vienne  (V,  Mis,  io4))> 
Montons  chez  Éliante,  attendant  sa  venue  [la  venue  6v  Célimènej  (V, 

Mis.  i58i). 
Nous  vivrons,  étant  mariés,  comme  deux  personnes  qui  savent  leur  monde 

(IV.  »8,  Mar,  f.  11). 
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Dof  1m  dNx  WCTipWt  talTtatt*  U  pirrieip»  le  rapporte  à  n  njtt  toot- 


Oui  ;  mab,  itommuiI  ailleun  des  conquêtes  f  acOet, 

Povrquoi  pomter  iei  des  tomdn  innlilei?  (Y,  Jftf.  8o5.)  Pourquoi  tous 

obmneB-Toiu  à  pouiMr...r 
Fuir  devant  on  sanglier,  a^mH  deqnoiTaliattre!  (IV,  Pr.  JPÈ.  ai8.)Voii8 

aTes  la  lâcheté  de  iiiir...! 

Avte  U  sems  iPume  fropoiUion  eommemfomt  par  n  : 
Tout  les  discourt  sont  des  sottbes, 
Pmrtant  d*un  homme  sans  éclat; 
Ce  seroit  paroles  exquises 
Si  c*étoit  un  grand  qui  parlât  (VI,  Jmph.  840). 

Et  trou9ûHt  son  argent,  qu'ils  lui  font  trop  attendre,  Ison  argent. 

Je  sais  bien  ^'îl  seroit  très  rari  de  la  rendre  (I,  Et,  qS),  S*il  trourait 
...  Je  TOUS  dis  que  régnant  dans  votre  âme, 

JeToudrois  de  bon  coeur  couronner  votre  flamme  (I,  D^,  «•  4^7)*  Si  j^ 
Oui,  TOUS  auriez  pitié  de  Tétat  de  son  âme,  (réanois. 

Conmoissmnt  de  quel  coup  tous  menacez  sa  flamme  (I,  D^,  a,  570  ;  cf. 

4ia,  i6ao;  Iv,  Pr.  Jti.  47). 

B>nt  choses)  Qui  çourroient  mieux  aller,  j9r»iia«f  un  autre  eours  (V,  MU. 
n'est  pour  le  vrai  sage  aucun  revers  funeste,  [160;  cf.  g66). 

"^Xp^timni  toute  chose,  à  soi-même  il  se  reste  (IX,  F.  icr.  1708). 

5)  Participes  présents  précédés  de  kn. 

Je  TOUS  dis  que  mon  fils  n'a  rien  fiiit  de  plus  sage 

Qu'm  reeueiUant  chez  soi  ce  déTOt  personnage  {Tart.  i46).  [G,  D.II,  i). 
Un  petit  baiser  seulement,  en  rabattant  sur  notre  mariage  (VI,  544, 
Souffres,...  qu'«it  enrageant^  nous  puissions  Toir  ici  le  reste  du  spectacle 

(Vin,|  597,  Bsearb,  se.  dem.).  Tout  en  enrageant,    quoique    nous 

enragions. 
Tout  en  raisonnant,  je  crois  que  nous  sommes  égarés  (V,  i43«  D,  Juan, 

m,  i).  Pendant  que  nous  étions  occupés  â  raisonner,  nous  aTons 

perdu  notre  chemm. 
G'etoit,  en  lui  parlant,  moi  qu'il  persuadoit  (I,  Dép.  a,  433). 
0  ne  le  croira  pas  encore  en  Vayant  vu  (U,  Éc,  d,  m,  974)*   Quand  il 

l'aura  tu,  après  TaToir  vu. 
...  Sous  ce  faux  semblant,  qui  trompe  tout  le  monde. 
En  vous  trompant  aussi...  (I,  Dép,  a.  270). 
Je  ne  suis  pas  comme  ces  femmes  qui  veulent,  en  se  faisant  peindre,  des 

portraits  qui  ne  sont  point  elles  (VI,  a63,  Sic,  xi). 
...  On  n'est  pas  où  l'on  pense  en  me  faisant  injure  (IV,  Tart,  i56i). 
Nous  l'avons  en  dormant.  Madame,  échappé  belle  (IX,  F,  sav,  ia66). 
Les  ma^trau,  qui  sont  établis  pour  maintenir  Tordre  dans  cet  Eut, 

devroient  rougir  de  honte,  en  souffrant  un  scandale  aussi  intolérable 
Il  nous  dit  fortement  les  trois  nobles  parties  [(FV,  34,  Mar,  f,  rr). 

Qui  rendent  d'un  tableau  les  beautés  assorties. 
Et  dont,  en  s*unissant,  les  talents  relevés 

Donnent  à  l'univers  les  peintres  achevés  (IX,  Val-de-Gr,  47-5o). 
En  Vépousant\e  crains  d'être  cocu  (IV,  49,  Mar.  f,  v).  Si  je  l'épouse. 

ISavex-vous)...  qu'elle  peut  aller,  en  se  9oyant  contraindre, 
L  des  ressentiments  que  le  mari  doit  craindre?  (IX,  F,  sav,  i54i.) 
...  Vy  pou  vois  un  jour  [chez  les  Vénitiens]... 
Prétendre,  en  les  servant,  un  honorable  emploi  (I,  Et,  1714)* 
...  Je  vous  ai  toujours  souhaité  pour  époux. 
Lorsqu'on  satisfaisant  à  mes  vœux  les  plus  doux, 
J'ai  vu  que  mon  bjmen  ajustoit  vos  affaires  (IX,  F,  sav.  174a). 

Lonqae  j'ai  va  qae  mon  hymen,  toat  «n  tatiffaitant  i[mM  vorax,ajttttait.... 
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3*  FarUo^Mf  préMolf ,  préoédéa  oo  non  d»  mm,  110  ie  n^ortânt  pa»  «a 

«n/iil  de  J«  jiroiXMtftioii  dont  Um  font  partie, 
a)  le  participe  se  mpportarU  à  quelque  autre  mot  de  la  phrate  ou  à  un 
mot  doui  tidée  est  suggérée  ]pur  le  tour  de  la  phrase  : 
Il  fiintf  Toinette,  qne  ta  m'aides  k  exécuter  mon  deacein,  et  ta  peux 
croire  qu'en  me  serçant  ta  récompense  est  sûre  (IX,  4^0,  Mml,  im.  m, 
xn).  Que  si  tu  me  sers. 
Ce  n  est  pas  être  malheureux  que  d'occuper  votre  pensée,  soit  en  dor^ 
mtmu  toit  M  çeiUant  (IX,  344,  ^^^  '"«•  tl,  m).  Que  tous  dormiex  ou 
qae  tous  yeilliex. 
Aie.  Mettea-Yous  en  ma  place  ;  et  me  donnez  conseil. 
Fbos.  Ce  doit  être  à  Yous-même,  «n  premuU  Yotre  place. 
Ame  donner  conseil...  (I,  Dép.  a.  ii65). 

D^  Ion  qiM  je  prencb  Yotre  place  :  Toyes  la  note  è  ce  ren. 
[Je  Yeux  faire]  Qu*e/i  ex/riran/ pour  elle,  elle  ait  regret  à  moi  (II,|D.  Gmre, 
i5o3). 
Qae,  alors  qae  j*expirerai  ponr  eilo,  elle  ait.... 

Gehii-ci  [eontej  que  l'on  yous  surprit  une  nuit,  «it  venant  dérober  yous- 

même  raYoine  de  yos  chcYaux  (Vil,  i35,  ^t^.  m,  i).  Alors  que  yous 

Yeniex.... 
EmjHusunt  contre  un  b&timent,  il  lui  est  tombé  sur  la  tête  un  marteau 

ae  tailleur  de  pierre  (VIII,  5 14,  Setqt,  III,  xii). 
Pmitmnt  ici  pour  raller  chercher  [mon  père],  une  aYenture,  par  le  Ciel 

concertée,  me  fit  Yoir  la  charmante  Élise  (Vn,  198,  jiv.  V,  y). 
Ainsi,  iï*ajrant  au  cœur  nul  dessein  pour  Clitandre, 
Que  YOUS  importe-t-il  qu*on  y  puisse  prétendre  ?  (IX,  P,  tav,  99.)  A  yous 

qui  n'aYcs*.». 
Votre  fille  doit  épouser  un  mari  pour  elle  ;  et,  n* étant  point  malade,  il 

n*eat  pas  nécessaire  de  lui  donner  un  médecin  (IX,  299,  Mal.  im.  I,  y). 
Oui,  ce  dernier  miracle  éclate  dans  Agnès  ; 
Car,  tranchant  aYcc  moi  par  ces  termes  exprès  : 
«  Retirez- YOUS,  »... 

Cette  pierre  ou  ce  grès  dont  yous  yous  étonniez 
Aycc  un  mot  de  lettre  est  tombée  à  mes  pieds  (III,  Éc,  i,  /*.  911).  Car 

au  moment  même  où  elle  (Agnès)  tranchait  aYec  moi.... 
Comme  il  la  déplioit  [la  lettre],  Léonor  a  youIu 
S'en  saisir  promptement  aYant  qu'il  eût  rien  lu  ; 
Et  $e  jetant  sur  lui,  la  lettre  contestée 

En  deux  justes  moitiés  dans  leurs  mains  est  restée  (II,  D.  Gare,  6o4). 
...  Je  l'ai  Yue  ailleurs,  où  mî'ajrant  fait  connoltre 
Les  grands  talents  qu*eJle  a  pour  savoir  TaYenir, 
Je  Yoniois  sur  un  point  un  peu  l'entretenir  (I,  Et,  i36). 

Je  Tai  Yue  ailleim,  et  comme  là  elle  m*a  fait  couialtre  Ici  grandi  talentt..., 

je  Toalaia.... 

Je  crois  quV/on/  tombés  dans  cet  aYeuflement, 

Vous  YOUS  consoleriez  de  leur  perte  aisément  (I,  Et,  1917).  Si  ces  deux 

amants  étaient  tombés.... 
Biais  en  te  recouvrant  que  diras-tu  de  moi,  (Si  je...?)  (I,  Et.  1041.)  Au 

moment  où  je  te  recouYre.... 
Attendant  aYec  yous  ces  témoins  souhaités, 
Ajec,  je  YOUS  prie,  agréable 

De  Yenir...  (VI,  Amph,  1697).  Pendant  que  j'attends  sycc  yous.... 
Jamais  je  n*ai  connu,  discourant  entre  nous. 
Qu'il  eût  au  fond  duccsur  de  l'estime  pour  yous  (P.^sav,  ii5i  :  note). 

Quand  nous  discourions  entre  nous. 
Of.  pku  leia  le  iseond  exemple  de  h. 


?: 
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...  Je  lui  fend  Toir,  étant  en  tentineUe, 

Que  nous  aTont...  accès...  (I,  Dém,  a.  3i3).  Étant  arec  hii  en  aentineUe, 

si  nous  nous  mettons  ensemble  en  sentinelle. 
Le  plus  parfait  objet  dont  je  serois  channë 
N'auroit  pas  mes  tributs,  n'en  étant  point  airné  (I,  Dép,  a.  %oS]. 
Pounru  que  banmUsant  toutes  craintes  friToles, 
Deux  mots  de  Totre  ayeu  confirment  nos  paroles  (I,  Dép,  e.  lOaS). 
Pourra  que  yron»  banni tsies  et  que  deoz  motii.... 

J'ai  Toulu  Tacheter,  l'ëdit,  expressément, 

Afin  que  d'Isabelle  il  soit  lu  hautement; 

Et  ce  sera  tantôt,  n*étant  plus  occupée^ 

Le  diTertissement  de  notre  après-soupëe  (Q,  Ée.  d,  m.  543). 

...  Ne  dépendant  que  du  choix  de  mon  âme, 

Tous  mes  desseins  ëtoient  de  l'obtenir  pour  femme  (II,  Èe,  d,  m.  SyS). 

Le  lendemain,  étant  sur  notre  porte. 

Une  rieille  m'aborde  (III,  Éc,  d,  /*.  5o3).  Comme  j'étais  sur  notre  porte. 

'Je  prétends)  Que,  penant  au  logis,  pour  Totre  compliment 

^'ous  lui  fermiez  au  nez  la  porte  honnêtement  (III,  te,  d,  f.  633).  Que, 

s'il  Tient  au  logis,  tous  fermiez.... 
Songez  qu'0/1  ne  disant  mot,  on  croira  peut-être  que  tous  êtes  d*habiles 

l^ens  (III,  336,  Crit,  t).  Que  si  tous  ne  dites  mot. 
Mais  en  leur  abandonnant  tout  cela,  ils  me  doiTent  faire  la  grâce  de  me 

laisser  le  reste  (Œ,  4aQ,  Impr,  t).  Si  je  leur  abandonne.... 
Moron  ne  fut  pas  satisfait  de  cette  chanaon...  ;  il  en  demanda  une  plus 

passionnée,  et  priant  le  Satjre  de  lui  dire  celle  qu'il  lui  aToit  ouï 

chanter    quelquesjours  auparaTant,  il  continua  ainsi...  (IV,  178, 

Pr,  d^É,  In  tenu.  lU,  11).  Ce  dernier  il  rejn'ésente  le  Satyre. 
Le  Satjrre  s'en  mit  en  colère  ;  et  peu  à  peu  se  mettant  en  poature  d'en 

Tenir  à  des  coups  de  poing,  les  Tiolons  reprirent  un  air...  (IV,  179, 
...  J'aurois  lieu  de  plainte  [loO,  ihid,). 

Si,  m^exposant  à  tous  pour  me  parler  sans  feinte. 
Vous  alliez  me  trahir  et  me  déguiser  rien  (V,  Mis,  3oa). 
Enfin  toute  la  grâce  et  l'accommodement 
Où  s'est,  aTec  efibrt,  plié  son  sentiment, 

C'est  de  dire,  croyant  adoucir  bien  son  style...  (V,  Mis»  iiSj). 
Aussi  ne  trouTerois-je  aucun  sujet  de  plainte. 
Si  pour  moi  TOtre  bouche  aToit  parlé  sans  feinte  ; 
Et,  rejetant  mes  Tœux  dès  le  premier  abord. 
Mon  cœur  n'auroit  eu  droit  de  s'en  prendre  au'au  sort  (ibid,  i3o3).  Si 

TOUS  aTÎez  rejeté...  Cf.  un  peu  plus  loin,  ainsion  c,  Ters  le  milieu, 

l'ex.  de  D,  Gare,  (v.  1190). 
...  M'ayonf  quittée  à  la  pointe  du  jour, 
Je  ne  Tois  pas  qu'à  ce  soudain  retour 
Ma  surprise  soit  si  coupable    (VI,  Amph,  896).  Comme  tous   m'aTez 

quittée. 

b)  le  participe  ne  se  rapportant  à  aucun  des  mots  de  la  phrase  : 
Mais  il  faut  le  goûter  [ce  plaisir]  en  toute  honnêteté, 
Et  qu'«A  se  mariant  le  crime  en  soit  ôté  (III,  Èc,  d,  f,  6io). 
...  Maître,  en  discourant  ensemble, 

Ce  jargon  n'est  pas  fort  nécessaire,  me  semble  (I,  Dép,  a,  679). 
Votre  chaleur  pour  lui  tombe  en  tous  séparant  (\^Mis,  a3).  Au  moment 

où  TOUS  TOUS  séparez. 
...  G  Dieu!  la  belle  proie 

A  tirer  en  volantX  (I,  Et  316.)  A  tirer  l'oiseau  Tolant,  à  tirer  au  toI. 
Dieu  préserre,  en  chassant^  toute  sage  personne 
D'un  porteur  de  huchetqui  mal  à  propos  sonne  (III,  Fdeh,  507). 
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r,  M  la  p*fM/,  ÎB*jPJre  des  dctin,  est  la  plus  attrajaaic, 
rense  du  Monde  (VIII,  i3i,  Bomtf.  f.  III,  u). 

, i  micnz  ce  quil  eal  capable  de  faire  m  Voffommt  [le  nom 

da  Gkabd  Cdsm]  aux  forces  des  eanenùs  de  cei  Éui,  qnVa  Tmsimuk 
à  la  critique  des  ennemis  d*une  comédie  (VI,  354,  •'^f^.  ^PO- 
...  Et  qu'un  premier  coup  d^otl  allume  en  nous  les  flammes 
Où  le  Ciel,  «  mûmw/,  a  destine  nos  âmes  (IV.  Pr.  tTÉ.  58). 
(Je  Toudroîs)  Que  le  Ciel,  em  maUsmmt^  ne  tous  eût  donné  rien  (V,  Mù. 
i4s7  :  noie). 

£m  aaÛMMf,  à  Totre  ■■imarr.  Aa  «m  io83  il  y  a  d«  bmm  participe  aa 
cmploî  qai  parait  aajoardlMÙ  plat  rrcalier  : 

Le  Ciel  aa  m*a  poiat  fait,  em  me  domiuimi  le  joar, 
Uac  i»e  coBipatiltle  arec  Fair  de  la  roar. 

(Le  Ciel)  Pour dijfférenUemploîi  nous  fabriaueca  a«ixiaa/(I\,f.j«i\54). 
Le  OMiadre  solécisme  em  fmrimmt  tous  irrite  (IX,  F,  smr.  SS^), 

e)  Panieipes  présenu  absolus  : 

Cck,  seigneur  Érasu,  «a  pmssmnt  tous  soit  dit  (I,  Déf^.  a.  i  s8). 
Lca  puissantes  Tilles  forcées  ea  fmummi  ckem'm  (VI,  600.  Gr,  Dév.  roi ,), 
PkrideQ,  ekmmtm  fùtmmi^  je  te  le  Teux  conter  (III.  FéeM.  486). 
Lm  taort  araaf  rmn  ee  petit  imnoeemt 
Quelque  dix  mois  après,  Alherî  éimmt  mbsemt^ 
La  crainte  d'un  époux  et  l'amour  maternelle 
Krent  l'éTénement  d'une  ruse  nouTelle  (I,  Dép.  a.  1591- 1 594  K 
Hé  quoi  !  tous  Toudries,  Vslère,  injustement 
Qu'étant  fille,  et  aiaa  emur  vous  mmamt  tendrement. 
Je  m'allasse  engager...  (I,  i>ip.  a.  494). 
Aussi  ne  trouTcrois-je  aucun  sujet  de  plainte. 
Si  pour  moi  Totre  bouche  SToit  parlé  sans  feinte  ; 
.  Et  som  mrrét  Itprmmi  mon  espoir  à  U  mari. 

Mon  ccenr  n*anroit  eu  droit  de  s*en  prendre  qu*au  sort  (11,/).  Gmrc,  IS90). 
«  Et  si  Tarrét  de  TOtre  booehe  avait  lim....  »  Ces  quatre  v^rs  fbat  partir 

d*aa  eoaplet  reprit  daas  le  Mis,  Là  il  7  a  cette  variante  (▼.  i3o3)  aa  troi- 

•ième  vers  de  aotrc  exemple   (voy.,  on  pea  plut  haut,  TaT.-dera.  ex.  de  la 

dÎTÎsioa  a)  : 
Et,  r^eUuU  met  voox  dèt  le  premier  abord,... 
...  Ils  s*étoient,  leur  fteaume  étant  nouvelUy 
Donné  de  s*épouser  une  foi  mutuelle  (II,  £V,  </.  m.  83 1).  Alors  que  leur 

flamme  étoit  nouvelle. 
...  Ce  ressort  manquant,  il  faut  user  d'un  autre  (I,  Et,  ao'i). 
...  jidvenant  que  Dieu  de  ce  monde  m*ôtat...  (1,  //.    1189).  S'il  advenait 
Mais  cela  nétantpas?  (I,  Dêp,  a,  498.)  [que.... 

I*  autre  y  diable!  disant  ce  que  f  ai  déclaré. 
Gare  une  irruption  sur  notre  friperie!  (I,  Dép.  a.  784. ) 
...  J'aTois,  lui  vivant,  le  teint  d'un  chérubin  (II,  Sgan,  8o). 
Mais  lui  [allant  un  pic,  je   sortis...  (III,  Fâch,  Sas).  Comme  il  lui  fallait 

faire  pic. 
(Lorsqu^un  carrosse)  S'est  aTec  uu  grand  bruit  demain  nou»  nrréu', 
ifoii  sautant  un  jeune  homme  amplement  ajuste. 
Mon  importun  et  lui  courant  à  l'embrassade 

Ont  surpris  les  passanU  de  leur  brusque  incartade  (III,  Fàch.  98). 
Un  héraut,  six  trompettes  et  un  timbalier  se  mêlant  à  tous   les   instruments, 

annonce  aTec  un  grand  bruit  la  Tenue  d'Apollon  (VII,  467,  j4m,mafn, 

VI«  Interm.). 
Cette  feinte  n  étant  que  pour  vous  plaire,  j'ai  lieu  de...  (VIII,  556,  JSscarb.  i). 
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H.  —  Partidp^  paaié  ptitif . 

▼oy.  plnt  loin  à  AcooAO  da  putieip«  pané. 
Partiope  patte  pris  «ibttantiTameat  :  roj.  à  SDBtTAmnr. 
I*  Emploi  do  participe  pêaaé  comme  titMtut. 

Allons,  signée  *itf^é^  signé  {V,  35o,  jim.  méJ»  ni,  ra  :  note  5).  C'est  ngné! 
Cett  bien  fait  (I,  Dép,  a,  1707).  C*eat  bien  fiât  à  tous. 
Gomo.  Que  font-elles?  Mab.  De  U  pommade  pour  les  lèpres.  Gon».  C'est 
trop  pommadé  (II,  $9,  Prée,  m). 

Pommader  est  iei  plaitamment  prit  aa  tau  da  eoBpotor  det  peminadat,  et 
cet  emploi  da  participe  patte  avec  iry  ett  à  mppiocher  da  celai  qai   ea  est 
toaTcat  fait  avec  atioz  (c^ett  attea  trariuillé,  e*ett  attes  ditpaté,  c*ett  aates  ba). 
C'est  assez  dU,„  (I,  Dép,  a.  740).  U  suffit. 
...  Est-ce  assez  ift<?  (Il,  Èc,  d.  m.  410.) 

n  est  fort  enfonce  dans  la  cour,  c'est  tout  dit  (IX,  F,  sav,  1397  :  note). 
Ma  foi,  c'est  assez  travaillé pova  un  coup.  Prenont  un  peu  d'baleine  (Vl, 

54  et  55,  Méd.  m.  /.  I,  y). 
C'est  très  bien  raîsomné;  ce  conseil  me  plait  (I,  Et»  ZSj)» 
Je  trouTe  crue  c'est  là  raisonné  comme  u  fiiut  (I,  D^.  «.  11 55).  Mû»  au 
T.  1287  du  même  i>ép,  a.  on  troure  l'infinitif  :  C'est  fort  bien  laisonner. 
(A  auelsmaux)TeTois-tuci>fiiaiiiif^...!(I,/>^9.a.ii36.)Cf.  ImMinv(3*). 
yoïik  parlé  comme  il  faut  (III,  363,  Crit.  ti). 
Bon.  Voilà  bien  parlée  cela....  Voilà  parlé  comme  un  oracle  (VH,  88, 

89,  Jp.  I,  ▼)•  Cf.  iHPorrrip  4*1  A»  a'  exemple. 
Le  Toilà  enfui  (VIU,  4a5,  Seap,  l,  m). 
Voilà  ma  scène  faite.  Voilà  mon  rôle  Joué»  Serriteur  à   la  compagnie 

(VIII,  594,  JSscarh.  vin), 
^on  ardente  amour)  Verra,  conmie  je  crois,  la  promeue  meccmpiie 
Qui  me  donna  l'espoir  de  l'hymen  de  Cëlie  (II,  Sgan.  Gai). 
...  Je  crains  de  voir  par  la  fourbe  érentëe 
Ma  famille  en  opprobre  et  misère  jetée  (I,  Dép,  a.  6Bg).  Voy.  les  y.  io3s, 

1079,  Ii44«  19999  1750;  II,  Sgan.  154. 
Je  suis  ravie  de  Toir  tos  désordres  fùw  (VI,  565,  G.  D.  II,  tiii). 
J'ai  sujet  d'appréhender  de   me  Toir  supplanté  par  un  tel  riTal  et  que 
Madame  ne  soit  circonvenue  par  la  qualité  de  Vicomte  (Vm,  58o, 
Peut-on  plus  vivement  se  voir  assassiné?  (Amph.  loii.)  \Kscarb,  v). 

D'un  fort  vilain  soupçon  je  me  sens  l'âme  émueiH^  Sgan.  149). 
n  faut  qu'en  écoutant  j'aye  eu  l'esprit  distrait  (IX,  F.  sap.  ioo3).  Voy. 
les  exemples  de  ce  tour  cités  à  rAaTiCLB  Dvm  et  à  l'AoncnF  pris 

COBOIB   ATTRIBUT. 

S*  Participe  pamaé  JoinVà  un  nom  et  équivalant  à  un  nom  abetrait  on  à 
une  proposition  relative. 

Ses  attraits  réfléchis  brillent  dans  vos  pareilles  (IV,  Tort.  937).  Un  reflet 
de  sa  beauté  [de  la  beauté  du  Ciel]  brille.... 

r ..  Pour  quelque  mal  commis^ 

Hors  de  votre  service  il  n'a  pas  été  mis?  (I,  Et,  io65.)  Pour  la  perpé- 
tration de  quelque  méfait.... 

...  Son  dépit  pour  ses  fautes  commises  (I,  Et,  1860). 

Sois  béni,  juste  Ciel,  de  mon  sort  adouci  (I,  Et,  i386).  De  l'adoucisse- 
ment de  mon  sort. 

...  Entre  mes  mains  cette  fille  ravie  [de  cette  fille. 

Me  faisant  redouter  un  reproche  fâcheux...  (I,  Et,  197a).  L'enlèvement 

Je  suis  [dans  cette  maison]  pour  y  pouvoir  retenir  l'héritage 

Que  relâchoit  ailleurs /«y «u/ie  Ascagne  mort  (I,  Dép.  a,  36i).  La  mort  du 
jeune  Ascagne. 

Pour  recevoir  le  prix  du  tyran  immolé  (II,  D,  Gare,  1639). 

Tantôt  je  crains  de  voir  par  la  fourbe  éventée 
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Ma  fiudlle  «a  opprobre  et  miière  ietëe  (I,  Dép.  m.  659).  Par  k  d^eoa- 

Sfl  arrire  ime  nat  qne  wum  sort  écUirei  [Terte  de  la  fourbe. 

Mette  ailleun  tont  le  bien  dont  le  lien  a  groui...  (I,  Dép.  «.  1147)* 

Som  inUrii  détruit  me  laiMe  à  ma  naissance  (I,  D^.  «•  ii5o). 

Le  raTissement  oà  j*ëtois  de  mes  fers 

Les  auroii  préférés  à  des  sceptres  offerU  (I,  Jk^,  a.  i3o4)» 

Je  n'aecepterois  pas  une  comrotuu  offwu^ 

Pour  le  pudsir  que  j'ai  de...  (VI,  MÛic.  556). 

pTous  pouYes  croire]  Que  je  puisse  accepter  unt  oitfr»  smrji  offerul  (VI, 

Sum  êêcret  réféU  tous  est  une  matière  [Milk.  419,) 

A  donner  à  yos  toux  liberté  toute  entière  (II,  />.  Gmx.  43). 

Oai«  je  suis  Dom  Alphonse,  et  mom  sort  comserré 

Et  êoms  U  nom  du  tanr  is  Cattiile  éleri^ 

Est  un  fameux  effet  de  Tamitié  sincère 

Qui  lut  entre  son  prince  et  le  roi  notre  père  (II,  />•  Gare.  17469  174? 

note).  La  consenration  de  mon  sort  [yoj.  Somt  au  Logique]^  mon  salut 

et  mon  éducation  faite  sous  le  nom  du.... 
•••  C'est  encor  depuis  sa  Uttre  méprisée 
Qu'il  a  dit  ce  dessein  qui  m'a  scandalisée  (II,  Ée.  d.  m.  64o).  Depuis  le 

mépiis  qui  a  été  fait  de  sa  lettre. 
Ampb.  Et  quand?  Sos.  Jprès  votre  paix  faite  (VI,  Amph.  iS%%\. 
L'autre,  Tojant  cette  extraTagance,  de  demander   eonseii  wrès   une 

résoUuiom prise^  lui  conseille...  (IV,  7»,  Ifer.  f.  Livret  de  1604,  I1  i). 
•••  Que  me  Teulent  dire  et  ces  soupirs  poussés^ 
Et  ces  sombres  regards  que  sur  moi  tous  lances?  (V,  Mis.  ^^T?') 
Je  ne  comprends  point  comme  après  tant  d'amour  et  tant  ^impatience 

témoignée.,,^  il  auroitle  ccsur  de...  (V,  8a,  />•  /«an,  I,  i). 
•••  J'admire  de  roir  cette  lettre  ajustée  fde  la  pierre. 

Avec  le  sens  des  mou  et  la  pierre  jetée  ^HI,  Èe.  d,  f.  917).  £t  avec  le  jet 
L'offense...  est  une  sesur  séduite  et  enlevée  d'un  convent  (V,  i5i,  />.  Juan^ 

m,  m). 

Urne  formalité  négligée  porte  un  notable  préjudice  à  tout   le  corps  des 

médecins  (V,  fa4«  Am.  wud,  II,  nij. 
Ca  hiliet  découvert  suffit  pour  tous  confondre. 
Et  eontre  ce  témoin  on  n'a  rien  à  répondre  (V,  Mtis.  i3a5).  CI.  : 

Mais  som  sort  imeertain  rend  le  mitn  mitinUe  (II,  D.  Gare,  17^).  L'iaeer- 

titode  do  som  tort. 

(Ton  pinceau  s'explique...,)  Malgré  toi  de  ton  art  il  nous  fait  confidence. 

Et  dsMs  ses  beaux  efforts  à  nos  yeux  étalés 

Les  mjstères  profonds  nous  en  sont  révélés  (IX,  Fal-de-Gr.  4i). 

C'est  par  là  qu'à  nos  jeux  mds  tntvaux  enfantés 

De  ton  noble  travail  n'atteindront  les  beautés  (IX,  Fàl-de^Gr,  soi). 

Vous  verrez...  si  leur  foi  donnée 

ITavoit  pas  joint  leurs  cœurs  depuis  plus  d'une  année  (II,  Ée.  d,  m.  979).  Si 

le  don  de  leur  foi,  la  uromesse  d'être  l'un  à  l'autre. 
Tu  peux  hardiment  te  flatter 

De  ces  espérances  données  (VI,  Amph,  I9s3).  Que  je  te  donne. 
Me  tienarez-vous  au  moins  la  parole  avancée?  (VI,  Mélie,  547.) 
Et  Mi  coups  contre  moi  redoubles  en  tous  lieux  [^'î^  redouble... 

Montrent  qu'il  ne  se  croit  jamais  victorieux  {P.  sav,  1039).  Les  coups 
(Souviens-toi)...  de  ton  libraire  à  t hôpital  réduit  (IX,  F,  sav.  ios4).  Ton 
libraire  que  tu  as  réduit  à....  Cf.  : 

Et  Dom  Lope  qu*U  chasse  est  un  visible  effet  [voi  de  D.  Lope. 

Da  vif  remords  qu'il  sent  de  TécUt  qu'il  «  fait  (II,  />.  Gare,    11 14}.  Le  ren- 

Et  puis-je  mais  des  soins  qu'on  ne  va  pas  vous  reBdre?(V,  Jfw.  994). 

Reprochex-voos,  Bfadime,  à  nos  justes  alarmes 

Ce  péril  dont  tous  deux  avons  sauvé  vos  chirmes  (IV,  Pr,  d^ÉL  a65). 
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3*  Participe  pumé  «n  appoMition  à  un  régime  oa  «a  tniet  d»  Ja  pbrëêe. 
Je  TOUS  enToie  Horace,   Virgile,  Tércnce  et  Catulle,  où  Yoni  Terrez 
notés  en  marge  tous  lea  endroits  qu^il  a  pilles  (IX,  177,  jF.  sap,  bt.  le 
T.iSgS). 
Je  TOUS  le  dis  encore  :  armé  de  ce  qu'il  a, 
Vous  ne  dcTiez  jamais  le  pousser  jusque-là  (IV,  Tort,  1707). 

iJe)...  crois  Toir  en  nous  deux,  sons  mêmes  soins  nourris, 
Zeê  deux  frères...  (V,  Mis,   99). 

Il  craint  le  pronostic,  et  contre  moi  fâché. 

On  m'a  dit  qu'en  justice  il  m'aToit  recherche  (I,  Et,  1137). 

Ce  secret,  plus  tôt  su,  peut-être  à  toutes  deux 

Nous  auroit  épargne  des  troubles  si  fâcheux  (II,  Z>.  Gare.  1678).  Si  nous 
TaTions  su  plus  tôt. 

Possible  que,  malgré  la  cure  qu'eUe  essaie. 

Mon  âme  saignera  longtemps  de  cette  plaie. 

Et  qu^affrmneli  d'un  joug  qui  faisoit  tout  mon  bien, 

11  faudra  se  résoudre  à  n  aimer  jamais  rien(I,  Dép.  a,  i3ii).  Une  fois 
affiranchi,  si  je  suis  jamais  affranchL... 

Et  ses  nobles  motifs  [de  Totre  politique],  au  Prince  rapportés, 

SerTÛroient  assez  mal  tos  asssiauités  (II,  D,  Gare,  438). 

Ce  nœud,  bien  assorti,  n'a-t'il  pas  des  appas?  (IX,  F.  sav,  %B.) 

Ces  deux  adTcrbes  joints  font  admirablement  (IX,  F,  sap,  770). 

£t  sa  douceur  [de  Totre  accueil],  offert*  k  qui  tous  rend  les  armes, 

AchèTe  sur  les  cœurs  TouTrage  de   tos  cnarmes.... 

Et  Totre  complaisance  un  peu  moins  étendue 

De  tant  de  soupirants  chasseroit  la  cohue  (V,  Mis,  469  et  473). 

Mais  je  marche  en  tremblant  à  cet  iDustre  emploi, 

Auuré  que  tos  Tœux  ne  seront  pas  pour  moi  ^I,  /).  Gare,  891). 

Son  ordre  est  qu'en  ce  lieu  tous  dcTez  tous  tenir. 

Assuré  que  dans  peu  tous  l'y  Terrez  Tenir  (III,  Fàeh,  370). 

Que  ne  me  dites-TOUs...  qu^/o^e  de  moi,  tous  souffrez  ce  que  souffre 
un  corps  qui  est  séparé  de  son  âme?  (V,  07,  D,  Juan,  I,  m.) 

Vous  pouvez  soupçonner  mon  amour  de  foiblesse. 

Et  croire  qu*engagé  par  des  charmes  si  doux. 

Je  puisse  être  jamais  à  quelque  autre  qu'à  vous?  (VI,  Mélic,  4i7-) 

M.  DB  Sot.  Venez,  ma  fille....  Axcélique,  descendue.  Moi?  lui  pardon- 
ner tout  ce  qu'il  m'a  dit?  (VI,  Soi,  G,  D.  III,  vu,  j.  de  se). 
SAndrès  et  Trufaldin],...  accourus  d  aTenture  (Ont...)  (I,  Et,  1948). 
Cependant,  arrivé^  tous  sortez  bien  et  beau. 

Sans  prendre  de  repos,  ni  manger  un  morceau  (II,  Sgan.  aa3). 

...  Parti  plus  tôt,  pour  chose  nécessaire, 

Horace  vous  chargea  de  voir  ici  son  père  (I,  Et,  i343  et  i344)«  Comme 
TOUS  étiez  parti  plus  tôt,  Horace  tous  chargea.... 
4*  Participe  passé  absolu. 

Je  suis  parti,  Us  cieux  d'un  noir  erépe  voilés  (VI,  Amph,  718). 

Mais  lui,  pour  le  quitter,  me  voyant  ébranlé  : 

A  Sortous,  ce  m'a-t-il  dit,  le  monde  est  écoulé  1»  ; 

Et  sortis  de  ce  lieu,  me  la  donnant  plus  sèche  : 

a  Marquis,  allons  au  Cours...  »  ([II,  Fâck,  7$).  Nous  une    fois  sortis, 
quand  nous  fûmes  sortis. 

Puis,  acquittés  un  peu  de  ce  premier  devoir. 

Aux  justes  soins  d'un  autre  il  nous  faudra  pourvoir  (IV,  Tart,  1959). 

Percé  du  coup  mortel  dont  vous  m'assassinez 

Mes  sens  par  la  raison  ne  sont  plus  gouTernés, 

Je  cède  aux  mouvemenu  d'une  juste  colère, 

Et  je  ne  réponds  pas...  (V,  Mis.  i3ii). 
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...  ht  terme  pmu  que  nous  deront  le  rendre  [rargentl. 

C'est  lort  que  les  douleurt  commencent  à  nous  prenore  (I,  Et,  «ii). 

•••  L* achat  fait,  ma  bague  est  la  marque  choisie 

Sur  laquelle  au  premier  il  doit  livrer  Célie  (I,  Et,  763). 

...  Et  par  potre  autre  affaire 

Viciât  de  son  secret  devenu  nécessaire^ 

Nous  en  avons  nous  deux  votre  père  informé...  (I,  Dép,  a.  i6o5-i6o7). 

L*éeUt,  la   rcTéUtion  de  son  secret   étant  derena  nécessaire,  par  suite  de 
Et  poussant  plus  avant  encore  notre  pointe,  t^<*^  '"^  aflkire.... 

Quelque  peu  de  fortune  à  notre  adresse  jointe^ 
Aux  intérêts  d'Albert  de  Polydore,  après, 
Nous  avons  ajusté  si  bien  les  intérêts...  (I,  Dép.  a.  1609-1613). 

Quelque  heureuse  chance  étant  jointe  è  notre  adresse. 
Sm  demande  reçue  et  ses  vertus  prisées. 
Nous  avons  été  tous  frapper  a  nos  brisées  (III,  Fâch»  Six). 

Après  avoir  accueilli  sa  demande  et  apprécié  ses  mérites.... 
Toui  bien  considéré,,,»  je  ne  vois...  (III,  157,  Epître  à  Madame), 
Mais  supposé,  conmie  il  est  vrai,  que  les  exercices  de  la  piété  souffrent 

des  mtervalles,...  je  soutiens  que...  (IV,  383,  Tart,  Préf.). 
Après  avoir  aux  Dieux  adressé  les  prières. 
Tous  Us  ordres  donnés,  on  donne  le  signal  (VI,  Amph,  aSo). 
Et  U  souper  finiy  nous  nous  fûmes  coucher  (VI,  Amph,  10x9). 


XII 
ADVERBES  ET  NÉGATIONS 

A.  —  Adverbee. 
I*  ExûnpleB  divers  d^adverbes  et  de  locntions  adverbiales. 

Voy.  aux  Adjcctifs  quelques  exemples  d^adrerbes  ou  de  locutions  adrerbiales 
einpioyés  adjectirement  et  comme  attribnU. 

Yoj.  plus  loin,  è  Plâcb  dis  ADVianss  fXXI,  G). 

Muux,  moins,  plus,  pour  U  mieux,  le  moins,  U  plus  :  tov.  ces  roots  au 
Lexique,  et  remarquez  particulièrement  dans  Texemple  suirant  (III,  Fdch,  i3o) 
le  superlatif  le  moins  opposé  au  comparatif  plus  : 

Ce  que  plus  il  souhaite  est  ce  qu*il  croit  le  moins. 

Plus  tôt  et  plutôt  employés  sans  distinction  de  xens  :  voyez  aux  Additions 
et  Corrections  du  Lexique,  tome  XIII,  p.  634,  6*  alinéa. 

Si  et  Tant  (tellement,  à  ce  point)  employés  devant  un  substantif  ou  un 
adjectif  :  Toyez  à  Tarticle  de  ces  mots  au  Lexique  et  plus  haut  aux  AnjxCTirs 
(mots  pris  adjectirement). 

Sur  les  adrerbes  superlatif  employés  par  les  Précieuses  (furieusement,  terri» 
bUment),  voyez  tome  II,  p.  gS,  note  4.  Cf.  UAUTSKsifT,  au  Lexique, 

Leur  savoir  à  la  France  est  beaucoup  nécessaire  (IX,  F,  sav,  i36i). 

J'ai  prou  de  ma  frayeur  en  cette  conjoncture  (I,  Et,  6o4  :  note). 

Dès  que  j*en  vis  briller  la  splendeur  o/uj  qu'humaine  (IV,  Tart,  973). 

Et  c'est  injustement  qu'on  se  plaint  d  un  malheur, 

Quand  un  autre  plus  grand  s  offre  à  notre  douleur  (II,  D,  Gare.  87 4) • 

Il  est  nécessaire  d'aimer  pour  vivre  heureusement  (IV,  167,  Pr,  £È,  II,  i). 

AsG.  Prenons  garde  qu'aucun  ne  nous  vienne  surprendre.... 

Faos.  Nous  serions  au  logis  beaucoup  moins  sûrement  (l,  Dép.  a,   345). 

Longuement,  longtemps  :  voyez  au  Lexique, 

Je  ne  vois  pas  que  les  choses  pour  nous  en  puissent  être  ni  pis  ni  mieux 

(VUI,  5o4,  Scap.  III,  IV). 
Me  trouvez-vous  bien  comme  cela?  ...  Je  serai  mieus  sans  robe  (VIII, 

5a,  53,  Bourg,  g.  I,  11). 

Ln»  DB  M.  j 
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On  troure  parfois  des  gens  aTec  des  tecrett  admirables,  de  eertains  re- 
mèdes pardcoliers,  qui  font  le  plus  souvent  ce  qne  les  antres  n*ont  sa 
faire  (VI,  5o,  Méd.  m.  /.  I,  iy). 

ÀHoaiB.  Je  fais...  le  plus  doucement  que  je  puis.  La  Cokt.  Oui,  mais  le 
plus  doucement  que  tous  pouvez  est  fort  rudement  pour  ma  tête  (VIII, 

C'est  moi  qui  suis  Sosie  enfin,  de  eertuude,  [56a,  563,  Sscsai^  n). 

Fils  de  DaTe,  honnête  berger  (VI,  Amph»  459  :  note). 

Y07.  d^ÀBOKDf  EicraB-DBux,  par  Fois,  de  la  Scan,  de  la  Façon,  lut  Pbtit 
(aa  Lexique)f  et  de  mime  (plos  hiat,  lax  Adjbctips  nmÉanmê  ;  Toy.  là  aiusi  pour 
même  et  mêmes  adTerbet). 

Je  pardonne  ces  paroles  au  chagrin  où  tous  pouTez  être  de  tous  être 
levée  matin  (VI,  a5o,  Sic,  ti), 

a*  AdJecUiB  pris  adverbialement. 

Possible^  peut-être  :  yoj.  au  Lexique. 

La  renommée  accuse  juste  en  contant  ce  que  tous  Talez(II,  75,  Prée,  ix). 

De  tout  ceci,  franc  et  net,  —  Je  suis  mal  satisfait  (VŒ,  a  14,  Bourg,  g. 

Ballet  des  Nat.). 
Je  TOUS  le  chante  elairy  comme  un  chardonneret  (IX,  583,  Bouts-rimés). 
...  Vous  sortez  bien  et  beau  (II,  Sgaa,  aa3).  Bel  et  bien.  V07.  au  Les, 
Je  crains  que  le  pendard... 

Un  peu  plus  fort  que  jeu  n'ait  poussé  les  affaires  rill,  Éc,  d,  f.  548). 
On  me  ail  fort  que  tous  les  jeunes  hommes  sont  des  trompeurs  (III,  317, 

Éc.  d,  f.  Lettre  d'Agnès). 
(Un Jeune  homme  qui)...  m*a  droit  dans  ma  chambre  une  boite  jetée 

(II,  Éc.  d.  m,  467).  ' 
Mon  Dieu  !  je  n'aTons  pas  étugué  comme  vous. 

Et  je  parlons  tout  droit  comme  on  parle  cheux  nous  (IX,  F.  sap,  4^6). 
Il  parle  tout  fin  droit  comme  s'il  lisoit  dans  un  livre  (VI,  69,  Méd,  m.  /. 

II,  I  :  note  ;  cf.  V,  io3,  D.  Juan,  IL  i). 
Il  file  doux  (VII,  î37,  Av.  m,  n). 
[Cheval]  ...  cofir/-jointé  (III,  Fdch.  53o). 
Sur  ce  museau  tondu  tout  frais  (VI,  193,  Past,  corn.  11). 
Monsieur  est  frais  émoulu  du  collège  (IX,  370,  Mal.  im.  Il,  vi). 

Voy.  au  Lexique  :  Dire  vrai',  parler, déclarer,  le  trancher  net;  marcher  droit, 

j*allai  droit  à...,  je  m*en  retourne  droit \  a  droit  et  à  gaache;  trancher...  court  \ 

tout  de  boni  ^out  douxl  tout  beaul 

B.  —  Négations. 

I*  Ne  non  renforcé  par  pas,  poiitt. 

iVe  bougez,  je  reviens  tout  à  rheure  (VU,  86,  Av,  I,   v;  cf.  VII,   a40y 
Pourc.  I,  i). 

Yoj.  au  Lexique  sept  autrei  passages,  cités  ou  indiqués,  dont  qaatre  avec 
leur  verbe  à  Timpératif,  où  Bouaaa  est  employé  avec  ne  seul. 

A  répondre  à  cela  je  ne  daigne  descendre  (IX,  F.  sav,  igS).  De  même 

avec  daigner  :  VI,  Amph,  l'jiS, 
Giaoai.  Quel  âge  pouvez-vous  bien  avoir?...  Soak.  Ma  foi,  je  ne  sais 

(IV,  19,  Mar,  f.  i).  Voy.  Savoir. 
...  J'ai  regret,  Monsieur,  de  n'y  pouvoir  répondre.... 
Je  vois  bien  que  j'ai  tort,  mais  je  n'y  puis  que  faire  (IX,  F.sav,  1478  et 
Philam.  ...  Je  voudrois  bien  que  vous  l'excusassiez.  [i486). 

Chrts.  Je  n'ai  garde  (ibid.  470). 
...  Cette  lettre,  qui  vous  dira  ce  que  je  n'ai  osé  vous  aller  dire  (IX,  aoo, 

F.sav,  après  le  v.  1694)* 
Hélas!  Seigneur  Albert,  je  ne  veux  autre  chose  (I,X>^. a.86i).  De  même 

dans  des  phrases  contenant  les  mots  autre  chose  (VI,  90,  Méd.  m.  /.  II, 

IV ;  VIII,  594,  Escarb,  viii),  ou  vouloir  (V,  Mis,  i5ia). 


XII.  —   ADVERBES    ET  NEGATIONS.  cxltii 

Nous  me  nous  lommet  tu8  depuis  quatre  ans  ensemble  (III,  ÉcJ.  /*.  «63). 

Cf.  I,  67;  *  Médec.  vol.  a  :  Qa*as-tu  fait  depaia  qae  je  ne  t*ai  point  m? 
Sgah.  Cette  grande  santé  est  à  craindre,  et  il  ne  sera  mauvais  de  tous 

faire  quelque  petite  saignée  amiable  (VI,  90,  Méd,  m,  l,  II,  ir). 
Lb  Notaibb.  Encore  faut-il  qu'il  n*y  ait  enfants,  soit  des  deux  conjoints, 

ou  de  l'un  d'eux  (IX,  3i^,  Mal,  im,  I,  tu). 
Ah!  que  j'ai  de  dépit  que  la  loi  n'autorise...  (II,  Sgan,  iSy). 
Allez  Tite,  qu'il  ne  nous  voye  ensemble  (VII,  Sso,  Pourc,  m,  i). 
Que  ne  remerciez-Tous  un  peu  votre  femme  de...?  (VI,  563,  G,  D,  II, 

▼III.)  Vojr.  le  Lexique  à  Que  (p.  359). 
Qu'on  dise  que  je  suis  sorti  et  que  je  ne  dois  revenir  de  toute  la  journée 

(IV,  17,  Mot.  f.i),  [m). 

Je  pense  que  je  n'en  reviendrai  de  plus  de  quinze  jours  (III,  33 1,  Cri  . 
Ote-toi  de  mes  yeux,  te  dis-je,  et  ne  me  parle  de  u  vie  (VIII,    ia6. 

Bourg,  g,  m,  vni).  De  même  avec  de  ma  vie  (V,  543,  Mis.  Lettre  de 

Gélimène;  Mis,  i5i4;  VU,  3ai,  Pourc,  III,  11),  avec  de  sa  vie  (VI,  55o, 

G.  D,  II,  11;  VIII,  laS,  Bourg,  g,  III,  viiij. 
Allez,  je  ne  sais  pas,  si  vous  n*étiez  ma  mère, 
Ce  que  je  vous  dirois  (IV,  Tart,  1693). 
Si  je  n'avois  tranché  du  grand  seigneur,  et  n'avois  fait  le  brave,  ils  n'au- 

roientpas  manqué  de  me  happer  (IX,  33 1,  Mal,  im,  I*Interm;  cf.  IX, 

aoo,  3o5). 
Je  t  assomme  si  tu  ne  parles  (V,  i6a,  D,  Juan,  III,  v;  cf.  V,   168).  Voy. 

encore  ne  seul  après  si,,,  :  I,  Et,  197,   ia38;  I,  Dep,  a,  5i,  95o;  VI, 
Et  peux-tu  faire  enfin,  quand  tu  serois  démon,  [Amph.  3o5). 

Que  je  ne  sois  pas  moi?  que  je  ne  sois  Sosie?  (VI,  jimph,  4i5.) 

»•  N«  renforcé  par  pas,  poimt,  point  du  tout,  du  tout,  gouttb.  '. 

Vous  ne  pouvez  pas  que  vous  n'ayez  raison  (VII,  84,  Jv.  I,  v  :  note). 

Qu'on  me  traite  partout  du  plus  grand  des  faquins, 

S'il  est  aucun  respect  ni  pouvoir  qui  m'arrête, 

Et  si  je  ne  fais  pas  quelque  coup  de  ma  tête  (IV,  Tort.  8^5). 

Je  ne  sais  pas  ce  que  vous  me  voulez  dire  (IX,  309,  Mal,  im.  I,  vi  ;  cf.  I, 

£t.  1393;  IX,  F,  sav,  791). 
Si  mon  père  ne  reui  pas  me  donner  un  mari  qui  me  plaise,  je  le  conju- 
rerai au  moins  de  ne  me  point  forcer  à  en  épouser  un  que  je  ne  puisse 

DOS  aimer  (IX,  370,  Mal,  im,  II,  vi). 
...  Vous  n'avez /MU  lieu  d'en  prendre  aucun  soupçon  (I,  Et,  i3o). 
Ne  devines-tu  point  de  quoi  je  veux  parler?  (IX,  ago.  Mal,  im,  I,  iv.) 
Ne  suis-je  pas  ton  père?  et  ne  me  dois- tu  pas  respect?  (VU,  i65,  Av, 

IV,  m.) 
Suivre  un  galand  n'est  pas  une  action  infâme?  (III,  Éc,  d,  f,  i5o8.) 
Ne  voilà  j^as  ce  que  je  vous  ai  dit?  (VI,  5oo,  G,  D,  III,  vu  :  note.) 
On  ne  voit  presque  point  céans  venir  Damis  (IX,  F,  sav,  385). 
.••  J'ai,  Maaame,  à  vous  dire 

Que  je  ne  connois  point  ces  gens-là  (IX,  F,  sav,  5oo). 
La  poule  ne  doit  point  chanter  devant  le  coq  (IX,  F,  sav,  1644)* 
(Je  suis  bien  aise)  De  n'avoir  point  parlé,  pour  ne  m'engager  pas  (IX,  F, 

sav,  65a;  cf.  les  v.  1195,  1196  pour  un  semblable  emploi  de  voint  et 

pas  rapprochés). 
J'ai  cru  qu'il  étoit  mieux  de  ne  m'engager /K>{nf  (IX,  F,  sav,  657). 
Ne  devines-tu  point  de  quoi  je  veux  parler?  (IX,  a9o,  Mal,  im,  1,  iv.) 
(Je  veux)  Un  mari  qui  n* ait  point  d'autre  livre  que  moi  (IX,  F.  sav,  i668)« 
Vous  ne  me  voyez  point  témoigner  de  colère, 
Point  mettre  l'épée  à  la  main  (VI,  Amph,  1674,  1675). 
La,  la,  mon  papa,  ne  pleurez  point  tant,  je  ne  suis  vas  morte  tout  à  fait 

(IX,  38a,  Mal.  im.  U,  mi). 
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Ils  Mê  9ont  point  plut  raTÎs  que  de  Toir  peodre  un  Limotiii  (VII,  33i , 

Seap,  III,  II  :  note). 
Elle  ii^est  point  plus  rarie...  que  lorsqu'elle  peut  voir  un  beau  rieillard 

(VII,  114,  ^j».  II,  y). 
Je  TOUS  dirai...  qu'on  nous  jette  de  tous  côtes  cent  brocards  à  Totre 

sujet,  et  que  Ton  n'est  point  plus  ravi  que  de  tous  tenir  au  cul  et 

aux  chausses...  (VII,  i34,  Av,  III,  i). 
...  Ce  n'est  point  du  tout  la  prendre  pour  modèle  [une  personne] 
...  Que  de  tousser  et  de  cracher  comme  elle  (IX,  F.  sav,  ^S). 
Vad.  ...  Si  vous  Pavez  vu  [ce  sonnet],  vous  serez  de  mon  goût. 
Triss.  Je  sais  que  là-dessus  je  n'en  suis  point  du  tout  (ibid,  9^;  cf.  «gS, 

837,  i665,  1096]. 
Les  rois...  ne  se  plaisent  ^oin/ <^u  tout  h  trouver  des  obstacles  (III,  391, 

Jmpr,  i). 
Je  ne  vous  entends  poin/ liic  tout  (VI,  loa,  Méd,  m,  i.  III,  u;  cf.  VI,  iio; 

Vn,  55,  Av.  I,  i). 
Je  ne  souffrirai  001*///  du  tout  qu'on  attaque  ses  jours  (V,  i55,  D.  Juan  y 

m,  IV). 

Non,  je  ne  veux  du  tout  vous  voir,  ni  vous  entendre  (VI,  Amph.  ia53). 

...  Je  n«  puis  du  tout  approuver  sa  chimère   (IX,  F,  sav.  as8). 

...  Je  ne  puis  du  tout  croire 

Qu'il  ait  voulu  commettre  une  action  si  noire.... 

Et  ie  ne  puis  du  tout  me  mettre  dans  l'esprit 

Qu'il  ait  voulu...  (IV,  Tort,  165;,  1691). 

Je  crois  que  le  Ciel...  ne  pourra  souffrir  du  tout  cette  dernière  horreur 

(V,  aoo,  D.  Juan,  V,  iv).  [II,  v). 

Elle  ne  peut  souffrir  du  tout  la  vue  d'un  jeune  homme  (VII,   1 14,  Av, 
La  nuit,  on  n'y  y  oit  goutte  (VI,  569,  G,  D,  III,  11;  cf.  IX,  397,  Mal,  im, 

III,  m;  V,  Jfff.  58i,  1454). 
Je  n'y  entends  goutte  (VI,  87,  Méd.  m.  /.  II,  iv). 

3*  Pas  surabondant. 

Voy.  aussi  ii*. 
Est-il  possible  que  ce  même  Sostrate  qui  n'a  pas  craint  ui  Brennus,  ni 
tous  les  Gaulois,  et  dont...,  est-il  possible...  qu'un  homme  si  assuré 
dans  la  guerre  soit  si  timide  en  amour...?  (Vît,  391,  Am,  magn,  I,  i.) 
Ah!  vous  avez  plus  faim  que  vous  ne  pensez  pas  (I,  Et,  144^;  cf.  Non 
pas  plus  loin,  p.  gliii). 

4*  Pas  et  point  sans  kb  : 

Aris.  ...  L'affaire  est-elle  faite? 

Chrys.  Pas  tout  à  fait  encor(IX,  F,  sav,  645). 

Je  me  tromperai  fort  si  pas  un  d'eux  l'emporte  (IV,  Pr.  d'É,  35o  :  uote). 

Pakdolfb.  Me  connoissez-vous  pas?  (I,  Et,    598.)  Voy.  la  note   i   à  la 

...  Devez-vous /Ml/  savoir  [p,  557  du  t.  VI.] 

Qu'il  ëtoit  fort  petit  alors  qu'il  Ta  pu  voir? 

Et  puis,  outre  cela,  le  temps  et  l'esclavage 

Pourroient-ils  pas  avoir  change  tout  son  visage?  (I,  Et.  i354,  i357.) 

Sait-on />ar  bien...?  (V,  35o,  Am,  méd.  III,  vu.)  IVIême  tour  interrogatif 
avec  savoir  :  I,  Et,  700;  III,  Éc,  d,  f,  919,  1073,  1076;   IV,  Tart,  604. 

Allons,  petit  garçon,  faut-il  toujours  vous  répéter  les  choses?  Voyez- 
vous  paj  qu'il  faut  le  surcroît  d'un  fauteuil?  (II,  100,  Préc,  xi.)  De 
môme  avec  voir  :  II,  D,  Gare.  3a8,  ii']i\  III,  Fâch,  i53. 

Vous  avois-jeyvoi  commandé  de  les  recevoir?  (II,  60,  Préc,  iv.) 

Quand  môme  vous  ue  les  sauriez  pas  tout  à  fait  [vos  rôles],  pouvez-vous 
pas  y  suppléer  de  votre  esprit  r  (III,  39a,  Imvr,  i.) 

Vous  ai-je  pas  dit  que  vous  faites  un  rôle  où  l'on  doit  parler  naturelle- 
ment? (III,  4ia,  Impr.  rr;  cf.  II,  Éc.  d.  m.  363.) 
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Yoy.  eneor*  pas  dans  ce  tour  interrogatif  :  I,  Et,  1497;  II,  D,  Gare,  6a;  II, 
Sgam,  55,  453;  II,  Êe,  d.  m.  377,  385  ;  III,  Éc,  d,  /.  914»  io83, 1088;  lY,  Tort, 
6o3. 
Eit-ce/>aj  TOUS  Cliundre?  (VI,  569,  G.  D.  ELI,  11.]  [note.) 

n  aura  un  pied  de  nez  avec  sa  jalousie  :  est-ce  past  (VI,  5i4i  G.  D.1, 11  : 
VoiJà-t-il />ai  Monsieur  qui  ricane  déjà!  (FV,  Tart.  164.) 
Pourrois-je /M>{n/  m*éclaircir  doucement  s*il  7  est  encore?  (VI,  557,  G. 

D.  n,  ▼!  :  note;  cf.  III,  Éc.  d.  f.  272,  33i;  III,  Fâch,  741.) 
Vous  est^il  point  encore  anÎTë  de  fortune?  (III,  Èc.  </•  f,  3oo.) 

Be  Teox...  m*informer)  S'il  sait  point...  (I,  Dép,  a.  GSs). 
a  l'esprit  franc  et  point  dissimulé  (I,  Éi.  1090). 
Un  homme...  sage  et  pose...;  ne  parlaut  jamais  que  bien  à  propos; 
point  prompt  à  décider;  point  du  tout   exagérateur  incommode  (VII, 

410,  jim.  magn,  II,  11). 
M*  D*ABMMS.  Les  jambes  point  tant  écartées...  Le  bras  pas  tout  à  fait  si 

étendu  (VIII,  7a,  Bourg,  g,  II,  11). 
(L'encolure  d'un  cygne...;) 

Point  d'épaules  non  plus  qu'un  lièvre;  court-j ointe...  (III,  Fdch.  5a9). 
Mon  Dieu! /loûi/  de  façons...  (IX,  F,  sav.  3ii).  Voy.  Point  d'ApPAïas. 
Sbrig.  Il  faut  bien...  que  tous  ayez  étudié  la  pratique.  PouRc.  Point  : 

ce  n'est  que  le  sens  commun  qui  me  fait  juger  que... (VII,  3i5,  Pourc. 

II,  x). 
Dato.  viens,  te  dis-je.  CoLiir.  Point  :  tous  me  Toulez  battre  (VI,  $73, 

G.  D.  m,  it;  cf.  VI,  541  ;  rV,  Tart,  848,  V,  Mis,  564;  IX,  F,sa9.  8a4). 
Pbilam.  Vous  lui  parlez  d'un  ton  tout  à  fait  obligeant. 
Chrys.  Moi?  point  (iX,  F.  sav,  5 10;  cf.  65 1). 
...  ÉROximt.  La  bienséance  y  semble  un  peu  blessée. 
Lyc.  Ah!  point  (VI,  Mélic.  167). 
Arv.  ...  Le  galant  ne  désire 
Que  de  tous  abuser,  et  puis  après  s'en  rire. 
Agr.  Oh!  point  (III,  Éc.  d.  /.  5p3). 
DoR.   Vous  n'avez  au'à  me  dire  si  cela  tous  embarrasse.  M.  Jourd. 

Point,  Monsieur  (VIII,  117,  Bourg,  g,  III,  it). 
El.  Vous  êtes  si  belle!  Clim.  Point, point  (III,  418,  Impr,  it;  cf.  II,  Éc, 

d,  m.  759). 
M.  DiM.  Je  suis  bien  comme  cela.  D.  J.  Point,  points  je  tcux  que  toos 

soyez  assis  contre  moi  (V,  167,  D,  Juan,  IV,  m;  cf.  IX,  34a,  Mat,im, 
Luc.  Moi?  Point  du  tout',  c'est  tous  oui  l'aTcz  résolu.  [II,  n). 

Ér.  Moi?  Je  TOUS  ai  cru  là  faire  un  plaisir  extrême. 
Luc.  Point,  TOUS  aTez  touIu  vous  contenter  vous-même  {Dép,  a,  1400 

cf.  IX,  F,  sap,  181  et  140a). 
D.  PRO.  Cela  vous  détourne  de  votre  ouvrage.  Aor.  Ah  !  point  du  tout 

(VI,  a65,  Sic,  xi;  cf.  V,  197,  D.  Juan,  V,  in;  I,  Ée.  1069). 

5*  et  6*  Emploi  et  non-emploi  de  he  dans  des  propositions  complétives^ 

après  des    comparatifs,  des  propositions  négatives  ou  întorro- 

gatives,  après  certains  verbes. 
GR.-RRiri.  Elst-ce  que  tu  consens  que  jamais  je  ne  t'aime? 
Mar.  Moi?  ce  que  tu  voudras  (I,  Dép,  a.  i45o). 
Il  s'en  faut  plus  d'un  grand  demi-pied  que  leurs   hauts-de-chausses  ne 

soient  assez  larges  (II,  65,  Préc.  iv). 
U  enaura  toujours  moins  [d'ennui]  qu'il  n'a  mérité /IL jD.  Gare.  ii3i).  De 

même  avec  plus  :  IX,  F,  sav.  3ao,  790,  793,  i538. 
Je  ne  doute  point  que  vos  paroles  ne  soient  sincères  (VIII,  4ai,  Scop. 

I,  m). 
Lorsqu'on  me  trouvera  morte,  il  n'y  aura  personne  qui  mette  en  doute 

que  ce  ne  soit  vous  qui  m'aurez  tuée  (VI,  583,  G.  D,  III,  vi). 
Afin  d'empêcher  qu'il  ne  paisse  être  jamais  à  elle,  il  faut  que  tu  le 
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prennes  pour  toi  (IV,  ai 3,  Pr,  d^É,  V,  xi;  cf.  II,  Z>.  Gare.   1067; 

IX,  F.  sav,  1574).  V07.  au  Lexique  de  nombreux  exemples  d'EMPàcnna 
Je  ne  sais  qui  me  tient,  infâme,  [suivi  ou  non  de  ne.] 

Que  je  ne  t^rrache  les  yeux, 
Et  iM  t'apprenne...  (VI,  Amph,  logS,  1096). 

A  quoi  tient-il  que  tous  ne  vous  serviez  de  la  parole  pour  me  faire  en- 
tendre votre  pensée?  (IV,  43,  Mar,  f,  rv.) 
Il  ne  tiendra  pas  à  moi  que  Tamitië  qui  est  entre  les  personnes  que  nous 

aimons  ne  se  répande  entre  nous  deux  (VIII,  486,  Scap,  III,  i). 
Il  ne  tiendra  qu*à  vous  que  je  vous  arrache  de  ce  misérable  lieu  et  ne 

vous  mette  dans  Tétat  ou  vous  méritez  d'être    (V,  117  et  118,  Z>. 

/«on,  II,  n  ;  voj.  d'autres  exemples  de  ce  tour,  avec  ou  sans  ne^    au 

Lexique), 
Prenons  garde  qu'aucun  ne  nous  vienne  surprendre. 
Ou  que  de  quelque  endroit  on  ne  nous  puisse  entendre  (I,  Dép,,  a,  343, 

344)f  Voy.  Gardb,  i3*  ex.  et  cf.  les  11*  et  17*  exemples. 

Prendre  garde  que  loÎTi  du  subjonctif  non  accompagné  de  ne  a  été  employé 

au  Tera  i436  de  J).  Garcie  arec  le  sent  de  anfoir  soin,  Jaire  en  sorte  (gu'une  ekoee 

soit), 

D  me  tarde  que  je  ne  goûte  le  plaisir  de  la  voir  (VI,  a58,  Sic.  ix  :  note; 

cf.  IV,  a8,  Jtfar.  f.  11  [Dorim^). 
...  PeutK>n  me  nier  que  ses  flammes  puissantes 

JVtf  fassent  dans  un  cœur  des  choses  étonnantes?  (III,  Ée,  d,  f,  921.) 
Je  ne  pids  pas  nier  qu'il  n*y  ait  eu  des  Pères  de  l'Église  qui  ont  con- 
damné la  comédie,  mais  on  ne  peut  pas  me  nier  aussi  qu'il  n'y  en  ait 

eu  quelques-uns  qui  l'ont  traitée  un  peu  plus  doucement  (IV,  378, 379, 
Tort.  Préf.). 
Je  ne  dis  pas  qu'un  jour  je  ne  suive  vos  traces  (V,  Mis,  98a). 
Garde- toi  de  troubler  leurs  douces  privautés, 

Si  tu  ne  veux  qu'il  ne  punisse   (L'excès  de   tes  témérités)  (VI,   jimph. 
N'appréhendez- vous  point  que  je  ne  sois  d'humeur  [^^^7  •  note). 

A  dire  à  mon  mari  cette  galante  ardeur?  (IV,  Tart,  ioo3.) 
(Il  n'est  aucune  terre...)  Qui  ne  doive  trembler  que  je  ne  m^y  répande 

(Vn,  385,  j4m,  magn,  I"  Interm.]. 
Il  n'y  a  personne  qui  ne  soit  ravi  de  lui  nuire  (VI,  a74i  Sic.  xviu). 
Il  n'est  Nymphe  en  l'aimant  qui  ne  se  tînt  heureuse  (VI,  Mélic,  nô). 
...  Il  n'est,  à  la  cour,  oreille  qu'il  ne  lasse  (A  conter  sa  bravoure)  (V,Jfû. 
Il  n'est  pas  jusqu'au  fat  qui  lui  sert  de  garçon  [85). 

Qui  ne  se  mêle  aussi  de  nous  faire  leçon  (IV,  Tart,  so4). 
U  n'est  pas  que  vous   ne  sachiez  quelques  nouvelles   de  cette  afifaire 

(VU,  181,  Av.  V,  II). 
Mais  peut-être  il  n'est  pas  que  vous  n'ayez  bien  vu 
Ce  jeune  astre  d'amour  (III,  Éc,  d,  f,  3a5). 
Ce  n'est  pas  que  son  avis...  n'ait  tué  le  malade,  et  que  celui  de  Théo- 

phraste  ne  fût  beaucoup  meilleur  assurément  (V,   3a3,  Am.  méd,  II, 

m;  cf.  VII,  461,  Am.  magn,  IV,  rv). 
Cf.  le  i**  exemple  de  a». 
Il  n'est  point  tant  enfant,  au'à  le  voir  chaque  jour, 
Je  ne  le  croie  atteint  déjà  a'un  peu  d'amour  (VI,  Milic,  ao4). 
L'on  n'eu  voit  point  de  si  fière  qui  ne  s'applaudisse  en  son   cœur  des 

conquêtes  que  font  ses  yeux  (VI,  a47,  Sic,  vi). 
Jamais  homme  ne  fut  plus  embarrassé  que  je  suis  (IV,  5a,  Mar.  f,  v). 
Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  mieux  danser  qu'ils  dansent  (VII,  408,  ^m. 

magn.  II,  i). 
Chacun  demeura  d'accord  qu'on  ne  pouvoit  pas  mieux  jouer  qu'il  fit 

(III,  335,  Crie,  v;  cf.  II,  56,  Préc.  i;  IV,  Tart,  1793). 
Val.  Vous  n'aurez  pas  grand'peine  à  le  suivre  [ce  conseil],  je  crois. 
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M Am.  Pai  plut  qn*à  le  donner  en  a  souffert  Totre  âme  (IV,  Tart.  701). 

Je  TOUS  arerds  de  n*aller  pas  vous  faire  plua  jeune  que  toui  êtes  (VII, 
114,  jép.  n,  t). 

...  Si  je  ne  recueillois  pas  plus  de  fruit  de  mon  jardin,  que  j*en  re- 
cueille de  mon  amour  (VIII,  $77,  Esearb,  rr,  Billet  de  M.  Tibaudier). 

ITaecable  derechef  la  haine  du  cagot,... 

Plus  mëchant  mille  fois  que  n'est  un  tIcux  magot  (IX,  583,  JSoMis^imés), 

Plntdt  qu*un  bout-rimë  me  fasse  entrer  en  danse!  (ibid,). 

Après  avoir  passe  ici  pour  autre  que  ce  que  vous  êtes  (VIII,  47a,  Scûp, 
n,Ti). 

Avant  qne   vous  parliez  (II,  D.  Gare.  1690). 

Devant  qne  les  chandelles  soient  allumées  (II,  91,  Préc,  ix)« 

n  ne  faut  point  douter  ou^il  fera  ce  qu'il  peut. 

Et  s'il  a  de  l'argent,  qu*u  pourra  ce  qu'il  veut  (I,  Ét.noS  et  706). 

A  moins  que  par  un  acte  on  7  renonce  exprès  (ÛI,  JSc.  d,  f,  1075).  Cf. 
A  Monrs  fiie...,  au  Lexique,  où  dans  aucun  des  exemples  cités  et  indi- 
ouës  il  n*7  a  ne;  voy.  la  note  au  vers  i5i8  des  F,  sav. 

Et  yauroM  peur  qu'on  ne  vous  crût  pas  sage. 

Si  de  quelqu'un  vous  étiez  écouté  (VI,  Âmph,  610)^ 

J'ai  peur  qu'on  ne  nous  écoute  (VI,  5ii,  G,  D,  I,  11). 

J'ai  bien  peur  que  ses  yeux  resserrent  votre  chaîne  (I,  Dép,  a,  lago). 
Voj.  à  PsuB  d'autres  exemples,  avec  et  sans  fM,  de /ai  peur  que,., ^  et, 
sans  ne,  de  de  peur  que,,,, 

El  ne  craiffuez-vous  point  qu'on  puisse...?  (II,  D,  Gare,  990.) 

IQui  rit  d  autrui)  Doit  craindre  qu'en  revanche  on  rie  aussi  de  lui  (III, 
e  craindrois  que  peut-être...  [Ée,  d,  f,  46). 

A  quelques  jeux  suspects  tu  me  fisses  connoitre  (III,  Pdek,  61a). 
Ne  crains  pas  que  ton  art,  par  ta  main  découvert, 
A  marcher  sur  tes  pas  tienne  un  chemin  ouvert  (IX,  Vai-de^Gr,  190). 
Pour  moi,  je  ne  crains  pas  que  je  vous  importune  (III,  Fâch,  695). 
...  De  son  esprit  j'ai  trop  hou  témoignage. 
Pour  craindre  qu'il  prononce  à  mon  désavantage  (III,  Fdch,  400). 

•  leî,  dit  Anger,  la  négative  n'eit  pat  exprimée  avant  craindre  ;  mais  elle  eit 
daas  le  sent,  et  cela  infflt  poar  qu'elle  ne  doive  pas  accompagner  le  second 
reAe,  La  phrase  éqnirant  à  eelle-ci  :  Ajant  bon  témoignage  de  ton  esprit  y  je  ne 
crains  pas  qu*ii  prononce  à  mon  désavantage,  » 

7*  Congtruction  de  phrases  négatives. 

Il  7  a  là  vingt  gens  qui  sont  fort  assurés  de  n'entrer  point  (III,    410, 

/Mpr.  m). 
Faire  un  mauvais  pas  peut-il  procéder  d'autre  chose  que  de  ne  savoir 

pas  danser?  (VIIÏ,  57,  Bourg,  g,  I,  11.) 
En    cet  endroit  Alceste  paroit  tout  rêveur  et  semble  n'entendre  pas 

au'Oronte  lui  parle  (V,  458,  Mis,  j.  de  se.  après  le  v.  a6i). 
Et  l'on  ne  doit  jamais  jurer  sur  de  tels  cas 

De  ce  qu'on  pourra  faire  ou  bien  ne  faire  poj  (III,  Éc,  d,  f,  58). 
...  Qu'A  me  soit  permis  de  ne  le  savoir /mu  (IX,  F,  sav,  a8a;  cf.  653). 
YoT.  pour  la  même  construction,  Tinfinitif  étant  place  entre  ne  et  pas  :   I, 

Et.  1509,  1595;  I,  Dép.  a.  1614;  ÎI)  Sgan.  467;  III,  Éc.  d. /.  186,  839,  i533; 

l'infinitif  étant  entre  ne  et  point  :  Y,  248,  Sic.  tt;  YI,  564,  58i,  G.  D.  U,  vin 

et  m,  vx;  II,  Éc,  d.  m.  6,  66,  a3i  ;  lY,  Tart.  1698;  IX,  F,  sav.  29,  65?,  1746. 
Ceût  été  y  prendre  part  que  de  ne  s'y  pas  opposer  (V,    149,  D.  Juan^ 

in,  luj. 

(Il  nous  faut)...  du  nom  de  vertu  ne  lui  point  faire  peur  (II,  Éc,  d,   m, 

181;  cf.  IX,  F.  sav.  99a,  i355,  i5x7). 
•••  J'ose  maintenant  vous  conjurer.  Madame, 
De  ne  vouloir  tenter  nul  effort  sur  ma  flamme 
De  me  point  essayer  à  rappeler  un  cœur—  (IX,  F,  sanp.  i5a,  i53). 
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jV«  faites  pas  semblant  de  rien  (VI,  56i,  G.  D,  II,  Tin,  et  VIII,  «08, 

Bourg,  g,  V,  VI  :  notes). 
Je  n*sApas  touIu  faire  semblant  de  rien  (II,  m,  Préc,  xir).        [Z>.  I,  n). 
LuBiir  [pajsan  ridicule].  Je  vais  faire  semblant  de  rien   (VI,   5 14,   G. 
n  est  bon  quelquefois  de  ne  point  faire  semblant  d'entendre  les  choses 
qu'on  n'entend  que  trop  bien  ;  et  j'ai  fait  sagement  de  parer  la  décla- 
ration d'un  désir  que  je  ne  suis  pas  résolu  de  contenter  (V,  3i3,  jém, 
méd.  I,  v). 

Je  n'entends  point  que  vous  ajez  d'autres  noms  que  ceux...   (EL,    67, 
Préc.  iv). 

Je  n'entends  pas  que  vous  fassiez  de  dépense  (Vil,  s68,  Poure,  I,  tu). 

Je  n'entends  point  les  perdre  [les  cinquante  pistoles],  et  prétends  le 
guérir  en  dépit  qu'il  en  ait  ^Vll,  a86,  Pourc,  II,  i). 

Je  ne  prétends  point  me  défendre,  ni  vous  nier  les  choses,  puisque  tous 
les  savez  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vi). 

Au  reste,  je  ne  prétends  pas  que  vous  preniez  d'autre  logu  que  le  mien 
(VII,  aSg,  Pourc.  I,  rv  :  note). 

Je  vous  déclare  que  je  ne  prétends  poin/  qu'il  se  marie,  qu'au  préalable 
il  n'ait  satisfait  à  la  médecine  (VII,  988,  Pourc,  II,  11). 

Je  ne  prétends  pas  qu'on  me  fasse  passer  la  plume  par  le  bec  (VIII,  5o5, 
Scap,  III,  V  :  note). 

Et  je  ne  prétends  point  vous  voir  rien  ménager  (V,  Mis,  1640). 

Ne  veuillez  point  nier  les  choses  davantage  (VI,  èa,  Méd.  m,  /.  I,  t  :  note). 

Ne  voulez-vous  pas  que  je  me  réjouisse  avec  vous  d'un  si  bel  assem- 
blage? (VI,  7Ô,  Méd.  m.  l.  II,  II.) 

Je  la  veux  battre,  si  je  le  veux,  et  ne  la  veux  pas  battre,  si  je  ne  le  veux 
pas  (VI,  43,  Méd.  m.l.  I,  11). 

On  ne  s'en  lève  pas^  si  Ton    veut,    de    dessus  son   siège   (VIII,   $79, 
Escarh,  11).  On  ne  se  lève  pas  pour  cela.... 

n  est  très  assuré...  qu'il  ne  faut  olus  que  je  songe  à  faire  de  comédie 
(IV,  394,  Tart.  a*  Plac). 

Dois-tu  ne  te  pas  croire  indigne  de  la  vie, 

Après  t'étre  souillé  de  cette  perfidie?  (II,  Sgan,  389.) 

Aux  menaces  du  fourbe  on  doit  ne  dormir  point  (IV,  Tart.  1699). 

Allez,  j'étois  trop  dupe,  et  je  vais  ne  plus  1  être  (V,  Mis.  1703). 

S'il  étoit  vrai  qu'on  pût  ne  s'en  souvenir  ptu  (VI,  jémph.  gSo). 

8*  Ne...  que  : 

Voy.  le  Lexique  k  Que  (p.  357  ®^  358). 

Ds  n'ont  rien  que  les  grands  seigneurs  à  me  reprocher  (VIII,  149,  Bourg. 

g.  m,  XIV  :  note).  Ils  ne  font  que  me  reprocher  sans  cesse.. .. 
Et  n'est-il  pas  coupable,  en  ne  s'assurant  pas 

A  ce  qu'on  ne  dit  point  qu'après  de  grands  combats?  (V,  Mis.  1407.)  Cf.  : 
Et  n'est-il  pas  coupable  alors  qu'il  ne  croit  pas 
Ce  qu'on  ne  dit  jamais  qu'après  de  grands  combats  (II,  D.  Gare,  811). 

9*  Mon  pins  que,  non  plue,  non  pas,  non  : 

Cléasthis.  Tu  ne  te  souviens  point  du  tout  de  la  manière 

Dont  tu  m'as  su  traiter,  étant  venu  du  port  ? 

Sosie.  Non  plus  que  rien  (VI,  Amph.  11 14  :  note). 

Point  d'épaules  non  ^/lii  ^ci'un  lièvre...  (III,  Fdch.  5a9). 

...  Les  véritables  savants...  ne  se  sont  point  encore  avisés  de  s'offenser 

du  Docteur  de  la  comédie...,  non  plus  que  les  juges...  de  voir  Trive- 

Im...  (II,  5i,  Préc.  Préf.). 
C'est  votre  femme  que  je  veux  dire;  et  non  plus  que  l'entêtement  de  la 

médecine,  je  ne  puis  vous  soufiBrir  l'entêtement  où  vous  êtes  pour  elle 

(IX,  4^6,  Mal.  im.  III,  xi). 
«.,  A  lui,  non  plusqu^k  son  Laurent, 
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Je  ne  me  fien»s«  moi,  que  sur  un  bon  garant  (IV,  Tort.  71). 

Mes  frères,  non  plus  que  rotre  père,  ne  sont  pas  assez  raisonnables  pour... 

(Vni,  557,  Esearb.  i). 
Voilà  de  mes  damoiseaux  flouets,  qui  n*ont  non  plus  de  rigueur  que  des 

poules  (VII,  80,  Ap.  I,  !▼). 
De  ces  gens...  qui  ne  font  non  plus  de  conscience  de  tuer  un  homme  que 

d^aTaler  un  Terre  de  Tin  (VIII,  457,  Seap,  II,  t). 
n  ne  sera  pas  dit  qu'en  un  tait  qui  me  touche 
Je  ne  me  sois  non  plus  remué  qu^une  souche  (I,  Et»  iao4)« 
Bé  bien  I  Monsieur  tout  court,  et  non  plus  Monsieur  de  Sotenrille,  j*ai  à 

TOUS  dire  que  ma  femme  me  donne...  (VI,  5 18,  G,  D,  I,  it). 
La  Cour.  Laisses-là  Totre  Criquet,  bouTière,  et  appelez  laquais.  AuDmis. 

Laquais  donc,  et  non  pas  Cnquet,  Tenez  parler  a  Madame  (VIII,  565, 
n  falloit  de  son  père  implorer  le  pouToir,  [Sscari,  n). 

Et  mon  pas  recourir  à  cette  lâche  feinte  (I,  Dip,  a.  997). 
...  C'est  à  Totre  père 

Qu'il  TOUS  faut  obéir,  non  pas  à  Totre  mère  (IX,  F,  sap.  1594). 
Il  lui  faut  un  mari,  non  pas  un  pédagogue  (IX,  F.  sav,  i658). 
IVesque  tous  les  hommes  meurent  de  leurs  remèdes,  et  non  p€u  de  leurs 

nuuadies  (IX,  4oo,  Mal.  im,  III,  m;  T07.  I,  Dép.  a,  1689;  IX,  F,  sav. 
Je  Toîs,  je  Tois  de  tous,  non  pas  pour  Totre  gloire,  [i394)* 

Ce  que  jusques  ici  j'ai  refusé  de  croire  (IX,  F,  sav,  1719). 
LiL.  Nous  arons  fait  la  paix.  Masg.  Oui,  mais  non  pas  pour  nous  (I,  tt» 

1129). 
L'antre  un  peu  plus  heureux,  mais  non  pas  moins  infime...  (te,  d,f»  a7|. 
Cette  fille,  que  je  trouTai  belle  à  la  Térité,  mais  non  dos  tant  qu'il  Touloit 

que  je  la  trouvasse  (VIII,  4i5,  Scap.  1, 11). 
Tout  ce  que  vous  m'avez  dit,  je  Taime  bien  mieux  une  feinte,  que  non 

pas  une  vérité  (IV,  11 4,  Pr.  d'É.  V,  11). 
^Vertu  non  pas  de  ma  vie!  Pour  cette  exclamation,  voy.  \e  Lexique  à  Vu. 
Par  la  mort  rton  de  diable!  si  j'étois...  (IX,  4o3,  Mal,  im.  IIF,  m  :  note). 
Les  euTieux  mourront,  mais  non  jamais  l'envie  (IV,  Tart,  1666). 
Ifon  ferai,  de  par  tous  les  diables  (VII,  188,  Jv,  V,  m  :  note).  Je  n'en 

ferai  rien. 
lÂu  Gage  qu'il  se  dédit.  L^ah.  Et  moi  gage  que  non  (I,  Et,  1029). 
M.  JouHD.  J*en  suis  sûr.  Mm  J.  Et  moi,  je  suu  sûre  que  non  (VIII,  iio, 

Bourg,  g,  III,  lu). 
...  A  TOUS  faire  connoitre  s'il  dit  vrai,  ou  non  (IX,  398,  Mal,  im,  I,  iv). 
Et  pour  tout  dire  enfin,  jaloux  ou  non  jaloux, 

Mon  roi,  sans  me  gêner,  peut  me  donner  à  tous  (II,  D,  Gare»  1870). 
Valère  a  votre  foi  :  la  tiendrez-vous,  ou  non?  (IV,  Tort.  414.) 
[Je]...  ne  vais  point  chercher,  pour  m'estimer  heureux, 
Si  Mascarille  ou  non  s'arrache  les  cheveux  (I,  Dép,  a,  76).  Si  Mascarille, 

oui  ou  non,  s'arrache.... 
A  me  suivre  tous  ici  —  Votre  ardeur  est  non  commune  (VII,  336,  Poure, 

III,  viii).  V07.  au  Lexique  :  Nobipabsil  et  kok  Pareil. 
Riche,  à  ce  qu'on  m'a  dit,  mais  des  plus  sensés,  non  (III,  Éc,  d,  f,  33o). 
C'est  à  vous,  non  à  moi,  que  sa  main  est  donnée  (IX,  F,  sav,  1089). 
C'est  ma  femme,  et  non  la  vôtre  (VI,  43,  Méd.  m.  l.  I,  11). 
Je  vis  de  bonne  soupe,  et  non  de  beau  langage  (IX,  F,  sav,  53 1). 
[Avec  ce  beau  feu] 

On  aime  pour  aimer  et  non  pour  autre  chose  (IX,  F,  sap,  laio). 
Mmb  Jourd.  N'irez-vous  point  l'un  de  ces  jours   au  collège  vous  faire 
donner  le  fouet?...  M.  J.  Pourquoi  non? (Vlll,  io4t  Bourg,  g,  III,  m.) 
V07.  II,  Éc.  d,  m.  931  ;  IX,  395,  Mal.  im.  III,  ui. 
Marih....  Ce  que  j'en  ai  dit,  n*est  pas  que  je  vous  presse. 
Gftf-RBiri,  Oh  !  ^ue  non]  (I,  Dép,  a,  171.) 
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[...  Un  trait]  Dont  il  fiint  hautement  que  mon  amour  te  Tenge. 

jYofi  pms  que  cet  amour  prétende  encore  à  roui  : 

Tout  «on  feu  te  résout  en  ardeur  de  courroux...  (I,  Dép.  «.  1687). 

•••  Je  me  Tit  contrainte  à  demeurer  d*accord  (Que...,) 

Et  que,  fi  tous  Youliez,  tous  yos  déportements 

Pourroient  moins  donner  prise  aux  maurais  ju|;ements. 

Non  que  y  y  croie,  au  fond,  l'honnêteté  blessée  : 

Me  préserre  le  Ciel  d*en  aroir  la  pensée!  (Mais...)  (V,  MU,  go5). 

M.  JounD.  Il  n*y  a  que  la  prose  ou  les  vers  ?  M*  db  phil.  Non^  Monsieur  : 
tout  ce  qui  n'est  point  prose  est  vers  ;  et  tout  ce  qui  n'est  point  rers 
est  prose  (Vin,  89,  Bourg,  g.  II,  it|. 

Momoir.  U  ne  faut  que  cela  pour  te  plaire?  Phius.  Non  (IV,  19$,  Pr, 
^t.  IV,  n). 

Dans  cette  ripoiiM  de  Philit  k  Moron,  elle  acquiesce  k  nae  propoeitioii  né> 
gatÎTC  où  est  employé  an  toar  elliptique  éqoiTalmiit  \  x  II  nt  fiuU  pat  4iutre 
chose  que  cela,,,  ?  Aajoiird*hiii,  btcc  U  même  intentioa,  mais  preasat  me,.,  que 
comme  simplement  synonyme  de  seulement  {Il  faut  seulemeui  Mia...?),  on  ré- 
pondrait plutôt  par  oui,  Yoyes  le  Lexique  dn  Corneille^   tome  II,  p.   1 14,  k 

Je  ne  m'apaise  pas,  iumi,  si  facilement  (I«  Ée.  11 17).  [Non.] 

Certes  Monsieur  Tartuffe... 

N'est  pas  un  homme,  non,  qui  se  mouche  du  pied  (IV,  Tort,  643).  Voy. 
au  Lexique  une  semblable  construction  de  Oui. 

Alc  La  résolution  en  est  prise,  vous  dis-je. 

Phu..  Mais,  quel  que  soit  ce  coup,  faut-il  qu'il  vous  oblige...? 

Alc,  Non  :  tous  avez  beau  faire  et  beau  me  raisonner, 

Rien  de  ce  que  je  dis  ne  me  peut  détourner  (V,  Mis.  i483). 

Hevr.  Quel  conte!  Cut.  Non^  je  dis  la  chose  comme  elle  est  (IX,  F, 
$a9,  aôg). 

jYoa,  il  n'est  rien  qui  puisse  effacer  de  mou  cœur  les  tendres  témoi- 
gnages... (VI,  168,  Sic,  xii). 

AoA,  non,  à  trop  de  peur  mon  Âme  s'abandonne  (II,  Sgan,  a5o).  Voy. 
encore  non^  non  :  I,  Et,  1040,  107$;  IX,  F,  saç,  3a4«  355. 

M.  I»  Sot.  Suis-je  connu  de  tous?  Clit.  Non  pas^  que  je  sache,  Mon- 
sieur (VI,  5a5,  G,  D,  I,  y\, 

D.  Pèdbb.  Vous  saTez  qui  etoit...?  Isid.  Non  pas \  mais...  (VI,  246,  Sic, 
Tx;  cf.V,  Mis.  a63). 

lO'Ml: 

Yoy.  plus  loin,  k  la  fin  de  1 1*^  des  phrases  oà  «t  a  été  préféré  k  ni. 
Thom.  Diap.  Ne  plus  ne  moins  que  la  statue  de  Memnon  rendoit  un  son 

harmonieux...  (IX,  35 1,  Mal,  im,  II,  t). 
Mabt.  (Je  Teux  un  mari^  Qui  ne  sache  A  ne  B...  (IX,  F,  sav,  1669  :  note). 
Les  gens  de  mon  minou  ne  sont  point  accusés 
D'être,  grâces  à  Dieu,  ni  fourbes  ni  rusés  (I,  Dép,  a,  11  et  xa). 
PiBBR.  Moi,  je  n'ai  point  esté  ni  fou,  ni  estourdi  (V,  io5,  D,  Juan^  H,  i). 
Cela  n'est  pas  capable  ni  de  couTaincre  mon  esprit,  ni  d'ébranler  mon 

Ame  (V,  19a,  D,  Juany  V,  n). 
Ce  même  Sostrate  qui  n'a  pas  craint  ni   Brennus,  ni  tous  les  Gaulois 

(VII,  Sgi,  jim,  magn,  I,  i). 

S  Vous  n'éles  pas) 
Lu  temple,  au  cours,  chez  tous,  ni  dans  la  grande  place  (I,  Dép,  a,  88). 
Nous  ne  sommes  plus  sots,  ni  mon  maître,  ni  moi  (I,  Dép,  a,  335). 
...  Une  fille  enfin  n'est  ni  caillou  ni  bois  (I,  Dép,  a,  1070). 
Je  n'ai  que  faire  ni  d'air  ni  de  chanson  (II,  61,  Préc,  vr). 
Jamais  son  Tisage  ne  s'est  paré  de  plus  tîtcs  couleurs,  ni  ses  jeux  ne  se 
sont  armés  de  traitt  plus  Tifs  et  plus  perçants  (IV,  i8a,  Pr,  tPÉ,  III,  n). 
Ils  ne  sauroient  quitter  les  soins  de  leur  métier, 
Pour  aller  chaque  jour  fatiguer  ton  portier, 
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yi  partout  près  de  toi,  par  d'assidus  hommafes. 
Mendier  des  prôneurs  les  Matants  suffrages  (OC,  F^ai^U^Gr,  5Si). 
...  L*on  ne  donne  emploi,  charge  ni  bénéfice...  (V,  Siis.   6«i;   toj.  1, 
Dép.  a.  919;  m,  Éc.  d,  f.  17;  VI,  Méiie.  44$;  iX,  r«/-dt»-Gr.  S«,8l). 
...  rar  un  chagrin  que  lui-même  il  avoue, 
D  ne  saoroit  souffrir  qu'on  blâme  mi  qu*on  loue  (V,  Mis^  &86)* 
Et  nuls  empressemenU,  oaroles  mi  soupirs. 
Ne  r<mt  instruite  eneor  de  yos  brûlants  désirs  (IV,  Pr.  ttÉ.  99). 
Et  parce  que  j'en  use  arec  honnêteté. 
Et  ne  le  veux  trahir,  lui  mi  la  vérité...  (V,  Mis.  i5ia). 
Vous  n'aurez,  l'un  mi  l'autre,  aucun  lieu  de  tous  plaindre  (VI,  Méiie.  ^7^)* 
On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  pompeux  mi  de  plus  surprenant  (Vl, 
Sans  que  de  cet  Albert  mi  de  ce  fils  Horace  [600,  cSr.  Dtr.  ro^.). 

Douze  ans  aient  découvert  jamais  la  moindre  trace  (i,  Et.  i3a7). 
••.  Je  la  suis  [sa  femme]...  sans  qu'il  le  pense, 
A7  qu'il  ait  de  mon  sort  la  moindre  connoissance  ^I,  Dép,  a.  4«o). 
Sans  prendre  de  repos,  mi  manger  un  morceau  (II,  Sgam,  ss4)* 
Je  n'ai  pas  grande  nim  de  mort  mî  de  blessure  (I,  D^,  «.  iSoiK 

S  n'ai  pas  besoin)  De  terme  plus  choisi,  d'auteur  mi  de  témoin  (I,  M>, 
'on  me  traite  partout  du  plus  grand  des  faquins,  [a.  710). 

S'il  est  aucun  respect  mi  pouvoir  qui  m'arrête. 
Et  si  je  ne  fais  pas  quelque  coup  de  ma  tête!  (IV,  Tmrt.  8a5.) 
S'il  me  prend  jamais  envie  —  De  retourner  de  ma  vie  —  A  ballet  mi  co* 

médie...  (VUI,  118,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nau). 
Est-il  mi  gloire  ni  couronne 

Qui  vaille  ses  moindres  douceurs?  (VI,  609,  O.  Div,  roy,) 
Qui  parie  d'offenser  grand'mère  ni  grand-pète?  (IX,  F.  jap.  49s  :  note.) 

ii'Enipioi  et  non^emploi  de  la  négation  avec  les  motM  aucuit,  aucumi- 

KBHT,  PAS  Xm,  AUSSI,  JAMAIS,  VUL,  HULLUOHT,  PSBSOHIIB,  miXH,  SASS,  TOUT, 
OU,  ST. 

Yoy.  les  articles  de  eos  différents  mots  et  particulièrement,  au  Ltxique^  Auasi 
et  Tout. 

U  le  peut  épouser  sans  nul  empêchement  (IV,  Tort,  $96;  cf.  II,  D.  Gare, 
i3io;  V,  544,  Mis.  après  le  v.  1690;  VI,  Mélic,  168;   VI,  Amph.  677). 

L'on  n'a  nul  droit  de  se  plaindre  de  tout  homme  qui  se  dédit  (VI,  535, 

Je  ne  te  crains  nullement  (VI,  40,  Méd.  m.  /.  I,  i).  [G.  Z).  I,  vi). 

iVen  doutez  nullement  (II,  D.  Gare.  58s). 

Mais  si  vous  prenez,  vous,  du  plaisir  à  vous  voir  aimée,  savez-vous  bien, 
moi  qui  vous  aime,  que  je  n  y  en  prends  nullement  (VI,  a47f  Sie,  vi). 

Ne  vous  embarquez  nullement 

Dans  ces  douceurs  congratulantes  (VI,  Amph.  1930). 

Lbl.  Que  pourrai- je  vous  dire  et  c^uel  remerciment...? 

hxtuK,  Non,  ne  m'en  faites  point,  je  n'en  veux  nullement  (I,  Et.  1806). 

Agl.  Suis-je  faite  d'un  air,... 

Que  mon  mérite  au  sien  doive  céder  la  place, 

Et  dans  quelque  ajustement 

Trouvez- vous  qu'elle  m'efface? 

CiD.  Qui,  vous,  ma  sœur?  Nullement  (VIII,  Psy,  a43). 

Gardons  bien  que,  par  nulle  autre  voie,  elle  en  apprenne  jamais  rien 
(VII,  391,  Am.  magn.  I,  1). 

Que  par  aucune  autre  Toie  elle  n'en  apprenne...  Nul  gardant  ici  toute  sa 
valeur  négative  a  rendu  superflu  l'emploi  de  me  dans  U  proposition  dépen- 
dant de  gardons.  Dans  l'ex.  suirant,  nullement  parait  aroir  le  sens  alfirmatif 
d'aucunement:  roy.  à  Thistorique  du  mot,  dans  le  Littré,  Tezemple  de  Froistard. 

2 lien)  Que  mon  dessein  ne  soit  de  souffrir  nullement 
e  que  d'aucuns  maris  souffrent  paisiblement  (III,  Ée.  d,  f.  53). 
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Grand  et  lublime  effort  d*uiie  inuiginative 

Qui  ne  le  cède  point  à  personne  qui  vire!  (I,  Et,  iioo.) 

...  Vous  entrez  dans  un  mystère 

Qui  Jie  demande  rUn  d*enfant  (VIII,  Psy,  969). 

C*est-k-dire  :  qui  demande  quelque  chote,  on  caractère  n*a jant  rien  d*eii(aat . 

Il  ne  faut  rien  sourent  pour  effaroucher  les  esprits  des  François  :  un  pe- 
tit mot  tourné  en  ridicule...  (VI,  601,  Gr,  Diw,  rof .). 

Tu  n'appelles  donc  rien  le  procédé,  peut-être...?  (VI,  Amph,  1098.) 

Ne  comptez-vous  rien,,,  Tarantage...  r  (VI,  5ao,  G,  D,  I,  ir.) 

Mabt.  Quand  on  se  fait  entendre,  on  parle  toujours  bien. 

Et  tons  vos  biaux  dictons  ne  serrent  pas  de  rien,,, 

BàL.  De  pas  mis  arec  rien  tu  fais  la  récidire, 

Et  c'est,  comme  on  t'a  dit,  trop  d'une  négative  (IX,  F,  sap,   478,  433 
et  note,  484  et  note). 

Mon  intention  n^e%tpas  de  tous  rien  déguiser  (VI,  58o,  G,  D,  III,  n). 

Je  ne  veux  points  Monsieur,  jaloux  ou  non  jaloux. 

Partager  de  son  cœur  rien  du  tout  avec  vous  (V,  Mis,  161 1,  161  a). 

Et  jamais  tous  ses  soins  ne  pouvoient  m'ofirir  rien 

Qui  me  fût  plus  charmant  qu'un  pareil  entretien  (V,  Mis,  io43»io44)* 

Croyez- vous...  qu'il  n'y  ait  rien  à  péricliter?  (VII,  99,  Av,  II,  11:  note.) 

Abis.  Est-ce  qu'elle  balance?  Chrys.  En  aucune  façon  (IX,  F.  sap.  646). 

Je  ne  veux  point,,. 

Troubler  aucunement  votre  bonne  fortune...  (V,  Mis,  i6io). 

...  Les  bruits  que  j'ai  faiu... 

Ne  sont  pas  envers  vous  l'effet  à^ aucune  haine  (IV,  Tart,  909). 

Je  serois  comme  un  saint  que  pas  uir  ne  réclame  (UI,  Éc,  d,  f,  91). 

Je  me  tromperai  fort  si  pas  un  d'eux  l'emporte  (IV,  Prine,  i^E,  35o  : 
note). 

k^X-on  jamais  rien  vu  de  plus  tyrannique;...  rien  déplus  impertinent...? 
(V,  3i3,  Am,  méd,  I,  v.) 

Je  te  défends  de  mt  jamais  voir  (VII,  17a,  Av,  IV,  v). 

Vous  ne  pouYiez  jamais  mieux  tomber  que  chez  moi  (VI,  171,  Sic,  xvi). 

Est-ce  que  vous  ne  sauriez  être  un  moment  sans  lavement  ou  sans  méde- 
cine? (IX,  4o5,  Mal,  im,  III,  iv.) 

(J*ai  grande  honte)  D'être  sans  vous  connoitre  ou  savoir  votre  nom  (IV, 
Tart.  1740). 

(Un  fourbe)  Sur  qui  ne  peuvent  rien  la  crainte  etle  remords(I,  Et,  6i3). 

Ne  voulant  point  céder,  et  recevoir  l'ennui 

Qu'il  me  pût  estimer  moins  civile  que  lui  (III,  Éc,  d,  f,  5oi). 

Et  je  n'ai  point  connu  qu'à  ce  succès  qu'on  vante, 

La  Princesse  ait  fait  voir  une  âme  fort  contente 

De  ce  frère  qui  vient  et  de  la  lettre  aussi;  (Mais...)  (II,  D.  Gare,  i55o). 

Ke  vois]...  que  tout  leur  mérite... 
'attire  point  les  yeux  et  les  dons  de  la  cour  (IX,  F,  sav,  i35a). 

Puisque  vous  la  devez  voir  [la  comédie],  je  me  garderai,  pour  l'amour  de 
vous,  de  toucher  au  détail,  et  je  ne  veux  point  lui  ôter  la  grâce  de  la 
nouveauté,  et  à  vous  le  plaisir  de  la  surprise  (VI,  601,  Gr,  Dip.  roy,]. 

Je  n'aime  point  céans  tous  vos  gens  à  latin, 

Et  principalement  ce  Monsieur  Trissotin  (IX,  F,  sav,  665). 

Amph.  Quoi?  tu  ne  me  connois  pas?  Mebc.  Non, 

Et  n'en  ai  pas  la  moindre  envie  (VI,  Amph,  i5o3). 

Sans  vouloir  vous  flatter  et  vous  déguiser  rien  (I,  Et,  i454). 

S 'où  vient)...  que  d'aucun  tribut  de  soupirs  et  de  vœux 
ne  fait  honneur  à  nos  charmes  ?  (VIII,  Psjr,  960.  ) 
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XIII 
PRÉPOSITIONS 

Toy.  a«  Lexifué  les  artides  dt%  dÎTerscs  prrpoùdouft,  partîcvlMrMMat  A, 
Db«  DiBAxt,  Dktbbs  (▼€!•),  Dbmto  (sar).  Dessous  («mm),  Vamt  («aT«n). 

Pour  les  locotions  m  eji^,  em  êmkamt^  ToreK  à  Bas. 

Il  Ti  TOUS  emmener  ^otre  fils  em  Alger  ( VllI,  477,  Scam,  II,  rn  :  noie , 

de  même  VUI,  4B0). 
Oui,  il  noos  a  roula  ikire  accroire  qiril  tftoit  dans  la  maison,  et  ijue 

nous  M  étions  dehors  (VI,  58?,  G.  />.  III,  m). 
^  chaque  fois  qu'il  reut  lire,  elle  Tinterrompt  (IX,  F,  /av.  756). 
Les  femmes  d'à  présent  sont  bien  loin  de  ces  mœurs  (IX,  F,  i«r.  585). 
Quelque  sujet  aue  Taie  de  me  plaindre  de  tous  du  secret  que  tous 

m^arei  fiuu..  (Y,  âii,  jtm.  méd,  I,  vr). 
D^MT  tous  les  diables!  (Vil,  188,  j4v.  V,  ui.) 
...  Bien  distinguer  le  personnage  de  THypocrile  d't^rec  celui  du  Trai 

Dévot  (IV,  375,  Tort.  Préf.).  a.  : 
Du  faux  avec  le  vrai  faire  la  différences  (IV,  Tart^  354). 
Démêlez  la  rertu  d'avec  ses  apparences  (IV,  Tart.  i6aa).  Voj.  Avic. 
0b6O9,  sortant  de  dessous  la  uble...  (IV,  Tart,  arant  le  t.  i5a8). 
Votre  cocher,  qui  était  celui  tiCavamt  moi  (VII,  i35,  Av,  III,  i). 
As-tu  bien  la  hardiesse  de  t*opposer  au  médecin?  Hors  de  /à!  (VI,  80, 

Méd.  M.  /.  U,  III.) 
Sinsn.  Mon   foy!  moy  le  fbudrols  estre  hors  de  dedams  (VIII,  117, 

Bourgs  g.  Ballet  des  Nat.). 
Vous  n'êtes  pas  dUci?  (VI,  5 10,  G.  D,  1, 11.) 
Hau,  en  sortant  d'où  il  étoit  caché  (VI,  a44i  Sic  v,  jeu  de  scène). 
Vous  venez  de  là  dedans?  (VI,  5io,  G.  D,  I,  11.) 
Je  me  suis  dérobée  d'auprès  de  lui  (VI,  587,  G,  D.  III,  tii). 
Si  TOUS  n*abrégez  ce  récit,  nous  en  voilà  pour  jusqiCà  demain  (VIII,  418, 

Seap.  I.  II). 
Vous  voulez  apprendre  à  danser  pour  quand  vous  n'aurez  plus  de  jam* 

bes  (VIII,  io3,  Bourg,  g.  III,  m;  cf.  V,  160,  D.  Juan,  III,  v). 


XIV 
CONJONCTIONS 

i Une  fille)  Qu'il  verra  sans  appui  de  biens  c/  de  famille  (I,  Dép,  a.  ii54). 
jCS  rapides  torrents,  et  les  vents,  et  la  foudre, 

Vont-ils,  dans  leurs  effeu,  plus  vite  que  ton  bras?  (IX,  585,  Sonnet  au  i?.) 
JoD.  Il  a  de  Tesprit  comme  un  démon.  Maod.  Et  du  galand,  et  du  bien 
tourné  (II,  107,  Préc.  xi). 

Non-emploi  tU  et  : 
Les  grands  hommes,  Colbcrt,  sont  mauvais  courtisans. 
Peu  faiu  à  s'acquitter  des  devoirs  complaisans  (f^'al-de-Gr,  Z\\  oX  Z\i). 
L'on  n*a  qu'à  parler  «ivec  une  robe  et  un  bonnet,  tout  galimatias  devient 

savant,  et  toute  sottise  devient  raison  (IX,  4^5,  Mal,  im,  III,  xiv). 
On  me  fcroit  grand  tort  d'avoir  quelque  pensée 
Que  là-dessus  je   parle  en  fille  intéressée, 
Et  que  le  lâche  tour  que  Ton  voit  qu'il  me  fait 

Jette  au  fond   de   mon  cœur  quelque  dépit  secret  (IX,    F.  sav.  11 41- 
...  J'ai  le  contentement  [ii44)* 

Qu'on  voit  ^ii'il  m'a  traité  plus  honorablement  (IX,  F.  sav.  ioa8). 


GLTin 
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Apprenez  qu'il  ii*ett  rien  qui  blesse  un  noble  cour 

Comme  quand  il  peut  Toir  qu'on  le  toucbe  en  l'bonneur  (I,.  J^/.  4i4)* 

Mais  cependant  je  Yoit  qu'il  garde  intelligence 

Atcc  celle  de  qui  yous  tenez  la  naissance  (I,  Dép.  a.  Sgi). 

Ex  si  jamais  celui  [le  cœur]  de  ce  perfide  anuuit..., 

i^êond,  dis-je,...  (Il  renendroit  m  offiîr  sa  Tie...)  (I,  Dép,  «.  635  et  636). 

Voj.  le  chapitre  Covstbugtioh  (XXI,  H  et  J). 
Je  suis  Yotre  Yalet,  et  j'aime  mieux  ^ii'on  dise  : 
c  C'est  ici  qu'en  fuyant,  sans  se  faire  prier, 
Moron  sauYa  ses  jours  des  fureurs  d'un  sanglier  », 
Qneii  l'on  j  disoit:  «  Voilà  l'illustre  place...  »  (IV,  Pr,  J^É.  aia-aa5). 
Taimerois  mieux  souffrir  la  peine  la  plus  dure, 
Qu'il  eût  reçu  pour  moi  la  moindre  ^atignure  (IV,  Tort,  1114:  note). 

V07.  au  Lexique  à  Qum  (p.  356). 
Et  je  crou  qu'à  la  cour,  de  même  qu^k  la  Yille, 
Mon  flegme  est  philosophe  autant  que  Yotre  bile  (V,  Mis.  i65). 
n  te  met  dans  la  foule,  ainsi  qu'un  misérable  (IX,  F,  sav.  io34). 
Il  YOUS  dira...  que  durant  aii'il  dormait,  je  me  suis  dérobée  d'auprès  de 

lui  (VI,  587,  G.  D.  III,  Tii). 

Avant  que  et  an  infinitif  :  Toyex  k  Ayaitt.  —  Yoyet  aussi  Deyast  foê  Avais 
^»e,  Loms  que. 

Hon-^mploi  de  que  devant  un  eubjonetif  :  voyez  à  Yuubb  \Jâoded), 

Elle  a  [la  fresque]  non  seulement^  par  ses  grâces  fertiles. 

Charmé  du  grand  Paris  les  connoisseurs  habiles. 

Et  touché  de  la  cour  le  beau  monde  saYant  : 

Ses  miracles  eneor  ont  passé  plus  arant  (IX,  Vat-de^Gr.  »83-i86). 

XV 
INTERJECTIONS  ET  EXCLAMATIONS 

St,  Paixl  Rangeons-nous...  contre  un  des  côtés  de  la  porte  (VI,  585, 

G.  D.  ni,  Yi). 

Momoir  [faisant  parler  l'échoj  :  Jh^  hem,  ah^  ah,  ht,  /u,  hi,  oh,  oh,  oh,  oh,., 
Hom^  HoMy  nom,  ha,  ha,  ha,  ha,  ha.,.,  Uh,  uh^  uh  (IV,  161,  Pr,  d'É, 
Interm.  Il,  i). 

LuGiHDE,  répond  par  signes...:  Han,  ht,  hom,  han,,,  Han,  hi,  hom,  han, 
han^  hi,  hom,,.,  SG/urAnxLLB,  la  contrefaisant  :  Han,  hi,  hom^  han,  ha  :  je 
ne  YOUS  entends  point  (VI,  81,  8a,  Méd,  m.  /.  II,  iy). 

Nicole  [riant].  fTi,  Ai,  hi,„  (VIII,  98-101,  Bourg,  g.  III,  11). 


Yoy.  au  Lexique  : 
Ah! 

AlelAhiilAhYlAhi! 
Alte-Ul 
Bagatelle  I 
Bastel 
Çà;Oçà,hoçà,ohçi, 

Drelin. 

Eh! 

Euh? 

Fi! 

Foin! 

Ha! 

Hardi! 

Hé! 

Hélas! 

Hem! 

HomI  HonI 


Hen? 

Heu! 

Ho! 

Holà! 

Hai!  Hayl  Hays! 

Hoy! 

La,  la! 

Las! 

Morbleu  1 

Mort  fpar  la)! 

Motus! 

Ô. 
Oh! 
Ouais  ! 
Oui!  Oui? 
Ouf! 
Parbleu' 


Pardy  ! 
Pargulenne. 
Peste. 

PUn  (Plin  tan  plan). 
Poua  ! 
Poue. 
Suffit! 

Sas;  Ho  sua,  or  ans. 
Tarare! 
Tétebleu  1 

Tudieu  I  et  Yertablon  ! 
Tredame  {et  Notre^inse). 
Vertu  de  ma  rie!  Merci 
de  ma  rie  !  Sur  ma  TÎe  ! 
Yoy.  à  Dnu,  à  Diabu  et 
à  Diaifran  de  nombreuses 
exclamations. 
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XVI 

ACCORD 

A.  —  Accord  de  l'adjectif. 

Voy.  au  Lesique  :  Dbmix  heure. 

Tomu  femme  fiMJe  mit»  j*ai  assexde  courage...  (VI,  569,  G,  D.il,  tiii). 

Tai  des  ressorts  toui  prêts  pour  direrses  machines  (I,  Et,  4i4). 

D  faut...  tenir  mes  cheraux  totu  préu  (VII,  i3i,  jép,  III,  i). 

L^Meord  de  tomi  aa  sens  adrerbial  était   alort  ordinaira»  même  paHoît  avec 
amphibologie.  Yoy.  k  Tout. 

BiL.  Veux-tu  toute  ta  Tie  offenser  la  grammaire? 

Mamt.  Qui  parle  d'offenser  grand'mère  ni  grand-père? 

Pbilam.  O  Ciel!  B^l.  owAinffATBM  est  prise  à  contresens  par  toi  (IX,  F. 

$mp.  493  :  note.)  Cf.: 
P1111.AM....  Ah!  soLLicmjDB  à  mon  oreille  est  rude 
//  put  étrangement  son  andennetë  (IX,  F.  sap.  55a  et  553). 
ÉusB  {à  Don  Gargik].  Et  puisqu'elle  tous  blâme,  et  que  sa  fimtaisie 
Lui  fait  un  monstre  affreux  de  Totre  jalousie. 
Je  serois  complaisant^  et  voudrois  m'effbrcer 
De  cacher  à  ses  yeux  ce  qui  peut  les  blesser  (II,  />.  Gare,  11 86).   Si 

fëtois  à  Totre  place,  je  serois.... 
Qielle  diable  de  couTersation  est-ce  là?  (VII,  170,  Pourc,  I,  tiii.) 
Urne  gueble  de  commission  (VI,  48,  Méd,  m.  /.  I,  ir). 
Quelle  diable  de  fantaisie...?  (IX,  3ai,  MaL  im.  I*  Interm.) 
Vingt  jeu  d'eau  maturels  (III,  3i,  Fdck.  A^ert.). 
Il  y  a  parmi  les  morts  une  honnêteté,  une  discrétion  la  plat  grande  du 

monde  (VI,  99,  Méd.  m.  /.  UI,  i). 
Votre  fils  a  la  fièvre,  ou  jambe,  ou  bras  cassé  (I,  Dép,  a.  666). 
C'est  une  chose  [le  mariage]  sur  laquelle  les  hommes  ordinairement  se 

tournent  le  plus  en  ridicules  (IV,  71,  Mar.  /.  Livret  de  1664*  Argum.). 

Voyez,  au  Lexique^  Ridiculb  substantif  masculia. 
Ainsi,  dans  nos  desseins  l'une  à  l'autre  contraire^ 
Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  : 
Vous,  du  côté  de  l'âme  et  des  nobles  désirs. 
Moi,  du  côté  des  sens  et  des  grossiers  plaisirs...  (IX,  F.  sav,  67-70). 

Noos  fanroiM  tootes  deux,  Tune  se  montrant  opposée  à  Tautre,  imiter....  Un 

exemple  de  Corneille  peut  être  rapproché  de  celui-ci  (VII,  85»  AgisiUs^  l85o). 
...  Cet  henrenx  hymen... 

Noos  rendant  entre  nous  garant  de  l'un  Ters  Tautre, 
Réduira  nos  trois  cosurs  en  un. 

C'est-k-dire  :  Nous  rendant  entre  nous  chacun  garant  de  l'un  rera  Tautre.... 

Où  sont  donc  les  paroles  que  vous  avez  dites?  Il  n'y  a  là  que  de  la  mu- 
sique écrite?  (lA,  366,  Mal,  im^  II,  v.) 

On  8*attendrait  plutôt  à  lire  :  Il  n*j  a  rien  d*écrit  que  de  la  musique. 

Toutes  les  serrures  et  les  verrous  du  monde  ne  retiennent  point  les  per- 
sonnes (VI,  274,  Sic,  xviii). 

Par  plusieurs  chansons  et  diverses  danses  et  jeux  (VII,  336,  Pourc.  III, 
VIII  ;  le  livret  de  1669  a  seul  Taccord  plus  rc^gulier  :  divers). 

Plusieurs  cors  et  trompes  de  chasse  se  firent  entendre,  et  concertées  avec 
les  violons  commencèrent  l'air  d'une  entrée  (IV,  139,  Pr,  d'É.  Interm.  I, 
II  :  note). 

Plusieurs  Bergers  et  Bergères  galantes  mOlent  aussi  leurs  pas  à  tout  ceci 
(VI,  608,  Gr.  Div,  rojr.). 
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SuiTant  l'exp^enoe.  Jugement,  lumière  et  •offiiance  qu'il  t'est  acquise 

dans  notre  art  (Vil,  176,  Poure,  I,  yiii). 
Là  Cox^dib,  Lb  Bâlur  et  La  Musiqub.  Tous  trois  ensemble...  (V,  35 1, 

35i,  jâm,  méd,  III,  se.  dern.). 
Et  nuls  empressemenu,  paroles  ni  soupirs...  (IV,  Pr.  iPÉ,  99). 
Tai  l'odorat  et  l'imagination  tout  rempli  de  cela  (VII,  19$,  Poure,  II,  rr  : 

note).  A  ce  texte  fautif  de  l'original,  l'édition  de  i86a  a  substitué 

«  toute  remplie  »  ;  fallait-il  lire  c  tous  remplis  »  ? 
Au  moins,  Madame,...  feignez...  d'être  la  plus  contente  du  monde  des 

résolutions  de  votre  père  (VU,  a45,  Poure,  I,  n). 
Bfm  JouBD.  Je  suis  la  plus  trompée  du  monde,  ou  il  y  a  quelque  amour 

en  campagne... •  Nie.  Je  suis /a  plus  ravie  du  monde  de  tous  roir  dans 

ces  sentiments  (VIII,  ii4«  is5,  Bourg,  g.  III,  yii). 

B.  —  Accord  det  pronoms. 

IsAB.  C'est  l'unique  moyen  de  me  rendre  contente. 

SoAH.  Tu  la  seras  dans  peu  (II,  Éc,  d.  m,  757). 

Je  serai  fort  ravi  qu'on  ne  tous  trouTe  point  si  belle,  et  tous  m'obligerez 

de  n'affecter  pomt  tant  de  la  paroitre  à  d'autres  yeux  (VI,  a48,  Sic.yi: 

note). 
Je  Teux  être  mère,  parce  que  je  la  suis,  et  ce  seroit  en  Tain  que  je  ne  la 

Toudrois  pas  être....  Ce  titre  n'a  rien  qui  me  cboque  (VII,  400,  Am, 

magn,  I,  11  :  note). 
Je  suis  sa  femme.... 

...  Je  la  suis,  dis-je,  sans  qu'il  le  pense  (I,  Dép,  a.  419)* 
...  Cette  affaire  est  comme  tous  la  dites  (I,  Dép,  a,  3oi). 
Gin.  Votre  fille  ?  Aao.  Oui,  ce  Test  mil,  5i3,  Seap.  m,  xx). 
Luc.  N'est-il  pas  Trai...  que   c'est  là  le  sujet  de  votre  dépit  r  CuL  Oui, 


perfide,  ce  f est  (Vni,  i34,  Bourg,  g.  lU,  x).  Voy.  VI,  jimph,  «57. 

'oy.  aux  Proboms  pxRsoirirBLS  (V,  B,  3*)  :  //,  elle  représenunt  pulqu^un^ 

qiulque  chose  \  et  au  Prohom  LE  (V,  D,  3*)  :  Il  me  la  payera,  tous  me 


if 


la  baillez  bonne. 

L'air  d'une  entrée,  sur  laquelle  six  Valets  de  chiens  dansèrent  (IV, 
139,  Pr.  d^É,  Interm.  I,  11).  «  Sur  laquelle  »  au  lieu  de  «  sur  lequel  » 
ne  peut  être  ici  qu*une  faute  d'impression. 

Possible)...  qu'affranchi  d'un  joug  qui  faisoit  tout  mon  bien, 

W  faudrait  résoudre  à  n'aimer  jamais  rien(I,  Dép.  a.  i3ii,  i3ii).  L'édi- 
tion de  1681  porte  :  «  me  résoudre  ». 

...  Ha!  c*est  me  faire  outrage, 

Feindre  à  /ouvrir  à  moi,  dont  vous  avez  connu...  !  (I,  Dép,  a.  353.) 
Yoas  pouTcz  feindre  h  tous  oavrir  k  moi,  dont  vous  avez  connu.... 

Non,  non  :  sans  ^'emporter,  prenez  un  peu  souci 

De  me  justifier  les  termes  que  voici  (V,  Mis,  iSSo). 

Ano^l.  Adieu.  Il  est  temps  de  se  retirer.  CLrr.  Quoi?  si  tôt?  (VI,  $74, 
G,  D.  III,  V.) 

Il  faut  chercher  quelque  moyen  de  se  parler  d'autre   manière  (VI,  a36, 

U  nous  enseigne  à  fuir  les  omemenu  débiles  [Sic,  11). 

Des  épisodes  froids  et  qui  sont  inutiles, 

A  donner  au  sujet  toute  sa  vérité, 

A  lui  garder  partout  pleine  fidélité, 

Et  ne  se  point  porter  à  prendre  de  licence, 

A  moins  qu'à  des  beautés  elle  donne  naissance  (IX,  Fal~de~Gr,  io3). 

Voy.  plus  loin  (à  Accord  du  vkrbb)  remploi  du  rerbe  réfléchi  à  la  troisième 
personne,  après  un  qui  ayant  pour  antécédent  un  pronom  de  U  première  on  de 
la  seconde  personne. 
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G.  —  Accord  dn  participe  préMnt. 

i.  Cette  mMltkdie procédmmtë  da  rice  det  hjpoooDdret  (VU,  174, 
Pùmrc,  h  Tiu). 

Une  jeune  fiUe  toute  fomJamte  en  larmes  (Vill,  416,  Scap.  I,  ii). 
*..•  Quatre  mille  écus  de  rente  bien  pemamts  <ll,  itc.  d.  m.  101). 

Combien  d'animaux  rmpusamts  par  les  griffes  desquels  il  tous  faudra 
passer  (Vm,  461,  Sc^,  H,  r). 

Dç  ces  petits  pourpoinu  sous  les  bras  se  pcrdamu^ 

Et  de  ces  grands  colleu  jusqu'au  nombril  ptndmmis  (U,  Écd,  m.  99,30). 

Avec...  leurs  baut-de-cbausses  tout  iomhamu  (VII,  116,  M\  II,  t). 

(Ces  brutaux  qui)...  du  nom  de  mari  fièrement  sê  pmrmMU 

Leur  rompent  en  Tisière  [à  leurs  femmes]  aux  jeux  des  soupirants  (II, 

(La  beauté  des  contours...)  [J^c.  d.  m.  3«9). 

Inégaux,  ondojanu  et  temanu  de  la  flamme  (IX,  Fàl^de^Gr,  117). 

Les  sentimenu  de  deux  amants,  oui,  étanis  bien  ensemble,  sont  traTersés 
par  le  caprice  des  parenu  (Vil,  a36,  Pomrc.  Ouvert.).  Le  Lirret  de 
1669  et  l'édition  de  168a  ont,  sans  accord,  étant. 

Une  fort  belle  entrée,  à  laquelle  les  Faunes,  desctmdamts  de  Tarbre,  se 
muèrent  de  temps  en  temps  (IV,  219,  Pr.  d^t,  Interm.  VI). 

lô  le  frère  et  la  sœur  paroissent  sUntretetumts  bas  (VII,  71,  Jv,  I,  xt, 
jeu  de  se.). 

Pour  les  mille  écus  restants,.,  (VII,  94,  A9,  II,  i). 

Quatre  galands  cajolants  la  femme  de  Sganarelle  (IV,  87,  Mar,  A  Lirret 
de  1664,  VIIl;  Entrée). 

Les  deux  Magiciens  dansants.,,.  Les  trois  Magiciens  assistants  et  chan- 
tants,,, (VI,  191,  Past,  corn.  II). 

Les  douxe  dansanu  sont  :  Quatre  jouant  de  la  guitare,  M.  de  LuUy, 
MM.  Beaucbamp...;  Quatre  jouant  des  castagnettes...;  Quatre  jouant 
des  gnacares  (VI,  ao3,  Past,  corn,  xv). 

...  Aycc  trois  pages  ^r/<Mri  sa  veste  (VIII,  17$,  Bourg,  g.  IV,  iv,J.  de  se.). 

...  Six  Turcs  dansants^  six  Turcs  musiciens,...  sont  les  acteurs  de  cette 
cérémonie  (VIII,  179,  Bourg,  g,  Cérém.  turque).  De  même  :  Le 
Mufti  demande...  aux  Turcs  assistants  de  quelle  religion  est  le  Bour- 
geois (VIII,  180);  [II]  fait  une...  invocation  avec  tout  le  reste  des 
Turcs  assistants  (VIII,  181).  Mais  comparez  :  Les  Turcs  répètent  les 
mêmes  vers,  mettant  tous  le  sabre  à  la  main  (VIII,  i8a  ;  les  éditions 
de  i68a,  97,  1710,  ont  Taccord  :  mettans). 

Six  Turcs  dansanu  entre  eux  gravement....  Les  Turcs  se  prosternent,... 
chantants  AJli,  puis  se  relèvent,  chantants  Alla,  et  continuant  alternati- 
vement;... puis  ils  se  lèvent  tous,  chantants  Alla  ekber  (VIII,  i84, 
Bourg,  g,  Cérém.  turque,  texte  de  i68a). 

Deux  Derviches  raccompagnent,...  portant  TAlcoran  (VIII,  189,  thid,). 

Pendant  cette  invocation  les  Turcs  assistants  chantent  Hou,  hou,  hou, 
inclinants  k  trois  reprises,  puis  se  relèvent...  en  chantant  Hou,  hou, 
hou  et  continuant  alternativement  (VIII,  190,  Bourg,  g,  Cér.,  toute  de 
1681). 

Tous  les  Turcs,  sautants^  dansants  et  chantants  autour  du  Muphty,  se 
retirent  (VIII,  198,  Bourg,  g,  Cérém.  turque,  texte  de  i68a). 

Texte  de  1784  :  Les  Turcs  chantants,  dansants,  sautant  aatour  du  Bfophti, 
8C  retirent  htcc  loi. 

D.  —  Accord  du  participe  passé. 

Cette  ressemblance  du  vice  avec  la  vertu,  qui  pouvoient  être  prises 
Tune  pour  l'autre  (IV,  a3i,  Relation  des  Plais,  Je  Clle  ench,). 

Pour  cet  accord   d'oo  participe  pluriel   avec  le  genre   du  dernier  des  deux 
«ubstantifr  tinguliert  auxquels  il  se  rapporte,  voy.  la  note  8  à  la  page  indiquée. 

Lbz,  db  m.  k 
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Je  les  ai  le  premier  apùés,  avisés  le  premier  je  les  ai  (V,  io3,  D.  Juan, 

II,  I  :  note). 
Notre   belle   marquise...  viendra  untôt   ici,...  et  je  Tai  fait  consentir 

enfin  au  cadeau...  (VIII,  lai,  Bourg  g,  III,  vi). 
La  demande  qu'il  a  fait  faire  de  moi  (V,  3ia,  jim.  mid,  I,  nr). 
Après  tant  d'amour...  tant  de  transporte  enfin  et  tant  d^emportements 

qu'il  a  fait  paroître  (V,  8a,  D.  Juan,  I,  i). 
Anoeliqus  [à  M.  et  Mme  de  Sotenvillej.  [Il]  tous  a...  envoyé  quérir  pour 

TOUS  faire  témoins  de...  (VI,  587,  G,  />.  III,  yii). 
...  Voici  l'histoire  qu'il  m'a  dite. 

Et  sur  qui  j'ai  tantôt  notre  fourbe  construite  (I,  Et,  i3oo). 
(Un  Jeune  homme  qui) 

...  M'a  droit  dans  ma  chambre  une  hoile  jetée  (II,  Ée,  d,  m.  4^7). 
Un  homme  à  grands  canons  est  entre  brusquement...  ; 
Dans  le  plus  bel  endroit  a  la  pièce  troublée  (III,  Fdek,  ao). 
Ajez,  je  TOUS  prie,  agréable 
De  venir  honorer  la  table 
Où  vous  a  Sosie  invités  (VI,  Amph.  1700). 

Exemples  où,  contrairement  à  Tusage  actuel,  mais  conformément  anx  règles 
alors  le  pliu  généralement  observées,  des  participes  accompagnés  de  Tanxiliaire 
avoir  sont  restés  sans  accord  arec  le  complément  direct  qui  les  précède.  La 
raison  de  lenr  inTariabilité  était  qu'ils  sont  suitis  soit  du  sujet  même  dn  verbe, 
soit  d'un  adjectif  attribut,  soit  d'un  infinitif,  soit  de  quelque  antre  complément 
essentiel.  Voyez  d^ailleurs  au  Lexique  du  Corneille,  t.  I,  p.  ux,  et  an  Jjextqme 
du  Sêvigné,  t.  I,  p.  xxxv,  la  règle  du  P.  Bouhours,  d'après  laquelle  le  parti- 
cipe detrient  •  indéclinable  au  milien  d'un  sens,  pour  empêcher  la  prononcia- 
tion de  languir  et  de  traîner  •  ;  elle  suffit  peut-être  &  expliquer  les  exemples 
5  à8  et  10  à  la  qui  suivent  : 

Quelle  réponse  a  fait  la  maîtresse?  (VI,  5i4,  G,  D.  I,  n  :  note.) 

Dans  un  exemple  tont  semblable,  où  le  sujet  suit  aussi  le  participe,  il  j  a 
acc<Mrd  : 

Ee  trait)  Répare  tous  les  maux  que  m'a  faits  ton  caprice  (J^c.  J.f,  1457). 
médecine  l'a  échappé  belle  (VI,  119,  Méd,  m.  /.  III,  xi). 
Nous  l'avons  en  dormant,  Madame,  échappé  belle  (IX,  F,  sav,  ia66  :  note). 
NÉRiirB.  Le  seul  nom  de  Monsieur  de  Pourceaugnac  m'a  mis  dans  une 

colère  effroyable  (VII,  a4a,  Pourc,  I,  i). 
Les  masques  que  le  bruit  des  noces  de  Monsieur  de  Pourceaugnac  a 

attiré  ici  de  tous  les  endroits  de  la  ville  (VII,  335,  Pourc,  III,  vii  : 

note). 
Je  ne  vous  avois  pas  vu  là,  Madame  (VII,  409,  jim.  magn.  II,  11). 
Crojez-vous  que  ce  nous  soit  une  gloire  d'être  sorti  d'un   sang  noble 

lorsque  nous  vivons  en  infâmes?,,,  [Cet  éclat  de  leurs  actions]...  nous 

impose  un  engagement...    de  ne  point  dégénérer  de  leurs  vertus,  si 

nous  voulons  être  estimés  leurs  véritables  descendants  (V,  17$  et  176, 

D,  Juan,  IV,  iv). 
ToiirBTTE.  Je  me  suis  trouvé  ici  toute  seule  (IX,  4a9,   Mal,  im,  III,  xii  : 

note).  Cf.  p.  343  et  u.  4  du  même  tome. 
...  [M'Jaccuscr  de  les  avoir  épousé  toutes  deux  (VII,  3i3,  Pourc,  II,  x  : 
HippoLTTE....  Si  lorsque  mes  amants  sont  devenus  les  vôtres^         [note). 
Un  seul  m'eût  consolé  de  la  perte  des  autres  (I,  Et.  1904). 
PHiLABnirTE.  Il  sait  que,  Dieu  merci,  je  me  môle  d'écrire. 
Et  jamais  il  ne  m'a  prié  de  lui  rien  lire  (IX,  F,  sav,  ii38). 
J'ai  lu  des  vers  de  vous  qu'il  n'a  point  trouvé  hedMX  (IX,  F,  sav,   11 56  : 
...  Vous  serez  un  marchand  d'Arménie,  [note). 

Qui  les  aurez  vu  sains  l'un  et  l'autre  en  Turquie  (I,  Et,  i33a  :  note). 
Klle  s'est  re/u/ii  odieuse  (IV,  38i,  Tart,  Préf.  :  note). 
Après  quinze  ou  vingt  ans  qu'on  les  a  cru  perdus  (I,  Et,  i338  :  note)« 
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DoBin  [à  Valsas  et  à  Masiahs]....  Je  tous  ai  imUté  tout  da  loDg  que- 
reller (IV,  Tart.  755  :  note). 

Et  ces  jeux  les  ont  rv  sVnu^-donoer  parole  (I,  Dép,  «.  iii3  :  note). 

AssoLPU  [k  Agvss].  L*air  dont  je  tous  ai  m  lui  jeter  cette  pierre  (UI, 
Éc.  d.  f.  659K 

F.«M¥»»   Aurois-je  pris  la  chose  ainsi  qu'on  m*a  rs  faire  (IV,  Tui,  i4^9)* 

Je  Toudrois  que  tous  Teussiez  entendu.  [Mariane]  parler  là-dessus  (Vil, 
Ii4«  -*#r.  II,  t). 

Participes  des  Terbes  mller  et  vtnir  accomps^ês  de  raaxilieire  être  et  «aat 

accord  avec  le  sajet,  parce  qa*ils  font  cofps  en  qaclqae  sorte  avec  l*iBiBitif  qai 

les  sait  : 
Ma  fille  est  une  opiniâtre  qui  sVst  alU  mettre  dans  la  tête  un  certain 

Clëonte  (VIII,  174,  Bourg,  g,  IV,  n  :  note). 
Deux  carognes  de  baragouineuses  me  sont  i^eitic  accuser   de  les  avoir 

ëponsë  toutes  deux  (VII,  3i3,  Poure.  II,  x  :  note). 
AsGBUQUs.  Une  personne...  qui  m* est  wenu  tirer  de  la  peine  où  jVtois 

(IX,  343,  Mml.  im,  U,  m  :  note).  î^"^)* 

Loinsov.  Je  tous  suis  9enu  dire  tout  ce  que  j*ai  tu  (IX,  379,  Jfa/.  im.  Il, 

Participe  de  Tcrbe  réfléchi  accordé,  sniTant  l*aiicîcB  usage,  avec  le  sajet  : 
Us  se  sont  damnés  Tun  el  Tautre  une  promesse  de  mariage  (VII,  10$, 

Aw.  V,  T  :   note).  Ainsi  lit-on  dans  les  anciens  textes  de  La  Fontame 

(t.  IV,  p.  3i4  «t  note  3)  :  Tous  deux  s*ëU>ient  entre*donnës  la  foi. 
Dans  les  exemples  soivaiits,  il  n*y  a,  crojons-nons,  à  signaler  qae  des  inad- 

Tertances  de  rimprimcor  : 
Il  rient  de  mourir...  d'une  foiblesse  qui  lui  a  prise  (IX,  43a«  iV'^*  'm* 

m,  XIII  :  note). 
Les  sérénades  et  les  cadeaux  que  les  présents  ont  suipi  (VIII,  i5i, 

Bourg,  g.  III,  XT  :  note). 
Je  sois  fâché  des  coups  qu'ils  tous  ont  donné  (VIII,  81  «  Bourg,  g.  II, 

ir:  note). 

E.  —  Accord  du  rerbe. 
Tous  les  discours  sont  des  sottises. 
Partant  d'un  homme  sans  éclat; 

Ce  seroit  paroles  exquises  (Si  c'ëtoit  un  grand  qui  parlât)  (VI,  Amph.  841)* 
V07.  aux  PaoïfOMS  DiMonsTSATiPS  (Vil,  i,  D,  11*)  quelques  exemples  iaté- 

ressants  d*accord  du  Tcrbe  après  ce  (c  est,  ce  sont). 

Le  reste^  comme  spectateurs^  va  occuper  les  deux  coins  du  théâtre  (IX, 

a65,  I*  Prol.  du  Mal.  im,). 
Quel  droit  ont^ils  chacun  d'y  Touloir  ma  présence?  (IV,  Pr.  d'à.  345.) 
Et  quatre  ou  cinq  mille  écus  est  un  denier  considérable    (VII,   33a, 

Pourc.  III,  Tii). 
...  Deux  ans,  dans  son  sexe,  est  une  grande  avance  (VI,  Mélie.  209). 

L^accord  du  Tcrbe   •*expliqne  et   par  Pattribut  singulier  qui  le  suit,  et   par 

l'expression  numérique  considérée   comme  un  total,  un  tout  unique  :  Tojes  la 

note  an  vers  cité. 

Quatre  et  quatre  sont  huit  (V,   140,  />.  /uan,  III,  i). 

Trois  et  deux  font  cinq,  et  cinq  font  dix...  (IX,  279,  MaL  im,  I,  i). 

BxL.  <K  Loger  son  ennemie  »  est  pour  moi  plein  de  chnrmes.... 

Abm.  Que  ff  riche  appartement  »  est  là  johment  dit!.  . 

Bu..  Je  suis  de  Totre  aTÎs,  «  quoi  qu'on  die  »  est  heureux. 

...  n  vaut  toute  une  pièce.... 

Philam.  Ce  ff  quoi  qu'on  die  »  en  dit  beaucoup  plus  qu'il  ne  semble.... 

Bel.  Il  est  vrai  qu'il  dit  plus  de  choses  qu'il  n  est  gros  (IX,  F.  sav,  767, 

DoE.  Vous  l'aimez?...  Mab.  Oui....  [780,  786,  786,790,  793). 

DoR.  ...  U  TOUS  aime  de  même? 

Mab.  Je  le  crois.  Domi.  Et  tous  deux  ^rii^s  également 
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De  vous  voir  mariëi  ensemble?  ^IV,  Tort.  6ii.) 

Si  je  ne  suis  hardi,  tâchons  de  le  paroilre  (VI,  Amph.  3o5). 

Ciel,  faites  que  mon  fronl  soit  exempt  de  disgrâce  (III,  Éc.  d,  f,  ioo4). 

Yoy.  plus  haat  aux  PaonoMS  PKasoiia&LS  (V,  B,  5*)  d*aatres  exemples  de 
mous  poury«  et  d*impérati£i  soit  au  singulier,  soit  au  pluriel,  dans  Pexpression 
d*an  TOBu  adressé  au  Ciel. 

Enfin  donc/estions  sur  le  bord  de  la  mar,  moi  et  le  gros  Lucas....  Je  Tai 
tant  sarmonnë  que  je  nous  sommes  boutés  dans  une  barque....  Des  man- 
ches où.  f  entrerions  tout  brandis^  toi  etmoi....  Je  sommes  pour  estre  ma- 
riés ensemble  (V,  io3  et  note  4,  io5,  108,  109,  Z>.  Juan^  H,  i). 

Tavons  pris  là  tous  deux  une  gueble  de  commission  (VI,  481  Méd,  m,  /. 

I,   IT). 

Je  savons  çen  queye  savons  (VI,  61,  Méd,  m,  l,  I,  t;. 

(J'appréhende  fort)  Qu'ici  ma  mère  et  vous  ne  sojret  pas  d*accord  (IX,  F. 

(Le  plaisir  de  le  voir...)  S'excuser,...  [sop.  1108). 

Ses  pleurs,  son  désespoir  d'avoir  pu  nous  déplaire. 

Est  un  charme  à  calmer  toute  notre  colère  (lÛ,  Fdch,  449-45a)* 

Ce  procédé  obligeant,  cette  bonté  que  tous  me  ferez  Toir,  me  gagiura  en- 
tièrement. Elle  touchera  tout  à  fait  mon  cœur...  (VI,  58i,(7.Z).  III,  yi). 

Tous  mes  remèdes,  toute  ma  science,  toute  ma  capacité  est  à  votre  ser- 
vice (VI,  77,  Méd.  m.  l.  U.  11). 
\      Former  aux  bonnes  mœurs  Tesprit  de  ses  enfants. 

Faire  aller  son  ménage,  avoir  1  œil  sur  ses  gens, 

Et  régler  la  dépense  avec  économie, 

Doit  être  son  étude  et  sa  philosophie  (IX,  F,  sav,  573-576). 

Une  petite  larme  ou  deux,  des  bras  jetés  au  cou,  un  c  mon  petit  papa 
miffnon  9,  prononcé  tendrement  sera  assez  pour  vous  toucher  (IX, 
3o5,  Mal,  im,  I,  vj. 

Ce  mot  et  ce  regara  désarme  ma  colère  [i^^g,  1570). 

Et   produit  un  retour  de    tendresse  et   de    cœur  (Qui...)  (III,  Ée,  d,  f. 

[Le]  chagrin  et...  [la]  colère  que  donne  à  l'esprit  d'une  femme  la  con- 
trainte et  la  servitude  (VI,  349,  Sic,  vi). 

Quoi  que  puisse  dire  Aristote  et  toute  la  Philosophie...  (V,  79,  /). 
Juan^  I,  ij. 

C'est  une  femme  qui  montre  pour  vos  enfants  une  affection  et  une 
bonté  qui  a^est  pas  concevable  (IX,  394i  Mal,  im,  II(,  m). 

(Céiimène)  De  qui  l'humeur  coquette  et  l'esprit  médisant 

Semble  si  fort  donner  dans  les  mœurs  d'à  présent  (V,  Mis,  aao). 

Et  ce  qu'il  me  faut  uire,  et  ce  qu'il  me  faut  dire  [Vicomte). 

Exerce  sur  mon  cœur  pareille  cruauté  (VIII,  559,  Escarè,  i,  donnet  du 

L'«ppui  que  vous  donnerait  auprès  de  la  justice  et  votre  droit,  et  votre 
argent,  et  vos  amis  (VIII,  457,  Scap,  II,  v). 

Au  diantre  soit  la  sotte  ville,  et  les  sottes  gens  qui  y  sont!  (VII,  247, 
Pourc,  I,  III.) 

Mais  pour  lui,  le  jeu  seul  Vocciqye  tout,  je  pense, 

Et  les  petits  désirs  de  se  voir  ajuste 

Ainsi  que  les  bergers  de  haute  qualité  (VI,  Mélic,  a  10). 

Jtfais  mon  cœur  ainsi  que  mes  yeux, 

S'est  fait  de  ce  présent  une  douce  habitude  (VIII,  Psy,  68a). 

Cette  pierre  ou  ce  grès  dont  vous  vous  étonniez 

Avec  un  mot  de  letU'e  est  tombée  à  mes  pieds  (III,  Èc,d,f,  9i5). 

Si  message  ou  poulet  de  sa  part/>e{//  entrer  (III,  Éc,  d,  /*.  Ii4i). 

L'un  et  l'autre  excès  choque^  et...  (II,  Éc,  d,  m.  43). 

Tout  consiste  en  des  récits  que  vient  faire  ou  Agnès  ou  Horace  (III, 

[Celle  des  parties  de   la  peinture]  (36 1,  Crit.  vi). 

Que  ne  peut  uous  donner  le  travail  ni  le  zèle  (IX,  Fal^de-Gr,  5a). 


XVI.   —  ACCORD.  ctxv 

Est-ce  moi  qui  tous  quitte^  ou  pous  qui  me  chassez?  (IX,  F.saw,  xi88.) 
Je  m'appelle  Léaodre,  qui  suis  amoureux  de  Lucinde,  que  tous  Tcnei 

de  visiter  (VI,  94,  IktéJ.  m.  L  II,  t). 
So8iB«  Ejifin  ce  moi  qui  suis  chez  nous. 

Ce  moi  oui  s'est  montre  mon  maître  (VI,  Amph,  818,  819  :  note). 
Je  suis  nomme  qui  sais  ma  cour  (VII,  408,  j4m,  magn,  II,  i). 
Je  suis  homme  qui  aime  à  m'acquitter  le  plus  tôt  que  je  puis  (VIII,  114, 

A,«y.,.m,iT).  (IV,  T). 

Un  homme  comme  vous,  qtti  savez  comme  il  faut  vivre  (V,  179,  D,  Juan^ 
Il  faut  qu'une  personne  comme  vous,  qui  êtes  magnifique,  et  qui  avez  de 

Tindination  pour  les  belles  choses,  ait  un  concert  de   musique  chez 

soi  tous  les  mercredis  (VIII,  66,  Bourg,  g.  II,  i). 
Mais  ce  flegme.  Monsieur,  qui  raisonnez  si  bien...  (V,  Mis,  167). 
Bois,  prës,  fonuines,  fleurs,  qui  voyez  mon  teint  blême  (IV,  161,  Pr.  JCÈ, 
Traître,  de  qui  la  langue  à  causer  trop  habile  [Interm.  Il,  ly. 

D*un  père  contre  moi  vient  d'échauOer  la  bile. 
Qui  me  perds  tout  à  fait...  (I,  Bip,  a,  957-959). 

Daudiit  [à  AjigélxqusI.  Ah  !  crocodile,  qui  flatte  les  gens  pour  les  étran- 
gler (VI,  58a,  G.  D.  III,  vi). 
Et  c*est  toi  que  Ton  veut  qui  choisisse  des  deux  (VI,  Mélic,   346  :  note.) 
Hëlas!  ce  nVst  pas  moi  qui  le  connott^  Madame; 
Cesi  ma  femme  (II,  Sgan,  36 1). 
Nous  chercherons  partout  à  trouver  à  redire, 

Et  ne  verrons  que  nous  qui  sache  bien  écrire  (IX,  F,  sav,  936  :  note). 
Ce  ne  seroit  pas  moi  qui  se  ferait  prier  (II,  Sgan,  68). 
Val.  Je  vous  demande   si  ce  n*est  pas  vous  qui  se  nomme  Sganarelle.... 

Scan.  ...  C'est  moi  qui  se  nomme  Sganarelle  (VI,  58  et  69,   Méd,  m,  l. 

I,  V  :  note).  Cf.  VIII,  Psyché ^  vers  1471  (de  Corneille). 

Quelijaei  lignri  plus  haut,  p.  58,  Yalère  a    dit  :   •    Monsieur,    n'est-ce  pas 

vous  qui  vous  af'/>eiez  Sganarelle  ?  • 

...  Que  me  diriez-vous,  Monsieur,  si  c*étoit  moi 

Qui  vous  eût  procuré  cette  heureuse  fortune?  (I,  Dép,  a.  945.) 

Trois  vers  plus  loin  on  lit  :  (C*est  moi),,,  qui  vous  ai  produit  ce  favorable  effet. 
Voj.  plus  loin  à  Stllbpse,  XVII,  C,  le  3*  et  le  4*  ex.  avant  la  fin. 

F.  —  Non-accord  de  mott  iaitant  partie  de  locations. 
Un  antre  poar  nne  antre. 

Fivent  les  collèges  d*oii  Ton  sort  si  habile  homme!  (IX,  349*  iifa/*  <'>•• 

On  Ut   Five  les  colU^es  dans  la  plupart  des  éditions  anciennes,  les  impri- 
meurs ayant  considéré  vive  comme  une  exclamation  inTariable. 

Témoin  les  Turcs,  par  vous  appelés  hérétiques  (1,  Et,  i499)* 
Mariicettii.  Vous  m'avez  fait  trotter  comme  un  Basque!  (I,  Dép,  /t,  86.) 
Que  maudit  soit  l'heure  et  le  jour  où  je  m'avisai  d'aller  dire  oui!  fVl, 
36,  Méd,  m.  /.  I,  I.) 

L'inversion  explique  ce  défaut  d^aceord;  voy.,  pour  des  cas  analogues,  la 
Remarque  qui  termine  le  g  64  de  la  Syntaxe  française  du  zvii"  sitcle  de 
M.  Haate. 
Vous  ne  trouverez  pas  mauvais,  s'il  vous  plaît,  la  curiosité  que  j'ai  eue 
de  voir  un  illustre  malade  comme  vous  êtes  (IX,  4i7t  ^^^^-  '">•  IH*  x). 
Viijex  la  note  4  à  la  page  citée  :  trouver  mauvais  est  à  considérer  ici  comme 
un  com|K)sé  inséparable  et  inTariabIc,  où  mauvais  fait  corps  uvee  le  trerbe  et 
reste  neutre. 

Compares,  an  tome  I  du  Lexique  de  Mme  de  Sérigné,  TaTant-demier  exem- 
ple de  la  page  xxxvxn.  —  Cf.  A  quoi  Bon...  cette  grimace. 

*Cëlie  est  le  premier  qui...  dit  à  son  amant...  (II,  io5,^^ii.  xxi^  Arfpim., 
DOte  a),  Ct.,  tome  VlII,  p.  307,  note  3,  une  variante  (eheieum  au  lieu 
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de  ekaeitne)  au  ren  767  de  Psyché^  lequel  est  de  Corneille;   mais 

Toyex  aussi,  tome   XI,    p.   a8i,    dernier  alinéa,  une  Addition  à  la 

page  438  du  tome  I. 
PiaaaoT.  Deux  autres...  qui  s*équiant  sauves  tout  seul,.,  l'V,  io5,  D. 
iCe  bon  apôtre)  [/«aii,  II,  i). 

Qui  veut  m*en  donner  d'une  et  m*en  jouer  d*iiit  autre  (I,  Et  i56o). 
ÀoxuQUB.  Le  hasard  nous  a  fait  oonnoitre  il  j  a  six  jours,  et...  la 

demande  qu*on  tous  a  faite  est  un  effet  de  TincUnation  que,  dès  cette 

Crémière  rue,  nous  arons  prise  Vun  pour  Vautre  (IX,  agS,  Mal,  im. 
»  ▼). 
AoLAUBB  [à  CmvpB]....  Laissons  parler  mon  chagrin  et  le  rôtre, 
Et  de  nos  cours  Pun  à  Vautre 
Exhalons  le  cuisant  dépit  (VHI,  Psy,  X7a  :  note). 
Tenex,  embrassex-moi  :  c'est  un  autre  elle-même  (II,  Ée,  d,  m.  79^).  Cf. 

le  Lexique  du  Corneille^  t.  I,  p.  lxtiii,  1*. 
Un  autre  auroit  paru  effroyable  en  l'état  où  elle  étoit  (VIII,  41^1  Scap. 
BfAXiHirrB.  Tu  nous  prends  pour  im  autre  (I,  Dép,  a.  14 18  :  note).  [I,ii). 
...  C'est  un  dessein  qui  seroit  malhonnête 
Que  de  vouloir  d'un  autre  enlever  la  conquête  ^IX,  F,  sav,  9a). 
Je  sais  qu'il  est  rangé  [Valère]  dessous  les  lou  d'un  autre    (I,  Dép,  a, 

556  :  note). 

Voyex,  toBc*  XI,  p.  281^  dernier  alinéa,  une  Addition  à  la  note  mentionnée, 

et  le  Lexique  an  Corneille^  tome  I,  p.  Lzn-ULvni.  —  Compares  : 

DoAi....  (D'un  chacun  eUes  blâment  la  vie,)...  par  un  trait  d'envie 

Qui  ne  sauroit  souffrir  qu'une  autre  ait  des  plaisirs 

Dont  le  penchant  de  l'âge  a  sevré  leurs  désirs  (IV,    Tart,  iZ^;  dans 

l'édition  de  1681  on  lit  un  autre), 
MoRGH.  Mais,  Madame,  s'il  vous  aimoit,  tous  n'en  voudriex    point,   et 

cependant  vous  ne  voulez  pas  qu'il  soit  à  un  autre,,,,  La  PamcBssB.  Je 

ne  puis  souffrir  qu'il  soit  heureux  avec  une  autre  (IV,  ao4..   Pr,  d^É, 

IV,  V  :  note). 
Mais  il  lui  dit  que  si  elle  ne  vouloit  point  qu'il  fût  à  une  autre^  il  falloit 

qu'elle  le  prît  pour  elle  (IV,  209,  Pr.  d'È,  V,  Argum.  :  note  8;  il  y 

a  dans  plusieurs  éditions  ancienues  e  k  un  autre  »). 
Clxon.  Disposez-en  [de  nos  cœurs]  pour  le  trépas, 
Mais  pour  luie  autre  que  vous-même 

Ayez  cette  bonté  de  n'en  disposer  pas  (VIII,  Pty.  48a).  [ii85). 

Clit.  Ce  que  vous  refusez,  je   l'offre  au  choix  d'une  autre  (IX,  F,  sav, 
Clft.  Il  n'est  plus  temps.  Madame  :  une  autre  a  pris  la  place  (IX,  F,  sav, 

ia4i). 

XVII 

STLLEPSE  OU  ACCORD  AVEC  LA  PENSÉE  PLUTÔT 
QUAVEC  LE  MOT 

A.  —  Accord  de  radjectif  et  du  participe  se  rapportant 
an  pronom  On, 

Mmb  Jourd.  Uon  ne  devient  guère  si  riches  à  être  honnêtes  gens  (VIII, 

146,  Bourg,  g,  III,  xii). 
L'AunoHB.  Dans  le  temps  où  Von  est  ^e//e. 

Rien  n'est  si  beau  que  d'aimer  (IV,  i3a,  Pr,  d'à,  Interm.  I,  i). 
AvoKLiQUB.  Je  les  trouve  bons  de  vouloir  qu'o/t  soit  morte  k    tons  les 

divertissemenu  (VI,  549,  G,  D,  II,  11). 
IsiDoaa.  Quelque  mine  qu'on  fasse,  on  est  toujours  bien  aise  d'être  aimée 

(VI,  a47,  Sic,  VI). 


XVII.   —   SYLLEPSE.  cutvii 

Mago.  h  ft  j  passe   [à  Paris]  cent  choses  tous   les   jours   qixom  ignore 

dans  les  prorinces,  auelque  spirituelle  qu*o«  puisse  ^tre  (II,  ()3«  Prt'c, i\). 

Ga.-R.  Je  prétends  quojt  soit  sourde  à  tous  les  damoiseaux  (1,  Dêp.  a. 

1784). 
La  Comt.  On  t%l servie  à  point  nommé  (Vil L  Sja,  Escarh,  11). 

YoT.  eaeore  Tadjectif  au  féminin,  se  rauportant  à  on  :  VI,  Aimpk.  56o  (Ale- 

■aèae);  V,  Mi*.  961,  17^4,  17*8  (Aninoé);  IX,  F.  sav.  11  (Amande),  3i3,  3-5- 

37«  (Béline). 
AidC  Je  Teux...  qii*en  homme  tThonmeur 
Om  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  parte  du  cœur  (V,  Mis,  35-36). 

t.  —  Accord  de  l'adjectif  et  dn  participe  après  on  yerbe  à  l'infinitif 
sans  sujet  exprimé. 

AvGXUQinu  11  est  fâcheux   d'être   contrainte    d'oublier  de  telles  injures 

(VI,  59a,  G.  D.  III,  vu). 
II.  Je  SUIS  bien  malheureuse... 

Qu'arecque  tous  mes  soins  pour  virre  dans  Thonneur... 
U  faille  être  exposée  aux  factieuses  surprises...!  (Il,  Éc,  d.  m,  65 1.) 
La  Cour.  Vire  Paris  pour  être  bien  servie]  (VIII,  569,  Escarh.  11.) 
...  Les  soins  de  paroitre  belles 
Se  prennent  peu  pour  les  maris  (III,  Éc.  d.  f,  764). 
AjfPH.  C'est  trop  être  éludés  par  un  fourbe  exëc/able  ! 
U  faut,  avec  ce  fer,  rompre  Tenchantement  (VI,  Amph,  1629).  ' 

C.  —  Accord  après  des  noms  on  pronoms  collectifs. 
La  grande  ambition  des  femmes  est...  d'inspirer  de  l'amour....  £t  l'on 
n'en  voit  point  de  si  fière  qui  ne  s^ applaudisse,  des  conquêtes  que  font 
tes  yeux  (VI,  347,  Sic,  vi  :  note). 

Le  pronom  e/i,  quoique  précède  du  plurit^l  femmes^  représente  ici  très  cor- 
rectement le  singulier  :  •  Ton  ne  vott  pas  de  femme,  aucune  femme  si  fière  • 
Comparez  Toxemple  suivant  : 

Comme  l'amour  ici  ne  m'offre  aucun  plaisir,  ['490* 

Je  m" en  veux  faire  au  moins  qui  soient  d'autre  nature  (VI,  Amph.  1490, 

Ce  que  je  vous  dis  là  ne  sont  pas  des  chansons  (III,  Èc,  d.  f.  729). 

Tout  ce  qu'il  y  a  d'agréable  sont  effectivement  les  idées  qui  ont  été  prises 
de  Molière  (III,  4a5,  Impr,  v  :  note). 

Cependant  la  plupart  ont  peine  a  s'y  soumettre  (lll,  Éc,  d.  f,  187). 

La  plupart  des  vertus  nous  seraient  inutiles  (V,  Mis,  i566). 

Comme  une  grande  partie  des  grâces  qu'on  y  a  trouvées  dépendent  de  l'ac- 
tion et  du  ton  de  voix...  (U,  47,  i^rée.  Préf.). 

Une  grande  partie  des  choses  que  j*aurois  à  dire  sur  ce  sujet  est  déjà  dans 
une  dissertation...  (III,  i58,  Éc.  d.  f.  Préf.). 

Et  comme  je  ne  vois  nul  genre  de  héros 

Qui  soient  plus  à  priser  que  les  parfaits  dévots...  (IV,  Tart,  356).  Cf.  : 

Je  la  trouve  [la  médecine],  entre  nous,  une  des  plus  grandes  folies  qui  soit 
parmi  les  hommes  (IX,  396,  Mal.  im.  III,  m).  [lll,  i). 

C'est  une  des  grandes  erreurs    qui  soit  parmi  les  hommes  (V,  i36,  D,  Juan, 

Une  troupe  de  personnes  affligées  y  viennent  déplorer  sa  disgrâce  [de  Psych»'). 
Une  partie  de  cette  troupe  désolée  témoigne  sa  pitié  par  des  plaintes..., 
et  l'autre  exprime  sa  désolation  par  une  danse...  (VIII,  297,  Psy, 
I"  Interm.). 

Une  troupe  de  Polichinelles  et  de  Matassins  vient  joindre  leurs  plaisanteries 
et  leurs  badinages  aux  divertissements  de  cette  grande  fête....  Mars 
vient...,  suivi  de  sa  troupe  guerrière,  qu'il  excite  à  profiter  de  leur 
loisir...  (VIII,  38a,  383,  Psj,  Livret  de  1671). 
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D.  —  Pronoms  accordés  aTCC  des  mots  qn'on  a  dans  ridée; 
il,  ils,  aux,  rapportés  k  personne,  gens. 

Où  Tâ-t-«//«,   où  Ta-t -«//«?  que    YeutrelU  faire,  cet  oison  bridé?  (VIII, 

563,  Esearb.  ii.) 
Une  personne  de  qualité...  trouva  le  projet  assez  à  son  gré,  Don  teule- 

ment  pour  me  soUiciter  d'j  mettre    la  main,  mais  encore  pour  Vy 

mettre  lui-même  (III,  i58,  Éc.  d,  /.  Prëf.). 
Il  fCj  a  personne  qui  ne  soit  rari  de  lui  nuire,  n'y  eAt-r7  point  d*autre 

intérêt  (VI,  174,  Sic,  xvni).   Voy.   le  Lexique   (II,  169)  à  pKAsomiE 

subst.  féminin. 

La  qualification  d'honnête  homme  a  été  très  naturellement  rapportée    à   une 

personne  (équivalent  de   on)  :     •  Il  n*ett   pas   inewmpatible    qu'une    personne 

soit  ridicule  en  de  certaines  cboses  et  honnête  homme  en  d'autres  ■  (III,  365, 

Crie,  Ti). 

Yoy.  aux  Pnoiioxs  VBnsoifivELS  (Y,  B,  3*)  :  //,  e//«,  représentant  quelqu'un^ 

quelque  chose. 

Ce  sera  seulement  pour  venser  le  public  du  cbagrin  délicat  de  certaines 
gens  ;  car,  pour  moi,  je  m  en  tiens  assez  vengé  par  la  réussite  de  ma 
comédie  ;  et  je  souhaite  que  toutes  celles  que  je  pourrai  faire  soient 
traitées  par  ^ ux  comme  celle-ci  (III,  iSg,  Ec,  a.  f,  Préf.). 

A  ces  mots,  toute  la  troupe  de  Bacchus  arrire,  et  I  un  d'eux,  s*aTançant 
à  la  tète,  chante  fièrement  ces  paroles...  (VI,  609,  Gr,  Dîp,  roy,), 

DoR.  Oti  est  donc  Son  Mtesse  Turque,,,}  M.  Jouan.  Le  Toilà  qui  rient 
(VIII,  aoo.  Bourg,  g,  V,  m  :  note). 

Vous  laisserez  sans  honte  immoler  votre  fille 

Aux  folles  visions  qui  tiennent  la  famille. 

Et  de  tout  votre  bien  revêtir  un  nigaud, 

Pour  six  mots  de  latin  qu'il  leur  fait  sonner  haut...?  (IX,  F,  sav,  687- 

...  Nous  voulons  montrer  à  de  certains  esprits^  [^>90.) 

Dont  l'orgueilleux  savoir  nous  traite  avec  mépris. 

Que  de  science  aussi  les  femmes  sont  meublées. 

Qu'on  peut  faire  comme  eux  de  doctes  assemblées  (IX,  F,  sap,  870). 

Je  viens  de  faire  deux  ou  trois  visites,  où  ils  ont  pensé  me  désespérer 
par  le  peu  de  respect  qu'ils  rendent  à  ma  qualité  (VIII,  670,  Escarh, 

Abm.  On  voit  briller  pour  vous  les  soins  de  notre  mère,  [ix). 

Et  son  choix  ne  pouvoit  d'un  plus  illustre  époux.... 

Hbxr.  Si  le  choix  est  si  beau,  que  ne  le  prenez>vous  [cet  époux]  ?  (IX, 
F.  sav,  1188.) 

11  vous  en  faudra  [de  l'argent]  pour  les  grosses  d'écritures,...  pour  le  rap- 
port des  substituts;  pour  les  épices  de  conclusion;  pour  l'enregistre- 
ment du  greffier,  façon  d*appointement,  sentences  et  arrêts,  contrôles, 
signatures  et  expéditions  de  leurs  clercs  (VIII,  466,  Scap,  II,  v).  Des 
clercs  de  a  tous  ces  gens- là  ». 

Vous...  auquel  il  en  a  tant  passé  par  les  mains  de  toutes  les  façons 
(VII,  372,  Poure,  I,  viii).  En  ne  rappelle  ici  aucun  mot  exprimé  : 
Vous  auquel  il  a  passé  par  les  mains  tant  de  gens.  Voj.  le  Lexique  à 
Eh  (p.  391  et  395). 

D.  PÈD.  On  est  venu  chanter  sous  nos  fenêtres.  Isid.  U  est  vrai  :  la 
musique  en  étoit  admirable  (VI,  246,  Sic,  vi). 

Alb.  Et  si  le  démenti  par  elle  vous  en  reste  ? 

M  ASC.  Elle  n'f/i  fera  rien.  Monsieur,  je  vous  proteste  (I,  Dép,  a,  ioi3. 
ioi4).  Elle  ne  nous  démentira  pas. 
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XVIII 

R£6IME 

A.  —  Régimai  de  certains  mbetantifi. 

Toy.  aoMi  à  ComTBUcnoH  (XXI,  E,  i*). 

PcMV  les  exemples  de  substantifs  précédés  de  de  et  équÎTaleats  de  géaitiu, 
•oitobjectifii,  toit  sabjeetifr,  Tojex  le  Lexifue  à  De  (x6«,  a  et  b,  p.  aSo  et  iSl) 
«t  an  BOts  CkItimkiit,  Cmoix  et  Hnnni. 

...  Si  j'ai  rofre  foi 

Qu*on  ne  tooi  Terra  point  Tonloir  venger  sur  moi...  (I,  Et.  i6ai,  i6»9). 

Voj.  Foi. 
Une  entière  croyance  aux  propos  de  Lucile  (I,  Dtp,  a,  34)- 
Et  cet  empressemuHi  pour  •  en  aller  dans  l'ombre 

Pécher  rite  à  tâtons  quelque  sinistre  encombre...  !  (I,  Dép,  a.  i5o9.) 
...  Personne  Ici  n*anra  VeMtrée  (II,  Éc.  d,  m.  1007). 

{Votre  humeur) 
)uTre  au  premier  venn  trop  à* accès  dans  votre  âme  (V,  àtis,  458). 

Comme,  par  la  mauvaise  humeur  de  son  père,  toute  sorte  d* accès  m*ett 
ferme  auprès  d'eues  je  me  hasarde  à  tous  prier  de  vouloir  servir  mon 
amour  (VI,  94,  Méd.  m.  /.  II,  v). 

Ne  lui  dois-je  pas  faire  [à  Alcmène  sa  femme]... 

Un  récit  de  ses  faits  contre  nos  ennemis  (VI,  Amph,  4^7)* 

Lia  tête  d*une  femme  est  comme  la  girouette 

Au  haut  d^une  maison^  qui  tourne  au  premier  vent(I,  ZV^.  a,  1166, 1167^ 

Je  saurai...  prévenir  sur  toi  le  courroux  du  Ciel  (V,  178,  />.  Juan^  IV,  rv 

Mais  un  plus  long  séjour  me  rendroit  trop  coupable, 

Et  du  retour  au  port  les  momenU  sont  pressés  (VI,  jimph,  6i5). 

...  Deux  âmes  en  qui  Ton  ait  wl  une  plus  grande  conformité  de  senti- 
ments, qui  aient  fait  éclater,  dans  le  même  temps,  une  résolution  à 
braver  les  traits  de  TAmour,  et  qui,  dans  le  même  moment,  aient 
fait  paroitre  une  égale  facilité  à  perdre  le  nom  d'insensibles  (IV,  aoo, 
Pr.  £È,  IV,  i). 

Cette  commodité  de  retoucher  Touvrage 

Aox  peintres  chancelants  est  un  grand  avantage  (IX,  Fal-de-Gr,  s5i). 

Et  parfois  il  me  prend  des  mouvements  soudains 

De  fuir  dans  un  aésert  Tapproclie  des  humains  (V,  Mis,  144,  i45). 

En  vous  le  produisant,  je  ne  crains  point  le  blâme 

ly avoir  admis  chez  vous  un  profaue.  Madame  (IX,  F,  sav.  938). 

B.  ~  Compléments  circonstanciels  exprimés  sans  Taide 
de  prépositions. 

C'est  un   coup  de  mousquet  que  je  reçus  la  dernière   campagne   que  fai 

faite  (II,  io3,  Préc.  xi). 
fUn  ^ti)  L'obligea  d*en  sortir  [de  la  ville]  une  nuit  sans  éclat  (I,  Et,  i3i4). 
(Un  fils...)  Dont  cette  /iii<7  en  songe  il  a  vu  le  retour  (I,  Et,  1298). 
Que  faites-vous  les  soirs  avant  qu'on  se  retire?  (II,  Éc,  d,  m.  3o3.) 
...  Mon  valet  la  nuit  pour  la  garder  [la  maison]  s'7  tient  (I,  Et,  1778). 
Un  seul  moment  plus  tard  tous  vos  pas  étoient  vains  (L  Et.  8a i). 
...  Comédie  représentée  la  première  fois  à  Paris...  (ÏX,  i,  F.  sav.  Titre 

de  l'éd.  de  i68a). 
Quatre  lustres  entiers  il  j  cache  son  sort...  (II,  D,  Gare,  858). 
...  Après  m'avoir  eu  quatre  «uu  pour  serviteur...  (I,  Et,  735;  V07.  IX,  F, 

sav.  1180,  1373). 
Tout  s*ett-il,  ces  deux  jours ^y,ué  de  bonne  sorte?  (FV,  Tort,  119.) 
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Je  touffrirai  un  temps  \  mais  i*en  viendrai  à  bout  (VIII,  134»  Bourg,  g, 
m,  x;  cf.  V,  Mis.  3i5). 

Quel  temps  avez-TOut  demeuré  en  Angleterre?  (IV,  ao,  Mar,  f,  i.) 

Aile  a,  de  deux  jours  Pun,  la  fièvre  quotiguenne  (VI,  loi,  Sied,  m,  /.  m,  ii). 

Quoi?  masques  toute  nuit  assiégeront  ma  porte?  (I,  Et,  is44*) 

Jour  et  nuit,  grêle,  vent,  péril,  chaleur,  froidure^ 

Dès  qu'ils  parlent,  il  faut  voler  (VI,  Amph,  17a  :  note). 

Je  SUIS  parti,  les  cieux  d'un  noir  crêpe  poùis. 

Pestant  fort  contre  vous  dans  ce  fâcheux  mart^rre  (VI,  Ampk,  718). 

D.  Juair,  se  reculant  trois  pas,,,  (V,  i53,  D,  Juan,  III,  iv,  j,  de  se.). 

Monsieur  Purgon  m'a  dit  de  me  promener  le  matin  dans  ma  chambre, 
douze  allées,  et  douze  venues  (IX,  339,  Mal.  im.  II,  11). 

Argan,  seul  dans  sa  chambre  assis,  une  table  devant  lui,  compte  des  par- 
ties d'apothicaire'  avec  des  jetons  (IX,  279,  Mal.  im,  I,  i). 

Après  ce  rare  exploit,  je  veux  que  l'on  s'apprête 

A  me  peindre  en  héros  un  laurier  sur  la  tête  (I,  Et,  791). 

,,,  Un  are  à  la  main,  sur  V épaule  un  carquois. 

Comme  une  autre  IMane  elle  hante  les  bois  (FV,  Pr,  dt.  71). 

Et  lui,  plein  de  transport  et  V allégresse  en  Vâme,.,  (III,  Ee.  d,  f,  1756). 

Tantôt,  Pesprit  ému  dune  frayeur  bien  vive 

D'avoir  vu  Trufaldin  avecque  mon  rival, 

Je  songeois  à  trouver  un  remède  à  ce  mal...  (I,  Et,  848). 

S'aller  jeter  dans  l'eau  la  tête  la  première  (VI,  594,  G,  D,  III,  viii). 

La  grammaire,  qui  sait  régenter  jusqu'aux  rois, 

Et  les  fait  la  main  haute  obéir  à  ses  lois  (IX,  F,  sav,  466). 

Crainte  pourtant  de  sinistre  aventure. 

Allons  chez  nous  achever  l'entretien  (VI,  Amph,  267). 

J'empêche,  peur  du  chat,  que  mon  moineau  ne  sorte  (III,  Èe,  d,  f,  207). 
On  peut  rapprocher  des  exemples  donnés  pins  haut  les  phrases  soirantes  : 

Hors  céans,  on  le  prise  [Trissotin]  en  tous  lieux  ce  qu'il  vaut  (IX,  F. 
sav,  1^59).  [A]  sa  valeur. 

Admirez  mes  bontés  et  It  peu  qu'on  vous  vend  —  Ce  trésor  merveil- 
leux... (V,  334,  Am.  méd,  II,  vu).  Le  peu  fpour]  lequel  on  vous  vend, 
comme  [pour]  peu  de  chose  on  vous  vend.... 

Je  les  vends  cela  (VI,  60,  Méd,  m.  /.  I,  v).  [A]  ce  prix-là. 

C.  —  Régime  de  qnelqnes  adjectifs. 

(Que  de  discours!)  Rien  n'est-il  suffisant  d  en  arrêter  le  cours?  {Dep,  a. 
Cet  amour  de  travail,  qui  toujours  règne  en  eux,  17^4*) 

Rend  à  tous  autres  soins  leur  esprit  paresseux  (IX,  Val^de-Gr.  354)* 
Ce  vigoureux  génie,  au  travail  si  constant..,  (IX,  Kal-de^Gr,  3o5). 
Si  vous  êtes  né  à  ne  pouvoir  vous  en  passer  [des  médecins],  il  est  aisé 

d'en  avoir  un  autre  (IX,  4i3,  Mal,  im,  III,  vi). 

Si  vous  avez  été  destiné  en  naissant  à  ne  pouvoir...  :  Toyez  la  note  3  à  la 

page  citée. 
Mais  quand  j'ai  bien  mangé,  mon  âme  est  ferme  à  tout  (II,  Sgan,  a35). 

V07.  au  Lexique  les  article  A  (i*,  g,  p.  6)  et  De  (5*,  p.  269). 

D.  —  Régimes  de  certains  verbes. 

Quelque  sujet  que  j'aie  de  me  plaindre  de  vous  du  secret  que  vous  m'avez 

fait...  (V,  3ia,  Am,  méd,  I,  iv  :  note). 
On  n'a  nul  droit  de  murmurer 
Des  grâces  que  leur  main  [la  mains  des  Dieux]  ne  veut  plus  nous  éten^ 

dre  (VIII,  Psf,  656).  Étendre  jusqu'à  nous,  répandre  sur  nous. 
Je  /'achète...  des  rubans  à  tous  les  marciers  qui  passout  (V,    iio,   D« 

Juan,  II,  i). 
De  ce  qu'elle  s*/  met  [dans  ta  tête]  rien  ne  la  fait  ^ucAir  (III,  Éc,  d,  f,  8a»). 


on  vous  destine. 
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Ce  qu'il  trouve  qu'il  ne  lui  est  point  arrive  [il  doit]  Vimputer  à  bonne 
fortune  (VIII,  454»  Scap,  II,  vj.  V07.au  Lexique  :  imputer  à  quelqu*un, 
s*imputer  quelque  chose  à  péché,  à  injustice,  à  bonne  fortune,  a  trop 
de  lâcheté. 

Vos  mépris  me  sont  connus  (VI,  547^  G.  D,  II,  11). 

Monsieur,  suis -je  connu  de  vous?  (VI,  SaS,  G.  D,  I,  v.) 

(C'est  à  votre  père)  Qu'i/  vous  faut  obéir  (IX,  F.  sav,  i6gi;  cf.  5o6). 

Vojez  un  peu  quel  a  vertigo  »  lui  prend  jV!!,  3oa,  Pourc,  II,  vi).  Voj. 

...  Bien  lui  prend  de  n'être  pas  de  verre  (IX,  F,  sav,  744)*  [Prxvdbb. 

...  Nous  avons  du  Ciel  ou  du  tempérament 

Que  nous  jugeons  de  tout  chacun  diversement  (II,  D.  Gare,  1181,  1181). 

Et  tu  m'avois  prié  même  que  mon  retour 

T'j  souflrit  en  repos  (II,  Éc.  d.  m.  81 3,  814). 

J'ose  vous  convier  [conjurer]  qu'elle  [cette  action]  n'éclate  point  (I,  Dép, 

Dites-lui  ma  pensée,  et  l'arertissez  bien  [a.  86o|. 

Qu'elle  ne  vienne  pas  m'échauffer  les  oreilles  (IX,  F,  sav,  ma,  iii3). 

...  Il  faut  attendre 

Quel  parti  de  lui-même  il  résoudra  de  prendre  (I,  Dép,  a,  iSyZ,  1574.) 

Pourrai-je  point  m'éclaircir  doucement  j'il  j  est  encore?  (VI,  557,  G, 
D.  II,  VI.) 

Je  vous  apprendrai  bien  /il  faut  sortir  sans  nous  (II,  Èc.  d.  m.  i3o). 

Sganarclle  demande  conseil  au  Seigneur  Géronimo  /'il  se  doit  marier 
uu  non  (IV,  71,  Mar,  f,  I,  i,  Livret  de  1664). 

i Votre  plus  court  sera)  D  accepter  sans  façons  l'époux  qu'i 
'ignore,  dites- vous,  de  quelle  humeur  il  est. 
Et  dois  auparavant  consulter  s'i\  vous  plait  (II.  Sgan.  16). 
Je  prends  à  témoin  le  prince  votre  père  si  ce  n'est  pas  vous  que  j'ai 

demandée  (IV,  ai 4,  Pr,  d'È.  V,  11). 
Il  £sut  qu'ils  vous  chantent  une  certaine  scène  d'une  petite  comédie  que 

je  leur  ai  vu  essayer  (VI,  ^37,  Sic,  11). 
Vous  n'êtes  pas  la  première  femme...  qui  ait  auprès  d'elle  un  Monsieur 

le  Receveur,  dont  on  lui  voit  trahir  et  la  passion  et  la  bourse,  pour  le 

premier  venu  qui  lui  donnera  dans  la  vue  (VIII,  $94 f  Escarb,  viii). 
Je  reçus  d'eux  [des  Dieux]  en  toi,  ma  fille, 
Un  présent  que  mon  cœur  ne  leur  demandoit  pas; 
J'j  trouvois  alors  peu  d'appas. 

Et  leur  en  vis  sans  joie  accroître  ma  famille  (VIII,  Psy,  680). 
(Je  ne  m'étonne  pas) 

De  voir  prendre  à  Monsieur  la  thèse  qu'il  appuie  (IX,  F,  sav,  i3i6). 
Mais  quel  sujet  si  grand  contre  lui  vous  irrite. 
Vous  à  qui  j*ai  tant  vu  parler  de  son  mérite?  (V,  Mis,    iSgS.)  Cf.  Voib 

(7*  division,  dernier  exemple). 
Je  ne  l'ai  jamais  vu,  et  je  l'ai  seulement  ouï  dépeindre  à  mon  frère  (V, 

i5i,  D,  Juan,  III,  m). 
Vous  leur  aurez  ouï  leur  disgrâce  conter  (I,  Et,  i34o). 
J'ai  ouï  condamner  cette  comédie  à  certaines  gens  (III,  33a,  Crit,  v). 
C'est  fort  bien  fait  à  vous  et  vous  le  prenez  comme  il  faut  (V,  94,  D, 

Juan,  I,  11;  cf.  IX,  F,  sav,  197). 

Toj.  le  Lexique,  t.  I,  p.  7,  pour  A,  équiTalent  de  par,  après  un  infinitif  régi 

par  les  verbes  laisser,  faire,  entendre,  et  dans  les  expressions,  c\tt   mal  fait  à 

vous,  e^est  bien  dit  à  vous. 

Oui,  mon  cœur,  trop  vengé  par  de  si  rudes  coups. 

Laisse  à  leur  cruauté  désarmer  son  courroux  (II,  D,  Gare,  1567]. 

Cesse  donc  d'insulter  au  sort  d'un  misérable, 

Et  laisse  à  mon  devoir  s'acquitter  de  ses  soins  (VI,  Âmph.  448  et  449)- 

La  liberté  de  t^acquitter... 
Laisaei-dii  croire  ce  qu'elle  voudra  (V,  i3o,  D,  Juan,  II,  rr). 
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...  Un  dragon  turreillant  dont  la  êérénté 

Ne  lui  laisse  jouir  d'aucune  liberté  (II,  Ée.  d,  m.  3i4).  Voj.  à  Lansn. 

jt  des  ardeurs  si  belles  —  Laissons-nous  enflammer  (  VlII,  64«  Bourg,  g, 

I,  II,  Dial.  en  mus.J. 
...  Ne  TOUS  laissez  point  séduire  à  tos  bontés  fIX,  F,  sav.  157a  :  note). 
Son  esprit...  se  laisse  ëblouir  à  la  qualité  (VIII,  199,  Bourg,  g.  III,  ix). 
Eh!  Monsieur,  laissez- vous  toucher  à  ses  prières  et  aux  miennes  (IX, 
[Est-ce].. .  que  j'aurois  cette  foiblesse  d*Âme  [434,  ^^l*  «*'"•  UI,  xrr). 
De  me  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme?  (Dl^  F.  Mr.  i58a.) 

Faire  wt  un  wpiWiTiF  aybg  un  aitoxm  niDiascr  LouxQuaMsiiT  sunrr  de 

L^IHFIinTIF  : 

Son  amour  au  désespoir  lui  fait  trouver  moyen  de  s'introduire  dans  la 

maison  de  sa  Bergère  (IX,  36a,  MnL  im,  II,  r). 
Par  ma  foi  !  Il  mériteroit  qu'elle  lui  fit  dire  vrai  (VI,  533,  G.  D,  I,  n). 
Voyez   une   ancienne    conttraction   dans  la  Lettre   sur  Vlmpotteur  (1667], 

t.  IV,  p.  55a,  an  second  renToi. 

J'ai  de  fortes  raisons  qui  m'ont  fait  révéler 

Un  hjmen  que  vous-même  aviez  peine  à  celer  (I,  Dép,  a.  963). 

Qoi  m*ont  décidé  à  réTèler....  Mais  me  est-il  ici  régime  direct  on  indirect? 
Ainsi  que  ie,  nous^  tous,  il  peut  être  Ton  on  Tautre,  et  1rs  exemples  ne  man- 
quent pas  d*inflniti(8  joints  à  faire  qui,  bien  qu*en  dépende  nn  complément  di- 
rect, ont  poar  sujet  logique,  non,  comme  le  veut  la  règle  d*anjoard'hni,  nn 
pronom  au  datif,  mais  un  pronom  à  Taccusatif.  Voyez  la  Sjmt'ixe  frttncaite  dm 
zvxi*  tièele  de  M.  Haa«e,  §  90  :  nous  y  trouTons  citée  cette  phrase  de  Mme  de 
Sévigné  (t.  VI,  p.  194,  1680)  :  «  On  ne  la  fera  point  dire  ce  qnVlle  ne  dit 
pas  ». 

L*amitié  qui  me  lie  à  Monsieur  votre  frère  me  fait  prendre  intérêt  à  tout 

ce  qui  vous  touche  (IX,  aoi,  F.  sav,  après  le  vers  1704). 
La  subtile  adresse  de  ma  carogne  de  femme  pour  se  donner  toujours 

raison,  et  me  faire  avoir  tort  (VI,  565,  G,  D,  II,  vni). 
(J'ai  cru)  Que  je  pourrois  vous  faire  écouter  la  raison  (IX,  F.sav,  i464)* 
Vous  avez  un  ridicule   orgueil,  une  impertinente  présomption  qui.  fait 

hausser  les  épaules  à  tout  le  monde  (IX,  373,  Mai.  ini.  il,  vi  ;  cf.  II, 

/>.  Gare.  936;  III,  Fdeh,  78;  IX,  F.  sav.  losa). 

Faire    et    ur  nimiiTiv  Avic  ur    mioncB   niaccT  logiquehkict   sujet   se 

L^iRFiNrriF  : 
J*avois  donné  ordre  qu'on  ne  me  fit  parler  personne  (V,   166,  />•  Juan^ 

IV,  m  :  note).  Qu  on  ne  laissât  personne  parler  à  moi. 
Une  certaine  Claudine,  qui  tout  du  premier  coup  a  compris  ce  que  je 

voulois,  et  qui  m'a  fait  parler  a  sa  maîtresse  (VI,  5i3,  G,  D,  I,  11). 
La  grammaire,  C[ui  sait  régenter  jusqu'aux  rois. 
Et  les  fait  la  main  haute  obéir  à  ses  lois?   (IX,  F,  sap.   466;   cf.    1489, 

1756;  IX,  Fal-de-Gr.  i56,  aa6.) 
Valère  sur  ce  point  me  fait  vous  visiter  (IV,  Tart,  4» 9). 

C*eêt  à  la  demande  de  Valère  que  je  viens  vous  entretenir  de  ee  point  (du 

mariage  de  Valère). 

(Apprends-moi  donc)  Qui  te  fait  me  chercher?  (I,  Dép,  a,  91.) 
(La  fortune)  Jlfe  fait  vous  reconnoitre  (I,  Et.  i960). 
Vous  me  faites  un  bien,  me  faisant  vous  connoCtre  (V,  Jiu.  1704). 
Ma  foi!  les  filles  sont  ce  que  l'on  les  fait  être  (II,  Éc.  d,  m.  5 11). 
Les  choses  ne  valent  que  ce  qu'on  tes  fait  valoir  (II,  93,  Prêc.  ix). 

Faire  et  ur  xrfiritif  avec  ttr  mIoimc  DiaEcr  u>oiqubmbrt  &tfona  de 
L*xRPiRiTir  : 

Ses  vertus  de  chacun  le  faisoient  révérer  (IX,  Sonnet  à  Le  Vayer). 

Voyez  une  ancienne  construction  dans  la  Lettre  sur  Vlmposteur  (1667).  t.  IV, 
p.  556  et  564  ami  >*"  renvois. 
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St  faire  ST  un  iwfuhtif,  st  Èthm  vm  mieoa  sorr  dibbot,  mit  didiabct 

DS  CBT  ihthutif  : 
Je  sais  qu^n  bruit  coq^muo,  qui  partout  se  fait  croire^ 
De  la  mort  du  tyran  me  veut  donner  la  gloire  (II,  D,  Gare,  17^8). 
(Un  cour  comme  le  mien)  Se  fera  regretter  (I,  Dép,  a.  i368). 
Après  s'être  fait  attendre  (Wl,  $87,  G.  D,  lll,  vu). 
En  dépit  qu  on  en  ail,  elle  se  fait  aimer  (V,  Mis.  a3a). 
Quand  on  est  honnête  homme) 
)n  répugne  à  se  faire  immoUr  ce  qu'on  aime  (IX,  F.  sa9,  iSog), 

Faire  et  Laisser ,  aioiss^irr  uic  iHPiMiTir  oa  vsaBK  rbpubchi,  atbc  aturct 

DU  FaoROM  acPLÉCHi  (vojr.  d'autres  exemples  au  Vkebs   [f^oix  réjiéekie]  et  à 

ËLUPSBy  et  comparez,  au  Lexique  y  le  3*  ex.  de  Mkrbe)  : 
Qu*on  me  laisse  ici  promener  toute  seule  (VII,  4o5,  jim.  magn,  I,  t). 
(Cette  intrigue)  Où  me  faisoit  du  sang  relâcher  la  tendresse  (II,  Èc,  i, 
...  Quel  bourru  transport  [m.  859). 

Contre  tos  propres  vœux  vous  fait  raidir  si  fort?  (I,  Dép.  a.  1064.) 
Bbl.  ...  L'on  doit  regarder 

En  quoi  c'est  qu'il  les  faut  [les  mots]  faire  ensemble  accorder, 
Mabt.  Qu'ils  s*aecordent  entr'eux  ou  se  gourment,  qu'importe  ?  (IX,   F, 

sa¥,  5o9,  5o3.) 
Abc.  Tu  m'as  fait  égosiiler^  carogne.  Toiv.  Et  tous  m'avez  fait,  vous, 

casser  la  tête  (IX,  287,  Mal,  im,  I,  ii|. 
Le  hasard  nous  a  fait  connaître  il  y  a  six  jours  (IX,  agS,  Mal,  im,  I,  v). 
La  violence  de  sa  passion  le  fait  résoudre  k  demander  en  mariage  l'ado- 
rable beauté...  (IX,  36a,  Mal.  im.  II,  v). 
[Ton  ouvrage  nons  dit]  Quel  adoucissement  des  teintes  de  lumière 
Fait^r<^«  ce  qui  tourne  et  le  chasse  derrière  (IX,  F'ai'de-Gr,  180). 

Faire  rr  un  infinitif,  sans  mot  xunaisÉ,  foub  aiFatfSBNTBB  i.b  mÉonut 

vu /aire  ou  us  sujbt  db  l'infinitif  : 
Cet  empire  que  tient  la  raison  sur  les  sens 

Ne  fait  pas  renoncer  aux  douceurs  des  encens  (IX,  F,  sav.  loa;  cf.  18). 
Les  utiles  conseils  font  passer  pour  fâcheux. 
Et  vous  laissent  toujours  hors  de  la  confidence 
Où  vous  jette  d'abord  l'adroite  complaisance  (II,  D.  Gare.   4>3).  Vous 

font  passer,  font  passer  les  gens. 

ge  ne  sais  quoi)  Qui  d'abord  fait  juger  que  c'est  un  maître   roi    (VI, 
n  nous  formant  Nature  a  èe*  caprices;  [Mélic,  i36). 

Divers  penchants  en  nous  elle  fait  observer  (VI,  Amph.  718). 
Mais  je  suis  trop  barbon  pour  oser  soupirer, 
Et  je  ferois  crever  de  rire  (VI,  Amph.  658). 

Exbsi»lbs  divbbs  db  faire  bt  un  infinitif  : 
...  Uest  aisé  de  vous  faire  paroitre  (Qu'il  dit  vrai)  (I,  Dép,  a,  lOoS). 

1  C'est  un  straUgème  tenté] 
*ottr  détromper  ma  sœur,  et  lui  faire  connoitre 
Ce  que  son  philosophe  à  l'essai  pouvoit  être  (IX,  F,  sav.  1763). 
Ce  que  tu  nous  fais  voir  (IX,  585,  Sonnet  au  Roi), 
(Dis-nous)...  quel  est  ce  pouvoir  qu'au  bout  des  doigts  tu  portes, 
Qui  sait  faire  a  nos  jeux  vivre  des  choses  mortes  (lA,  Val-de^Gr.  3a). 

E.  —  YerboB  dont  une  partie  da  régime  est  à  suppléer. 

Voyes  aux  Veabbs  (Verbes  employés  absolument),  et  l'avant-dernière    série 
d'exemples  du  paragraphe  précédent. 
Hau.  Quand  a//es-vous?  Adr.  Tout  de  ce  pas  (VI,  a58,  Sic.  ix).  Quand 

vous  rendez-vuus  où  vous  avez  dessein  d'aller? 
Certes  je  ne  sais  pas  auelle  chaleur  vous  monte  (IV,  Tor/.  865).  Vous 
monte  au  cerveau,  (â.  : 

Att  visage  sur  l'heure  un  rouge  m*est  monté  (III,  FAek,  40* 
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BiL.  •..  Je  TOQS  ai  plus  dit  que  je  ne  roulois  dire. 

CuT.  Mais  votre  erreur...  BiL.  Laissez,  je  rougis  maioteoaot, 

Et  ma  pudeur  s'est  fait  un  effort  surprenant  (UC,  F,  sap,  3a  i). 

J'ai  cru  que  je  ne  pourois  re/ufre  un  service  plus  agréable  que  de  tous 

IVnvojer...  (VI,  aSg,  Sic.  x;  dans  les  éd.  de  1674  et  de  1689  :  que  je 

ne  TOUS  pouTois  rendre...). 
hàkif.  Que  voulez-vous  que  j'aje  fait  ?  Gin.  Ce  n*est  pas  moi  qui  veux 

que  vous  ajrez  fait^  mais  qui  demande  ce  que  c*est  que  vous  avez  fait 

(VlII,  44a,  Scap,  II,  II). 
M*  T41LL.  Voulez- vous  mettre  votre  habit?  M.  Joitad.  Oui,  donnez-moi 

(Vin,  95,  Bourg,  g.  II,  v). 
Çà,  donnez-moi  que  j'aille  acheter  notre  esclave  (I,  Et,  664). 
...  Viens  prendre  à  la  maison 
Pour  nous  frotter  (I,  Dép,  a,  1576).  Viens  prendre  ce  qu'il  faut  pour 

nous  battre. 
Je  le  fais  seulement  pour  donner  à  gagner  aux  libraires  qui  me  persécu- 
tent (II,  84,  Prée,  IX).  Cf.  : 
Un  laquais  ôte  les  assiettes...  d*abord  qu'il  j  a  dessus  à  manger  'V,  i85, 

D,  Juan^  IV,  vn,  jeu  de  scène). 

F.  —  Yarieté  de  tours  dans  les  régimes  d*iiii  même  mot. 

Toj.  d'autres  exemples  i  CoifSTaucnoN  pCXI,  1,  a*). 

M'avez-vous,  avant  le  mariage,  demandé  mon  consentement,  et  si  je 

voulois  bien  de  vous?  (VI,  549*  G,  />.  Il,  11.) 
...  Mon  dessein  n'est  pas  de  leur  rien  opposer  [à  vos  vœux]  : 
Vous  le  voyez  assez,  et  quelle  obéissance 

De  vos  commandements  m'arrache  la  puissance  (II,  D,  Gare,  1808, 1809). 
Quelle  obéissance  la  puissance  de  tos  commandements  obtient  de  moi. 

Moi,  jaloux  ?  Dieu  m'en  garde,  et  d'être  assez  badin 

Pour  m'aller  emmaigrir  avec  un  tel  chagrin!  (l,  Dép.  a.  m.) 

Je  suis  bien  aise  de  cela,  et  de  vous  voir  dehors  à  l'heure  qu'il  est  (VI, 

578,  G.  D,  m,  vi). 
Je  suis  ravie  de  voir  vos  désordres  finis  et  des  transports  de  joie  que 

vous  doit  donner  sa  conduite  (VI,  565,  G,  />.  II,  viii). 
(Et  ce  dépit)  Découvre  assez  pour  moi  tout  le  fond  de  son  cœur. 
Et  de  quel  prix  doit  être  à  présent  à  mon  âme 
Tout  ce  dont  son  caprice...  (I,  Dép.  a,  isao-iaaa). 
Je  sais  les  tours  rusés  et  les  subtiles  trames 
Dont  pour  nous  en  planter  savent  user  les  femmes, 
Et  comme  on  est  dupé  par  leurs  dextérités  (III,  Éc,  d,  f,  75*77). 
U  craint  [mon  amour]  d'être  la  dupe.... 
Qu'en  faveur  d'un  rival  ta  foi  ne  se  corrompe, 

Ou  du  moins  qu'avec  moi  toi-même  on  ne  te  trompe  (I,  Dép,  a,  4-6). 
C'est  un  étrange  fait  du  soin  que  vous  prenez 
De  me  venir  toujours  jeter  mon  âge  au  nez. 
Et  qu'il  faille...  (II,  Éc.  d.  m.  57-59). 

Chose  étrange  d'aimer,  et  que  pour  ces  traîtresses  fi573. 

Les  hommes  soient  sujets  à  de  telles  foiblesses!  (III,  Éc,  d,  /*.    157a    et 
Et  l'on  vous  a  dit  l'étroite  garde  où  elle  est  retenue,  qu'on  ne  la  laisse 

ni  sortir,  ni  parler  à  personne,  et  que...  (IX,  338,  Mai,  im,  II,  i;  cf. 

I,  Et,  571,  375,  aoi8,  2019). 
(Ce  qu'a  fait  Valère) 

Marque  bien  leur  concert,  et  que  c'est  une  baye  (Qui...)  (I,  Dép,  a,  3a  i  ; 
Oh!  le  plaisant  amant,  dont  la  galante  ardeur     [cf.  IX,  F,  sav,  74o-74>)* 
Veut  blesser  mon  honneur  au  défaut  de  mon  tœur, 
Et  [veut]  que  mon  père,  ému  de  l'éclat  d'un  sot  conte, 
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Paye  avec  mon  hymen  qui  me  oourre  de  honte  (I,  I>ép»  a,  1047- io5o: 

note;  cf.  I,  Et,  1017,  loaS). 
n  faut  voir  de  vos  feux  toute  imposture  ôtëe, 

Et  qu'un  nœud  plus  sacré  donne  force  au  premier  (I,  Z>i^.  a.  1760,  I75i). 
Pensez-Tous  me  le  laisser  toujours  sur  les  hras,  et  que  je  puisse  durer 

à  ses  turtupinades  perpétuelles?  (ni,  3i3,  Crit,  i;  cf.  III,  Ée,  d.  f, 

III,  lia.) 
Je  Toudrois  seulement   que,  par  auelque  moyen,   par  un   billet,  par 

quelque  bouche,  elle  fût  avertie  des  sentiments  qu  on  a  pour  elle,  et 

savoir  les  siens  là-dessus  (VI,  345,  Sic.  v). 
Je  voudrois  qu'il  m'eût  coûté  deux  doigts  de  la  main,  et  être  né  comte 

ou  marquis  (VIII,  149,  Bourg,  g,  III,  xiv). 
Eh  bien!  tous  le  pouvez,  et  prendre  votre  temps  (III,  Fdeh,  657). 
Admirez  mes  bontés,  et  le  peu  qu'on  vous  vend  (Ce  trésor  merveilleux) 

(V,  334,  Am,  méd.  II,  vu). 

6.  —  Pronoms  penonnelB  employôa  comme  régimes. 

I*  Emploie  divers. 

Un  cerUin  nombre  d'exemples  où  ont  été  employés  comme  régimes,  soît  des 
pronoms  personnels  «a  datif  et  les  pronoms  T  et  Où.  soit*  les  pronoms  Doht 
et  En,  se  trouvent  rapprochés  (dans  les  articles  A  et  Ds  du  Lexique)  des  exem- 
ples où  les  régime  sont  ou  des  substantifs  ou  des  pronoms  toniques  liés  aux 
prépositions  à  on  de. 

Tojez  encore  les  chapitres  CoRSTaucnoii ,  PiJoif askk,  Elupsi,  et,  plus  haut, 
à  RioixKs  DE  cxaTAins  vxaBxs. 

Set  régents  se  louoient  toujours  à  moi  de  son  assiduité  (IX,  354 1  ^^l»  <"•. 

n,  v). 

Voj.  plus  haut,  à  PaoHOKS  FmsoRiiXLS,  Temploi  des  pronoms  précédés  de 
préposiuons.  [„  ;  note). 

Oui,  je  veux  enfin  vous  empêcher  ros  profusions  (VIII,  197,  Bourg,  g,  V, 
J'en  saurai  dans  mon  âme  excuser  tous  les  traits  [de  vos  forfaits],] 
Et  me  les  couvrirai  du  nom  d'une  foiblesse 
Où  le  vice  du  temps  porte  votre  jeunesse  (V,  Mis.  1759). 
Que  je  sais  peu  par  où  vous  commencer  mon  discours  (V,  345,  Am,  mid. 
Par  où  lui  débuter?  (I,  Dép.  a,  837.)  [III,  vi). 

Je  te  serai  partout  une  ombre  si  soumise, 
Que  tu  seras  content  de  moi  (VI,  Amph.  1777). 
Mais,  quelque  ami  que  vous  lui  sojez,...  (V,  i5a,  D,  Juan,  ELI,  m). 
Mais  ce  que  par  le  sang  j'ai  l'honneur  de  vous  être 
S'oppose  aux  duretés  que  vous  faites  paroitre  (IV,  Pr,  d*É.  357). 
Si  vous  n'abrégez  ce  récit,  noiu  en    voilà  pour  jusqu'à  demain  (VIII, 

418,  Seap.  I,  II).  Cf.  Voilà. 
Au  diantre  tout  valet  qui  vous  est  sur  les  bras  (III,  Fdch,  i5o). 
...  Je  vous  suis  garant 

Qu'un  sot  savant  est  sot  plus  qu'un  sot  ignorant  (IX,  F.  sav.  1996). 
Le  Roi  pourroit  perdre  beaucoup  de  gens  considérables  qui  ne  lui  se- 

roicnt  pas  si  malaisés  à  remplacer  que  celui-là  (VI, 6oi,(?r. DiV.roj.). 
Et  je  vous  vois  à  vaincre  un  obstacle  plus  fort  (II,  D,  Gare,  a38). 
Je  sais  que  ton  esprit,  en  intrigues  fertile, 
N'a  jamais  rien  trouvé  qui  lui  fut  difficile  (I,  Et.  16). 
Ses  pratiques  [de  Jupiter],  je  crois,  ue  vous  sont  pas  nouvelles  : 
Bien  souvent  pour  la  terre  il  néglige  les  cicux  (VI,  Amph,  53). 
Lbl.  a  qui  la  bourse?  Ans.  Ah!  Dieux!  elle  /n'étoit  tombée  (Et,  a59).  Elle 

m'étoit  échappée,  je  Tavais  laissée  tomber. 
Je  ne  dis  point  quel  choix,  s'il  m*étoit  volontaire. 
Entre  Dom  Sjlve  et  vous  mon  âme  pourroit  faire  (II,  D,  Gare,  291).  Si 

j'en  étois  encore  maîtresse.... 


K 


cLxxvi  INTRODUCTION   GRAMMATICALE. 

Mon  frère  (d'an  tel  nom  êouffre^moi  la  douceur^. 

De  quel  rayifisement  comblez- vous  une  sœur!  (II,  />.  Gare^  I79^*)  P^- 
mettez-moi....  Voyez  à  Soutprii. 

Nous  vous  protestons.  Monsieur  et  moi,  que  nous  n*en  serons  aucune- 
ment jaloux  (II,  II 4,  Prée.  xr). 

Je  n*ai  nen  exigé  de  vous,  et  vous  tiendrai  ce  que  j'ai  promis  (V,  i5S, 
/>•  Juan,  m,  IV ). 

Éloignons-nous  un  peu,  pour  nous  achever  notre  confidence  (Vil,  6a, 

jiv,  I,  II). 

Lorsque,  nous  discourant  des  choses  de  la  terre,...  (II,  Sgan,  yZ),  Dis- 
courant devant  nous. 
Ce  ni*est,  je  le  confesse,  une  audace  bien  grande  (IV,  Tort,  953).  C'est 

de  ma  part.... 
Ce  vous  serait  taus  doute  un  indigne  transport 

De  vouloir  dans  vos  maux  lutter  contre  le  sort  (II,  D,  Gare,  i6os). 
X'amour]....  traîne  après  lui  des  troubles  eflrojables  (VI,  Mélic.  368). 
'e  voyez-vous  pas  qu'il  [ce  bras]  tire  à  soi  toute  la  nourriture...  ?  (IX, 

4i3,  Mal.  im.  lU,  x.) 
Cet  indolent  eut  de  confiance  extrême 
Qui  le  rend  en  tout  temps  si  content  de  soi-même  (IX,  F,  sav,  a56). 

Voyez,  poar  Temploi  de  Soi,  Soi-mèmKi  de  nombreux  exemples  mui  Paonoas 
VEasamoELs  (V,  A,  i*  et  2*). 

a*  Y  éqiiiyalBnt  de  à  eux  et  daUîs  lui,  vous,  bu  (moi  après  un  impératif) 
ayant  le  sens  du  pronom  joint  à  bn ,  ghbz,  sh  ul  possbssiov  db. 

Faos.  Je  voudrois  bien  savoir  quel  ragoût  il  y  a  à  eux.  Hàrp.  Pour  moi 
je  n'j  en  comprends  point  (vII,  ti5,  ^v.  II,  v).  Je  n'en  comprends 
point  à  eux,  je  ne  comprends  point  qu'il  y  en  ait  à  eux. 

Vous  osez  sur  Cëlie  attacher  vos  morsures,  [elle.... 

Et  /tfi  calomnier  la  plus  rare  vertu...  (I,  Et,  lo^y  :  note).  Calomnier  en 

Gardez  que  cette  humeur,  mon  père,  ne  vous  change  (F,  sav,  1570).  Ne 
change  en  vous. 

La  grâce  avec  laquelle  vous  mangiez  votre  pain  m'a  fait  naître  d'abord 
de  Tamitië  pour  vous  (VII,  349,  Pourc.  I,  m). 

...  Quelque  belle  ardeur  que  ses  feux  lui  produisent, 

Éraste  n'aura  pas  si  bon  marché  de  nous  (I,  Dép,  a,  i538). 

Je  consens  qu'une  femme  ait  des  clartés  de  tout; 

Mais  je  ne  lui  veux  point  la  passion  choquante 

De  se  rendre  savante  afin  d'être  savante  (IX,  F,  sav,  21g), 

De  grâce,  soufifrez-mor... 

Des  bassesses  à  qui  vous  devez  la  clarté  (IX,  F.  sav,  81  :  note). 

Je  me  sens  là  pourtant  remuer  une  bile...  (II,  Sg€ui.  469). 

Je  ne  lui  vois  rien  que  de  très  médiocre  (VlII,   i3o,  Bourg,  g,  UI,  ix). 

Je  lui  ai  vu  une  cassette  (VII,  i83,  Av,  V,  11). 

Je  vous  trouve  bien  heureux  de  vous  voir  un  garçon  comme  cela  (IX, 
353,  Mal.  im.  II,  v). 

Voici  une  affaire  [un  objet]  que  je  me  suis  trouvée  fort  à  propos  pour 
vous  sauver  (VIII,  49s,  Scap,  III,  11  :  note).  Que  j'ai  trouvée  à  moi, 
que  je  me  suis  trouvé  avoir. 

Je  me  trouve  assez  de  bien  pour  tenir  dans  le  monde  un  rang  asseï  pas- 
sable (VIII,  i4a,  Bourg,  g.  III,  xii). 

3*  Pronoms  prenant  au  datif  un  sens  possessif. 

...  Je  lui  crois,  pour  moi,  le  timbre  un  peu  fêlé  (IX,  F,  sav.  614.) 

Si  la  fureur  dont  votre  âme  est  émue 

Fous  trouble  jusque-là  l'usage  de  la  vue  (II,  D,  Gare.  iHB). 

...  Tout  ce  que  j  en  ai  dit 

N'étoit  rien  que  pour  rire  et  vous  sonder  l'esprit  (I,  £t,  54). 


XVIII.  —  RÉGIME.  GLXXvu 

Une  juste  colère  m'occupe  l'esprit  (IV,  87,  Jfor.  f.  ir).  [1468.) 

...  Qu'en  on  trouble  étrange  il  [Totre  amour]  me  jette  l'esprit!  (lY,  Tort, 

D'où  rient  ce  poison  qui  me  court  par  toutes  les  reines?  (lY,  soè,  Pr. 
^È.  IV,  TI.) 

Cest  pour...  lui  contenter  l'esprit  (V,  349,  .^«.  mêd.  III,  ti). 

C'est  pour  lui  mettre  entre  les  mains  certain  parent. ••  qui  se  trouve  at- 
taqué de  quelque  folie  (VII,  a6i,  Pourc,  I,  t). 

On  me  l'a  mis  entre  les  mains  (VII,  s88,  Powre,  II,  u). 

Son  risage  a  pâli...  et  elle  m'est  demeurée  entre  les  oras  (V,  3i6,  Am. 
méd.  I,  Ti). 

M*  d'aubs.  Touchez-moi  l'épée  de  quarte... •  Touches-moî  l'épée  de 
tierce  (VO,  7»  et  73,  Bour^.  g.  Il,  u). 

n  £iut  donc  que  les  oreilles  m^ajent  corné  (IX,  4i6,  Mal.  im,  lU,  ix). 
Toy.  d*aatres  exemples  à  l'Amncui  nima. 

4?  JMUm  MB,  TB,  I.UI,  ao  aoDB  de  a  ms  tedx,  ▲  ns  tedx,  a  ses  tbux. 
Le  déshonneur  est  sûr,  mon  malheur  m'est  risible, 
Et  mon  amour  en  Tain  Toudroit  me  l'obscurcir  (VI,  Amph.  io5s,  io53). 
...  Si  jamais  mon  bien  te  fut  considérable  (I,  Et,  687). 
Ma  maison  m'est  eflfrojable...,  et  je  n'y  rentre  point  sans  j  trouver 
quelque  chagrin  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 

Même  toanare  «vee  CkarmoHi  (Y,  Mie.  io44)>  Cker  [an  sens  d'agréable]  (IX, 

raUle-Gr,  217),  ZW  (IV,  Tort.  l3i),  EniMjemx  (jm,  488,  Jccu».  III,  1),  Pr«- 

f  (IX,  F.  sw,  146). 


Cette  feinte  dont  vous  parlez  m'est  une  comédie  fort  agréable...  (VUI, 
558,  Escurb,  i;  Toy.  I,  tt.  607;  VI,  Amph.  i35i). 

Tout  me  relère  en  tous  l'offire  de  Totre  foi  (VIII,  Psy.  43q). 

Et  le  triste  succès  de  tout  ce  qu'il  m'adresse  [de  ce  qu'il  fait  en  Tue  de 
moi] 

if  efface  son  offense  et  lui  rend  ma  tendresse  (II,  Z>.  Gare.  i565;  cf.  III, 
Ée,  d.  /*.  1571). 

...  Détromper  mon  père  et  lui  mettre  en  plein  jour 

L'âme  d'un  scélérat  (IV,  Tort,  1027).  Cf.  : 

...  Me  bien  mettre  aux  jeux  la  grandeur  de  son  crime  (I,  Dép,  a,  640). 

Rendez-mot,  s'il  se  peut,  ce  billet  innocent  (V,  3fis.  1387). 

Non,  non  :  sans  s'emporter,  prenez  un  peu  souci 

De  me  justifier  les  termes  que  voici  (V,  MU,  i36o).  V07.  JusTiPixa, 
ExcusKB  et  Faire  les  Excuses  de.... 

Ç'auroit  été  une  bonne  affaire  de  pouvoir  introduire  ici  un  médecin  à 
notre  poste,  pour  le  dégoûter  fyotre  frère]  de  son  Monsieur  Purgon, 
et  lui  décrier  sa  conduite  (IX,  09a,  Mal,  im,  III,  11  :  note).  Pour  dé- 
crier dans  son  esprit  la  manière  dont  M.  Purgon  le  traite. 

'  Datita  i.vi,  mb,  bous...,  ayant  le  sens  du  pronom  joint  à  poub. 
L'insensibilité  du  prince  d'Ithaque  lui  donnoit  de  la  peine  et  lui  étoit 

honteuse  (IV,  i64«  Pr,  d'à,  II,  Argum.).  Voy.  Hobobablb. 
Ne  m'estr-ce  pas  de  l'honneur  de  prêter  de  1  argent  à  un  homme  de 

cette  condition-là?  (VUI,   109,  Bourg,  g,  III,   m.)  Voy.    Hohxbur 

(p.  4*7,  milieu),  Gloibx  (p.  i5,  bas). 
Ce  choix  qui  m  est  offert  peut-il  m'étre  un  bonheur?  (VI,  Mélie,  a49*) 
Ce  nous  est  une  douce  rente  que  ce  Monsieur  Jourdain  (VIII,  47,  Bourg, 

g'  I.  i). 
Ce  m'est  quelque  plaisir,  parmi  tant  de  tristesse  (III,  Éc,  d,  f,  121s). 
Quel  déplaisir  ce  m'est  de  voir  que...  (VII,  61,  Av,  I,  11).  [Il,  ir). 

L'avantage  que  ce  lui  seroit  d'avoir  un  mari  comme  vous  (VII,  117,  Av, 
Ce  m'est  un  fort  bon  signe,  et  ma  joie  en  est  grande  (V,  MU.  1 10). 
Un  malheur  nous  est  toujours  l'avant-coureur   d'un  autre  (VIII,  5o6, 

Seap,  m,  vi). 

Lbx.  db  m.  l 
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(Ce  qu*à  cet  faTeun)  H  témoigne  de  joie... 

ir*empoisoniie  à  tous  coups  leurs  plus  charmants  appas  (I,  Déo,  a.  3i). 

iU  faut)...  que  le  lecteur  m'ait  gâte  le  sonnet  (IX,  F.  sap.  ioo4). 
'avois  les  plus  belles  pensées  du  monde,  et  vos  discours  m*ont  brouillé 
tout  cela  (V,  89,  />.  Juan,  I,  n).  ^ 

Ce  seroit  trop  à  nous  que  de  nous  informer         

Du  secret  que  ces  mots  nous  peurent  enfermer  (Vm,  Psf,  33o)« 

...  L'antique  sculpture... 

Nous  corrige  par  Tart  la  nature  qu'on  traite  (IX,  Fai'de-Gr,  1  la). 

6*  Pronom  réUécbi  an  datit 

Je  me  suis  acquis  dans  les  armes  l'honneur  de  six  ans  de  serrices  (VIII, 

i42f  Bourg,  g.  III,  xii).  Voj.  à  AcQuÉRiB. 
Et  je  Teux  me  chercher  dans  cette  illustre  enfle  [sap.  i43)* 

Les  moyens  glorieux  de  sortir  de  la  rie  (H,  Z>.  Gare»  i5oo;  cf.  IX,  F^ 
Et  l'on  veut  /engager  un  bien  si  précieux  (VI,  Mélic.  188).  S'assurer  par 

on  engagement,  par  le  mariage.... 
...  Un  tendre  aris  Teut  bien  prérenir  par  pitié 
Ce  que  votre  cœur  se  prépare  (VIII,  Psy,  074)- 
(La  fresque,  dont  la  grâce) 

Se  conserve  un  éclat  d'étemelle  durée  (IX,  Val^^Gr.  s4o)* 
(Les  premières  flammes)  ^'établissent  des  droits  si  sacrés  sur  les  âmes, 
Qu'il  faut...  (IX,  F,  sav,  1170). 
Les  Dieux  ne  sont  point  faits  comme  se  les  fait  le  Tolgaire  (IV,    168, 

Pr.  iTÉ.  II,  i). 
Et  ma  pudeur  /est  fait  un  effort  surprenant  (IX,  F.  sap,  3aa).  A   fait 

sur  elle  un  effort;  voj.  Effobt  (p.  373). 

7*  Datif  des  pronoms  employé  au  sens  du  datif  d^intérêt. 

...  Rentrez,  Lucile,  et  me  faites  venir 

Le  précepteur  :  je  veux  un  peu  l'entretenir. 

Et  m'informerdelui,  qui  me  gouverne  Ascagne,  (S'il  sait  point...)  (I,  D^. 

...  Je  lui  veux  faire  aujourd'hui  connoître  [a.  649  et  65 1). 

Que  ma  fille  est  ma  fille  et  que  j'en  suis  le  maître 

Pour  lui  prendre  un  mari  qui  soit  selon  mes  vœux  (IX,  F,  sap,  7o5). 

Attendez  donc  au  moins  à  juger  de  mon  cœur  par  elles  [par  mes  ac- 
tions] et  ne  me  cherchez  point  des  crimes  dans  les  injustes  craintes 
d'une  fâcheuse  prévoyance  (VII,  54«  -^^^  I1  i)< 

(C'est  moi)...  qui  pous  ai  produit  ce  favorable  elfet  (I,  Dép,  a,  948). 

Qai  «i  amené  poar  tous,  dans  votre  intérêt....  —  Un  peu  plus  haut  flCatca- 
rille  a  dit  : 

Que  me  diriez  tous...  si  c^étoit  moi 

Qui  TOUS  eût  procuré  cette  heurease  fortune? 

(Une  confession)  f^ous  va  tout  obtenir  (I,  Dép,  a,  1068). 

Si  je  puis  lui  obtenir  une  grâce  de  Votre  Majesté  (IV,  396,  Tari,  3*Plac.). 

Et  peut-on  lui  trouver  [à  cette  action]  une  punition?  (Il,  Sgan,  388.) 

Je  pouiaurois  sans  doute  détourné  cette  inquiétude  (VII,  i55,  jip,  IV, 
I  :  note). 

Sous  le  nom  d'Anselme,  j'ai  voulu  m'éloigner  les  chagrins  de  cet  autre 
nom  qui  m'a  causé  tant  de  traverses  (Vil,  aoo,  Ap,  V,  v  :  note). 

Rien  ne  me  peut  chasser  cette  image  cruelle  (VIII,  Psjr.  ai>). 

Je  puis  vous  dissiper  ces  craintes  ridicules  (IV,  Tari.  i485).  jf,  11). 

Notre  mariage  pous  dissipera  tout  cela  [toutes  ces  vapeurs]  (IV,  ao,  Mar, 

Cette  généreuse  amitié,  «i  capable  de  m'adoucir  les  cruautés  de  la  for- 
tune (VII,   i55,  Av.  IV,  1). 

Afin  que  de  mon  cœur  l'éclatant  sacrifice, 

yous  pût  d'un  pareil  sort  réparer  l'injustice  (V,  Mis,  i43o). 

Vous  ne  voulez  pas,  vous,  m<;  la  faire  sortir?  (IX,  F,  sap,  5o5.) 
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Angâique,  tu  ne  reux  pas  m'arréter  cette  coquine-là?...  Si  tu  ne  me 
l^urétes,  je  te  donnerai  ma  malédiction  (IX,  3o5,  Mal,  im,  I,  v). 

...  U  y  a  je  ne  sais  combien  que  je  tous  dis  de  me  la  chasser  (lA,  3o8, 
Mal.  im.  I,  t). 

Et  TOUS  me  la  chassez  pour  un  maigre  sujet  (IX,  F.  sav,  5i4). 

Allons,  Tircis.  Viens-t  en  me  redire  à  i'ëcho  ce  que  tu  m*as  chante  (IV, 

L*espoir,  il  est  Trai,  nous  soulage,  [19^*  ^^^  ^^»  Interm.  IV,  11). 

Et  nous  berce  un  temps  notre  ennui  (V,  Mit.  3x5). 

Il  Ta  90U»  emmener  Totre  fils  en  Alger  (VIII,  477,  Seap,  EL,  tii). 

L'on  me  brûle  mon  rôt  en  lisant  quelque  histoire  (IX,  F.  sav.  Sgg). 

(Un  traître)  qui  me  Tend,  pièce  à  pièce,  tout  ce  qui  est  dans  le  logis.. ., 
qui  me  mange  tout  ce  que  j*ai  (VU,  37,  Méd,  m.  /.  I,  i). 

Diantre  !  où  Teux-tu  que  mon  esprit 

T'aille  chercher  des  fariboles?  (vl,  Amph.  641.) 

Ah!  le  double  bourreau,  qui  me  Ta  tout  gâter  (I,  Et.  io6a  ;  cf.  461). 

Oh!  qu'elles  nous  sont  bien  fières  par  notre  faute!  (I,  Dép.  a,  ia34.) 

«Vnrage  de  Toir)  Qu'elle  nous  mette  au  rang  des  grands  et  beaux  esprits 
n  benêt  dont...  (IX,  F.  sav.  a33). 
(Vous  saTez)...  qu  elle  a  dans  la  tête  une  philosophie 
Qui  déclare  la  guerre  au  conjugal  lien. 
Et  vous  traite  TAmour  de  déitë  de  rien  (IV,  Pr.  tTÉ.  a44). 
••.  Il  ne  faut  que  deux  doigts  d'un  misérable  fer 

Dans  le  corps,  pour  vous  mettre  un  humain  dans  la  bière  (I,  Dép,  a.  1489). 
Jetez-moi  dans  le  feu  tous  ces  méchants  écrits.... 
Lisez-mot  comme  il  faut,  au  lieu  de  ces  sornettes. 
Les  c  Quatrains  »  de  Pybrac...  (II,  Sgan.  3i  et  33). 
ATint  que  de  parler,  prenez-moi  ce  mouchoir  (IV,  Tart.  SSg). 
Dressez-lui-moi  son  procès  (VII,  191,  Av.  V,  m). 

Qu'on  me  Tégorge...;  qu'on  me  lui  fasse  griller  les  pieds,  qu'on  me  le 
mette  dans  Teau  bouillante  (VU,  179,  Av.  V,  11). 

8*  Exemple  d'un  pronom  personnel  (de  même  forme  d'aUlewre  au  datif 
et  à  raccoBetif)  servant  de  régime  indirect  à  un  premier  verbe  et  de 
régime  direct  à  un  second  verbe  : 
Là-dessus  de  la  pièce  il  m'a  fait  un  sommaire, 
Scène  à  scène  aTerti  de  ce  qui  s'alloit  faire  (III,  Fdch.  55  et  56). 

Dans  Texemple  suiTant  c'est  an  pronom  régime  direct  qui  sert  anssi  de 
régime  indirect  : 

Nous  ne  nous  sommes  tus  depuis  quatre  ans  ensemble. 
Ni,  qui  plus  est,  écrit  l'un  à  Vautre,  me  semble   (lU,  Éc,  i.  f.  a63  et 
a64,  texte  de  l'éd.  de  i68a  et  de  quelques  autres  :  note). 

Mais  dans  Pédition  originale,  où  le  premier  vers  est  mis  dans  la  bouche 
d*Amolphe  et  le  second  dans  celle  d'Horace,  on  peut  relever  une  irrégularité 
plus  grande  encore,  le  pronom  sous-entendu  n'étant  plus  de  même  personne  que 
le  pronom  ex|>rimé  :  Aaif.  Noos  ne  nous  sommes  tus...  Hoa.  I9i...  [tous  ne 
TOUS  êtes]  écrit... 

XIX 

ELLIPSE 

T07.  AmncLB  (non-emploi  de  Y)  ;  PaoROXS  vtasovHKLS  (Emploi  et  non- 
emploi  de  i7  et  U  neutres  ;  Teebbs  (Serbes  employés  absolument)  ;  Riom 
{Ferhes  dont  une  partie  du  régime  est  à  suppléer;  Substantifs  exprimant  sans 
prépositions  des  compléments  circonstanciels). 

A.  —  Ellipses  de  snbstantils. 
Et  sur  lui  [sur  ce  cheTal]... 

Petit-Jean  de  GaTeau  ne  montoit  tpi'en  tremblant  ^III,  Fdch.  534  • 
note).  Petit-Jean,  garçon  de  GaTeau,  Petit-Jean  de  cnez  Gaveau. 
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Voilà  Jeannot  de  Monsieur  le  Conseiller  (VIII,  $73,  Escarb.  ni).  Jean- 

not,  laouais  de  Monsieur  le  Conseiller. 
Dans  les  cnoses  qui  dépendront  de  notre  métier...,  de  même  qu'en  toute 

autre...,  nous  serons  toujours  prêts...  à  tous  témoigner  notre  zèle  (IX, 

348,  Mal.  îm.  U,  v).  De  même  qu'en  toute  autre  chose. 
...  L'antique  sculpture, 
Qui  prenant  d'un  sujet  la  brillante  beauté, 
En  savoit  séparer  la  foible  {rérité. 

Et  formant  ae  plusieurs  [beautés  ou  sujets]  une  beauté  parfiûte, 
Nous  corrige  par  Part  la  nature  qu'on  traite  (IX,  ral-de^r.  m). 
Alais  par  ce  caralier,  l'un  de  ses  plus  fidèles  [cavaliers  ou  domettiques]^ 
Vous  en  pourrez  sans  doute  apprendre  des  nouvelles  (II,  />.  G^we,  1700). 
Il  me  la  payera  (VIÏI.  5o6,  Scap.  III,  vi  :  note). 
Nous  l'avons  en  dormant.  Madame,  échappé  belle  (IX,  F.  #cp.  ia66  : 

note).  Nous  avons  échappé,  évité  une  belle  aventure, 
n  va  vous  en  conter  de  belles  (VI,  588,  G,  D,  lU,  vii).  De  beUet  hiatoires. 
Et  la  moindre  faveur  d'un  coup  d'œil  caressant 
Nous  rengage  de  plus  belle  (VI,  Amph,  187).  De  plus  belle  manière. 
La  brutahté  de  la  saison  a  furieusement  outragé  la  délicatesse   de  ma 

voix;  mais  il  n'importe,  c'est  à  la  cavalière  (II,  88,  Préc,  ix). 

Vo^.  au  Lcxùjuc  les  expressions  :  Un  nom  à  U  latint;  Apophthegme  à  la 

lacomenne;  Fraise  à  Vaniiquei  Joueurs  d*instniments  i  U/nryne;  Instraments 

à  la  turquesque  ;  Vêtu  i  la  turque,  à  la  poitevine. 

Je  suis  le  misérable  et  toi  le  fortuné  (V,  Mis.  836). 

La  partie  brutale  alors  veut  prendre  empire 

Dessus  la  sensitive  (I,  Dép,  a,  ia6s). 

pAHca.  Cette  oreille-ci  est  pour  les  langues  scientifiques  et  étrangères,  et 

l'autre  est  pour  la  maternelle  (IV,  40,  Mar,  f.  iv). 
L'amour  qui  nous  attache  aux  beautés  éternelles... 
N'étoufie  pas  en  nous  l'amour  des  temporelles  (IV,  Tort.  9^4)* 
...  Quelle  indignité  pour  ce  qui  s'appelle  homme 
D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels, 
Au  lieu  de  se  hausser  vers  les  spirituels!  (IX,  F,  sav»  538.) 
Les  véritables  précieuses  auroient  tort  de  se  piquer  lorsqu'on  joue  les 

ridicules  qui  les  imitent  mal  (II,  5i,  Préc.  Préf.). 
Naucr.  Quoi?  Deux  Amphitryons  ici  nous  sont  produits!... 
Plus  mes  regards  sur  eux  s'attachent  fortement, 
Plus  je  trouve  qu'en  tout  l'un  à  l'autre  est  semblable. 
Sos.  Messieurs,  voici  le  véritable; 
L'autre  est  un  imposteur...  (VI,  Amph,  i6s5). 
Bien  vous  prend  que  son  frère  ait  toute  une  autre  humeur. 
Madame,  et  le  destin  vous  fut  bien  favorable 
En  vous  faisant  tomber  aux  mains  du  raisonnable  (II,  Èe.  i.  m.  80). 

B.  —  Ellipses  de  pronoms. 

Voj.  aux  VuiBis  (Verbes  impersonnels    employés  sans  le  sujet  neutre  il)  et 
aux  PaoNOMS  personnsi^  (Non-emploi  de  //  et  Le  neutres). 

i**  Pronom  sujet  on  régime  non  répété  devant  un  second  verbe. 

Ils  savent  la  plupart  de  fort  belles  humanités,  ^acen^  parler  en  beau  latin, 

savent  nommer  en  grec  toutes  les  maladies...  (IX,  097,  Mai.  îm.  III,  m). 
Malgré  tous  mes  serments  Je  n'ai  pu  m'en  défendre, 
Et  pour  vos  intérêts,  que  je  voulois  laisser, 
En  de  nouveaux  périls  viens  de  m'embarrasser  (I,  Et,  456). 
Je  n'y  épargne  aucune  chose  et   les  fais  [les  fagots]  d'une  façon...  (VI, 

60,  Méd,  m.  /.  I,  v). 
Mon  bon  et  cher  ami,  que  j'estime  et  révère  (III,  £e.  d»  f,  s6o  ;  cf.  IV, 

Tort,  34). 
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/•«i  eu  et  aurai  pour  lui,  tonte  ma  vie,  une  aversion  effroyable  (V,  347, 

jém.  méd.  HI,  ri). 
Il  les  traite  elgoupeme  à  sa  fantaisie  (VIII,  364,  Pourc,  I,  ▼). 
Je  t'' étranglerai^  mangerai^ 

Si  tu  nommes  jamais  ma  belle  (VI,  196,  Par/,  corn.  III,  m). 
Je  TOUS  demande  pardon  ;  je  ne  vous    vorois  pas,  et  cherchais  dans  ma 

tête  quelque  chose  qui  m'embarrasse  (Vl,  40,  Méd,  m.  /.  I,  iy).  V07. 

I,  Et,  84a;  I,  Dé^.  «.  i4;  rV,  Tort.  1197;  ^*  ^mph,  loa;  IX,  F.  sav. 
Son  eœur^  pour  se  liTrer,  à  peine  devant  moi  [127,  33o. 

S*est'il  donné  le  temps  d'en  recevoir  la  loi, 
Et  sembloit  suivre...  (IX,  F.  sap,  iiaS). 
Jfotts  le  quitterons  là  et  [nous]  nous  affranchirons  de  cette  tyrannie  (VII, 

61,   A9.  I,    II). 

Son  malheur  [de  la  cour]  est  grand,  de  voir  que  chaque  jour... 

••.De  tous  vos  chagrins  vous  lui  fassiez  querelle. 

Et,  sur  son  méchant  goût  lui  faisant  son  procès, 

'^''aeeusiez  que  lui  seul  de  vos  méchants  succès  (IX,  F,  sav,  i336). 

Vous-même  à  ses  hauteurs  vous  vous  abandonnez^ 

Et  [vous]  vous  faites  mener  en  béte  par  le  nez  (IX,  F,  sav,  68a). 

a*  EUipêe  du  pronom  personnel  sujet. 

Lel.  [Je]  Gage  qu'il  se  dédit.  IAam.  Et  moi  [je]  gage  que  non  (I,  Et, 

Reprochez-vous,  Madame,  à  nos  justes  alarmes  [1099). 

Ce  péril  dont  tons  deux  [nous]  avons  sauvé  vos  charmes  ?  (IV,  Pr.  d'à,  a66.) 

...  Son  père  et  moi  [nous]  n'étions  qu'un  en  deux  corps  (IX,  F.  sav,  406). 

M.  LoTAi..  La  maison,..,  comme  [vous]  savez  de  reste, 

Au  bon  Monsieur  Tartuffe  appartient...  (IV,  Tart,  1753). 

Itm.  Quoi,  jaloux  de  ces  choses-là?  D.  Pàn.  Oui,  jaloux  de  ces  choses-là, 

mais  jaloux  comme  un  tigre,  et,  si  [vous]  voulez^  comme  un  diable  (VI, 

148,  Sic,  vi). 

y 07.  on  peu  plot  loio  le  4*  ex.  de  4*>. 

3*  EUipse  de  pronoms  personnels  régimes, 
a)  EUipse  de  pronoms  divers, 

Yoj.  plus  loin  i  C,  a*  (Ellipse  du  verbe  aToir),  le  l*'  exemple. 

Son  cagotisme.... 

...  Prend  droit  de  gloser  sur  [nous]    tous  tant  que  nous  sommes  (IV, 

...  Le  Ciel...   l'a  céans  envoyé  [Tart,  aoa). 

Ponr  [vous]  redressera  tous  votre  esprit  fourvoyé  (IV,  Tart.  148). 

Nous  nous  voyons  sœurs  d'infortune  ; 

Et  la  vdtre  et  la  mienne  ont  un  si  grand  rapport. 

Que  nous  pouvons  [les]  mêler  toutes  les  deux  en  une  (VIII,  Psf,   176). 

Cette  seconde  chanson  ayant  touché  Moron...,  il  pria  le  Satyre  de  lui 

apprendre  à  chanter  (IV,  179,  Pr.  d*É.  Interm.  III,  11). 

La  note  à  ce  passage  dit  qnUl  faut  peot-étre  entendre    :  m  âc  la  lui  apprendre 

à  chanter  ».  Voy.  le  Lexique  du  Sévignè  (t.  I,  p.  xtix-u). 

M*  TAiLLBUB.  Voulez-vous  mettre  votre  habit?  M.  Jourd.  Oui,  donnez- 
moi  (VIII,  95,  Bourg,  g,  II,  v), 

SoAH.  Que  ne  lui  disois-tii  que  Monsieur  n'y  est  pas  ?  L4  Viol.  Il  y  a 
trois  quarts  d'heure  que  je  lui  dis  (V,  i65,  D,  Juan^  IV,  11).  Que  je  le 
lui  dis. 

...  Vous  le  voyez,  je  ne  lui  fais  pas  dire  (II,  Éc,  d,  m.  771). 

Pour  vous  rendre  averti,  comme  je  vous  ai  dit. 

Que...  ni,  Éc,  d,  m,  439;  cf.  IX,  F,  sav,  484,  608,  1319). 

Demandez-lui  plutôt  (VIII,  43a,  Scap,  I,  rr  :  note). 

...  Elle  [la  cour]  nVst  pas  si  bête 

Que  vous  autres  Messieurs,  vous  vous  mettez  en  tête  (f*.ja(^.  1 34a:  note). 


CLxxxii  INTRODUCTION   GRAMMATICALE. 

La  pensée...  de  me  donner  un  gendre  tel  qu*il  me  faut  (IX,  394»  JUal, 
im.  III,  m).  Qu'il  me  le  faut  ayoîr. 

b)  Ellipse  du  pronom  en. 

...  Je  TOUS  rends  grâce,  autant  qu'on  puisse  rendre, 

De  l'obligeant  secours  que  vous  m'arez  prêté  (II,  Sgan.  334). 

Ah  !  Dieux!  s'il  est  ainsi,  qu'est-ce  donc  que  j'ai  fait?  (Ibid,  611  ;  cf.  Anrsi.) 

Il  en  aura  toujours  moins  ou'il  n'a  mëntë  (II,  D,  Gare.  ii3i). 

...  Si  l'on  peut  le  prendre  [ce  Mascarille] 

Quoi  qu'il  puisse  coûter,  je  reux  le  faire  pendre  (I,  Et,  6a8).  Quoi 
qu'il  en  puisse  coûter. 

V07.  «a  Lexique,  \  CoÛTia,  des  exemples  avec  et  sans  en. 

Ne  m'abandonne  point,  je  te  prie,  dans  l'extrëmitë  où  je  suit  (IX,  3i8, 
Mal,  im.  I,  tiii).  Voj.  P&ibb. 

La  défense,  j'ai  peur,  sera  trop  tard  Tenue  (VI,  Hélic,  296). 

Je  suis  un  peu  grossier,  comme  tous  m'accusez  (IX,  F,  sav.  iss4  :  note). 

Je  TOUS  baise  les  mains,  je  n'ai  pas  le  loisir  (I,  Et,  689). 

Des  manières  de  vers  libres,  tels  que  la  passion  et  la  nécessité  peiiTent 
faire  trouTer  à  deux  personnes  qui  disent  les  choses  d'eux-mêmes  et 
parlent  sur-le-champ  (IX,  36o,  Mal,  im,  II,  t). 

Voilà  les  remèdes  que  j'imagine,  auxquels  pourront  être  ajoutés  beau- 
coup d'autres  meilleurs  par  Monsieur  notre  maître  (VU,  275,  Pomre.  I, 

...  Adieu  :  pour  ce  coup,  ceci  doit  tous  suffire,  [^i°)* 

Et  je  TOUS  ai  plus  dit  que  je  ne  Toulois  dire  (IX,  F,  sav.  3ao). 

c)  Ellipse  du  pronom  réfléchi. 

Mais  il  TOUS  faut  de  moi  détacher  à  l'instant  (II,  />.  Gare.  i383). 

n  TOUS  £aat  de  moi  tous  détacher....  liais  il  7  a  plotôt  ici  one  inTersioa  :  Il 
faut  Toas  détacher  de  moi.  Toy.  plus  loin  i  CoifSTaucnoH,  p.  conL,  1.  8. 

Mais,  tout  en  raisonnant,  je  crois  que   nous  sommes  égarés  (Y,  i43,    />. 

Juan,  m,  i). 
Hélas!  dit-il  en  lui-même,  est-on  capable  d'outrager  une  personne  si 

aimable?  (IX,  36i,  Mal.  im.  H,  t.) 
ÀBGAir...  fait,  pariant  à  lui-même,  les  dialogues  suiTants...  (IX,  279,  Mal, 

im,  I,  I,  j.  de  se). 
Il  ne  fera,  en  tous  tuant,  que  ce  qu'il  a  fait  à  sa  femme  et  à  ses  enfants, 

et  ce  qu'en  un  besoin  il  feroit  à  lui-même  (IX,  399,  Mal,  im.  III,  m). 
Il  me  semble  que  je  tous  irois  plaindre  de  ma  circonspection  (IV,  $69, 

Lettre  sur  l* Imposteur).  Que  je  tous  Tois  plaindre..,. 
On  pourra  trouTer  à  redire  de  me  Toir  marier  à  une  si  jeune  personne 

(VII,  i6a,  jêif.  IV,  in).  De  me  Toir  me  marier.  Voj.  le  3*  ex.  de  Mma. 
Me  Toit-on  mêler  de  rien  dont  je  ne  Tienne  à  bout?  (VII,  iio,  jêp,  II,  t  : 

note.) 

Me  Toit-on  me  mêler  de  rien.  L'ellipse  est  la  même  ici  après  voir  qa'après 

faire  oa   laisser   régissant  Tinfinitit  d*an  verbe  réfléchi.   Yojez  ci-api«s,  et  3t 

RionnE,  XYIII,  D.  Yoyei  aussi  le  Lexique  da  Corneille  (t.  I,  p.  i.zxt). 

Je  TOUS  prie  de  tous  mêler  de  tos  affaires,  et  de  me  labser  tuer  à  ma 
fanuisie  (IV,  196,  Pr.  dÉ,  Interm.  IV,  n).  De  me  laisser  me  tuer. 

...  [Ils]  laissent  chaque  jour 

Sur  trop  de  confiance  endormir  leur  amour  (III,  Fdch,  438). 

...  Je  TOUS  ai  laisse  tout  du  long  quereller  (ïV,  Tart,  765  :  note). 

Qu'on  me  laisse  ici /promener  toute  seule  (VII,  4o5,  Jm.  magn,  I,  t  :  note). 

11  valoit  bien  mieux  pour  moi  qu'il  te  laissât  noyer  (VII,  194.  Av.  V,  it). 

Il  nous  le  faut  mener  en  quelque  hôtellerie, 

Et  faire  sur  les  pou  décharger  sa  furie  (I,  Et,  45a). 

Je  m'oblige  à  le  faire  trouver  au  lieu  que  tous  Toudrez  (V,  iSa,  />.  Juan^ 
III,  m). 


XIX.  —  ELLIPSE.  CLzxxiii 

Deux  Derrichet  font  retirer  le  Bourgeois  (VIII,  i86.  Bourg,  g^.  Cérëm., 

texte  de  i68s). 
Retirez-Tous  d*ici,  vous  dis-je,  ou  je  vous  en  ferai  retirer  d'une  autre 

manière  (IV,  ao5,  Pr,  tTÉ.  IV,  v). 
n  faut  que  ce  soit  elle,  aTec  une  parole. 

Qui  trouTe  les  moyens  de  le  faire  en  aller  (II,  D.  Gare,  iai8). 
...  Si  du  bon  chemin  on  Ta  fait  écarter  (III,  Éc.  d,  f,  8i8). 
...  Le  Ciel  à  propos  ici  tous  a  fait  rendre  (VI,  Amph,  1610  :  note). 
Ce  dédain  si  fameux  eut  des  charmes  secrets 
A  me  faire  avec  soin  rappeler  tous  ses  traits  (IV,  Pr,  £È,  79). 
•••  J'ai  de  quoi...  punir  rimposture, 
...  Et  faire  repentir 

Ceux  qui  parlent  ici  de  me  faire  sortir  (TV,  Tort,  i563). 
(Un  coup)...  qui  feroit  donner  tous  les  joueurs  au  diable  {UI,  Fâch,  3o8). 
(Fautr-il  que  le  rang...)  De  cent  sots  tous  les  jours  nous  Tasse  souffrir, 
Et  nous  fasse  abaisser  jusques  aux  complaisances 
D'applaudir  bien  souTent  à  leurs  impertinences  (UI,  Fâch,  an). 

iJe  veux)  Ou  pour  eux,  ou  pour  moi,  faire  expliquer  votre  âme  {Mis,  56a). 
^est  l'amitié  que  nous  avons  pour  vous  qui  nous  fait  intéresser  dans  vos 

avantages  (VIII,  ao5.  Bourg,  g,  V,  vi  :  note). 
Sa  seule  richesse  me  fait  résoudre  à  l'accepter  (IV,  56,  Mar,  f,  vu). 
Faites-la  ressouvenir  qu'il  faut...  (VII,  4oa,  Am,  magn,  l,  11). 

Dans  Texemple  suivant  il  n'y  a  pas  d'ellipse  : 
Qui  diable  90us  a  fait  aussi  vous  aviser 
A  quarante  et  deux  ans  de  vous  débaptiser?  (III,  Éc,  d,  f,  169.) 

4*  EUipses  diverses  de  pronoms  indéfinis,  relatifs,  démonstratifs  et  d^ad- 

jectifs  possessifs. 
CI.417DIHB.  J'avois...  impatience  qu'il  s'en  allât,  pour  vous  rendre  ce  mot 

de  la  part  que  vous  savez  (VI,  55 1,  G,  D,  II,  m).  De  la  part  de  qui 

vous  savez,  de  la  personne  que  vous  savez. 
Comme  à  de  mes  amis  il  faut  que  je  te  chante 

Certain  air  que  j'ai  fait...  (III,  Fâcfi.  179).  Comme  à  un  de  mes  amis.... 
BiL.  Elle  a  peut-être  quelque  inclination  en  tête.  AifoéL.  Si  j*en  avois,.,. 

elle  seroit  telle  que  la  raison  et  Thonnétetë  pourroient  me  la  permettre 

(IX,  370,  Mal,  im,  II,  vi).  Si  j'en  avois  une. 
Crabl.  N'est  que  ça?  Pisrh.  Oui,  ce  n'est  que  ça,  et  c'est  bian  assez  (V, 

109,  />.  Juan,  II,  i).  Ce  n'est  que  ça? 
Voilà,  voilà  que  c'est  de  ne  voir  pas  Jeannette  (I,  Et.   iS^S),  Voilà   ce 

que  c'est  de  ne  pas  voir.... 
Ce  qui  la  piqua  encore  davantage,  et  qui  l'engagea  à  vouloir  soumettre 

un  cœur  déjà  assez  soumis,  mais  qui...  (IV,  i64f  Pr,  d'É.  II,  Argum.). 
Ce  que  j'ai  fait  tout  seul,  et  que  n'a  vu  personne  (VI,  Amph,  49^). 
Vous  êtes  de  plaisantes  gens  avec  vos  règles,  dont  vous  embarrassez  les 

ignorants  et  [dont  vous]  nous  étourdissez  tous  les  jours  (III,  357,  ^'*'^* 
Elle  [l'Invention]  dont  l'essor  monte  au-dessus  du  tonnerre,  [vi). 

Et  sans  qui  l'on  demeure  à  ramper  contre  terre. 
Qui  meut  tout,  règle  tout,  en  ordonne  à  son  choix, 
Etdesdeuxautres [parties]  mène etrëgitles  emplois^IX,  Val'de^Gr.  55-58). 
[Les  objets]  Que  rapproche  distingue  et  le  lointam  efface  (ibld,  168). 
...  Sans  m  engager    dans    une    énumération    de    vos    perfections    et 

charmes...  (VIll,  577,  Escarb,  iv,  Billet  de  M.  Tîbaudier). 


CLxxxiY         INTRODUCTION  GRAMMATICALE. 

C.  —  EUptes  de  Terbef . 
I*  BUipsea  du  verbe  Êtbs. 

(Si...}  Vous  étiez  hors  d'ëut  de  recevoir  ses  vœux, 
Tous  les  miens  tenteroient  la  âiveur  éclatante 
Qu'avec  tant  de  bonté  votre  âme  lui  présente  : 

Heureux  si,  quand  son  cœur  s*y  pourra  dérober,  [je  serais  si.... 

Elle  pouvoit  sur  moi.  Madame,  retomber  (V,  MU,  laii).  Heureux  que 
...  Jaloux  ou  non  jaloux  [Que  vous  soyez  ou  non  jaloux], 
Mon  roi,  sans  me  gêner,  peut  me  donner  à  vous  (H,  />.  Gmre,  1870). 
Vax..  Pouvez-vous  me    croire   capable  d^une   action   si  lâche?  Kamp, 
Capable  ou  non  capable,  je  veux  ravoir  mon  argent  (VII,  aoi,  ^p.  V,  t). 
Voilà  pour  me  faire  mourir  (IX,  3o5,  Jfo/.  im.  I,  v).  Voilà  qui  est  pour... 
Adieu,  Lélie,  adieu  :  très  humble  serviteur  (I,  Éi,  io8a). 
Daio).  Bonjour.  Lus.  Serviteur  (VI,  5 10,  G.  D,  I,  n). 
...  Éa.  En  quel  état  Tamour? 

Val.  En  quel  étot  vos  feux?  Éa.  Plus  forts  de  û>ar  en  jour.     [195-197). 
Val.  Et  mon  amour  plus  fort.  Éb.  Pour  Lucile?  Val.  Pour  elfe  \Dtp.  a, 
...  Ér.  Encore  rebuté?  (I,  D^,  a,  1187.) 
...  A  quoi  bon  de  te  cacher  de  moi?  (lU,  Fdeh,  jSZ  :  note^ 
Toujours  dans  une  chambre  à  ne  point  voir  le  monde?  (II,  Ee»  d,  m.  76.) 
Et  depuis  quand  ici?  (III,  Ée,  d,  f.  a53.) 
C'est,  je  crois,  de  la  Zousse  ou  Souche  qu'on  le  nomme  :... 
Riche,  à  ce  au'on  m'a  dit,  mais  des  plus  sensés,  non  (III,  Ée,  d»  f.  33o). 
Mabi.  Hélas!  permis  à  vous  d'avoir  cette  pensée. 
Val.  Oui,  oui,  pemus  à  moi,  mais...  (IV,  Tart.  717,  718). 
Il  en  sera  ce  qui  pourra  (FV,  5a,  Mar,  f,  v). 
Eh!  Madame,  à  quoi  bon  un  pareil  embarras?  (IX,  F.  sav.  3o9.) 
Eh  !  oui  :  rôti,  bouilli,  même  cnose  (IX,  376,  MaL  im,  II,  vi). 
Ma  foi  !  ma  chère  sœur,  vision  toute  claire  (IX,  F,  sap,  391). 
Oui,  mon  corps  est  moi-même,  et  j'en  veux  prendre  soin  : 
Guenille  si  l'on  veut,  ma  guenille  m'est  chère  (IX,  F,  sap.  543). 

a*  EUipsea  du  verbe  Avoib. 

Là-dessus  de  la  pièce  il  m'a  fait  un  sommaire, 

Scène  à  scène  averti  de  ce  qui  s'alloit  faire.  (III,  Fdeh,  56.) 

M'a  scène  à  scène  arerti...;  le  pronom  me  sert  de  régime  indirect  au  premier 
rerbe  et  de  régime  direct  an  second  :  voyez  le  Lexique  da  Malkerhe,  p.  ut, 
▼ers  la  fin. 

Un  homme  incommode  à  tout  le  monde,  malpropre,  dégoûtant,  sans 
cesse  un  lavement  ou  une  médecine  dans  le  ventre,  mouchant,  cra- 
chant... (IX,  4)9«  •^'z'*  <"'•  III«  xn).  Ayant  sans  cesse. ••, 
gamais)  Il  n'a  vendu  cheval  ni  meilleur  ni  mieux  fait  : 
ne  tête  de  barbe,  avec  l'étoile  nette  ; 

L'encolure  d'un  cygne,  efBlée  et  bien  droite  ; 

Point  d'épaules  non  plus  qu'un  lièvre  ;  court-jointé. 

Et  qui  fait  dans  son  port  voir  sa  vivacité  ; 

Des  pieds,  morbleu!  des  pieds!  le  rein  double... 

Une  croupe  en  largeur  à  nulle  autre  pareille, 

Et  des  gigots,  Dieu  sait  !  Bref,  c'est  une  merveille  (III,  Fdeh.  596-536). 

...  Pour  moi,  point  de  repas  (I,  Et.  i44i).  H  n'y  a  point.... 

Ah  !  sur  le  fait  dont  il  s'agit. 

L'erreur  simple  devient  un  crime  véritable. 

Et,  sans  consentement,  l'innocence  y  périt  (VI,  yimph,  i8aa).   Et,  sans 
même  qu'il  y  ait  eu  consentement.... 

3**  Ellipses  du  verbe  Dire  ou  de  quelque  verbe  de  seus  analogue. 

Sans  doute.  A  quel  propos  cela?  (VIII,  438,  Scap.  Il,  i.)  A  quel  propos 
me  dites-vous  cela  ? 
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Est-il  Trai  ce  que  SiWestre  Tient  de  dire  a  Nërine?  que  votre  père  est 
de  retour  et  qu'il  veut  vous  marier?  (VIII,  410,  Scap,  I,  m.)  Affir- 
mant que  votre  père.... 

...  Et  vous.  Seigneur,  bonsoir,  et  grand  merci  (I,  Et,  iaa6). 

ÂBO.  Eh  !  que  dites-vous  de  cela  ?  Clbabt.  Que  Monsieur  fait  merveilles 
(IX,  353,  Mal,  im.  II,  v;  cf.  VI,  Amph,  iaio-iai4). 

Vous  leur  aurez  ouï  leur  disgrâce  conter,... 

Mais  que  parti  plus  tdt...  (I,  Et.  i34a  et  suiv.) 

Tons  direz  que  tous  leur  arec  ouï...,  mais  tous  ajouterei  qu*étaBt  parti.... 

Si  Ton  vient  pour  me  voir,  je  vais  aux  prisonniers 

Des  aumônes  que  j^ai  partager  les  deniers  (IV,  Tort,  855). 

Saehei,  afin  de  ponroir  répondre  aoz  questions  de  ceux  qui  Tiendront,  que  Je 
vais...  On  bien  :  Dites  que  je  Tais.... 

Masg.  h  voudroit  vous  prier  d*une  chose  instamment. 

AiB.  Hë  bien  !  quand  il  voudra,  je  suis  a  son  service  (I,  Dép,  a,  8o5). 

...  Je  lui  suis  oblige. 

Va  :  que  je  lui  souhaite  une  joie  infinie  (I,  D^.  a,  801).  Dis-lui  que.... 

Tonr.  Eh  fi!  ne  dites  pas  c«Ia.  Abo.  Comment,  que  je  ne  dise  pas  cela? 
Ton.  Hë  non!  (IX,  3oi,  Mal,  im,  I,  v.)  Tu  prëtends  que  je.... 

Vous-même,  à  votre  avis,  n'ai-je  pas  eu  raison? (III,  Éc,  a,  f,  538.)  Vous- 
même  dites-moi  si  je  n*ai  pas.... 

•••  CnmTS.  Elle  a  dit  vëritë. 

Philam.  Et  moi,  pour  trancher  court  toute  cette  dispute, 

n  faut  qu*absolument  mon  désir  s'exëcute  (IX,  F,  sav,  1673,  1674).  Et 
moi,  je  vous  dis  que.... 

AsGAGHB.  Oui,  bien  foin  de  vanter  le  pouvoir  de  mon  bras, 

Ascagne  va  par  vous  recevoir  le  trëpas  (I,  Dép,  a,  I7a3,  17^4).  Je  vous 
dëclare,  je  vous  annonce  qu'Ascagne.... 

...  Pour  rassasier  votre  appëtit  gourmand. 

Il  faut  à  son  mari  le  ragoût  d*un  galand?  (II,  Sgan,  17a.) 

Votre  maxime  est  donc  qu*il  faut;...  Fèdition  de  i68a  a  cette  Tariante  :  Il 
font  joindre  au  mari.... 

...  Savez- vous,  s'il  vous  plaît, 

Quej'ai  pour  Henriette  un  autre  ëpoux  tout  prêt?  (IX,  F,  sav.  i>47*) 
DitM-le-moi  s*ilTous  plaît. 

...  Mon  congë  cent  fois  me  fôt-il  hoc, 

La  poule  ne  doit  point  chanter  devant  le  coq  (IX,  F,  sav,  i643,  1644)*  J® 
dirai  hardiment  que  la  poule.... 

Et  afin,  Madame  Jourdain,  que  vous  puissiez  avoir  l'esprit  tout  à  fait 
content,  et  que  vous  perdiez  aujourd'hui  toute  la  jalousie  que  vous 
pourriez  avoir  conçue  de  Monsieur  votre  mari,  c'est  que  nous  nous 
servirons  du  même  notaire  pour  nous  marier,  Madame  et  moi  (VIII, 
ao8.  Bourg,  g,  V,  vi:  note).  Je  n'ai  qu'une  chose  à  vous  dire,  c'est  que 
nous  nous  servirons.... 

irai  fait  de  grands  discours) 
»ur  les  fourbes  qu'on  voit  ici-bas  tous  les  jours, 
Que  pour  moi,  las  du  monde  et  de  sa  vie  infâme. 
Je  voulois  travailler  au  salut  de  mon  âme...,  (Que....  Et  que...)  (I,  tt. 

1377  et  suiv.)  Dëclarant  que  pour  moi.... 
...  Pour  ne  point  blâmer  ce  qui  plait  à  vos  jeux, 
Le  jaloux  aime  plus,  et  l'autre  aime  bien  mieux  (III,  Fâch,  465, 466).  Mon 

arrêt  est  que  le  jaloux.... 
(Quelque  autre...)  Auroit  ouvert  l'oreille  à  la  tentation; 
Mais  moi,  nescio  vos  (I,  Dcp,  a,  617). 

...  Mon  père  m'en  parle,  et  qu'il  est  revenu  (III,  Èc,  d,  f,  173),  Me 
parle  de  lui  (de  cet  Enrique)  et  m'apprend  qu'il  est  revenu. 
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Vai..  C'eit-elle,.,  cpii...  tous  faiu..  ? 

Sg.  Oui,  vous  venir  donner  cet  avis  franc  et  net, 

Et  que... 

Elle  vous  eût  plus  tôt  fait  savoir  sa  pensée,  (Si...)  (II,  Ée,  d.  m.  49s*433). 

Et  TOUS  dire  que... 
Mais,  là,  sans  te  railler?  (I,  Dio.  a.  949.)  Mais  voyons,  veux-tu  médire 

sérieusement  ce  qu*il  en  estr 
D.  Pbdbb  Comment?  que  veut  dire  cela?  Cuméhè,  taas  voile.  Ce  que  cela 

veut  dire?  Qu'un  jaloux  est  un  monstre  haï...  (VI,  974,  Sic,  xviii). 
Isabelle,  sans  courroux,  j*ai  sujet  de  me  plaindre  (U,  Ée.  d.  m.  io55).  A 

vous  parler  sans  courroux. 

ifEUipa»  d'an  Yerhe  précédemment  exprimé  on  facile  à  suppléer» 

Le  courroux  de  Monsieur  Purgon  est  aussi  peu  capable  de  vous  faire 
mourir  que  ses  remèdes  de  vous  £ûre  vivre  (IX,  41 3,  Mal,  im,  III,  vi). 
Mais  croyez  que  je  suis  de  même  que  toujours  (II,  Éc,  d,  m.  io66). 

Duu  les  deux  exemples  sairants,  est  exprimé  le  verbe,  qu'on  tons-onteiid  le 
plus  sonvent  après  le  que  eorrélatif  d*im  comparatif  : 

Par  quelle  raison  n'aurois-tu  pas  les  mâmes  privilèges  qu'onf  tout   les 

autres  médecins?  j[V,  i35,  D.  Juan,  m,  i.) 
Plus  méchant  mille  fois  que  n*est  un  vieux  magot  (IX,  583,  Bautt^rimés), 
Leurs  ménages  étoient  tout  leur  docte  entretien, 
Et  leurs  livres  un  dé,  du  fil  et  des  aiguilles  (IX,  F,  sap,  58a  et  583). 
Dans  les  discours  et  dans  les  choses,  ce  sont  deux  sortes  de  personnes 

3ue  vos  grands  médecins.  Entend ex-les  parler  :  les  plus  habiles  gens 
u  monde;  voyez-les  faire  :  les  plus  ignorants  de  tous  les  honmies 

(IX,  401,  Mal.  im,  III,  ni). 
•..  Éb.  Il  est  à  vous  encor  ce  bracelet.  [i344)« 

Luc.  Et  cette  agate  à  vous,  qu'on  fit  mettre  en  cachet  (I,  D^.  a,  i343  et 
Ma  comédie,  sans  l'avoir  vue,  est  diabolique,  et  diabolique  mon  cerveau 

(IV,  389,  Tort.  I"  Plac). 
Que  maudit  soit  l'amour,  et  les  filles  maudites 
Qui  veulent  en  tâter,  puis  font  les  chattemites!  (I,  Dép,  a.  1577.) 
Monsieur  et  Madame  de  Sotenville  sont  en  des  habits  de  nuit,  et  con- 
duits par  Colin,  qui  porte  une  lanterne  (VI,  587,  G.  D,  III,  vn,j.  desc.K 
Moi,  qui  ai  été  deux  mois  à  Paris  et  vu  toute  la  cour  (VIII,  670,  Esearb, 
Je  me  vois  dans  l'estime  autant  qu'on  y  puisse  être,  [n). 

Fort  aimé  du  beau  sexe,  et  bien  auprès  au  maître  (V,  Mfu,  8oa). 
Mais  on  m'a  vu  soldat  avant  que  courtisan  (III,  Fdch,  ^74)» 
On  trouve  d'humeur  douce  et  la  brune  et  la  blonde. 
Et  les  maris  aussi  les  plus  bénins  du  monde  (III,  Éc,  d,  f,  ao5  et  296). 
Ma  femme,  votre  belle-mère,  avoit  envie  que  je  vous  fisse  reugiense,  et 

votre  petite  sœur  Louison  aussi  (IX,  a94«  Mal,  im,  I,  v). 
Puisse-t-il  te  confondre,  et  celui  qui  t'envoie!  (IV,  Tort.  1810.) 
Apprends...,  je  te  prie,  et  les  autres  aussi,  que...  (III,  335,  Crit,  v). 
Vous  vous  moquez  de  moi,  Léandre,  ou  lui  de  vous  (I,  Et,  1070). 
Il  fait  aller  son  bras  de  côté  et  d'autre,  et  Scapin  le  sien  pour  avoir  la 

bourse  (VIII,  481,  Seap.  II,  vu,  j.  de  se.). 
Si  vous  avez  le  plaisir  de  quereller,  il  faut  bien  que,  de  mon  oAté,  j'aye 

le  plaisir  de  pleurer  :  chacun  le  sien,  ce  n'est  pas  trop  (IX,  ^87,  Mal. 

im,  I,  II). 
La  m.  Permettez  qu'en  deux  coups  j'ôte....  Éb.  Il  ne  me  plaît  pas  (III, 

Fdch.  149). 
M.  JouRD.  Sont-ce  encore  des  bergers?  M*  a  dahssr.  C'est  ce  qu'il  vous 

plaira  (VIII,  65,  Bourg,  g,  I,  11).  Ce  qu'il  vous  plaira  que  ce  toit  : 

danse  de  bergers  ou  d'autres  personnages. 
M#  JouBD.  Je  vous  prie...  de  ne  vous  point  en  aUer,  afin  que  voua  me 
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puissiez  toît.   M*  ▲  dahsba.  Tout  ce    aa*il  yous  plaira   (VUI,  5o, 

Bourg,  ^.  I,  n;  cf.  VI,  Amph.  386).  Vcy.  le  Lexique  à  Plaibi. 
,..  Tout  Ta  sans  savoir  où  (I,  Dép.  a,  1264), 
Valère  le  fait  reculer  [M*  Jacques]  autant  qu'il  l'a  fait  (Vil,  i38,  Ap.  m, 

II,  j.  de  se.).  Autant  que  M'  Jacques  Ta  fait  reculer,  lui  Valère. 
Ne  loi  découvrez  de  notre  affaire  que  ce  que  tous  jugerez  à  propos  (Vn, 
••.  Je  Tais  te  donner  de  quoi  faire  pour  elle  [58,  Av,  I,  i). 

L'achat  de  quelque  bague,  ou  telle  bagatelle 
Que  tu  trouTeras  bon  (I,  Et.  353).  L'achat  de...  ou  de  telle  bagatelle  que 

ta  trouTeras  bon  de  faire. 
Ahax.  Vous  deTiiez...  donner  à  Madame  de  meilleures  plaisanteries. 

Glit.  ttia  foi!  on   les  donne  telles  qu'on  peut  (VII,  397,  Am,  magn. 

La  pensée...  de  me  donner  un  gendre  tel  qu'il  me  faut  (IX,  394,  Mal. 

im,  m,  m). 
J'ai  mis  tout  l'art  et  tous  les  soins  qu'il    m'a   été  possible...  (IV,   375, 

Tort.  Préf.).  Voy.  Possible. 
n  ne  se  peut  rien  de  mieux  (II,  87,  Prie,  n).  Il  ne  se  peut  rien  dire... 
Et  que  peut-oh  de  pis  que  d'ordonner  aux  gens 
De  sorar  de  chez  euxr  (IV,  Tort,  1779.)  Q^e  peut-on  faire  de  pis...? 

Voyez  à  Poutoib  les  expressions  //  se  peut  faire  et  //  se  peut, 
Org.  Certes,  je  t'y  guettoîs.  Dobi.  Quelque  sotte,  ma  foi!  (IV,  Tart. 

576.)  Quelque    sotte    se  laisserait    prendre.   —   Voy.  Qubtqux  aux 

Adjectifs  nroiFiiiis. 
(Ce  pouToir)  Qui  sait  faire  à  nos  yeux  TiTre  des  choses  mortes,  (Et...) 
Rendre  esprit  la  couleur,  et  les  pierres  des  chairs  (IX,  Fal^de^Gr.  34). 
Afin  que  ae  ce  eœur  le  noble  sacrifice 
Pût  du  Ciel  enTers  tous  réparer  l'injustice, 
Et  Totre  sort  tenir  des  mams  de  mon  amour 
Tout  ce  qu'il  doit  au  san^  dont  tous  tenez  le  jour  (II,  /).  Gare,  ia5).  Et 

que  Totre  sort  pût  tenir.... 
...  Jamais  tant  d'amour  pour  le  bien  [pour  l'argent]. 
Et  jamais  tant  de  ^ine  à  retirer  le  sien  [I,  Et,  ao5).  Jamais  on  ne  Tit... 
On  n'est  pas  en  peme...  comment  il  faut  faire  pour  tous  louer  (III,  i56, 

Ép.  à  Âfadame),  En  peine  de  saToir.... 
Je  Teux  TOUS  écrire,  et  je  suis  bien  en  peine  par  où  je  m'y  prendrai  (III, 

ai6,  Éc,  d.  f.  Lettre  d'Apès). 
Ne  soyez  point  en  peine  ou  je  Tais  tous  mener  (III,  Èc,  d.  f,  i458). 
Tu  n'as  pas  la  patience  que  je  pare  (VIII,  108,  Bourg,  g,  ni,  iii).Tu  n'as 

pas  la  patience  d'attendre  que  je.... 
...  Vous  n'aTez  rien  qu'à  dire  (III,   Éc,  d,  f,  iia8  :  note).  Rien  à  faire 

qu'à  dire.... 

Dans   l'exemple  suirant  le  rerbe  à  suppléer  a  on  autre    sens   que  dans  W 

phrase  où  il  était  exprimé  : 

Ébiph.  D'où  Tiens-tu?  Cltp.  De  laisser  la  Princesse  rotre  mère...  (VII, 
409,  Am,  magn,  II,  n). 

D.  —  EUipgeB  de  moto  inTariables. 
I*  Non-répétition  des  prépositions  devant  plasieurs  infinitifs  de  suitB,. 
Je  mettrois  toute  mon  étude  à  rendre  ce  quelqu'un  jaloux,  et  l'obier 
àTcilier  nuit  et  jour  celle  que  je  voudrois  gagner  (VI,  349,  Sic,  tï). 
Cf.  n,  Éc.  d,  m.  716;  IX,  F.  sav.  686,  1376;  IX,  Val-de-Gr.  io3. 
C'est  la  coutume...  qu'à  nous  autres...  les  auteurs  Tiennent  lire  leura 
pièces   nouTelles,   pour  nous   engager  à  les  trouTer  belles,   et  leur 
donner  de  la  réputation  (U,  91,  Préc,  ix). 

Ett-ee  cl  ou  n'est-ce  pas  plutôt   pour  qui  est  sons- entendu  deTant  l'infiiiittt 
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...  Tout  ce  que  j'en  ai  dit 

N'ëtoit  rien  que  pour  rire  et  vous  sonder  Tesprit  (I,  Et,  $4  ;  toj.  IX, 

F,  sav.  383,  66a). 
Je  Tiens  de  tout  entendre  et  Toir  ton  artifice  (I,  Et.  364).  Cf.  I,  Et.  187, 

ia34,  1654  ;  I,  Dép.  a.  781,  990,  i)i3;  H,  Ée.  d.  m.  883;  III,  Ée.  d.  f. 

53o;  V,  Mu.  1596;  VIII,  Psy.  i58;  IX,  F.  sav.  53o,  856,  1943,  1414. 
U  me  prend  des  tentations  d'accommoder  tout  son  visage  à  la  compote, 

et  le  mettre  en  état  de  ne  plaire  de  sa  rie  aux  diseurs  de  fleurettes 

(VI,  55o,  G.  D.  n,  II  :  note). 
Je  me  suis  acquis  le  privilège  de  me  mêler  à  la  conversation  et  parler  à 

tort  et  à  travers  de  toutes  choses  (VII,  393,  Am,  magn.  I,  i). 
Vous  parez  votre  excuse  du  mieux  que  vous  pouvez,  afin  de  la  rendre 

agréable,  et  faire  qu'elle  soit  plus  aisément  reçue  (Vm,  556,JEfear^.  1). 
Lorsqu'un  médecin  vous  parle  a'aider,...  de  soulager  la  nature,  de  lui 

ôter  ce  qui  lui  nuit  et  lui  donner  ce  qui  lui  manque...  (IX,  4<H>,  Mal, 

im,  m,  m). 

a*  BUipaea  diverses  de  Pour,  A,  Jusque,  Db. 

Ne  comptez* vous  rien...  l'avantage  d'être  allié  à  la  maison  de  Sotenville? 

(VI,  5io,  G.  D.  I,  IV.) 
•••  Son  bien,  la  plupart,  n'est  point  en  ces  quartiers  (I,  Et.  5a3). 
•••  On  sait  bien  que  Célie 
A  causé  des  désirs  à  Léandre  et  Lélie  (I,  Et,  1016). 

Ïe  devois  me  contraindre)  Jusques  à  m'éclaircir  de  ce  que  je  dois  craindre, 
pousser  jusqu'au  bout  son  caquet  indiscret. 
Et  savoir  pleinement  leur  commerce  secret  (III,  Èc.  d.  f.  364-366). 
Il  s'en  faut  plus  d'un  grand  demi-pied  que  leurs  hauta-de-chausses  ne 

soient  assez  larges  (II,  65,  Prée,  rr). 
Je  puis  me  vanter  au  moins  qu'ils  ont  un  grand  quartier  plus  que  tous 

ceux  qu'on  fait  (II,  95,  Préc.  ix). 
...  Quelque  chose  approchant  (I,J^/.  1377;  voy,  VI,  ^nipA.  1073).  Voyez, 

au  Lexique^  Rinr,  Quelque  chose. 
Pour  ce  <pii  est  de  la  bonne  et  mauvaise  plaisanterie  (Œ,  355,  Crît.  n). 
Toute  sorte  de  sens  et  raison  (III,  84,  Fdch.  III,  n,  Placet  de  Garitidès). 
L'achat  de  quelque  bague,  ou  telle  bagatelle 
Que  tu  trouveras  bon  (I,  Et,  a  5a). 

Voy.    les    YiBBBS,  à  Infinitifs  et  les  PaoïfOMS  DiMOifSTaATiTS  \  CE  (e'ett) 

pour  les  exemples  d'infinitifs  employés  avec  on  sans  la  préposition  de. 

3*  Ellipses  des  conjonctions  Et,  Si,  Que  : 

Il  leur  vaudroit  bien  mieux,  les  pauvres  animaux,  de  travailler  beau- 
coup, [et]  de  maneerde  même  (VU,  i3a,  Av.  III,  i). 

Et  je  prétends  me  faire  à  tous  si  bien  connaître, 

Qu  aux  pressantes  clartés  de  ce  que  je  puis  être, 

Lui-même  soit  d'accord  du  sang  qui  m'a  fait  naître, 

U  n'ait  plus  de  rien  dire  aucune  occasion  (VI,  Amph.  i685.  Dans  l'éd.  de 
i68a:  ^/ n'ait...). 

Et  doux  que  soit  le  mal,  je  crains  d'être  trompée!  (II,  Sgan.  606.)  Si 
doux,  quelque  doux  que  soit.... 

...Si  vous  ne  me  laissez  jouir  d'aucune  liberté,  et  me  fatiguez,  comme 
on  voit,  d'une  garde  continuelle?  (VI,  a49,  Sic,  ru) 

ILa  croyance)  Que  je  fuis  votre  hymen... 
St  me  verrois  tirer  de  vos  mains  avec  joie  (II,  Éc,  d,  w.  643  et  644;  cf. 

y.  Mis.  la;  IX.F.sav.  ii5  et  116). 
J'aimerois  mieux  soufinr  la  peine  la  plus  dure, 

Qu'il  eût  reçu  pour  moi  la  moindre égratignure  (IV,  Tort.  iii3  et  iii4)> 
Dans  ce  dernier  Ters,  nn  seul  que  tient  lieu  de  deaz  :  royex  la  note  an  rera 
II 14;  Toyex  encore  ans  mots  Iftnuz  et  Qui  (Que  après  un  mot  indiquant  com^ 
paraison)f  les  exemples  que  nous  arons  rapprochés  de  celui-ci. 
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Ah  !  diable  soit  le  Gascon  !  (Vni,  49$,  Seap,  UI,  11  :  note.) 
Le  diable  tous  emporte  !  (IX,  3a6,  Mal.  im,  V  Interm.j  V07.  au  Verbb 
4*  Ellipse  de  y,  quaitt  a,  plus  tôt.  [(Subjonctif  sans  que). 

Leurs  grimaces  irritent  la  censure  de  tout  le  monde  contre  les  actions 

de  leur  yie.  On  est  rari  de  dëcouTrîr  ce  qu'il  y  peut  avoir  à  redire 

(m,  3a4«  C''^^'  ni).  Ce  qu'il  peut  y  avoir  à  y  redire. 
Et  pensez-TOus,  Seigneur,  puisqu'il  me  faut  parler, 
Quil  eût  en  ce  péril  de  quoi  tant  m'ëbranler...?  (IV,  Pr,  tPÉ.  a84  :  note.) 

Voy.  au  Jjtxique  à  y  ÀTom. 
Mais  moi,  mon  jugement,   sans  qu'aux    marques  j'arrête,  (Fut  que...) 

(III,  Fdch.  495).  Quant  à  moi. 
...  U  ne  me  plaît  pas,  moi  (IV,  Tort,  $7$  :  note.) 
Ifais  à  terre,  mon  cher,  je  n'eus  pas  jeté  ToblI, 
Que  je  connus  le  change  et  sentis   un  grand  deuil    (III,  Fàeh.  56i  ).  Je 

n*eu8  pas  plus  tôt...,  que.... 

E.  ^  EUipsef  exclamatiTOB. 
I*  Exclemations  et  interrogations  vives. 

Airs.  Sortons,  je  ne  saurois  qu'avec  douleur  très  forte 

Le  voir  empaqueté  de  cette  étrange  sorte. 

Las  !  en  si  peu  de  temps  !  il  vivoit  ce  matin  ! 

BiIasg.  En  peu  de  temps  parfois  on  fait  bien  du  chemin  (I,  Et,  533-536). 

Ah  !  belle  Iris,  le  beau  temps,  le  beau  jour. 

Si  tu  Toulois  m'accorder  ton  amour!  (IX,  591,  Interm.  nouv.  du  Mar,  f.) 

Dire  qu*il  pervertit  l'ordre  de  la  nature 

Et  fait  du  jour  la  nuit,  oh  !  la  grande  imposture  ! 

Qu'il  n'a  considéré  père  ni  parenté 

En  vingt  occasions,  horrible  fausseté  ! 

Que  de  fraîche  mémoire  un  furtif  hyménée 

A  la  fille  d'Albert  a  joint  sa  destinée. 

Sans  craindre  de  la  suite  un  désordre  puissant  : 

On  le  prend  pour  un  autre,  et  le  pauvre  innocent 

Ne  sait  pas  seulement  ce  que  je  lui  veux  dire!  (I,  Dêp.  a.  917-915.) 

L'apparence  qu'ainsi,  sans  m'en  faire  avertir, 

A  cet  engagement  elle  eût  pu  consentir?  (II,  Èc,  d,  m,  981.) 

Oùettrapparenee  que...  ?  quelle  apparence  7  a-t-il  que...  ? 
Le  moyen  de  chasser  ce  qui  fait  du  plaisir?  (III,  Éc,  d.  /*.  iB^y.) 
Clb.  Je  vais  la  hair....  Cov.  Le  moyen,  si  vous  la  trouvez  si  parfaite? 

(Vm,  i3a,  Boiwff.  f.  m,  IX.) 
Davd.  Je  suis  mal  saUsfait  de  mon  mariage.  M.  db  Sot.  Et  la  raison,  mon 

gendre?  (VI,  519,  G.  D.  I,  iv.) 
...  Quelle  nouvelle?  /lU,  Éc.  d,  f,  460.) 
...  Point  de  moyen  d'accord?  (I,  Dip.  a.  i656.) 
Et  personne,  Monsieur,  qui  se  veuille  bouger 
Pour  retenir  des  gens  qui  se  vont  égorger!  (I,  Dép.  a.  1639.) 
Hé  !  quoi?  toujours  triste  et  mélancolique  comme  cela,  et  tu  ne  veux  pas 

me  dire  ce  que  tu  as  (V,  3o6,  Am.  méd.  I,  11). 
i*'  Min.  Marque  d*un  cerveau  démonté,  et  d'une  raison  dépravée,  que 

de  ne  vouloir  pas  guérir  (VII,  a85,  Pourc.  II,  i). 
Chose  étrange  d'aimer,  et  que  pour  ces  traîtresses 
Les  hommes  soient  sujetsà  dételles  foiblcsses!  (III,  Éc,  d.  f,  1573,  1573.) 
Pour  remploi  de  Tartiele  dam  des  exclamations  de  ce  genre,  ror.  à  AariCLB 
...  Et  que  pensez-vous  faire  ?  (('»  '»  ^»  5»). 

c  Une  action  d'amant  qui  se  veut  satisfaire.  » 
Une  action  d'un  homme  à  fort  petit  cerveau 
Que  d'aller  sans  besoin  risquer  ainsi  sa  peau  (I,  Dép,  a,  1471  et  i47>)« 


GXG  INTRODUCTION   GRAMMATICALE. 

A  moi!  par  un  Talet  cet  affiront  éclatant!  (I,  Et,  iSgo.) 

Alc.  Bonjour.  £b.  Eh  quoi?  toujours  ma  flamme  dirertie!  (UI,  Fdch» 

3o3.) 
Tant  pis  encore,  de  prendre  peine  à  dire  des  sottises  (m,  3i5,  Crit»  i). 
Qui  Ta  là?  Heu?  Ma  peur,  à  chaque  pas,  s*accrolt. 
Messieurs,  ami  de  tout  le  monde  (VI,  Amph,  i56). 
Hë  bien!  qu'est-ce  que  cela,  soixante  ans?  Voilà  bien  de  quoil  C'est  la 

fleur  de  rage  cela  (VII,  107,  Av.  II,  y). 
Gia.  N*a-t-il  point  de  conscience  ?  Sgap.  Vraiment  oui,  de  la  conscience 

à  un  Turc  (VIII,  479»  Seap.  II,  tu). 
Chrys.  Qu'est-ce  donc?  Qu'ayez-Tous, Martine  ?Maat.  Ce  que  j'ai?  (IX, 

F,  sav.  ^11.) 
Toinette  !  Drelin,  drelin,  drelin  :  tout  comme  si  je  ne  sonnois  point 

j[IX,  186,  Mal.  im.  I,  1). 
Remarques  bien  cela.  Là,  appuyer  comme  il  faut  le  dernier  Ters  (III, 

398,  Impr.  i). 
Sa  maîtresse  en  nos  mains  tomber  par  cette  Toie  ! 
ReceToir  tout  son  bien  d*où  Ton  attend  le  mal. 
Et  dcTenir  heureux  par  la  main  d*un  riTal!  (I,  Et.  788-790.) 
Dahd.  Vous  n'ayez  que  faire  de  tous  moquer.  Airon.  Moi, me  moquer! 

en  aucune  façon  (Vl,  546,  G.  D.  Il,  11). 
(...Au  point  où  je  me  Toi,) 
Quel  remède  treuyer?(l,  Dén.  a.  1168.) 
Que  fais-je  tous  les  jours  qui  soit  si  criminel? 
En  quoi  mériter  tant  le  courroux  paternel?  (I,  Dép,  a,  on,  91a.) 
Mais  pourquoi  moi  pleurer,  puisque  je  n'ai  point  tort?  (II,  Sgmt^  460.) 

s*  Ellipses  dans  des  phrases  exprimant  on  vœa  ou  un  ordre. 
...Tu  dis  bien,  yoilà  comme  il  faut  être  : 

Jamais  de  ces  soupçons  qu'un  jaloux  fait  paroître  (I,  I>ép»  a,  Ii8). 
Ici,  Valère.  Nous  t'ayons  élu  pour  nous  dire...  (VII,  8j,  Ap.  I,  y). 
Loin  ces  études  d'œillades. 

Ces  eaux,  ces  blancs,  ces  pommades  (III,  Ée,  d.  f.  760).  V07.  TbAtb  à... 
Guerre,  guerre  mortelle  à  ce  larron  a'honneur  (U,  S  fan,  So'j). 
Adieu.  Bouche  cousue  au  moins.  Gardez  bien  le  secret  (VI,  5i4}  ^*  ^*  I1  ii)« 
Votre  bonnet  à  la  main  le  premier  (VI,  536,  G,  D,  I,  yi). 
Allons,  Monsieur  le  Comte....  Laréyérence  à  toute  l'honnête  assemblée 

(Vin,  585,  Escarb.  yii). 
Contre  moi  tant  d'efforts  qu'il  yous  plaira  pour  elle  (I,  Et.  ioi5). 

Faites  contre  moi,  pour  elle  (pour  Tobteiiir),  autant  d'eflbrts  qn'il  toiu  plaira. 
Sans  bruit!  Ne  faisons  rien  que  de  la  bonne  sorte  (I,  Et,  114^)* 
Org.  Quoi?  yous  êtes  ici?...  M.  Lotal.  Monsieur,  sans  passion  : 
Ce  n'est  rien  seulement  qu'une  sommation,  (Un  ordre  de...)  (IV,  Tûrt, 

»747)- 

F.  —  Ellipieg  amenées  par  la  viTacité  du  dialogfae. 

Pahd.  Je  yous  croirois  pourtant  assez  d'intelligence 

Ensemble.  Masg.  Moi  ?  Monsieur,  perdez  cette  croyance  (Et,  Zoo),  Moi, 

je  serais  d'inteUigence  ayec  lui? 
Ci^irTE.  Tenez,  yoilà  yotie  partie.  Ahgbl.  Moi?  (IX,    359,  ^^«  ûw.  U, 

y.)  Moi  chanter  cette  partie? 
Phil.  Et  c'est  une  action  qui  pourroit  bien  lui  nuire. 
Alc.  Lui?  De  semblables  tours  il  ne  craint  point  l'éclat  (Uu,  i53i).  Lai 

avoir  à  craindre...? 
L^L.  Du  chagrin  qui  yous  tient  quel  peut  être  l'objet? 
LÉAK.  Moi?  LÉL.  Vous-même.  Léait.   Pourtant  je  n'en  ai  point  sujet 

(I,  Et,  994).  Qui  me  tient  moi? 
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Masg.  ...  Nous  arons  eu  querelle 

Sur  rhymen  d'Hippoljte,  où  je  le  Tois  rebelle.... 

Paxd.  Querelle?   Mabc.  Ckii,   querelle,   et  bien  avant  poussée  (I,  Et, 

3oa-3o^). 
Moi,  j'ai  blesse  quelqu'un  !  fis-je  toute  étonnée. 
—  Oui,  dit-elle,  olessé,  mais  blessé  tout  de  bon  (lU,  Éc,  d,  f,  5i3). 
Paiid.  ...  Et  que  peut-il  répondre? 

Maso.  Répondre?  Des  chansons,  dont  il  me  rient  confondre  (I,  tt,  3a4)- 
lix.  Quoi?  châtier  mes  gens  n'est  pas  en  ma  puissance? 
lÂàM,  Conmient  vos  gens?... 

LiL.  Hé  bien  !  c'est  mon  valet.  Lbav.  C'est  maintenant  le  nôtre. 
LiL.  ...  Et  conunent  donc  le  vôtre ?(I,  Et.  io56  à  loSg.) 
Masg.  Et  contre  votre  gendre  ayez  moins  de  courroux. 
Aui.  Conmient  gendre,  coquin r  (I,  Dép.  a,  985.) 
TsuF.  Vous  avez  vu  ce  fils.... 

Lii..  Oui,  seigneur  Trufaldin  :  le  plus  gaillard  du  monde  (I,  Et,  iSgô). 
£m. ...  Vous  connoissez  la  main? 
Vax..  Oui,  de  Lucile  (I,  Dép,  a,  aa4)* 

Éa.  Ote-toi  de  mes  yeux,  maraud.  Masg,  Et  de  grand  cœur  (I,  Dép,  a, 
Fbos.  ...  Ceci  doit  donc  être  un  important  secret.  |oe5). 

Asc.  Trop,  puisque  je  le  fie  à  vous-même  à  regret  (I,  Dip,  a,  35o). 

AsG.  Nous  verrons  qui  tiendra  mieux  parole  des  deux. 

Vax..  Adieu,  j'en  suis  content  [j'accepte  la  gageure].  Asc.  Et  moi  content, 
Valère  (I,  Dép.  a,  539). 

A&B.  Pardon,  encore  un  coup.  Poltd.  Hélas!...  Pardon  vous-même.... 

AiB.  Hé!  quel  homme  de  Dieu!  quel  excès  de  douceur! 

Poltd.  Quelle  douceur,  vous-même  :  après  un  tel  malheur  !  (I,  Dép,  a. 
867,  867,  868.)  Vous  montrez  vous-même. 

Lél.  Je  ne  saurois  manger.  Ga.-RBu.  Si-fait  bien  moi,  je  meure  (II, 
Sgan.  a4i). 

LiL.  O  trop  heureux  d'avoir  une  si  belle  femme  !... 

Sa.  Malheureux  bien  plutôt  de  l'avoir,  cette  infâme  !  (ibid,  343  et  35o.) 

Val.  S'il  est  vrai  qu'elle  ait  dit  ce  que  je  viens  d'entendre.... 

So.  Si?  Vous  en  doutez  donc...  ?  (II,  Ec,  d,m,  707.) 

Hali.  Je  suis  dans  l'incertitude  si...  je  dois  me  battre  avec  mon  homme 
ou  bien  le  faire  assassiner.  D.  Pào.  Assassiner,  c'est  le  plus  court 
chemin  (YI,  367,  Sic,  xu). 

Dasd.  Allons  vite,  ici-bas.  Lub.  M'j  voilà  :  on  ne  peut  pas  plus  vite 
(VI,  57a,  G.  D.  m,  rr). 

ÉmiPH.  Je  vous  pardonne  cette  affaire-là«  Clti.  Trop  de  bonté.  Madame 
(VU,  41  s«  -dm,  magn,  II,  11). 

Abis.  ...  Ce  n'est  pas  Henriette  qu'il  aime? 

BiL.  Non  ;  j'en  suis  assurée.  Aais.  Il  me  l'a  dit  lui-même  (IX,  F»  sav* 
36o).  Mais  lui-même  m'a  dit  qu'il  l'aime. 

Ah,  chimères!  ce  sont  des  chimères,  dit-on? 

Chimères,  moi  !  Vraiment  chimères  est  fort  bon  ! 

Je  me  réjouis  fort  de  chimères,  mes  frères  (IX,  F,  sav,  393-39$  ;  voj.  les 
notes  relatives  à  ces  vers). 

Aeg.  Est-ce  que  je  suis  en  âge  d'étudier?  Bébalde.  Bon,  étudier!  Vous 
êtes  assez  savant  (IX,  435,  MeU,  im,  III,  xiv). 

...  Asc.  J'aime  Valère.  Faos.  Ha!  vous  avez  raison. 

L'objet  de  votre  amour,  lui,  dont  à  la  maison  [à  la  maison  de  qui] 

Votre  imposture  enlève  un  puissant  héritage, 

Et  qui,  de  votre  sexe  ayant  le  moindre  ombrage, 

Verroit  incontinent  ce  bien  lui  retourner!  (I,  Dép,  a,    4io~4i^*) 

Taiss.  Les  sciences  n'ont  rien  qui  vous  puisse  enflammer, 

Et  vous  ne  vous  piquez  que  de  savoir  cnarmer. 
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HnB.  Anui  peu  I'ub  que  l'autre,  et  je  n'ai  nulle  enyie...  (IX,  W.  m». 

735). 

L*im  est  atusi  peo  que  Tautre  ce  dont  je  me  pique,  on  plutôt  :  Je  fais  aossi 

peo  Ton  que  Tautre  (m*eikflammer  pour  les  sciences  et  me  piquer  de  savoir 

charmer). 
Voyez  encore  plut  haut,  p.  glxxdc,  le  dernier  exemple  de  8*. 

6.  —  Ellipses  difenet. 

D'homme  d'honneur,  il  est  ainsi  que  je  le  dis  (Dip,  «.  ioo8  :  note).  Foi 

d*homme  d*honneur. 
...  Non,  Madame,  non  :  quand  j'en  derrois  mourir. 
Vous  arez  des  plaisirs  que  je  ne  puis  souffrir  (V,  Jft#.  691,  699).  Voj.  à 

MouBia  (p.  180). 
Éa.  Mais  s'il  merebutoit,  dois-je...?MAB.  Alors  comme  alors!  (I,  Dép.  «• 
Si  TOUS  7  manquez,  votre  fièvre  quaruine!  (I,  At.  i63a  :  note.)     [179.) 
ScAP.  Il  ne  ^loit  pas  moins  que  de  cin^  ou  six  cenu  pistoles....  Ano. 

Cinq  ou  six  cenU  fièrres  quartaines  qui  le  pidssent  serrer  (VUI,  458, 

Scap.  II,  y  :  note). 
Malepeste  du   sot  que  je  suis   aujourd'hui  (I,  Et,  6i8).  Voy.   PisTm, 
Lbl.  Tu  te  Tas  emporter  d'un  courroux  sans  égal.  [Diablc 

Maso.  Moi,  Monsieur?  Quelque  sot!  la  colère  fait  mal  (I,  Eu  674). 

Quelque  sot  s*emporterait,  mais  je  n*ai  garde.  Sur  ee  tour  prorerbîal,  voy. 

tome  YI,  p.  555,  note  3. 

...  A  d'autres,  je  tous  prie!  (U,  Sgan.  174.) 

...  Et  trois  :  (Quand  nous  serons  à  dix,  nous  ferons  une  croix)  (//.  441  : 

note). 
Et  un  (VIII,  474,  Scap.  II,  ti  :  note). 
Je  Tais...  aviser....  Jusqu'au  revoir  (VIII,  440,  Seap,  II,  i;  cf.  IX,  367, 

4s4,  J^o/*  «11-  Ht  T  et  III,  x).  Adieu  jusau'au  revoir. 
Comme  cela,  dans  le  sens  de  c  s'il  en  est  ainsi  »  :  voy.  Coma  (p.  aoa). 
...  Tout  alloit  des  mieux  (III,  Fdch,  546).  Voy.  le  Lexique  à  Ds. 
C'est  conscience  à  ceux  qui  s'assurent  en  nous, 
Mais  c'est  pain  bënit,  certe,  à  des  gens  comme  vous  (II,  Ée.  d.  m.   a45 

et  246)*  C'est  conscience  de  manquer  de  foi  à  ceux.... 
Et  le  secret  ne  dure  guère. 
Madame,  quand   c'est  de  l'amour,  (VIII,  Psy.  334).  Quand   c'est  de 

l'amour,  quand  c'est  l'amour  qui  est  le  secret. 
(Je  lui  dis)  Qu'il  me  verroit  alors  la  même  indifférence 
Qu'avant  que  nous  eussions  aucune  intelligence; 
Et  que  de  son  côté,  de  même  que  du  mien, 
Geste,  parole,  écrit  ne  m'en  dit  jamais  rien  (I,  D^.  a,  455  et  458). 

Et  que,  (en  s^obserrant)  de  son  c6té  de  même  que  (moi)  du  mien,  (il  aurait  i 

prendre  garde  que)  geste,  parole,  écrit,  ne  m'en  dit  [de  noire  amour)  jamais 

Éb.  Croyez  que  vous  n'aurez  jamais  cet  avantage  [rien. 

De  me  voir  revenir.  Luc.  Ce  seroit  bien  en  vam  (I,  D^»  a«  i3a7)«  Que 

vous  reviendriez, 
a  Penses-tu  qu'aucun  d'eux  songe  à  nous  faire  mai?  » 
Oui  vraiment  je  le  pense,  et  surtout  ce  rival  (I,  Dép.  a.  1480). 
Ah  !  gardez  de  me  taire  un  outrage. 
Et  de  vous  hasarder  à  dire  que  vers  moi 
Un  cœur  dont  je  fais  cas  ait  pu  manquer  de  foi; 
J'en  refuse  l'idée,  et  l'excuse  me  blesse  : 
Rien  n'a  pu  m'offenser  auprès  de  la  Princesse  ; 
Et  tout  ce  que  d'ardeur  elle  vous  a  causé 
Par  un  si  haut  mérite  est  assez  excusé  (U,  D,  Gare»  ^l^^)» 

Rien  dans  les  hommages  adressés  à  la  Princesse  n*a  pu  m*offeiis«r. 
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Et  puisqu'elle  tous  blâme,  et  que  sa  fantaisie 
Lui  fait  un  monstre  affreux  de  votre  jalousie, 
Je  serois  complaisant,  et  voudrois  m'efforcer 
De  cacher  k  ses  yeux  ce   qui   peut   les  blesser  (II,  D,  Gare,    ii86)«  Si 

j*ëtais  àTotre  place,  je  serais.... 
Oui,  voilà  comme  il  faut  que  les  femmes  soient  faites, 
Et  non  comme  j*en  sais,  de  ces  franches  coquettes, 
Qui  s*en   laissent  conter...  (II,  Éc,  d,  m,  679  et  suiv.).  Et  non  faites 

comme  quelques-unes  que  je  sais,  qui  sont  de  ces  coquettes  qid.... 
Ah  !  Voilà  justement  de  mes  religieuses, 

Lorsqu^un  père  combat  leurs  flammes  amoureuses  (IV,  Tart,  i3oa). 
L'air  est  aussi  beau  qu'il  s'en  puisse  faire  (VIII,  5a,  Bourg,  g,  I,  11). 

Aassi  beau  qu'aucun  quMl  s'en  puisse  faire,  aussi  beau  qn^aneun  des  airs  qn*il 

se  puisse  faire. 

Notre  comtesse  d'Escarbagnas...  est  un  aussi  bon  personnage  qu^on  en 
puisse  mettre  sur  le  théâtre  (  VIII,  558,  Escarb,  i).  Qu'aucun  aes  per- 
sonnages qu'on  puisse... 

A  ce  bel  argument,  à  ce  discours  profond. 

Ce  que  Pantagruel  à  Panurge  répond  (III,  i^i;.  d,  f.  117,  118  :  note).  Je 
réponds  ce  que.... 

Te  tairas-tu,  vingt  fois?  (III,  Fdeh,  614.)  Pour  la  vingtième  fois  que  je 
te  le  répète. 

...  Derechef,  veuillez  être  discret  (III,  Èc,  d,  f.  353). 

Oui;  mais  quand  je  Tai  vu,  vous  ignorez  pourquoi. 

Et  vous  en  auriez  fait,  sans  doute,  auunt  que  moi  (III,  Éc,  d,  f.  481). 

C'est  nous  faire  enrager  vous-même,  que  de  nous  obliger  à  jouer  de  la 
sorte  (III,  389,  Impr,  1). 

Ses  doigts  tout  pleins  de  lait,  et  plus  blancs  mille  fois  (IV,  161,  Pr,  d^È, 

...  Le  cœur  [le  courage]  est  digne  de  blâme  [interm.  II,  i). 

Contre  les  gens  qui  n'en  ont  pas  (VI,  Amph.  878).  Quand  il  est  employé 
contre  les  gens.... 

Notre  vengeance,  pour  être  différée,  n'en  sera  pas  moins  éclaunte  :  au 
contraire  elle  en  tirera  de  l'avantage,  et  cette  occasion  de  Tavoir  pu 
prendre  la  fera  paroître  plus  juste  (V,  i55,  D,  Juan^  III,  iv). 

Cette  occasion  de  Taroir  pu  prendre,  où  nous  aurions  pu  la  prendre  et  dont 
noos  n'aTons  point  profité  (ou  dont  nous  n'aurons  point  profité),  la  fera.... 

Dahd.  Pourquoi?  Lubin.  Mon  Dieu!  /rorce  :  Dakd.  Mais  encore?  (VI,  5i  i, 
G.  D,  I,  II  :  note). 

Sait-on  pas  bien?  (V,  35o,  Àm,  méd,  III,  vu.)  Ne  savons-nous  pas  bien 
de  quoi  il  s'agit  (que  c'est  ici  une  comédie)? 

Je  vous  rends  grâce  de  l'honneur  (VII,  396,  Am,  magn,  I,  11).  Ironique- 
ment :  de  l'honneur  que  vous  me  faites. 

Non  :  du  côté  de  l'homme,  on  ne  doit  point  risquer  l'affaire,  et  ce  sont 
des  suites  fâcheuses,  où  je  n'ai  garde  de  me  commettre  (VII,  i63, 
Av,  IV,  in). 

Il  y  a  là  à  craindre  des  jultes...,  les  suites  que  j'y  Tois,  qu'elle  pourrait 
aroir,  sont  des  suites  oà...;  j'y  vois  des  suites  fâcheuses,  où..  . 

J'ai  donné  pour  vous  l'ordre  qu'il  faut  au  cuisinier,  et  à  toutes  les 
choses  qui  sont  nécessaires  pour  le  ballet  (VIII,  114,  Bourg,  g,  III, 
VI  :  note). 

Il  V  a  ici,  derant  le  second  régime  (a  à  toutes  les  choses...  »^,  ellipse  d'une 
locution  où  entre  sans  article  un  mot  employé  arec  article  («  l'ordre  »)  dans 
le  membre  de  phrase  précédent. 

La  physique  est  celle  qui  explique  les  principes  des  choses  naturelles,  et 

les  propriétés  du  corps  (VIII,  84,  Bourg,  g.  II,  iv).  Celle  des  sciences. 

(La  physique)  ...  nous  enseigne  les  causes  de  tous  les  météores,  l'arc- 

Lkx.  db  m.  m 
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en-ciel,  les  feux  volants,  les  comètes,  Tes    éclairs,...  les  vents  et  les 
tourbillons  (VIII,  84,  Bourg,  g.  II,  iv). 

Ellipse  probable  de  qtU  sont  arant  rénamération  des  météores. 
Les  dépenses  que  je  vous  vois  faire  pour  moi  mUnquiètent  par  deux 
raisons  :  l'une,  qu'elles  m'engagent  plus  que  je  ne  voudrois;  et  l'autre 
que  je  suis  sûre...  que  tous  ne  les  faites  point  que  vous  ne  tous 
incommodiez  (VHI,  iSa^  Bourg,  g,  III,  xv). 
Voilà  un  de  mes  étonnements,  comme  il  est  possible  qu'il  j  ait  des 
fourbes  comme  cela  dans  le  monde  (VII,  a94f  Poure,  II,  iv). 

Voilà  une  cbose  qui  m'étonne,  c'est  comme  il  est  possible  que....  Voilà  un  de 
mes  étonnements,  je  me  demande  comment....  V07.  Étommbr  (s*)  et  AnMimn. 

Il  y  a  une  chose  qui  m'étonne  dans  l'astrologie  :  comment  des  gens  qui 
savent  tous  les  secrets...  aient  besoin...  de  demander  quelque  chose 
(VII,  396  et  397,  Am,  magn,  I,  11  :  note). 
C'est  comment  il  se  peut  faire  que  des  gens.... 

Et  de  là  nous  pouvons  tirer  des  conséquences. 
Qu'on  n'acquiert  point  leur  coeur  sans  de  grandes  avances, 
Qu'aucun  pour  nos  beaux  yeux  n'est  notre  soupirant, 
Et  qu'il  faut...  (V,  Mis.  ioi3-ioi6). 

Pour...  traiter  cette  matière   [de  l'orthographe]  en  philosophe,  il  faut 
commencer...  par  une  exacte  connoissance  de  la  nature  des  lettres  et 
de  la  différente  manière  de  les  prononcer  (VIII,  84f  Bourg,  g.  II,  iv). 
Commencer  par  donner  une  exacte  connaissance.... 

Quelles  fantaisies  sont  les  vôtres,  de  vous  aller  mettre  en  tète  que  votre 

mari...  donne  ce  régale  à  Madame?  Apprenez  que  c'est  moi,  je  vous 

prie  (VIII,  166,  Bourg,  g.  IV,  11). 
Que  de  la  fièvre  on  prenne  ici  les  intérêts  : 

N'ayez  aoeun  égard,  moquez- vous  des  caquets  (IX,  F.sav.  789). 
...  Autre  second  :  je  quitte  la  partie  (IX,  F.  sav,  i3i8). 
Vous  voilà  je  ne   sais  comment  (IX,    309,  Mal,   im.   I,   vi).  Vous  voilà 

assis,  arrangé  je  ne  sais  comment. 
M.  JouRD.  Me  trouvez- vous  bien  comme  cela?  M*  a  danser.  Fort  bien. 

On  ne  peut  pas  mieux  (VIII,  5a,  Bourg,  g,  I,  11). 
De  tout  ce  que  vous  avez  dit,  ce   n'est  que  par  mon  seul  amour  que  je 

prétends  auprès  de  vous  mériter  quelque  chose  (VII,  56,  jiv,   I1  ^  • 

note). 
Daphke.  Tu  me  plais  loin  de  moi.  Érox.  Je  m'aime  où  tu  n'es  pas  (VI, 

Mélic.  4  :  note). 
...  Je  vous   ai  dit  ma  garde-robe,  grosse  bête,  c'est-à-dire  ou  sont  mes 

habiu(VUI,  563,  Escarb.  n). 
[Afin]  que,  parmi   cette  noble  jeunesse,  tu  puisses  enfin  rencontrer  où 

arrêter  tes  yeux  et  déterminer  tes  pensées....  Si  tu  trouves  oit  attacher 

tes  vœux,  ton  choix  sera  le  mien  (IV,  171,  Pr.  iTÉ,  II,  iv). 
Ces  grands  nouvellistes  qui  cherchent  partout  oit  répandre   les  contes 

qu'ils  ramassent   (VIII,  55a,  Escarb.  i). 
Que  ne  me  dites-vous...  que  je  n'ai  qu'à  m'en  retourner  d'où  je  viens  (V, 

97,  D.  Juan,  I,  in). 
Voit-on,  dans  les  l\orreurs  d'une  telle  pensée,  [^Sg.) 

Par  oit  jamais  se  consoler  (Du   coup  dont  on  est  menacée  ?)  (VI,  Amph, 
Il  le  gratte  par  oii  il  se  démange  (VIII,  m.  Bourg,  g.  III,  iv  :  note). 
Qu'ainsi  ne  soit,  pour  diagnoitiquc  incontestable  de  ce  que  je  dis,   vous 

n'avez  qu'à  considérer...  (VII,  273,  Pourc.  I,  viii). 

Supposé  même  qu'il  n*cn  soit  pas  ainsi  (vous  rcslc-t-il  un  doute?),  eh  bien, 

pour  diagnostique  incontestable...  :   la  rieille  locution   a  eu  ce  premier  sens 

qu'elle  parait  bien  avoir  gardé  ici  ;  rlle  est  bien  expliquée  an  §  73  (Remarque  II) 

de  la  Syntaxe  française  dts  xvii*  siècley   par  M.   Haase.  Voyca  d'ailleurs  notre 

tome  IV,  p.  535,  note  i. 
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PLÉONASME 
A.  —  Expressions  8711011301168  employées  pour  insister  sur  nnè  idée. 

Et  je  voudrois  savoir  qui  peut  être  capable 

D'avoir  pu  rendre  ainsi  son  esprit  si  traitable  (I,  Dép,a,  941  et  942)* 

Mais  Claudine,  n'j  a-t-il  pas  moyen  que  je  la  puisse  entretenir?  {VI,  553, 
G.  D,  II,  Vf.) 

Est-il  possible  que  vous  ajez  pu  prendre  pour  moi  une  si  douce  résolu- 
tion? (VIII,  198,  Bourg,  g,  V,  II.) 

...   Et  les  choses  peut-être 

Pourront  n*en  pas  là  demeurer  (VI,  Amph,  io5o  et  io5i). 

Je  crois  être  en  état  de  pouvoir  faire  naitrc  une  passion  assez  forte  (VIII, 
56a,  Escarb,  11). 

Puisque  votre  consentement  m'autorise  h  \ous pouvoir  ou\rir  mon  cœur... 
(lA,  195,  Mal.  im.  I,  v). 

Cf.  :  Des  moarements  de  jote  qui   m^ empêchent   de  pouvoir  parler   (Y,  345, 
Am,  mêd,  III,  vi). 

...  Quand  je  refusois  de  le  vouloir  reprendre  (IV,  Tart,  297). 

Peut'iX  être  croyable?  (UI,  Fdch.  33a.) 

Un  désir  dépravé  de  vouloir  être  mariée  (V,  346,  Am,  mêd.  III,  vi). 

Qm  croyez- fous ^  à  votre  avis^  que  je  veuille   choisir?  (IV,    198,    Pr.  £È» 

rv,  1.) 

Dequel  œil,  à  votre  avis,  pensez-vous  que  je  puisse  voir...?   (V,    175,   D, 

Juan,  IV,  IV.) 
Pour  moi,  je  ne  vois  rien  de  plus  sot,  à  mon  sens.,,  (IX,  F,  sav.  959). 
(Vous  voudriez  [que  je])  ...vousm^^,  à  m^j/trux,  passer  en  d'autres  bras, 
Sans  mettre  ailleurs  un  cœur  dont  vous  ne  voulez  pas?  (IV,  Tart,  739.) 
Dépêchez  vite  (VI,  577,  G.  D,  III,  v). 

Voilà  pour  traiter  toute  une  ville  entière  (VII,  127,  Av,  III,  i). 
Monsieur,  voilà  votre  maître  d'armes  ya/ wr /à  (VIII,  71,  Bourg,  g.  II,  i). 
Contentez-vous  des  yeux  pour  vos  seuls  truchements  (IX,  F.  sav,  ^78). 
Votre  père  n'a  fait  qu'en  parler  simplement  (IV,  Tart.  828).  [note). 

Il  n'en  veut  seulement  qu*k  votre  manière  d'agir  (VII,   169,  Av.  IV,  iv  : 
Voy.  encore  ne...  que  et  seulement  rapprochés  ainsi  :    IV,    53,   Mar.  f.  vi; 

ÏV,  Tart.  1494;  VI,  Saa,  G.  Z).  I,  nr  :  note;  Vllf,  73,  166,  Bourg,  g.  Il,  n  et 

ÏV,  11;  IX,  F.  sav,  435.  —  f^e...  que  et  seul  dans  la    même  phrase   :   II,    80, 

Préc.  ix;  VU,  56,  Av.  I,  i;  IX,  F.  sav.   laii,  i336. 

Ce  n'est  rien  seulement  qu'une  sommation,  (Un  ordre  de...!  (TV,  Tart,  1748). 
...  Tout  ce  que  j'en  ai  dit  n'étoit  rien   que   pour  rire  et  vous    sonder 

l'esprit  (I,  Et.  54;  cf.  V,  i3o,  D,  Juan,  II,  iv;  II,  Sgan,  386). 
Prenez  garde  désormais  à  ne  olus  faire  de  pareilles  bévues  (VI,   533,   G, 

D.  I,  VI). 
Faites  lui  unpeuàirc  quelque  petite  galanterie...  (VIII,  ^^y^  Escarb,  vu). 
\3n  conseiller  et  un  receveur  sont  des  amants  un  peu  bien  minces  pour 

une  grande  comtesse  comme  vous  (VIII,  573,  Sscarb,  11). 
A  ces  heures  de  nuit,  hors  vous  et  moi,  Monsieur,  je  ne    crois  pas   que 

personne  s'avise  de  courir  maintenant   les  rues  (VI,  i35.  Sic,  11  :  note). 
...  Car  tout  de  ce  pas  même  (Je  prétends  m'en  aller)  (l,  Dêp,  a,  ^37). 
Signez  donc  :  j'en  fais  de  même  aussi  (II,  Éc,  d,  m,  1057). 
Puisqu'il  faut  donc  parler  catégoriquement,  je  vous  dirai.  Monsieur  de 

Sotenville,  que  j'ai  lieu  de...  (VI,  517,  G,  D.  I,  iv). 
Et  puis,  outre  cela...  (I,  Et.   i355).  Puis,  outre  tout  cela...  (ibid,   iS^y), 

Et  Duis  après  cela...  (ibid.  i53a). 
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Soit  ou  directement  ou  par  quelque  autre  voie  (I,  Et,  i6a3). 

Soit  que  vous  vouliez  vous  servir  de  lui...,  ou  soit    que  vous  vous   en 

remettiez  à  sa  conduite...  (VII,  436,  j4m,  magn,  III,  i  :  note). 
Il  mV/i  coûtera  pour  cela  quelques  paroles  de  douceur  que  je  veux  bien 

dépenser  pour  vous  (IX,  3 19,  Mal.  im,  I,  viii). 
Ne  me  déguise  point  un  mystère  fatal  ; 
Je  ne  t^en  voudrai  ^as  pour  cela  plus  de  mal  (I,  Dép,  a,   96;  cf.  IX,   F. 

sav,  668,  loio). 
Julie.  Vous  parez  votre  excuse  du  mieux  que  vous  pouvez,  afin  de  la 

rendre  agréable  et  faire  quelle  soit   plus   aisément   reçue    (VIII,   556, 

Escarb,  i). 

B.  —  Pronoms  redoublant  dos  sujets,  des  attributs  on  des  régimes. 

\^  Pronom  annonçant  le  snjet  : 

Cela  est  plaisant,  oui,  ce  mot  de  mariage  (IX,  394*  ^<^.  m**  Ii  'v). 

Quand  //  mourut  ce  fUs^  Tobjet  de  tant  d*amour...   (I,  Dép,  a,  3^3  ;  cf. 

Hë!  quelle  est-elle  encor  V affaire  qui  Toblige  [e343). 

A  me  vouloir  parler?  (I,  Dép.  a,  809;  cf.  i477») 

Car  enfin,  s'i/  est  vrai  ce  que  fen  ose  croire. 

Monsieur  à  mes  raisons  donnera  la  victoire  (III,  Pàch,  395). 

Dans  la  phrase  iatcrrogativc  saivante,  le  pléonasme  da  pronom  (7  est  ordi- 
naire, mais  il  y  a  comme  dans  Tezemple  précédent  inversion  da  membre  de 
phrase  exprimant  le  vrai  sujet  : 

Ah!  Octave,  est-//  vrai  ce  que  Silvestre   vient   de  dire   à  Nërîne?  (VIII, 

4ao,  Scap,  I,  III, J 
...  Bel  esprit  //  ne  rest  pas  qui  veut  (IX,  P,  sav,  821a  :  note). 
//  nVst  pas  que  vous  ne  sachiez  quelques  nouvelles  de  cette  affaire  (VII,  181, 

Av.  V,  II). 

Yoy.     aux  Verbes  [Serbes  impersonnels)   les   emplois    ou     sapprestions    de 

Il  neutre  faux  sujet. 

a*"  Pronom  reprenant  un  snjet. 

Et  qui  pour  elle  aura  —  Le  moindre  brin  de  flamme,  —  //  s'en  repen- 
tira (Vl,  196,  Past.  com.  m). 

Hë  bien  !  notre  malade ,  elle  me  semble  un  peu  plus  gaie  (V,  346,  Am. 
méd.  m,  vi). 

Mon  enfant,  le  bon  Dieu  puisse-t-//  vous  bënir!  (III,  Èc.  d,  f.  5o5.) 

Pancr.  Tout  ainsi  que  les  pensées  sont  les  portraits  des  choses,  de 
même  nos  paroles  sont-elles  les  portraits  de  nos  pensées  (IV,  4a,  Mar. 

Son  coeur,  pour  se  livrer,  à  peine  devant  moi  [/*.  iv). 

S'est-i7  donné  le  temps  d'en  recevoir  la  loi  {IX,  F.  sav.  ii23,  Iia4)- 

Hé  bien  ?  quoi  ?  ce  papier  qu'a-t-i7  à  démêler. 

Traître,  avec  le  départ  dont  tu  viens  me  parler?  (V,  3Iis,  i455.) 

Et  comme  Von  parle ^  qu*est-ce  que  c'est  donc  que  eela'i  (VIII,  89,  Bourg. 

g^  u,  17.) 

Pour  moi,  me  soupçonner  de  quelque  mauvais  tour, 

(Je  dirai...)  Que  c'est  injustement  blesser  ma  prud'homie  (I,  Dép,  a.  9). 

Mais  d'un  aveu  trompeur  voir  ma  flamme  applaudie 

C'est  une  trahison,  c'est  une  perfidie  (V,  Mis,  i3ofi). 

Voyez  ci-dessus  aux  Pronoms  déiconstratifs  (Ce,  c'est). 

Voyez  aux  Verbes  [rerbe^  impersonnels)  Tcmploi  du  faux  sujet  II. 

3"*  Pronom  reprenant  un  attribut. 

...  fiel  esprit^  il  ne  /'est  pas  qui  veut  (IX,  P.  sav.  8aa). 
4"  Pronom  annonçant  un  régime. 

La  voilà,  cette  main,  qui  se  met  en  chaleur  (IX,  Fal-de-Gr.  3i3). 

Mme  Jourd.  N'irez-vous  point...  au  collège  vous  faire   donner  le  fouet, 
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à  votre  âge?  M.  Jouhd....  Plût  à  Dieu  Savoir  tout  à  Theure,  le  fouet, 
derant  tout  le  monde  (VIII,  io4t  Bourg,  g,  III,  m). 

...  Vous  me  /a  promettez. 

Votre  amitié?  (V,  Ifw.  27$,  276.) 

Je  Toudrois  que  vous  Teussiez  mon  mal,  pour  voir  si  vous  jaseriez  tant 

SK,  406,  ifal,  im.  III,  IV ;  cf.  I,  Et,  1691  ;  I,  Dép,  a,  looi,  i4ii>  ^i^^j 
,  Sgan,  4j3;  II,  D.  Gare.  i44o). 
J*j  renonce  à  jamais,  à  ce  sexe  trompeur  (II,  /.V.  J,  m,  1109). 
...  On  en  voit  paroître, 

De  ces  gens  qui  de  rien  veulent  fort  vous  connoître  (III,  Fdch.  43,  44)* 
Puisque  vous  y  donnez,  dans  ces  vices  du  temps...  (V,  Mis,  95). 
...  An!  mâtine! 

Nous  vous  jr  surprenons  en  faute  contre  nous 
Et  diffamant  Thonneur  da  votre  cher  ëpoux  (II,  Sgan.  159). 
Ils  ont  cela  de  mauvais,  qu'ils  sVmancipent  uu  peu  trop  (VI,  ^69,  Sic, 
xiii).  Cf.  Construction  (XXI,  F,  3"). 

5*  Pronom  reprenant  un  régime. 

(Lucile)...  veut  absolument  que  tout  ce  qu^il  verra. 

Et  <7ii'en  votre  faveur  son  cœur  témoignera, 

11  nmpute...  (I,  Dép.  a,  3o6-3o8). 

Et  jusques  à  des  vers  qu'il  en  savoit  par  cœur, 

Il  me  les  récitoit  tout  haut  avant  Tacteur  (III,  Fdch,  5y  et  58). 

...  Regardez  P honnête  homme  de  père 

Que  vous  avez  du  Ciel,  comme  on  le  considère  (I,  Et.  3sko). 

Et  des  tiennes  [de  tes  lettres]  tu  sais  ce  que  y  en  saurai  faire?  (I,  Difp.  a. 

Vkjtvs.  Et  du  nombreux  amas  de  Grâces  favorites^  1 1438.) 

Dont  je  traînois  partout  les  soins  et  Tamitié, 

Il  ne  m'en  est  resté  que  deux  des  plus  petites...  (VIII,  Psjr,  73-75). 

(Quelle  fatalité...)  ,.,  de  tant  de  princes  divers 

Qu'en  ces  lieux  la  fortune  jette, 

NV/i  présente  aucun  à  nos  fers?  (VIII,  Psy.  i83-i85.) 

...A  mon  filsf  l'hymen  semble  lui  faire  peur  (I,  Dep,  a.  693). 

Il  y  a  du  héros  dans  toutes  les  choses  qu'il  fait;  et  jusques  aux  affaires 

de  plaisir,  il  r  fait  éclater  une  grandeur  qui  passe  tout  ce  qui  a  été 

vu  jusques  ici  (VI,  600,  Gr.  Div.roy.). 

6*  Le  neutre  et  En  annonçant  une  proposition  infinitive  ou  subordonnée. 
Je  vous  Tavois  bien  dit  que  Je  vous  fàcherois  de  vous  dire  la  vérité  (Vil, 

i36.  Av.  III,  11;  cf.  I,  Et.  816,  ao3i;  IX,  F.  sav.  1769). 
Vous  le  voyez,  mon  cœur,  ce  que  c'est  que  d'aimer  (VI,  Méllc.  36 1). 
Je  voudrois  bien  le  voir  vraiment  que  vous  fussiez  amoureux  de  moi  (VI, 

5a9,  G.  D.  I,  vi). 
...  Je  le  donnerois  à  bien  d'autres  qu'à  moi 

De  se  voir  sans  chagrin  au  point  oit  je  me  voi  (II,  Sgan.  367  et  368). 
...  Non,  je  te  le  promets, 

De  ne  me  mêler  plus  de  rien  dire  ou  rien  faire  (I,  Et,  287). 
Oui,  je  vous  le  promets,  que^  pour   l'amour  de  vous,  je  m'en    vais^  cvtc 

elle^  vivre  le  mieux  du  monde  (Vl,  373,  Sic.  xvii). 
Le  vlà  qui  est  pour  le  dire,  si  je  nai  pas  raison  (V,  ia8,  D.  Juan,  II,  iv). 
C'est  un  homme  à  jamais  ne  me  le  pardonner, 
5'i7  savoit  que  sa  vue  eût  pu  m^importuner  (V,  Mis.  S.jo). 
...  Je  suis  assuré...  qu'elle  «/i  mourra, 

Si  vous  lui  dérobez  Vamant  qui  peut  lui  plaire  (l,  Dép,   a.   578,   579). 
...  Ah!  iih!  tu  Ven  avises. 

Traître,  de  t^approcher  de  nousl  (VI,  Amph.  1087.) 
Ma  foi,  yen  suis  d'avis,  que  ces  penards  chagrins 
yous  viennent  étourdir...  (I,  Et.  61). 
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(L^andre  fait  parti)  Pour  enlever  Cëlie,  et  j'en  suis  ayerti, 

Qu'il  a  mis  ordre  à  tout,  et  qu'il  se  persuade 

D'entrer  chez  Trufaldin  (I,  Et,  1157-1160). 

En  représente-t-il  ce  qui  suit  dans  la  phrase,  ou  au  contraire  ce  qni  précède? 
on  peut  supposer  une  ellipse  :  Léandre  fait  parti  pour...,  et  j*en  suis  arerti, 
[et  je  suis  de  plut  averti]  qu*il  a  mis  ordre  à  tout,  et  qa'il  se  persuade.... 

G.  -  PronomB  redoubléB. 

Il  n'est  pour  le  vrai  sage  aucun  revers  funeste. 

Et  perdant  toute  chose,  à  soi-même  il  se  reste  (IX,  F,  sav,  1708). 

On  ne  s'avise  plus  de  se  tuer  soi-même,  et  la  mode  en  est  passée  il  y  a 

longtemps  (Vl,  584,  G,  D,  El,  n). 
Il  la  défendit...  [la  pièce]  en  puhlic,  et  ie  priva  soi-même  de  ce  plaisir, 

pour  n'en  pas  laisser  abuser  à  d'autres  (IV,  a 3),  Plais,  de  Vile  encA.). 
(Croyez)  Qu'il  n'y  songe  pas  hien  et  se  trompe  lui»méme  (IX,  F,  mv,  116). 

Voy.  aux  Verbes  (Voix  réfléchie). 
Toi-même  penses-/^  qu'on  puisse...?  (I,  Dép,  a,  Sg.) 
...  G  toi,  qui  me  Tas  apporté  [ce  mot,  ce  billet]. 
Je  te  dois  regarder  comme  une  déité  (I,  Dép,  a.  143,  i44)* 
(Il  craint)...  qu'avec  moi  toi-même  on  ne  te  trompe  (I,  D^,  a,  6). 
Voulez- vous  qvC elle-même  elle  explique  son  cœur?  (II,  Éc»  d,  m.  709.) 
C'est  à  vous  d  en  sortir,  vous  qui  parlez  en  maître  (IV,  Tari.  i557). 
Et  vous,  Madame,  pour  une  grand'  Dame,  cela  n'est  ni  beau  ni  honnête 

à  vous^  de...  (VIII,  166,  Bourg,  g.  IV,  11), 
Mais  vous,  je  vous  défends,  s'il  vous  plaît  de  sortir  (II,  Éc,  d,  m,  89). 
L'apparence  qu'ainsi,  sans  m'en  faire  avertir, 
A  cet  engagement  elle  eût  pu  consentir, 
Moi,  qui  dans  toute  chose  ai... 
Montre...  pour  elle  entière  complaisance, 
Et  qui  cent  fois  ai  fait...?  (II,  Éc,  d,  m.  981-985.) 
Après  tout  ce  qu'à  moi  je  vous  ai  vu  m'écrire  (V,  Mit,  1700). 
Et  vous  me  le  traitez,  à  moi,  d'indifférent  (V,  Mis.  i4)* 
Qui  vous  l'a  dit  à  vous?  (IX,  297,  Mal,  im,  I,  v.) 
T'en  ai  affaire,  moi  [des  Diafoirus]  (IX,  3oo,  Mal,  im,  l,  v). 
...  Masc.  Que  le  diable  m'emporte  (Si...). 
Val.  Et  qu'il  m'entraîne,  moi,   si...  (I,  Dép,  a,  gSi). 
(Je  tente  un  coup) 

Donty>  cours,  moi  tout  seul,  la  honte  et  le  danger  (I,  Et.  274)* 
Et  moij  Je  vous  dis,  moi,  que  je  n'ai  pas  besoin...  (I,  Dép.  a.  717). 
Et  comme  je  songeois  à  me  retirer,  moi,.,  (III,  Éc,  d,  f,  1399). 
Il  ne  me  plaît  pas,   moi  (V,  Mis.  i356).   Cette   phrase  de  refus  revient 

aux  passages  suivants  :  IV,rar/.  $76  :  note;  VI,  43,  Méd.  m,  l.l,n. 
C'est  une  chose,  moi,  donty'e  ne  demeure  pas  d'accord,  de  l'avoir  à  tort 

accusé  (Vi,  535,  G.  D.  l,  vi). 
C'est  une  chose,  moi,  où  je  ne  consentirai  point  (VIII,    i45.   Bourg,  g. 

III,  xii). 
...  Celui,  moi,  qu'en  propre  personne 

Je  prétends  quelle  épouse,  est  Monsieur...  (IX,  F,  sav,  1612  et  i6a3). 
Ils  sont  bien  impertinents  de  vouloir  que  vous  autres  Messieurs  vous  les 

guérissiez  (IX,  359,  Mal,  im.  II,  v;  cf.  IX,  F,  sav,  i333,  i34a). 
Vous  m'avez  fait,  vous,  casser  la  tête  (IX,  287,  Mal,  im,  I,  11), 
Fous  ne  voulez  pas,  vous,  me  la  faire  sortir?  (IX,  F,  sav,  5o5.j 
kWez-vous-eii  voir,  vous,  si  ma  femme  est  habillée  (IX,  34a,  Mal.  <m.II,n). 
Cachez- poftr,  vous,  dans  ce  coin-là  (IX,  4a8,  Mal,  im.  III,  xi). 
Vous  faites  le  poète,  vous,.,,  Voutvous,  vous  faites  un  honnête  homme  de 

cour...»   Vous,  vous  représentez  une  de  ces  femmes  qui...  (III,  4o3» 

Tmpr,  i). 
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Son  bien  nous  peut  fuffire,  et  pour  nous  et  pour  lui  (IX,  F,  sav,  17  lo). 

Et  parce  que  j  en  use  avec  honnêteté 

Et  ne  le  veux  trahir,  lui  ni  la  vérité,..  (V,  Mis.  161  a). 

Je  lui  passerois  mon  ëpée  au  travers  au  corps,  à  elle  et  au  galant  (\1, 

5i3,  G,  D.  I,  it). 
Liandre  et  moi  nous  fûmes  laisses  par  nos  pères,  moi  sous  la  conduite  de 

Silvestre,  et  Léandre  sous  ta  direction  (  VlII,  4i4f  Scap,  I,  11). 
...  Ces  deux  soeurs  si  pareilles 
Charment,  Vune  les  yeux,  etPautre  les  oreilles  (IX,  Val-de-Gr.  68;  voy. 

IX,  F.  sav.  68-72). 
Nous  avons  pris  chacune  une  haine  mortelle  (Pour...)  (IX,  F.  sav.  90a). 
Nous  avons  eu  dessein  de  prendre  la  fiiite  nous  deux  (VI,  119,  Méd,  m.  l. 

III,  se.  dem.). 

D.  —  Pléonasmes  divers. 

...  Je  le  donnerois  à  bien  d'autres  qu*à  moi 

De  se  voir  sans  chagrin  au  point  où  je  me  voi  (II,  Sgan.  867). 

...  Je  ne  serai  point  à  d'autre  qu'à  Valère  (IV,  Tart,  818). 

Pnis-je  au  moins  croire  que  ce  soit  à  vous  à  qui  je  doive  la  pensée  de...? 
(V,  345,  jim.  méd.m,  vi.) 

Rt  que  c'est  à  sa  table  à  qui  l'on  rend  visite  (V,  Mis,  6a6). 

Ce  n'est  pas  de  ces  sortes  de  respect  dont  je  vous  parle  (  vî,  546,  G.  D. 
II,  II  :  note). 

Le  pléonasme  a  été  évité  dans  les  passages  saivants  :  Ce  n*est  pas  vous. 
Madame,  dont  il  est  amoareax  (VIT,  ^n,  Am.  magn.  II,  11;  la  i**  éd.  est  de 
168a]  ;  Ce  n'est  qne  Monsieur  votre  père  dont  je  suis  amoareax  (VII,  335, 
Pourc.  III,  VII  :  note).  Yoy.  d'autres  exemples  ei-dessus  aux  Pnoiioiu  démoics- 
TEATirs  (Cb,  c'est,,»). 

Cov.  Le  moyen  [de  la  ha'ir],  si  vous  la  trouvez  si  parfaite?  CuS.  C'est 
en  quoi  ma  vengeance  sera  plus  éclatante,  en  quoi  je  veux  faire  mieux 
voir  la  force  de  mon  cœur  :  à  la  hair,  à  la  quitter^  toute  belle...  que  je 
la  trouve  (VIII,  i3a.  Bourg,  g.  III,  ix). 

U  se  tourne  du  côté  que  Lélie  s'en  vient  d'enaller  (II,<S^aii.av.  Iev.346). 

Ç««sais-je,  moi,  ce  qu^on.  me  vient  conter  ici?  (VI,  53o,  G,  D.  I,  vi.) 

Que  sait-on  si  je  ne  veux  point  vous  attraper  votre  argent?  (VIII,  473f 
Scap,  II,  VI.) 

Je  vous  témoignerai  ttMt  d'amitié^  tant  d'amitiéj  que  vous  en  serez  satis- 
fait (VI,  58a,  G,  D,  IH,  vi). 

Fbi/à,  foilà  le  fruit  de  ces  empressements...  (II,  Sgan,  ^7). 

Non,  non^  à  trop  de  peur  mon  âme  s'abandonne  (U,  Sgan,  i5oj. 

Guerre^  guerre  mortelle  à  ce  larron  d'honneur!  (Il,  Sg€m.  507.) 

Va^  va-t'en  faire  amende  honorable  au  Parnasse 

D'avoir  fait  à  tes  vers  estropier  Horace  (IX,  F,  sav,  loaa). 


XXI 

CONSTRUCTION 

Voyez  un  bon  nombre  de  phrases  dont  la  construction  est  remarquable  à 
Elupsb,  à  Pléonasiik,  à  BiouB  (Variété  dans  les  régimes  d*an  même  mot), 
aux  PaOMOMS  oÉMoiiSTnATiTS  (Cest...qtti,  c'est...  que  relevant  an  sujet,  un  attri- 
but ou  un  régime).  Voy.  aussi  à  Construction  des  IficATioiis. 

A.  —  Place  des  adjectifs. 

Que  me  vient  donc  conter  ce  coquin  assuré?  (I,  Dép,  a,  1017  :  note.) 
L'infime  croit  avoir  trouvé  chez  vous  un  assuré  refuge  (VI,  271,  Sic,  xv). 
On  a  pour  ma  personne  une  aversion  grande  (V,  Mis,  837). 
...  C'est  cet  ami  savant  qui  m'a  fait  tant  d'instance 
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De  lui  donner  l'honneur  de  votre  connoisfance  (IX,  F,  sav,  929). 

Ah  !  sur  le  fait  dont  il  s'agit, 

L'erreur  simple  devient  un  crime  yëritable  (VI,  Ampk,  i8aa).  Même  une 
simple  erreur.  V07.  le  Lexique  à  Pur. 

Et  c'est  un  strategème,  un  surprenant  secours,  [rable. 

Que  j'ai  voulu  tenter  (pour...)   (IX,  F.  sav,  1761).  Une  snrprife  secou- 

Monsieur,  je  suis  votre  serviteur  très  humble  (IV,  61,  Mar,  f,  ix). 

Ce  sont  façons  de  parler  obligeantes  de  ces  pays-là  (VlIIf  17$,  Bourg,  g, 
IV,  iv). 

Je  me  signalois  déjà  par  cent  tours  d'adresse  jolis  (VIII,  4iQ,  Seap,  1, 11). 

...  Non,  vous  n'entendrez  de  mon  coeur  plainte  aucune  (II,  Éc.  d,  m.  788). 

Un  sien  fils  écolier  (I,  Et,  i3ao).  V07.  à  Pbohoms bt Aontcnra possisêips. 

...  Je  sais  un  sûr  moyen  (Pour  rompre  cet  achat)  (I,  Et,  374). 

C'est  une  rare  pièce  (ibia,  iioi). 

Maso.  Oh!  l'obstiné  vieillard!  Alb.  Oh  !  le  fourbe  damnable!  (I,  Dép,  a. 

...Eussé-je  un  foible  cœur  [iii'j.) 

Jusques  à  n'en  pouvoir  effacer  votre  image  {.ibid.  i3i4). 

Ne  fais  point  les  doux  yeux  :  je  veux  être  fâché  (ibid,  i443)- 

Vous  voyez  dans  le  Vicomte  un  des  vaillants  homme  du  siècle  (II,  100, 

...  Le  sort  offre  ici  deux  objets  à  ma  vue  [Préc,  xi). 

Qui,  m'inspirant  pour  eux  différents  sentiments...  (II,  Ée,  d.  m.  737).  Des 
sentiments  bien  différents. 

Tout  ce  que  peut  trouver  l'humaine  politique  (III,  Ée,  d.  f,  1197). 

(Le  sort)  L'obligea  de  sortir  de  sa  natale  terre  (ibid,  174$  :  note). 

Ne  manquez  pas,  d'un  haut  ton. 

De  les  saluer  par  leur  nom  (III,  Rem,  ou  it.  35). 

Vous  connoissez  l'homme,  et  sa  naturelle  paresse  à  soutenir  la  conver- 
sation (III,  319,  Crit,  m). 

En  prenant  le  contraire  parti  (III,  337,  Crit,  v).  Voy.  au  Laxique^  tome  II, 
p.  a46  et  a47i  une  remarque  relative  à  cet  exemple. 

Ayant  le  souvenir  d'un  furieux  sanglier,  devant  lequel  il  avoit  fui  à  la 
chasse  (IV,  149,  Pr,  dtÉ,  I,  11,  Argum.). 

...  Elle  a  dans  la  tète  une  philosophie 

Qui  déclare  la  guerre  au  conjugal  lien  (IV,  Pr,  £É,  ^ifl). 

Vous  avez  un  absolu  pouvoir  sur  moi  (IV,  171,  Pr,  £É,  II,  nr). 

...  Ce  me  sont  de  mortelles  blessures,  (De  voir  que...)  (V,  Iffi.  i4>)* 

La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité  ji^/W.  i5i]. 

...  Au  milieu  des  béotiques  plaines  (VI,  Amph,  00). 

Il  vaut  mieux  pour  vous  de  prendre  un  vieux  mari  qui  vous  donne  beau- 
coup de  bien  (VU,  141,  Av,  III,  nr). 

La  résolution  où  il  vous  écrivit  hier  qu'il  étoit  de...  est  une  prompte 
voie  à  vous  faire  connoître  s'il  dit  vrai,  ou  non  (IX,  193,  Mal,  im,  I,  iv). 

Le  simple  homme  que  vous  êtes!  (IX,  413,  Mal,  im,  III,  vi.) 

...  Les  restes  exquis  de  Tanlique  sculpture  (IX,  Fal-de-Gr,  108). 

Si  je  n'ai  pas  trouvé  d'assez  fortes  raisons  pour  affranchir  votre  ten- 
dresse des  sévères  leçons  de  la  philosophie  (IX«58o,  Lettre  à  Le  Vaxer\, 

[Les]...  sacrés  murs  du  temple  où  son  cœur  s'intéresse  (ral^-de-Gr,  3iai. 

...  Les  nœuds  du  sacré  mariage  (II,  Sgan,  a88).  [Madame,]. 

Je  suis  le  plus  embarrassé  homme  du  monde,  lorsque...  (III,  i56,  £p.  à 

11  faut  avouer  que...  [votre  père]  animeroit  contre  sa  vilanie  le  plus 
posé  homme  du  monde  (VU,  98,  Av,  II,  i). 

Braver  en  ma  faveur  des  périls  les  plus  grands  (II,  D,  Gare,  117). 

Et  des  rois  les  plus  grands  m'offrît-on  le  pouvoir...  (VI,  Mélic,  437). 

Il  [ton  ouvrage]  nous  dit  dans  quel  choix  le  plus  beau 

On  peut  prendre  le  jour  et  le  champ  du  tableau  (IX,  Fal-de-Gr,  161). 

...  De  nos  courtisans  les  plus  légers  d'étude...  (IX,  Val-de-Gr,  287). 

...  Ma  plus  vive  ardeur  (I,  Dép.  a,  iao3). 
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Us  disent  que  c'est  un  grand  jeune  garçon  bien  fait  (IX, 296, 3fa/.  im.  l,y). 
Voilà  un  beau  jeune  vieillard  pour  quatre-vingt-dix  ans   (IX,  418,  Mal, 

im,  m,  x). 
Un  ff  mon  petit  papa  mignon  9,  prononce  tendrement  (IX,  3o3,  3Iai,  im,  I,  v). 

ÇJn  secret)  Qu'il  vient  de  découvrir  en  ce  même  moment  (I,  Dép,  a,  81 1). 
oyez  Tout  et  Seul  (au  Lexique)  et,  plus  haut,  Mj^me  (aux  ÀDJBcrifs 
nnwiHis). 

B.  —  Place  de  raUribut. 

Ciel,  dans  l'excès  des  biens  que  cet  aveu  m'octroie, 

Rends  capable  mon  cœur  de  supporter  sa  joie!  (II,  />.  Gare,  1873.) 

...  L'on  croit  jusqu'ici  la  chaîne  fort  secrète, 

Qui  rend  de  nos  amants  la  flamme  satisfaite  (I,  Dép.  a.  a65  et  a66). 

(Mon  ardente  amour)  Verra,  comme  je  crois,  la  promesse  accomplie 

Qui  me  donna  l'espoir  de  l'hymen  de  Célie  (II,  Sgan.  630). 

Et  bien  sot,  ce  me  semble,  est  le  soin  qu'on  en  prend  (III,  Éc,  d,f,  14). 

Bien  heureux  est  le  valet  qui  peut  avoir  la  gloire  de  mourir  pour  son 

maître  (V,  i33,  D,  Juan,  II,  v). 
Toujours  sourde  à  mes  vœux  est  l'ingrate  Climène  (VI,  a4o.  Sic.  m). 
D'où  vient...  que  Je  suis  maître  dans  ma  famille  pour  faire  ce  que  bon 

me  sembler  (lA,  393,  Mal.  im,  III,  m.) 
Tant  qu'entier  le  monde  durera  (I,  Dép,  a,  ia5a). 
Aux  deux  princes  qui  sont  les  derniers  arrivés  (VIII,  Psjr,  3o4). 
De  ce  faux  caractère  on  en  voit  trop  paroître  (IV,  Tart,  38i). 
En  courroux,  comme  vous,  on  ne  me  voit  point  être  (V,  Mis,  i6a). 

G.  —  Place  da  s^jet. 
1*  Exemples  divers. 

Mais  de  vous  rencontrer  il  n'est  pas  bien  facile  (III,  Fdch,  618). 
Éa.  Que  sois-je  exterminé  si  je  ne  tiens  parole!  TiSôa.) 

Luc.  Me  confonde  le  Ciel  si  la  mienne  est  frivole!  (I,  Dép,  a,    1^61   et 
Voy.  à  Cnx  (p.  189)  :  Loué  soit  le  Ciel  et  le  Ciel  en  soit  loué!  M'en 
préserve  le  Ciel  et  que  le  Ciel  la  préserve  de...  ! 

e>mme  avec  irrévérence)  Parle  des  Dieux  ce  maraut!  (VI,  Jmph.  ^76.) 
rsque  d'un  jeune  cerf  s'accompagne  le  nôtre  (III,  Fdch,  547). 
Et  là-dessus  vient  un  berger  joyeux,  avec  un  bécarre  admirable,  qui  se 

moque  de  leur  foiblesse  (VI,  a38,  Sic.  11). 
...  A  quels  maux  aujourd'hui 

Te  vois-tu  condamné  pour  le  péché  d'autrui!  (I,  Dép,  a,  ii35.) 
Ah!  quel  abominable  maître  me  vois-je    obligé   de  servir!   (V,   100,  D. 
Alb.  Dans  un  recoin  du  bois  où  nul  ne  se  retire.  [Juan,  I,  m.) 

Mbtapur.  Dans  un  lieu  reculé  du  bois,  voulez-vous  dire  (I,  Dép.  a,  708). 
Maet.  Vous  le  trouverez...  vers  ce  petit   lieu  que  vuilà,  qui  s'amuse  à 

couper  du  bois...  Val.  Qui  s'amuse  à  cueillir  des  simples,  voulez-vous 

dire?  (VI,  5o,  Méd,  m,  l,  I,  iv.) 
AsDEiE.  J'enfermois  votre  manchon...  dans  votre  armoi...,  dis-je,  dans 

votre  garde-robe  (VIlï,  564,  Escarb,  11   :  note). 
...  Je  veux  que  Ton  m'écoute, 

Vous  ai-je  dit  vingt  fois,  quand  je  parle...  (I,  Dép,  a,  73a). 
...  Un  amour  a  peu  de  violence, 

Qu'est  capable  d'éteindre  une  si  foible  offense  (I,  Dép,  a,  iai8). 
Après  cent  combats,  —  Où  cueille  son   bras  —   Une  ample  victoire... 

(IX,  a64,  P'  Prol.  du  Mal,  im,). 
[Ton  ouvrage  nous  dit]  Avec  quel  agrémeut  d'insensible  passage 
Doivent  ces  opposés  [les  clairs   et  les  bruns]   entrer  en  assemblage  (IX, 

Val'de-Gr.  17a). 
Voilà  de  quoi  j'ouïs  l'antre  jour  se  plaindre  Molière  (111,  41 3,  Impr,  iv). 
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...  Ce  qu'ont  les  mortels  de  plus  saint  et  sacré  (IV,  Tart,  364). 

De  TOtre  accueil,  je  le  confesse, 

Se  plaint  ici  mon  amoureuse  ardeur  (VI,  Amph,  877). 

Ah  !  c'est  ici  le  coup  le  plus  cruel  de  tous, 

Et  dont  à  s'assurer  trenibloit  mon  feu  jaloux  (VI,  Amph,  loaa). 

Et  tous  ces  fameux  demi-dieux 

Dont  fait  bruit  l'histoire  passée...  (VI,  600,  Gr.  Dip,  rojr.), 

([Les]  ëlévations)  Où  montent  des  savanu  les  spéculations  {F.  sav.  58). 

...  Pour  justifier  cette  intrigue  de  nuit 

Où  me  faissoit  du  sang  relâcher  la  tendresse  (II,  Éc,  d,  m.  869). 

...  Cette  offense  secrète 

Où  TOUS  a  d'un  ami  fait  tomber  la  retraite  (IV,  Tort.  1938). 

3**  Inversion  et  non-inversion  da  sujet  dans  des  propositiona  commen- 
çant par  PEUT-ÀTRB,  A  PEim,  AU  Monrs,  Tomoims,  aussi,  db  mAms. 

Mais  peut-être  le  mal  n'est  pas  si  grand  qu'on  pense  (V,  Mis.  ia6i;  cf. 
I,  Déf>.  a.  394). 

Je  ferois  voir  aisément  que  peut-être  n'avons-nous  point  de  pièce  au 
théâtre  plus  régulière  que  celle-là  (III,  36o,  Crit,  vij. 

Une  fâcheuse  extrémité,  dont  peut-être  n'aurons-nous  pas  besoin  (VII, 
a47,  Pourc.  I,  n). 

Peut-être  verrez-vous  votre  crainte  déçue (#^.  tav.  1^12;  cf.  Amph.  3oi). 

O  çà,  ma  fille,  je  vais  vous  dire  une  nouvelle,  où  peut-être  ne  vous 
attendez-vous  pas  (IX,  293,  Mal,  im.  I,  v).  Voy.  au  Lexique  la  tour- 
nure Peut-être  que.... 

Son  cœur,  pour  se  livrer,  à  peine  devant  moi 

S'est-il  donné  le  temps  d'en  recevoir  la  loi  (IX,  F.  sap.  11 14). 

A  peine  ai-je  été  les  voir  que  trois  ou  quatre  fois  (m,  SgS,  Impr,  i). 
Voy.  à  Psnns  (fin  de  l'article). 

t..  Si  les  soupçons  de  cet  illustre  amant)...  n'ont  point  de  fondement, 
our  le  moins  font-ils  foi  d'une  âme  bien  atteinte  (II,  D.  Gare.  91). 
Au  moins,  en  pareil  cas,  est-ce  an  bonheur  bien  doux 
Quand  on  sait...  (I,  Dép,  «.  6a i).  V07.  à  Moins  (p.  166,  milieu). 
Val.  Et  si  tous  ces  discours  ne  sont  que  des  sornettes  ? 
Masc.  Toujours  serez- vous  lors  à  temps  pour  me  tuer  (I,  Dép,  a,  971). 
Mais  toujours  faut-il  demeurer  d'accord  que,  sur  cette  matière,  les  mé- 
decins en  savent  plus  que  les  autres  (IX,  397,  Mal,  im,  III,  m). 

Yoy.  au  Lexique  pour  de  semblables  inversions  relevées  après  ENCoas,  Aussi 
BiKN^  Aussi. 

Aussi  nous  n'avons  part  à  la  gloire  de  nos  ancêtres  qu'autant  que  nous 
nous  efforçons  de  leur  ressembler  (V,  176,  D.  Juan^  IV,  nr). 

Vous  ne  pouvez  pas  que  vous  n'ayez  raison.  Mais  aussi  n'a-t-elle  pas 
tort  tout  à  fait  (VII,  84,  Ap,  I,  v). 

Ne  plus  ne  moins  que  la  statue  de  Memnon  rendoit  un  son  harmo- 
nieux... :  tout  de  même  me  sens-je  animé...»  Et  comme  les  natura- 
listes remarquent  que  la  fleur  nommée  héliotrope  tourne  sans  cesse..., 
aussi  mon  cœur...  tournera-t-il  toujours...  (IX,  35 1  et  35a,  Mal,  im, 
II,  y). 

(Comme  je  ne  vois)  Aucune  chose...  plus  belle  (que.,.). 

Aussi  ne  vois-je  nen  qui  soit  plus  odieux 

Que  le  dehors  plâtré  d'un  zèle  spécieux  (IV,  Tart,  359). 

Pancr.  Tout  ainsi  que  les  pensées  sont  les  portraits  des  choses,  de 
même  nos  paroles  sont-elles  les  portraits  de  nos  pensées  (IV,  4a, 
Mar,  f,  IV  ). 

Si  faut-il  bien  pourtant  trouver  quelque  moyen  (VI,  a43.  Sic,  iv). 

Voy.  à  Si   [ayant  le  sens  de  pourtant]  (p.  465),  des  exemples   avec  et  sans 
inversion  du  sujet. 
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3*  laverBions  du  sujet  daunant  à  la  phraBSiun  seas  condiUonnel. 

Je  me  soucierois  fort  peu  de  tout  ce  qu'ib  peuvent  dire,  n'étoit  l'arti- 
fice qu'ils  ont  de...  (IV,  374,  Tort.  Préf.). 

Et  dût  être  mon  sort  à  jamais  malheureux, 

Je  ne  puis  renoncer  à  Tespoir  de  mes  tœux  (II,  D,  Gare,  946). 

Et  des  rois  les  plus  grands  m'offrît-on  le  pouvoir, 

Je  n*y  changerois  pas  le  bien  de  vous  avoir  (VI,  Mélic,  4^7). 

...  Eussë-je  un  foible  cœur 

Jusques  à  n'en  pouvoir  effacer  votre  image...  (I,  Dép,  a,  i3a4). 

Il  n  y  a  personne  qui  ne  soit  ravi  de  lui  nuire,  n'y  eût-il  point  d'autre 
intérêt  (VI,  174,  Sic.  xviii  ;  cf.  VI,  263). 

4*  Diverses  formes  d'interrogations,  marquées  ou  non  par  la  construc- 
tion. 

Yoy.  za  Lexique  les  toars  F'oilà't'îl pas,.,}  Ne  voilà  pas,.,! 
Par  qui  doit  Marinette  être  ici  possédée?  (I,  Dép^  a.  1773.) 
De  quel  démon  est  donc  leur  ân^  tra^naillee?  (ï,  Dép^  a,  338.) 
Pourquoi?  De  ouelle  rage  est  ton  âme  saisie? (VI,  Amph.  353.) 
En  quoi  blesse  le  Ciel  une  visite  honnête?  (IV,  Tart.  81.) 
Peste!  où  prend  mon  esprit  toutes  ces  gentillesses?  (VI,  Amph.  aa6.) 
Quel  sort  ont  nos  yeux  en  partage?  (VUI,  Psy,  190.) 
Que  me  veut  donc  par  là  conter  ce  maître  ivrogne?  (II,  Sgan.  189.) 
Dans  quel  ravissement  est-ce  que  mon  cœur  nage, 
Lorsque  je  vois  en  elle  une  fille  si  sage!  (II,  Éc.  d.  m,  5o3  et  5o4.) 
SoAN.  Il  faut  voir  de  quoi  est-ce  qu'elle  est  malade  (VI,   100  Méd,  m.  /. 

III,  II  :  note). 
Et  ne  TOUS  dis-je  pas  quel  motif  me  retient?  (V,  Mis.  i65i.) 
Las!  vous  ne  savez  pas?  vous  l'a-t-on  annoncé? 
Votre  fils  a  la  fièvre...  (I,  De'p.  a.  665). 
Am.  ...  Cessons  de  railler,  je  vous  prie. 

So.  Je  raille ?...  Il  est  fort  bon  avec  sa  raillerie!  (II,  Éc.d.  m.  968.) 
D.  J.  Tu  ne  répondras  pas  ?  Sgak.  Je  n'ai  rien  à  répondre.  Vous  vous 

moquez  de  votre  serviteur.  D.  J.  Veux-tu  répondre,  te  dis-je?  (V,  96, 

D,  Juan^  I,  II. I 
Vous  ne  tous  tairez  pas?  (IX,  3a6,  Mal.  im.  V  Interm./. 

Ç^ous  me  la  promettez)  Votre  amitié  ?  {àfis.  376  ;  cf.  1 16, 3a6, 455  et  456.) 
&ISS.  Vous  en  savez  l'auteur?  Vad.  Non...  (IX,  F,  sav.  991;  cf.  65i). 
Vous  ne  sauriez  changer  votre  style  sauvage, 

Et  nous  faire  un  contrat  qui  soit  en  beau  langage  ?  (IX,  F.  sav,  1601,  i6oa.) 
Je  ne  la  mettrai  point  dans  un  couvent?...  Je  ne  mettrai  pas  ma  fille 
dans  un  couvent,  si  je  veux?  (IX,  3oa,  Mal.  im.  I,  v;  cf.  IX,  3o5.) 
Yoy.  encore  YI,  Mélic.  331-338;  IX,  F.  sa»'.  683-694. 

Elst-ce  jeu?  dites-nous,  ou  bien  si  c'est  folie. 

Qui  traite  de  défunt  une  personne  en  vie?  (I,  Et.  $91,  59a.) 

D.  —  Place  du  verbe. 

S'il  faut  pour  l'obtenir  que  tes  genoux  j'embrasse...  (I,  Et,  ia4u). 
Comme  un  morceau  de  cire  entre  mes  mains  elle  est  (III,  Éc.  d,  f.Sio). 
PfBRR.  Je  les  ai  le  premier  avisés,  avisés  le  premier  je  les  ai  (V,  loo, 

D.  Juan,  II,  I  :  note  3). 
Bfm  JouRDAJif.  Oui  vraiment,  nous  avons  fort  envie  de  rire,  fort  envie 

de  rire  nous  avons  (VIII,  119,  Bourg,  g.  III,  v). 
Ces  monstres  odieux  des  siècles  ignorants 

Que  de  la  barbarie  ont  produits  les  torrents  (IX,   Fal-de-Gr.  86). 
(De  ces  gens)  Dont  il  faut  au  salut  les  baisers  essuyer  (III,  Fdch.  45). 
Sa  santé  de  partir  ne  nous  pouvant  permettre...  (I,  Kt.  1799). 
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Vous  leur  aurez  ouï  leur  disgrâce  conter JI,  Et,  i34o). 
...  Je  ne  lui  saurois  ma  parole  tenir  (I,  Et,  8a6). 
Je  ne  sais  point  sur  qui  ma  conjecture  asseoir  (t,  Dép,  a,  gSô). 
De  si  rares  bontés  m'ont  si  bien  su  toucher, 

Qu'il  n'est  rien  qui  me  puisse  à  mes  fers  arracher  (IX,  F,  sap,  i5o). 
En  nous  formant  Nature  a  ses  caprices, 
Dirers  penchants  en  nous  elle  fait  observer  (VI,  Amph,  728). 
C'est  une  douce  chose,  après  une  victoire, 
Que  la  gloire  où  l'on  voit  ce  qu'on  aime  élevé  (VI,  Amph,  553). 
Attendant  avec  vous  ces  témoms  souhaités, 
Ayez,  je  vous  prie,  agréable 
De  venir  honorer  la  table 
Où  vous  a  Sosie  invités  (VI,  Amph,  1700). 

Quel  diable  d'homme  mavez-vous  là  amené?  (VI,  75,  Méd,  m,  l,  II,  11.) 
Le  tonnerre  et  la  pluie  ont  promptement  passé. 
Et  n'ont  point  de  ces  lieux  le  beau  monde  chassé  (III,  Fdch,  ^98). 
Un  homme  à  grands  canons  est  entre  brusquement..., 
Dans  le  plus  bel  endroit  a  la  pièce  troublée  (III,  Fdch,  10). 
Nous  en  avons  nous  deux  votre  père  informé; 

Un  billet  de  sa  femme  a  le  tout  confirmé...  (I,  Dép,  a,  1607  et  1608). 
...  L'histoire  qu'il  m'a  dite, 

Et  sur  qui  j'ai  tantôt  notre  fourbe  construite  (I,  Et,  i3oo). 
Si  j'ai  plutôt  qu'aucun   un  tel   moyen    trouvé...  (I,  Et,  i333).  Si  j'ai 
trouvé  ce  moyen-là  plutôt  qu'aucun  autre  moyen. 

E.  —  Place  des  régimes. 

1*  Inversion  du  régime  d'an  nom  soit  seul,  soit  taisant  partie  d*une 

locution. 
Je  veux  contre  elle  conserver  mon  ressentiment,  et  rompre  ensemble 

tout  commerce(VIII,   lag,  Bourg,  g,  III,  ix). 
...  Qu'à  notre  poursuite  elle  ôte  un  grand  obstacle!  (VI,  Idélic,  584.) 
(Ce  dépit)  Découvre  assez   pour  moi  tout  le  fond  de  son  cœur  (I,  Drp, 

a,  laao).  Le  fond  de  son  cœur  à  mon  égard. 
...  Rien  ne  peut  pour  vous  altérer  mon  estime  (II,  Éc,  d,  m,  1067). 
La  Grèce  a  fait  pour  cet  art  éclater  son  estime  (IV,  38o,  Tort,  Préf.). 
...  Je  te  vois  ici  [Interm.) 

De  ce  berger  à  moi  faire  une  préférence?  (VII,   428,   Am,  magn.   III* 
Dompte  pour  moi  ses  mépris  (VI,  604,  Gr.  Div.  roy,). 
Non,  ce  n'est  pas  un  choix  qui  pour  ces  deux  amants 
Sut  régler  de  mon  cœur  les  secrets  sentiments  (II,  D,  Gare,  i  et  a). 
Croyez-vous  pour  vos  yeux  sa  passion  bien  forte. 

Et  qu'en  son  cœur  pour  moi  toute  flamme  soit  morte?  (IX,  F,  sap,   11 1 
Oui,  j'ai  voulu  sur  moi  vous  ôier  votre  empire,  [et  lia.) 

Sortir  de  votre  chaîne...  (II,  D,  Gare.  941)* 
Laissez  moins  sur  votre  sagesse 

Prendre  d'empire  à  vos  douleurs  (VIII,  Psy,  578  et  579). 
Il  vous  est  doux  de  voir  un  aveu  plein  de  gloire 
Sur  les  feux  d'un  rival  marquer  votre  victoire  (II,  D,  Gare,  io53). 
En  vous  servaut  sur  moi  de  tout  votre  pouvoir  (IV,  Tort,  1391). 
Je  saurai...  prévenir  sur  toi  le  courroux  du  Ciel  (V,  178,  D,  Juan,  IV,  iv). 
Je  vaux  bien  que  de  moi  l'on  fasse  plus  de  cas  (IX,  F,  sav,  1725), 
(Je)...  ne  suis  point  de  moi  si  mortel  ennemi  (Que...j  (I,  Dép,  a.  59). 
(L'ingrate)...  rejette  de  moi  message,  écrit,  abord!   (I,  Dép,  a.  iiî6.) 
...  Excuser  de  tantôt  son  trop  de  violence  ([,  Et,  5a6). 
J'oubliois  d'avant-hier  ton  morceau  de  fromage  (I,  Dép,  a,  i433). 
...  C'étoit  de  tous 
L'homme  le  plus  mal  fait  qu'elle  avoit  pour  époux  (II,  Sgan„  «95)» 
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De  la  lai  demander  il  me  rint  la  pensée  (III,  Éc,  d,  f,  i3a).  V07.  VI, 

Amph,  i3io,  i3ii;  V,  Mis,  ii5a,  ii53. 
...  De  sa  trahison  je  ne  fais  plus  de  doute  (II,  Sgan,  ia5). 
Ah  !  je  ne  serai  plus  de  tes  plaintes  l'objet  (I,  Et.  838). 
...  Étes-Tousde  ce  logis  le  maître?  (I,  £t.  1751.) 

(La  chaîne)  Qui  rend  de  nos  amants  la  flamme  satisfaite  (I,  Dép.  a.  a66). 
Voilà  de  Totre  sort  un  mystère  éclairci  (I,  Dip,  a,  iSgg). 
(Agnès)  Qui  des  arbres  prochains  prenoit  un  peu  le  frais  [Èe,  d,  f,  1147). 
J'ai  d'amour  en  ces  lieux  eu  certame  arenture  (III,  Éc.  d.  f.  3o4). 
...  Cette  libei  Le  nous  peut  être  permise, 
Et  du  choix  de  nos  cœurs  la  beauté   l'autorise   (VI,  Mélic,  170).    La 

beauté  du  choix  qu'ont  fait  nos  cœurs  autorise  cette  liberté. 
Mais  ses  pas  de  la  rue  avoient  gagné  le  bout  (II,  Éc.  d.  m.  470). 
Nie.  Allons  de  cette  belle  histoire  informer  ma  maîtresse.  Clb.  ...  Voilà 

de  tant  d'amitié  la  digne  récompense  (VIII,    ia6  et  117,  Bourg,   g, 

III,  Yiii  et  IX  :  note). 
Vous  savez  que  de  bien  il  n'a  pas  Tabondance  (IX,  F,  sw,  4o3). 
...  Je  crains  fort  du  père 

Et  la  grande  richesse  et  la  juste  colère  (I,  Dép,  a,  833). 
Je  rehue  d'un  cœur  la  vaste  complaisance 
Qui  ne  fait  de  mérite  aucune  difi^rence  (V,  Mis,  61). 
...  Pour  justifier  cette  intrigue  de  nuit. 
Où  me  faisoit  du  sang  relâcher  la  tendresse  (II,  Éc.  d,  m.  859).  Cf.  IV, 

Tart.    1938;   IX,  Fal'de-Gr.  74,  7$,  309;  IX,  F,  sav.  766;  I,    Dép.  a, 

171. 
a*  Place  des  compléments  de  VedjecUt  et  du  participe  passé. 
Cette  fermeté  d'âme,  à  vous  si  singulière. 
Mérite  que...  (IX,  F.  sav.  i553). 

Certes,  voilà  le  trait  du  monde  le  plus  noir  (V,  Mis.  1709). 
Rends-la  pour  moi  plus  humaine  (Vl,  604,  Gr.  Div.  roy.). 
Ah!  ma  fille,  à  ces  pleurs  laisse  mes  yeux  ouverts  (VIIÏ,  Psy,  682). 
Aux  larmes.  Le  Vayer,  laisse  tes  yeux  ouverts  (IX,  677,  Sonn,  à  Le  rayer). 
Il  n'est  grands  ni  petits... 

Que  de  votre  critique  on  ait  vus  garantis  (III,  Éc,  d,  f,  18). 
..•  De  mémoire  êtes-vous  dépourvu?  (I,  Et.  i358.) 
Quelque  peu  de  fortune  à  notre  adresse  jointe...  (I,  Dép.  a.  1610). 

i D'âne  apoplexie)  Le  bonhomme  surpris  a  quitté  cette  vie  (I,  Et.  474). 
jUGIlb.  ...  Ce  coquin  assuré. 

Masg.  Bon!  me  voilà  déjà  d'un  beau  titre  honore  (I,  Dép.  a.  ioa8). 
Et  sans  le  pouvoir  fuir,  d'un  ennemi  plus  fort 
Tu  vas  être  atUqué  (ibid.  i655,  i656). 

En  vérité.  Monsieur,  je  suis  de  vous  ravie  (IX,  F,  sav.  i549)' 
Valère,  je  crois  bien,  n'est  pas  de  toi  chéri  (II,  Sgan.  5i). 
C*est  ce  qui  doit  par  vous  être  considéré  (I,  Dép.  a,  847). 
Toute  construction  est  par  elle  détruite  (IX,  F.  sav.  471). 
...  Je  vois  par  eux  votre  exemple  suivi  (IX,  F,  sav.  601). 

3*  Place  des  régimes  du  verbe, 

a)  Place  du  régime  direct  y  indirect  ou  circonstanciel. 

En  quoi  blesse  le  Ciel  une  visite  honnête...  ?  (IV,  Tart,  81). 

C'est  votre  femme  que  je   veux  dire  ;   et  non    plus    que    l'entêtement 

de  la  médecine,    je  ne  puis  vous  soufirir  l'entêtement  où  vous  êtes 

pour  elle  (IX,  4^6,  Mal.  im.  III,  xi). 
Je  ne  crains  que  d'en  trop  avoir  (VI,  267,  Sic,  xii). 
N'a-t-il  voulu  te  rien  spécifier?  (V,  Mis.  1467.) 
Et  moi,  je  lui  défends  absolument  d'en  faire  rien  (IX,  3o4,  Mal,  im,  I, 

v;  voy.  I,  Dép.  a.  83i,  988;  II,  Éc.  d,  m.  876;  IX,  F.  sav.  95a,  978). 


oc^  INTRODUCTION    GRAMMATICALE. 

Tout  cela  n*a  de  rien  serrî  (IV,  874  et  Sga,  Tort.  Prëf.  et  1*  Plac). 

Je  te  promeu  qu'il  n'j  aura  aucune  chose  que  de  moi  tu  n'obtiennes 

(Vn,  171,  ^p.  IV,  v). 
Mais  il  TOUS  faut  de  moi  déUcher  a  l'instant  (II,  D.  Gare.  i383). 
Il  auroit  bien  voulu  du  feu  qui  le  dëyore 
Pouvoir  entretenir  la  beauté  qu'il  adore  (I,  Et.  144  et  i45). 
Nie.  Allons  de  cette  belle  histoire  informer  ma  maîtresse.  CiÂ,  •••  Voilà 

de  tant  d'amitié  la  digne  récompense  (VIII,  116,  137,  Bourg,  g,  III, 

rm  et  ix  :  note). 
Tâchons  à  ce  progrès  que  le  reste  réponde  (I,  Et.  53o). 

(Cette  auguste  Princesse)  Dont  au  grand  Dieu  naissant,  au  Téritable  Dieu, 
jC  zèle  magnifique  a  consacré  ce  lieu  (IX,  f^al-dê-Gr,  ao8-aio). 
A  répondre  à  cela  je  ne  daigne  descendre  (IX,  F,  sav.   loS). 
C'est   la  coutume  ici  qu'à  nous  autres  gens  de  condition  les  auteurs 

viennent  lire  leurs  pièces  nouvelles  (II,  01,  Préc,  ix). 
Je  m'opposois  encor  ce  qu'au  sang  de  Castiile 
Du  feu  roi  de  Léon  semble  devoir  la  fille  (II,  />.  Gare,  97,  a8). 
Elle  [ma  galèche]  est  bien  entendue,  et  plus  d'un  duc  et  pair 
En  fait  à  mon  faiseur  faire  une  du  même  air  (III,  Fdch.  nS). 
Je  ne  veux  point  qu'un  gendre  puisse   à  ma  fille  reprocner  ses  parents 

(Vm,  i46,  Bourg,  g,  III,  xii). 
Et  des  mémos  couleurs  par  mon  âme  blessée 
Tous  deux  ils  sont  peints  à  mes  yeux  (VI,  Amph.  1187  et  11 38). 

iSi l'ingrate)  A  jamais  n'être  à  moi  vient  d  engager  son  âme...  (2).G«rc.io65). 
).  JuAif,  faisant  signe  d'approcher  à  Sganarelle  (V,  96,  />.  /im/i,  I,  m,  j. 

de  se). 
Oui,  bientôt  dans  ces  lieux  Dom  Alphonse  doit  être  (II,  D,  Gare.  i636). 
J'aurois  pour  elle  au  feu  mis  la  main  que  voilà  (II,  Ec.  d,  m.  iiu5). 
C'est  par  là  qu'à  nos  yeux  nuls  travaux  enfantés 
De  ton  noble  travail  n'atteindront  les  beautés  (IX,  Val-de-Gr.  aoi). 
...  Pour  croire  auprès  de  moi  que  quelqn'autre  te  plût  (I,  Dép.  a,  ii5). 
...  Dans  un   entretien  qu'avec  vous  je   destine  (ibid.  683).  Que  je  me 

propose  (d'avoir)  avec  vous. 
Sa  sottise  tous  les  jours  ne  fait  que  croître  et  embellir  (VIII,  558,  Escarb. 
Je  sais  qu'avec  mes  vœux  vous  méjugez  capable  [i). 

De  vous  porter  en  dot  un  bien  considérable  (IX.  F.  sav.  1465,  1466). 
Va-t'en  vite  de  ma  part  prier  mon   beau-père  et   ma  belle-mère  de  se 

rendre  ici...  (VI,  574,  G.  D.  III,  iv). 
Il  me  faut  de  ce  pas  aller  faire  mes  plaintes  au  père  et  à  la  mère  (VI, 

5i5,  G.  />.  I,  m). 
Je  sens  d'aise  mon  cœur  tressaillir  par  avance  (IX,  F.  sav.  756)* 
Flore.  Mon  jeune  amant,  dans  ce  bois,  —  Des  présents  de  mon  empire 

—  Prépare  un  prix  à  la  voix  —  Qui  saura  le  mieux  nous  dire,..  (IX, 

a64  et  a65,  I"  Prol.  du  Mal.  im.). 

.  L'antique  sculpture,)  Qui  prenant  d'un  sujet  la  brillante  beauté, 

n  savoit  séparer  la  foible  vérité. 
Et,  formant  de  plusieurs  une  beauté  parfaite. 
Nous  corrige  par  l'art  la  nature  qu'on  traite  (IX,  Val-de-Gr.  108-1  la).  De 

plusieurs  beautés  ou  sujets. 

g  Ton  ouvrage]  ...  sera  de  nos  jours  la  fameuse  merveille, 
t  des  bouts  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 
Attirera  les  pas  des  s<ivants  curieux  (IX,  Fal-de^Gr,  ao5). 
Votre  rôle  en  ce  jeu  par  cœur  doit  être  su  (I,  Et,  ia65). 
...  Peut-être,  sans  raison. 

Me  suis-je  eu  tête  mis  ces  visions  cornues  (II,  Sgan.  3îi6). 
...  L'école  du  monde,  en  l'air  dout  il  faut  vivre  ['9*)» 

Instruit  mieux,  à  mon  gré,  que  ne  fait  aucun  livre  m,  Éc.  d,  m.  191  et 
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El  les  lieilUrds  eiilrr  eux  se  pooiront  accorder  (I,  Déf.  «.  788). 

Là,  entre  aoties  plusieurs  choses,  nous  avons  arrêlë  nos  jeux  sur  une 

^ère  Uu^e(VIII,  477.  Scmp.  II,  tu). 
(On  sait  que  ce  pied  plat) 

Par  de  sales  emplois  s^est  poussé  dans  le  monde. 
Et  «jue  par  eux  son  sort  de  splendeur  revêtu 
Fait  gronder  le  mérite  et  rou^  la  vertu  (V,  Jtfâ.   129-1 3a). 
...  Paj*  mille  doux  soins  i*ai  heu  de  présumer 
Que  je  pourrai  trouver  1  art  de  me  faire  aimer  (IX,  F.  sm»,  i49i)* 
Et  parmi  les  marquis  de  la  plus  haute  bande 
C'est  pour  être  placé  (III.  Rem,  au  it.  S7  et  s8). 
...  Si  mon  cceur  étoit  pour  lui  tenté 

De  descendre  jamais  à  quelque  lâcheté  (I,  Déf,  a,  641 -64s). 
Cela  t'apprendra  une  autre  fois  à  te  jouer  à  la  Facuhé  (IX,  4o3«  3fa/« 

ÎM.  lU,  m). 
Votre  dessein  pour  vous  me  fait  trembler  de  peur  (III,  JÎc.  d.  f,  6). 
Je  m>n  vais  prendre  mon  voile  :  je  n*ai   garde,  sans  lui,  de   paroitre  à 

ses  veux  (  Vl,  272,  Sic.  xvi). 
Tout  destin,  avec  vous,  me  peut  être  agréable;  [i743). 

Tout  destin    me  seroit,  sans  vous,  insupportable  (IX,   /.  smv.  1747  et 
Ce  rebut  de  leurs  soins  sous  un  triste  silence 
Retient  de  mon  amour  toute  la  violence  (IV,  Pr.  tTÉ,  ii3).  Retient  sous 

ou  dans  un  triste  silence.... 
...  Je  sais  sous  ce  nom  ce  au*il  faut  que  j*entende  (IX,  F,  sû9,  So4). 
Les  médecins  disent,  quand  on  est  ivre. 
Que  de  sa  femme  on  se  doit  abstenir  (VI,  Amph.  ii6o). 

b)  Place  des  pronoms  personnels  régimes, 

I.  KxaxPLxs  Divns. 
Yoy.  d*aatres  exemples  dans  les  dirisions  précédentes  de   ce    rhanitre,  et 
plos  haat,  aux  Pronoms  personnels  précèdes  de  prépositions  ÇV^  A,   i*  P), 

Si  TOUS  vouliez  de  vous  nous  montrer  quelque  chose  (IX,  F,  sm\  B^s). 
'Qu'un  homme)...  vous  fasse  <^tf  vous  un  éloffe  éclatant  (V,  Mis,  5i). 
"oilà  un  homme  qui    veut  parler  à  vous  (IX,  340,  .Va/,  im.  II,  11  ;   de 
même  I,  Et,  4^9  :  note;  Ia,   F,  sav,  917  :  note). 

n.  raoNOMS  paiCKDAiiT  dans  la  pheasb  lxs  mots  Qu*n4  aaTaisBNTsitT. 

Voy.  à  PuÉdfASMK  (XJC,  B,    f,  ;•,  et  C)*). 
...  Sans  le  pouvoir  fuir,  d*un  ennemi  plus  fort 
Tu  ras  être  aUaqué/I,   Dép,  a.  i655). 
...  Quelque  belle  ardeur  que  ses  feux  lui  produisent, 
Éraste  n'aura  pas  si  bon  marché  de  nous(i,  D/p,  a.  i538). 
...  Vous  pouvez  bien, 
Puisque  vous  ie   faisiez,  rompre   notre  entretien  (I,  Dép,  a,  i'jB), 

Vous  pouvez  interrumprc  notre  entretien,  puisque  rou»  en  êlie»  vous-m^mo 
Tobjet,  puisque  nous  parlions  de  tous. 

Situ  n'en  prends  pitié,  je  succombe  ù  ma  peine  (VI,  Méiic,  9). 

J*ai  déjà  pris,  sans  /'avoir  vue,  une  aversion   oflroyahle  pour  colle  que 

Ton  me  destine  (VIll,  431,  Scan,  I,  m). 
Ne  concevez-vous  point  ce  que,  ats  qu'on  /'entend, 
Un  tel  mot  h  Tespril  offre  de  dégoûtant?  (IX,  F.  sav.  9.) 
Las!  Vous  ne  savez  pas?  vous  /'a-t-on  annoncé? 
Votre  fils  a  la  fièvre...  (I,  Dép.  a.  665). 

III.   PTACK  RF.rATIVS   DE  DKUX  PKOIfOlfS  KIGIIUS  DU   MÉMB    VISBE. 

Allons  lui  faire  en   prendre  un  autre  [un  autre  habit]  ;   et   cependant... 
(I,  Dép,  a.  1763). 
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Si  je  ne  vous  lui  Yois  faire  fort  bon  visage...  (U,  Sfan,  6i). 

Et  jusqu'au  moindre  mot  impnmeZ'le-vous  bien  (fil,  Éc,  d.  f,  678). 

fiedotmez-la-moi  (VIII,  53,  Bourg,  g,  I,  11). 

Faitcs-/«*-iio«i  Tenir  (VI,  aSi,  Sic.  ▼11). 

Faites-/*-moi  vite  venir  (VI,  Méd,  m,  /.  II,  i  ;  voy.  IX,  F.  tav,  708). 

Lai88ez-/«-moi  conduire  (Vil,  33o  Pourc.  III,  y), 

Dressez'/ui-mot  son  procès  (VII,  19a,  jiv.  V,  m). 

Qu*on  me  lui  fasse  griller  les  pieds,  qu*on  me  le  mette...  (VII,    179,  jiv. 

Croyez-moi,  faites-i'oui-/^  crever  [l*œil  droit]  (IX,  4)4*  ^^^»  '"*•   ^i  ^)- 
Ur.  Je  n'y  en  ai  point  vu.  Cltm.  C'est  que  vous  ne  voulez  pas  /  en 

avoir  vu  (III,  3a3,  Crit,  m). 
Il  peut  bien  y  en  passer  d'autres  (IV,  169,  Pr.  iÈ,  II,  11). 
II...  lui  a  dit  qu'ils  avoient  vu  une  galère...;  qu'un  jeune  Turc  leur  y 

avoit  donné  la  collation  (VIII,  5oa,  Scap.  III,  m). 
Je  n'r  en  vob  qu'un  seul  [de  remède  à  cette  maladie]  (VI,    11 3,   Mid. 

m.  L  III,  vi). 
Le  peintre  n'j^  en  voit  aucun  [de  défaut]  (VI,  a6i.  Sic.  xi). 
Faos.  Ce  sontde  beaux  morveux;...  je  voudrois  bien  savoir  quel  ragoût 

il  ya  à  eux.  Harp.  Pour  moi  je  n^jr en  comprends  point  (VQ,  11 5, 

Av.  n,  v). 

IV.  PLACC  DU  PEONOM  aiolMB  d'uR  SICOND  IUPtEÂTIP, 

lia]  le*  deux  impératif*  étant  de  la  mime  personne  : 

Apportez-nous  le  miroir,  ignorante  que  vous  êtes,  et  gardez-pom  bien 

d'en  salir  la  glace...  (II,  71,  Prée,  vi). 
Songez  à  me  la  faire,  je  vous  prié,  et  1^01»  ressouvenez  que...  (V,  157, 

D,  Juan^  III,  nr). 
Entrez  dans  cette  salle  et  vous  reposez  là  (VIII,  46,  Bourg,  g,  I,  i  ;  cf. 

I,  Et.  59,  1370;   IX,  F,  sav,  41). 
Eh!  de  grâce,mon  père,  défaites-vous  de   ces  noms  étranges,   et  nous 

appelez  autrement  (II,  66,  Préc,  nr). 
Arrêtez,  animal,  et  la  laissez  monter  (III,   317,  Crit.  11).  Cf.  I,  Dép.  a, 

1013;  IX,  F.  sav,  iioi,  II 13. 
Allons,  ma  fille,  touchez  dans  la  main  de  Monsieur  et  lui  donnez  votre 

foi,  comme  à  votre  mari  (EX,  368,  Mal,  im.  II,  vi). 
Va-t'en  vite  de  ma  part   prier  mon  beau-père  et  ma  belle-mère  de   se 

rendre  ici  le  plus  tôt  qu'ils  pourront  et  leur  dis  que  c'est  pour  une 

affaire...  (VI,  674,  G.  D,  lll,  iv;  cf.  l,  Dép,  a.  334  et IX,  F.sav.  140a). 
G  Ciel,  seconde  mes  desseins,  et    m'accorde   la  grâce  de  faire  voir  aux 

gens...  (VI,  565,  G,  D,  II,  viii).  Cf.  II,  Éc.  d.  m.  364. 
Monsieur  Tibaudier,  mettez-vous  là,  et  nous  lisez  vos  strophes  fVIII, 

58i,  Escarb.  v;  cf.  V,  182,  D.  Juan,  IV,  vi;  IX,  339,  Mal,  im,  II,  i;  I, 

Dép,  a.  389,  ii64;  II,  Sgan,  576;  IX,  F.  sav,  ia3,  176). 
bb)  Us  deux  impératif*  étant  de  per*onnc  difjérentt  : 
...  Cessons  ce  discours,  je  vous  prie. 

Et  me  laissez  un  peu  dans  quelque  rêverie  (I,  Dép,  a,  584)* 
Approchons  cette  table,  et  vous  mettez  dessous  (IV,  Tart,  i36o). 
Rentrons,  et  me  laissez  agir  (V,  3x3,  Am,  méd,  I,  iv). 
Finissons  auparavant  votre  affaire,  et  me  dites  qui  est  celle  que    vous 

aimez  (Vit,  59,  Av.  I,  11). 
Rompons  ce  dur  silence,  et  m'ouvrez  vos  pensées  (IX,  363,  Mal.  im.  Il,  v). 
Allons,  suivons-les,  et  me  donne  ta  petite  menotte  (VI,  571,  G,  D.  III, 
Laissons  cela,  Zéphire,  et  me  dis  si  tes  yeux  [m). 

Ne  trouvent...  (VIII,  Ps/,  982). 
...  Laissons  la  raillerie. 
Et  me  dis  quel  espoir  on  peut  t'avoir  douné  (V,  Mis,  835).  Cf.  : 
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ScAP.  [eontrefidiant  un  Gafcon]  t  Je  të  nille  un  louis,  et  m*enfeigne  où 
put  être  Geronte  »  (VIU,  494,  Seap.  III,  n  :  note).  Et  enseigne-moi. 

▼.  ooifsimucnoif  ANCUifNS  ou  modkrnb  DBS  TROiiOMS  aionus  me,  noue,  <«,  vous,  m, 
Uy  la,  les,  luiy  leur,  ên^jr,  quàudils  DinifoniT  d'un  ramftT»  qui  lui-kéms  dépend 
d'un  âut&n  tnhbn. 
aa)  Exemples  ok  U  totêr  était  libre, 

I.  Toar  ancien  dans  la  prose  et  dans  les  Ters  : 
Unis  faudra  souffler  le  mien  [mon   rôle]  d'un  bout  à  l'autre  (III,  SSg, 

lïï^,  i). 
Oui.  C'est  un  mariage  qui  #e  doit  oonolnre  ce  soir,  et  j'ai  donne  parole 

(IV,  aa,  Mot.  f.  i). 
Chau..  Ne  te  fâche  point.  PnaaoT.  Je  me  reux  fâcher  (Y,  laa,  Z>.  Juan^ 

n,  m). 
Nous  avons  eu  dessein  de  prendre  la  fuite  nous  deux,  et  de  nous  aller 

marier  ensemble  (VI,  1 19,  Méd,  m.  /.  III,  xi). 
Gonmie  ils  se  vont  tous  deux  chercher,  l'un  passe  d'un  côté  et  l'autre 

de  Tautre  (VI,  $73,  G.  D.  m,  ir,  j.  de  se). 
Abg.  Ne  TOUS  ai-je  pas  recommande  de  me  venir  dire...  tout  ce  que 

vous  voyez...  ?  Lottisov.  Je  vous  suis  venue  dire  tout  ce  que  j'ai  vu 

(IX,  379,  Mal.  im.  II,  vin). 
On  !  battea-vous  tant  qu'il  vous  plaira  :  je  n'y  saurois  que  faire  (VIII, 

80,  Bow^.  g.  II,  in). 
Elle  en  pourroit  bien  mourir  (IX,  4^7,  Mal,  im,   III,  xi).  Une  cinquan- 
taine d'exemples  semblables  ont  encore  étë  relevés  dans  la  prose. 
n  nous  le  faut  mener  en  quelque  hôtellerie  (I,  Et,   45 1). 
(Une  confession)  f^ous  va  tout  obtenir  (I,  Dép,  a,  1068). 
Qui  souffre  ses  mépris  les  veut  bien  recevoir  (I,  Dép,  a,  ii3i). 
Et  puisque  notre  cœur  fait  un  effort  extrême 
Lorsqu'il  se  peut  résoudre  à  confesser  qu*il  aime  (II,  /).  Gare.  8o5).  Ces 

vert  ont  été  repris  dans  le  Mis.  (v.  140a)  avec  cette  variante  :  Lorsqu'il 

peut  se  résoudre.... 
Et  tout  homme  d'honneur  «'«a  doit  scandaliser  (V,  Mu,  16). 
Je  vois  bien  à  la  fin  que  je  m^en  dois  mêler  (II,  Sfan.  SyS), 
Lui  voulei-vous  donner  à  croire  que  c'est  moi?JII,  Éc.  d.  m,  48a.) 
Je  ia  vais  disposer  aux  choses  de  ce  pas  (lA,  F,  sav.   414).  Plus  de 

soixante-dix  exemples  de  cette  construction  ont  encore  été  relevés 

dans  les  vers. 

a.  Tour  moderne  dans  la  prose  et  dans  les  vers  : 
Tu  veux  te  mêler  de  raisonner  (IV,  3i,  Mar,  f,  iv). 
Plus  de  choses  que  je  ne  voudrois  en  savoir  (V,  96,  D,  Juan,  I,  m). 
Un  petit  impromptu  dont  le  Roi  a  voulu  se  faire  un  divertissement  (V, 

293,  j^m,  méd.  Au  lecteur). 
Vous  êtes  si  plaisant,  que  je  ne  saurois  me  tenir  de  rire  (  VIII,  99,  Bourg, 

g.  m,  n). 
Jusqu'à  se  dire  des  injures,  et  vouloir  en  venir  aux  mains   (VIII,   77, 

Bourg,  g.  II,  ni). 
Si  mon  père  ne  veut  pas  me  donner  un  mari  qui  me  plaise...  (IX,  371, 

Mal.  im.  II,  vi). 
Je  ne  puis  vous  souffrir  l'entêtement  où  vous  êtes  pour  elle  (IX,  4a6, 

Mal,  im,  III,  xi). 
BxL.  Elle  a  peut-être  quelque  inclination  en  tête.  AvoiL.  Si  j'en  avois..., 

elle  seroit  telle  que  la  raison  et  Thonnêtcté  pourroient  me  la  per- 
mettre (IX,  370,  Mal,  im.  II,  vi). 
...  Tout  ce  qu'il  pourra  vous  faire  (IX,  399,  Mal.  im,  III,  m). 
Demain,  ce  gendre  prétendu  doit  m'être  amené  par  son  père  (IX,  997, 

Mal,  im,  I,  v). 

Lex.  i»  Me  m 
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...  On  ne  peut  «MUxer  que  <l*ètre  trop  humain  (I,  £t,  58;  cf.  su,  s5i, 
33i,  6>8,  675,  694,  710,  897,  iii4;  l«  tour  contraire  a  été  releTë 
au  moins  a5  fois  dans  la  même  pièce). 

Mais  je  reux  me  hâter...  (II,  Éc.  d.  m.  ij^). 

Il  faut  bien  le  payer  de  la  même  monnoie  (V,  Jfti.  38;  cf.  ii«4«  is58). 

Sa  nouvelle  lui  pèse,  il  veut  **en  décharger  (VI,  Mêlie,  ii5). 

Vos  sentiments  nruuux  veulent  se  contenter...  (IX,  F,  smt^.  ia36). 

Pour  les  mettre  aux  emplois  que  tu  peux  leur  choisir  (IX,  Fal-de-Gr,  338). 
3.  Toar  ancMn  et  moderne  dans  la  même  phrase  : 

Il  faut  se  dépêcher  de  Taller  secourir  (II,  Sgan.  11^). 

Je  vais  le  faire  paroitre  dans  ce  que  vous  m*allez  voir  faire  (V,  346,  jim, 
méd.  m,  vi). 

bb).  Exemples  ou  le  tour  était  commandé  par  la  mesure  du  vers,  par  la  césure^  par  la 
nécessité  d^éviUr  un  hiatus. 

I.  Tour  ancien  : 
Lorsqu'un  homme  vous  vient  embrasser  avec  joie  (V,  Mis,  37). 
Sur  des  soupçons  en  l'air  je  m'irois  alarmer!  (l,  Dép.  a,  63.) 
Cessez  de  lui  vouloir  donner  la  mort  au  cœur  (I,  Ei.  3a i). 
...  Que  je  ne  lui  saurois  ma  parole  tenir  (l^  Et,  8a6). 
Allons  lui  de  nos  cceurs  découvrir  le  mystère  (VI,  3fe/fc.  94), 
Allons  lui  faire  en  prendre  un  autre;  et  cependant...  (I,  Dép.  a.   1763). 
Je  crois  qu'elle  me  vient  de  donner  un  soufflet  (I,  Dép,  a.  109a). 
Peste  soit  du  gros  bœuf,  qui  pour  me  faire  choir 
Se  vient  devant  mes  pas  planter  comme  une  perche  (II,  Éc,  d.  m,  37$). 
...  De  quelque  air  aue  je  m'y  sois  pu  prendre...  (III,  Éc.  d,  f,  968  : 
Fous  /'est-on  venu  dire?  (V,  U'u,  559.)  [note). 

C'est  à  ton  ministère  à /ej  aller  saisir  (IX,  Fal-de^Gr,  337). 

a.  Toor  moderne  : 
C'est  trop  que  de  vouloir  le  battre  en  ma  présence  (I,  Et,  io55). 
...  Mon  cœur  de  cela  ne  peut  ^'accommoder  (V,  Mis,  460). 
Ce  qu'est  venu  m'offrir  1  hommage  de  sa  flamme  (IX,  ^.  sap,  108).  Voy. 
encore  :  I,  Et.  346;  IjDép,  a,  97a  ;  II,  Sffon,  a38;  V,  Mis,  1754^*»» 
ce).  Place  des  pronoms  régimes  par  rapport  aux  négations^  aux  adverbes^  au  mat  rien  : 
Je  vous  conjure  de  ne  vous  relâcher  point  (VI,  a69.  Sic,  xin). 
Je  vous  demande...  de  ne  m'exposer  point  maintenant  à....  Je  vous  pro- 
mets de  ne  vous  plus  donner  aucun  sujet  de  déplaisir  (VI,  58i,  G,  D, 

m,  V.). 

Vous  mourez  d'envie  de  me  les  donner,  et  je  vous  embarrasseroia  si  je 
faisois  semblant  de  ne  m'en  pas  soucier  (VIII,  56o,  Esearb,  i). 

Il  y  avoit  du  péril  à  ne  lui  pas  donner  un  prompt  secours  (V,  347, 
Am.  méd,  Ilî,  vi). 

Je  vous  prie...  de  ne  vous  point  en  aller  (VIII,  5o,  Bourg,  g,  I,  n). 

C'est  ne  se  point  commettre  à  faire  de  l'éclat  (I,  Et,  1181). 

Dois-tu  ne  te  pas  croire  indigne  de  la  vie...?  (II,  Sgan,  389.) 

...  Je  te  le  promets 

De  ne  me  mêler  plus  de  rien  dire  ou  rien  faire  (I,  Et,  387). 

Et  vous  m'obligerez  de  ne  nous  en  plus  faire  (II,  Éc,  d,  m,  i36). 

Si  vous  voulez  vous  bien  divertir...  (VllI,  576,  Esearb,  iv). 

Quelqu'un  qui  croit  le  bien  savoir  (VI,  5a7,  G,  D,  I,  v). 

Il  faut  se  trop  peiner  pour  avoir  de  l'esprit  (IX,  F,  sav.  io56). 

...  Pour  /a  mieux  braver...  (IX,  F,  sav,  1567). 

Il  ne  vous  faut  rien  feindre  (I,  Di-p.  a,  873).  Il  ne  faut  rien  vous  cacher. 
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F.  —  Ezemplai  di?«rf  et  oomlnictioBi  remarquaUet. 
I*  ProttomÊ  relttUÊt  aéptarés  de  levurt  «nlécédenlv. 
...  Venez,  belle,  Tenez, 

Qu'on  ne  sauroit  tenir,  et  oui  tous  mutinez  (III,  Éc,  d,  f,  I7i9). 
(J'ai  donc  feint  une  lettre)  Conune  d*un  grand  seigneur  écrite  à  Trufaldin, 
Qui  mande  qu'ayant  su...  (I,  Et.  858). 
...  Sans  ce  trait  falot 

Un  homme  Temmenoit,  qui  s'est  trouvé  fort  sot  (I,  Et,  870). 
n  lire  une  grande  thèse  roulée  de  sa  poche  f  ii'il  présente  à  Angélique 

(IX,  356,  Jfe/.  im.  H,  t). 
Et  mêmes  à  mes  yeux  cent  sujets  d^en  avoir  [du  chagrin] 
S'offirent  le  plus  souvent,  que  je  ne  veux  pas  voir  (I,  Dép,  a.  68). 
C'est  moi  qui  vous  le  dis,  qui  suis  votre  grand'mo'e  (Iv,  Tort,  17). 
...  Une  toux  me  tourmente  à  mourir, 

Dont  le  bruit  importun  vous  fera  découvrir  (I,  Déo,  a.  i5ao). 
Conmie  le  mal  rat  prompt  dont  on  la  vit  mourir  (I,  Dép,  a,  389). 
...  Un  amour  a  peu  de  violence,  [897,  938,  i344). 

<^'est  capable  créteindre  une  si  foible  offense  (I,  Dép,  a.  iai8;  voy. 
Nous  perdons  des  moments  en  bagatelles  pures, 
Oif'il  faudroit  employer  à  prendre  des  mesures  (IV,  Tort.  1698). 
Toute  approbation  qui  marche  avant  la  sienne  est  un  attentat  sur  ses 

lumières,  dont  il  se  venge  hautement  en  prenant  le  contraire  parti 

(in,  337,  Crit.  ▼).   .  . 

Le  jour  de  la  déclaration  arrive,  qui  se  doit  faire  ordinairement  dans 

une  allée  de  quelque  jardin  (II,  63,  Préc.  rr), 
[Leurs]  mines...  firent  dire  de  tous  côtés  cent  sottises  de  leur  conduite, 

quê  l'on  n'auroit  pas  dites  sans  cela  (III,  3i5,  Crit.  m). 
Et,  pour  donner  un  poids  à  notre  concurrence 
Qui  des  raisons  d'Éut  entraine  la  balance...  (VIII,  Psf,  4ao  :  note;  cf.  IX, 

F.  êa9.  38,  6o4,  965,  io53;  II,  Éc.  d.  m.  465;  II,  D.  Gare.  io3). 
(Vous)...  trouveriez  pour  vous  l'amant  peu  souhaitable 
Qid  d'un  si  mauvais  choix  setrouveroit  capable  (I,  Et.  19^0;  cf.  I,  Dép, 

a.  a66,  1600). 
(Mon  ardente  amour)  Verra,  comme  je  crois,  la  promesse  accomplie 
Qui  me  donna  l'espoir  de  l'hymen  de  Célie  (II,  Sgan.  6aa). 
n  n'y  a  que  moi  seul  de  malheureux,  qui^  après  tant  d'années  de  ser- 
vice, irai  point  d'autre  récompense  que  de  voir...  (V,  so3,  D.  Jua/t^ 

V,  vi|. 
Un  mariage  ne  sauroit  être  heureux  où  l'inclination  n*est  pas  (VII,  i63, 

A9.  IV,  m). 
Je   suis  deux  jours  sans  la   voir,   jui  sont   pour  moi  deux   siècles 

effroyables  (Vlll,  1^7,  Bourg,  g.  III,  ix). 
Us  ont  amassé  du  bien  k  leurs  enfanu,  qu'ils  payent  maintenant  peut- 
être  bien  clier  en  l'autre  monde  (VIII,  146,  Bourg,  g.  III,  xii). 
Un  numge  sort  du  théâtre,  sur  lequel  l'Amour  et  Psyché  se  placent  (VIII, 

377,  Psjr,  Livret  de  1671). 
La  tète  d'une  femme  est  comme  la  girouette 

Au  haut  d'une  maison,  qui  tourne  au  premier  vent  (hD^.a.  IS67). 
Elle  prend  un  bâton  et  bat  ton  mari^  au  lieu  de  Clitandre,  qui  se  met 

entre-deux  (VI,  56a.  G.  D,  II  viii  :  note). 
On  présente  au  Mufti  l'Alcoran,  qui  fait  une  seconde  invocation  (VIII, 

181,  Bourg,  g.  Cérém.  turque). 
Tout  le  Guet  vient,   qui  cherche  Polichinelle  (IX,  33o,  Mal.  im,  I*'  In- 

tenu.  j.  de  se.). 
La  voici  qui  conduit  le  Notaire  avec  elle  (IX,  F,  sav,  1598). 
Le  voici.  Madame,  que  j'ai  trouvé  (VU,  45 1,  Âm,  magn.  IV,  iv). 
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3*  ComplémenU  Êépêréa  dM  molf  gn'ilt  expliqvmaU 

(Peut-oa  saYoir)  ...  8uv  qui  doit  de  nous  tomber  ce  coup  afifreux?  (VI, 

UMie,  565  :  note.)  Sur  qui  de  nous  doit.... 
Nous  verrons  qui  tiendra  mieux  parole  des  deux  (I,  Dép^  «.  538).  Lequel 

de  nous  deux. 
Dites-moi  donc  à  f  uî  j*obëirai  dês  deux  (IX,  F,  sup,  i63i). 
<^*ayec  un  mot  de  Totre  bouche  tous  savez  apaiser  de  chatet  dans  mon 

cour!  (Vm,  i4o,  i4i.  Bourg,  g,  m,  x.) 
Quê  tu  du  de  foliesl  (I,  Dép.  a.  617.) 

...  Autant  que  votre  père  il  montre  de  tendresse  (I,  D^,  a,  1617). 
Souvent  plus  qu'on  ne  croit  ces  maux  ont  de  rigueur  (II,  />•  Gmre,  ^§f|)« 
Vous  avez  plus  que  nous  de  clartés^  de  sagesse    (Pour  juger...)    (Vm, 
...  J'ose  vous  offirir  avecque  ma  personne  [^'T*  9^)* 

Ce  qu^on  sait  que  de  &f«n  la  fortune  me  donne  (DC,  F.  «av.  I73a). 
Je  pleure  tout  ce  que  dans  la  vie  je  pouvois  perdre  de  piut  cher  et  de 

plus  précieux  (El,  43a,  Mal.  im.  Ul,  xiv). 
...  Ce  cœur  qui  soupire 

A  èien^  pour  vous  surprendre,  autre  chose  à  vous  dire  (I,  Bép,  m,  4o8). 
Voilà  une  maladie  qui  m'a  bien  donné  de  la  peine]  (VI,  iio,  Jf^.  m.  /. 

m,  VI.) 

Combien  est-ce  qu'il  faut  mettre  de  grains  de  sel  dans  un  œuf?  (IX,  376, 

Laissez  moins  sur  votre  sagesse  [Mal.  im.  H,  vi.) 

Prendre  d'empire  i  vos  douleurs  (VIII,  Psjr,  578,  579). 

Quel  moyen  vous  dit-il  de  rencontrer  sonpèrel  (I,  tt.  i4i6.) 

...  Ze  masque  est  levé  de  potre  trahison  (II,  D.  Gare,  1975). 

Certain  air  que  j'ai  fait  de  petite  courante  (III,  Fdch»  180). 

Ne  songez  qu'au  varion  qu^  prescrit  des  offenses  (IV,  Tart,  i«aa). 

...  Accepter  le  don  qui  vous  est  fait  tPun  Bien 

Où  le  droit  vous  oblige  à  ne  prétendre  rien  (IV,  Tart.  ia35). 

Ah!  traîtresse,  mon  foible  est  étrange  pour  vousl  (V,  Mie.  i4i5.) 

Le  nom  que  dans  la  cour  vous  avez  (t honnête  homme  (V,  Mis.  370). 

(Je  disou)  QuUl  faut  qu'un  galant  homme  ait  toujours  grand  empire 

Sur  les  démangeaisons  qui  nous  prennent  d^ écrire  (V,  Mis.  346). 

Vaillance  qu'ils  font  est  petite  avec  nos  personnes^  c'est  notre  bien  seul 

qu'ils  épousent  fVI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
Et  de  la  maison  de  la  Prudoterie  il  y  a  plus  de  trois  cents  ans  qu'on  n'a 

point  remarqué  qu'il  7  ait  eu  de  femme,,,  qui  ait  fait  parler  d'elle  (VI, 

5ai,  G,  iD.  I,  rr), 
La  résolution  où  il  vous  écrivit  hier  qu'il  étoit  de  vous  faire  demander  en 

mariage  (IX,  ag3,  3Ial.  im.  I,  rr). 
Il  n'est  aucune  horreur  que  mon  forfait  ne  passe 
If  avoir  offensé  vos  beaux  yeux  (VI,  Amph.  i353  et  i354  :  note). 

3*  PropoaiiiODM  intimtivea  on  mthordonnéea  annoncées  par  nn  mot  de 
la  proposition  principale. 

Et  c'est  en  quoi  je  trouve  la  condition  d'un  gentilhomme  malheureuse, 
de  ne  pouvoir  point  s'assurer  sur  toute  la  prudence...  de  sa  con- 
duite..., et  de  voir  sa  vie  dépendre  (de...)  (V,  i5o,  D,  Juan,  III,  m). 

On  a  cet  avantage,  ^ii'on  fait  courir  le  même  risque...  à  ceux...  [ièid.). 

Vous  aurez  la  consolation  qu'elle  sera  morte  dans  les  formes  (V,  33o, 
Am  méd.  II,  v). 

Par  la  raison.  Monsieur,  f  ii'il  n'y  a  pour  s'exprimer  que  la  prose  ou  les 
vers  ^VUl,  89,  Bourg,  g.  II,  iv). 

...  Vouloir  les  réduire  à  cette  pureté 

OU  du  parfait  amour  consiste  la  beauté?  (IX,  F,  sav.  iigi*) 

...  Cet  état  me  blesse 

Que  vous  alliez  vêtue  ainsi  qu'une  princesse  (IV,  Tart.  29  et  3o). 
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Et  je  TOUS  avouerai  que  j*ai  cette  foibleMe 

De  n'avoir  pu,  Myrtil,  le  savoir  sans  tristesse  (VI,  Mélic,  411^  4i>)* 

Tu  es  bien  neoreux  de  ce  que  J'ai  besoin  de  toi  (VI,  574,  G,  D,  III,  nr). 

(De  doctes  assemblées)  Conduites  en  cela  par  des  ordres  meilleurs, 

Qu'on  y  veut  réunir  ce  qu'on  sépare  ailleurs  (IX,  F,  sav,  871, 87a  :  note). 

Us  ont  cela  de  mauvais  f  ii'ils  s'émancipent  un  peu  trop  (VI,  «69,  Sic,  xni). 

i Qu'un  gueux)  En  vienne  jtuque4à  que  de  se  méconnaître  (FV,  Tort,  65). 
Is  ont  fait  éclater  tous  deux  leur  ressentiment  contre   lui,  jusque-là 

que,  de  paroles  en  paroles,  les  choses  se  sont  échauffées,  et  il  en  a 

reçu  quelques  blessures  (VII,  460,  Jm.  magn,  V,  m). 
Qui  Tauroit  jamais  cru,  jue  cette  ardeur  si  pure 
Pût  être  condamnée  un  jour  par  la  nature?  (I,  Et,  ao3i.) 
...  Je  te  /e  promets, 

De  ne  me  mêler  plus  de  rien  dire...  (I,  Et.  287,  a88). 
Ma  foi,  j'tfit  suis  d'avis,  quM  ces  penaids  chagrins 
Nous  viennent  étourdir  de  leurs  contes  badins  (I,  Et,  6i). 
Foilà  qui  m'étonne,  que  nous  ayons  été  seules  (ÙI,  3ii,  Crit,  i).  Voy. 

aux  PacvoiES  bslâtips  (VIII,  F,  3*). 
Voy.  au  Lexique^  Qvb  conjonction,  et  plus  haut  :  Aancis  Dinvi  (I,  i, 

A,  a*  et  3*);  PaoHOKS  DtMovsTaATiFS  (VII,  B,  3%  4*,  5*,  et  D,  9*); 

PiiovAsm  (XX,  B,  6*). 

4*  PhruÊBÊ  ottruïi  en  même  temps  plnsienra  inversions, 
...  Je  crains  de  voir  par  la  fourbe  éventée 
Ma  famille  en  opprobre  et  misère  jetée  (I,  Dép*  a,  GSg). 
Traître,  de  qui  la  langue... 

D'un  père  contre  moi  vient  d'échauffer  la  bile  (I,  Dép,  a,  gSS), 
Puisque,  seule,  à  cette  heure  [si  tard],  elle  est  venue  ici 
Me  découvrir  à  moi  son  amoureux  souci  (II,  Éc,  d,  m.  8a5). 
De  semblables  transports  contre  un  ressentiment 

Pour  défense  toujours  ont  ce  qui  les  fait  naître  (VI,  jimph,  ia86,  1287). 
Et  dans  tous  cet  rapports  sont  mille  différences 
Dont  se  peut  une  femme  aisément  aviser  (VI,  Jmph,  i474ti47^)* 
(Ptérelas)  Qu'a  fait  dans  la  nuit  éternelle 
Tomber  l'effort  de  votre  bras  (VI,  Amph,  955). 
Et  je  vis  par  les  vers  qu'à  la  tête  il  nous  jette. 
De  quel  air  il  falloit  que  fôt  fait  le  poète  (IX,  F,  tav,  a63  et  a64)* 
Des  fabuleux  exploiu  que  la  Grèce  a  chantés. 
Par  un  brillant  amas  de  belles  vérités 

Nous  voyons  la  gloire  effacée  (IX,  a66,  I*'Prol.  du  MaL  im,), 
(Ovous,)  Purs  esprits,  où  du  Ciel  sont  les  grâces  infuses  (IX,  Fal-de'Gr, 
Toi  qui,  dans  cette  coupe,  à  ton  vaste  génie  [^i  ^)* 

Comme  un  ample  théâtre  heureusement  fournie. 
Es  venu  déployer  les  précieux  trésors 
Que  le  Tibre  t'a  vu  ramasser  sur  ses  bords. 
Dis-nous,  fameux  Mignard,  par  qui  te  sont  versées 
Les  charmantes  beautés  de  tes  nobles  pensées  (IX,  ^al-de-Gr,  19-34)* 

5*  Phrases  contenant  des  incises  diversement  placées. 

Sine  branche)  Dont  j'ai  fait  sur-le-champ,  avec  beaucoup  d'ardeur, 
n  bâton  à  peu  près...  oui,  de  cette  srandeur; 
Moins  gros  par  l'un  des  bouts,  mais  plus  que  trente  gaules 
Propre,  comme  je  pense,  à  rosser  les  épaules, 
Car  il  est  bien  en  main,  vert,  noueux  et  massif  (I,  it,  i553-i557). 
...  Je  suis  venu  lui  dire, 

S*i\  ne  songeoit  à  lui,  que  l'on  le  surprendroit  (I,  Et,  1169). 
Malheureux  que  je  suis,  d'avoir  dessous  ce  masque 
Été  sans  y  penser  te  faire  cette  frasque!  (I,  Et,  laSi  et  ia3a.) 
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Les  gens  de  mon  minois  ne  sont  point  accusés 

D*être,  grâces  k  Dieu,  ni  fourbes,  ni  rusés  (I,  Dép.  a,  is). 

Albert  ne  Ta  point  su  [ce  secret]  de  nous  ;  et  pour  sa  femme, 

L*ajant  plus  de  douze  ans  consenré  dans  son  fime. 

Comme  le  mal  fut  prompt  dont  on  la  rit  mourir, 

Son  trépas  imprévu  ne  put  rien  découvrir  (I,  Dép,  a.  388)* 

Et  c'est  après  cinq  jours  de  nocturnes  visites, 

Tandis  que  tous  serriez  k  mieux  couvrir  leur  jeu. 

Que  depuis  avant-hier  ils  sont  joinu  de  ce  nœu  (I,  Dép,  a.  3oa-3o4). 

Ne  vojez-vous  pas  bien,  dès  qu'on  en  prend  [du  tabac],  de  qaeUe  ma- 
nière obligeante  on  en  use  avec  tout  le  monde?  (V,  80,  /)•  Jmam^  I,  i.) 

L'une  de  son  galant,  en  adroite  femelle. 

Fait  figiusse  confidence  k  son  époux  fidèle  (III,  Éc.  d.  f,  35  et  36). 

Je  voudrois  bien,  pour  voir,  que,  de  votre  manière, 

Vous  en  composassiez  [des  vers]  sur  la  même  matière  (V,  Mis,  4^7*  4*8). 

Je  m'étonne,  pour  moi,  qu'étant,  comme  il  le  semble. 

Vous  et  le  genre  humain  si  fort  brouillés  ensemble,  ••• 

Vous  ayez  pris  chez  lui  ce  qui  charme  vos  jeux  (V,  Mis,  10^9 1 a). 

...  Un  homme  noir  et  d'halnt  et  de  mine 

Est  venu  nous  laisser,  jusque  dans  la  cuisine. 

Un  papier...  (V,  Mu,  i45o). 

[Que...]  Vous  soyez,  sans  tarder,  résolue  à  me  suivre  (V,  Mis,  1764). 

Et  voila  votre  ami,  sans  trop  m'inquiéter. 

Qui,  si  je  l'en  priois,  la  pouiroit  accepter  [ma  main]  (V,Jlw.  1797,  1798). 

De  grâce,  montrez-moi,  je  serai  satisfait. 

Qu'on  peut  pour  une  femme  expliquer  ce  billet  (V,  Mu,  i363,  i364)- 

Ah  !  que  j'en  sais,  belle  Nourrice,  et  qui  ne  sont  pas  loin  d'ici,  qui  se 
tiendroient  heureux  de...  (VI,  106,  Méd.  m.  /.  lil,  m). 

LuB».  Je  voudrois  bien  savoir.   Monsieur,  vous  qui  êtes  savant,  pour- 
quoi il  ne  fait  point  jour  la  nuit  (VI,  566,  G,  D,  III,  i). 

Nous  approfondirons,  ainsi  que  la  physique. 

Grammaire,  histoire,  vers,  morale  et  politique  (IX,  F,  sav,  893). 

Et  de  même  qu'à  vous  je  ne  lui  suis  pas  pas  chère. 

Pour  préférer  à  tout  une  simple  bergère  (VI,  Métie,  4ij), 

Se  ne  lai  fois  pas  chère  comme  à  voua,  à  ce  point  qo*il  voaUtt  préférer.... 

Une  main  prompte  à  suivre  un  beau  feu  qui  la  guide, 

Et  dont,  comme  un  éclair,  la  justesse  rapide 

Répande  dans  ses  fonds,  k  ffrands  traits  non  ta  tés. 

De  ses  expressions  les  touchantes  beautés  (IX,  FaUds-Gr,  a68). 

6*  Exemples  divers. 

M*  Ja.  Est-ce  à  votre  cocher...,  ou  bien  k  votre  cuisinier,  que  vous 

voulez  parler?  car  je  suis  l'un  et  l'autre.  Haep.  Cest  k  tous  les  deux. 

M*  Ja.  Mais  à  qui  des  deux  ie  premier?  (VII,  ia5,  j4ç.  III,  i.) 
J'ai  voulu  me  mettre  à  la  mode  de  la  cour  pour  la  camj^ogne  (Vil,  i59, 

Pourc,  I,  m). 
Phil.  Vous  croyez  être  donc  aimé  d'elle?  Alc.  Oui,  parbleu!  {Jifr#.  a36.) 
Elle  a  contrecarré,  une  heure  durant,  les  choses  que  je  veux  faire  (IX, 

307,  Mal,  im,  I,  v;  cf.  IV,  37,  Mar.  f.  nrj. 
Maso.  ...  Et  s'il  est  vrai  que  ce  soit  chose  faite. 
Voulez-vous  l'approuver,  cette  chaîne  secrète? 
Alb.  Et  s'il  est  constant,  toi,  que  cela  ne  soit  pas. 
Veux-tu  te  voir  casser  les  jambes  et  les  bras?  (I,  Dép,  a,  looi.) 
Scan.  Voilà  une  nourrice  a  laquelle  il  faut  que  je  fasse  quelques  petiu 

remèdes.  Jacqublinx.  Qui?  moi?  Je  me  porte  le  mieux  du  monde  (VI, 

90,  Méd,  m,  /.  II,  iv). 
...  Lui,  dont  à  la  maison 
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Votre  ùspostnre  ealère  «n  poissant  bêiitafe  (1«  Ar)i.  «.  4io«  41  iK  A  là 
Maison  duquel. 

6.  —  FlsM  èet  aéT«rèet«l  locvtioM  «lY«rliialtt. 
Quand  ramonr  eU  bien  fort,  rien  ne  peut  Tarrèter; 
Ses  projeu  semieamemt  roni  à  se  contenter  (l,  Dèp^  ««  47^^^* 
EDe  [ceue  pensée]  pent  semhmemt  naître  en  Totre  cer«'ene(l«  Ai^.  «.  106U 
Le  coqps,  cette  guenille,  est-il  d*une  importance, 
D'un  faix  à  ménter  semUmrmt  qu'on  y  pense?  lIX,  F.  **<•.  S4o,) 
Eox  et  mon  fils  n'ont  rien  emsemNt  à  dÀoDéler  (I,  /V)*.  «.  70^), 
...  Et  son  amour  mtémte  m'a  fait  instance 
De  presser  les  moments  d'une  telle  alliance  (IX«  F.  ittr.  363\. 

Le  tcu  est  là  (la  crsnre   Hadiquc)  :  «  Et  mb   smoar  m\   rn^mt  (mX  iat* 


...  Le  point  sur  quoi  tous  me  presseï  J9^^)* 

Est  une  affaire  mmssi  qui  m'embarrasse  asseï  (I«  iH^.  «•  ^70;  cf.  V,  Mit. 
Il  Tondroît  tous  prier  d'une  cbose  imsimmmtitt  (l«  /W.  <i.  9o4K 
Voyem-Tous,  j'ai  touIu  douctmtmt  tous  traiter  fil,  fc,  «/.  m.  6^). 
Je  Tois  où  domcememi  reut  aller  la  demande  (Ia«  F.  mv.  !)o3). 
Atcc  tous  iHr^mtmtfosc  ici  m'expliqucr  flX,  F.  i«i\  i49^K  [^<>^» 

TIchons  mdroite$memt  de  nous  débarrasser  de  cette  affaire  (IV»  5^,  .Vnr.  /*. 
JTai  une  barque  et  des  gens,  avec  quoi/orr  fmcUtmtnî\t  prétcncts  enlever 

la  belle  (V,  93,  />.  /««n,  I,  11). 
ClL  Que  fmeUememt  on   se  laisse  persuader....  Cov.  Qu'on  est  «tî^^^M  / 

amadoué  (VIII,  141,  Bomr^,  ^.  lll,  xi). 
...  Pourrons-nous  ▼  hiem  être  [dans  ce  logis]?  (l.  Éi,  17SS.) 
...  Ma&i.  Qu'est-ce  que  tu  veux  faire? 

Dont.  Vous  àiem  remettre  ensemble  et  vous  tirer  d'affaire  ^IV,  Tmrl,  770). 
Songex...  à  vous  hùm  mettre  dans  l'esprit  démon  père  (Vil,  56,  .-#«•.  1, 1^. 
Elle  a  cru  faire  hie»  (IX,  3ii,  MaL  im.  l,  vi;  cf.  l.  Et.  191  ;  F.  snv.  565). 
...  Sur  cette  peinture  on  peut,  pour  faire  mieiur, 
Revenir,  quand  on  veut,  avec  de  nouveaux  yeux  (IX.   fm^tie-Cr,  a  i^). 

ill  fisut...  que  de  tes  desseins) 
^e  sois  le  confident,  pour  mieiu  les  rendre  vains  (l,  Et,  718). 
A  votre  avis,  qui  mieux^  ou  de  vous  ou  de  moi, 
G  sotte,  peut  juger  ce  qui  vous  est  utile?  (Il,  Sgmm,  8.) 
Les  soueu  importanu  qui  vous  peuvent  saisir 
Vous  ont-ils  fait  si  vite  en  perdre  la  mémoire?  (VI,  jtmph,  993.) 
(Ces  gens)...  qui  dans  une  comédie  se  récrieront  aux  méchants  endn>ii*. 

et  ne  branleront  pas  à  ceux  qui  sont  bons;  oui  voyant  un  tableau,  ou 

écoutant  un  concert  de  musique,  blâment  ae  même  et  louent  tout  à 

contre-sens  (III,  336,  Crit,  v). 

De  même  blâment  et  louent  tcmt  à  coutre-tenH.  |/>.  l.  vi). 

Oui,  cela  se  doit  dans  les  règles  pour  l'avoir  à  tort  accusé  (VI,  535,  ^\ 
(Que  la  vérité)  Se  peut  cacher  longtemps  avec  difficulté...!  (I,    DqK   <i. 

830.)  Qu'il  est  difficile  de  cacher  longtemps...! 
Qu'on  ait  soin  de  me  tenir  un  bouillon  prêt,  pour  l'autre  [laNoni*  ni  \  qiM 

je  ào\ê  tantôt  prendre  ^IX,  !i88,  Mal.  im,  I,  11). 
(...  Et  lui  dis  bien...  que)  Nous  ne  sommes  plus  sots,... 
Kt  i/e'sormah  qu'elle  aille  au  diable  avecque  toi  (I,  De'p.a.  336). 
M'en  voilà  déchargé,  et  cVsl  vous  désormais  que  fegnrdr  le  soin  dv  mi 

conduite  (IV,  66,  A!ar,  f.  x). 
Aux  intérêts  d'Albert  de  Polydorc  après 
Nous  avons  ajusté  si  bien  les  intéréu...  (I,  Dép.  a,  1611). 

ffoot  avons  après  si  bien  ajusté  les  intérêts  de  Polydore  aux  intéri^tt  d*Alhf  rt 
(Je  me  sens  saisir) 
De  merveille  à  la  fois,  d'amour  et  de  plaisir  (1,  Dép.  a.  1760). 
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...  Et  puisque  TOtre  haine 

Chatte  UD  cœur  tant  de  fois  que  l*amour  tous  ramène.. .(I,  Dép,  a.  i3i4). 

Vous  savex  tU  tout  temps  que  je  auit  on  bon  frère  (I,  Dép.  a,    i54i). 

(Quelle  joie)  Est  celle  maintenant  que  le  Ciel  Tout  envoie  (I,  Èi,  14^4). 

...  On  voit  des  rapports  admirables  parfois  (I,  Et,  1394). 

Au  mérite  souvent  de  qui  Tëclat  vous  blesse 

Vos  chagrins  font  ouvrir  les  yeux  d*une  maîtresse  (I,  A^.  a.  lai). 

Il  ne  faut  rien  souvent  pour  effaroucher  les  esprits  des  François  :  un  petit 

mot  tourne  en  ridicule...  (VI,  601,  Gr,  Div,  '^•)« 
Sur  telles  affaires,  toujours 

Le  meilleur  est  de  ne  rien  dire  (VI,  Amph,  194^0* 
La  manière  dont  on  les  joue  a  beau  être  visible,  les  plus  fins  toujours 

sont  de  grandes  dupes  du  côte  de  la  flatterie  (VII,  $7,  Ap.  I,  i). 
C'est  pourquoi  vous  ferez  bien  de  vous  plaindre  toujours  à  eux  des  torts 

que  Ton  pourra  vous  faire  (iV,  549t  ^-  ^*  U*  u). 
J*ai  su  tenir  toujours  ma  fille  renfermée  (VI,  11 4,  Méd,  m.  /.  III,  tii). 
Sous  un  astre  k  jamais  ne  changer  son  amour  (I,  Et,  i53). 
Et  Ton  n*a  ra  jamais  un  amour  si  grondeur  (V,  Mis,  S2S), 
Prends  garde  a  ne  venir yamaû  me  reprier  fl,  Dép,  a,  1439).         [III,  i). 
J'explique  du  latin,  quoique  yama»  je  ne  Taie  appris  (VI,  $67,  G,  D, 
Des  bas  de  soie  que  j'ai  pensé  ne  mettre yamaù  (VIII,  5o,  Bourg,  g,  I,  n). 
Depuis  que  je  l'ai  vu...  cracher  dansunpuits...,  je  n'ai  puyamcw  prendre 

bonne  opinion  de  lui  (V,  544i  ^f^*  Lettre  de  Célim.J.  [négatioiu. 

Voy.  au  Lexique  U  manière  dont  est  constmit yamaû  dani  des  poraaes  tau 

Je  vous  porterai...  jusque  dans  votre  maison,  oit  quand  nous  serons  une 

fois,  nous  pourrons  nous  barricader  (VIII,  493t  Seap,  III,  11). 
(Lorsqu'un  carrosse...)  S'est  avec  un  grand  bruit  devant  nous  arrêté, 
b'oh  sautant  un  jeune  homme  amplement  ajusté...  (III,  Fdeh.  98). 
C'est  la  dernière  ici  des  importunités 

Que  vous  aurez  jamais  de  mes  vœux  rebutés  (I,  Dép.  a.  i3i5). 
Il  faut  bien  des  cérémonies  avec  ces  sortes  de  gens-ci  (IV,  40,  Mar,  /*.  iv). 
C'est  le  moins  qu'on  doit  voir,  et  les  choses  peut-être 
Pourront  n'en  pas  ià  demeurer  (VI,  Amph.  loSo  et  io5i). 
Un  geste  d'un   musicien  qui  n'aura    pas  peut-être  encore  au  théâtre  la 

liberté  qu'il  faudroit,...  la  moindre  chose  est  capable  de  gâter  toute 

une  affaire  (VI,  601,  Gr,  Div,  roy,). 
Tu  n'appelles  donc  rien  le  procédé,  peut-être^ 
Qu'avec  moi  ton  cœur  a  tenu?  (VI ^  Amph,  1098  :  note.) 
Nous  avons  tant  de  temps  ensemble  à  demeurer  (VI,  Amph,  637). 
(Je  vois...)  Et  que  tout  leur  mérite,  exposé  fort  au  jour. 
N'attire  point  les  yeux  et  les  dons  de  la  cour  (IX,  F,  sav,  i35i). 
Vous  êtes  là  sur  une  matière  qui,  depuis  quatre  jours,  fait  presque  l'en- 
tretien de  toutes  les  maisons  de  Paris  (III,  33s,  Crit.  v). 

Dont  on  peut  presque  dire  qu'elle  fait  Tentretien  de  toutes  les  maisons.... 

Je  n'ai  pas  eu  seulement  la  précaution  d'amener  un  notaire  ;  j'ai  eu  celle 

encore  de  faire  venir  des  voix  et  des  instruments...  (V,  35 1,  Am,  méd, 

III,  vu). 
Je  parlois  de  vous  encore  ce  matin  dans  la  chambre  du  Roi  (VIII,  us. 

Bourg,  g.  III,  iv). 
La  Gr.-marq.  Si  tu  veux,  nous  gagerons....  Mol.-marq.  Et  que  veux-tu 

gager  ^/)cortf?  La  Gh.-mabq.  Je  gage  cent  pistoles  (III,  41 11  Impr.  nr). 
Cependant  sa  visite,  assez  insupportable. 
Traîne  en  une  longueur  encore  épouvantable  (V,  Mis,  61 4). 
Vous  ferez  bien  encor  de  soupirer  pour  elle  (V,  Mis.  1731). 
Je  n'en  ai  prévu  ^u^r^  une  meilleure  issue  (I,  Dép,  a,  ii6s). 
Hors  de  la  ville  un  peUy  je  puis  avec  raison 


î 
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jyum  TÎcwL  paicBt  f«e  f ai  t<mbs  oAir  U  ■mômmi  (I«  Et.  7%!, 

Tai  ■■  pem  ]Mtlé  trop  Tke  (VIL  «96.  ^nvc.  D,  rr). 

Pour  Bot,  <pi''aw  ÔBpradcace  a  frm  frit  diiiowu  (L  IM)».  «*  779^ 

Pov  a'eftrowcfcet  pat  ^fl*«r>^i^  ktaffùrot  (I,  D^  ««  t6i4K 

...  Je  sais  exact  ^Av  qv  a«c«B  a«tre  (1.  A^.  *w4^)* 

Et  mbu  ffoe  moi  si*  fms  il  sVb  moatie  jalo«x  (IV,  hvf .  )a4), 

...  rîott,  je  te  le  prosets. 

De  me  aie  aéler ^lat  de  liea  dire  00  riea  fiire  (I,  ^.  a^). 

Et  Toos  M*obligerem  de  me  mmu  en  ^lat  fiùre  [de  risitca]  (Q^  Éc«  dL  ai« 

...  Sans  émvmumge  atteadre  (I,  l><f .«.  174  et  I,  it.  784).  f*^)» 

Je  crcns  que  notre  coenr  doit  donner  son  snlirage 

A  qui  £ût  ëdater  dn  respect  immmim^t  (III,  Fmà^  408). 

^Je)...  ne  rais  point  chercher,  pour  M^estînier  hcarenT. 

!Si  Mascarille  cm  mom  s^arrache  les  cheTCUx  (I,  Dèf,  a.  76). 

Si  Mascarille,  oai  oa  aon,  t*amick«....  —  Yot.    li  listiai  à  NiOATioilS,   ce 
qai  eoacctnc  la  pbee  daas  la  phrase  de  Ra,  Pas  et  Foorr. 

SouTcnt  d^ul  fiftox  espoir  un  amant  est  nonrri  : 

Le  mieux  reçu  tomjomrs  n*est  pas  le  plus  chM  (I,  D^p.  a.  a4)- 

Laisses  lataf  sur  rotre  sagesse  [JMfirc,  4^7)* 

Prendre  dVmpire  à  tos  douleurs  (VIII,  P$y.  $78  ;  cf.  V,  JUSf.  904;  VI, 

(Son  cœur)...  sembloit  suirre  bmm««  les  volontà  d*un  père 

Qu'affecter  de  braver  les  ordres  d'une  mère  (IX,  f.  smw.  Iii5). 

Quand  il  n^j  auroit  à  essuyer  f  ae  les  sottises  que  disent...  [lesl  avocats, 

j'aimerois  mieux  donner  trois  cents  pistoles  que  de  plaiaer  (VIII, 

467,  Scmp.  n,  y). 

Qaaad  il  a*y  saroît  qa*à  essajer  les  sottises... 
n  ne  parloit  pas  moims  que  de  cinq   ou  six  cents  pistoles  (VIII,  458, 

Semp,  II,  ▼  :  note). 

n  ae  parlait  pas  de  moias  que  eiaq  oa  six  eeats  pistoles. 
Cest  un  mal  aujourd'hui  qui  attaque  beaucoup  de  gens(rV,  s8  J#ar./*.ii), 
Vous  appuyez  un  peu  trop  sur  l'argent,  et  l'inl^rét  est  quelque  chose  de 

si  bas,  qu'il  ne  faut  jamais  qu'un  honnête  homme  montre  pour  lui  de 

l'atuchement  (VIII,  49,  Bourg,  g,    I,  i). 
Prëpare-toi  désormais  à  vivre  dans  un  grand  respect  avec  un  homme  de 

ma  cons^uence  (VI,  iio,  Méd,  m,  /.  III,  \i). 
U  faut  <{VL*aisolument  mon  désir  s'exëcute  (IX,  P,  sup,  1674)* 

(Bien  que)...  mon  dessein  ne  soit  de  souuVir  nullement 
le  que  d  aucuns  maris  souffrent  paisiblement  (III,  Èc,  d,  f.  53).  Ne  soit 

de  souffrir  en  quelque  façon  que  ce  soit.... 
Je  ne  prétends  pas  que  vous  preniez  d'autre  logis  que  le  mien  (VII,  s59, 
Pourc,  I,  iT  :  note).  Voy.  à  Prétkicdrb. 

Voy.  aux  Nkgatiors  d*autres  exemples  de  cette  msntrre  de  placer  la  n^galioa* 

H.  —  Propositions  non  reliées  par  des  conjonctions. 

Et  puis  je  vous  dirai,  sous  ce  prétexte  utile 

Je  n'ëtois  point  fâché  d'évaporer  ma  bile  jl,  X/.  1619  et  i6ao). 

Non,  non  :  je  vous  entends,  vous  ignorez  rhistoire, 

Et  l'affaire  n'est  pas  ce  que  vous  pouvez  croire  (IX,  F,  sav,  SVï). 

J*eiitends  que  tous  ignores  Thistoire  ;  je  viens  de  vous  entendre  :  eh  bieni  fous 

ignores  Thistoire. 
Et  de  plus,  quand  bien  même  il  seroit  résolu, 
Qu'il  auroit  pris  le  joug  que  vous  avez  voulu, 
Cet  autre  objet,  pouvant  réveiller  son  caprice. 
Au  mariage  encor  peut  porter  préjudice  (I,  Ée,  353-356). 

Quand  bien  même  il  seroit  décidé  (i  se  ranger  à  rhymtn),  quond    il    aurait 

pris  le  joug.... 
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Si  mon  intégnté  tous  ëtoit  confinnëe, 

Je  suis  auprès  de  lui  gage  pour  serriteor. 

Vous  me  voudriez  encor  pajer  pour  précepteur  (I,  Éi,  3is-3i4). 

Si    mon    intégrité   tous  était  proaTée,  tous  Toadriem,  qoand  j«   rait  gage 

auprès  de  lui  poor  Mrritear,  me  payer  eaeore  poor  précepteur;  TOiit  nNidiiM, 

moi  qui   taii   gagé  auprès  de  lui  comme  simple   senritenr,   me  payer  encore 

eomme  précepteur. 
...  Je  prétends  me  faire  à  tous  si  bien  connoître, 
Qu'aux  pressantes  clartés  de  ce  que  je  puis  être, 
Lui-même  soit  d'accord  du  sang  qui  ma  fait  naître, 
Il  n*ait  plus  de  rien  dire  aucune  occasion  (VI,  Amph,  i685  :  Tédition  de 

i68a  a  :  a  Et  n*aitplus  de  rien  dire...  »). 
...  Tous  les  grands  ornements... 
...  Dont  la  Poésie  et  sa  sœur  la  Peinture 
Parent  Tinstruction  de  leur  docte  imposture, 
Composent  a^ec  art  ces  attraits,  ces  douceurs 

Qui  font  à  leurs  leçons  un  passage  en  nos  cœurs  (IX,  Fal4e'Gr.  6i-65). 
U  lui  faut  un  mari,  non  pas  un  pédagogue  (IX,  F.  sav,  i658). 
...  C'est  à  TOtre  père 

Qu'il  TOUS  faut  obéir,  non  pas  à  votre  mère  (IX,  F.  sav.  iS94)* 
Qu'il  se  fasse  médecin,  ie  consens  au  mariage.  Oui,  faites-Tous  médecin, 

je  TOUS  donne  ma  fille  (IX,  434,  M€d,  im,  III,  se.  der.).   Voy.  à  El- 

LiPSB  (XLX,  C,  3%  6*  ex.). 

I.  —  Gonstnictions  pins  on  moins  irrégnlièret. 

I*  Changements  et  mélangea  de  tonmnrea,  anacolnibea. 
J'aime  bien  mieux,  pour  moi,  qu'en  épluchant  ses  herbes 
Elle  accommode  mal  les  noms  avec  les  verbes,... 
Que  de  brûler  ma  viande,  ou  saler  trop  mon  pot  (IX,  F,  sop,  5a8-53o; 

voy.  au  mot  Mnux  les  vers  rapprochés  de  ceux-ci). 
Mais  votre  conscience  et  le  soin  ae  votre  âme 
Vous  devroient  mettre  aux  yeux  que  ma  femme  est  ma  femme. 
Et  vouloir  à  ma  barbe  en  faire  votre  bien 
Que  ce  n'est  pas  du  tout  agir  en  bon  chrétien  (II,  Scan,  548). 
Je  voulois  travailler  au  salut  de  mou  âme, 
A  m'éloigner  du  trouble,  et  pouvoir...  (I,  Et.  iiSi). 
Assurément  que  vous  avez  raison  (V,  86,  />.  /ita/i,  I,  11). 
Fros.  J*ai  dit  à  la  mère  le  dessein  que  vous  aviez  conçu  pour  Mariane, 

à  la  voir  passer  dans  la  rue,  ei  prendre  Pair  à  sa  fenêtre.  Harp.  Qui  a 

fait  réponse...  (VII,  iio,  jév.  II,  v). 

Laquelle  mère  a  répondu  (que...):  sur  cette  manière  de  hftter  la  réponse  en 

continuant  le  dÎMcours  de  sou  interlocuteur,  Toy.  la  note  au  passage  cité. 
De  tout  ce  que  vous  avez  dit.  ce   n'est  que  par  mon  seul  amour  que  je 

prétends  auprès  de  vous  mériter  quelque  chose  (VII,  56,  jiff.  I,  i  : 

note). 

De  tout  ce  que  vous  avex  dit,  il  n*y  a  que  mon  amour  par  quoi.... 

Ke]  ...  crois  que  d'un  refus  la  discrète  froideur 
'en  est  pas  moins  puissante  à  rebuter  un  cœur  (IV,  Tare,  i335,  i336). 
...  Que  pour  être  discrète    la  froideur  d'un  refus   nVn    est  pas    moins    pais- 
Du  meilleur  de  mon  cœur  je  donnerois  sur  l'heure  [santé  à.... 

Les  cent  plus  beaux  louis  de  ce  qui  me  demeure. 
Et  pouvoir,  à  plaisir,  sur  ce  mufle  assener 
Le  plus  grand  coup  de  poing  qui  se  puisse  donner  (IV,  Tart,  1799).  ^^ 

voudrais  donner...,  et  pouvoir.... 
Il  n'y  en  a  point  [de  ces  comédiens]  qu'on  ne  pût  attraper  [contrefaire] 
par  quelque  endroit,  siye  les  avois  bien  étudiés  (III,  4oi,  Inm,  i). 
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^c,  Sotie,  et  iéfétU^oi^ 

Voir,  ààn%  les  doux  tnnsporu  dont  mor  âme  est  charma. 
Ce  que  tm  trouTerat  d*officiers  de  Tannëe, 
Et  les  im9iu  à  dîner  a^ec  moi  (VI,  Jtmpk^  i4«a-i495). 
11  bat  se  relerer  de  ce  honteux  partage. 

Et  mettre  hautement  Jioirt  esprit  hors  de  page  (IX,  A*.  Mr.  860,  861). 
Toy.  aoz  Pmoiiom  Katosmau  l'emploi  de  On  et  des  diver*  proao—  «M* 

Mon  cœur  court-il  au  change,  ou  si  tous  Vj  pousses?  (IX,  F.  m».  11S7.) 

Que  bit-il?  rerient-il?  Ta-t-il,  ou  s*il  demeure?  (I,  D^,  a.  a34*) 

AaG.  Tâcheront-ils  de  me  nier  la  chose?  Scap.  Non...  Ane.  Ous^ils  entre- 
|>rendront  de  Texcuser?  (VIII,  4^7,  Scmp,  I,  rr.)  Vov.  Si  au  £«jrtfw. 

Voilà  une  femme  qui  m*aime...  cela  n*est  pas  crojable  (IX,  374v  <M<s/. 
tai.  II,  Ti). 

(C'est)...  une  femme  sans  artifice,  et  qui  aime  Monsieur,  qui  Taime...  on 
ne  peut  pas  dire  cela  (IX,  416,  Mat,  im,  m,  xi|. 

Quiconque  tous  dira  cela,  tous  lui  deTea  dire  qu'il  en  a  menti  (V,  i3i, 
/>.  /auM,  II,  rr). 

(Veux-tu)  Que  nous  tombions  d'accord  d'une  chose  tous  deux? 

Que  qui  pourra  montrer  une  marque  certaine 

D*aToir  meilleure  part  au  cœur  de  Cëlimène, 

L'autre  ici  fera  place  au  vainqueur  prétendu  (V,  Mis,  84o-843  :  note). 

Qui  manquera  de  constance  —  Le  puissent  perdre  les  Dieux!  (VIII,  64, 
Bomrg,  g,  I,  II,  Dial.  en  mus.) 

Masc.  Vicomte,  que  dis-tu  de  ces  yeux?  Jodil.  Mais  toi-même,  Marqub, 
que  t'en  semble?  (II,  106,  Préc.  xi.) 

Alau  pourquoi  pour  ces  gens  un  intérêt  si  grand. 

Vous  qui  condamneriez  ce  au'en  eux  on  reprend?  (V,  Mfu.  667,  668.| 

Mais  SI  TOUS  prenez,  vous,  du  plaisir  k.  vous  voir  aimée,  saTez-YOUs  bien, 
moi  qui  tous  aime,  que  je  n'y  en  prends  nullement  (VI,  «47,  Sic,  ti). 

Ce  que  Tojent  mes  yeux,  franchement  je  m'y  fie  (I,  Dép.  m,  58).  Voy. 

Enfin  je  sub touchée  au  cœur  sensiblement;  [à  PiioaASin. 

Et  si  jamais  celui  de  ce  perfide  amant 

Par  un  coup  de  bonheur,... 

Quand,  dis-je,  par  un  sort  à  mes  désirs  propice. 

Il  reriendroit  m'offrir  sa  vie  en  sacrifice,... 

Je  te  défends  surtout  de  me  parler  pour  lui  (I,  Dép,  a.  Gag-GSS). 

Plnnears  incises  (elles  forment  quatre  Ters  entiers)  retardent  la  eoaelasion 
du  membre  de  phrase  commencé  par  Et  si  jmnutis  ;  puis,  au  lieu  d*ètre,  après 
la  longue  suspension,  repris  à  Taide  de  la  même  conjonction  si,  qui  faisait 
attendre  on  rerbe  à  Timparfait,  il  est  repris  à  Taide  de  ^uand^  qui  amène  un 
Terbe  an  conditionnel  ;  et  pour  cette  reprise,  au  sujet  ce/«i,  rappelant  U  eorar, 
est  substitué  i7,  rappelant,  non  plus  U  eœmr,  mais  ce  perfide  amami. 

Après  tant  d'amour,...  de  protesutions  ardentes,...  tant  de  transports 

enfin   et   tant  d'emportemenu  qu'il  a    fait  paroitre,  jusqu'à  forcer... 

l'obsucle  sacré  d'un  convent  (V,  8a,  D,Juan,  I,  i). 
Dame,  demoiselle,   bourgeoise,  paysanne,   il  ne  trouve    rien   de  trop 

chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui  (V,  83,  D,  Juan^  I,  i). 
Je  ne  puis  refuser  mon  cœur....  Et  dès  qu'un  beau  visage  me  /«demande, 

si  j'en  avois  dix  mille^  je  les  donnerois  tous  (V,  87,  D,  Juan^  I,  11). 
(Chmts.  Elle  a  dit  vérité). 

Philam.  Et  moi,  pour  trancher  court  toute  cette  dispute, 
Il  faut  qu'absolument  mon  désir  s'exécute  (IX,  F.  sav,  1674). 

Et  moi  je  l'affinne....  Vor.,  k  Ef-lipab,  d*.iutres  exemples  analogues. 
A  vous  prendre  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête,  il  y  ouroit  là  de  quoi 

faire  une  bonne  constitution  [de  rentes].  (VII,  74,  Av,  I,  iv  :  note). 
•..  Non,  Madame,  non  :  quand  j'en  derrob  mourir, 


cczx  INTRODUCTION   GRAMMATICALE. 

Vous  ayez  des  plaisirs  que  je  ne  puis  souffrir  (V,  Mis,  691,  691).  Voy. 

à  MouaiB,  p.  180. 
Rends-le  moi  sans  te  fouiller  (VII,  69,  j4v.  I,  m).  Sans  qa*il  en  faille 

Tenir  à  te  fouiller.  —  Voy,  à  IvFiinTip  (XI,  F,  9*,  h). 
Mon  cœur  sur  tos  leçons  veut  régler  sa  conduite  ; 
Et  pour  TOUS  faire  Toir,  ma  sœur,  que  j'en  profite, 
Clitandre,  prenez  soin  d*appuyer  votre  amour 
De  l'agrëment  de  ceux  dont  j*ai  reçu  le  jour  (IX,  F,  tav,  171-174). 
S'il  fiiut  £aire  à  la  cour  pour  tous  quelque  ouverture. 
On  sait  qu^auprès  du  Roi  je  fais  quelque  figure  (V,  Mit,  289). 
Mais  d*an  aveu  trompeur  voir  ma  flamme  applaudie, 
Cest  une  trahison,  c*est  une  perfidie  (V,  Mis,  i3o5,  i3o6). 
Il  fait  par  un  arrêt  couronner  son  forfait  ! 
Et  non  content  encor  du  tort  que  l*on  me  fait, 
Il  court  parmi  le  monde  un  livre  abominable. 
Et  de  qui  la  lecture  est  même  condamnable. 
Un  livre  à  mériter  la  dernière  rigueur. 

Dont  le  fourbe  a  le  front  de  me  faire  Tauteur  !  (V,  Mis,  i499-i5o4  :  note.) 
Je  ne  vous  parle  point  #n  père  de  ma  fille. 

Mais  comme  votre  père  ému  pour  votre  bien  (l,  Et,  i45i  et  i453). 
Ce  n'estpas  tant  la  peur  de  la  mort  qui  me  fait  fuir,  que  de  ce  qu'il 

est  fâcheux  à  un  gentilhomme  d'être  pendu  (VII,  3ai,  Pourc,  III,  11  : 

note). 
Voilà  comme  il  faut  vous  défendre,  et  non  pas  être  interdit  comme 

vous  êtes  (V,  97,  D,  Juan,  I,  m.) 
Et  de  là  nous  pouvons  tirer  des  conséquences, 
Qu'on  n'acquiert  point  leurs  cœurs  sans  de  grandes  avances, 
Qu'aucun  pour  nos  beaux  yeux  n'est  notre  soupirant 
Et  qu'il  faut  acheter  tous  les  soins  qu'on  nous  rend  (V,  Mis,  ioi3-ioi6). 
U  est  vrai  que  la  chose  est  rare, 

Mais  non  pas  impossible  à  deux  parfaits  amis  (VIII,  Psjr,  341,  34a). 
Il  est  vrai  qu'il  [ce  a  quoi  qu'on  die   »]  dit  plus  de  choses  qu'il  n'est 

gros  (IX,  F,  sav.  793). 

a**  Emploi  particulier  de  et  devant  certaines  parties  de  phrases, 

Voy.  d'autres  exemples  plus  haut  à  Riêoimb  (XVIH,  F)  et  Toy.  le  5*  ex.  de  la 
Mais  pour  lui,  le  jeu  seul  Toccupe  tout,  je  pense,  l^*  ^''^*^- 

Et  les  petits  désirs  de  se  voir  ajusté 
Ainsi  que  les  bergers  de  haute  qualité  (VI,  Mélic,  an). 
Pour  de  Tesprit,  j'en  ai  saus  doute,  et  du  bon  goût 
A  juger  sans  étude  et  raisonner  de  tout  (V,  Mis,  791). 
Une  jeune  personne  qui  est  ma  fille,   pour  laquelle   je  m'intéresse,  et 

rtour  l'homme  que  vous  voyez,  qui  a  l'honneur  d'être  mon  gendre 
VI,  627,  G.  D,  I,  v).  Ainsi  que  pour.,.. 

(Des  périls  glorieux)  Dont  je  puis  faire  hommage  à  l'éclat  de  vos  yeux. 

Et  par  eux  m'acquérir...  (La  gloire...)  (II,  D,  Gare,  ao6-9o8  :  note). 

Votre  galanterie  et  les  bruits  qu'elle  excite 

Trouvèrent  des  censeurs  plus  qu'il  n'auroit  fallu, 

Et  bien  plus  rigoureux  que  je  n'eusse  voulu  (V,  Mis,  890-89%). 

Jacquel.  Ce  n'est  qu'un  petit  échantillon  de  sa  mauvaise  humeur.  Soah. 
Ëst-il  possible?  et  qu'un  homme  ait  l'âme  assez  basse  pour  maltraiter 
uue  personne  comme  vous  (VI,  106,  Méif.  m,  l,  III,  m). 

Je  suis  un  étrange  homme,  et  d'une  humeur  terrible  (I,  Dép,  a,  91 3). 

...  Il  se  porte  à  mepvcille. 

Gros  et  gras,  le  teint  frais,  et  la  bouche  vermeille  (IV,  Tort,  a33,  a34  : 
note). 

Ah  !  que  j'en  sais,  belle  Nourrice,  et  qui  ne  sont  pas  loin  d'ici,  qui  se 
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tiendroient  heureux  de  baiser  seulement  les  petits  bouts  de  tos  petons 
(VI,  io6,  MU.  m.  L  III,  m). 
Les  habiu  merreilleux,  et  qui  sont  faiu  exprès  (VI,  17$,  Sic,  xix). 
De  u  chute,  ignorant,  ne  Tois-tu  pas  les  causes, 
£i  qu'elle  Tient  d'avoir  du  point  nxe  ëcart^ 
Ce  que  nous  appelons  centre  de  gravite  (IX,  F,  smv,  jii)* 
A2.C.  Et  puis-je  maintenant...?  Cel.  Oui,  vous  pouyea  tout  dire  : 
Vous  en  êtes  en  droit,  lorsque  vous  tous  plainorex, 
£t  de  me  reprocher  tout  ce  que  tous  Toudrex  (V,  MU.  1738). 
Si  TOUS  Toulez  Tëcouter,  il  tous  dira  qu'il  a  les  plus  grandes  plaintes 
du  monde  à  tous  faire  de  moi  ;  que,  durant  qu'il  dormoit,  je  me  suis 
dérobée  d'auprès  de  lui  pour  m'en  aller  counr,  et  cent  autres  contes 
de  même  nature  qu'il  est  allé  rêTer  ^VI,  587,  G,  />.  III,  tu). 
Moi,  je  Tab  aTertir  mon  maître  de  ceci, 
£i  que,  lorsqu'à  ses  tœux  on  croit  le  plus  d'obstacle. 
Le  Ciel  en  sa  faTcur  produit  comme  un  miracle  (I,  Éi.  aoao). 
Amx.  Je  le  souhaite  ainsi.  Cut.  J'en  sub  persuaaé, 
Et  que  de  Totre  appui  je  serai  secondé  (IX,  F,  sav,  i4a3  et  i4i4)« 
Je  suis  d'aTÎs  qu'il  soit  phlébotomisé...,  et  même...  de  lui  ouvrir  la  Teine 
du  front,  et  que  TouTerture  soit  large  (VII,  274,  37$,  Powr€m  I,  vin), 

J.  —  AppoBitionfi  dlTersat. 

Yoy.  encore  à  Anjacnv  (adjeeti£i  employés  eomme  attriboti),  à  Pamnara 
vaisBHT  et  à  PAanciPs  PASsi. 

'  Appoêitions  an  sujet. 
Mab  si  TOUS  prenez,  vous,  du  plaisir  à  vous  Toir  aimée,  saTez-TOus  bien, 

M0Î  qmi  vous  aime,  que  je  n'j  en  prends  nullement?  (VI,  347,  Sic,  ti.) 
...  Langue  de  serpent  fertile  en  impostures ^ 
Vous  osez  sur  délie  attacher  vos  morsures  (I,  Et,  io35). 
De  Chumeur  dont  le  Ciel  a  voulu  le  former^ 
Je  ne  sab  pas  comment  il  s'avbe  d'aimer  (V,  Mis.  1171). 
...  Je  treuve  à  propos  que  toute  cachetée 

Cette  lettre  lui  soit  promptement  reportée  (II,  Éc,  d,  m,  487). 
Valère,  je  crob  bien,  n'est  pas  de  toi  chéri  : 
Mab,  s'U  ne  l'est  amant,  il  le  sera  mari  (II,  Sgan,  5a). 
...  Adieu  :  Baptiste  le  très  cher 
N'a  point  vu  ma  courante  (III,  Fàch,  ao5j. 

Us  savent  la  pliqmrt  de  fort  belles  humanités  (IX,  897,  Mal.  im,  III,  m). 
Rendons-nous  à  leurs  vœux,  trop  faibles  qua  nous  sommes\(\,  Dép,  a.  61 5.) 
...  Et  pub-je  mab,  chétif^  si  le  cœur  leur  en  dit?  (Dép.  a.  i536.)  Chétif 

^ue  je  suis. 
Mais  quoi?  que  feras- tu  que  de  l'eau  toute  claire. 
Traversé  sans  repos  par  ce  démon  contraire?  (I,  Et,  990.)  Traversé  comme 

tu  l'es  par.... 
Je  pense...  que  vous  avez  eu  bien  des  amants  dans  votre  jeune  âge, 

belle  et  d^agréable  humeur  comme  vous  étiez  (VIII,  119,  Bourg,  g,  III,  vi). 
Préparez  vos  efforts,  et  vous  défendez  bien. 
Sûr  que  de  mon  côté  je  n'épargnerai  rien  (I,  Et.  6). 
Tâchez  donc  de  bien  prendre,  tous^  le  caractère  de  vos  rôles  (III,  4o3, 

Impr.  i). 
Nos  pères,  tous  grossiers  y  l'a  voient  [le  goût]  beaucoup  meilleur  (V,  Mu. 

390  :  note).  Tout  grossiers  qu'ils  étaient. 
Oui,  touie  mon  amie,  elle  est  et  je  la  nomme 

Indigne  d'asservir  le  cœur  d'un  galant  homme  (V,  Mis,  iii3  :  note). 
Que  ne  me  dites-vous...  que  je  n'ai  qu'à  m'en  retourner  d'où  je  viens, 

assurée  que  vous  suivrez  mes  pas  (V,  97,  X>.  Juan,  I,  m). 
...  Et  content  dans  la  suite  (Vous  me  remercierez...)  (I,  Dép.  a.  978). 
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Je  ne  veux  point,  Monsieur,  jaloux  ou  non  jaloux ^ 
Partager  de  ton  cceur  rien  du  tout  avec  vous  (V,  Mu.  1611,  x6xs). 
BeUe  ou  laide^  il  n'importe  guère, 

Toute  femme  est  à  redouter  (IX,  $90,  Interm.  nouT.  du  Jfer.  /*.). 
Son  amour  au  désespoir  lui  fait  trouver  moyen  de  s'introduire  dans  la 
maison  de  sa  Bergère  (IX,  36t,  Mal,  im,  II,  vi). 

(Leur  brillante  jeunesse)  Ne  poru  dans  mon  âme  aucun  secret  désir, 
ît  dlthaque  en  repos  je  revis  le  rivage  (IV,  Pr,  d^t,  65). 
...  Kicks  en  vertus ^  son  retour  aujourd'hui 
M*empAche  d'agrëer  un  antre  ëpoux  que  lui  (II,  Sgan,  648).  Son  retour, 

de  lui  qui  est  riche.... 
n  nous  montre  à  poser  avec  noblesse  et  grâce 
La  première  figure  à  la  plus  belle  place, 
Biene  d'un  agrément,  d'un  brillant  de  grandeur. 
Qui  s'empare  d'abord  des  jeux  du  spectateur. 
Prenant  un  soin  exact  que,  dans  tout  un  ouvrage, 
Elle  joue  aux  regards  le  plus  beau  personnage  (IX,  Fal-de-Gr,  91-96). 
Dans  le  passage  mû  précède  est  remarquable  la  plaee  doonèe  à  ItieÂc,  adjectif 
qai  se  rapporte  à  la  première  figure ^  et  la  place  donnée  à  Preiumi{em.  prenant^, 
paflidiwqai  se  rapporte  an  sa)et  de  V\ii6mûî poser,  le  tour  équivalant  àeeluîrct  : 
«  n  WMU  montre  à  poser...  en  prenant  an  soin...  »  ou  à  celni-ci  :  «  Il  noos 
MOBtrt  à  poser...  et  à  prendre  un....  a 

Am«AV  se  jette  dans  sa  chaise,  étant  las  de  courir  après  elle  [après  Toi- 

nette]  (IX,  3o5,  Mal,  im,  I,  v,  j.  de  se). 
•..  Je  vous  ai  toujours  souhaite  pour  époux, 
Lorsqu'en  satisfaisant  à  mes  vœux  les  plus  doux, 
Pai  vu  que  mon  hymen  ajustoit  vos  affaires  (F,  saç.  1741-1743).  Lorsque 

j'ai  vu  que  mon  hymen,  en  satisfaisant,... 
Cette  affaire,  venue  au  point  où  la  poilà^ 
N'est  pas  asurément  pour  en  demeurer  là  (I,  Dép.  a,  1139). 
(Mon  père)  Ne  m'a  jamais  rien  fait  apprendre  que  mes  heures. 
Qui  depuis  cinquante  ans  dites  journellement 
Ne  sont  encor  pour  moi  que  du  haut  allemand  (I,  Déo,  a,  689). 
Abgàh,  seul  dans  sa  chambre  assis,  une  table  devant  lui,  compte...  (IX, 

179,  Mal,  im,  I,  i,  j.  de  se.). 

a*  AppoàUonB  à  un  régime. 

Las!  vous  voyez  tous  deux  comme   l'on  nous  menace  (I,  Ddp.  a,  z$6s). 
Comme  l'on  noos  menace  tons  deux. 

Il  écrit  à  Bologne,  où... 

Un  certain  maître  Albert  yeune  /^avoit  conduit  (I,  Et,  i3aa). 
Étant  encore  jeune,  alors  quUl  était  tout  jeune. 

Où  Tenvoyai-je yean<?,  et  sous  quelle  conduite?  (I,  Et,   i43i.) 
C'est  donc  ainsi  qu'absent  vous  m'avez  obéi?  (III,  Éc,  d,  f.  389.) 
Que  moi  une  fois  absent,  que  moi  étant  absent,  vous  m'aves  obéi. 

Et  grande,  je  /'ai  vue  à  tel  point  innocente...  (III,  Éc.  d,  f,  x4o). 
Mau  nous  voulons  montrer  à  de  certains  esprits,... 
Que  de  science  aussi  les  fenunes  sont  capables, 
Qu'on  peut  faire  comme  eux  de  doctes  assemblées. 
Conduites  en  cela  par  des  ordres  meilleurs. 

Qu'on  y  veut  réunir  ce  qu'on  sépare  ailleurs  (IX,  F,  sav,  867-87^  :  note). 
fifais  des  assemblées,  et  même  des  assemblées  mieux  conduites  en  ce  qa*on  y 
Teut  réunir.... 

[Des  trois  parties  de  la  peinture  ton  ouvrage  comme  reine] 

...  Nous  expose  celle 

Que  ne  peut  nous  donner  le  travail  ni  le  zèle, 
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Et  qui,  comme  «n  jprétent  de  la  faTeor  det  Cieux, 

Est  du  nom  de  divine  appelée  en  tous  lieux. 

Elle  dont  l'essor  monte  au-dessus  du  tonnerre, 

Et  sans  qui  Ton  demeure  à  ramper  contre  terre, 

Qui  ment  tout,  règle  tout,  en  ordonne  à  son  choix, 

Et  des  deux  autres  mène  et  ré^t  les  emplois  (IX,  f^al-de-Gr.  55). 

Commu  son  ami  imtime^  il  m'envoie  à  sa  place  (IX,  34s,  Mal,  im,  II,  ii). 

C'est  à  wus  seul  aussi,  comme  ami  généreux^ 

Que  je  puis  confier  ce  dépôt  amoureux  (III,  Éc.  d.  /*.  1434,  i435). 

Comme  a  de  mes  amis  il  faut  oue  je  te  chante 

Certain  air  que  j'ai  fait...  (lU,  Fdch,  I7q). 

Ensuite,  comme  iune  chose  fort  curieuse^  il  m'a  fidt,  avec  grand  mystère, 

une  fatigante  lecture  de  toutes  les  soUises  de  la  Gaxette  de  Hollande 
Feindre  à  s'ouvrir  à  moi...  !  [(VIII,  55a,  Kscarh.  i). 

Mei  nourrie  avec  tous,  et  qui  tiens  sous  silence 
Des  choses  qui...  (I,  Dép,  a,  355). 
...  Par  quelle  raison,  jeune  et  bien  fait  qu'il  est^ 
Loi  refuser  Clitandre?  (IX,  F,  saw,   i655  et  i656.) 
Et  pour  tout  dire  enfin,  jaloux  ou  non  jaloux^ 
Mon  roi,  sans  me  gêner,  peut  me  donner  à  vous  (II,  />•  Gare»  t870|  1871). 

A  TOUS,  qne  tous  soyex  encore  oa  que  tous  ne  soyes  plot  jalMB* 
Quoi  ?  si  TOUS  l'épousez,  elle  pourra  prétendre 
Les  mêmes  libertés  que  fille  on  lui  voit  prendre?  (II,  Ée.d,  m.  atQ.) 
Elle  lui  demanda  qui  lui  avoit  appris  cette  nouvelle,  et  quand  elle  eut  su 

que   ç'avoit   été  le  prince  d  Ithaque,    cette   connoissance  augmenta 

cruellement  son  mal,  et  lui  fit  dire  à  demi   désespérée   :  «  C  est  un 

étourdi  »  (IV,  S09,  Pr.  itÉ.  V,  Argum.). 
Il  semble  à  trois  gredins^  dans  leur  petit  cerveau,... 
..•  Qu'en  science  ils  sont  des  prodiges  fameux, 
Pour  savoir  ce  qu'ont  dit  les  autres  avant  eux,... 
Gens  qui  de  leur  savoir  paroissent  toujours  ivres, 
Riches,  pour  tout  mérite,  en  babil  importun, 
Inhabiles  à  tout,  vuides  de  sens  commun, 
Et  pleins  d'un  ridicule  et  d'une  impertinence 
A  déerier  partout  l'esprit  et  la  science  (IX,  F,  sav,  1 363-1 38s). 
Il  leur  vaudroit  bien  mieux,  les  pauvres  animaux^  de  travailler  beaucoup 

(VU,  i3a,  yiv.  III,  i). 
Je  lui  passerois  mon  épée  au  travers  du  corps,  à  elle  et  au  galant  (VI, 

5a3,  G.  D,  I,  nr). 
Voilà  l'histoire  en  gros,  redite  seulement 
Afin  de  vous  servir  ici  de  fondement  (I,  Et,  1399,  t33o). 
yAppogitions  à  une  phrase  entière. 
...  En  tout  cas,  V espoir  où  je  me  fonde ^ 
Nous  irons  bien  armés  (I,  Dép,  a.  1481). 

Ce  qui  est  Tespoir...;  Toici  Tespoir  où  je  me  fonde  :  nous  irons.... 
Et,  ce  qui  n'a  pas  peine  à  gagner  la  croyance. 
On  entend  publier  que  c  est  la  récompense 

Dont  il  prétend  payer  le  service  éclatant...  (II,  D,  Gare,  i53a-i534). 
Ce  que  n'avoit  point  fait  sa  vue  et  sa  beauté^ 
Le  nruit  de  ses  fiertés  en  mon  âme  fit  naître 

Un  transport  inconnu  dont  je  ne  fus  point  maître  (IV,  Pr,  d'É.  76-78). 
Lb  Vig.  Quand  voulez-vous  mettre  fin  à  cette  contrainte?  Julie.  Quand 

nos  parents   pourront   être   d'accord,  ce  que  je  n^ose    espérer  (VIII, 

557,  Escarb,  i). 
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K.  —  Propotitioiui  absoloM . 

Yoy.  aassi  aax  PAmnciFBS  PKiMHTS  et  aox  VAKTioirBt  PAftii  akMolai. 

O  çà,  intérêt  de  belle^mère   à  part^  que  te  semble  à   toi  de  cette  per- 

•oiiae?  (VII,  i6i,  Av,  IV,  in.) 
Et  dtuu  les  mouvenunts  d'une  juste  colère. 
Malheur  à  qui  m'aura  trahi!  (VI,  Amph,  io6s.) 

Quand  je  céderai  ans  mooTemeiits  de  ma  joste  eolère.... 


Et  dans  un  rang  pareil  j'oseroit  espérer 
Que  peut-être  l  ai 


l'amour  me  feroit  préférer  (VI,  MiUe.  4i9). 
Si  j'étais  de  même  rang. 
Je  Teux  tirer  cet  argent  de  tos  pères.  Pour  ce  qui  est  du  T6tre,  la 

machine   est...    trouvée;  et  quant  au  TÔtre,  bien  qu^avare  au  da-nier 

degré,  il  y  faudra  moins  de  façons  encore  ^VIII,  459,  Seap,  II,  ir). 
Car  pour  Monsieur  Totre  vicomte,  quoique  vicomte  de  province^  c*est  tou« 

jours  un  vicomte  (VIII,  Sj^,  Esearh.  ii). 
Quoique  son  rival,  je  trouve  ces  vers  admirables  (VIII,  58a,  Ssearb,  v). 
On  lui  dit  que  la  fiUe,  quoique  sans  bien   et  sans  appui,   est  de   famille 

honnête  (VIII,  418,  Scap,  l,  11). 
(Quand)...  on  vous  prit  chez  nous,  où  vous  étiex  nourrie 
llToire  wêère  J^accora  de  cette  tromperie 
Qui  remplaçoit  ce  fils  à  sa  garde  commis), 

Èi  faveur  des  présents  le  secret  fut  promis  (I,  l>ép.  a.  384  •  note). 
Et,  Vamitié  passant  sur  de  petits  discords. 
J'ai  bien  voulu...  (V,  Mis,  1680). 
Après  avoir  aux  Dieux  adressé  les  prières. 
Tous  les  ordres  donnés,  on  donne  le  signal  (VI,  Amph,  a5i). 
Mais,  les  peuples  émus  par  cette  violence 
Que  vous  a  voulu  faire  une  iniuste  puissance. 
Ce  généreux  vieillard  a  cru  qu  il  étoit  temps 
D'éprouver...  (II,  D,  Gare,  l'jS  :  note). 

Tous  les  miens  [tous  mes  vœux]  tenteroient  la  faveur  éclatante 
Qu'avec  tant  de  bonté  votre  âme  lui  présente  [à  Alceste]  : 
Heureux  si,  quand  son  cœur  s'y  pourra  dérober. 
Elle  pouvoit  sur  moi.  Madame,  retomber  (V,  Mis,  isii).  Heureux  que 

je  serais  si.... 
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G.  Quelques  emplob  particuliers  d^un  relatif ixjoa 

H.  Deux  pronoms  relatifs,  ou  bien  un  pronom  relatif  et  la  con- 
jonction que  dans  la  même  phrase  ;  Phrases  de  même  con- 
struction, dans  la  première  partie  desquelles  il  y  a  un  pro 

nom  interrogatif. lxxxi 

I.  Divers  genres  de  propositions  relatÎTes  et  tour  relatif  inter- 
rompu  LXXXIII 


cexxmt  TABLK  DES  CRÀPITRfeS 

IX.  PRONOMS    ET   ADJECTIFS   INTERROGATIFS   ET  EX- 
CLAlfATIPS LWXT 

Qui?  Qub? 

Qun.?  Qukl!  Lbqukl? 
Quoi? 

Qui  <2ub  cat  soit,  Qui  qub  ci  PuiiM  ètek. 
Quoi  qui...»  Quoi  qui.... 

Qun  qub;  Qubl...  quv;  QuBi4tUB...  qui,  Qublqub...  imhit«  Quv«- 
QUB...  od»  Qublqub...  que. 

X.  PRONOMS  ET  ADJECTIFS  INDÉHNIS txxxix 

AucuM  et  Nul. 

Autbb,  Un,  L'un  l*àutbc,  Vun  bt  l*autbb,  L*ub  k  l*autbb. 

CbàCUB,   Un  CBACUll,  CbàQUB. 

MAmb  (adjectif  et  adverbe). 

XI.  VERRE xcnn 

A.  Verbes  forges  par  i plaisanterie.  Formes  de  certains  rerbes  .  xcriii 

B.  Verbes  emplojës  absolument et 

C.  Emploi  des  serbes  auxiliaires ci 

D.  Voix  des  serbes cii 

!•  Voix  actÎTe. 

a*  Voix  passÎTe. 
3*  Voix  réfléchie. 

a)  Terbes  réfléchis  arec  des  pronoms  réfléchis  qui  sont  radooblét 

on  bien  reafiorcés  par  giutmkUt  entré  emXf  Cuh  l'mUr*^ 

b)  Verbes  réfléchis  diTenu 

c)  Voix  réfléchie  arec  sens  passif. 
4*  Verbes  impersonnels. 

a)  Verbes  arec  on  sans  le  sajet  //  neutre. 

b)  Ea^ploi  «t  ellipse  da  faax  snjet  il  arec  des  Terbes   acti£s, 

neatres,  passÛSi  on  réfléchis. 

c)  Veri>es  employés  d*ane  manière  tantôt  personnelle,  tantôt  im- 

personneUe,  dans  des  propositions  commentant  par  il,  fu^U 
on  çui. 

E.  Emploi  des  temps  de  l'indicatif  et  du  subjonctif. cvi 

I*  à  7*  Indicatif  présent,  prétérit  défini,  prétérit  indéfini,  imparfait, 

plas-que-parfait,  fatnr,  futur  antérieur. 
8*  Concordance  ou  non*concordance  des  temps  de  findieatif  de  di0é* 

rents  Terbes  d*nne  même  phrase. 
9«  Impératifs  et  tours  équiTalents. 

lu*  Subjonctif  après  un  qu4  représentant  un  si  exprimé  pins  Innt. 
1 1"  Subjonctif  marquant  une  soppoeition. 
la*  Subjonctifs,  précédés  on  non  de  fue,  exprimant  des  taux. 
i3*  Subjonctif  imparfait,  avec  inversion  du  sujet,  an  sens  d*nn  eoMli- 

tionnel. 
140  Subjonctif  plus-que-parfait  au  sens  d*un  conditionnel  antérieur. 
i5*  OmditioBnels. 
i^  et  17*  Emploi  des  modes  dans  les  propositions  subordonné—  ou 

relatÏTes,  suÎTant  te  temps  du  Terbe  de  la  proposition  principale. 
i8*  Emplois  divers  de  l'indicatif  ou  du  subjonctif. 
19**  Quelques  exemples  remarquables  de  concordance  et  de  non-oon- 

eordance  des  temps  et  des  modes;  propositions  subordonnées 

à  des  propositions  déjà  subordonnées  elles-mêmes. 

F.  Infinitif. Gxxni 

1*  Emplois  divers  de  l'infinitif  (infinitif  de  narration,  tournure  infi- 
nitire  ancienne). 
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9*  Tempt  d«  l^mfimtif. 

5*  Emploi  de  l'infinitif  actif. 

4*  lafiaitilii,  précédés  oa  non  de  que  de,  de  de,  de  f  m. 

5*  Infinitif  après  depuis,  avant  que,  plutôt  que,  à  ruoins  que. 

6^  Infinitifs  précédés  A^  à  on  de  avec  le  sens  soit  d*nn  participe  pré- 
sent prwfiédé  de  eu,  soit  d*iine  proposition  connençant  par  qui, 
quaud,  de  ce  que,  si. 

7*  Infinitifs  joints  à  on  antre  Terbe  par  ^  ou  cL 

8*  Infinitif  constmit  sans  préposition  après  an  autre  Tcrbe  : 

a)  Le  sujet  de  Tinfinitif  étant  la  même  personne  ou  la  même 

chose  qno  le  régime  du  verbe  principal. 
h)  Le  sujet  de  Tinfinitif  et  le  sujet  du  rerbe  principal  étant  la 


gr  Infinitifs  précédés  on  non  de  ptépositions  : 

a)  Dont  le  sujet  est  clairement  indiqué  par  le  tour  de  la  pbrase. 

b)  Dont  le  snjet  n*est  pas  la  personne  oue  pourrait  faire  sup- 

poser le  tour  de  la  phrase,  l'idée  de  cette  personne  étant 
cependant  suggérée  par  l'un  des  mots  employés. 

c)  Dont  le  sujet  n'est  désigné  par  aucun  des  mots  de  la  phrase. 

10*  Infinitifs  précédés  d'une  préposition  et  ayant  à  peu  près  la  ▼alenr 
d'un  nom  abstrait  d'action. 

G.  Partidpet  prëtentt  et  participes  passes  actifs,  prëeédéa  on 

non  de  en cxxxri 

I*  Dans  les  indications  de  jeux  de  scène. 

a*  Se  nyportant  an  sajet  de  la  proposition  dont  ils  font  partie. 
3*  Ne  se  rs^portant  pas  au  sujet  de  la  proposition  dont  ils  font  partie  : 
a)  Se  rapportant  à  quelque  mot  de  la  phrase  ou  à  na  mot  dont 

ridée  est  saggérée  par  le  tour  de  la  phrase. 
h)  Ne  se  rs^portant  à  aucun  des  mots  de  la  phrase. 
e)  Partiopes  présents  absolus. 

H.  Participe  passe  paatif. cxlii 

I*  Employé  comme  attribut. 

a*  Joint  à  un  nom  et  équiralant  à  un  nom  abstrait  ou  à  une  propo- 

sitSoa  relative. 
3*  En  apposition  à  un  régime  ou  au  sujet  de  la  phrase. 
4*  Participe  passé  absolu. 

XII.  ADVERBES  ET  NÉGATIONS cxlv 

A.  Exemples  divers  d'adrerbes,  de  locutions  adverbiales  et  d'ad- 

jectifs pris  adverbialement ctlv 

B.  Négations cxlti 

1*  à  4*  Ne  seul,  ne  avec  point,  pas,  point  du  tout,  du  tout  ou  goutte; 
pas  surabondant  ;  pas  et  point  sans  ne. 

5*  et  fi^  Emploi  et  non-emploi  de  ne  dans  des  propositions  complé- 
tives après  des  comparatifs,  des  propositions  negatircs  ou  inter- 
rogative^  après  certains  verbes. 

7*  Construction  de  phrases  négatives, 

8*  Hb...  quk. 

9*  Non  FLUS  Qun,  Non  plus,  Non  vas.  Non. 
10*  Nl 

1 1*  Emploi  et  non-emploi  de  la  négation  avec  les  mots  aucun,  aucune'- 
ment,  aussi,  jamais,  nul,  mmUenuui,  pertonme,  rien,  tatu,  tout, 
ou,  et. 

Xni.  PRÉPOSITIONS cLvii 

Xrv.  CONJONCTIONS cLvn 

XV.  INTERJECTIONS  ET  EXCLAMATIONS cLvin 


ccxxx  TABLE  DES  GHATITRB6. 

XVI.  ACCORD ^  ;  .  eux 

A.  Aceord  de  Tadjectif. eux 

B.  Accord  des  pronoms eue 

C.  Aceord  da  participe  prêtent clxi 

D.  Accord  du  participe  passé cua 

E.  Accord  du  ^erbe ci.xin 

F.  Non-accord  de   mots  faisant  partie   de  locutions.  —    CTn 

auire  pour  une  autre €3Jlt 

XVU.  SYLLEPSE   OU    ACCORD  AVEC   LA   PENSÉE    PLU- 
TÔT QU'AVEC  LE  MOT cixvi 

A.  Accord  de  l*adjectifet  du  partieq>6  se  rapportant  au  pro- 

nom   O» CLXTI 

B.  Accord  de  radjectif  et  du  participe  après  un  Terbe  k  l*in- 

finitif  sans  sujet  exprimé clxtii 

C.  Accord  après  des  noms  ou  pronoms  collectifs clxtii 

D.  Pronoms  accordés  arec  des  mots  qu*on  a  dans  l'idée  ;  i7, 

ilsj  eux^  rapportés  à  persomne^  à  gens CLxnn 

XVIII.  RÉGIME cLxix 

A.  Régimes  de  certains  substantifs clxix 

B.  Compléments  circonstanciels  exprimés  sans  l'aide  de  pré- 

position   CLXIX 

C.  Régime  de  quelques  adjectifs clxx 

D.  Régimes  de  certains  Terbes  (en  particulier  de  faire) clxx 

£.  Verbes  dont  une  partie  du  régime  est  à  suppléer ......      clxxiii 

F.  Variété  de  tours  dans  les  régimes  d'un  mime  mot .....      clxxit 

G.  Pronoms  personnels  employés  comme  régimes clxxt 

I*  Emplois  dÎTert. 

2"  Y  éqaÎTalent  de  a  eux  et  datifs  /mi,  vous^  nu  (moi  après  on  impé- 
ratif) ayant  le  sens  du  pronom  joint  à  tfi»,  cAez,  en  la  posées^ 
siom  de. 

3*  Pronoms  prenant  au  datif  un  sens  possessif. 

4*  Datifs  me,  te,  lui,  au  sens  de  à  me*  yux^  à  tes  yeux,  è  see  fema. 

5*  Datifs  /«<*,  me,  mm*  ayant  le  sens  da  pronom  joint  à  ^wmr. 

6*  Pronom  réfléchi  an  datif. 

7*  Datif  des  pronoms  employé  au  sens  da  datif  d*intérét. 

XIX.  ELLIPSE .      CLxxK 

A.  Ellipses  de  susbtanlifs clxxix 

B.  Ellipses  de    pronoms clxxx 

C.  Ellipses  de  rerbes  (particulièrement  de  étre^  apoir^  dire),  .  .  CLXxxrr 

D.  Ellipses  de  mots  invariables  (pour,  è,  jusque,  de,  et,  si,  que^ 

j,  quant  à,  plus  tôt) CLXXxvn 

E.  Ellipses   dans    des   exclamations,   des  interrogations,  des 

phrases  exprimant  un  tcbu,  un  ordre clxxxix 

F.  Ellipses  amenées  par  la  vivacité  du  dialogue. cxc 

G.  Ellipses  diverses cxcn 

XX.  PLÉONASME cxcv 

A.  Expressions  synonymes  employées  potur  insister  sur  une  idée.  czcv 
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B.  Pronoms  redoublant  (en  les  annonçant  ou  en  les  reprenant) 

des  sujets,  des  attributs  ou  des  rî^gimes cxcri 

C.  Pronoms  redoubles cxcriii 

D.  Pléonasmes  dirers cxcix 

XXI.  CONSTRUCTION cxcix 

A.  Place  des  adjectifs cxcrz 

B.  Place  de  l'attribut cci 

C.  Place  du  «ujet  (inrertion  et  non  inversion  après  peut^tre, 

à  ptine,  au  moins,  toujours^  aia^i,  de  même  ;  inversions  don- 
nant à  la  phrase  un  sens  conditionnel  ;  diverses  formes 
d'interrogations  marquées  ou  non  par  la  construction).  .  cci 

D.  Place  du  verbe ccni 

E.  Place  des  régimes cciv 

1*  Inversion  da  régime  d*an  nom  loit  seul  soit  faisant  partie  d*ane  locu- 
tion. 
a*  Place  des  compléments  de  l'adjectif  on  du  participe  passé. 
3*  Place  des  régimes  du  verbe  : 

a)  Place  du  régime  direct,  indirect,  circonstanticl. 

b)  Place  des  pronoms  personnels  régimes. 

I.  Exemples  divers. 

II.  Pronoms  précédant  dans  la  phrase  les  mots  qn*ils  repré- 
sentent. 

III.  Place  relatÎTc  de  deux  pronoms  régimes  du  même  verbe. 

IV.  Place  du  pronom  régime  d*un  second  impératif,  les  deux 

impératifs  étant  ou  n'étant  pas  de  la  même  personne. 
V.  Construction  ancienne  ou  moderne  des  pronoms  me^  nous, 
ttf  9out,sêf  Uf  la.  Us,  lui,  Uur,em,jr,  <|uaiid  ilsdépea- 
dent  d'un  infinitif,  qui  lui-même  dépend  d'un  autre 
rerbe. 

F.  Exemples  divers  de  constructions  remarquables ccxi 

I*  Pronoms  relatifs  séparés  de  leurs  antécédents. 

a*  Compléments  séparés  des  mots  qu'ils  expliquent. 

3*  Propositions  infinitÎTCS  ou  subordonnées  annoncées  par  un  mot  de 

la  proposition  principale. 
4*  Phrases  oflk^nt  en  même  temps  plusieurs  inversions. 
5*  Phrases  contenant  des  incises  diversement  placées. 
G"  Exemples  divers. 

G.  Place  des  adverbes  et  locutions  adverbiales ccxr 

H.  Propositions  non  reliées  par  des  conjonctions ccxvn 

I.  Constructions  plus  ou  moins  irrégulières ccxvni 

I*  Changements  et  mélanges  de  tournures,  anacoluthes. 

a*  Emplois  particuliers  de  et  devant  certaines  parties  de  phrases. 

J.  Appositions  diverses  à  un  sujet,  à  un  régime,  k  toute  une 

phrase ccxxi 

K.  Propositions  absolues ccxxiv 


LEXIQUE 

DE    LA 


LANGUE  DE  MOLIÈRE 


A,  lettre  de  Talphabet  : 

(Je  yreux  un  mari)  Qui  ne  sache  ^  ne  B  (IX,  F.  sap,  1669). 

À,  préposition. 

Un  certain  nombre  de  constraetioni  où  sont  entrés  des  pronoms  personnels 
an  datif  (me,  (ni,  mw#,  Umr,  etc.)  on  des  pronoma  personnels  précédés  de  la 
préposition  à  sont  naturellement  rapprochées  ici  de  celles  oà  la  préposition 
précède  des  sobstantib.  Biais  on  peut  Toir  dans  V Introduction  grammaticale,  à 
RAonot,  d'i 


exemples  de  pronoms  personnels  ainsi  employés  comme  ré- 
gimes indirects. 

I*  A  marquant  mouvement,  direction  vers...  (au  propre  et  au  figuré), 

destmation. 
a)  Exemples  divers  : 

Jtuqu*à,  Voj.  JufQUB. 

Je  connut  feu  ton  père  en  mon  iroyage  à  Rome  (IX,  F,  sav,  343). 

J'ai  deux  foia  à  Léon  écrit  à  la  comtesse, 

Et  deux  fois  au  marquis  Dom  Louis  à  Burgos  (II,  D,  Gare,  54i  et  549). 

Et  i*ai  des  gens  en  main  que  j'emploierai  pour  tous. 

Qui  irons  feront  à  tout  un  chemin  assez  doux  (V,  Mis.  1080). 

Et  nous  fermer  la  porte  aux  sublimes  clartés  (IX,  F.  saw,  856). 

Mais  si  c*est  une  femme  à  qui  Ta  ce  billet?  (V,  MU,  i344.) 

(Poser)  La  première  figure  à  la  plus  belle  place  (IX,  Fal^de^Gr,  91). 

Il  pose  sa  lanterne  à  terre  (VI,  Aa^h.  104,  jeu  de  scène). 

Mettez,  pour  un  moment,  Totre  gentilhommerie  à  côté  (VI,  5 18,  G,  D, 

I,  n  :  note). 

Cette  expression,  STee  à  pour  de,  parait  avoir  été  pen  usitée. 
Cela  crie  rengeance  au  Ciel  (VI,  588,  G,  D,  III,  tu). 
(Une  tenture)  que  je  ferois  mettre  à  sa  chambre  (V,  3o5,  Am,  méd,  I,  t). 

Mettre,  suspendre  aux  murs  de  se  chambre.  —  Cf.  CLonsn  de  Tesprit  d.... 
(Ils)  le  font  mettre  à  genoux,  le    dos  tourné  au  Muphty  (VIII,    189, 

Bourg,  g,  Cérém.,  texte  de  t68a). 
Après  lui  avoir  mis  le  fleuret  à  la  main  (VIII,  7a,  Bourg,  g,  II,  11). 
Votre  bonnet  à  la  main,  le  premier  (VI,  536,  G,  D.  I,  ti). 
Des  bras  jetés  au  cou.  V07.  à  Jstbb. 

Lbx.  de  M.  I 
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i  que  je  mets  à  la  tête  de  ce  livre  (II,  354,  ^P*  àt  ^^^^^  ^*  "••). 
lange  en  grec  est  d'une  menreilleuse  efficace  à  la  tête  d'un  Ut 


Le  nom  ( 

Une  louange  en  grec 

(II,  5o,  Préc,  Préf.). 
Je  lui  passerois  mon  ëpée  au  travers  du  corps,  à  elle  et  au  galant  (VI, 

5îi3,  G.  D.  I,  ir). 
Touchez  à  Monsieur  dans  la  main  (IX,  P,  sav,  iioo). 
Ne  va  point  regarder  à  tout  le  monde  aux  jeux  (I,  D^,  a,  1743). 
Que  Youiez-Yous  faire  à  cela?  (VI,  Jmph,  39;   de  même  Vil,  i57,  jiw. 

IV,  I.) 
jiux  coQYersations  même  il  trouve  à  reprendre  (V,  Mis.  645). 
Se  jouer  à....  Voj.  à  Jousm  (si). 

Ju  discours  qu'il  m*a  fait  que  sanrois-Je  comprendre  ?  (I,  Et,  889.) 
Se  connoître  à....  Vojr.  CoasoirnB  (sb).  —  Mettre  fin  à....  Voy.  Fur. 
C'est  une  jeune  fille  élevée  à  la  vertu  (VI,  564,  ^*  ^-  U,  Tuz  :  note; 

cf.  II,  D.  Gare,  984).  Voy.  Noumni  et  ursTAurr. 
(Jugez)  Quelle  atteinte  cruelle  au  cœur  de  ce...  Berger  (IX,  36a,  Mal,  im. 
Le  penchant  seroit  grand  à  la  tentation  (II,  Sgwt,  i56).  [II,  v). 

Et  vous  ne  tombez  point  au»  bauesses  humaines  (IX,  F,  sa^»  96). 
...  La  partie  animale, 

Dont  l'appétit  grossier  aux  bêtes  nous  ravale  (IX,  F,  sav,  48). 
Ces  hommages  à  nos  appas  ne  sont  jamais  pour  nous  dépUm  (VI,  ^47, 

Sic,  vi). 
...  Me  bien  mettre  aux  yeux  la  grandeur  de  son  crime  (I,  Dép,  a.  640). 

DeTint  ou  soos  les  yeux.  —  Voy.  i  OEn.  In  vert  17  do  Tort,  et  359  ^  ^**' 
Je  serai  fort  ravi  qu'on  ne  vous  trouve  point  si  belle,  et  voos  m'obligerez 

de  n'affecter  point  unt  de  la  paroître  a  d'autres  yeux  (VI,  a48»  Sic.  vi). 
(L'exploit)  Qui  replace  mon  frère  au  trône  paternel  (U,  Z>.  Gare  1700). 
Au  bout  ae  l'univers  je  fuis  dans  une  manse  (IX,  583,  BouU'rhméiY 
Marne ^  torts  d«  cabriolet  :  voy.  i  ce  mot. 

Ahi!  ahi!  à  l'aide!  au  meurtre!  au  secours!  on  m'assomme!  (I,  EU  713.) 

Ju  remède,  vite,  au  remède  spécifique  (VI,  ii4,  Méd,  m,  /.  III,  ti). 

Se  jetant  à  un  arbre  pour  y  monter  (IV,  160,  Pr,  d^É.  Interm.  II,  Arg.). 

D  est  à  propos  que  je  fasse  un  petit  tour  à  mon  argent  (VII,  1049  ^^. 

Je  n'ai  cjue  faire  d'aller  au  magicien  (IV,  55,  Mar,  f,  vi).  [II,  m). 

Et  je  vais  de  ce  pas  au  Prince  pour  lui  dire...  (IV,  Pr.  it.  3o5). 

Viens-t'en  à  moi  (VI,  573,  G.  D.  III,  iv). 

...  A  vous  je  m'avançai  (VI,  Amph,  996). 

Un  bnive  doucereux...  vient  avec  civitité  à  Sganarelle  (TV,  83,  Jfoi*.  f. 

Livret  de  1664,  III,  n). 
Au  mérite  souvent  de  qui  l'éclat  vous  blesse 
Vos  chagrins  font  ouvrir  les  yeux  d'une  maîtresse  (I,  Dép,  a,  19 1). 

Font  donner  attention  au  mérite,  font  Toir,  remarquer  le  mérite. 
...  L'amour  que  je  sens  pour  cette  jeune  veuve 

Ne  ferme  point  mes  yeux  aux  défauu  qu'on  lui  treuve  (V,  Mis.  456). 
...  Si  mon  sexe,  avecque  bienséance. 

Se  pouvoit  emporter  à  quelque  violence  (L^Dep,  a,  io58;  cf.  l^Éi»  1106). 
Qu'à  nulle  émotion  cet  aveu  ne  vous  porte  (lA,  F,  sap,  i35). 
(Savez- vous)...  qu'elle  peut  aller,  en  se  voyant  contraindre, 
A  des  ressentiments  que  le  mari  doit  craindre?  (IX,  F.  sap.  i54i.) 
(Ton  nom)  Passera  triomphant  à  nos  derniers  neveux  (IX,  F'.^de'^ir,  366). 
...  Porte  un  témoignage  à  la  postérité 
De  sa  magnificence  et  de  sa  piété  ; 
Conserve  à  nos  neveux  une  montre  fidèle 

Des  exquises  beautés  que  tu  tiens  de  son  zèle  (IX,  Fal-da'^r,  9  et  ix). 
(Votre  fermeté)  Doit  être  un  rare  exemple  à  la  postérité  (I,  Dép.  a,  aoo). 

Doit  fournir  à  la  postérité  un  rare  exemple. 


A]  DE   MOLIÀRB.  3 

Mail  Tenons  au  sujet  qui  m'amène  en  ces  lieux  (IX,  F.  sav,  35o). 
Argatiphontidas  ne  Ta  point  aux  accords  (VI,  jtmph,  i833). 
Mais  à  Teffet  entier  je  yeux  pousser  l'idée...  (IX,  F,  sap.  849). 
Vous  derez  tous  forcer  à  quelque  complaisance  (IX,  F,  tav,  a4o). 
Puisse  cette  action  se  termmer  à  bien!  (I,  Dép,  a,  83i.) 

Emploi  de  de...  à...,  particulièrement  dans  une  comparaison  : 

Or  ces  Tapeurs...  Tenant  à  passer  du  côte  gauche...  au  ctxé  droit  (VI, 

87,  MÙ.  m.  /.  n,  it). 
Il  y  a  bien  de  la  comparaison  de  lui  à  tous,  et  c'est  un  prince  bien  bâti 

pour  tous  le  disputer  (Vil,  4o3,  dm,  magn.  I,  rr). 
...  D'elle  à  tous  je  sais  la  différence  (VI,  Mélie,  3i6).  Cf.  Db,  i%  et  Dw- 

viamvcB.  —  V07.  Time  (traiter  quelqu'un  de  Turc  à  More), 

b)  k  marouant  le  régime  indirect  des  verbes  et  le  complément  de 
certames  locutions  verbales  : 
Je  n*ai  pas  empêché  qu'à  tos  perfections 
n  n'ait  continué  ses  adorations  (IX,  F,  saç,  io5). 
TrouTes-tu  beau...  de  diffamer  ma  fille 
Et  fiiire  un  tel  scandale  à  toute  ma  famille?  (I,  Dép.  a.  990.) 
jiux  larmes,  LeVajer,  laisse  tes  jeux  ouperU  (IX,  $77,  Sonn,  à  Le  Farer), 
Ah  !  ma  fille,  à  ces  pieurs  laisse  mes  jeux  ouTcrU  (  VlII,  Psyché^  58a  j. 
...  Crois-tu  que  l'effet  de  tes  desseins  hardis 
Produise  à  mon  amour  le  succès  que  tu  dis?  (I,  tt,  4aa.) 

Compares  an  «mploi  toat  semblable  de  mmm,  à  Vlutroduetiou  grammaticale 
(Pronoms  personnels  employés  comme  régimes). 

...  Ces  attraits,  ces  douceurs  [de  la  Poésie  et  de  la  Peinture] 

Qui  font  à  leurs  leçons  un  passage  en  nos  ecsurs  (IX,  Gl,  du  Fal-de^Gr,  66). 

La  contrainte...  qui  bouche  tout  commerce  aux  doux  empressements  de 

cette  mutuelle  ardeur...  (IX,  2169,  Mal,  im.  I,  it  :  note). 
Ils  ont  amassé  du  bien  à  leurs  enfanU  (VIII,  146,  Bourg,  g,  m,  xn). 

Se  TOUS  db)  Que  le  Ciel  au  besoin  Ta  céans  euTojé, 
our  redresser  à  tous  Totre  esprit  founrojé  (IV,  Tart.  148). 
Il  ne  faut  pas  que  ce  cœur  m'échappe,  etj'j  ai  déjà  jeté  des  dispositions  à  ne 
pas  ma  souffrir  longtemps  de  pousser  des  soupirs  (V,  114,/).  /iioif ,  II,  n) . 
Des  dispositioBs  telles,  qa*il  ne  me  sonflHra  (permettra)  pas  longtemps  de 
poosser....  —  Yoy.  SouvFaim. 
Et  je  Teux  qu'il  demeure  à  la  postérité 
Comme  une  marque  insigne,  un  fameux  témoignage...  (V,  Hii.  i544)« 

Qa*il  reste  aeqnis  (cet  arrêt),  qn*il  soit  conservé  à  la  postérité. 
...  Vous  me  le  traitez,  à  moi,  d'indifférent  (V,  Uîs,  a4). 
A  moi!  par  un  Ttlet  cet  affront  éclaunt!  (I,  Et,  iSgo.) 
ScAPn  [contrefaisant  un  Gascon]  :  Comment,  tu  mé  traites,  à  moi,  aTec 
ceue  hautur?  (VIII,  494,  Scap,  III,  11.) 

La  note  à  ce  dernier  passage  explique  à  moi  par  une  ellipse  :  «  parlant  à 
moi  ».  Mais  il  est  très  possible  que  Molière  ait  ici  Toaln  reproduire  une  habi- 
tude du  parler  gascon,  qui  met  cet  à  deTaat  le  pronom  personnel  représentant, 
Sar  pléonasme,  un  complément  direct  :  «  Cet  honune...,  je  ne  le  connais  pas 
lui;  il  ne  m*a  jamais  m  à  moi  ». 

Ces  soins  pleins  de  tendresse  que  tous  me  fîtes  éclater  (VII,  55,  Ap.  I,  i). 
Afin  que  de  mon  cœur  l'éclatant  sacrifice 

Vous  pût  d'un  pareil  sort  réparer  l'injustice  (V,  Mis,  i43o  :  note).  Cf.  Rb- 
...  Ceruine  bonté  d'âme,  [pAmaa. 

Qui  le  soumet  d'abord  à  ce  que  Teut  sa  femme  (IX,  F,  sap.  ao8). 
Employer  à  sa  gloire,  ainsi  qu'A  ses  plaisirs, 
Tout  Totre  art  et  toutes  tos  Tcilles  (itl,  Rem,  au  R,  83). 
[Les]  mêmes  couleurs  qu'il  est  obligé  d'employer  aux  différents  tableaux 
des  caractères  ridicides  qu'il  imite...  (III^  394,  Impr.  i). 
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Puisque  toqi  le  deTei  ^oir,  je  me  garderai,  pour  ramour  de  tous,  de 

toucher  au  détail,  et  je  neveux  point  lui  Àter  la  grâce  de  la  nouTeauté, 

et  à  TOUS  le  plaisir  de  la  surprise  (VI,  6oi,  Gr.  Div,  royal  de  ^er#«). 
Ah  !  que  cette  aventure  est  un  charmant  miracle. 
Et  qu^  notre  poursuite  elle  ôte  un  grand  obstacle!  (VI,  Mélic.  584.) 
Allez,  ne  croyez  point  à  Monsieur  votre  père  (IV,  Tort,  468). 
A  qui  croire  des  deux?  (V,  817,  jim,  méa,  II,  t.) 
Faut-il  q[ue  je  m*assure  au  rapport  de  mes  yeux?  (II,  D.  Gare»  i«a3.) 
Et  n*est-il  pas  coupable  en  ne  s*assurant  pas 

A  ce  qu'on  ne  dit  point  au'après  de  granas  combats?  (V, Mit,  1408  :  note.) 
Jamab  son  zèle  ardent  n  a  pris  de  sûreté 
A  Tappas  dangereux  de  sa  fausse  équité  (II,  D.  Gare,  174). 
Demandez^le  plutôt  à  lui-même  (V,  i3i,  Z>.  /ima,  II,  rr). 
Parle,  parle  à  lui-même,  il  pourra  t*éclaircir  (II,  Sgan,  556). 
Par  où  Im  débuter?  (I,  Dép,  a.  837  :  note.) 
Cest  lui-même  qui  8*en  est  plaint  à  moi  (VI,  5i8,  G.  D,  I,  t). 
Pour  me  bien  expliquer  à  tous  de  tout  ce  que  je  sens  (VI,  575,  G.  D, 

III,  T  :  note;  cf.  VI,  56i). 
(Qu'un  amant)...  se  découvre  à  vous  de  la  sincère  flamme...  (IX,  F,  tav. 

%yS).  —  Cf.  Ouvmia  (s')  à  quelqu'un. 
M*  A  DAirsBA.  Dans  tous  les  beaux-arts,  c'est  un  supplice  asaeE  fâcheux 

que  de  se  produire  à  des  soU  (VIII,  47*  Bourg,  g,  I,  i). 
Se  marier  à,  V07.  MÀmna  (si).  —  Se  mêler  à.  V07.  MâuuL  (n). 
Quelle  obligation  9ous  ai-je,  si...?  (VI,  149,  Sic,  ri.) 
Faire  par  un  grand  coup,  qui  signale  ma  foi, 
Qu'en  expirant  pour  elle,  elle  ait  regret  à  moi  (II,  D.  Gare,  i5o3). 
Voila  un  nomme  cela.  Il  j  a  là  de  quoi  satisfaire  ^  la  vue  (VII,  i  i6,.4^r.  Il,  v). 
J'ai  donné  ordre  à  toutes  les  choses  nécessaires  pour  cette  fête  (IV,  58, 

Mar.  f.  viii). 
J'ai  donné  pour  vous  l'ordre  qu'il  faut  au  cuisinier,  et  à  toutes  les  choses 

qui  sont  nécessaires  pour  le  ballet  (VIII,  124,  Bourg,  g.  III,  vi  :  note). 
Vous  rêvez  à  l'aifaire  de  vofre  fils  (VIII,  464,  Scap.  II,  v). 
Trêve  donc,  je  vous  prie,  à  vos  impertinences  (II,  Sgan.  57). 
Guerre,  guerre  mortelle  à  ce  larron  d'honneur  (II,  «S'hait.  507). 
Je  ne  veux  point  d'obstacle  aux  désirs  que  je  montre  (IX,  F,  sav,  440). 

Je  ne  tcux  point  que  rien  s^oppose  aux  désirs.... 
...  Lorsqu'à  ses  vœux  on  croit  le  plus  d'obstacle  (I,  Éi,  2019). 
c)  À  se  rapprochant  du  sens  d'auprès  : 

Sganarelle,   efirayé  de  ce  présage,  veut  s'aller  dégager  au  père,  qui... 

(IV,  8a,  Mar.  f.  Livret  de  1664,  III,  i). 

iLe  fourbe)  Depuis  une  heure  au  Prince  a  su  vous  accuser  (IV,  Tari,  i836). 
'ai  cherché  des  raisons  pour  excuser  à  ma  tendresse  le  relâchement 
d'amitié  qu'elle  vojoit  en  vous  (V,  96,  D.  Juan,  I,  in;  cf.  Mis.  i553). 
Des  raisons  pour  justifier  à  ma  tendresse  le  relâchement...,  des  raisons  que  je 
passe  donner  à  ma  tendresse  comme  excuse  au  relâchement.... 

C'est  aux  vrais  dévots  qu*  je  veux  partout  me  justifier  sur  la  conduite  de 
ma  comédie  (IV,  375,  Préf.  de  Tart.),  V07.  Justifieb. 

£t  vous  pouvez,  sans  crainte,  à  cet  amant  confus 

D'un  devoir  d'amitié  couvrir  tous  vos  refus  (II,  D.  Gare.  45). 

Si  vous  avez  quelque  répugnance  à  vous  expliquer  à  un  père  (V,  3o8, 
Am.  méd.  I,  m). 

Cet  Enrique  dont  hier  je  m'informois  à  vous  (III,  Éc.  d.  f.  i634). 

(Ces)  approbations  dont  nous  nous  vantons  au  public  (VI,  355,  Amph.  Ép.). 

Ses  retenu  se  louoient...  à  moi  de  son  assiduité  (IX,  354i  Mal»  im.  II,  vj. 

Qu'ai-je  fait...  de  si  brillant  de  soi. 

Pour  me  plaindre  à  la  cour  qu'on  ne  fait  rien  pour  moi?  (V,  dlLs,  io56.) 
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d)  À  se  rapprochant  du  sens  d'envers  : 

Et  qui  donne  à  sa  fille  on  homme  qu'elle  hiit 
Est  responsable  au  Ciel  des  fautes  qu'elle  fait  (IV,  Tart,  5i6). 
C'est  conscience  à  ceux  qui  s'assurent  en  nous; 

Mais  c'est  pain  bénit,  certe,  à  des  gens  comme  vous  (Ée,  d,  m.  s45, 146). 
La  phrase  est  elliptîqae  :  C'est  conscience  de  manquer  de  foi  h  cens...,  enrers 
cens...,  mais  c*est  pain  bénît  h  des  gens...,  envers  des  gens.... 

Ose. N'a-t-il  point  de  conscience?  Scap,  Vraiment  oui,  de  la  conscience 
à  un  Turc  (VIII,  479,  Seap.  Il,  vii). 

Aotre  ellipse  :  Supposer  de  la  conscience  à  un  Tare,  ches  un  Tok  ! 

e)  À  se  rapprochant  du  sens  de  sur  : 

Bien  que  l'on  pût  avoir  des  sentiments  tout  autres, 

C'est  au  Prince,  Madame,  à  se  régler  aux  nôtres  (II,  D.  Gare»  144). 

A  se  conformer  aux  vôtres. 
Chacun  règle  la  sienne  au  but  qu'il  se  propose  (II,  D.  Gare,  4o5). 

Chacon  accommode  sa  conduite  au  but.... 
Vous  sairez  mieux  que  moi  qu'aux  volontés  des  Dieux 
Seigneur,  il  faut  régler  les  nôtres  (VIII,  Psf.  646). 
J'approuve  la  pensée,  et  nous  avons  matière 
D'en  faire  l'épreuve  première 
Aux  deux  princes  qui  sont  les  derniers  arrivés  (VIII,  Psjr.  3o4). 

D'tn  appliquer  l'épreuve  à...,  d*en  faire  Tépreuve  sur.... 

/)  A  se  rapprochant  du  sens  de  pour;  de  en  vue  de,..  : 

Ce  n'est  pas  là  matière  à  de  grands  châtiments  (IX,  F.  tav.  iaa7). 

...  Plus  votre  cœur  répugne  a  l'accepter. 

Plus  ce  sera  pour  vous  matière  à  mériter  (IV,  Tart.  i3o4). 

Pour  chercher  d'illustres  matières  à  ma  capacité,  pour  trouver  des  ma- 
lades dignes  de  m'occuper...  (IX,  418,  Mal.  im.  III,  x). 

...  .^  ce  sujet  il  part  d'Espagne  (I,  Et.  863). 

j4  votre  eonsidéntion  (VI,  S73,  Sic*  xvii).  Par  considération  pour  vous. 

y/  telle  fin  que  de  raison  (VI,  5i5,  G.  D,  I,  iit). 

Je  ne  les  lui  donne  (ces  cinq  cents  éeus)  ni  à  la  mort,  ni  à  la  vie  (VIII, 
48s,  Seap.  n,  vii). 

Par  extension  comique  d'une  locution  bien  connue  :  Je  ne  les  lui  donne  d*au- 
enne  manière,  je  ne  les  lui  donne  pas  et  ne  les  lui  dosmermi  jamais  ;  il  m'en 
devra  eompte  dans  ce  monde-ci  et  oaas  l'autre. 

...  Dans  mes  efforts  pour  vos  contentements 

Je  puis  à  mon  bruul  trouver  des  châtiments  (I,  Et.  749). 

Peut-on  iui  trouver  (à  cette  lâche  action)  une  punition?  (II,  Sgan,  388.) 

Si  l'amour  est  au  crime  une  assez  belle  excuse...  (I,  tt,  49^)* 

...  De  pareilles  feintes 

Aux  vieillards  comme  lui  sont  de  dures  atteintes  (I,  Et.  ii3a). 

Mais  c'est  à  votre  joie  un  surcroît  sans  égal 

D'en  avoir  pour  témoins  les  jeux  de  ee  nval  (II,  D.  Gare.  io54). 

C'est  un  merveilleux  assaisonnement  smx  plaisirs  qu'on  goûte  que  la  pré- 
sence des  gens  qu'on  aime  (V,  545,  Mis.  Billet  de  Célimène). 

Je  songeois  à  trouver  un  remède  à  ce  mal  (I,  Et.  85o). 

[Le]  second  intermède  est  un  mélange  composé  d'instrumenu,  de..., 
ordonné  pour  remède  par  un  médecin  à  la  guérison  de  la  mélancolie 
hypocondriaque  (VII,  34o,  Pourc.  Livret  de  1669). 

Et  mes  prétentions  hautement  étouffées 

A  vos  vœux  triomphants  sont  d'illustres  trophées  (II,  D.  Gare.  1057). 

Ce  m'est  assez  d'effort  que  de  leur  obéir; 

Ce  doit  leur  être  assez  que  mon  cœur  t'abandonne  (VIII,  Psj.  709  et  710). 

...  Sa  présence  ainsi  qu'ik  vous, 
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M* est  un  cruel  supplice  (IX,  366,  Mal,  im,  11^  ▼). 

Leirer  un  tel  obitacle  est  à  moi  oeu  de  choie  jflV,  Tort,  i48s). 

Ce  vous  est  une  attente  Tiine  (VI,  Amph,  laao). 

Ce  noii/  est  une  douce  rente  que  ce  M.  Jourdain  (VIII,  47,  Bùwrg,  g,  I,  i). 

Et  quel  lieu  de  le  croire  à  mon  cœur  enflamme  ?  (V,  ifu,  5o4.) 

Que  mon  mariage  est  une  leçon  bien  parlante  à  tous  les  pajsans  qui 

veulent  s*ëleirer  au-dessus  de  leur  condition...  !  (VI,  $07,  G,  D,  I,  iT) 
J  qui  rit  sans  amour  la  vie  est  sans  appas  (VI,  611,  Gr.  Di9.  roy,). 
Cette  commodité  de  retoucher  rourraee 

y^iix  peintres  chancelants  est  un  grand  avantage  (IX,  Fal-tle^Gr.  a5a). 
...  Un  beau  tout  ensemble. 
Où  rien  ne  soit  à  l'œil  mendié  ni  redit  (IX,  Fai-de»Gr,  81). 

g)  A  marquant  le  rapport  d'un  adjectif  à  un  nom  ou  à  un  infinitif  : 
J*ai  grand  regret.  Monsieur,  de  voir  qu'à  vos  visées 
Les  choses  ne  soient  pas  tout  à  fait  disposées  (IX,  F.  sap.  i4i7)* 
L'arrivée  de  ma  fille  trouvera  les  choses  mal  disposées  à  ce  qae  nous 

nous  proposions  (VIII,  438,  Seap,  II,  i). 
n  en  avoit  été  reçu  d*une  manière  bien  différente  à  ce  qu'il  etpéroit  (IV, 

ao9,  Princ,  tfÉ.  V,  Argum.). 
Sais-tu  déjà  comment  le  Ciel  nous  est  prospère  ?  (I,  Et.  3014.) 
Je  suis  aveugle  à  tout,  sourd  à  quoi  <]ue  ce  soit  (I,  Et.  to4i).  Cf.  Soubd. 
La  belle  chose...  d'être  mort  dès  sa  jeunesse  à  toutes  les  autres  beautés 

qui  nous  peuvent  frapper  les  yeux  !  (V,  87,  D.  /tio»,  I,  n.) 
Que  tu  es  rude  à  pauvres  gens  (VI,  543,  G,  D.  EL,  i). 
...  Son  cœur,  cro^esHuoi,  n'est  point  roche  après  tout 
J  (quiconque  la  sait  prendre  par  le  bon  bout  (I,  Et.  970). 
Mais  quand  j'ai  bien  mangé,  mon  âme  est  ferme  à  tout  (U,  S^^êm,  «35). 
...  Un  cœur  à  leurs  vœux  moins  facile  et  moins  tendre  (V,  Ha.  466). 

Voj.  Tbvdbb,  IirouLOHirr,  Sivàm,  Ivbxoeablb,  Iitflbxiblb. 
Quelque  ami  que  vous  lui  sojez...  (V,  i5i,  D,  Juan^  III,  m).  Voj.Odiujx. 
Dis  SI  les  plus  cruels  et  plus  durs  sentiments 
Ont  rien  d'impénétrable  à  des  traits  si  charmants  (I,  Et,  16). 

S]e  que)  Nous  nous  sacrifions  tous  deux 
'a  rien  de  difficile  à  nos  cœurs  amoureux  (VIII,  Psy,  43o). 
n  est  vrai  que  la  chose  est  rare. 

Mais  non  pas  impossible  à  deux  parfaiu  amis  (VIII,  Pty,  34a). 
La  bravoure  n'j  est  pas  plus  héréditaire  aux  mâles,  que  la  chasteté  aux 

femelles  (VI,  5a i,  G.  D.  I,  nr). 
Cette  fermeté  d'âme  à  vous  si  singulière  (IX,  F»  sap,  i553  :  note), 
...  Les  traits  du  mépris 

Sont  sensibles  surtout  aux  généreux  esprits  (I,  Dép,  a,  i3oo). 
Il  est  fâcheux  à  un  gentilhomme  d'élre  pendu  (VU,  3s i,  Poure,  III,  n). 
Et  ce  seroit  un  trait  honteux  à  vos  appas  [pour  vos  appas] 
Si  vous  le  rappeliez  et  qu'il  ne  revint  pas  (I,  Dép.  a,  SS'j). 
Cet  espoir  est  bien  doux...  à  des  cœurs  offensés  (V,  iSa,  2>.  /imh,  III,  lu). 
Et  ee  aoit  à  tes  feux  être  un  objet  bien  doux 
De  voir  que...  (VI,  Jmpk,  T906). 

...  Ah!  «  sollicitude  »  à  mon  oreille  est  rude  (IX,  F.  sap,  55a). 
(Cet  arrêt  suprême)  Doit  m'étre  assez  touchant...  (Il,  Ée,  d.  m,  799). 
...  Tout  esprit  n'est  pas  composé  d'une  étoffe 

Qui  se  trouve  taillée  à  faire  un  philosophe  (IX,  F,  sav,  56).  Cf.  FArr  à... 
Si  vous  êtes  né  à  ne  pouvoir  vous  en  passer  (IX,  4i3,  Mal,  im,  m,  vi). 

Si  voas  aves  été  destiné  «n  naissant  à  ne  pouvoir  vous  passer  des  mèdecÎBs. 
...  Toute  âme  est  libre  à  nommer  son  vainqueur  (Z).  Gare,  1 987  et  Mis,  1 3oo). 
n  n'est  ni  vin  ni  temps  qui  puisse  être  faul 
A  remplir  le  devoir  de  ramour  conjugal  (VI,  Amph.  1177). 
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De  ses  yeux  si  saTantsà  faire  des  conquêtes  (IV,  178,  Pr.ePÉ.  Iiit.III,ii|, 

i  L'amour).  ••  rend  agile  à  tout  Tàme  la  plus  pesante  (III,  Éc.  d,  f,  908). 
^en  serai  moins  lëger  à  gagner  le  taillis  (I,  Dép,  a.  1499).  V07.  a  i4*. 
Soyez  ferme  à  TouToir  ce  que  tous  souhaitez  (IX,  F.  sav.  1571). 
(Gens  de  bien)  qui...  sont  faciles  à  recevoir  les  impressions  qu'on  veut 

leur  donner  (iV,  376,  Tort,  Prëf.). 
Toujours  à  TOUS  louer  il  a  paru  de  glace  (IX,  /*.  sav,  ii54). 
Donnez- nous...  le  temps...  de  Toir  naître  en  nous  Tun  pour  Tautre  cette 
inclination  si  nécessaire  à  composer  une  union  parfaite  (IX,  368,  Mal. 
Non,  Ton  n*a  point  tu  d'âme  à  manier  si  dure,  \im.  II,  ti). 

Ni  d'accommodement  plus  pénible  à  conclure  (V,  Mis,  11 33  et  11 34). 
...  Cette  Tue  est  fâcheuse  à  souffrir  (II,  Ée.  d,  m.  yjS  ;  cf.  Yî^jimph.  1078). 
La  place  m'est  heureuse  à  tous  y  rencontrer  (III,  Ée.  d.  f,  n4o). 
Refuser  ce  qu'on  donne  est  bon  à  faire  aux  fous  (I,  Dep.  a,  lyS). 
L'heure  est  bonne  à  prendre  le  frais  (VI,  579,  G,  D,  ill,  ti). 

V07.  CoKPI.AlS4irr,  CONSTAKT,  CoiTTRADICTOiaB,    FiBR,  InCOMMODB,  PARES- 
SEUX,   RsBELUt. 

h)  À  équivalent  à  par  après  un  infinitif  régi  par  les  verbes  laisser  ou 
se  laisser^  faire^  entendre  et  voir.  —  Cest  mal  fait  à  vous  (com- 
parez, plus  loin,  7«). 

Yoy.  d*aatres  exemples  du  même  emploi,  cités  dans  Vlntroduction  grammati- 
cale^ à  Rioxm. 

J'ai  fait  chanter  ma  passion  aux  toîx  les  plus  touchantes,  et  l'ai  fait 
exprimer  en  Tcrs  aux  plumes  les  plus  déhcates  (VII,  398,  Am.  magii. 

...  ÀToir  fait  à  tes  Ters  estropier  Horace  (IX,  F.  sav.  losa).  [I,  u). 

Cessez  de  tous  laisser  conduire  au  premier  vent  (I,  Éi.  3 18). 

...  J'aurois  cette  foiblesse  d'âme 

De  me  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme?  (IX,  F,  sav,  iSSa.) 

Laissons  aux  deux  Amphitryons 

Faire  éclater  des  jalousies  (VI,  Amph.  1763). 

Ne  laissez  point  duper  tos  yeux  à  trop  de  foi  (I,  Dép.  a.  2116). 

...  Laissez  faire  à  nous  (I,  Dép,  a,  645). 

Vous  leur  aurez  oui  leur  disgrâce  conter  (I,  Et,  i34o). 

J'entendrai  prononcer  aux  mortels  préTenus  : 

a  Elle  est  plus  belle  que  Vénus!  9  (VIII,  Psr.  118.)  [V,  11). 

Je  verrai...  prendre  mes  intérêts  à  toute  la  cabale  (V,  194,  D.  Juan^ 

Refuser  ce  qu'on  donne  est  bon  à  faire  aux  fous  (I,  Dép,  a.  175). 

C'est  fort  mal  fait  à  tous  d'en  user  comme  tous  faites.  Oui,  oui,  mal  fait 
à  TOUS  (VI,  547,  G.  D.  II,  II). 

Cest  fort  bien  dit  à  tous  (VII,  !i86,  Poure,  II,  i). 

Cela  se  peut-il  souffrir  à  un  homme  comme  tous?  (V,  179,  D,  Juan,  IV,  t.) 

Cela  peut-il  être  souffert  par  on  homme  comme  tous?  On  peut-être  :  Cela  se 

peut-il  sonflHr  adressé  à  un  homme  comme  rous  :  Tojez  la  note  au  passage  cité. 

i)  A  marquant  un  effet,  un  résultat,  particulièrement  après  imputer, 

être  (être  à  mépris)  ;  après  changer  : 
Il  s'impute  à  péché  la  moindre  bagatelle  (IV,  Tart,  3o6).  Voy.  Impittkr. 
Et  toi,  pour  te  montrer  que  tu  m'es  à  mépris...  (I,  Dép,  a,  14^7). 
L'éclat  que  fait  ce  bruit  n'est  point  à  Totre  gloire  (IV,  Tart,  1 186). 
Pour  moi,  je  tiens.  Madame,  à  sensible  bonnenr 
L'action  où  pour  tous  a  Tolé  tout  mon  cœur  (IV,  Pr.  étt,  275). 
Il  n'y  a  personne...  qui  ne  tînt  à  beaucoup  de  gloire  de  toucher  â  un 

tel  ouTrage  (VI,  soi.  Sic.  xi). 
Il  n'y  a...  rien  de  si  bon  en  soi  qu'ils  [les  hommes)  ne  puissent  tourner  à 

de  mauTais  usages  (IV,  38i,  Tart,  Préf.). 
Mme  Pbeh.  ...  C'est  touTcnt  à  mal  que  le  bien  s'interprète* 
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Oao.  Je  doit  interpréter  à  chiriuble  soin 

Le  detir  d 'embrasser  ma  femme?  (IV,  Tort.  i68a  et  i683.) 

De  grâce,  o*aliez  pas  divulguer  un  tel  conte  : 

On  en  feroit  jouer  quelque  farce  à  ma  honte  ^I,  Et,  690). 

L*ëclat  n'en  rejaillit  sur  vous  qu'à  votre  dësnonneur  (V,  176,   2>.  Juan, 

(II)...  veut,  à  ma  ruine,  user  des  avantages  [IV,  tv). 

Dont  le  viennent  d'armer  mes  bontés  trop  peu  sages  (IV,  Tort.  i653). 

Ah!  tu  sauras,  maraud,  à  ta  confusion, 

Ce  que  c'est  qu'un  valet  qui  s'atuque  à  son  maître  (VI,  Âmph,  iS33). 

Puisse  cette  action  se  terminer  à  bien  (I,  Dép,  a.  83s). 

Les  beaux  vers  à  ma  louange  (VI,  $79,  G.  D.  III,  vi). 

Voici  deux  petits  versets  ou  couplets  que  j'ai  composés  à  votre  honneur 

et  gloire  (VIII,  58o,  Etearb,  v). 
Mettre  à  bout  (I,  Et.  87).  Cf.  Fin  (mettre  à).  —  Venir  à  bout  (I,  ti.  66s). 
Je  ne  ehangerois  pas  mon  bonheur  à  toutes  les  choses  du  monde  (V,  is5, 
Prendre  à  témoin.  Voj.  Témoin.  [/>.  /«mm,  II,  m  :  note). 

2*  A  marquant  situation  : 

La  Moirr.  Son  ordre  est  qu'en  ce  lieu  vous  devez  vous  tenir.... 

Er.  Tenons-nous  donc  au  lieu  qu'elle  a  voulu  choisir  (III,  Féck,  373). 

Tant  de  seaux  d'eau  que  j'ai  tirés  au  puits  pour  elle!  (VIII,  118,  Bourg, 

J'entends  chanter  à  ma  porte  (VI,  s4at  Sic.  rvj.  [^,  m,  ix.) 

(Une  vieille]  L'ayant  de  près,  au  nez,  longtemps  considérée  (I,  Et,  1936). 

Albert  lui  vient  sonner  aux  oreilles  une  cloche  (I,  Dép,  a,  après  le  v.  776). 

Et  nous  n'aurons  jamais  autre  chose  aux  oreilles  (I,  Dép,  a.  910). 

Malcré  toi  de  ton  art  il  (ton  pinceau)  nous  fait  confidence. 

Et  dans  ses  beaux  efforts  à  nos  yeux  étalés 

Les  mystères  profonds  nous  en  sont  révélés  (IX,  F'al^ie-Gr,  4i). 

Yoy.  plas  haut,  p.  a,  /.  a3  et  24. 
Et  tous  ces  fameux  demi-dieux... 
Ne  sont  point  à  notre  pensée 
Ce  que  Louis  est  à  nos  yeux  (VI,  600,  Gr.  Div,  rojr,), 

...  Au  Palais,  au  Cours,  aux  ruelles,  aux  ubles  (IX,  F,  tav,  957). 
Je  crois  qu'à  la  cour,  de  même  qu'à  la  ville, 

Mon  flegme  est  philosophe...  (V,  Mis,  i65).  Ailleurs  :  Dans  la  cour.Voy. 

Un  bruit  vient  cependant  à  répandre  à  ma  cour  [ Coua. 

Le  célèbre  mépns  qu'elle  fait  de  l'amour  (IV,  Pr,  d*Ê.  67). 

Notre  connoissance  s'est  faite  à  l'armée  (II,  101,  Prie,  xi). 

Son  adresse  à  cheval,  aux  armes,  à  la  danse  (V,  Mis,  iiSo). 

(Grenouille)  Qui  traîne  à  ses  ulons...  (IX,  583,  Bouts-rimés), 

Il  y  a  à  son  nom  du  ron...  ronte.  Or...  Oronte.  Non.  Gé...  Géronte 
(Vm,  Soi,  Scap,  III,  m). 
Yoy.  plus  loin,  à  4*. 

Votre  visée  au  moins  n'est  pas  mise  à  Clitandre?  (IX,  F,  sav,  88  :  note.) 

Platon  s^est  au  projet  simplement  arrêté  (IX,  F,  sav,  847). 

Mon  Dieu  !  Monsieur,   ne  vous  arrêtez  point  à  peu  de  chose.  N'allez 
point  plaider...  (VIII,  460,  Scap.  II,  v). 

Quand  nous  serons  à  dix,  nous  ferons  une  croix  (I,  Et,  44^)* 

...  Léandre  est  au  point  —  De  quitter  la  partie...  j[I,  Et,  i653). 

,,.  Au  point  où  je  me  voi,  —  Quel  remède  treuverf  (I,  Dép,  a,  1168.) 

Avoir  quelqu'un  à  son  service.  Voy.  Service. 

3*  A  équivalent  à  dans  (avec  ou  sans  idée  d'un  mouvement)  : 

Que  diable  alloit-il  faire  dans  cette  galère?...  Mais  que  diable  alloitr-il 
faire  à  cette  galère?  (VUI,  478-483,  Scap.  U,  vit.) 

Géronte,  en  répétant  son  exclamation,  emploie  tantôt  à  et  tantôt  dans, 
...  Quand  nous  nous  mettons  quelque  chose  à  la  tète  (II,  Ée,  d.  m.  i5i). 
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Des  emportemeiitt  de  jeune  personne  qui  n'a  encore  rien  tu,  et  ne  fait 
qne  d'entrer  au  monde  (VI,  58i,  G.  D,  III,  ti). 
D'entrer  dans  le  monde. 

Sans  cela  on  passe  mal  le  temps  au  monde  (IV,  56,  Mar.  f,  Tn). 

n  j  a  a»  monde...  (VI,  gS,  Méd.  m.  /.  II,  ▼).  Voy.  Mohdb  (an  et  ioM  U), 

Vous  me  boutez  la  joie  au  cœur  (VI,  65,  Méd.  m,  /.  I,  t). 

Cessez  de  lui  vouloir  donner  la  mort  au  cœur  (I,  Et,  Bai).     ^ 

Et  e^est  asseZf  je  crois,  pour  remettre  ton  cœur 

Dans  Veut  auquel  il  doit  être  (VI,  Amph,  1894  :  note). 

Je  me  sens  au  cœur  de  Tinclination  pour  tous  (VI,  55a,  G,  Z).  II,  rr; 
Toy.  VIII,  Psy.  54a;  IX,  F.  ifl*».  14*0). 

Notre  amour  est  bien  près  de  nous  rentrer  au  sein  (I,  Dép.  a,  5s). 

Enfin  il  est  constant  qu'on  n'a  point  trop  donné 

Au  bruit  que  contre  tous  sa  malice  a  tourné  (V,  Mis,  i536  :  note). 

[Les]  humeurs  opaques  qui  se  rencontrent  au  tempérament  naturel  des 
femmes  (VI,  iio,  Méd,  m,  l,  III,  ti). 

Lorsqu'un  nomme  a  commis  un  manquement  dans  sa  conduite,  soit  aux 
affaires  de  sa  famille,  ou  au  gouTemement  d'un  État,  ou  au  comman- 
dement d*une  armée  (VIII,  57,  Bourg,  g,  I,  n). 

Hais  j'espère  aux  bontés  qu'une  autre  aura  pour  moi  (IV,  Tart,  714)* 
Je  mets  mon  etpérance  dans.... 

Mab  c'est  trop  aux  bontés  que  tous  avez  pour  moi 

Que  de  laisser  régner  les  tendresses  de  père 

Jusque  dans  les  jeux  d'un  grand  roi  (VIII,  Psy,  57a). 

C'est  on  excès  dans  les  bontés....  Mais  pent-étre  iei  à  est-il  moins  l'équiTalent 
de  dant^  parmi  que  de  pour,  dé  la  part  de  (toj.  les  exemples  de  7*)  et  qu'one 
tradaetion  plus  exacte  serait  :  Vos  bontés  sont  excessiTcs,  tos  bontés  vont  trop 
loin  en  laissant  régner.... 

.. .  Ainsi  done  il  ne  faut  rien  prétendre 

...  à  des  bontés  que  tous  auriez  pour  nous  (I,  Dép,  a.  Soi  ;  cf.  s55).  Voy. 

Je  ne  sais  si  quelqu'un  blâmera  ma  conduite,  [PimHDBB. 

Au  secret  qne  j'ai  fait  d'une  telle  TÎsite, 

Mais  je  sais  qnWr  projets  qui  Teulent  la  clarté, 

Prince,  je  n'ai  jamais  cherché  Fobscurité  (II,  D,  Gare,  993,  994)* 

Je  Teux  faire  autant  de  pas  qu'elle  au  changement  où  je  la  Tois  courir, 

et  ne  Ini  laisser  pas  toute  la  gloire  de  me  auitter  (VIII,  199,  Bourg,  g. 
Et  surtout  aux  transports  de  l'amoureuse  ardeur  [III,  ix). 

La  haute  qualité  dcTient  fort  incommode  (VI,  Amph,  86). 
La  sincérité  souflre  un  peu  au  métier  que  je  fais  (VH,  57,  Ap,  I,  i^. 
Je  trouTc  en  Totre  personne  de  quoi  aToir  raison  aux  choses  que  je  fais 

pour  TOUS  (Vil,  55,  Av,  I,  i  :  note). 
Je  me  tiens  condamné  dans  ces  riTaux  fameux. 
Et  je  lis  mon  arrêt  au  mépris  qu'on  fait  d'eux  (IV,  Pr,  JtÈ.  116). 
Et  qu'oa  dû  de  ma  charge  on  ne  me  trouble  en  rien  (IV,  Tart,  1796). 
...  LaTer  mon  affront  au  sang  d'un  scélérat  (VI,  Amph,  i643  :  note). 
Si  de  Totre  courroux  mon  trépas  tous  ramène. 
Et  ne  laisse  en  Totre  âme,  api^s  ce  triste  jour, 
Aucune  impression  de  haine 
Au  souTcnir  de  mon  amour  !  (VI,  Amph,  1389.) 

Mêlée  an  sooTenir  de  mon  amoar.  Compares  les  Ters  700-703  de  Dom  Garde 

(t.  II,  p.  273): 

...  SI  ce  coaple^time 
Efface  en  Totre  esprit  l'image  de  mon  erime, 
Et  ne  laisse  aucuns  traits  de  rotre  avers  ion 
Au  foible  sourenir  de  mon  affection. 

Je  sais  que  tous  Terrez  aux  papiers  du  bonhomme  (Que...)  (I,  Et,  553). 
...  Celle  aux  mains  de  qui  tous  aTÎez  pris  ce  gage  (II,  Sgan,  589). 
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En  Touf  fidtaiit  tomber  oum  maint  du  raisonnable  (II,  Ée,  d,  m,  80). 

L'un  vous  tire  aux  enfers,  et  l'autre  dans  la  gloire  (IX,  58 1,  (htatmins). 

La  belle  chose  de  faire  entrer  aux  couTersations  du  Louvre  de  vieilles 
équivoques...  (III,  3i4,  Crii,  i). 

Si  je  vous  ai  su  mettre  au  rang  de  mes  amants  (IX,  F,  sa».  977). 

De  vous  claquemurer  mu?  choses  du  ménage!  (IX,  F,  sav,  s8.) 

Jus  ballades  surtout  vous  êtes  admirable  (IX,  F,  sav,  981). 

On  souffre  aux  entretiens  ces  sortes  de  combaU  (IX,  /*.  ta»,  iSiq). 

Dans  les  entiwtieBs.  Mais  on  peat  entendre  aussi  :  On  permet  anx  entre- 
tiens..., en  considérant  aux  entretiens ^  non  eomme  on  complément  circonstan- 
ciel, mais  comme  on  complément  indirect  de  permettre,  Yoyes  SouFFaoï. 

Je  ne  m'étonne  pas,  au  combat  que  j'essuie. 

De  voir  prendre  à  Monsieur  la  thèse  qu'il  appuie  (IX,  F.  sa»,  i3a5). 

Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  :  ... 

Vous,  aux  productions  d'esprit  et  de  lumière. 

Moi,  dans  celles,  ma  sœur,  qui  sont  de  la  matière  (IX,  F,  sop,  71). 

La  figure  (le  symbole)  est  adroite,  et  pour  n'en  point  sortir, 

Aux  choses  que  (dtuu  ce  que)  mon  cœur  m'offre  à  vous  repartir. 

Je  dirai...  (IX,  F,  sa»,  3o6  :  V07.  la  note  au  vers  cité). 

...  Et  moi,  pour  vous  suivre  au  dessein  de  tout  rendre. 

Voilà  le  diamant...  (I,  Dép.  a,  184 1). 

Je  ne  me  trompe  guère  aux  choses  que  je  pense  (I,  Dép,  a,  146). 

Sa  mort  est  uie  adresse  au  besoin  inventée  (II,  D,  Gare,  1448). 

Dans  le  besoin,  en  on  besoin. 
Engager  à  [dans]  une  guerre.  V07.  Esoaoxe. 
Être  au  pouvoir  de...  Voy.  PotTvoin. 

4*  k  pouvant  s'expliquer  par  attaché  à,,, y  attaché  après.,,  : 
Je  vois  trop  d'apparence  à  tout  ce  qu'il  a  dit  (I,  Dép,  a.  319). 
Me  voilà,  et  vous  voilà  bien  nettement,  et  il  n'y  a  point  de  c  me 

semble  »  à  tout  cela  (IV,  48,  Mar,  f,  v). 
Écoute,  il  n'y  a  point  de  milieu  à  cela  :  choisis  d'épouser  dans  quatre 

jours,  ou  Monsieur,  ou  un  couvent  (IX,  378,  Mal,  im,  II,  vi). 
Je  ne  puis  soufirir  qu'une  âme...  ne  trouve  pas  une  honte  horrible  à  de 

telles  foiblesses  (IV,  167,  Pr,  d^É,  II,  i). 
n  n'y  a  plus  de  honte  maintenant  à  cela  (V,  igS,  D,  Juan,  V,  n). 
U  veut  voir  des  défauts  à  tout  ce  qu'on  écrit  (V,  Mis,  484)* 
Et  tout  le  changement  que  je  trouve  à  la  chose, 

C'est  d'être  Sosie  battu  (VI,  Amph,  38 1).  [Bourg,  g.  III,  ix). 

On  y  voit  des  grâces  qu'on  ne  voit  point  aux  autres  bouches  (VIII,  i3i, 
Fhos.  Ce  sont  de  beaux  morveux...  pour  donner  envie  de  leur  peau,  et 

je  voudrois  bien  savoir  quel  ragoût  il  y  a  à  eux.  Habp.  Pour  moi,  je 

n'j  en  comprends  point  (VII,  11 5,  Av,  II,  v). 
Cela  me  fait  voir  ce  que  je  dois  croire  de  vous,  et  l'assurance  qu'il  j  a 

au  don  de  votre  cœur  et  aux  serments...  (VIII,  Sgo,  Escarb,  Tni). 
Trouver  entière  sûreté  à,„,  Voy.  Sûreté.  \Av,  H,  v). 

Il  n'y  avoit  pas...  de  si  grandes  difficultés  à  cette  affaire-ci  jVII,    110, 
M*  DE  PHiL.   Demain,   nous  verrons  les  autres  lettres...  M.  Joubd.  Est- 
ce  qu'il  y  a  des  choses  aussi  curieuses  qu'à  celles-ci?  (VIII,  87,  Bourg, 
Elle  a  grâce  à  tout  cela  (VIII,  i3i,  Boure,  g,  III,  ix).  \g,  II,  xv.) 

Qu'y  a-t-il  de  si  affligeant  à  tout  cela?  (VIII,  477,  Seap,  II,  th.) 
Il  n'y  a  rien  de  plaisant  à  cela  (VIII,  499,  Scap,  III,  m). 
Croire  du  crime  à....  Voy.  à  Croire. 

Emploi  analogue  de  à  devant  des  infinitifs  : 

Elle  avoit  à  pleurer  une  grâce  touchante  (Vm,  417»  Seap,  I,  n). 
Quel  grand  mal  est-ce  qu'il  y  a  à  prendre  le  frais  de  la  nuit?  (Vl,  $781 
G,  D,  m,  VI.) 
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n  j  AToit  du  péril  à  ne  lui  pas  donner  un  prompt  lecourt  (Y,  347, 

Am.  méd.  III,  ti). 
n  J  a  des  chagrins  à  se  mettre  au-dessus  de  toutes  choses  (Vn,  45a, 

Jm.  magn,  IV,  rr). 
Le  peu  de  sûreté  que  j*ai  tu  pour  ma  rie  à  retourner  à  Naples  (Vil, 

aoo,  Ap,  V,  t). 
Il  y  a  de  la  lâcheté  à  déguiser  ce  que  le  Ciel  nous  a  fait  naître,  à  se 

parer...  d*un  titre  dérobé  (Vill,  142,  Bourr.  g,  III,  xii). 
Y  va-t-il  de  sa  gloire  à  ne  pas  bien  écrire?  (V,  Wu,  1143.) 
(Mon  esprit)  Me  peignit  tant  de  gloire  et  de  telles  douceurs 
A  pouvoir  triompher  de  toutes  ses  froideurs...  (IV,  i46,  Pr.  J^È.  84). 
N*j  a-t-il  point  quelque  danger  à  contrefaire  le  mort?  (IX,  4a8,  MaL 

im,  III,  XI.) 

5*  A  marquant  appartenance. 

Pour  les  exemples  de  la  tournure  e'esi  k  vous  à  ou  c'est  à  vous  dsetun  infini- 
tif, Toyes  h  Ênui,  et  V Introduction  grammaticale,  au  PnoiiOM  DrfMOiiSTaATiF  CE. 

Je  suis  très  humble  serrante  au  seigneur  Anselme  ;  mais...  je  ne  Tépou- 

serai  point  (Vil,  81,  Av,  I,  vr). 
Voilà  mon  rôle  joué.  Serriteur  a  la  compagnie  (VIII,  594,  Esearb,  viii). 
Il   me  raudroit  bien  mieux  d'être  au  diable  que  d*étre  à  lui  {à  mon 

maître)  (V,  84,  D.  Juan,  I,  i). 
J*aime  mieux  te  voir  crevée  que  de  te  voir  à  un  autre  (V,  ii3,  />.  Juan, 

II,  m;  yroy.  VI,  $71,  G.  D.  III,  m). 
Je  suis  tout  À  vous  (Y,  i3o,  D.  Juan,  II,  rv;  V07.  Tout). 
Je  ne  suis  plus  à  moi;  je  suis  tout  à  la  rage  (II,  D.  Gare.  1197  et  V, 

Mfu.  i3io). 
La  faute  assurément  n*en  doit  pas  être  à  moi  (IV,  Tart,  iSig), 
...  Pour  n'avoir  rien  à  toi  (ï,  Dép,  a.  i435). 
Attendez-moi  \k.  Je  suis  a  vous  dans  un   moment   (VU,   3)3,  Pourc, 

m,  II). 
Nos  occupations,  à  vous  et  à  moi,  ne  sont  pas  petites  maintenant  (Vin, 

47»  ^^«^^»  g-  h  i). 

«  A  voof  et  là  moi  »  renforce  le  sena  de  l'adjectif  poaseaaif  nos. 

Voilà  bien  à  tous  deux  notre  amour  couronné  (I,  Dép,  a,  177 1). 

6*  A  se  rapprochant  du  sens  de  chez^  en  (en  quelqu'un). 
,.,  A  votre  fille  aînée 

On  voit  quelque  dégoût  pour  les  noeuds  d'hymen ée  (IX,  F,  sav,  6a3). 
Gardez  que  cette  humeur,  mon  père,  ne  vous  change  (IX,  F,  sav,  1670  : 

note). 
Elle  veut  atuc  mortels  trop  de  perfection  (V,  Mis,  i55). 
Vous  osez  sur  Célie  attacner  vos  morsures, 
Et  lui  calomnier  la  plus  rare  vertu 
Qui  puisse  faire  éclat  sous  im  sort  abattu  (I,  Et,  io37  :  note). 

Calomnier  en  elle. 
Elle  a  une  aversion  horrible  pour  le  jeu,  ce  qui  n'est  pas  commun  aux 

femmes  d'aujourd'hui  (VII,  11  a,  Av,  II,  v). 
Une  infidélité  si  ordinaire  aux  coquettes  du  temps  (VIII,  $94,  Esc,  vin). 

7*  A  se  rapprochant  du  sens  de  ele  la  part  de..,. 

n  y  auroit  de  l'impertinence  à  moi  de  le  démentir  (II,  47,  Préc,  Préf.). 
Et  c'est  folie  à  moi... 

De  prétendre  avec  vous  à  l'amour  de...  (II,  Ée.  d,  m,  555).  Voj.  Foui. 
C'est  une  chose  bien  téméraire  à  moi  (IV,  391,  Tart,  a'  Plac;  cf.  lU, 

Ée.  d,  f.  8). 
Si  ce  n'est  pas  à  moi  trop  de  témérité  (IV,  110,  Pr,  éTÉ.  V,  i). 
Le  pousser  est  encor  grande  imprudence  à  vous  (IV,  Tort.  1699). 
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Peut-être  n'est-il  pas  honnête  à  une  fille  de  s'expliquer  si  librement 

(V,  3ia,  Jm.  méd.  I,  nr;  cf.  VIII,  55i,  Escarb.  i). 
Ce  seroit   à  moi  une   espèce   de  lâcheté,  que  d>n  ovXt  dire  du  mal 

(V,  i5i,  Z).  Juan,  III,  m). 
C'est  beaucoup  de  bonté  à  tous  de  Touloir  ainsi...  (VII,  147,  A9.  III, 
Ce  seroit  trop  à  nous  que  de  nous  informer  [rn;  cf.  VEL,  171). 

Du  secret  que  ces  mots  nous  peuTcnt  enfermer  (VIII,  Pty.  3^9). 
Cela  est  fort  vilain  à  tous,  pour  un  grand  seigneur,  de  prêter  la  main... 

aux  sottises  de  mon  man.  Et  tous,  Madame,  pour  une  grand'  Dame, 

cela  n'est  ni  beau  ni  honnête  à  tous,  de  mettre  de  la  disêendon  dans 

un  ménage  (VIII,  166,  Bourg,  g,  IV,  11;  cf.  VIII,  i$4). 
Quelle  audace  est-ce  là  à  une  coquine  de  serrante  de  parier  de  la 

sorte?  (IX,  3o4,  Mal.  tm.  I,  t.) 
Il  faut  être  fou  comme  beaucoup  d'autres.  Cela  n'est  pas  le  mieax  du 

monde  à  un  homme  de  mon  âge;  mais  qu'y  faire?  (IX,  3a i,  Mal.  im. 

l"  intermède.) 

8"^  A  marquant  des  circonstances  de  temps;  à  équivalent  à  lors  de,  à 
dès  : 

Monsieur  Fleurant,  à  ce  soir,  ou  à  demain  au  matin  (IX,  4oS^  Mal,  tm. 
m,  nr). 

Remettons  i  ce  «oir,  i  demain,  jusqn^à  ce  soir,  jusqu'à  demain. 

Hier  au  soir  (II,  81,  Préc.  ix  et  VI,  jimph.  885). 

Avant  qu'il  soit  demain  au  soir  (V,  i33,  Z>.  Juan,  II,  t). 

ji  ces  heures  de  nuit  (VI,  a35.  Sic.  11). 

Parbleu  si  grande  joie  à  t  heure  me  transporte...  (II,  Sgan.  48a). 

(Je  souhaite)  Qu'à  P heure  de  ma  part  tu  l'ailles  appeler  (III,  Fédt.  970). 

Sur  rheure,  à  l'heure  même. 
...  Brillants  et  parés  comme  au  jour  d'une  fête  (VI,  Mélic,  i3o). 
Bien  à  la  male-heure  est-il  Tenu  d'Espagne...  (I,  Et.  83 1). 
(Une  fille  et  sa  femme)  J  quelque  temps  de  là  se  trouTant  trënassées... 

{I,  Et.  i3i6).  '      -*     1  •-  «~"^ 

Être  à  temps  pour...  ;  ji  contre-temps.  Vo^.  Temps,  Covtbx-tiicps. 
C'est  une  Tcrtu  rare  au  siècle  d'aujourd'hui  (V,  Jf/^.  1168;  of.  1^85). 
(Vous  irez)  Bouillir  dans  les  enfers  à  toute  éternité  (III,  Ée.  d,  f.  737). 

A  tout  jamais,  pour  ou  pendant  toute  rétemité. 

A  jamais.  V07.  Jamais. 

Vous  êtes  enTiron  à  Totre  cinquante-deuxième  ou  cinquante-troisième 

année  (IV,  ai,  Mar.  f,  i). 
...  Qu'est-ce  qu'à  mon  âge  on  a  de  mieux  à  faire  (IX,  F*  sa?,  ao). 
(Ce  n'est  pas  le  temps)...  d'être  prude  à  Tingt  ans  (V,  Mis.  984). 
Au  moins  j'ai  réparé  mes  fautes  a  ce  coup  (I,  Et.  i834)* 
Voyons  si  votre  diable  aura  bien  le  pouvoir 
De  détruire  à  ce  coup  un  si  solide  espoir  (I,  Et.  2046). 
Avec  elle  (avec  la  fresque)  il  n'est  point  de  retour  à  tenter, 
Et  tout  au  premier  coup  se  doit  exécuter  (LX,  Fal-de-Gr.  «Sa). 
Mais  à  cette  fois,  Dieu  merci,  les  choses  Tont  être  éclairciet  (VI,  58o, 
A  chaque  fois  que....  V07.  Fois.  [G.  D.  III^  ti). 

J'appréhende  au  retour  cette  triste  nouvelle...  (I,  Dép.  a.  864). 
Hier  au  soir,  ce  me  semble,  à  votre  heureux  retour, 
On  me  vit  témoigner  une  joie  assez  tendre  (VI,  Amph.  886). 
A  toute  occasion.  V07.  Occasion.  "^ 

Adieu  :  nous  boirons  pinte  à  la  première  vue  (I,  £t.  1168). 

iDe  ces  gens)  Dont  il  faut  au  salut  les  baisers  essuyer  (III,  Fdch,  45). 
j'on  Toit  une  solitude  effroyable  aux  grands  ouvrages  (III,  349,  Crii»  vi). 
Aux  représenutions  des  grands  ouvrages. 
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Voici  bien  da  trouble  et  du  désordre  au  contrat  que  tous  Tenez  fiiire  ! 

(VU,    195,  Ji9.  V,  T.) 

A  la  passation  do  contrat  de  mariage  que.... 

La  Prihc.  Étois-tu  tantdt  au  compliment  qu'il  m*a  fait?  Mor.  Oui,  Ma- 
dame, j*7  étois  (IV,  184,  Pr.  iTÉ,  III,  m). 

T'as  été  au  trëpassement  d'un  chat  (V,  104,  D,  Juan^  U,  i). 

Mélieertej  comédie  pastorale  héroïque  représentée...  au  a  Ballet  des 
Muses  »...  (VI,  ii3,  titre). 

La  cabale  s'est  réreillée  aux  simples  conjectures  qu'ils  ont  pu  avoir  de 
la  chose  (IV,  Sgi,  Tart.  a'  Pkc). 

9*  A  pouvant  s'expliquer  par  en  présence  ou  à  l'apparition  de.., ^  à  la 
vue  ou  à  V audition  de...\  à  marquant  accompagnement  : 
(Mais  allez)...  des  charmants  transports  d'une  pleine  allégresse 
Saisir  à  votre  aspect  le  cœur  de  la  Princesse  (II,  D.  Gwc  x  169). 
A  ce  terrible  aspect  j'ai  ramassé  mes  armes  (IV,  Pr,  tTÉ.  ai 3). 
(Je  dis)  Qu'^  cet  objet  mes  sens  demeurent  interdiu  (II,  />.  Gare.  637). 
(Elle)...  demeure  surprise  à  l'éclat  de  ces  lieux  (VIII,  Psy.  oBB). 
On  TOUS  entend  là  au  moindre  coup  d'œil  (VIII,  $69,  Escaro,  11). 
De  combien  de  frajeurs  a-t-on  l'âme  blessée, 
Au  moindre  choc  dont  on  entend  parler!  (VI,  Amph.  557.) 
I^rai-tu  point  de  honte,  toi,  de  demeurer  court  à  si  peu  de  chose?  (VIII, 

419,  SC4^.  I,  II.) 

Et  je  n'ai  pomt  connu  ^u  à  ce  succès  qu  on  rante, 

La  Princesse  ait  fait  tout  une  âme  fort  contente...  (II,  D.  Gare.  i548). 

Je  demeure  immobile  à  tant  de  nouTeautés  (I,  Et.  aoi4). 

...  Faire  aux  nouTeautés,  dont  je  suis  idolâtre, 

Figure  de  sarant  sur  les  bancs  du  théâtre....  [Mis,  798,  795). 

(Faire  du  fracas)  A  tous  les  beaux  endroits  qui  méritent  des  bas  (V, 

Vos  mines  et  tos  cris  aux  ombres  d'indécence  (ihidem^  9^9)* 

Oui,  ma  bile  s'échauffe  à  toutes  ces  fadaises  (IV,  Tort.  55^). 

Pensez-Tous...  que  je  puisse  durer  à  ses  turlupinades?  (III,  3i3,  Crit.  i.) 

A  toutes  ces  interruptions  il  regarde  Alceste  fV,  Mis.  après  le  t.  3o8). 

Il  se  retourne  derers  Isidore,  à  chaque  parole  qu'il  dit  à  Dom  Pèdre 
(VI,  i5o,  Sic.  ni,  jeu  de  scène). 

Afin  qn'mi  moindre  bruit  que  l'on  fera...  je  fasse  cacher  les  lumières 
(VI,  a39,  Sic,  II). 

Que  les  offenses  d'un  fils  s'éranouissent  fite,  au  moindre  mot  de  repen- 
tir! (V,  190,  D,  Juan,  V,  i;  Toy.  VI,  Amph.  ioa3.) 

Et  ce  qu'à  ces  faTeurs... 

Il  témoigne  de  joie  ou  bien  d'indifférence  (I,  Dép,  a,  19). 

Jamais  amant  n  a  fait  tant  de  trouble  éclater 

Au  poulet  reuToyé  sans  se  décacheter  (II,  Éc.  d,  m.  594). 

(Sans)...  d^une  ardente  amour  sentir  mon  cœur  atteint 

Au  plus  beau  des  portraits  où  lui-même  il  s'est  peint  (IV,  Tart.  944)« 

Tu  demeures  surpris  et  changes  de  couleur  à  ce  discours  (V,  83,  Z>.  Juan^ 
I,  i;  voy.  VI,  Amph,  1128). 

...  Vous  ne  dites  mot  à  ces  indignités  (I,  Dép,  a,  1080). 

Et  cependant  jamais,  à  cet  autre  message. 

Fille  ne  fut  traitée  avecque  tant  d'outrage  (I,  Dép,  a,  Sgg). 

Est-ce  qu'au  simple  a^eu  d'un  amoureux  transport 

Il  faut  que  notre  honneur  se  gendarme  si  fortr  (IV,  Tart,  i3a3.) 

Mais  à  cette  froideur  je  connois  clairement 

Que  je  dois  concevoir  un  autre  sentiment  (IV,  Pr.  dÊ,  270). 
Yoyes  plus  loin,  i  10*. 

Je  ne  saurois  nier,  aux  preuTes  qu'on  m'expose, 

Que  tu  ne  sois  Sosie  (VI,  Amph.  509). 
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Ma  âOBur,  que  sentez-TOus  à  ce  soudain  malheur 

Où  nous  voyons  Psyché  par  les  Destins  plongée?  (VIII,  Psjr.  537.) 

Je  ne  vois  pas  qu*tf  ce  soudain  retour 

Ma  surprise  soit  si  coupable  (VI,  jâmph.  896). 

Et  je  prétends  me  faire  à  tous  si  bien  connoitre, 

Qa  aux  pressantes  clartés  de  ce  que  je  puis  être. 

Lui-même  soit  d'accord  du  sang  qui  m*a  fait  naître  (VI,  Amph.  i683). 

De  mes  plus  doux  souhaits  j*aurois  Tâme  eénée 

A  l'effort  de  votre  amitié  (VlII,  Psy.  455). 

Ls  plus  douce  inclinstioii  deviendrait  pour  mon  flme  on  tourment,  en  voyant 

l'effort  imposé  à  Totre  amitié. 
Aux  menaces  du  fourbe  on  doit  ne  dormir  point  (IV,  Tort,  i6^). 
...  A  Torgueil  de  ce  traître, 

De  mes  ressentiments  je  n*ai  pas  été  maître  (IV,  Tort,  1709:  note). 
...  A  cette  audace  étrange,  —  Pai  peine  à  me  tenir  (TV,  Taru  i8or). 

Yojes  encore  le  Ters  944  et  la  note  qni  s'y  rapporte. 
...  Un  scrupule  me  gêne 
Aux  tendres  sentiments  que  vous  me  faites  voir  (VI,  Amph,  570). 

RelatiTcment  aux...,  à  Tégarddes.... 
Laissons  à  leurs  beaux  mots  fondre  notre  rigueur  (I,  Dép.  «•  61 3). 
...  Mon  cœur,  aux  brillants  d*une  telle  victoire. 
Vit  de  sa  liberté  s*évanouir  la  gloire  (IV,  Pr.  tTÉ.  85  *.  note). 
Bin.  Nous  en  avons  vu  {de  ces  restemèlances)  oit  tout  le  monde  s  eat  trompé. 

Abg.  Pour  moi,  j'aurois  été  trompé  à  celle-là  ^IX,  417,  Mal.  im,  lU,  ix). 
On  ne  se  trompe  guère  à  ces  sortes  de  choses  iVI,  164,  Sic.  xi). 
Croyez  qu'il  ma  trompé  le  premier  à  ce  conte  (I,  Et,  157a). 
Et  que  ait  le  père  à  tout  cela?  (IX,  366,  Mal,  im.  II,  ▼;  V07.  VI,  53o, 

G.  D,  I,  VI  ;  VIII,  591,  Rscarb.  viii.) 
(Une  ombre  de  vertu)  ...  qui  s*évanouit... 
Aux  rayons  du  soleil  qu'une  bourse  fait  voir  (I,  tt.  978). 
...  J*aime  que  souvent,  €mx  questions  qu'on  fait, 

Elle  (une  femme)  sache  ignorer  les  choses  qu'elle  sait  (IX,  F,  tmv,  an). 
(Je  ne  puis)  ...  me  rendre  l'écho  des  choses  qu'elle  dit. 
Aux  encens  qu'elle  donne  à  son  héros  d'esprit  (IX,  F.  sav.  a3o  :  note). 
On  se  sent  à  ces  vers,  jusques  au  fond  de  Tàme, 
Couler  je  ne  sais  quoi  qui  fait  que  l'on  se  pâme  (IX,  F.  tap,  778). 
...  Ah  !  les  douces  caresses  ! 

Tenez,  mon  cœur  s'émeut  à  toutes  ces  tendresses  (IX,  F.  sav,  1x8). 
(Comme  la  girouette)  ...  qui  tourne  au  premier  vent  (I,  D^,  a,  1367). 

A  rapproche  du  premier  Tent. 
Une  douzaine  de  gens,  qui ...  dansent  aux  chansons  qu'elle  chante  (VI. 

201,  Past.  corn,  xv). 
Le  théâtre  s'ouvre  à  l'agréable  bruit  de  quantité  d'instruments  (VU, 

38i,  Am.  Magn,  I*' intermède). 

!©•  A  se  rapprochant  du  sens  de  d après ^  selon^  par  : 
C'est  pour  me  quereller  donc,  à  ce  que  je  voi, 
Que  vous  avez  voulu  me  ramener  chez  moi?  (V,  Mis.  455.)  Voy.  I,  Dép, 

a.  109;  VI,  Amph,  iso8. 
A  ce  que  je  puis  voir,  votre  douleur  vous  quitte  (I,  tt,  636).        [j>79*) 
Mais  crojrez-vous  qu'on  l'aime,  aux  choses  qu'on  peut  voir  ?  ( V,  Mis, 
A  ce  que  je  puis  remarquer,  ce  qu'on  lui  dit  ne  lui  déplaît  pas  trop 

(VI,  55 1,  G.  D,  n,  m). 
Il  est  de  Done  Ignés,  à  ce  que  je  connoi  (II,  D.  G<wc,  36i). 
Ton  nom  étoit  Sosie,  à  ce  que  tu  disois  ?  (VI,  Amph.  39a  ;  voy.  I,  Et,  33.) 
A  ce  c[ue  chacun  dit  (IX,  F,  sav.  55o). 
Je  vois,  seigneur  Albert,  au  trouble  ae  vos  yeux, 
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Que  Tom  tares  dëjà...  (I^  Dép.  a.  SSg). 

A  Totre  mine,  et  à  toi  discours,  il  faut  que  tous  sojez  ce  Montienr  de 

Pourceaugnac  (VII,  3t7,  Poure.  UI,  nr). 
Il  nous  montre  a  quel  air... 

Se  distinguent  à  Tosil  toutes  les  passions  (IX,  P'aUde-^Gr,  14$). 
...  Je  TOis  ma  faute  aux  choses  qu'il  me  dit  (Tort,  1567).  [II,  tiii). 

Je...  reconnois  mon  sang  aux  choses  que  tu  viens  de  faire  (VI,  563,  G,  D. 
Un  prompt  courroux,  qui  paroît  à  notre  rougeur  (II,  63,  Prée.  rr). 
Je  vois  à  la  rougeur  qui  Tient  de  tous  saisir 
Que  ce  que  je  tous  dis  ne  vous  fait  pas  plaisir  (VI,  Mette.  3a x). 
C'est  un  spectre  :  je  le  reconnois  au  marcher  (V,  aoi,  />.  Juany  V,  v). 
Veux-tu  qu'^  leur  exemple  ici 

Nous  fassions  entre  nous  un  peu  de  paix  aussi?  (VI,  Amph.  1481.) 
•••  Suis-je  un  sot  à  ton  conte  ?  (I,  Et,  1376.) 
A  ton  dur  procédé  l*époux  s'est  fait  connoitre  (VI,  Amph,  i3x5). 
Au  jugement  d'un  seul  tu  l'emporus  sur  nous  ; 
Mais,  par  le  jugement  de  tous. 

Une  simple  mortelle  a  sur  toi  l'aTantage  (VIII,  Psy,  i35,  i36). 
Suis-je  faite  d'un  air,  à  Totre  jugement. 

Que  mon  mérite  au  sien  doire  céder  la  place?  (VIII,  Psy,  a39.) 
C'est  un  fort  méchant  plat  que  toute  sa  personne. 
Et  qui  gâte,  à  mon  goût,  tous  les  repas  qu'il  donne  (V,  Wu,  63o). 
Il  est  assuré,  au  sentiiaeut  des  connoisseurs, ...  que  Lully  n'a  jamais  rien 

fait  de  plus  beau  (VI,  601,  Gr,  Div.  roy). 
Si  vous  le  voulez  prendre  ans  usages  du  mot, 
L'alliance  est  plus  grande  entre  pédant  et  sot  (IX,  F,  tap.  1199). 

Si  Tou  voales  prendre  la  chose  par  les.  oMges,  toos  en  tenir  eox  oMges.... 

A  mon  serment  on  m'en  peut  croire  (VI,  Amph,  8a4). 
Je  n'en  serai  point  cm  à  mon  serment  (VI,  556,  G,  Z>.  II,  vi). 
A  ces  conditions  (VI,  272,  Sic,  xv). 

A  sa  fantabie.  Voyez  à  Fahtaisib.  —  Faire  à  ma  tète.  V07.  TiTS.  -^ 
Être  à  la  mode.  Voy .  Modb. 

11*  A  marquant  la  manière  : 

Après  avoir  fait  des  réTérences  à  la  turque  (VIII,  199,  Bourg,  g,  V,  m). 

Il  nous  explique  à  fond,  dans  ses  instructions. 

L'union  de  la  grâce  et  des  proportions  (IX,  Fal-de-Gr,  11 3). 

A  outrance.  Voj.  OuraAVCB.  —  Pris  à  contre-sens.  V07.  Coittbx-seiis. 

Vous  puez  le  Tin  à  pleine  honche  (VI,  589,  G,  D,  III,  tu). 

Goûtez  à  pleins  transports  ce  honneur  éclatant  (II,  D.  Gare,  io58). 

Leur  miel  (de  ces  mots)  dans  tous  mes  sens  fait  couler  à  longs  traits 

Une  suaTité  qu'on  ne  goûu  jamais  (IV,  Tart,  1439). 

(Turhan)  garni  de  hougies  allumées,  a  quatre  ou  cinq  rangs  (VIU,  Bourg,  g, 

Cér.  turque  de  x68a). 
Je  suis  au  poil  et  à  la  plume  (VIII,  594,  Esearb.  tiii:  note). 
Si  c'étoit  une  paysanne,  tous  auriez...  toutes  tos  coudées  franches  à  tous 

en  faire  la  justice  à  bons  coups  de  bâton  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m). 
A  Tisage  découTert;  A  main  ouTerte;   A  cœur  ouTert.  V07.  Yisagb, 

Maiv,  Cobub. 
Et  je  crois,  à  parler  à  sentimenu  ouverts,  (Que...)  (VI,  Amph.  142). 

Eous  pouTons)  Murmurer  à  plainte  commune 
)B  cruautés  de  notre  sort  (VIII,  Psy.  178). 
A  grands  traiu  non  tâtés...  (IX,  VaC-de-Gr,  269). 

Battre  un  homme  à  jeu  sûr  n'est  pas  d'une  belle  âme  (VI,  Amph,  376). 
A  pas  mesurés.  Voy.  Pas.  —  A  son  corps  défendant.  Voy.  Coaps. 
Quand  j'aurois  Tolonté  de  le  battre  à  mourir  (I,  Et,  io58). 

An  point  qa*U  en  meure,  i  le  faire  monrir.  —  Y07.  Texemple  suiTent. 
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...  Une  tonx  me  tourmente  à  mourir  (I,  Dép.  a.  iSig).  Cf.  rexemple 

prêchent. 
...  Laiisant  Toir  à  nu  deox  têtes  sans  chereux  (I,  £t,  1945). 
Aa  travers  de  son  masque  on  voit  à  plein  le  traître  {Mis,  ii5;  cf.  i543). 
A  votre  ordinaire.  V07.  Oedivairb.  —  J  Tinfini.  Voj.  iMwm. 
U  n'j  a  rien  à  meilleur  marche  que  le  bel  esprit  maintenant  (II,  $7, 

Prée.  i). 
Je  ne  saurois  les  donner  à  moins. ...  Vous  en  pourres  tronrer  antre  part 

à  moins  {Vl,  60,  Méd,  m,  /.  I,  v). 
Et  qu'^  moms  de  cela  je  ne  dois  point  prétendre 
Qu'on  puisse  être  content  (IV,  Tari,  1609). 
jé  moins  d*un  songe,  on  ne  peut  pas  sans  doute 
Excuser  ce  qu'ici  votre  bouche  me  dit  (VI,  Ampk.  914;  cf.  016). 
ji  moins  que  de  cela,  je  ne  demeurerai  point  (IV,  176,  Pr.  £E.  Int.  III,  i). 
Au  hasard  du  succès,  sacrifions  des  soins  (I,  tt,  9t6). 

Aa  hasard  de  ce  qui  poorra  arriTer,  quoi  qu'il  paiise  airirer.  Mais  foyes  la 

note  aa  ven  cité. 

Messieurs,  ne  gagnez  point  de  rhumes  à  plaisir  (I,  tt.  1145). 

Une  histoire  à  plaisir  (I,  Et,  943). 

Tête  à  tête.  Voy.  Tira. 

(Il  m'a)  Scène  à  scène  averti  de  ce  qui  s'alloit  faire...  (m,  Féek.  56). 

Scène  par  scène. 
A  dessein  dê„,  (dans  le  dessein,  avec  le  dessein  de...).  V07.  Dnanx, 

1 3*  A  entre  un  nom  déterminé  et  un  nom  déterminant  : 

Amanu  aux  cheveux  gris...  (IX,  589,  Interm.  nouv.  du  Jfcr.  fhrtd), 
Envoierez-vous  encor,  Monsieur  aux  blonds  cheveux, 
Avec  des  boites  d'or  des  billets  amoureux  ?  (II,  Éc.  d.  m,  545.) 
Tenture  de  upisserie  de  verdure  ou  à  personnages  (V,  3o5,  Am,  mM,1,  i). 
Pour  l'homme  aux  rubans  veru...  Et  pour  l'honmie  à  la  veste...  (V,  544, 

âiis.  Billet  de  Cél.).  —  Hommeà  bonnes  fortuaes  (I,  it/.  loxi). Un 

homme  à  fort  petit  cerveau  (I,  Dép.  a,  1471).  —  Faquins  à  nasardes 
(UI,  Pdch.  659). 
Je  n'aime  point  céans  tous  vos  gens  à  latin  (IX,  P.  sav.  609). 
Je  suis  fille  à  secret  [discrète]  (I,  Dép.  a.  34 1). 

i3*  A  joignant  un  infinitif  à  un  autre  verbe,  et  marquant  plus  ou  moins 
fortement  |comme  dans  la  plupart  des  exemples  réunis  sous  1*, 
où  il  est  joint  à  des  noms)  une  idée  de  mouvement  vers...,  jus- 
qu'à..., de  direction,  de  tendance  : 

Ma  coutume  est  de  courir  à  guérir  les  espriu,  avant  que  de  Tenir  au 
corps  (V,  346,  Am.  méd.  III,  vi). 

Quand  la  capacité  de  son  esprit  se  hausse 

A  counoitre  un  pourpoint  d'avec  un  haut-de-chausse  (IX,  F»  mp.  58o). 

A  répondre  à  cela  je  ne  daigne  descendre  (IX,  P.  sav.  195). 

...  N^étendre  l'effort  de  notre  intelligence 

Qu'à  juger  d'une  jupe  et  de  l'air  d'un  manteau  (IX,  P.  sav.  858), 

Ne  poussez  point  ma  mère  à  vouloir...  (IX,  P.  sav.  iSii). 

L'air  dont  je  vous  ai  vu  lui  jeter  cette  pierre... 

Me  confirme  encor  mieux  à  ne  point  cfifférer 

Les  noces...  (III,  Éc.  d.  f.  661).  Voy.  CoHPiajnfi. 

J'ai  une  démangeaison  naturelle  à  faire  part  des  contes  que  je  tais  (VIII, 

Et  je  ne  sais  pourquoi  votre  âme  ainsi  s  emporte,      [Soo,  Seap.  Hf    m)! 

Madame,  à  me  pousser  de  cette  étrange  sorte  (V,  Mis.  990). 

Pour  couper  tout  chemin  à  nous  rapatrier  (I,  Dép,  a,  1440). 

La  résolution  où  il  vous  écrivit  hier  qu'il  étoiu..  est  une  prompte  voie 
à  vous  faire  counoitre  s'il  dit  vrai,  ou  noa  (IX,  193,  Mmiim.  1,  ir). 
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[Ma  main]  N'en  quitte  pas  ta  part  à  le  bien  étriller  (III,  Ée,  d,  f,  i346). 

M'en  qaitte  pai  ta  part,  U  part  qu'elle  doit  prendre  à  le  bien  étriller,  la  part 
qu'elle  aoit  prendre  à  la  bonne  correction  qn'il  s*agit  de  lui  administrer. 
De  peur  que  cet  objet,  qui  le  rend  hjpocondre, 
ji  faire  un  rilain  coup  ne  me  Tallât  semondre  (I,  Éi.  5io). 
Voyez  à  convenir  entre  voui  du  futur  (IX,  F,  sav,  i6a8). 

Foir  àf  ariter  h,  amer  an  moyen  de.... 
Voyons  à  qui  plus  rite  entendra  ce  langage, 
Et  qui  parle  le  mieux  de  Tun  ou  l'autre  ourrage  (VI,  Mélie,  49). 

Voyons  ii  nons  assurer,  essayons  de  ssToir  qui.... 
N'apprêtons  point  à  rire  aux  hommes 
En  nous  disant  nos  Tëritës  (VI,  Amph,  146). 
Je  veux,  je  veux  apprendre  à  virre  à  Totre  mère  (IX,  F,  tav.  i566]* 
Et  je  ne  doute  pas  que  sa  civilité 

A  connoitre  sa  main  n'ait  trop  su  tous  instruire  (V,  MU,  1687). 
Cest  ne  se  point  commettre  à  faire  de  l'éclat  (I,  Et,  1181). 

C'est  ne  point  s'exposer  à.... 
...  Comme  on  résistoit  à  lâcher  sa  personne  (I,  Et,  1684;  cf.  Sgan,  58i). 
Tout  ce  qui  vous  peut  faire  obsucle  à  vous  sauver  (IV,  Tort,  i8ao). 
...  Je  trouve  un  obstacle  à  vous  pouvoir  aimer  (IX,  F,  sav,  1480). 
La  curiosité  qui  vous  presse  est  bien  forte, 
Mamie,  à  nous  venir  écouter  de  la  sorte  (IV,  TVir/.  458). 

Ponr  que  voos  venies  nous  écouter  de  la  sorte. 

iEt  servante  et  valet...  n'ont  jamais) 
Ldouci  leur  rudesse  à  me  vouloir  entendre  (III,  Éc.  d,  f,  969). 

Jusqu'à  me  vouloir  entendre. 
Notre  plus  crand  soin,  notre  première  instance, 
Doit  être  à  le  nourrir  du  suc  de  la  science  (IX,  F,  sav,  548). 

Doit  s'appliquer  i...,  consister  i.... 
La  grandeur  d'une  telle  offense  n'est  pas  dans  l'importance  des  choses 
que  Ton  fait;  elle  est  à  transgresser  les  ordres  qu'on  nous  donne  (VI, 
...Du  parfait  amour  mettre  l'honneur  suprême  [371^  Sic,  xv) . 

A  bien  injurier  les  personnes  qu'on  aime  (V,  Mis,  710). 
...  On  en  met  l'usage  fd es  vertus]  à  pouvoir  sans  ennui 
Supporter,  dans  nos  oroits,  l'injustice  d'autrui  (V,  Mis,  1567). 
A  leur  vouer  ma  tendresse 
Je  mets  mon  plus  doux  souci  (VI,  a4a.  Sic,  m). 
Et  c'est  aossi  pourquoi  ma  bouche  se  dispense 
A  vous  ouvrir  mon  cœur  avec  plus  d'assurance  (I,  Dép,  364). 

S'autorise,  se  laisse  aller  h,,.,  se  permet  de.... 
...  Elle  manque  à  parler  Vaugelas  (IX,  F,  sav,  606  :  note  ;  voy.  Maitqueb). 
Prenez  bien  garde,  vous,  à  vous  déhancher  comme  il  faut,  et  à  faire  bien 

des  façons  (III,  416,  impr,  rv). 
Je  tâche  à  profiter  de  cette  occasion  (I,  Et,  1701  ;  voy.  II,  Sgan,  S'jZ), 
Tant  pis  encore,  de  prendre  peine  à  dire  des  sottises  (III,  3i5,  Crit,  \\, 
Hon,  non,  il  a  remis  là  à  payer  ses  créanciers  (VII,  392,  Pourc,  II,  m). 
Puisque  les  seules  actions  font  connoitre  ce  que  nous  sommes,  attendez 
donc  au  moins  à  juger  de  mon  cœur  par  elles  (VU,  54,  Av,  I,  i). 

Attendes  à  juger,  remettes  à  juger  de  mon  cœur  que  vous  le  pnissies  faire 
par  elles. 
Ade.  Qu'attendez-vous  pour  cela  ?  Isid.  A  me  résoudre  (VI,  a68.  Sic,  xii). 

Tattends  que  j'aie  pu  me  résoudre. 
Vous  savez  mon  talent  :  je  m'offre  à  vous  servir  (I,  tt,  65). 
Aux  choses  que  mon  ccsur  m'offre  à  vous  repartir  (IX,  F,  sav,  3o6). 

Dans  les  choses  que  mQA  eorar  me  fournit,  me  donne,  me  suggère  à.... 
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(Le  desdn)  Ifoffirt  à  me  bien  Ttnger  en  tous  rendant  terfioe  (I,  Et.  748). 

IToflire  une  oecatioB  propre  i.... 
Voilà  notre  avant-garde  à  bien  fiiire  animée  (VI,  Amtpk,  i56). 
Vojez  AiMBa  à,,.\  Avnom  à.,.  ;  Cohclubx  à,,.\  Étuiib  (mettre  ion)  «•••; 
fB  FoEcin  à...;  Pouatuinx  à.... 

Dam  les  exemples  suivants,  t  usage  actuel  remplacerait  à  par  de  : 
Noua  feignions  à  tous  aborder  (VII,  71,  Jp.  I,  rv). 

Noos  hétitions  :  Yoj.  FEnamn.  Dans  Tezemple  saÎTant,  ah/eimlre  a  le  m^mi 
sens,  e*est  de  qui  •  été  employé  eyee  Tinfinitu  : 

Je  ne  feindrai  point  de  vous  dire  que...  (IX,  19$,  Mal,  un.  I,  ▼  :  note). 
J'ai  oublié  à  lui  demander  ai  c'est  en  long  ou  en  large  (IX,  339,  Mal,  im. 
Nous  n'aTons  point  touIu...  [II,  u  :  note). 

Risquer  à  nous  tenir  ensemble  davantage  (III,  Éc,  d,  f,  1109). 
Essayez   un  peu,  par  plaisir,  à   m'envoyer  des   ambassades,  à  m*teîre 

secrètement  de  petits  billets  doux,  à  épier  les  moments  que  mon  mari 

n'y  sera  pas  (VI,  619   G.  D,  I,  n). 
Trembler  à....  Voyez  à  la  fin  de  18*. 

Yoyes  à  Vlntroduction  grammaticale  quelques  exemples  d^nCnitifr  joints  ii 

on  satre  rerbe  psr  k  on  de, 

14*  A  devant  un  infinitif  et  pouvant  se  traduire  par  pour ^  afin  de  . 
On  se  tue  à  tous  faire  un  areu  des  plus  doux  (IV,  Tort.  i455).  * 

En  TOUS  faisant,  ou  pour  toos  faire  un  aveu. 
A  TOUS  pouToir  louer  selon  rotre  mérite 
Je  manque  d'éloquence  et  ma  force  est  petite  (I,  Et.  87$). 
[Les]...  biais  qu'on  doit  prendre  à  termmer  tos  vœux  (I,  Aï,  i»93). 
(La  fresque)...  dont  la  promptitude  et  les  brusques  fiertés 
Veulent  un  grand  génie  à  toucher  ses  beautés  (IX,  Val'uU-jGr,  a4>)* 
(Andrès  et  Trufaldin)  Ont  à  les  décharpir  eu  de  la  peine  asseï  (I,  tu  1949)* 
...  Puisque  l'on  témoigne  une  froideur  extrême 
^conserver  les  gens...  (I,  Dép,  a,  laaG). 
...  Je  vois  fort  peu  de  jour 

A  tourner  cette  affaire  au  gré  de  votre  amour  (I,  Dép.  a,  1176). 
Je  veux  vous  faire  un  peu  de  jour  à  la  pouvoir  entretenir  (VI,  a58.  Sic,  a). 
Peut-être  fera-t-elle  quelque   difficulté  à  prendre  ce  remède  (VI,  11 3, 

Méd,  m.  /.  III,  vi). 
(U  vous  sied  mal)...  d'abuser,  ingrate,  à  maltraiter  ma  flamme, 
Du  foible  que  pour  vous  vous  savez  qu'a  mon  âme  (III,  Fdch,  a35). 
Je  ne  te  demande  qu'un  moment^  être  avec  toi  (IV,  176,  Pr,  £É,  Int.  1X1,1). 
Quelle  raison  aurois-je  à  combattre  vos  vœux  ?  (IV,  Tart,  639.) 
(Afin  que)  J'eusse  d'un  faux-fuyant  la  faveur  toute  prête, 
Par  où  ma  conscience  eût  pleine  sûreté 

A  faire  des  serments  contre  la  vérité  (IV,  Tart.  iSga).  [V,  v). 

Dom  Juan  n'a  plus  qu'un  moment  à  pouvoir  profiter  de...  (V,  aoi,  D,  Juam^ 
Vous  dire...  que  peut-être  vous  n'avez  pas  encore  un  jour  à  vous  pouvoir 

soustraire  au  plus  grand  de  tous  les  malheurs  (V,  181,  />.  /iiait,  IV,  vx). 
...  Il  ne  faut  que  ce  foible  à  décrier  un  homme  (V,  Mis,  354). 
...  Je  fais  tout  mon  possible 

A  rompre  de  ce  cœur  TatUchement  terrible  (V,  Mis,  5 18). 
Pour  de  l'esprit,  j'en  ai  sans  doute,  et  du  bon  goût 
A  juger  sans  étude  et  raisonner  de  tout, 
A  faire  aux  nouveautés  dont  je  suis  idolâtre 
Figure  de  savant  sur  les  bancs  du  théâtre, 
Y  décider  en  chef  et  faire  du  fracas...  (V,  Mis.  79$). 
(Monsieur)  Remplira  mieux  ma  place  a  vous  entretenir  (V,  Mis^  io36). 
•  I.  Tu  mets  moms  de  temps  à  faire  tes  conquêtes 
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Qu^il  n'en  faut  pour  les  bien  louer  (IX,  585 ,  Sonnet  au  Moi). 

Puisque  nous  consentons  à  l*arrét  qu'on  peut  rendre, 

GetraÎAons  ne  font  rien  ^s'euTouloir  défendre  (VI,  Mélie,  a8o). 
Pour  se  refuser  ii  rendre  eet  errét  ces  raisons  sont  de  pea  de  Tilear. 

Si  c'ëtoitnne  paysanne,  tous  auriez  maintenant  toutes  tos  coudées  fran- 
ches à  vous  en  faire  la  justice  à  bons  coups  de  bâton  (VI,  5i5,  G.  />. 

Je  ne  Tois  point  à  me  conduire  (VI,  566,  G.  D,  III,  i).  [I,  ni). 

Pas  même  estez  pour  me  conduire. 

On  n'est  pas  peu  embarrassé  à  inrenter...  une  cache  fidèle  (VII,  Jv,  I.  iv). 

Tes  ombres  et  ton  silence... 

Offirent  de  doux  moments  à  soupirer  d*amour  (VII,  387,  Powc.  Ouvert.). 

(Lorsque)  on  tous  vit  prêter  votre  témoignage  à  faire  pendre  ces  deux 
personnes  qui  ne  Tavoientpas  mérité  (VII,  144,  Pourc.  I,  11). 

Cela  m*auroit  donné  plus  de  facilité  à  rompre...  (Vin,  43s,  Scap.  I,  nr). 

On  7  voit  venir  du  beau  monde,  qui  ne  marchande  point  à  voua  rendre 
tous  les  respects  qu'on  sauroit  souhaiter  (VIII,  57s,  Esearh,  ii). 

Un  mariage  ne  lui  coûte  rien  à  contracter  (V,  83,  />.  /imui,  I,  i). 

Je  ne  vaux  rien  du  tout  à  manger  (FV,  i63,  Pr,  d*É.  Interm.  Il,  n). 
Je  ne  suis  pas  du  tout  bon  ii  manger. 

Cela  vous  plaît  à  dire  (V,  1 16,  D.  Juan,  II,  n). 
y  ont  est  agréable  à  dire. 

À  entre  un  nom  et  un  infinitif  y  et  marquant  destination  : 

Maître  à  danser  (VIII,  43,  actbues  du  Bourg,  g.  ;  Toy.    IV,  83,  Jfor.  /*. 

Livret  de  1664,  III,  n).  —  Une  chanson  à  chanter  (IV,  178,  Pr.  if£. 

Interm.  III,  11).  —  Chanson  à  boire  (VIII,  i63,  Bourg,  g.  FV,  i|. 
Quatre  bergers  et  deux  bergères...  chantèrent  cette  chanson  à  aanser 

(IV,  ai7,  Pr.  JPi.  Interm.  VI). 

iS^  k  dépendant  dn  verbe  être  et  marquant  devant  un  infinitif  néces- 
sité, convenance,  possibilité  : 
La  colère  d*un  médecin  est  plus  à  craindre  qu'on  ne  peut  croire  -fVI, 

Méd.  m.  l.  m,  xi). 
n  seroiti^  souhaiter  que...  (V,  394,  Am,  méd.  Au  lecteur). 
Ija  mort  est  un  remède  à  trouver  quand  on  veut  (I,  Dép,  a.  1179). 
C'est  une  chose  à  voir  et  qui  nous  divertira  (VI,  a5i.  Sic,  vii). 
(Je  vous  vois]  Comme  un  monstre  à  fuir  en  tous  lieux(VI,  Amph.  is38). 
Ce  sera  dès  aemain  à  recommencer  (VI,  59a,  G.  D.  lU,  vii). 
Écouter  d'un  ami  raisonner  l'adversaire 

Pour  des  hommes  d'honneur  n'est  point  un  coupa  faire  (VI,  Amph,  i835). 
Cela  est  bien  horrible  d*étre  accusée  par  un  mari  lorsqu'on  ne  lui  fait 

rien  qui  ne  soit  à  faire  (VI,  53a,  G,  D.  I,  vi). 
Voilà,  Madame,  un  billet  à  garder  (VIII,  578,  Etcarb,  nr). 
n  j  a  d'autres  personnes  à  consulter  (IX,  3 14,  Mal.  im.  I,  vn). 
Celui  de  qui  l'amour  vous  semble  à  préférer  (III,  68,  Fdeh,  46a). 
Monsieur  est  d'une  mine  à  respecter  (Vil,  a48,  Poure.  I,  m). 

16"^  A  et  un  infinitif  dépendant  des  verbes  donner  et  aiH}ir  : 

(Ignés)  Qui  vous  donna  pour  sienne  à  nourrir  à  ma  mère  (I,  Dép,  a,  iSgo)» 

Qui,  TOUS  déclarant  sienne,  vous  donna  à  ma  mère  pour  qu^elle  vous  aowfft. 
Si  je  puis  n'avoir  plus  cet  obstacle  à  combattre  (I,  Et.  935). 
...  Et  mon  sort  et  le  vôtre 
N'ont  rien  à  se  pouvoir  reprocher  l'un  à  l'autre  (I,  Dép»  a.  1 198). 

IV*ont  rien  qu'ils  puissent  se  reprocher. 
Ce  que  j'avois  à  demander...  (FV,  390,  Tart,  i**  Placet). 
Ai-jc  l'éclat  ou  le  secret  éprendre?  (VI,  Amph.  i564  :  note.) 
Ce  n'est  pas  lui  qu'elle  a  le  plus  à  ménager  (VI,  553,  G,  D.  II,  iv). 
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Si  Tom  9Lwez  du  mal  à  dire  de  Totre  mari...  (VI,  $77,  G.  D.  III,  ▼). 


Qu*ai-ie  plui  à  prétendre?  (VI,  606,  Gr,  Di9,  rof,) 
...  Qu  est-ce  qu  à  mon  âge  on  a  de  mieux  à  faire., 


.  ?  (IX,  F.  j«r.  ao.) 
Il  7  a  fort  à  cagner  à  fréquenter  vos  nobles  (VIII,  108,  Bourgs  g.  HI,  m). 
Il  7  a  merreilTeusement  à  profiter  de  tout  ce  que  vous  dites  (VIII,  673, 
Une  nouvelle  à  dire  est  d^un  puissant  éclat  (VI,  Hélic.  io4)«        [Kse.  11). 
Il  7  a  fort  à  dire  et  les  choses  ne  sont  j»as  égales  (VI,  $17,  G.  D.  I,  xr). 
Quelle  heureuse  nouvelle  à  dire  à  Méhcerte  l  (VI,  Mélic.  555.) 
Comment,  qu'est-ce  à  dire  cela?  (VI,  588,  G,  D,  III,  vni.) 
Je  n'ai  rien  à  donner  (VI,  a5i,  Sic,  vii). 

17*  A  devant  un  infinitif  et  dépendant  du  verbe  être  (parfois  sous- 
entendu),  dans  des  locutions  où  être  à,.,  prend  le  sens  de  être 
occupé  à. . . ,  être  en  train  de„,^  s'employer  à. . . ,  être  au  point  de...,, 
être  amené  à...  : 

J'étois  sur  le  balcon  à  trayailler  au  frais  (III,  te.  d,  f.  485). 

(U)  Est  auprès  de  la  belle  Alcmène, 

ji  jouir  des  douceurs  d'un  aimable  entretien  (VI,  dnak.  iS53|« 

Je  suis  le  premier  à  les  fronder  (III,  355,  Crit.  vi).  V07.  Panma 

Et  je  serois  encore  à  nommer  le  vainqueur, 

Si  le  mérite  seul  prenoit  droit  sur  un  cœur  (II,  D,  Gare.  9). 

n  me  resterait  encore  à  nommer,  j'sttendrsis  encore  i  nommer.... 

Tous  ces  biens  à  venir  me  semblent...  (VI,  71,  Méd.  m.  t.  Jï,  i). 
Qai  sont  i  venir,  qui  n*en  sont  encore  qa*i  venir,  fators. 

La  soif  ^  venir.  V07.  Vrarem  (à). 

U  nous  feroit  beau  voir,  attachés  face  à  face 

d  pousser  les  beaux  sentiments  !  (VI,  jémph,  653  J^ 

Quoi?  Tavez-vous  surprise  à  n'être  pas  fidèle?  (IX,  F,  sap.  45€.) 

Le  voilà  aussitôt  à  sentir  tous  les  maux  de  Tabsenoe  (IX,  36s,  UêL  im. 

Qtt*at-tn  à  rire?  (VIII,  99,  ^oiir^.  g.  III,  11.)  [Q,  iv). 

18"^  A  et  un  infinitif  équivalent  à  si  ou  à  quand  suivi  d'un  mode  per- 
sonnel qui  aurait  pour  sujet  le  nom  exprimé  dans  la  phrase  on 
un  pronom  indéfini  tel  que  0/1,  quelquun  : 

Voyez  quelques  antres  exemples  à  Vlntrodmetio»  grammatiemU. 
...  ^parler  franchement...  (I,  Et.  394)* 

S'il  faut  parler  franchement,  ou  Pour  parler  iranchement. 
(Savez-vous)  Qu'il  ne  fait  pas  bien  sûr,  à  vous  le  trancher  net. 
D'épouser  une  fille  en  dépit  qu'elle  en  ait?  (IX,  F,  taç.  15S9.) 

Au  Tert  63  du  Misanthrope  (V,  448)1  Molière  a  employé  pour  : 
...  Et,  pour  le  trandier  net.... 

£t  je  crois,  à  parler  à  sentimenu  ouveru,  (Que...)  (VI,  jimpk.  K4a}* 

ji  ne  yous  rien  cacher  de  la  vérité  pure...  (tll,  Ée.  d.  f.  3o3}. 

A  vous  en  faire  un  aveu  véritable, 

L*époux,  Alcmène,  a  commis  tout  le  mal  (VI,  Amph.  i3o3). 

A  vous  dire  la  vérité,  à  dire  vérité,  à  dire  vrai.  Voy.  Vrai  et  Vûuim. 

Se  crois)...  qu'au  moins,  à  tout  mettre  en  de  justes  balances, 
faut  qu'à  frais  communs  se  fassent  les  avances  (V,  MU,  8a  i). 
A  tout  examiner  (II,  Éc,  d.  m.  103 1). 

(Je  sais)  Qu'à  ne  le  point  flatter,  son  sonnet  ne  vaut  rien  (IX,  F,  saç.  991). 
Ces  certains  savants-là  peuvent,  à  les  connoitre, 

Valoir  certaines  gens  que  nous  voyons  paroître  {ihid.  i3o9).        [Crit.  u). 
Précieuse,  à  prendre  le  mot  dans  sa  plus  mauvaise  signification  (III,  317, 
Hélas  !  à  voir  ce  bracelet,  c'est  ma  fille,  que  je  perdis  à  l'âge  que  vous 
dites  (Vm,  5i3,  Scap.  III,  xi). 

En  Toyantce  bracelet,  je  ne  doute  plus  que  c*est  ma  fiUe....  —  T07.  Yoim. 
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A  Tentendre  parler,  il  sait  les  secrets  da  Cabinet  (VIII,  554,  Esearh,  i; 

cf.  IX,  4i3,  Mal.  im,  III,  vi). 
•••  ji  le  bien  prendre,  au  fond,  elle  n*e8t  pas  si  bête  (Que...)  iF,  sav.  i34i). 
A  TOUS  prendre  depuis  les  pieds  jusqu*a  la  tête,  il  j  auroit  là  de  quoi 

faire  une  bonne  constitution  (VII,  ^4*  '^^'  I1  !▼)• 
Ne  jugez-Tous  pas  bien,  à  regarder  Tissue, 

Qu  elle  (la  chose)  ne  peut  longtemps  ëriter  d*étre  sue  (I,  I>ép,  a.  468}. 
D*un  trop  cuisant  ennui  ie  sentirois  Tatteinte, 
A  lui  laisser  sur  moi  quelque  sujet  de  plainte  (II,  D,  Gare.  ito5). 
Penaez-Tous  qu'à  chouir  de  deux  cbotes  prescrites. 
Je  n*aimasse  pas  mieux...  (III,  Ée.  d,  f.  1191). 
A  déboucher  la  porte  il  iroit  trop  du  rôtre  ; 
Faites  qu'aucun  n'7  puisse  pénétrer  (III,  item,  au  il.  $9). 
A  TOUS  faire  éclater  notre  zèle  aujourd'hui, 

Nous  craignons  de  £iillir  et  de  tous  méconnoître  (VI,  Amph,  i654}. 
Ce  nom  ne  fiiit  aucun  scrupule  à  prendre  (VIII,  14s,  Éfàurg,  g.  III,  xii). 

Ket  un  infinitif  équivalent  à  en  et  un  participe  présent  y  ou  à  par  là  que 
suivi  dun  mode  personnel  : 

(Cette  publique  estime)...  que'tu  t'es  acquise  en  tant  d'occasions, 

A  ne  t  être  jamais  tu  court  d'iuTentions  (I,  Et.  914). 

Pourquoi  subtiliser  et  faire  le  capable 

A  chercher  des  raisons  pour  être  misérable?  (I,  Dép.  a.  61.) 

...  Je  Teux  que  ton  zèle  s'exprime 

A  me  bien  mettre  aux  yeux  la  grandeur  de  son  crime  (I,  Dép.  a,  640). 

Montrons  notre  courage  à  Tenger  notre  honte  (II,  Sgan.  4^i). 

Faites,  faites  paroitre  une  âme  moins  eoDunune, 

A  braTer,  comme  moi,  les  traits  de  la  fortune  (IX,  F.  sav.  1698  :  note). 

Sait-tn  qu'on  n'acquiert  rien  de  bon  à  me  fâcher?  (I,  Ée.  5o.) 

N'aurois-je  pas  auunt  gagné  à  le  tenir  caché?  (V,  3ii,  Am.  mdd.  I,  it.) 

A  TOUS  rien  reprocher  je  serois  criminel  (II,  Sgan.  5oo). 

(Un  amant  qui)  Eût  été  plus  blâmable  à  rester  innocent  (II,  D.  Gare,  689). 

...  Tous  les  plaisirs  se  goûtent  à  le  suiTre  {t amour)  (IV,  Pr.  tjtt.  365). 

Qu'ils  ont...  de  charmes  et  qu'on  court  de  risque  à  les  peindre!  (VI, 

Et  je  Tais  égajer  mon  sérieux  loisir  [164,  Sic.  xi.) 

A  mettre  Amphitryon  hors  de  toute  mesure  (VI,  AwKph.  i493). 

Je  m'engaffe  insensiblement  chaque  jour,  à  reccToir  de  trop  grands  témoi- 
gnages ae  Totre  passion  (VIII,  i5o  et  i5i.  Bourg,  g.  III,  zt). 
Je  prends  on  eDgagement,  en  receTant.... 

Clb.  Tant  d'ardeur  que  j'ai  fait  parottre  à  la  chérir  plus  que  moi-même. 
CoT.  Tant  de  chaleur  que  j'ai  soufferte  à  tourner  la  broche  à  sa  place 
(Vm,  ia8.  Bourg,  g.  III,  ix). 

A  ne  rien  pardonner  le  pur  amour  éclate  (V,  MU.  70a). 
En  ne  pardonnant  rien,  par  li  qu'il  ne  pardonne  rien. 

J'ai  dit  à  la  mère  le  dessein  que  tous  iTiez  conçu  pour  Mariane,  à  la 
Toir  passer  dans  la  rue  et  prendre  l'air...  (VII,  iio.  Av.  II,  it). 

L'on  ne  dcTient  guère  si  riches  à  être  honnêtes  gens  (VUI,  146,  Bourg,  g. 
ni,  xn). 

CoT.  Le  moyen  [delà  haïr],  si  tous  la  trouTez  si  parfaite?  Clb.  C'est  •■mu^ 
ma  Tengeance  sera  plus  éclatante,  en  quoi  je  Teux  faire  mieux  iPoir  la 
force  de  mon  cœur  :  à  la  hair,  à  la  quitter,  toute  belle...  qa«  J«  !• 
trouTe  (VIII,  i3i,  Bourg,  g,  III,  ix). 

Elle  aToit...  fait  des  merreilles  à  chanter  et  à  la  danse  (IV,  181,  Pr.  tTÉ. 
m,  Argum.).  En  chantant  et'en  dansant. 

Et  ce  n'est  qu'à  bien  boire 

Que  l'on  peut  être  heureux  (Vlll,  i63.  Bourg,  g.  FV,  i,  Chans.  à  boire). 

Mab  saTCz-Tous  qu'on  risque  an  peu  plus  qu'on  ne  pense 
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A  Touloir  sur  on  cœur  oser  de  Tiolence?  (IX,  F.  tav,  i538.) 
...  U  souffre  à  me  Toir,  ma  présence  le  chasse  (IV,  Tatt,  761). 
Et  moi,  la  bonne  dupe,  h  trop  croire  un  raurien, 
n  fiiut  donc  qu^aujourd'hui  je  perde  et  sens  et  bien?  (I,  Èî,  639.) 

Pour  en  trop  croire,  parce  que  j*en  ai  trop  cm  un  Taorien. 
...  U  n*est,  à  la  cour,  oreille  qu'il  ne  lasse 
A  conter  sa  braroure  et  Tëclat  de  sa  race  (Y,  iiis,  85). 
L'allégresse  du  cœur  s'augmente  à  la  répandre  (III,  Èc,  à.  /.  1177). 
La  paurre  Françoise  est  presaue  sur  les  denu,  à  frotter  les  planehers 

(VlII,  io3.  Bourg,  g.  III,  m).  A  force  de  frotter. 
Une  oreille  un  peu  délicate  pâtit  furieusement  à  entendre  prononeer  ces 

mots-là  (II,  67,  Prie,  ir). 
U  est  Trai  ^ue  1  on  sue  à  souffrir  ses  discours  (IX,  F.  ia?.  5a i). 
...  Que  puis-je  résoudre  à  Toir  cet  homme  mort?  (III,  Éc.  d.  f,  1359.) 
Et  nous  faisons  contre  eux,  à  leur  être  indulgens  (III,  Me.  d.  f.  i683). 

Noot  agitions  contre  leur  intérêt  en  leur  étant....  Cf.  II,  ^e.  d,  «.  3i5. 
Je  tremble  à  l'aborder  (I,  Dép,  a.  836). 

A  ridée  de  Taborder,  ou  en  l'abordant.  -«  Voyez  TaxmLBa.. 

19*  A  et  un  infinitif  joints  à  un  substantif  exprimant  la  disposition,  le 
sentiment  qui  accompagne  l'action  exprimée  par  l'infinitif  : 

(Malgré)...  tos  soins  et  votre  adresse  à  feindre  (D,  Gare,  xa8o.  Mû.  isoS). 

J'ai  trop  de  répugnance  à  coudoyer  un  mort  (I,  Et.  675;  tôt.  Rwj- 

Votre  père  fait  voir  une  paresse  extrême  [ovavce). 

A  renare  par  sa  mort  tous  tos  désirs  contents  (I,  Et,  iyi). 

Mais  à  tant  différer  je  me  fais  de  l'effort  (I,  tt,  i3o5). 

(Mon  cœur)  Ne  sent  nulle  contrainte  à  faire  un  libre  aren  (IX^F.Mr.  i3o). 

Cette  lenteur  à  comprendre,  cette  pesanteur  d'imagination...  (01,354, 
Mal.  im.  U,  t). 

...  Deux  âmes  en  qui  l'on  ait  vu  une  plus  grande  conformité  de  sentiments, 
qui  aient  fait  éclater,  dans  le  même  temps,  une  résolution  à  brarer  les 
traits  de  l'Amour,  et  qui...  aient  fait  paroitre  une  égale  faeilitë  à  perdre 
le  nom  d'insensibles  (IV,  300,  Pr.  dÉ,  IV,  i). 

J'admire  ma  simplicité  et  la  foiblesse  de  mon  cœur  à  doater  d'une  trahi- 
son... (V,  95,  D,  Juan,  I,  m). 
La  facilité  de  mon  faible  eœor  à.... 

...  Leur  hardiesse  à  montrer  là  leur  nez  (III,  Éc,  d,  f,  1*59). 

C'est  un  étrange  fait  du  soin  que  tous  prenez 

A  me  Tenir  toujours  jeter  mon  âge  au  nez  (II,  Ée,  d.  m,  58). 

C'est  on  étrange  fait  que  cet  emprcMement  que  tous  aTcx,  qoe  eet  acharne- 
ment que  tous  mettex  à.... 

On  goûte  une  douceur  extrême  à  réduire  le  cœur  d'une  jeune  beauté 

(V,  87,  D,  Juan,  I,  n). 
A  s'ôter  cette  charge  [elle]  eut  beaucoup  de  plaisir  (III,  Ée.  d,  f,  x34). 
J'aurai  certainement  grande  joie  à  le  Toir  (III,  Éc,  d.  f.  177). 
Mon  cœur  souffre,  à  tous  Toir,  une  peine  incroyable  (Vl,  Ampk.  ia39). 
lia  grand'peine  à  saluer  (VI,  5io,  G.  D.  I,  ii). 
Mais  je  souffre,  à  Trai  dire,  une  gêne  trop  forte 
A  prononcer  en  face  un  aTeu  de  la  sorte  (V,  Mis.  i63o). 
Vous  sentez,  je  crois  bien,  quelque  petite  honte 
A  faire  un  libre  aTeu  de  l'amour  qui  tous  dompte  (I,  Dép.  a.  1070; 

T07.  Honte,  Joix,  Psuie). 
...  Autant  que  Totre  père  il  montre  de  tendresse 
A  confirmer  les  nœuds  qui  font  Totre  allégresse  (I,  Dip.  a.  161 8). 
De  tendre  empressement  i.... 

ao*  A  joignant  un  infinitif  à  un  nom  et  pouTant  s'expliquer  par  qui  est 
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de  nature  à,..j  propre  à.,,^  capable  de...^  fait  pour..,^  fait  de 

façon  ^...y  ou  par  tel  que,..^  suivi  d'un  mode  personnel  : 
...  Il  faut  qu'on  galant  soit  fait  à  faire  enyie  (I,  D^»  a,  178s). 
Quand  je  me  croif  taillée  à  pouroir  mériter 
La  gloire  de  quelque  conquête?  (VIII,  Psy,  s5o.) 

De  façon  à  ponroir.... 
Set  manières  sont  engageantes,  ont  je  ne  sais  quel  charme  à  s*insinaer 

dans  les  cœurs  (VIII,  i3i,  Bourg^.  g,  III,  ix;  V07.  IV,  181,  Pr.  d^t. 

III,  i;  IV,  ror/.  164). 
Mes  parents  ne  sont  pas  gens  assurément  à  laisser  cette  mort  impunie 

(VI,  583,  r;.  D.  m,  Ti). 
Monsieur  n'est  pas  une  personne  à  faire  rire  (VII,  i49i  Poure,  I,  m). 

Voj.  Homa  â...;  Fnoai  à...;  Fillb  à,.,;  Gans  à,... 
Vos  injures  n^ont  rien  à  me  pouToir  aigrir  (IV,  Tort,  1867). 
...  Si  de  faire  rien  à  tous  pouvoir  blesser 
U  avoit  eu  la  coupable  foiblesse...  (VI,  Amph,  iBio). 

Yoyex  encore  :  II,  D.  Gare.  455,  1767;  I,  Dép.  a,  g^. 
Que  ne  puis- je  à  mon  traître  inspirer  le  souci 
D'inventer  ouelaue  chose  à  me  tirer  d'ici!  (UI,  Fdch,  898.) 
On  y  veut  aes  objets  à  réjouir  les  yeux  (III,  Rem,  au  A.  i3). 
Je  me  sens  un  cœur  à  aimer  toute  la  terre  (V,  88,  D,  Juan^  I,  n). 
Et  je  Tois  dans  son  cœur  de  tendres  mouvements 
A  dompter  la  fierté  des  plus  durs  sentiments  (I,  Dép,  a.  574)* 
...  Tout  ce  que  d'ardeur  font  parottre  les  femmes  [sap,  368). 

Parfois  n*est  qa*un  beau  voile  à  couvrir  d'autres  flammes  (ihid»  a6;  cf.  F. 
Un  prétexte  à  briser  les  nœuds  d'un  hjménée...  (VI,  Ampk.  xo43). 
Pour  sortir  d'une  peine  à  me  faire  mourir  (III,  Fdch,  94). 

S  C'est)  Un  coup  assurément  à  se  pendre  en  public  (III,  Fdch,  309). 
Lh!  ce  m'est  un  dépit  à  me  désespérer  (IV,  soi,  Pr,  JtÈ,  IV,  11). 
N'est^«e  pas  une  idée  k  me  désespérer?  (VI,  Milie.  35o.) 
...  Des  appas  à  ne  lasser  jamais  (IV,  Pr,  dt,  33a). 
La  noire  à  faire  peur  [est]  une  brune  adorable  (Y,  Mis,  718). 
Ce  seroit  on  chapitre  a  durer  jusques  au  soir  (V,  83,  D,  Juan^  I,  i). 
Des  détours  à  duper  l'adresse  des  plus  fins  (III,  Ée.  d.  /*.  8a6). 
La  peste  de  ta  chute!  Empoisonneur  au  dianle. 
En  eusses-tu  fait  une  à  te  casser  le  nez!  (V,  âTû,  335.) 
Un  livre  à  mériter  la  dernière  rigueur  (V,  Mis,  i5o3). 
Cherchons  une  maison  à  vous  mettre  en  repos  (I,  Et,  1749)* 
Me  faire  un  sûr  asile  à  braver  ses  desseins  (II,  D,  Gare,  S^jj. 
C'est  une  impudence  à  me  mettre  en  fureur  (I,  I>dp,  a,  i^5). 
Un  éclat  à  briser  tout  commerce  entre  nous  (II,  D,  Gare,  58;  cf.  747)* 
Parlant  d'un  ton  de  voix  à  étourdir  (VI,  i  la,  Méd,  m,  l,  III,  vi,  jeu  de  se.). 
C'est  un  crime  à  blesser  les  hommes  et  les  Dieux  (VI,  Amph,  i355). 
Étoit-ce  un  vin  à  faire  fête?  (VI,  Amph,  i54i  :  note.) 
Je  vois  ici  un  banquet  à  faire  noces  (VlII,  i65.  Bourg,  g,  FV,  11). 
Des  ennuis  à  ne  finir  que  par  la  mort  (VII,  388,  Am,  magn,  1^  i). 
C'est  une  trahison  à  mériter  mille  souffleu  (VUI,  ia8.  Bourg,  g,  III,  ix). 
Poussant  [sa  voix]  d'un  enthousiasme  à  faire  trembler  (VIII,  i^.  Bourg, 
Si  tu  portes  un  cœur  à  sentir  le  dépit  \g,  Cér.  t.). 

Qui  trouble  le  cœur  d'une  mère...  (VIII,  Psy,  144). 
Ah  !  ma  sœur,  c'est  une  aventure 
A  faire  perdre  la  raison  (VIII,  Psy,  soi). 
...  J*7  vois  un  mérite  à  s  opposer  lui-même 
A  ce  que  vous  voulez  de  moi  (VIII,  Psjr,  440). 
Le  corps,  cette  guenille,  est-il  d'une  imporunce. 
D'un  prix  à  mériter  seulement  qu'on  j  pense?  (Û,  F.  tap.  $40.) 
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Cette  longue  limette  à  faire  peur  aux  gens  ^IX,  F,  saw,  566). 
Pai  des  raitoni  à  faire  approuver  ma  conduite  (IX,  jF.  sap,  639)* 

De  nature  h  faire.... 
(Gens)...  pleins  d*un  ridicule  et  d'une  impertinence 
J  décrier  partout  l'esprit  et  la  science  ^IX,  F.  tap,  i38a). 
Voici  une  aventure,  si  tous  touIcs,  à  tous  défaire  des  médeoiBa  (OL^ 
4i3,  Mal.  im.  III,  ti). 

Comparei  le  vert  639  des  F.  sop.  (IX,  i  la)  et  le  vers  440  de  PtfM  (VU!»  ^91). 
Vous  êtes  à  rarir,  et  votre  figure  est  à  peindre  (VII,  117,  jip.  II,  t). 

Est  fiute  poar  qu'on  le  peigne,  est  digne  d*étre  peinte. 
...  Vos  jreux  n*ont-ils  vu  qu'elle 
jé  pouvoir  mériter  vos  feux?  (VIII,  Ptjr.  346). 
N'ayant  ni  beauté,  ni  naissance 

ji  pouvoir  mériter  leur  amour  et  leurs  soins...  (VIII,  Pijr,  394). 
Est-on  d'une  figure  à  faire  <pi'on  se  raille? 
N'a-t-on  point  quelques  traits  et  quelques  agrémenta... 
ji  pouvoir  dans  nos  fers  jeter  quelaues  amants?  (VUI,  Psf,  ai33,  a36.) 
Et  vous  pourriez  avoir  sur  l'objet  de  mes  vœux 
Un  empire  à  pouvoir  rendre  mon  sort  heureux  (I,  D^,  a.  5s6). 

Un  empire  tel,  que  tous  poorriez  rendre.... 
Vous  savez  que  je  suis  quelque  peu  d'un  métier 
A  me  devoir  connoitre  en  un  pareil  gibier  (I,  £t.  974)* 
Je  me  vois  dans  un  état  à  ne  plus  garder  de  mesures  (II,  396,  Ée.  d,  m. 
Lettre  d'IsAiiBLiJi).  Dans  un  état  qui  m'autorise  à.... 

Yoy.  d'Aob  à...  ;  D*Hninun  à,.. ;  d'un  Ann  à...;  d'une  Natubs  A... 
Un  cour  tendre  est  aimable,  et  le  nom  de  cruelle 
N'est  pas  un  nom  à  se  faire  estimer  (FV,  i3a,  Pr,  tTÉ,  Interm.  I,  i). 

Un  nom  tel,  qo'on  se  fasse  estimer  (en  le  méritint),  on  noas  le!,  qa!!  vons 
faste  estimer. 
C'est  un  homme  entre  nous  à  mener  par  le  nez  (FV,  Tort.  i5a4). 

Un  homme  tel,  qu'on  peat  le  mener.... 
CiL.  Sous  quel  astre  ton  maître  a-t-il  reçu  le  jour? 
Masg.  Sous  un  astre  à  jamais  ne  changer  son  amour  (I,  Éi,  i53). 

Un  astre  qui  le  portera  à  ne  jamais  changer.... 
...  Ce  sont  des  sujets  à  toujours  le  pleurer  (IX,  $79,  Sortit,  à  Le  Fmytr), 

Des  sajets  forçant  à  toajoars.... 
Je  n'ai  pas  une  voix  ^chanter  (IX,  BSq,  Mal,  im.  II,  v). 

Telle  qu'il  la  faut  pour  qu*on  chante,  faite  pour  que  je  chante. 
Vous  triomphez,  ma  sœur,  et  faites  une  mine 
ji  vous  imaginer  que  cela  me  chagrine  (IX,  F.  sav.  180  :  note). 

Une  mine  montrant  que  tous  ailes  jusqu'il  tous  imaginer.... 
...  Hors  un  gros  Plutarque  à  mettre  mes  rabau  (IX,  F.  smp.  56a). 
Bon,  commode  i  y  mettre,  pour  qu'on  7  mette,  pour  que  j'y  mette.... 
Des  gens...  qui  possèdent  des  connoissances  à  se  mettre  au-deaaaa  de 

tous  les  hommes  (VII,  3q7,  jém,  magn.  I,  11). 
Les  sons  merveilleux  qu'elle  formoît...  tenoient  tous  mes  sena  dana  un 

ravissement  à  ne  pouvoir  en  revenir  (FV,  i8a,  Pr.  tTÈ,  III,  11). 
C'est  un  fait  à  n'y  rien  connoitre  (VI,  jémph.  773). 
Contes  à  dormir  debout  (VI,  53o,  G.  D.  I,  iv). 
Abaissement  :  Ah!  Léandre,  sortez  de  cet  abaissement  (I,  tt.  1469). 

J'ai  une  horreur  trop  invincible  pour  ces  sortes  à'ahaissememii^  et  si 
jamais  j'étois  capable  d'y  descendre...  (IV,  168,  Pr.  <tÉ.  II,  1). 
Abaisser  :  (Sganarelle)  abaissant  sa  voix...  (VI,  67,  Méd.  m.  1. 1,  v,  jeu  de  le.). 
Il  y  auroit  plaisir  d'abaisser  »on  orgueil  (IV,  173,  Pr.  d'à.  II,  nr). 
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Nul  emploi  ne  Vaiause  Fie  Roi],  aucune  action  ne  le  défigure,  il  est  tou* 

jours  lui-même  (VI,  ooo,  Gr.  Div,  rajr,). 
Et  des  grands  conquérants  les  sublimes  pensées 
Sont  aux  ciyilîtés  arec  peine  abaissées  (II,  D,  Gare,  981). 
Et  s'appujant  toujours  sur  des  hauts  sentiments, 
Ne  s^aàaisse  jamais  à  des  déguisements  (II,  D.  Gare,  987). 
...  S' abaisser  ainsi  jusqu^à  trahir  son  âme  (V,  Mis.  a6). 
Voir  une  personne  de  Totre  qualité  s*aiaisser  pour  moi  à  ce  que  tous 

faites  (VIII,  lai,  Bourg,  g,  III,  ti:  note). 

Abandon  :  Il  leur  est  dur  de  Toir  déserter  les  galants; 
Dans  un  tel  abandon,,,  (lY,  Tart,  i33). 
Tu  laisses  aller  tes  affaires  à  V abandon  (IX,  3s  i.  Mal,  im,  V  interm.). 

Abandonnement  :  Dans  Vabandonnement  où,  faute  de  tous  rencontrer,  je 
me  suis  trouvée  arec  elle  (VIII,  5o8,  Scap,  III,  vu). 

Abandonner,  s'abandonner.  Voy.  Abandonner  la  Vu,  la  Placb. 

Abandonnée  de  tous  les  autres  médecins  (VI,  5a,  Méd,  m,  L  I,  ir). 

Et  son  triste  mérite,  abandonné  de  tous...  (V,  Mis.  859). 

C'est...  une  ingrate....  Je  Vabandonne  (V,  3io,  Am,  méd,  I,  m). 

Ces  fonds  officieux  [des  tableaux]  qu'arec  art  on  se  donne. 

Qui   reçoirent  si  bien  ce  qu'on  leur  abandonne  (IX,  Val^de-Gr,  176). 

Abandonnez-moi  seulement  Totre  main,  et  souffrez  que  par  mille  baisers 

je  lui  exprime...  (V,  lao,  D.  Juan^  II,  11). 
n)es  mots]  Que  mutuellement  nous  nous  abandonnons  (IX,  F.  sav.  904)* 
Je  leur  abandonne  de  bon  cœur  mesourraget,...  mes  paroles,... ma  façon 

de  réciter,  pour  en  faire  et   dire  tout  ce  qu'il  leur  plaira  (III,  4>99 

Imjtr,  v). 
L'ingrate  la^ abandonne  à  mon  jaloux  transport  (I,  Dép,  a.  iai5). 
Nous  la  renoncerons  pour  notre  sang,  et  V abandonnerons  à  votre  colère 

(VI,  559,  G.  D,  II,  Tii).  Voj.  à  CovsTTTDTiov  (mauvaise). 
(Cet  amant...)  Souhaite  qu'à  lui  seul  votre  cour  s^ abandonne  (VI,  Ampk, 
...  Aussi  n'aurois-je  pas  1^94)* 

Abandonné  mon  cosur  à  suivre  ses  appas  (II,  Ée,  d,  m,  558). 
...  C'est  ce  qui  m'j  fait  abandonner  mon  cœur  [à  cette  passion]  (IV,  Tart, 
Sa  familiarité  jusque-là  s^abandonne  (I,  tt,  i38o).  [9^*)* 

S*abandomne^  te  laisse  aller. 
Comme  aux  tenutions  s* abandonne  roXre  âme!  (IV,   Tart,  1 545.)  Voy. 

à  Passiobi,  Pxim,  Disaspoin,  Impussiovs. 
U  n'7  a  point  d'extrémité  où  je  ne  nCabandonne  pour  vous  disputer  sa 

conquête  (VU,  i65,  Ap,  IV,  m).  Voy.  à  LiBULiis. 
A  votre  foi  mon  âme  est  toute  abandonnée  (V,  Mis,  1 4 1 8) .  Voy.  à  Cosdurb. 
Vous-même  à  ses  hauteurs  vous  pous  abandonnez. 
Et  vous  faites  mener  en  bête  par  le  nez  (IX,  F,  sav.  681). 
C'est  avec  tontes  les  répugnances  du  monde  que  je  m'abandonne  à  cet 

hyménée  (VII,  45s,  Am,  magn,  IV,  iv). 
AhÊOkdonnée  :  (Je)...  neveux  point  brûler  pour  une  abandonnée  (I,  tt,  ioo8). 

Pour  une  femme  dépniTée. 
Abattre  :  Fuir  devant  un  sanglier,  ayant  de  quoi  V abattre  (IV,  Pr,  d^t.  s  18). 

Voy.  RXMPAATS. 

...  Sans  leur  dire  gare  elle  (la  mort)  abat  les  humains  (I,  tt,  539). 
...  Un  tel  songe  m'abat  (I,  Dép,  a,  i635).  Voy.  à  CovsTAircs. 
(La  plus  rare  vertu)  Qui  puisse  faire  éclat  sous  un  sort  abattu  (I,  tt,  io38). 
Qui  piÛMe  briller  daai  le  malheor. 
Abhorrer  :  Sauvez-moi  du  tourment  d'être  à  ce  que  \' abhorre  (IV,  Tart,  1 190). 
Voy.  II,  D,  Gare,  i4i;  H,  te.  d,  m.  s63. 
...  Aprèt  cet  éclat  qu'on  noble  ecsor  abhorre  (V,  Mis.  1767). 
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Abîme  :  Quelt  maux  peurent,  6  Ciel,  égaler  met  CDouis  ! 

Et  8*est-on  jamais  tu  dans  Vabtme  où  je  suis!  (III,  Ée,  d,  f.  I7i5.) 

Abîmer,  s'abîmer  :  Le  tonnerre  tombe...  sur  Dom  Juan;  la  terre  t'ouTre  et 
Vabtme  (V,  ao3,  D,  Juan^  V,  vi,  jeu  de  scène). 
Et  sachant  dans  quels  maux  mon  cœur  s* est  abùmé  (IV,  Pr.  tPÉ,  47)- 

Abois  :  Ouf  I  Cette  idée  est  capable 

De  me  réduire  aux  abois  (IV,  161,  Pr.  tPÈ.  Interm.  H,  i). 

Abominable  :  Voilà,  je  tous  l*aToue,  un o^omina^tf  homme!  (IV,  Tort»  i5ag.) 
Il  court  parmi  le  monde  un  liTre  abominable  (V,  Mis,  i5ox). 

Abomination  :  (Cette  pièce)  est...  pleine  d'abominations  (IV,  37$,  Tort.  Prëf.). 
...  Les  désordres  criminels  de  la  Tie  que  j'ai  menée.  J*en  repasae  dans  mon 
esprit  toutes  les  abominations  (V,  190,  D,  Juan^  V,  i;  et.  V,  igS). 

Abondance  :  Vous  saTez  que  de  bien  il  n*a  pas  Vabondance  (IX,  F.  smw,  4o3). 

Abondant  :  Le  testament  d'un  oncle  abondant  en  richesses  (I,  Zk^.  «.  37$). 

Yoy.  1«  Lexique  dn  Corneille. 
Abonder  :  Tout  ce  qu*il  tous  débite  en  grimaces  abonde  (V,  Mis.  589). 

Fm  beaux  Misonnements  tous  abondez  toujours  (V,  Mis,  1571). 
Abord  :  Mon  abord  eu  ces  lieux  la  trouTC  mariée  (II,  Sgan,  58s). 

A  mon  arriTée  ici  je  la  troaTe  mariée. 
Un  bruit  assez  confus,  dont  le  zèle  indiscret 
A  de  Vabord  du  Comte  éTentë  le  secret  (II,  D.  Gare.  1107), 

De  TarriTée.  Voy.  le  ▼en  1109. 
Nous  allons  régaler,  mon  père,  TOtre  abord 
D*un  incident  tout  frais  (iV,  Tart.  io55). 

C'est  aTcc  droit  que  mon  abord  tous  chasse  (VI,  Amph.  i348). 
En  ce  moment  sans  doute  elle  ne  m'attend  pas, 
Et  mon  abord  la  Ta  surprendre  (VI,  Amph.  846). 

Mon  abord  encore  :  II,  D.  Gare.  8a3;  966,  note;  TV,  Tart,  1721. 
Monsieur,  un  tel  abord  tous  interrompt  peut-être  ?  (II,  Éc.  d,  m.  a83.) 

g*,  causeur)  Dont  Vabord  importun  troubleroit  la  douceur 
e  nos  amants  goûtent  ensemble  (VI,  Amph.  a63). 
Je  Tois  assez,  Monsieur,  ce  que  tous  pouTez  être. 
Et  Totre  seul  abord  le  peut  faire  connoître  (UI,  Fdch.  640). 
...  Elle-même  a  pris  soin 

Que  TOtre  abord  fût  libre  et  n'eût  aucun  témoin  (II,  D.  Gare,  1171). 
Que  TOtre  entrerue...,  que  tous  pussiez  librement  Taborder,  loi  parier. 
Je  Teux  TOUS  dire...  le  sujet  qui  m'a  fait  ce  matin  éTiter  Totre  abord 

(Vm,  i34,  Bourg.  ^.  ni,  x). 
/L'ingrate)...  rejette  de  moi  message,  écrit,  abord]  (I,  Dép.  a,  iai6.) 
ScAP.  Préparez-Tous  à  soutenir  aTec  fermeté  Vabord  de  Totre  père.... 
OcT.  ...  Cet  abord  me  fait  trembler  par  aTance....  Sgap.  Il  faut...  pa- 
roître  ferme  au  premier  choc  (VIII,  4)3,  Scap,  I,  m). 
Cet  abord  ne  me  permet  plus  de  douter  (V,  95,  D,  Juan,  I,  m). 
Cet  accueil. 

Abord  (à  i'),  dans  Vabord,  dès  le  premier  abord,  dès  Vabord  : 
Il  n'est  guère  de  cœurs  qui  puissent  échapper 
Aux  traits  dont  à  Vabord  tous  saTezles  frapper  (I,  Et.  1898). 
Il  m*a  fait  à  Vabord  cent  questions  friToles  (III,  Fdch,  47)* 
Elle  m*a  dans  Vabord  sem  de  bonne  sorte  ; 

Mais  depuis  quatre  jours  la  pauTre  femme  est  morte  (III,  i^c.  d,  f,  97s). 
...  />a/» /'a W</ agissons  doucement  (II,  Z>.  Gare.  5 10). 
...  Rejeunt  mes  Tœux  dès  le  premier  abord...  jV,  Jfu.  i3o3). 
Dès  Vabord  mon  esprit  a  compris  tout  le  fait  (I,  Et.  i349). 
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Abord  (d*),  auMitdt,  du  premier  coup,  à  première  Tue,  sur  l'heure  : 

Nom  «TOUS  releré  un  très  grand  nombre  d*ezemples  de  cette  expression  ;  Toiei 
les  prineipsaz  sealement  : 

Bon,  celoi-là  Tient  d'abord  au  fait,  voilà  mon  homme  (IV,  79,  note  a, 

Mûr.  f.  Ballet,  a*  interm.,  nw.  Philidor). 

Yoj.  DC,  998,  36i,  394,  Mal.  im,  I,  y;  H,  ▼;  III,  m. 
Quoi  ?  TOUS  voulez  aller  avec  cette  vitesse. 
Et  d'un  cœur  tout  d'abord  épuiser  la  tendresse  ?  (IV,  Tart,  i454.) 
Les  honnêtes  femmes  ont  aes  manières  qui  les  savent  chasser  d^bord 

[les  galanu]  (VI,  548,  G.  D.  II,  11  :  note).  ^ 

Comment  ?  parce  qu'un  homme  s'avise  de  nous  épouser,  il  faut  i^ abord 

que  toutes  choses  soient  finies  pour  nous  (VI,  549,  ^-  ^*  ^t  i^)* 
J'eus  peur  que  si  je  produisois  cet  ouvrage  sur  notre  théâtre,   on  ne 

m'accusât  tPabord  d'avoir  mendié  les  louanges  qu'on  m'y  donnoit  (III, 

i59»  Préf.  de  TjIs.  d.  f.  :  note). 
Cet  air  qui  donne  d'abord  bonne  opinion  des  gens  (II,  65,  Préc.  iv). 

Voj.  I,  EL  951  ;  III,  Ée.  d./.  3i3;  VI,  Mélie.  36;  V,  93,  Z>.  Juan^  I,  n;  V, 

341,  Jm.  méd.  III,  m. 
Dès  que  j'ai,  dis-je,  osé  vous  aimer,  j'ai  condamné  d^abord  l'orgueil  de 

met  désirs  (VII,  453,  Jm,  magn.  IV,  iv).  Voy.  m,  ifem.  auBoi,  97. 
Nous  autres  grands  médecins,  nous  connoissons  d'abord  les  choses....  Je 

touche  au  but  du  premier  coup  (VI,  84,  Méd.  m,  /.  II,  iv;  voy.  VI, 

io3,  Id.  III,  11;  VII,  390»  jém.  magn.  I,  i).  Cf.  de  Plaih-pibd. 
De  ces  choses  dont  on  ne  mange  guère  et  qui  rassasient  d  abord  (VII, 
Coquin  !  je  me  repens  que  ma  main  t'ait  fait  grâce,        [i3i.  Av.  III,  i). 
Et  ne  t'ait  pas  (Cabord  assommé  sur  la  place  (IV,  Tari.  ii5o). 

Voj.  II,  D.  Gare,  laao;  VI,  Ampk.  766. 
Que  je  veux  de  mal  à  mes  gens  de  ne  vous  pas  faire  entrer  d  abord  ! 

(V,  166,  D.  Juan,  IV,  m.) 
U  est  entré  d  abord  (III,  Èe.  d,  /*.  11 54).  Sur-le-champ,  brusquement. 
U  a  volé  d^ abord  (I,  tt.  481).  Il  y  a  couru  aussitôt.  ^ 

Voy.  eneoK  :  H,  Sgan.  38i  j  VI,  66,  Méd.  m,  l.  I,  v;  VII,  14a,  A^.  IH,  V; 

Vin,  lia,  Bomrg.  g,  III,  vx;  IX,  F.  tav.  ap8;  IX,  379,  Mal.  im.  II,  vm;  IX, 

FalM-Gr.  94. 

Ahwd  (if  ),  en  premier  lieu  : 

Plus  je  reviens  du  trouble  où  j'ai  donné  d^abord  (I,  Dép,  a.  976). 

Voy.  rV,  SOI,  Pr.  d'É.  IV,  u;  II,  Dép.  a.  1464-,  IX,  F.  i€».  249. 
...  Je  veux  que  la  chose  ait  d  abord  réussi  : 
Ne  juges-vous  pas  bien,  à  regarder  l'issue. 
Qu'elle  ne  peut  longtemps  éviter  d'être  sue  (I,  Dép,  a.  466). 
•••  Que  [à  moins  que]  vous...  ne  le  réduisiez...  à  vous  confesser  à  la 

fin  ce  qu'il  vous  cachera  d^ abord  (VI,  5i,  Méd.  m.  l.  I,  iv). 
Je  lui  ai  dit  d'abord  aue  je  n'a  vois  pas  le  loisir  de  l'entendre;  mais  après 

je  lui  ai  donné  audience  (VII,  410,  Am.  magn.  II,  11). 
n  faut  faire  d* abord  une  révérence  en  arrière,  puis  marcher  vers  elle... 

mu,  71,  iïo«r^.^.n,i). 
Celui-ci  m'a  montré  iC abord  deux  feuilles  de  papier....  Ensuite...  il  m*a 

fait...  une  fatigante  lecture...  et  de  là  s'est  jeté...  (VIII,  55i,  Etearb.  i). 
Vos  charmes  ont  d'abord  possédé  tout  mon  cœur  (IX,  F,  sav.  1179). 
Ahord  que  (d'),  dès  que  :  D* abord  qu'on  les  approche,  ils  se  mettent  sur 

leur  garae  meurtrière  (II,  76,  Préc.  ix). 
D^abord  que  la  toile  fut  levée,  un  des  acteurs  (parut)  (Œ,  3i,  Fdeh.  Avert.). 
Voy.  encore  :  III,  Êe,  d,f,  177a;  V,  i85,  D.Juan,  IV,  vu;  IV,  i2^Mar./.  cv; 

m,  377,  Mal.  im.  II,  vu. 

Aborder  :  Je  tremble  à  Vaborder  (I,  Dép.  a.  836;  voy.  Vil,  7a,  Av.  I,  iv;  II, 
te.  d.  m.  a79). 
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La  Paihc.  Va  le  faire  aviser  que  je  suis  ici,  et  Toblige  à  me  Tenir  m^- 
der....  MoA.  La  Princesse  souhaite  que  vous  Vahorduz  (IV,  i86,  Pr.  JtÉ. 
III,  !▼). 

Voyes  s'il  me  Tiendra  seulement  aborder  \  (VI,  Jmpk,  107$.) 

Aboncher  :  Je  Toulois  en  secret  tous  aboucher  tous  deux  (I,  Et,  i»94). 
L'on  doit  aujourd'hui  VeJtoueker  avec  tous,  dant  une  maison  emprontëe 
(VU,  93,  Ai^.  II,  i). 

Aboutir  :  Où  vent  donc  aboutir  on  pareil  entretien  ?  (Il,  Ée.  d,  m.  957.) 

Abojsr:  Mais  l'argent...  nous  presse...  et  nous  avons,  de  tous  cdtés,  des 
gens  qui  aboient  après  nous  (VIII,  436,  Scap,  I,  t). 

Abrégé  :  La  naine  [paroît]  un  abrégé  des  merveilles  des  cieux  (V,  Mis^  7^4). 
C^st  faire  en  abrégé  votre  panégyrique  (I,  Et.  891). 

Abri  :  C'est  sous  cet  abri  favorable  [l'abri  qu'offre  la  nrofession  d'hypocrite] 
que  je  veux  me  sauver  (V,  194,  D,  Juan^  V,  n|. 

Absence  :  Qu'avez- vous  fait  dans  mon  absence?  {Vlll,  44*i  ^cap.  II,  n  :  note.) 
n  7  a  encore  dans  la  même  pièce  (p.  4^9)  dont  mom   aheencei   Bais   i  la 
p.  4a8  il  J  a  pendant  mon  absence. 

Absent  de,  éloigné  de  :  (Il  est  vrai)...  qu'un  rival,  absent  de  vos  divins  appas. 
Au  repos  de  ce  cœur  vient  livrer  des  combats  (II,  Z).  Gare,  965). 

AblOln  :  jibsolu  pouvoir  (FV,  171,  Pr.  d'à,  II,  rr).  —  Pouvoir  abso/m  (I,  Et. 
190a;  II,  Sgan.  4;  IX,  P.  sav.  661).  —  Voy.  les  mott  :  Pouvon,  Pins- 
SAVCB,  Daorr,  Ordm,  Maitbb,  Ttrah. 
C'est  elle  qui  gouverne,  et  d'un  ton  absolu 
Elle  dicte  pour  loi  ce  qu'elle  a  résolu  (IX,  P.  sap.  909). 
Ouais  !  vous  le  prenez  là  d'un  ton  bien  absolu  (IX,  P.  sap.  1640). 
Contre  un  p^re  absolu  que  veux-tu  que  je  fasse  ?  (IV,  Tort,  5 89.) 
...  Souvent  de  nos  mœurs  VcLbsolu  changement 

Devient,  par  ses  leçons  [de  l'amour],  l'ouvrage  d'un  moment  (III,  jfc.  d. 
Ma  main,  pour  se  donner,  attend  l'ordre  d'un  père...  [/*,  90s). 

'  Mais  si  l'on  me  rendoit  sur  mes  vœux  absolue..,  (VIII,  Psy,  446). 
La  jeunesse  en  ces  lieux  libertine,  absolue...  (II,  Ée,  d,  m,  971). 

AbBOloment  :  Abg.  Je  lui  commande  absolument  de  se  préparer  à  prendre 
le  mari  que  je  dis.  Toix.  Et  moi  je  lui  défends  absolument  d'en  laire 
rien  (IX,  3o4,  Mal.  im.  I,  v). 

Si  vous  apercevez  que  j'y  manque  d'un  mot, 

Dites  absolument  que  je  ne  suis  qu'un  sot  (I,  Et.  4B8). 

(Elle  est  venue)  Me  dire  absolument  qu'elle  perdra  la  vie  [tnnxK. 

Si  son  âme  n'obtient  l'effet  de  son  envie  (II,  Èc.  d.  m,  897).  ^oy.  As- 

Le  sort  absolument  a  conclu  ma  ruine  (I,  Dép.  a.  11 38). 

Vous  avez  perdu  absolument  votre  procès  que  vous  dévies  gagner  (IX, 
P.  sap,  après  le  vers  1694). 

Absoudre  :  Résolvez  l'un  des  deux,  de  punir  ou  à'absoudre  (II,  D.  Gare,  794). 
Même  toar,  mêmes  mots  aax  rers  141a  et  141 3  d^Amphitrjron. 

Abstractions  :  Pour  les  abstractions  j'aime  le  platonisme  (IX,  P.  sap,  878). 

Abus,  erreur  :  Ero.  Us  pourroient  bien  s'aimer;  et  je  vois....  Ltc.  Franc 
abus  (VI,  Mélic.  907:  note). 
Non,  non,  c'est  un  abus  (VI,  619,  Gr.  Div,  rojr,). 

Abuser,  abuser  de...  :  [Sied-il]...  à* abuser  ainsi  par  vos  efforts  pressants 
Du  foible  que  pour  vous  vous  voyez  qu'ont  les  gens?  (IV,  Tart.  1475.) 
Des  scélérats  qui...  abusent  de  la  piété  et  la  font  servir  méchamment  aux 

crimes  les  plus  grands  (IV,  38i,  Tart.  Préf.).  V07.  Tart.  353  et  364. 
n  la  défendit  pourunt  [la  pièce]  en  public,  et  se  priva  soi-même  de  ce 
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plakir,  pour  b'm  pas  laisser  mhuër  à  d'autres,  moins  capables  d*en 

ndre  an  juste  discernement  (IV,  «3a,  Fiais,  de  VlU  ênek,), 
...  Si  quelque  erreur  n'a^uie  ici  mes  jeux...  (I,  Et.  1957). 

Yoj.  I,  Dip,  a.  71,  a6i,  laoi,  17^;  IX,  F,  sa9.  357;  II,  Ée.  d.  m.   1084; 

VI.  545,  G,  D.  II,  n.  [^  ^.) 

Ne  m'aàiueZ'YOVLB  point  d*un  faux  espoir?  (Y,  189,  D. 7«aM,  V,  i;  cf.  ZM». 
U  y  en  a  tant...  qui  se  serrent  du  même  masque  pour  mhtuer  le  monae 

(V,  19m,  D.  Juam,  V,  11). 
Nous  Vahmons  sous  ce  déguisement  (YIII,  207,  Bourg,  g.  Y,  n). 

IUn  déguisement)  Qui  t*«»itfa  (I,  Dép.  a.  1742). 
fe  ne  tous  sais  pas  mauvais  gré  de  m'a^oir  abusée  ;  et  tout  ce  que  tous 

m*ayez  dit,  je  l'aime  bien  mieux  une  feinte,  que  non  pas  une  rërité 

(lY,  ai4.  Frime,  ttÈ,  Y,  11). 
Yous  autres  courtisans  êtes  des  enjoleus,  qui  ne  songez  qu'à  abuser  les 

filles  (Y,  1 18,  />•  /«a»,  II,  n  ;  voy .  même  page,  1.  19  et  «3,  et,  même  se», 

p.  119,  1.  18;  V,-i3i,  D.  Juan,  II,  rr;  YII,  55,  jép,  I,  i). 
S'il  7  a  des  fourbes  dans  le  monde,  des  gens  qui  ne  eberchent  qu'à 

o^wer  des  filles...  (Y,  119,  1.  i3,  D,  Juau^  II,  11). 
J'aimerois  mieux  mourir  que  l'a^Mr  «abusée  (III,  Éc.  d,  f»  141 7). 
Il  ne  faut  pas...  que  le  nom  d'écolier  tous  abuse.  Ces  sortes  d'écoliers 

en  savent  autant  que  les  plus  grands  maîtres  (YIII,  5a,  Bourg,  g.  1, 11). 

AbUÊST  («')  :  Je  me  suis  abusé  de  dire  une  potence,  et  tu  seras  roué  tout  vif 
(YU,  193,  ^p.  Y,  iT). 
Yeut-on  que  tout  un  public  s^abmse  sur  ces  sortes  de  choses  ?  (lU,  358, 
En.  Ne  vous  abuses  pomt....  [Crit.  yi.) 

Yaj..  Ne  laissez  point  duper  vos  yeux  à  trop  de  foi  (I,  Dép,  a.  91 5). 
Toj.  I,  Dép.  a,  401  ;  n,  Ée,  d,  m.  907;  TI,  Jmpk.  395,  ia8i,  1674. 

Mais  ne  t^ abuse  pas  jusqu'à  te  figurer...  (II,  Sgan.  4o3).  Cf.  sb  Fulttia. 
Mais  tu  f  abuseras  :  ie  sais  un  sûr  moyen 
Pour  rompre  cet  achat...  (I,  ti.  373).  Tu  te  verras  déçu. 
Et  ton  maître  s'abusera^  s'il  croit...  (YIII,  487,  Seap,  III,  i). 
L'on  court  grand  risque  de  s^abuser^  lorsque  l'on  compte  sur  le  bien 
qu'un  autre  vous  garde  (YI,  71,  Méd,  m,  L  II,  i). 

Acadtato  :  Je  veux  établir  chez  vous  une  Académie  de  beaux  esprits  (II, 
81,  Fréc,  IX  ;  cf.  IX,  F,  saç,  846,  909). 
Quelque  mot  qui  n'est  pas  de  V Académie  (YIII,  578,  Escarb,  iv). 

Accablement  :  Par  un  accablement  d'extrême  pauvreté  (III,  te,  d.  f,  I7$5). 
...  De  la  fausseté  de  ce  raisonnement 
Ne  fais  point  un  accablement 
A  cette  douleur  si  cuisante...  (YIII,  Fsjr,  664).  Yoyez  à  Accabuol, 

Accabler  :  Frappez,  battez,  chargez,  accablez^moi  de  coups  (YI,  -dmoh,  1848). 
Accabler  d'injures  (Y,  195,  /).  Juan,  Y,  11;  cf.  lY,  Ttwt.  tioi);  de  ca- 
resses (YI,  Amph,  671);  de  tourmenu  (IV,  ao8,  Fr,  d^É.  Interm.  Y). 
Et  ne  m*aecablex  point  d'un  discours  qui  la  blesse  (YI,  Mélic,  480). 
Qu'aux  personnes  comme  nous,  qui  sommes  toujours  accablées  de  tant  de 
gens,  un  peu  de  solitude  est  parfois  agréable  !  (YII,  4o5,  Am.  magn.  I,  v.) 
Gu.  Yous  me  voyez  accablé  de  disgrâce.  Aro.  Vous  me  voyez  aussi 

dans  un  accablement  horrible  (YIII,  5o5,  Seap.  III,  vi). 
...  ^cca^/^  d'injustices  (Y,  Mis,  i8o3). 

11  aide  à  m^ accabler  d'un  crime  imaginaire!  (Y,  Mis,  i5i3.) 
Et  le  déchaînement  de  toute  la  nature 

Ne  m'accableroit  pas  comme  cette  affrenture  (Y,  Mis,  laaa  ;  cf.  i385). 
Compares  (II,   Z>.  Gare,  ia33)  : 

Et  le  renvenement  de  toute  U  nature 
Ife  teUtonneroit  pat  oomine  cette  sTenture. 
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Cet  perfides  adorateurs  de  la  foruine...  qui  tous  oeeMmU  dam  la  dis- 
grâce (III,  4i5,  impr,  it). 

Qui  puis-je  solliciter  contre  Tautoritë  de  la  puissance  qui  m^meemhU,,,? 
(IV,  391,  ror/.  a*  Plac.) 

Ce  sont  des  bontés  qui  wl* accablent  \  et  je  suis  dans  une  confusion  la  plus 
grande  du  monde  (VIII,  laa,  Bourg,  g,  III,  ti). 

Accepter,  agréer  :  H...  m'euToie  à  sa  place,  avec  un  petit  mot  de  lettre  pour 
me  faire  accepter  (VI,  a57,  Sic,  ix). 

Accès  (d*un  mal)  :  ...  Ces  noirs  accès  qui  troublent  sa  raison  (H,  D.  Gmrc, 
798;  cf.  V,  Mis.  9«). 

Aooèf,  abord  :  ...  Entré  dans  cette  ville 

Dont  l'ordre  d'un  riTal  rend  Vaccès  difficile  (II,  />.  Gare.  8i5). 

S)  ...  peut,  dans  cet  accès,  dire  et  persuader 
que  d'autres  que  lui  n'oseroient  basarder  (IV,  Pr,  sTÉ,  iS5  :  note). 
Dans  cette  entrerue. 
Cbex  elle  [dans  cette  âme]  jamais  rien  ne  surprend  troi>  à^meeèt  (TV,  TêH. 
Anselme  a  grand  accès  auprès  de  Trufaldin  (I,  Et.  345).  [191  <)• 

...  Nous  avons  dans  l'ombre  un  libre  accès  cbez  elle  (I,  ZMj».  «.  3i4)* 
...  Votre  bumeur.  Madame, 

Ouvre  au  premier  venu  trop  d^accès  dans  votre  âme  (V,  Mis.  4^3). 
...  Je  me  suis  chez  elle  ouvert  un  doux  accès  (III,  Éc.  d.  f.  3i4)- 
Je  suis  auprès  d'elle  en  quelque  espèce  de  faveur,...  j*'y  ai  les  mecès  ou- 
verts (VII,  393,  Am.  magn.  I,  i). 
Toute  sorte  à'accès  m'est  fermé  auprès  d'elle  (VI,  94,  Méd,  m,  l.  H,  v). 
Ce  jaloux...  me  fermera  toujours  tout  accès  auprès  d'elle?  (VI,  «43, 
Sic.  IV.)  —  Pour  fermer  tout  accès  aux  galants  (VI,  14B,  ^»c.  vi). 

Aoceiioire,  fâcbeux  accident,  mauvaise  situation,  danger  : 
...  Tout  ce  qu'elle  a  pu  dans  un  tel  accessoire^ 

C'est  de  me  renfermer  dans  une  grande  armoire  (IIX,  Éc.  d»  f,  ii5i  : 
note;  cf.  IX,  139,  note  a). 

Accident.  V07.  è  Substahcb. 


(S'il  arrive)  Qu'un  funeste  accident  de  votre  fils  vous  prive  (I,  Dép.  a.  i64a]. 
^iel  !  dans  quel  accident  me  jette  ici  le  sort!  (III,  Éc,  d.  f.  i358.) 
Elle  est  devenue  muette...;  et  c'est  un  accident  qui  a  tait  reculer  son 


mariage  (VI,  8a,  Méd,  m.  l,  II,  iv). 

Accciier  :  Adoucissons,  lénifions  et  accoitons  l'aigreur  de  ses  esprits,  que  je 
vois  pr^ts  à  s'enflammer  (VU,  379,  Pourc,  I,  viii  :  note). 

Accommodant  :  Il  y  a  d'autres  personnes  à  consulter,  qui  sont  bien  plus 
accommodsMtes  (IX,  3i4«  Mal.  im,  I,  vu). 

Accommodement  : 

Mais  on  trouve  avec  lui  [avec  le  Ciel]  des  accommodements  (FV,  Tort. 

1488;  voy.  IX,  F,  sav,  1679). 
Mettez  bas  toute  rancune  et  faisons  ici  votre  accommodement  (V,  339, 

Am,  méd,  III,  i;  voy.  V,  Mis,  760). 
[L'on  n'a  point  vu]...  raccommodement  plus  pénible  à  conclure  (dits,  1 134)* 
Vous  êtes  bomme  à^ accommodement  \  n'y  a-t«il  pas  moyen  d'ajuster  cela 

avec  quelques  pistoles?  (VII,  3i8,  Pourc,  III,  v.) 

S  Nous  avons)...  mené  si  prudemment 
»on  esprit  pas  à  pas  à  V accommodement...  (I,  Dép,  a,  1616;  cf.  V,  Mis,  1 155), 

Accommoder  :  Çà,  donnez-moi  son  manteau  fourré,  et  des  oreillers,  que  je 
Y  accommode  dans  sa  chaise...  Bélius,  accommodant  les  oreillers,..  (IX, 
309  et  3io,  Mal,  im,  I,  vi,  et  jeu  de  scène). 
Mais  à  l'effet  entier  je  veux  pousser  l'idée 
Que  j'ai  sur  le  papier  en  prose  accommodée  (IX,  F,  sav.  85o). 
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Yoj.  CoMPOTB  (accommoder  un  visage  à  la).  [F,  suv,  5a8). 

IPaime  mieux  qu*)  Elle  accommode  mal  les  noms  arec  les  yerbes...  (Ix, 
[*ai  en  main  de  quoi  tous  faire  voir  comme  elle  wl  accommode  (VI,  557, 

G.  />.  n,  TU  :  note).  —  V07.  PiicES  (accommoder  de  toutes). 
U  faut...  que  V m  ioxl  accommodé  aux  paroles  (VIII,  53,  Bourg,  g,  I,  11). 
Il  est  difficile  à^  accommoder  ce%  deux  confidences  ensemble  {y  U^S*]^  jévS^  i). 
...  Si  cela  Vaceommode  (1,  Et,  356).  Si  ce  présent  lui  agrée. 
Certains  petits  désordres  qui  ne  voiaccommoderoient  pas  (VII,  ii4i  A9, 
...  N'est-il  point  quelque  fille  [II,  ▼). 

Qui  pût  accommoder  le  paurre  Mascarille?  (I,  Et,  2064.) 
Ceux  qui,  de  galante  humeur, 
N*ont  affaire  qu*à  Madame, 

Raccommodent  pas  Monsieur  (III,  217,  Èc,  d.  /*.  775). 
La  querelle  de  vos  parents  et  de  ceux  de  Julie  Tient  d'être  accommodée 

et  les  conditions  de  cet  accord  c'est...  (VIII,  596,  Escarb,^  se.  dern.). 
Tout  est  accommodé.,.  (I,  Et.  181 7).  —  Voy.  Accommoder  l'affaire,  tos 

affaires,  les  chotet  (  VlII,  456,  47^,  487,  Scap,  II,  t  et  ti,  et  III,  i). 
Plût  à  Dieu  que  je  les  eusse,  dix   mille  écus!...  Ce  seroit  une  bonne 

affaire  pour  moi....  Cela  m^accommoderoit  fort  (VII,  78,  Av.  I,  nr  :  note). 

Aooonuaodéi  à  son  aise,  riche  :  J'ai  découTert  sous  main  qu'elles  ne  sont 
pas  fort  accommodées  (VU,  60,  ^f^.  I,  n  :  note;  cf.  Vil,  84). 
Voyex  brooMMOD^  (VIII,  406,  Jm.  magn.  I,  t,  et  note  4  delà  page  4o5). 

Accommoder  (s*)  : ...  Ces  lieux  et  cela  ne  s* accommodent  gnhreÈ  {Éc.  d,f,  1776). 
La  compagnie   d'une  femme   légitime  peut  bien  s^accommoder  avec  les 

louables  pensées  que  le  Ciel  tous  inspire  (V,  197,  D.  Juan,  V,  ni). 
Je  m*accommode  assez  pour  moi  des  petits  corps  (IX,  F.  sav.  880). 
Cela  est  fort  agréable...  et  je  m*en  accommoderois  assez  (V,  90,  D.  Juan, 

I,  n).  Voy.  IV,  a7,  Mar.  f.  n;  V,  Mis.  460;  VI,  i5i.  Sic.  tii. 
VoUà  une  inalade  qui  n'est  pas  tant  dégoûtaute,  et  je  tiens  qu'un  homme 

bien  sain  s'en  accommoderoit  assez  (VI,  81,  Méd,  m.  /.  II,  rv;  Toy.  II, 

60,  Préc.  rr). 
Un  sage  esprit  s*aceommode  aux  Tices  de  son  siècle  (V,  195,  D,  Juan,  V,  n). 
C'est  une  hcence  que  prennent...  les  poètes  de  mentir...  et  de  donner 

à  leurs  maîtresses  des  cruautés  qu'elles  n'ont  pas,  pour  i  accommoder 

aux  pensées  qui  leur  peuTent  venir  (VIII,  559,  Escarb.  1). 
S'accommoder  a  l'humeur  de...  (II,  D,  Gare.  1188);  aux  chimères  de... 

S [II,  147,  Bourg,  g.  III,  xiii);  aux  fantaisies  de...  (IX,  438,  Mal.  im. 
,  xit)  ;  aux  foiblesses,  à  l'impatience  de...  (IX,  Fal-de^Gr.  144,  a56)  ; 
à  quelqu'un  (IV,  59,  Mar.  f.  tiii). 
Toujours  ail  plus  grand  nombre  on  doit  s* accommoder  (II,  Éc.  d.  m,  4i)* 

Aceompftgfner  :  Voilà  Totre  père  et  Totre  mère,  accompagrtés  de  Totre  mari 
(VI,  56i,<?.D.  U,  tiii). 

(II)...  Teut  accompagner  son  papa  dans  la  fosse  (I,  Et,  5o6). 

...  Bien  à  la  maie-heure  est-il  Tenu  d^Espagne, 

Ce  courrier  que  la  foudre  ou  la  grêle  accompagne  (I,  Et.  83a). 

...  Tout  heur  nous  accompagne  (I,  Et.  io83).  Voy.  Eimui. 

(Cette  naîreté)  Dont  tous  accompagnez  votre  crédulité  (I,  Et.  606). 

Il  seroit  à  souhaiter  que  ces  sortes  d'ouTrages  pussent  toujours  se  mon- 
trer à  TOUS  STcc  les  ornements  qui  les  accompagnent  chez  le  Roi  (V, 
194,  jim.  méd.  Au  lecteur). 

Vous  autres...  accompagnez  sa  Toix  (V,  187  D.  Juan,  IV,  Tin). 

Il  TOUS  faudra  trois  toix...  qui  seront  accompagnées  d'une  basse  de  Tiole, 
d'im  théorbe,  et  d'un  claTecin...  (Vlll,  67,  Bourg,  g.  U,  i). 

Accompagner  (s')  :  Lorsque  d'un  jeune  cerf  s^ accompagne  le  nôtre  (III, 
Fdek,  547:  note). 
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Accomplir.  Voy.  (kou,  Peomimb,  SouHAirt.  ^j^^  ^^^  ^^j 

Aoooa^Ur  («')  :  [Elle  Teut  que...]  cet  hymen  i accomplisse  (A^.  c.  1674;  cf. 

Acconipli  :  Il  paMe  en  beauté  feu  Narcitie, 

Qui  fut  un  nlondin  accompli  {Vl^  194,  Ptut,  eom,  11). 
Un  prince  accompli  {ÏV,  Pr,  ttÉ,  44). 

Accord;  être,  mettre  d'accord  : 

Voilà  nn  temps  f&cheux  pour  mettre  un  luth  tTaecord  (IX,  SaS»  Mml,  im, 

!•»  interm.).  Voy.  FLthnf. 
...  S'il  parle  d'accord,  il  le  faut  écouter  (TV,  Tart.  1739). 
T07.  I,  Dép.  a.  87a,  i656;  AocoMMODEa  et  RACcoMMODBa. 
Argatiphontidas  ne  Ta  point  aux  accords  (VI,  Amph,  i8S3). 

Mettn  d'aecord  (I,  Dép,  a.  888;  II,  Ée,  d,  m.  1029).  »  Se  mettre  d*Meofd 
(DC,  F,  sa»,  1627).  —  Etre  d^eeeord  (YIII,  557,  Esemrh,  i  ;  IX,  ^.  mp.  i  108). 
—  Être  bien  d*aceord  iTee....  (I,  Dip,  a.  ia58). 

Ma  bouche  étoit  d^accord  avec  mon  cœur  (V,  191,  />.  /imm,  V,  n). 

Pour  lui  dire  que  tout  est  d^ accord  (IV,  65,  Mar.  /*.  ix). 

NViei-Tous  pas  d^aecord,  mon  frère,  si  c'est  elle, 

De  les  laisser  tous  deux  à  leur  foi  mutuelle  ?  (II,  Èe.  d,  m.  ioSS,  lo36.) 

Qu'ils  disent  tous  les  maux  du  monde  de  mes  pièces,  j'ejt  smU  dtmecard 

(III,  499,  Impr,  ▼).  J'y  consens.  —  Voy.  VI,  Amph.  5 14. 
Votre  mère  [étant]  Raccord  de  cette  tromperie  (I,  Dép.  a,  384). 
Ces  coups  de  bâton  le  portent  à  demeurer  d'accord  if  épouser  la  fille  (IV, 

Mar.  f.  LiTret  de  1664,  III,  11). 
Autant  qu'il  est  Raccord  de  tous  avoir  aimé  (VI,  Amph,  1966). 

Aatant  que  ce  cœur  «Tooe  tous  •▼oir  aimé. 
Jusqu'à  Touloir  être  battu  pour  demeurer  d^ accord  de  sa  capaeitë  (VI,  Si, 

Méd,  m.  l.  I,  tw). 
Et  le  nom  de  Polyxène...  et  celui  d'Aminte  ont  une  grâce  sUhU  il  faut 

que  TOUS  demeuriez  d'accord  (II,  67,  Préc.  rr), 
(...  Que)  Lui-même  soit  d'accord  du  sang  qui  m'a  fait  naître  {Ampk,  1684). 
Oui,  TOUS  êtes  fort  malade,  j'en  demeure  d^accord  (IX,  299,  Mal,  im.  I,  y), 

Voy.  V,  Mis.  190;  VIII,  48,  Bourg.  ^.  I,  i;  VIII,  568,  Escarè.  n. 
C'est  une  chose,  moi,  dont  je  ne  demeure  pas  d'accord,  de  l'aToir  à  tort 

accusé  (VI,  535,  G.  D,  I,  vi). 
Chacun  demeura  d'accord  qu'on  ne  pouvoit  pas  mieux  Jouer  qu'il  fit  (III, 

335,  CrU.  ▼).  Voyez  :  V,  Mis.  899  ;  VI,  369,  Sic.  xiii  ;  IX,  397  et  4oo,  MÊal. 

im,  III,  m). 
. . .  Albert  et  moi  sommes  tombés  d^ accord 
Que  tu  satisferois  Ascagne  sur  ce  tort  (I,  Dép.  a.  1667).  [840.) 

B^eux-tu)  Que  nous  tombions  d'accord  d'une  chose  tous  deux?  (V,  Mis. 
ais  je  tombe  d'accord  de  mon  crime...  (V,  Mis.  174a;  cf.  ii4o,  i555). 
...  Vous  faire  tomber  d'accord  de  sa...  capacité  (VIU,  i58,  Bourg. g.  IV,  i). 
Ér.  Vous  en  avez  menti!  Masg.  Monsieur,  je  le  yeux  bien. 
£r.  Vous  êtes  un  coquin.  Masc.  D'accord  (l,  Dép.  a.  273). 
Angbl.  Ne  trouves-tu  pas  que...  ?  Toik.  D^ accord  (IX,  191,  Mal.  im.  I,rr). 
Voy.  VI,  4a,  Méd.  m.  l.  I,ii;  IX,  F.sav.  441,  1590. 

Accorder  :  Oui,  l'accorde  Henriette  à  l'ardeur  empressée...  (IX,  1^.  «ir.1735). 
...  Sij'allois,  Madame,  accorder  vos  demandes...  (IX,  F,  sav.  1610). 
Luc.  j'aurois  peur  d'accorder  trop  tôt  votre  demande. 
Ér.  Ha  !  vous  ne  pouvez  pas  trop  tôt  me  l'accorder  {l,  Dép.  a.  1406,  1407). 
Plutôt  que  d'accorder  qu  il  faille  dire  la  forme  d'un  chapeau,  yaecorderois 

que...  je  ne  suis  qu'une  hôte  (IV,  37,  Mar.  f.  rr). 
Et  les  vieillards  entre  eux  se  pourront  accorder  (I,  Dép.  a.  788). 
BiL.  (L'on  doit  regarder) 
En  quoi  c'est  qu'il  les  faut  (Us  mots)  faire  ensemble  accorder. 
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Makt.  Qu'ils  iaccordent  entr'eux  ou  se  gourment...  (F.  sa»,  5oa,  5o3). 
Et  si  tous  les  hommes  apprenoient  la  musique,  ne  seroit-ce  pas  le  moyen 

de  s'accorder  ensemble,  et  de  Toir  dans  le  monde  la  paix  unÎTerselle  ? 

(Vin,  57,  Bourg,  g.  I,  n). 
Vous  90tu  êtes  donc  accordés^  coquins;  tous  vous  êtes  accordés^  Scapin, 

TOUS,  et  mon  fils  pour  me  fourber?  (VIII,  5o4f  Sct^,  III,  ni). 
...  Ce  n'est  rien,  dites- vous? 

Et  je  Tois  cependant  ros  jeux  couverts  de  larmes  : 
Cela  s'accorde-l-^iM  (VI,  Méllc,  400.) 
Ce  doux  début  s^ accorde  avec  mon  jugement  (IV,  Tari,  1735]. 

G>nfirme  ce  qoe  je  pensais.  Yoj.  le  Tert  1799. 
Psyché  témoigne  son   étonnement  à  la  vue   de  ce  snperiïe  palais  qui 

iaccorde  si  mal  avec  ce  qu'elle  attend  (VIII,  371,  Psy,  Livret  de  1671). 
Oui,  Monsieur  a  raison... 
Et  sa  demande  ici  s'accorde  à  mon  désir  (V,  Mis.  i6o4)* 

Accorda  :  Je  vous  dis...  qu'où  ne  caressiais  point  nos  accordées  (V,  lar, 
D.  /lum,  II,  m). 

Aoeottar  :  Je  le  veux  accoster  (II,  Sgan,  271). 
Je  voudrois  Vaceoster  (II,  Éc,  d,  m,  267). 

Acconchemeilt  :  ...  Les  enfants  que  Ton  conçoit  en  Joie, 
Et  dont  avecque  peine  on  fait  Vaecouchement  (I,  Et,  aog). 
...  Tous  les  grands  ornements 
Qu'enfante  un  beau  génie  en  ses  accouchements  (IX,  Val-'de'Gr,  6s). 

Acconclier  *.  Et  c'est  dans  votre  cour  que  j'en  viens  à^ accoucher  (IX,  F.  sav. 

73a).  Voy.  à  Grossesse. 
Accoupler  :  Il  n'est  point  de  partis...  que  je  ne  trouve...  le  moyen  dWcM- 

pUr(Vnh  iio,  ^J'.  U,  v). 
Accourir  :  y  accours  vite...  briser  ces  chaînes  d'intérêt, 

Et  recevoir  de  vous  les  ordres  qu'il  vous  plait  (I,  Et,  1739). 
(Andrès  et  Trufaldin)...,  accourus  d'aventure,  (Ont...)  (I,  Et,  1948)* 

AcCOntlUllor  :  T accoutume  mon  âme  à  souffrir  ce  qu'ils  font  (V,  Mis,  164)* 
C'est  une  jeune  fille...  qui  n'est  point  accoutumée  à  se  voir  soupçonner... 

(VI,  564»  G.  D.  II,  viii). 

Davd.  Ce  n'est  pas  \k  mon  compte,  et  les  Dandins  ne  sont  point  aecou" 

lûmes  à  cette  mode-là.  AvoiL.  Oh,  les  Dandins  sy  accoutumeront  s'ils 

veulent  (VI,  $48,  G,  D.  II,  11).  [I,  rr.) 

Ne  MurieZ'yovit  90US accoutumer  à  me  dire  c  Madame  s?  (VI,  5 16,  G.  D, 

Aooontamé;  avoir  accoutumé  de...   :  Vos  fantaisies  accoutumées  et  voi 
amours  (V,  114,  D,  Juan^  II,  11). 
Allez,  Monsieur,  on  voit  bien  que  vous  n'aides  pas  accoutumé  de  parler  à 
des  visages  (IX,  4o5,  Mal,  im,  III,  rv). 

Accrocher  *.  Mais  aux  hommes  par  trop  vous  êtes  accrochées  ; 
Et  vous  seriez,  ma  foi  !  toutes  bien  empêchées. 
Si  le  diable  les  prenoit  tous  (VI,  Amph,  isi6). 
[Les]...  bons  chiens  de  pendards  qui  nous  chantent  merveille 
Et  pour  nous  accrocher  feignent  tant  de  langueur  (I,  Dép,  a,  61 3). 
Dans  l'âme  elle  est  du  monde,  et  ses  soins  tentent  tout 
Pour  accrocher  quelqu'un...  (V,  Mis,  856).  rjg.   q^  jy^  jj|   y^^\ 

Accroire  *.  Il  nous  a  voulu  faire  accroire  qu'il  étoit  dans  la  maison*..  (VI, 

M.  JouRO.  C'est  pour  lui  faire  accroire.  DoB.  Il  faut  bien  l'amoser  avec 

celte  feinte  (VIII,  ao8.  Bourg,  g,  W,  vi).  [m.  55^ 

Quel  seroit  notre  but  de  vous  en  faire  accroire!  (I,  Dép,  a.  1009;  cl.  Ac,  d, 

Aocroitre  :  ...  Si  de  cette  vue  on  n' accroît  son  dédain...  (I,  Dép,  a,  5i). 

Lbx.  ob  m.  3 
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...  Quand  Torage  s*aecroU  (I,  Dép.  a,  1176). 

Qui  Ta  là?  Heu? Ma  peur,  à  chaque  pas,  s^aeerott  (YL^jimph.  i55  :  note). 

Accneil  *.  •..  Votre  accueil  retient  ceux  qu'attirent  tos  jeux  (Y,  Mis.  467). 

Faire  un  doux  accueil  aux  beautés  d'un  ouyrage  (VIII,  4^«  Bourg,  g,  t, 

I  ;  Toy.  I,  Dép.  a,  339). 

Accuser  :  La  renommée  accuse  juste  en  contant  ce  que  TOOf  Tâles  (II,  76, 

Et  quel  fameux  prodige,  accusant  ma  fureur,  [Pr4e,  ix). 

Peut  de  ce  que  j'ai  tu  justifier  l'horreur  (II,  D,  Gttre.  i4i4)* 

Donnant  tort  à  ma  foreur,  me  conTainqaant  de  foreur  enrnm^  et  eoiqpdblo. 
MiTAPHR.  Vous  n^ accuserez  point  mon  caquet  désormab  [D^p*  «•  737), 

Yooi  ne  toos  plaindrez  plot  de.... 
Accuser  quelqu^un  ou  quelque  chose  de,.,  [s'en  prendre  à  qaelqii'iui  ou  â 
quelque  chose  de...]  (I,  Dép,  a,  1644;  lA,  F.  $ov.   i3S6;   DL,  58o, 
Lettre  à  Le  Fajer), 

iLe  fourbe)...  au  Prince  a  su  tous  accuser  (IV,  Tort.  i836). 
e  suis  un  peu  grossier,  comme  tous  m*accusez  (IX,  F,  smw.  I9»4  :  note). 
Je  n'en  tcux  pas  ouïr  daTantage,  et  je  nCaccuse  même  d'en  nToir  trop 
entendu  (V,  99,  D,  Juan,  I,  m).  Cf.  I,  Dép.  a,  607:  IX,  F,  smp,  lySf. 

Acharnement  :  Jamais  contre  un  pécheur  ils  n'ont  d'acharnemoMt  [Tort.  399). 

Acharner  (s*)  :  Ton  extrême  rigueur  s^acharne  sur  mon  ccsur  (IV,  194,  Pr.  dtt, 
Int.  IV,  II). 
Ta  fureur  iest  par  trop  acharnée  apnès  moi  (VI,  Amph,  1887). 
Cependant  notre  âme  insensée 
S^achame  au  Tain  honneur  de  demeurer  près  d'eux  (VI,  Amfk,  179). 

Achat  :  ...  Notre  achat  de  Célie  (I,  Et.  944;  cf.  763). 
L*achat  que  nous  Toolons  faire  de  C^lie. 

Acheminer  :  Ha!  Frosine,  la  joie  où  tous  idl^ acheminez,..  (I,  Dim,  m,  1619). 
Les  choses  s'acheminent  où  nous  Toulons  (VII,  3i9,  Poure,  Ul,  s). 

Acheter  :  Une  femme  qui...  pense  qu'aTec  tout  mon  bien  je  n*ai  pas  aisex 

acheté  la  qualité  ae   son  mari  (VI,   5o8,  G.  D,  I,  i). 
Les  bruits  fâcheux  de  la  renommée  tous  font  trop  acheter  le  plniiir  que 

l'on  trouTe  à  contenter  son  inclination  (VII,  45s,  Am.  magm.  IV,  ir). 
Quand  Toulez-vous  mettre  fin  à  cette  contrainte,  et  me  faire  moins  meketer 

le  bonheur  de  tous  Toir?  (VIII,  557,  F'^carb,  i.) 
...  Qu'aucun  pour  nos  beaux  yeux  n'est  notre  soupirant. 
Et  qu'il  faut  acheter  tous  les  soins  qu'on  nous  rend  (V,  Mis,  zoz6)« 

Achèvement  :  L'union,  les  concerts,  et  les  tons  des  couleurs... 
Qui  font  les  grands  effets,  les  fortes  impostures, 
Uaclièvement  de  l'art,  et  l'âme  des  figures  (IX,  Fal'de^Gr,  160). 

Achever  :  Arn.  Je  tous  ai  conseillé...  [l733)* 

D'achever  l'hjménée.  Ob.  Oui,  mais  pour  le  conclure...  (IQ,  Ée.  d.  f. 
Ils  sont  allés  achever  le  reste  du  mariage  (V,  353,  ^m.  méd.lU^tCn  dern.;. 

Voy.  AchcTer  le  Destiit,  la  Destih^e  de.... 
Maintenant  que  tous  l'aTez  tuée  (la  béte,  Pours),  je  m*en  Tais  Vmckêwer,  et 

en  triompher  aTcc  tous  (IV,  iè3,  Pr,  d'É.  Interm.  II,  ii). 
Je  ne   pensois   pas  que  Monsieur  Tibaudier  fût   poète,  et   Toilà   pour 

m' achever  que  ces  deux  petits  Tcrsets-là  (VIII,  58o,  Escurb.  ▼). 
...  Quoi  qu'un  maître  ait  fait  pour  te  faire  enrager, 
AcJiève  pour  ta  gloire,  et  non  pour  l'obliger  (I,  Et.  918). 

Achère  rontrcprise.  —  Voy.  Exploit  de  guerre. 
(Il  faut)  Qu'ici  j'immole  tout  à  ma  fureur  extrême, 
!it  que  mon  désespoir  achève  par  moi-même  (II,  D.  Gare,  i3oi). 
Achève  Timmolation  par  la  mienne  propre. 


e 


ÂCT]  DE   MOLIÈRE.  35 

Enfin,  pour  achever,,,  (I,  Et,  507).  Pour  acheTer  ce  rëcit. 

Vo j.  I,  Et.  96a  ;  VI,  537,  G,  D.  I,  ▼!  ;  VIII,  588,  Esearb,  vn. 
Touchez-moi  Vépée  de  quarte,  et  achevez  de  même...  Touchez-moi  Vépée 

de  tierce,  et  achevez  de  même  (VIII,  71,  73,  Bourg,  g,  II,  n  :  note). 
Il  ne  vous  manquoit  plus  que  d'être  hypocrite  pour  tous  achever  de  tout 

point,  et  Yoila  le  comble  des  abominations  (V,  196,  D,  Juan^  V,  n). 
Le  sort  me  donne  ici  de  quoi  confondre  ma  partie  ;  et  pour  achever 

TaTentore,  il  fait  Tenir  à  point  nomme  les  juges  dont  j*aTois  besoin 

(VI,  557,  G,  D,  II,  Ti). 

Acbsvé  :  Deux  princes  achcTës  (VIII,  Psy,  3o8).  Les  peintres  achcTës  (IX, 
Fal-de-Gr,  5o).  Un  portrait  acheva  de  la  personne...  (VI,  iSg,  Sic,  x). 

Voy.  RlDIGULB,    COQUXTTB. 

n  n'en  faut  point  douter,  elles  sont  achevées.  Encore  un  coup,  je  n'en- 
tends rien  a  toutes  ces  balivernes  (II,  68,  Préc,  it). 

Le  petit  Tojase  qu'elle  a  fait  à  Paris  l'a  ramenée  dans  Angouléme  plus 
achevée  qu'elle  n'étoit  (VIII,  558,  Escarb,  i  :  note). 

Acoquiner  :  Mon  Dieu  !  qu'à  tes  appas  je  suis  acoquiné  \  (I,  Dép,  a,  i455.) 
...  Ces  respects  et  ces  soumissions  où  les  hommes  les  acoquinent  [les 
femmes]  (IV,  i83,  Pr,  (TÉ,  lU,  11). 

Acquérir  :  Elles  Qes  humeurs]  s'y  sont  recuites  et   ont  acquis  cette  mali- 
gnité... (V,  3^9,  Am,  méd.  II,  t). 
On  n^ acquiert  point,  Mignard,  par  les  soins  qu'on  se  donne. 
Trois  choses  dont  les  dons  brillent  dans  ta  personne  (IX,  Fal'de^Gr,  195) 
Sais-tn  qu'on  tî* acquiert  rien  de  bon  à  me  fâcher  (I,  Et,  5o).  Cf.  Gagher. 
Ce  sont  soins  que  produit  l'ardeur  de  m^ acquérir  (IV,  Pr,  ttÉ,  347). 
La  possession  de  mon  cœur  est  une  chose  qui  tous  est  toute  acquise  (VIII, 
Et  par  où,  dites-moi,  du  grand  secret  de  plaire      [aoo,  Bourg,  g,  V,  m). 
L'honneur  est-il  aeauiê  à  ses  moindres  regards?  (VlHy  Psy,  aa4*) 
(La  gloire)  Que  U  umeuse  pomme  acquit  à  mes  appas  (VIII,  Psy,  127). 
Est-ce  par  l'ongle  long  qu'il  porte  au  petit  doigt 

Qu'il  s'est  a^iii/  chez  tous  l'estime  où  l'on  le  Toit?  (V,  473,  Mis,  480  ; 
cf.  I,  Et,  9i3,)  Voy.  encore  :  Et,  953  et  III,  Éc.  d,  f,  laoï. 

Acquitter  (b*]  :  S*acquitter,  employé  absolument  :  II,  D.  Gare,  126. 

U  Tant  mieux  ^acquitter  mal  de  ce  qu'ils  nous  demandent  [les  rois],  que 

de  ne  /en  acquitter  pas  assez  tôt  (III,  39a,  Impr,  i). 
Souffrez  que  Je  lui  rende  ici  ce  qu'il  m'a  prêté,  que  je  m^acquitte  de  la 

Tie  que  je  lui  dois,  par  un  délai  de  notre  Tengeance  (V,  i54,  D,  Juan^ 

III,  it;  cf.  V,  i56). 
Allons  pour  mon  époux,  Cléanthis,  Ters  les  Dieux 
Nous  acquitter  de  nos  hommages  (VI,  Jmph,  848).  Cf.  Paoiossb. 

Voy.  VI,  Jmph.  449;  IX,  Fal^-Gr.  34a. 
Votre  cosur  se  croit  Ters  ma  flamme 
Assez  amplement  acquitté!  (VI,  Jmph,  903.) 

Âcreté  :  Vàereté  des  humeurs  (VI,  88,  Méd,  m.  /.  II,  it). 
Uàcretéàe  Totre  bile...  (IX,  410,  Mal,  im,  III,  t). 

Acrostiche  :  ...  Un  poème  en  forme  d^ acrostiche  [note). 

Dans  les  deux  bouts  du  Ters  et  dans  chaque  hémistiche  (III,  Fdch,  679  : 

Acte  :  (...  Que)  Je  puisse  me  louer  de  Vacte  que  je  fais  (III,  Ée,  d,  f,  694). 
Un  acte  de  coquin  (I,  Dép,  a,  i568).  Cet  acte  héroïque  (II,  D,  Gare,  I73a). 
Il  ne  s'y  passe  point  d'acte  [dans  notre  École]  où  il  n'aille  argumenter  à 
outrance  pour  la  proposition  contraire  (IX,  355,  Mal,  im,  II,  t). 

Acteurs  :  Le  Mufti,  quatre  DerTis,  six  Turcs  dansantt...  sont  les  acteurs  de 
cette  cérémonie  (VIII,  179,  Bourg,  g,  Cér.  turque). 
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Noms  des  àCTSUBS  db  la  coaiiDiB  (IV,  140,  Pr.  tTÉ.). 
Noms  des  àCTSVBS  (III,  385,  Impr.  de  Fers,;  !'•  éd.  i68a). 
Lbs  âCTEDBS  ob  la  comédib  (IV ,  69,  Baliet  du  Mar.  f,  ;  maif  en  tête  de 
la  comédie,  p.  16,  on  lit  Persobiiages). 

AcnuHS.  Titre  ordinaire  des  listes  de  personnages  an  diz-t«ptièni«  siècle. 
Yoy.  tome  I,  p.  ao,  note  i.  D'asses  nombreuses  listes  cependant  sont  intitaléet 
LBS  Pmsoifif AGES.  Yoy.  ce  mot,  et  ei-dessoas  la  dernière  mention  de  ect  alinéa. 
—  AcTBums,  se  lit  au-dcTant  de  VÊt.  (I,  104);  de  Sgait.  (II,  160};  dn  Tmri,  (IV, 
397);  du  MU,  (V^  44a);  du  Méd.  m.  /.  (YI,  33);  de  la  PMt,  cMt.  (▼!,  189); 
du  Sicilien  (VI,  a3i  ;  mais  an  Ballet  des  Muses,  p.  294,  le  titra  eiK  PEBSon- 
ifAOcs);  d'Ampk.  (VI,  356);  de  G.  D.  (VI,  5o5);  de  PAi'.  (VH,  5i);  dm  M.  de 
Poure.  (VII,  a33);  de  Psr.  (Vin,  269);  des  Fourh.  de  Semp,  (VIII,  407);  de  U 
Comt,  dEscarb,  (VIII,  549;  i"  éd.  de  i68a);  des  F,  sav.  (IX,  56);  du  Mml. 
im.  (i68a;  IX,  274).  A  la  dernière  ligne  de  la  liste  des  Actbobs  an  Bourf,  g. 
(VIII,  43),  on  Ut  :  «  et  antres  personnages  des  intermèdes  et  dn  ballet  ». 

Action  :  L*empéchement  de  V action  de  sa  langue  (VI,  85,  Méi,  m.  /.  H,  rr). 

Lt8.  Le  nom  de  poème  dramatique  Tient  d'un  mot  grec  qui  signifie  agir, 
pour  montrer  que  la  nature  de  ce  poème  consiste  dans  iWfroji;  et  <£ms 
cette  comédie-ci,  il  ne  se  passe  point  d^aetions^  et  tout  consiste  en  des 
récits  que  vient  faire  ou  Agnès  ou  Horace....  Dob.  On  y  Toit  beaucoup 
d^aciions  qui  se  passent  sur  la  scène,  et  les  récits  eux-mêmes  j  sont  des 
actions  (III,  36i,  364,  Crit.  yi), 

(La  beauté  des  contoujrs)  Inégaux,  ondojants,  et  tenants  de  1b  flamme, 

Afin  de  consenrer  plus  d^actionet  d*âme  (IX,  Val-^^Gr,  isS). 

II  y  a  beaucoup  de  choses  qui  dépendent  de  V action.  On  sait  bien  que  les 
comédies  ne  sont  faites  que  pour  être  jouées.  Je  ne  conseille  de  lire 
celle-ci  qu'aux  personnes  qui  ont  des  yeux  pour  dëcouTitr  dans  la. 
lecture  tout  le  jeu  du  théâtre  (Y,  194,  Am,  méd.  Au  lectev;  cf.  II, 
47,  Préc,  Préf.). 

Vos  paroles,  le  ton  de  votre  voix,  vos  regards,  vos  pas,  votre  mctiom  et 
votre  ajustement  ont  je  ne  sais  quel  air  de  qualité  qui  encbante  les 
gens  (III,  3a8,  Crit.  m;  cf.  VI,  Amph,  jjZ). 

U  nous  montre  à  quel  air,  dans  quelles  actions  y 

Se  distinguent  à  l'œil  toutes  les  passions  (IX,  Val-de-Gr,  i45). 

Ses  regards  et  ses  actions  m'ont  toujours  parlé  si  tendrement, •••  que... 
(V,  3ii,  Am,  méd.  I,  nr). 

Elle  affecte  une  nonchalance  dans  son  parler,  et  dans  ses  actioms  (VIII, 
i3i,  Bourg,  g,  III,  ix). 

Elle  se  prend  d'un  air  le  plus  charmant  du  monde  aux  choses  qu^elle 
fait,  et  l'on  voit  briller  mille  grâces  en  toutes  ses  action*  (VU,  60, 
Av,  I,  n;  voy.  VI,  55i,  G.  Z).  II,  m). 

Nul  emploi  ne  l'abaisse  (le  Roï)^  aucune  action  ne  le  défigure,  il  est  tou- 
jours lui-même  (VI,  600,  Gr.  Div.  roy,). 

Il  ne  dit  pas  un  mot,  il  ne  fait  pas  une  action  qui  ne  peigne  aux  spec- 
tateurs le  caractère  d'un  méchant  homme  (IV,  375,  Tart,  Prëf.). 

Dans  toutes  vos  actions  il  est  aisé  de  voir  que  vous  aimez  un  peu  ce 
jeune  prince  (IV,  104,  Pr.  d^É.  IV,  v;  cf.  11,  D.  Gare.  65;  VIU,  S61, 

Cet  amour  que  pour  lui  votre  astre  vous  inspire  [Escarb,  u). 

N'a  sur  vos  actions  pris  que  bien  peu  d'empire  (II,  D.  Gare.  16). 

Tout  ce  que  j'ai  prétendu  dans  cette  Épître,  c'est  de  justifier  mon  aetion 
à  toute  la  France  (II,  355,  Ép.  de  VÉe,  d.  m). 

Il  faut  que  tu  fasses  ici  V action  d'un  serviteur  fidèle  (VIII,  478,  Scap. 

S'être  ainsi  marié  sans  qu'on  en  ait  su  rien  !  [II,  vii). 

Puisse  cette  action  se  terminer  à  bien!  (I,  Dép.  a.  83a.) 

Ne  trouvez- vous  pas  que  cette  action  d'embrasser  ma  défense...  est  tout 
à  fait  d'un  honnête  homme?  (IX,  391,  Mal,  iin,  I,  iv.) 

On  m'en  avoit  parlé  ;  mais  Vaction  me  touche, 
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De  Toîr  cpe  je  Tapprenne  encore  par  u  bouche  (I,  tt.  335). 

Lélie  (et  Vaetion  lui  sera  salutaire) 

D'un  bel  enterrement  yeut  régaler  son  père  (I,  Et,  $17). 

J'ai  su  montrer...  par  Tingt  actions  de  Tigueur...  (VI,  $17,  G.  D.  I,  ir). 

Cet  amas  d^aetioru  indignes....  La  honte  de  vos  actions..,.  Cet  éclat  de 

leurs  actions  [de  nos  ancêtres!  (V,  17$,  176,  D.  Juan^  IV,  it). 
Je  ne  tous  contraindrai  point  dans  tos  actions^  comme  j'espère  que,  de 

TOtre  côté,  tous  ne  me  contraindrez  point  dans  les  miennes  (IV,  18, 

Mar.  f.  11;  voy.  IX,  F.sav.  11 11). 
C'est  de  tous  ses  secrets  Tunique  confident. 
Et  de  ses  actions  le  directeur  prudent  (IV,  Tort.  188]. 
Nous  ne  sommes  pas  gens  à  la  supporter  [notre  fille]  dans  de  mauvaises 

actions  (VI,  5aa,  G.  D.  I,  iv  :  note). 
Leurs  grimaces  affectées  irritent  la  censure  de  tout  le  monde  contre  les 

actions  de  leur  vie  (III,  3i4«  ^''^^*  m)* 
Je  m'érigerai  en  censeur  des  actions  d'autrui,  jugerai   mal  de  tout  le 

monde  (V,  194,  D.  Juan^  V,  11;  voj.  V,  Mis.  gig). 

Adiea  :  Bref,  si  vous  n'êtes  fille,  adieu  yoire  tendresse  (I,  Dep.  a,  5o3).  Cf. 
II,  m,  Préc.  XV  ;  VIII,  i63,  Bourg,  g.  IV,  i,  Chanson  à  boire. 
Adieu  ¥ous  dis  mes  soins  pour  l'objet  qui  vous  flatte  (I,  Et.  466). 

Adieu  9ouâ  dis  est  ane  locution  popiilair«  ^  s'employait  comme  adieu  tout 
•enl  :  Adieu  mes  soins;  toj.  la  note  au  vers  cité. 

Il  faut  partir.  Monsieur,  sans  dire  adieu  (V,  Mis.  i444)* 
...  Adieu  jusqu'au  revoir  (II,  £c.  d.  m.  433).  —  Adieu  [tout  court]  :  I, 
Et.  696;  lA,  F.  sav.  319. 

Adinrias  *.  Vm,  49$,  Scap.  III,  n  (Scapin  contrefaisant  un  Gascon). 

Admettre  :  (Le  blâme)  ly avoir  admis  chez  vous  un  profane  {F.  sa».  938). 

Admirable  :  C'est  une  chose  admirable  que  tous  les  grands  hommes  ont 

toujours  du  caprice  (VI,  5o,  Uid.  m,  /.  I,  iv). 
Sgah.  Il  mourut.  D.  J.  L'effet  est  admirable  (V,  i38,  D.  Juan,  III,  i). 
Lully  n'a  jamais  rien  fait  de  plus  beau....  En  vérité  c'est  un  admirable 

homme  (VI,  601,  Gr,  Div.  roy.). 
J'ai  une  mule  admirable  pour  cela  (V,  3ai,  Am.  méd.  II,  m). 
On  trouve  parfois  des  gens  avec  des  secrets   admirables,  de  certains 

remèdes  particuliers  (Vl,  5o,  Méd.  m,  l.  I,  nr). 
C'est  un  admirable  moyen  d'avancer  ses  affaires  (VI,  a49i  Sic,  ri). 

Admirablement  :  Ces  deux  adverbes  joints  font  admirablement  (F.  sav.  770). 

Admirer  :  T admire.  Madame,  comme  le  Ciel  a  pu  former  deux  âmes  aussi 
semblables  en  tout  qne  les  nôtres  (IV,  aoo,  Pr.  £É.  IV,  i). 

Vadmire  seulement  oue  sans  confusion  [i53,  191)* 

Vous  en  ayez  souffert  la  proposition  (FV,  Tort,  ia55).  Cf.  Il,  D.  Gare. 

A  voir  ce  que  je  vois,  je  ne  sais  plus  que  dire. 

Et  votre  aveuglement  fait  que  je  vous  admire  \^art,  i3i4;  cf.  Amph.  76). 

Admire  nos  esprits,  et  la  fatalité!  (FV,  Pr,  JtÈ.  75.) 

Oui,  j'admire  mon  malheur,  et  la  subtile  adresse  de  ma  carogne  de 
femme  pour  se  donner  toujours  raison  (VI,  565,  G.  D.  II,  vin). 

Vadmire  ma  simplicité  et  la  foiblesse  de  mon  cœur  à  douter  d'une  trahi- 
son que...  (V,  95,  Z>. /iMM,  I,  in;  voy.  IV,  Tart,  i338,  1758). 

Admirez  mes  bontés,  et  le  peu  qu'on  vous  vend  [II,  vn). 

Ce  trésor  merveilleux  que  ma  main  vous  dispense  (V,  334 1  Am,  méd. 

Vadmire  votre  patience  (V,  179,  D.  Juan,  IV,  v).  Voy.  V,  Mis.  391. 

Donnez-nous,  s'il  vous  plaît,  le  loisir  d'admirer  (IX,  F.  sav.  777  ;  cf.  843). 

Adorable  :  Le  pouvoir  adorable  [de  l'Amour,  de  Bacchus]  (VI,  609,  610, 
Gr,  Div.  rojr.f. 
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...  Dans  les  bouts-rimës  je  tous  trouTe  adorable  (IX,  F.  sav,  98a). 
\J adorable  Henriette  (IX,  F,  tav,  i5i6).  —  Cet  adorable  objet  (III,  Fàch, 
594).  —  Ange  adorable  (I,  Dép,  a.  177;  I,  Et.  95i). 

Adorateur  :  Ces  perfides  adorateurs  de  la  fortune  (III,  41 5,  Impr,  rr). 

Cette  yaleur  indomptable  qui  se  fait  des  adorateurs  chez  ceux   même 

qu'elle  surmonte  (Vl,  354,  355,  Ampk.  Ép.). 
...  L'on  peut  pour  époux  réfuser  un  mérite 
Que  pour  adorateur  on  vent  bien  à  sa  suite  (IX,  F,  sa9,  104). 

Adorations  :  Ne  jamais  receroir  que  des  hommages  et  des  adorations  de  tout 
le  monde  (IV,  173,  Pr.  d^È.  H,  rr). 
Je  n'ai  pas  empêché  qu'à  tos  perfections 
U  n'ait  continué  ses  adorations  (IX,  F.  sav,  106). 

Adorer  :  C'est  une  femme  qui  mérite  d*étre  adorée  (VI,  564,  G.  D,  II,  nii). 
Je  TOUS  adore  (V,  i3o,  D,  Juan,  II,  iv). 
BIasg.  Léandre  aime  Célie  !  LiL.  U  Vadore,  te  dis-je  (I,  Et.  n).  V07.  II, 

S^an,  aa7  et  378  ;  VI,  a56.  Sic,  tiii. 
...  Sur  ce  que  ^iulore  oser  porter  le  blâme  {Et,  io43).  Cf.  VI,  a35.  Sic,  u. 

Adoucir  :  C'en  est  fait,  son  courroux  ne  peut  être  adouci  (I,  D^.  a,  1060). 
L'on  me  Toit  dans  un  état  qui  n*adoucira  pas  les  Tolontés  d'un  père  qui 

ne  regarde  que  le  bien  (VIII,  488,  Seap,  III,  i). 
(...  Qu'il)...  puisse  du  grand  Prince  adoucir  la  justice  (IV,  Tart.  1954). 
U  est  bon  de  pacifier  et  d'a</oiicir  toujours  les  choses  (VI,  374*  Sic.  xvii). 

V07.  Style  (V,  Jtfw.  1157).  —  Adoucir  le  sang:  yoj.  à  Sakg. 
O  TOUS,...  qui...   aTez  l'art  d'adoucir  les  plus  fâcheuses  inquiétudes... 

(IV,  ao6,  Pr.^JÉ.  IV,  ti). 
Cet  amas   d'actions   indignes,  dont  on  a  peine,  aux  jeux  du  monde, 

à^ adoucir  le  mauTais  Tisage  (V,  175,  D.  Juan^  IV,  it). 
Elle  prend  les  pinceaux,  trace,  étend  la  couleur. 
Empâte,  adoucit^  touche...  (IX,  Fal-de-Gr,  3i5;  cf.  ADOucissEMEirr). 
(Tu  feras)  Comme  les  autres  font,  et  tu  t'adouciras  (I,  Dép,  a,  1788). 

Adouci  :  Cloris  n'a  point  pour  moi  de  regards  adoucis  (VI,  241*  •^'^*  ni). 

Oui,  Madame,  Toyons,  d'un  esprit  adouci,  [Amph,  ii5a). 

Comment  TOUS  tous  prendrez  à  soutenir  ceci  (V,  Mis.  i683;   cf.  VI, 

Adoucissement  :  J'ai  eu  beau...  mettre  en  plusieurs  endroits  des  adoucisse- 
ments, et  retrancher  avec  soin  tout  ce  que  j'ai  jugé  capable  de  fournir 
l'ombre  d'un  prétexte  aux...  (IV,  39a,  Tart,  a*  Placet). 
Cette  vérité  veut  quelque  adoucissement  (IX,  F,  sav,  ia75). 
...  Quel  adoucissement  des  teintes  de  lumière...  (IX,  Val-de-Gr.  179). 

Adresse  :  Sa  mort  est  une  adresse  au  besoin  iuTentée,  (Pour...)  (II,  D,  Gare, 

1448).  Une  ruse.  Voy.  IV,  Pr.  £É,  3aa. 
Il  faudra  que  mon  homme  ait  de  grandes  adresses 
Si  message  ou  poulet  de  sa  part  peut  entrer  (III,  Éc»  </./*.  1 14 1  ) . 
Votre  adresse,.,  l'a  emporté  sur  mon  bon  droit  (VI,  58o,  G,  D,  III,  vi). 
Je  me  signalois  déjà  par  cent  tours  d'adresse  jolis  (VIII,  4191  Scap,  I,  11; 

T07.  I,  Et,  1048). 
Je  te  conjure...  de  me  prêter  ton  adresse  (VIII,  45i,  Scap,  II,  it).  Voy. 

VI,  a45,  Sic,  T,  et  à  Subtil. 
Il  n'est  que  de  ]0\ïeT d'adresse  en  ce  monde  (IX,  33 1,  Mal.  im,  I"  interm.). 
Jouer  d'adresse  (III,  Éc,  d,  f,  ia84).  —  U»er  d'adresse  (I,  Dép,  a,  93a).  — 

Fivre  ^adresse  :  Toy.  à  Industrie  (VII,  104,  Av,), 
Euh!  n'admirez-Tous  point  cette  adresse  éCespritl  (III,  Éc.  d,  f,  9a3.) 
...  Malgré  tous  tos  soins  et  Totre  adresse  à  feindre  (D.  Gare,  1  a 80,  Mis,  i  agB) . 
Les  mouTcments  du  cœur  peints  d'une  adresse  extrême  (IX,  Fal-de^Gr,  147). 
Je  TOUS  trouTois  bien  fait,  l'air  grand,  et  l'âme  fière  ; 
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Votre  ecnir,  TOtre  adresse^  ëclatoient  chaque  jour  (IV,  Pr,  tPÉ,  Sg). 
Son  adresse  à  cheTal,  aux  armes,  à  la  danse  (Y,  Mis,  ii5o). 


Voj.  Offbaitob.  —  Je  saurai  lui  faire  un  rempart  de...  et  pour  adres- 
ser Tos  coups,  il  faudra  que  vous  me  perciez  (V,  i55,  D,  Juan^  III,  rv). 

Son  esprit,  il  est  yrai,  trouTe  une  étrange  Toie 

Pour  adresser  mes  tobux  au  comble  de  leur  joie  (I,  Et,  490). 

Et  le  triste  succès  de  tout  ce  qu'il  w^adresse 

BTeffaee  son  offense  et  lui  rend  ma  tendresse  (II,  /).  Gare.  i564). 
De  toot  ce  qa'il  fait  en  rae  de  moi. 

On  nous  a  adressés  à  tous...,  et  nous  venons  implorer  TOtre  aide  (VI, 
5q,  Méd,  m.  /.  I,  y  ;  cf.  VII,  99,  jif^h  ")• 

N'allés  point  là-dessus  me  consulter  ici  : 

Peut-être  y  pourriez-Tous  être  mal  adressée  (V,  Mis.  1661). 

AdreMSer  (1^)  :  Vous  ne  pouviez  jamais  pous  mieux  adresser  pour  rencontrer 
ce  que  tous  cherchez  (VI,  5o,  Méd.  m.  l,  I,  iv). 
Où  /adressent  tes  pas?  (VI,  jimpk.  3ia.)  [Disgoubs. 

Car  c'est,  comme  j'ai  dit,  à  tous  que  je  nC adresse  (IX,  F.  sav,  608).  V07. 

Adroit  :  Je  suis  assez  adroit  \  j'ai  bon  air,  bonne  mine  (V,  Mis,  797). 

La  figure  [le  symbole]  est  adroite..,  (IX,  F,  sav,  3o5).  —  Un  tour  des 
plus  adroits^  une  surprise  adroite  (I,  ^é/.  841,  11 71). 

Adroitement  :  (Le  détour)  Dont  s'est  adroitement  aTisë  Totre  amour  (IX 

Adnlatenr  :  Adulateurs  à  outrance  (III,  41 5,  Impr,  iv).  [^'  '^*'-  ^*4)« 

Adultère  :  J'ai  cm  que   notre  mariage  n'étoit   qu'un  adultère  déguisé  (V, 
98,   D.  Juan^  I,  m). 

AdfOnir  :  S'il  advient  ^ue  dehors  quelque  affaire  m'appelle  (I,  Dép,  a.  663). 
..    jâdvenant  que  Dieu  de  ce  monde  m'ôtât...  (I,  Et,  1289  *  note).  S'il 
•dTenait  qne....  —  Voyez  Atsuir. 

Adrentare  :  Le  mot  est  sous  la  forme  d^advanture  dans  l'édition  originale 
de  CÉt,  :  Toy.  t.  I,  p.  194»  note  au  Ters  i3o8.  Voy.  ÀTEirruas. 

Adrenaire.  Voy.  Atb&saibb. 

AdTenité  :  Je  ne  tcux  point  dans  cette  adversité 

Parer  mon  cœur  d'insensibilité  (VIII,  Psjr.  59a).  —  Voyez  à  Atebsité. 

iBgipan  :  Plusieurs  Faunes  et  Mgipans  (IX,  373,  II'  Prol.  du  Mal.  im.). 

Aérien  :  ...  Vous  êtes  habillé 

D'un  corps  aérien  qui  contrefait  le  TÔtre  (I,  Et,  699). 

Aflàbilité  :  Cette  affabilité  généreuse  que  tous  faites  paroitre  pour  tout  le 
monde  (III,  157,  Ép.  à  Mad,\  cf.  VII,  4o5,  Am,  magn.  I,  t). 

AflldUe  :  Ces  affables  donneurs  d'embrassades  friToles  (V,  Mis,  45). 

Affiidir  :  La  «  tarte  à  la  crème  »  m'a  affadi  le  cœur  (III,  3a a,  Crit.  m). 

AflGdre  :  Une  femme  demoiselle  est  une  étrange  a/fairel  (VI,  507,  G.  D,  I,  i.) 
(Apprends)  Que  l'or  donne  aux  plus  laids  certain  charme  pour  plaire, 
Et  que  sans  lui  le  reste  est  une  triste  affaire  (II,  Sgan,  5o). 
Comme  Vaffaire  de  la  comédie  est  de  représenter  en  général  tous  les 

défauts  aes  hommes...  (III,  414,  Impr,  vr). 
C'est  une  affaire  entre  le  Ciel  et  moi  (V,  90,  D,  Juan^  I,  11). 
Monsieur,  je  ne  fais  plus  d'obstacle  à  Totre  flamme, 
Et  TOUS  pouTez  conclure  affaire  aTec  Madame  (V,  Mis,  1708). 
Prendre  sur  soi  l'affaire  (I,  Dép,  a.  1706  et  IX«  F,  sav,  41a). 
Je  me  ferai  médecin,  apothicaire  mêmes,  si  tous  touIcz.  Ce  n'est  pas 
me  affaire  que  cela  (IX,  434,  Mal,  im,  III,  xit). 
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Toute  Vaffaire  se  passe  dans  une  grande  fête  champêtre  (VI,  6oi,  Gr, 

Le  dessein  de  Tauteur  étoit  de  traiter  ainsi  toute  la  comédie.  Mais  un 
commandement  du  Roi  qui  pressa  cette  a/faire  Tobligea  d'achever  tout 
le  reste  en  prose  (IV,  i66,  Pr.  tTÉ.  Il,  i,  Ayis). 

Deux  jours  après,  il  me  montra  toute  Vaffaire  exécutée  (III,  i58,  Préf* 
de  rÉe.  d.  /".). 

Lk  Vie.  Il  est  nécessaire  de  dire  que  cette  comédie  n*a  été  faite  que 
pour....  La  Cour.  Mon  Dieu  !  voyons  Vaffaire  :  on  a  assez  d'esprit 
pour  comprendre  les  choses  (VIII,  589,  EsearB,  tu). 

Vojons  un  peu  votre  affaire  (VIII,  5a,  Bourg,  g,  I,  11). 

M.  Jourdain  Teut  parler  des  dirertiMementi  préparés  par  le  Mettre  de  ma- 
sique  et  le  Blattre  k  dadier.  Ces  derniers  emploient  de  même  le  mot  àk  affaire 
aax  pages  59  et  64  :  «  Youlei-Toas  roir  nos  deux  affairetf  —  Voici,  pour  mon 
affaire.,,,  »  Plos  haut,  M.  Jourdain  arait  demandé  à  roir  leur  «  petite  drôlerie  ». 
V07.  la  note  i  de  la  page  5o. 

Employons  ce  temps  à  répéter  notre  affaira  et  voir  la  manière  dont  il 

faut  jouer  les  choses  (III,  889,  Impr,  i). 
Un  petit  mot  tourné  en  ridicule,...  une  perruque  tant  soit  peu  de  c6té, 

un  ruban  qui  pendra,  la  moindre  chose  est  capable  de  gâter  toute  une 

affaire  (VI,  601,  Gr.  Div,  roy,). 
Si  TOUS  alliez  dire  que  vous  m'avez  vu  sortir  de  chez  lui,  vous  gâteriez 

toute  Vaffaire  (VI,  5ia,  G.  D.  I,  11). 
Faire  ses  propres  affaires  de  tous  les  soucis  qu'il  (un  maître)  peut  prendre 

(VI,  a33.  Sic,  i). 
Du  plaisir  faisons  notre  affaire  ^VI,  ao3,  Pasi,  corn,  xv).  [Sic,  xix]. 

Je  ne  veux  point  aujoura  hui  a'autres  affaires  que  de  plaisir  (VI,  170, 
Jusques  aux  affaires  de  plaisir,  il  y  fait  éclater  une  grandeur  qui  passe 

tout  ce  qui  a  été  vu  jusques  ici  (VI,  600,  Gr,  Div,  roj,),  —  Voy. 

à  Chosbs  et  à  Plaisia. 
VL  veut  qu'on  le  consulte  sur  toutes  les  affaires  d'esprit  (III,  887,  Crit,  v). 
Achevons  notre  affaire  et  quittez  votre  ennui  (IX,  F,  sav,  1709). 
...  L'on  ne  peut  aller  jusqu'à  vous  satisfaire. 

Qu'aux  dernières  faveurs  on  ne  pousse  Vaffaire?  (iV,  Tart.  14S8.) 
Pousser  une  affaire,  les  affaires  a  bout,  avant.  Voy.  Bout  (a),  Avaht. 
...  Le  temps  ne  fait  rien  à  Vaffaire  (V,  Mis,  3i4  :  note;  voy.  IV,  Tart,  1 17). 
La  vérité  de  Vaffaire  est  qu'on  n'y  gagne  rien  de  bon  (VI,  54 11  O.  D,  II,  i). 
Vous  avez  raison,  si  vous  le  voulez....  Mais  si  vous  ne  le  vouliez  pas,  ce 

seroit  peut-être  une  autre  affaire  (V,  86,  D,  Juan^  I,  11). 
Je  vous  laisse  à  juger  si  pendant  ces  affaires 
Trufaldin  resseutoit  des  transports  ordinaires  (I,  Et,  1999). 
Vous  osez  en  user  de  la  sorte  après  Vaffaire  de  tantôt?  (VI,  56i,  G,  D, 

II,  viii;  cf.  VI,  5a3,  58o,  G.  /).  I,  iv  etlU,  vi;  IV,  Tar/.  ioi5,  1391.) 
Mais  ton  bâton,  sur  cette  affaire^ 
M'a  fait  voir  aue  je  m'abusois  (VI,  Amph,  394). 
...  Je  vois  qu^ils  sont  [les  hommes],  sur  toutes  les  affaires^ 
Loueurs  impertinents  ou  censeurs  téméraires  (V,  Mis.  689). 
Voila  dans  cette  affaire  un  accommodement  (IX,  F,  sav,  1679). 
Ah  !  je  vous  entenas.  Voilà  Vaffaire  (V,  809,  Am,  méd,  I,  m). 
Ce  n'est  pas  là  Vaffaire  (VII,  180,  Av.  V,  n). 
Ce  n*est  pas  \k  ce  dont  il  s*agit. 

Ars.  ...  L'on  a  des  amants  quand  on  en  veut  avoir.  [^^P-  ^*  '019). 

CiL.  Ayez-en  donc.  Madame,  et  voyons  cette  affaire  (V,  Mis.  loaS  ;  voy.  I, 

Discourons  d'autre  affaire  (IX,  F.  sav.  6a3;  voy.  vers  1049). 

(Mon  père)  ...  sait  toute  notre  affaire  (I,  Dép.  a.  934). 

...  Cette  suite  continuelle  de  méchantes  affaires  (V,  176,  D,  Juan^  IV,  iv). 

Et  l'on  sort  comme  on  peut  d'une  méchante  affaire  (I,  Dép.  a.  778). 
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Voilà  une  mëchante  affaire^  et  la  justice  en  ce  pays-ci  est  rigoureuse  en 

diable  contre  cette  sorte  de  crime  (VII,  3i4«  Pourc,  II,  x). 
S'attirer  une  méchante  affaire  (II,  75,  Préc.  ix;  IV,  Tort,  317),  de  mé- 

chantes  affaires  (VIII,  489,  Seap.  m,  i). 
Dieu  me  garde  d'en  faire  jamais  qui  leur  plaise  !  Ce  seroit  une  mauvaise 

affaire  pour  moi  (III,  4^8,  Impr,  t).  De  faire  jamais  une  pièce  qui.... 
Vous  Toilà  sur  les  bras  une  fâcheuse  affaire  (V,  Mis,  44o). 
Voulex-Tous  qu*aTec  lui  je  me  fasse  une  affaire?  (V,  Mis,  53^.) 
Pourquoi...  chercher  à  lui  faire  {à  Molière)  des  affaires  en  disant  haute- 
ment :  c  U  joue  un  tel  »  ?  (III,  4i4i  Jmpr,  it.) 
(Cet  femmes)  qui  veulent  conduire  doucement  les  affaires  qu'elles  ont  sur 

le  pied  d'attachement  honnête  (III,  4o4«  Impr.  i).  Leurs  galanteries. 
Les  affaires  de  TEurope  (VIII,  535,  Mseart.  i). 
[Notre  chat]  est  bien  heureux  de  ce  qu'il  n'y  a  point  de  chats  médecins, 

car  ses  affaires  étoient  faites,  et  ils  n'auroient  pas  manqué  de  le  purger 

et  de  le  saigner  (V,  319,  jim,  méd.  II,  i). 
Cependant  notre  affaire  encor  n'iroit  pas  mal  (I,  tl,  929). 
^€M  affaires  vont  bien  (I,  Dép,  a,  191). 

Vous  prendrez  part,  je  pense,  à  l'heur  de  mes  affaires  (III,  Éc.  d,  f,  1 180). 
Cest  sous  cet  abri  favorable  que  je  veux  me  sauver  et  mettre  en  sûreté 

mes  affaires  (V,  194,  D.  Juan^  V,  11). 
Pour  y  bien  réussir  (à  la  cour)  et  faire  mes  affaires  (V,  Mis,  1086). 
Faire  mal,  bien,  mieux  ses  affaires  (IV,  Tari,  1641  ;  I,  tt,  5i,  107 1  ;  IV, 

177,  Pr.  d*É,  Int.  m,  1). 
Être  bien,  mal  dans  ses  affaires  (V,  i45,  D.  Juan,  III,  11;  y.  Mis,  i438). 
C'est  un  admirable  moyen  d'avancer  ses  affaires  et  l'on  ne  tarde  guère  à 

profiter  de...  (VI,  249,  Sic,  vi;  voy.  II,  Éc,  d,  m,  3ao). 
Tai  déjà  établi  mes  petites  affaires  (V,  33^,  Am.  méd,  III,  i). 
Cda  rendra  ses  affaires  encore  plus  mauvaises  (VI,  585,  G,  D,  III,  vi). 
Vous  avez  fait  ae  belles  affaires  avec  vos  beaux  sentiments  (VID,  i47) 

Botirg,  g,  m,  xiii). 
Je  viens  d'apprendre  de  belles  affaires,  vraiment,  de  ces  Messieurs  qui 

sortent  !  (Il,  114,  Préc,  xvi.) 
On  vous  fait  confidente,  en  cent  climats  divers. 
De  beaucoup  de  bonnes  affaires  (VI,  Amph.  141). 

Allem  vite.  Monsieur,  allez.  M.  Fleurant  nous  donne  des  affaires  (IX,  180, 
••.  Voici  bien  des  affaires  {\,Ét.  7).  [Mal,  im,  I,  m). 

Guéri  par  la  raison  aes  foinlesses  vulgaires, 

n  [le  sage]  se  met  au-dessus  de  ces  sortes  fV affaires  (IX,  P.  sav,  i546). 
Les  bas  amusements  de  ces  sortes  à^affaires  (IX   F.  sav,  3a).  9^4*) 

Prilax.  ...  J'ai  besoin  de  vous.  Hehb.  Mais  pour  quelles  a;^aire^  ?  (F,  sav, 
Mélez-vous  de  tos  affaires  (VI,  4a,  Mid,  m.  /.  I,  11;  cf.  Mu,  ia34,  ia44). 
Eh!  Messieurs  les  badauds,  faites  vos  affaires \  et  laissez  passer  les  per- 
sonnes sans  leur  rire  au  nez  (VII,  a47,  Poure,  I,  m). 
Tenons  cette  mort  cachée,  jusqu'à  ce  que  j'aye  fait  mon  affaire  (IX,  43o, 

Mal,  im.  III,  xii;  voy.  IX,  436). 
A-t-elle  consenti  ?  Vaffaire  est-elle  faite  ?  (IX,  F,  sav.  644.) 
De  peur  que  je  l'oublie,  et  afin  que  ce  soit  une  affaire  faite,  voici...  (V, 

3ai,  Am,  méd.  II,  11;  voy.  IV,  Tart.  1569;  IX,  F.  sav,  416). 
Se  tirer  d'une  affaire  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vi).  —  Tirer  quelqu'un  d'af- 

fiiire  (IX,   409,  Mal,  im,  III,  v).  —  Sortir  d'affaire  (IV,  Tart.  i637; 

VU,  a63,  Pourc.  I,  v;  VIII,  ii4,  Bourg,  g,  UI,  iv). 
Donnez  cet  argent-là  à  cet  homme-ci,  vous  voilà  hors  ^affaire  (VIII, 

466,  Scap,  II,  v). 

Toj.    Affkire  d^État,  D^Hoimsum  ;   Ajusm,  Accomhodxb,   Effabouchib, 

Poussn  Im  affiiiret  (roir  aosii  un  exemple  cité  è  Jsu)  ;  Yumsa  d'aifaire. 

C'tst  moi  qui  ferai  votre  affaire  mieux  que  personne  (II,  80,  Prie,  ix). 
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Votre  fille  n'est  point  Vaffairt  d'un  bigot; 

Il  a  d'autres  emplois  auxquels  il  faut  qu'il  pense  (IV,  Tart,  480). 

Les  doctes  entretiens  ne  sont  point  mon  affaire  (F.  sav,  loSA;  cf.  isgo). 

J'ai  votre  affaire  ici  (VIII,  485,  Scap,  II,  tiu  ;  cf.  IV,  i6a.  Pr.  (tJÉ,  Int.  II,  ii  ; 

Je  rais  quérir  votre  affaire  (VIII,  117,  Bourg,  g.  lÛ,  ir).  [Mit.  146). 

Les  deux  Mots  pistolet  demandée!  par  Dorante. 
Je  Yeux  ravoir  mon  affaire  (VU,  i8g,  Jlv.  V,  m). 

Mon  bien,  ce  qoi  m'appartient,  ma  eanttte. 
J'ai  dëcourert  des  nonvelles  de  votre  affaire^  et...  si  vous  voulez  vous 
résoudre  à  me  laisser  épouser  Mariane,  votre  argent  vous  sera  rendu 
(Vn,  aoi.  Av.  V,  VI). 
Voici  une  affaire  que  je  me  suis  trouvée  (VIII,  499,  Seap.  UI,  11  :  note), 
n  t^agit  du  tac  oà  Seapin  va  faire  entrer  Géronte. 

Aîtaire  {point  d*}  :  Point  d'affaires.  Je  suis  inexorable  (VI,  58a,  G,  Z>.  III,  vi). 
De  la  louange,...  de  la  bienveillance  en  paroles,  et  de  l'amitié  tant  qu'il 

vous  plaira,  mais  de  l'argent,  point  d'affaires  (VII,  io5,  Jlv,  II,  iv). 
Non.  En  aucune  façon.  Point  d'affaire,  \  ous  perdez  le  temps  (VI,  lia, 

Méd.  m.  /.  m,  vi;  voy.  V,  Mis.  554;  VI,  Mélic.  118;  VI,  555,  G.  D. 

II,  v;  VIII,  i35  et  iS;,  Bourg,  g.  III,  x). 

n  presse,  supplie,  conjure  : />oiiif  d'affaire  (VIII,  4i8,  Seap.  I,  n;  cf.  I, 

Et.  1097). 
Us  n'entendent  point....  Drelin,  drelin,  drelin  :  point  d affaire,  Drelin... 

ils  sont  sourds  (IX,  984*  'Afo/.  im,  I,  i). 

Attaire  (avoir)  de  :  Vénus,  Saturne  et  Mars,  dont  je  n'ai  point  affaire 
(IX,  F.  sap.  59a;  cf.  vers  i36a,  et  voy.  VUI,  Psy.  433). 
y  ai  affaire  de  toi  ouand  j'aurai  soupe  (^V,  i85,  D.  Juan^  IV,  vii). 
Tonr.  Elle  vous  dira  qu'elle  n'a  que  faire  de  M.  Diafoirus,...  ni  de  tous  les 
Diafoirus  du  monde.  Ano.  J'en  ai  affaire^  moi  (IX,  3oo,  Mal,  im,  I,  y). 

Affaire  (avoir)  à  :  Monsieur,  je  ne  dois  point  afoir  affaire  à  vous  ; 
C'est  à  Monsieur  (IV,  Tart.  1759;  voy.  I,  De'p.  a.  1418,  1660). 
Il  n'a  pas  affaire  à  un  sot  (VI,   ii5,  Méd,  m.  /.  lU,  vii;  voy.  V,   34 1, 

jim.  méd.  III,  m;  VIII,  107,  Bourg,  g.  III,  m). 
Et  quiconque  rira  de  lui  aura  affaire  à  moi  (VII,  a49f  Pourc,  I,  m). 

Affoird  :  [Homme  qui]...  sans  aucune  affaire  est  toujours  affairé  (Mis,  588). 

Affamé  de  *.  Pourc.  Vous  imaginez-vous...  qu'un  homme  comme  moi  soit  si 

affamé  de  femme?  Ob.  Vous  imaginez- vous...   qu'une  fille  comme  la 

mienne  soit  si  affamée  de  mari  ?  (VII,  299,  Pourc,  II,  y.)  Voy.  Caruaoe. 

Est-il  un  esprit  si  affamé  de  plaisanterie,  qu'il  puisse...  tâter  des  fadaises 

dont  cette  comédie  est  assaisonnée?  (III,  3a t,  Crit,  m.) 

Affoctation  :  Clim.  Hélas!    je  parle    sans  affectation,  El.  On  le  voit  bien. 
Madame,  et  que   tout  est  naturel  en  vous  (III,  3s8,    Crit,    m  ;    cf. 

III,  3s4)*  Voy.  à  Forfahtemb. 

IpH.  Il  est  beau  d'affecter  de  ne  pas  courir  où  tout  le  monde    court. 

SosTR.  Seigneur,  V affectation  n'a  guère  de  part  à  tout  ce  que  je  fais 

(Vn,  395,  Am.  magn.  1, 11). 
Ce  n'est  que  jeu  de  mots,  qu'affectation  pure  (V,  Mis.  387). 
Cette  affectation  d'un  grave  extérieur  (V,  Mis,  917). 

Affecter  :  Notre  malade...  est  attaqué,  affecté^  possédé,  travaillé  de  cette 
sorte  de  folie...  Lesquels  signes  le  dénotent  très  affecté  àe  cette  mala- 
die (VII,  271  et  174,  Pourc.  I,  viii). 
Le  chant  a  été  de  tout  temps  affecté  aux  bergers  (VIII,  60,  Bourg,  g,  I,  11). 
Vous...  montriez  à' affecter 

Le  côté  qu'à  sa  boucne  elle  avoit  su  porter  (I,  Et.  i5ai). 
De  rechercher.... 
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Mais  les  jgnndt  conquëranu,  dont  on  vante  les  soins, 

Loin  d*aimer  le  secret,  affectent  les  témoins  (II,  Z>.  Gare.  983). 

Et  la  chose  sans  doute  est  assez  d'importance. 

Pour  affecter  la  circonstance 

De  rëciaircir  aux  yeux  de  tous  (VI,  Amph,  1689  :  note). 

Et  la  course  des  chars  se  faisant  en  ce  jour, 

D  falloit  affecter  ce  contre-temps  de  chasse. 

Pour  mépriser  ces  jeux  arec  meilleure  grâce  (IV,  Pr,  ^t*  189]. 

Diane  même,  dont  tous  affectez  tant  l'exemple,  n'a  pas  rougi  ae  pousser 

des  soupirs  d*amour  (lY,  168,  Pr.  d^È.  Il,  i). 
/Cette lâchemëthode)  (^y! affectent  la  plupart  devos  gensà  la  mode(lfM.  49). 
C'est  TOUS,  Madame,   qui  m'avez  enlcTë  cette  qualité  d'insensihle  que 

faTois  toujours  affectée  (IV,  914,  Pr,  d^É,  V,  ii;  Toy.  IV,  i3a,  id.  I,  i). 

Je    affecte  toujours   un   ton  de  Toix  languissant  et   niais  (III,    3 18, 

Crit,  11;  Toy.  VlII,  i3i.  Bourg,  g.  III,  ix). 
Je  les  Tois  s'applaudir  de  mon  inquiétude, 
Affecter  à  toute  heure  un  ris  malicieux  (VIII,  P/j.  129). 
Non,  non,  n^ affectez  point  de  modestie  ici  (VI,  Mélie,  17a). 
La  plupart  de  ceux  qui  affectent  ce  langage  saTent  hien  eux-mêmes  qu*il 

est  ndicide  (III,  3i5,  Crit,  i). 
Leur  séTérité  mystérieuse  et  leurs  grimaces  affectées..,.  Les  mines  qu'elles 

affectèrent  durant  toute  la  pièce...  (III,  3i4  ^t  3i5,  Crit.  m). 
Â  prix  de  faux  clins  d'yeux  et  d'élans  affectés  (IV,  Tart.  368). 

(Tout  homme  hien  sage)  Doit  faire  des  habits  ainsi  que  du  langage, 
If'y  rien  trop  affecter  (II,  Éc.  d.  m.  45). 

Je  serai  fort  raTi  qu'on  ne  tous  trouve  point  si  belle,  et  tous  m'obligerez 
de  v^affecter  point  tant  de  la  paroitre  à  d'autres  yeux  (VI,  148,  Sic.  vi). 
Défendez-vous  au  moins  d'un  crime  qui  m'accable. 
Et  eesses  d'affecter  d'être  envers  moi  coupable  (V,  Mis.  i386). 
Plus  il  affectait...  de  paroitre   insensible,   quoiqu'il  ne  fût  que  trop 
amoureux,  plus...  (IV,  164,  Pr,  dTÉ,  II,  Argum.). 

Voy.  encore  :  HI,  Éc,  d.  f,  55;  VI,  5o,  Mid,  m.  l,  I,  nr;  VII,  895,  Am. 
mmgm,  I,  n;  IX,  F,  sav,  iiaB. 

Affection  :  Cinq  ou  six  coups  de  bâton...  ne  font  que  ragaillardir  V affection 
(VI,  46,  Méd.  m.  l.  I,  II). 

Afléetioiind  :  Le  plus  affectionné  de  vos  amis  (VII,  294,  Pourc.  II,  vr). 

Aflèmdr  :  Rendez- vous  affermi  dessus  cette  aventure  (I,  tt,  i3o8). 

Possédez  bien  cette  histoire,  ne  bronchez  pas  dans  le  récit  de  cette  aventure. 
Affermir  dans  son  erreur  l'esprit  de  la  Princesse  (VII,  45o,  Am.  wutgn.  IV, 
Dans  la  haute  vertu  son  âme  est  affermie  (II,  D.  Gare,  376).  [m). 

Nos  âmes  dans  leurs  vœux  sont  trop  bien  affermies  (VI,  Mélic,  81). 
Et  ces  tendres  liens  se  sont  vus  affermis 
Par  cent  combats  d'estime  et  de  reconnoissance  (VIII,  Psjr,  ioS). 

Afficher  :  [Cette  pièce]  est  affichée  sous  le  nom  de  Boursaut  (III,  4ao,  Impr,  v). 

Affidé  :  Je  cherche...  un  homme  qui  nous  soit  affidé^  pour  jouer  un  per- 
sonnage dont  j'ai  besoin  (VIII,  436,  Seap.  I,  t). 

Affilé.  Voy.  à  Caquet. 

Affliction  :  Allons,  cédons  au  sort  dans  notre  affliction  (VI,  Amph.  i8o5). 

Affligeant  :  ...  Vous  plaire  à  me  dire  une  chose  affligeante  (IV,  Tart.  790). 

Affliger  :  ...  Je  m'en  sens  pour  moi  tous  les  membres  roués; 
Sans  préjudice  encor  d'un  accident  bien  pire. 
Qui  Bï*afflige  un  endroit  que  je  ne  veux  pas  dire  (II,  Sgan,  aai). 
...  S' a  figer  l'esprit  da  cette  vision  (II,  Sgan,  440). 
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Ses  pleurs  touchent  mon  âme,  et  sa  douleur  m^aglige  (VI,  Amph,  la^S). 
Quoi  ?  Madame,  tous  ne  nous  direz  point  ce  que  tous  arez,  et  tous 

Toulez  affliger  ainsi  tout  le  monde?  (V,  3o8,  Am,  méd.  I,  m.) 
L*ëtat  où  je  tous  Tois  afflige  trop  mon  âme  (V,  Mis,  1109). 

Affligé  :  Il  est  généreux  de  se  ranger  du  côté  des  affligés  (III,  356,  Crit,  vi). 

Affolé  :  Vous  ne  sauriez  croire  comme  elle  est  affolée  de  ce  Lëandre   (VI, 
114,  yéJ,  m.  /.  m,  Tii).  — Voj.  Assort. 

Aflirancllir  :  Une  escIaTe  que  Ton  a  affra/te/ùe  (VI,  349,  Sic.  ti). 
...  AfframM  d'un  joug  qui  faisoit  tout  mon  bien  (I,  Dép,  a,  iSii). 
...  Tu  m* affranchirais  du  projet  de  mon  père  (I,  Et,  371). 
Si  je  n*ai  pas  trouTë  d'assez  fortes  raison  pour  affranchir  Totre  tendresse 

des  sévères  leçons  de  la  philosophie,...  (IX,  58o,  Lettre  à  Le  frayer). 
Affranchir  d'un  péril  |IV,  Pr,  JTÉ,  a8a),  d^une  gêne  (II,  Z).  Gare,  1076). 
...  Ma  Tue  est  pour  elle  un  supplice, 

£t  sans  doute  il  Taut  mieux  que  je  l'en  affranchisse  (IV,  Tart,  766  ;  cf. 
...  Vous  affranchir  de  trouble  et  de  souci  (Vl,  Amph,  1869).  [i636). 

Pour  pouToir  s'affranchir  de  son  cuisant  ennui  (V,  Mis,  1248). 

Afl^asement  :  Je  crains  fort  de  tous  Toir  comme  un  géant  grandir 
Et  tout  Totre  visage  affreusement  laidir  (I,  Et,  6oa). 

Afl^nz  :  Ce  que  chez  elle  on  Toit  d'affreuse  solitude  (V,  Mis.  861). 

Aflt'Ont  :  ...  Le  scandaleux  affront 

Qu'une  femme  mal  née  imprime  sur  ton  front  (II,  Sgan,  a63). 

Il  ne  me  falioit  pas  pajer  en  coups  de  gaules 

Et  me  faire  un  affront  si  sensible  aux  épaules  (I,  Et,  736). 

Chut,  je  Teux  à  tos  yeux  leur  en  faire  V affront  (I,  Et,  1217). 

Je  TOUS  demande  raison  de  Y  affront  qui  ma  été  fait  (VI,  534*  O,  D,  I, 

Ti;  Toy.  I,  Dép,  «.  II 19;  VI,  276,  Sic,  xix). 
...  Après  le  scandale  etVaffront  d'aujourd'hui  (IV,  Tart,  ia3i). 
Vous  Tenez  me  faire  des  affronts  devant  tout  le  monde  (VIII,    167, 
Il  faut  que  je  boive  Vaffront  (il,  ii5,  Préc.  xvi).  [Èourg.  g.  IV,  11). 

...  Laver  mon  affront  au  sang  d'un  scélérat  (VI,  Amph.  1643). 
Plus  mon  rang  a  d'éclat,  plus  Vaffront  est  sanglant  (VIII,  Psf.  98). 

Affironter,  se  jouer  de  :  ...  S'il  faut  qu'on  tous  affronte  (I,  Et.  iSyi  ;  cf.  I, 

Dép.  a.  588). 
Si  j'y  retombe  plus,  je  tcux  bien  qu'on  m'affronte  (III,  Éc,  d,  f,  588  : 

note;  cf.  II,  Sgan.  41 3). 
Un  homme  qui...  pour  servir  ses  amis,  a  généreusement  affronté  [bravé] 

les  galères  (VII,  a43,  Pourc,  I,  11). 

Afin  de  :  Mais  plus  on  fait  d'effort  afin  de  l'en  bannir...  (IV,  Tart,  iii3). 
(La  passion)  De  se  rendre  savante  afin  «Tétre  savante  (IX,  F,  sav,  a  10). 

Agacer  *.  Aile  est  toujou  autour  de  li  à  \ agacer  (V,  m,  D,  Juan^  II,  i). 

Agarder,  pour  regarder,  Voy.  t.  V,  p.  loa,  n.  5,  et  p.  io3  n.  ù  :  D.  Juan, 
II,  I.  Cf.  Abdkb. 

Â^e  :  Il  est  vrai  qu'à  son  âge  il  surprend  quelquefois  (VI,  Mélic.  195). 
Pour  son  âge,  étant  donné  son  ftge. 
Je  me  trouTe  un  peu  avancé  en  âge  pour  elle  (IV,  59,  Mar,  f,  viii). 

^Dan8  la  maison]...  où  passa  mon  bas  âge  (I,  Dép,  a,  ôScj). 
Trouve-moi  un  faiseur  de  fagots...  qui  ail  su,  dans   son  jeune   a'ge^  son 

rudiment  par  cœur  (VI,  36,  3Iéd.  m.  l,  I,  i). 
Je  pense.  Madame  Jourdain,  que  vous  avez  eu  bien    des  amants  dans 

votre  jeune  âge  (VIII,  119,  Bourg,  g.  III,  v). 
Clx.  Dans  le  temps  que  nous  ne  serons  plus  dans  le  bel  âge  «Ten  jouir  [de 
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noire   bien]  (VII,  6i,  A9,  I,  11).  Voj.  Fleua  de  Vàge  tirage  de  Glacs. 
Quelque  femme  un  peu  sur  Vége  (VII,  i58.  Av.  IV,  i). 
Celles  qui,  ëUnt  sur  le  retour  de  Vâge.,.  (III,  338,  Crit,  ▼). 
...  Myrtil  n^est  guère  dans  un  âge 

Qui  toit  propre  à  ranger  au  joug  du  mariage  (VI,  MéUc,  i85). 
...  Lie  Prmce  est  dans  un  âge  à  suirre 

Les  premiers  mouvements...  (II,  Z>.  Gare,  iioo;  yoy.  III,  £e.  d,  f.  i558). 
N*étes-TOUS  pas  en  âge  «Tétre  marine  ?  (V,  3i3,  Am.  méd,  I,  rr.) 
«tes-TOus  en  âge   dé  danser  des  ballets?  (VIII,  19$,  Bourg,   g.  V,  i; 

cf.  IX,  435,  Mal.  MM.  m,  xrr.) 
Elle  TOUS  diroit  bien  qu'elle  tous  trouTe  bon, 
Et  qu'elle  n*est  point  d*dge  à  lui  donner  ce  nom  (IV,  Tari.  176). 

D'un  âge  qui  autorise  les  gens  à.... 
...  Quand  Vâge  nous  glace  (VI,  soa,  Past.  eom.  zv). 
Cette  grande  roideur  des  rertus  des  vieux  âges  (V,  Mis,  i53). 
...  La  méchanceté  des  hommes  de  notre  âge  (V,  Mis.  iS^S). 

AgBBCaBIdllt  :  Dégroupes  contrastés  un  noble  agencement  (IX,  Fal-de-Gr.  74)* 

PouTez-Tous  Toir  toutes  les  inventions  dont  la  machine  de 
l'homme  est  composée  sans  admirer  de  quelle  façon  cela  est  agencé 
l'un  dans  l'autre?  (V,  i4i,  Z>.  /non,  III,  i.) 

Agent  :  (L'argent)  Seroit  dans  notre  affaire  un  sûr  et  fort  agent  (I,  Et»  10s). 

Agile  :  Il  {Famour)  rend  agile  à  tout  Tâme  la  plus  pesante  (III,  Éc.  d.  f,  ^). 

Agir  :  Rentrons,  et  me  laissez  agir  (V,  3i3,  Am,  méd,  I,  rr). 

Laissez-moi  faire;  agisses  de  votre  côté  (IX,  399,  Mal.  im,  III,  11) . 
Agissez  auprès  de  votre  frère  (VII,  $7,  Av.  I,  i  ;  voy.  IV,  Tari.  834]. 
Ce  n'est  pas  l'argent  qui  me  fait  agir  (VI,  93,  Méd^  m,  l,  II,  rr;  cf.  VI, 
Toutefois,  dans  Pabord  agissons  doucement;  [Amph,  $99). 

Couvrons  à  l'infidèle  un  vif  ressentiment  (II,  D.  Gare,  5io). 
Ceux  que  l'on  sait  même  agir  de  bonne  foi  là-dessus,  et  que  chacun 
connoit  pour  être  véritablement  touchés...  sont  toujours  les  dupes  des 
autres  ( V,  193,  D.  Juan^  V,  11). 
Nous  ferons  agir  d'autres  remèdes  (V,  347»  •''"•   '"'^«   ï^»  ^^)»  ^^7- 

à  RXSSOBT. 

D  me  semble  ou'on  n^agit  point  comme  vous  faites  (V,  3o8,  Am.  méd. 

Et  c'est  agir  en  Dieu  oui  n'est  pas  béte  (VI,  Amph.  79).  [I,  m). 

Car  les  gens  du  bel  air,  pour  agir  salamment. 

Se  gardent  bien  surtout  d'ouîr  le  dénouement  (III,  Fâch,  61). 

Agir  en  galant  homme  (VIII,  i55,  160,  Bourg,  g.  III,  xvi,  et  IV,  i),  en 

vrai  tjran  (IV,  Tari,  1467). 
Dans  ses  façons  d*agir^  il  est  fort  singulier  (V,  Mis.  ii63;  voy.  vers  448). 

Agir  («')  de  :  •••  Le  moindre  scrupule  a  de  quoi  m'ofienser 
Quand  il  s^agit  ^aimer  (I,  D^,  a,  (07). 
O  Ciel,  puisqu'il  s*agit  de  mort,  fais-moi  la  grâce  de  n'être  point  pris 

pour  un  autre  !  (V,  i33,  />.  Juan,  II,  v.) 
Il  s^agit  de  raisonner  auparavant  comme  il  faut  (V,  3a8,  Am,  méd,  II,  v). 
Voy.  à  :  Qusstiov  (être)  de.,.. 
Aglteaai:  Notre  maître  Simon,...  homme  agissant  et  plein  de  zèle,  dit  qu'il 

fait  rage  pour  vous  (VII,  9»,  Av.  II,  if. 
Point  de  pitié  officieuse?  point  de  secourable  bonté?  point  d'affection 

agissante?  (VII,  i56.  Av.  IV,  i.) 

Agiter  :  Le  trouble  oui  Vagite  (I,  Dép.  a,  909  ;  voy.  II,  Sgan.  36a). 

De  quelque  grana  ennui  qu*il  puisse  être  agité...  (II,  D.  Gare,  11 3o). 
(Je)  ...vois  de  la  justice  au  transport  qui  Vagite  (III,  Fâch.  339). 
Je  voudrois  bien  agiter  à  fond  cette  matière  (IV,  29,  Mar,  f,  lu). 
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U  est  informa  de  tout  ce  oui  s^agite  dans  le  Conseil  d*en  haut  du  Prête- 
Jean  et  du  Grand  Mogol  (VIII,  556,  Escarb,  i). 

Agnelets  :  I,  Dép.  a,  771. 

Agonie  :  Je  Toudrois...  que  tous  fussiez  abandonne  de  tous  les  médecins, 
désespère,  à  Vagonie  (IX,  419,  Mal,  im,  III,  x  ;  cf.  V,  i38,  D,  Juan,  III,  i). 
J*ai  des  remèdes  qui  se  moquent  de  tout,  et  je  l'attends  à  Vegonie  (VI, 
108,  MéJ.  m.  l.  m,  ▼). 

Agréable  :  Vous  parez  votre  excuse  du  mieux  que  tous  pourez,  afin  de  la 
rendre  agréable ^  et  faire  qu'elle  soit  plus  aisément  reçue  (VIII,  556, 
Belle  et  à* agréable  humeur  (VIII,  119,  Bourg,  g,  III,  ▼).  [Escarb,  i). 

Ayez,  îe  tous  prie,  agréable 

De  Tenir  honorer  la  table...  (VI,  Amnh,  1698).  [Atoir. 

jivoirpour  agréable  que,,,  ;  a9oir  agréable  de,,,  (consentir  que...,  à...).  Voy. 

Agréablement:  L'argent  dans  une  bourse  entre  agréablement  (I,  Et,  a  10). 

Agréer  :  Mesdames,  agréez  que  je  tous  présente  ce  gentilhomme-ci  (II,  99, 

Préc,  XI  ;  Toy.  K,  F,  sav,  370). 
Agréer  un  époux  (II,  Sgan,  649),  le  serrice  de...  (I,  Dép,  a,  1349). 
Elle  a  eu  le  bonheur  (ma  comédie)  ai  agréer  aux  augustes  personnes  à  qui... 

je  m'efiForce  de  plaire  (III,  4a8,  Impr,  t). 
Un  amant  qui  tous  agrée  (VII,  a4if  Pourc,  I,  i). 

Agrément,  autorisation  :  Oui;  mais  pour  appuyer  Totre  consentement, 
Mon  frère,  il  n'est  pas  mal  d'aToir  son  agrément  (IX,  F,  sav,  410). 
Ciitandre,  prenez  soin  d'appuyer  Totre  amour 
De  V agrément  de  ceux  dont  j'ai  reçu  le  jour  (IX,  F,  sav,  174)* 

Agrément,  channe  :  J*ai  trouTé  de  Vagrément  dans  cette  nouTeauté  bizarre 
(V,  i83,  D.  Juan,  IV,  tii). 
La  première  figure,... 

Riche  d'un  agrément  y  d'un  brillant  de  grandeur...  (IX,  Val-de-Gr,  98). 
N'a-t-on  point  quelques  traits*  et  quelques  agréments,  \P^X'  ^^^*) 

Quelque  teint,  quelques  yeux,  quelque  air  et  quelque  taille...  r  (VIII, 
L'approche  de  l'air  de  la  cour  a  donné  à  son  ridicule  de  nouyeaux  agré- 
ments, et  sa  sottise...  ne  fait  que  croître  et  embellir  (VIII,  558,  Escarb,  i). 

Agronpé  :  Les  contrastes  saTants  des  membres  agroupés  (IX,  Fal-de-Gr,  116  : 
Aguets:  ...  Cette  bonté  de  mœurs  [note). 

Exposée  aux  aguets  des  rusés  séducteurs  (III,  Éc,  d,  f,  546). 

Ah!  Allez-vous-en  réciter  comme  tous  faites,  tous  Terrez  si  vous  ferez 
faire  aucun  ah!  (III,  Sgg,  Impr,  i.)  Cf.  V,  Mis,  706  (vers  cité  à  Ha!). 

Te  Toilà  payé  de  ta  raillerie.  Ahl  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  riU,  344,  Crit.  ti.| 

Ah!  Ah!  l'homme  de  bien,  tous  m'en  Toulez  donner!  (IV,  Tart,  i544.) 

Ah!  doucement  :  je  n'aime  pas  les  patineurs  (VI,  543,  G,  D,  II,  i|. 

ToiNBTTE  «'écrie  :  Ah,  mon  Dieu  !  Ah^  malheur  !  Quel  étrange  accident  ! 
(IX,  4^8,  Mal.  im.  III,  XII.) 

PniLAM.  Ah!  peut-on  y  tenir  r  BIl.  Quel  solécisme  horrible!  (F,  sav,  487.) 

BEL.  Ah!  ma  nièce,  du  grec!... 

Philam.  ...  Ah!  permettez,  de  grâce,  [et  946). 

Que  pour  l'amour  du  grec.  Monsieur,  on  vous  embrasse  (iX,  F.  sav.  945 

Aheurté  à  (obstiné  à),  participe  du  verbe  pronominal  saheurtcr  : 

Ma  femme...  avoiteuTie  que  je  vous  fisse  religieuse,...  et  de  tout  temps 
elle  a  été  aheurtée  à  cela  (IX,  194,  Mal.  im,  I,  v  :  note). 

Ahi,  Ahii,  Ahy  : 

Ahi!  Ahi!  à  l'aide!  au  meurtre!  au  secours!  on  m'assomme!  (I,  Et,  7s3.) 
Yoj.  la  note  aa  vers  eité,  et  I,  Et.  ao55.  Aa  vers  1047  de  U  même  comédie, 
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e«tte  meUmAtioii,  ne  eomptant  toajoun  qae  pour  une  syllabe,  est  écrite  ahii  : 
lÂL.  Tu  n^édiepperat  pas.  Masc.  Jhii/  LiL.  Parle  donc,  confesse. 

Jhi^  «Ai,  «Ai,  doucement!  Dieu  me  damne,  Mesdames,  c'est  fort  mal 
en  user  (H,  97,  Préc.  ix).  —  Jki  (IX,  3i6,  Mal,  im,  I*'  int.). 

Masg.  se  sentant  battre.  Ahjr!  ahy!  oky!  (II,  lio,  Préc.  ziii.) 

Ahy!  laissons  cela  (III,  893,  J^pr.  i). 

El.  Montres-Tous.  Clim.  Âh!  &  donc,  je  tous  prie....  El.  Un  moment, 
eux.  Jhyl  (III,  419,  Impr,  ir.) 

Claud.  Laisse-moi  là.  Lus.  Claudine.  Cl.  Ahy!  (VI,  543,  G.  D.  II,  i.) 

BiLiXK,  surprise  et  épooTantée.  Ahy  !  (IX,  43o,  Jfo/.  im*  III,  zii;  cf.  IX,  433*) 

JJdê  :  Laisse-moi  désormais  toute  à  mon  désespoir  : 
Cest  de  lui  que  mon  cœur  empruntera  de  Vaide^ 
Et  je  sais  de  mes  maux  rinfailuble  remède  (IV,  Tort,  677). 
Bon  droit  a  besoin  à^tùde  (VIII,  $79,  Esearb,  y  :  note). 
Monsieur  est  assex  fort,  sans  qu*à  son  tûdt  on  passe  (IX,  F»  saç.  i3i4)* 
T07.  DiKU  vous  toit  en  aide, 

JJdar  :  W aidez  point  mon  projet  de  la  moindre  entreprise  (I,  Et,  i34o). 
Je  Yeux  aider  sa  recherche  et  lui  donner  Lucile  (VIII,  ia5.  Bourg,  g. 
Aider  la  nature  :  toj.  à  Secouair.  [III,  yii). 

...  Aidé  par  le  poste  où  je  suis...  (I,  Et,  xGaS). 
Si  rien  ne  peut  m'aider,  il  faut  donc  que  je  meure  (I,  Dép,  a,  ii77)é 

S2ue  son  bras)  Puisse  aider  à  ce  frère  à  reprendre...  (Il,  Z>.  Gare,  i34)« 
aidé  à  m'accabler  d*un  crime  imaginaire!  (V,  Mis.  i5i3.) 

Aider  (s*]  :  Âs-tu  entretenu  la  mère  touchant  le  bien  qu'elle  peut  donner  à 
sa  fille?  Lui  as-tu  dit  qu'il  falloit  qu^elle  s'aidât  un  peu,  qu'elle  fit 
quelque  effort,  qu'elle  se  saignât  pour  une  occasion  comme  celle-ci? 
(VUI,  m,  ^F.  Ù,  T.) 

Atoal  :  J'ai  eu  un  o/eu/,  Bertrand  de  Sotenrille,  qui...  (V,  5a6,  G,  Z>*  I,  !▼)• 

Aigre.  Voy»  Cxirsuaxs. 

Aipenr  :  •••  Jj  aigreur  de  la  dame  à  ces  sortes  d'outrages  (II,  Éc,  d,  m.  33a). 
...  L'offensante  aigreur  de  chaque  repartie  (F,  sav,  i3i7;  cf.  Mis,  963). 
Répondre  sans  nulle  aigreur  (lA,  393,  Mal,  im,  III,  m; D.  Gare,  i3io). 
Je  ne  garde  pour  lui...  aucune  aigreur  (IV,  Tart,  i»o4). 
•••  Entre  riraux,  l'âme  la  plus  posée 

A  des  termes  à^ aigreur  trouTe  une  pente  aisée  (II,  D,  Gare,  1073). 
Umigreur  de   ses  esprits,   que  je  Tois  prêts  à  s'enflammer  (VU,   279, 

Poure,  I,  Tin  :  note). 
(Sa  morale)  Sur  Vaigreur  de  sa  bile  opère  comme  rien  (IX,  F,  sa?,  670). 

Aigrir,  s'aigrir,  aigri  : 

Les  humeurs  sont  fort  aigries  (VI,  ii3,  Méd,  m,  l,  III,  ti). 

Vous  sarez  que  sa  bile  assez  souvent  s'aigrit  (I,  Et,  34). 

U  est  des  maux,  ma  scsur,  que  le  silence  aigrit  (VIII,  Psy,  170). 

Compares  Texpression  «  aigrir  une  plaie  »  (II,  D,  Gare,  1091). 
Ob.  Oui,  oui,  seigneur  Arnolphe,  il  est....  Chbts.  Ce  nom  Vaigrit\ 
C'est  Monsieur  de  la  Souche,  on  tous  Ta  déjà  dit  (III,  973,  Éc,  d,  f, 

170a).  VoT.  ra,  ie.  d.  f,  1643  ;  IV,  Tart,  1867  ;  IV,  Pr,  £É.  3o8. 
Le  chagrin  des  vieux  jours  ne  peut  aigrir  mon  âme 
Contre  les  doux  transports  deVamoureuse  flamme  (IV,  Pr,  tTÉ,  17). 
J'étois  oigri,  fâché,  désespéré  contre  elle  (III,  Èe,  d,  f,  loao). 
Et  d'une  raiUerie  a-t-on  lieu  de  s'aigrir?  (VI,  Amph,  1271.) 
S'aigrir  contre...  (III,  Fdch,  473). 

Aignièra  :  IX,  F.  sav,  454. 

AiflilMé  et  AigniUtitea  :  Elle  sera  charmée  de  Totre  haut-de^haustes, 
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attaché  aa  pourpoint  aTec  des  aigmlUttes^..,  et  un  amant  aiguilleté 
sera  pour  elle  un  ragoût  merreilleuz  (VII,  ii8,  jiv.  II,  t). 
Aiguiser  :  L*amour  tait-il  pat  Tart  d'aiguiser  les  etpritt?  (III,  Ée,  d,  f.  919.) 

Ailleort  :  ...  M'ëpouter  ;  tinon,  choitir  ailleurs  (II,  Ée.  d.  m.  9o5  ;  cf.  Mis.  8o5). 
Je  tuit  [dant  cette  maiton]  pour  7  pouToir  retenir  Thënuge 
Que  reiachoit  ailUurs  le  jeune  Atcagne  mort  (I,  Dép,  am,  36i). 

Qae  la  mort  d^Atcagiie  faisait  paner  aiHeurt,  c.-à-d.  à  une  aatre  maison. 
Et  jamait,  quelque  appui  qu*on  puitte  aroir  d*ailUurs^ 
On  ne  te  doit  brouiller  avec  cet  grandt  brailleurt  (Y,  Hîs.  547). 
Ce  Dieu  tait  ce  qu'il  fait  autti  bien  là  qyL^aiiUurs  (Vl,  jimph,  106). 

Aussi  bien  en  cette  cireonstance  qa*en  tonte  antre.  Compares  Temploi  de  lÀ 
et  Icif  au  sens  de  en  cette  affaire. 

Aimable  :  Et  dans  l'objet  aime  tout  leur  derient  aimable  (V,  Mis.  714). 
Dant  Tâge  où  l'on  ett  aimable 
Rien  n'est  ti  beau  que  d'aimer  (IV,  i3a,  Pr.  d'à.  Interm.  I,  i). 

Yoj.  y.  Mis.  46a;  IX,  F,  sav,  i5i8. 
...  Cet  amant  trop  aimable  (I,  Dép.  a.  443  ;  cf.  I,  Et.  768). 
Rien  n'en  peut  (de  cette  ardeur)  arrêter  let  aimables  transports  (IX,  F. 

sav.  i53i).  V07.  à  EifPiax. 
Serrez-nous  promptement  TOtre  aimable  repas  (IX,  F.  sav.  746). 

Aimer  :  lovàt,  comtette  amante  de  Dom  Sjlre,  aimée  par  Mauregat,  utur- 
pateur  de  l'Eut  de  Lëon  (II,  i36,  D.  Gare.  Pertonnaget). 

Mariahe,  amante  de  Cléante,  et  aimée  d'Harpagon  (VII,  5i,  Av.  Ac- 
teurt).  Voy,  à  Amâvt. 

Mmerois-ta  quelqu'un,  et  touhaiteroit-tu  d'être  mariée?  (V,  307,  Am. 
méd.  I,  n.) 

Vaimes-Xxk  d'une  amour  qui  toit  ti  Tiolente  ?  (VI,  Mélic.  70.) 

Vout  m'ofinex  d'une  amour  extrême.... 

Si  je  n'aime  Ératte  de  même. 

Au  moit  aim^-je  fort  qu'Ératte  m'aime  ainti  ^I,  Dép.  a.  1 345-1 348). 

Vaime  que  ceux  qui  wl  aiment  rendent  ce  qu'ilt  doiTent  au  sexe  (VIII, 
56 1,  Escarb.  11). 

Enfin,  quand  j'aime  bien,  j'aime  fort  que  l'on  m'aime  (I,  Dép,  a.  ao5). 

[Avec  ce  beau  feu]  On  aime  pour  aimer  et  non  pour  autre  chose  (IX, 
F.  sav.  laio). 

V07.  encore  Aimer ^  absolument  :  I,  Dép,  a,  571  ;  VI,  a5o,  Sic.  vi. 

Vous  ne  pouvez  aimer  que  d'une  amour  grossière  (IX,  F.  sav,  1197). 

(Des  gens)  Qui...  aiment  jusques  à  battre  (III,  Fdch.  456). 

Aimer  de  tous  côtés,  conune  tous  faites  ( V,  87,  D.  Juan,  I,  11). 

Pour  les  abstractions  yaime  le  platonisme  (IX,  F.  sav.  878  ;  toj.  t.  884). 

Je  le  trouYoit  bien  fait,  et  y€timois  vos  amourt  (IX,  F,  sav.  n35). 

Oui,  j'aime  qu'un  tecourt,  qui  bâtarde  ta  tête, 

Senible  à  ta  pattion  donner  droit  de  conquête  ; 

J'aime  que  mon  péril  m'ait  jetée  en  tet  mains  (II,  Z>.  Gare.  127  et  129). 

...  J'aime  que  souvent  aux  questions  qu'on  fait 

Elle  tache  ignorer  let  chotet  qu'elle  tait  (IX,  F.  sav,  aai). 

J'aime  à  rirre  aitément  (IX,  i53,  F.  sav.  io55). 

Je  m'aime  où  tu  n'et  pat  (VI,  Mélic.  4). 

Yoj.  la  note  è  ce  passage.  —  L'expression  est  encore  usitée  en  Franche- 
Comté,  où  Ton  dit  par  exemple  :  «  Vous  tous  aimes  bien  ici,  »  tous  tous  7 
plaises.  «  Vous  tous  aimeres  certainement  dans  notre  Tille.  » 

Et  tout  ce  que  vout  m'avez  dit,  je  l'aime  bien  mieux  une  feinte,  que 
non  pas  une  vérité  (IV,  Pr,  dÈ,  V,  11).  Voy.  Mieux  (aimer). 

Aîné  :  Votre  fille  atnée,  ma  sœur  ainée  (IX,  F,  sav,  6a3,  1090). 

•••  Epouser  ton  aimée  [la  saur  ainée  d'Henriette]  (IX,  F.  sav.  1678). 
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MH—Miar  moD  frère  atmé  (car.  Dieu  merci,  tous  Tétei 
D*WM  Tingtaine  d*aiii)..,  (U,  Àc.  d,  m.  so). 


•••  Loi  cède-t-on  fort  pour  quelque  peu  dV/MM«?  (VIII,  Ps/.  a3i.) 
Pov  Ure  m  pM  ton  atn^. 

:  ^'cmiî  ne  #oJf,  pour  diagnostique  incontestable...  tous  n'ares  qu'à 

eoBiidérer,..  (VII,  273,  Poure,  I,  tui), 

Kt  pow  preoTe...  — >  Sur  eette  loeatioB,  roj,  tome  lY,  p.  535,  aote  1. 
rnùui  êoU  fii*on  ne  puisse  guérir  une  maladie  qu'on  ne  la  connoisse 

paifritement...  (YII,  371,  Poure,  I,  rni  :  note). 
•••La  femelle  est  ainsi  que  le  lierre, 
Qoi  croit  beau  unt  qu'à  l'arbre  il  se  tient  bien  serré  (II,  Sgan,  74; 

roj.  V,  195,  D.  JuM,  V,  II). 
•••  n  est  mbui  fmt  je  le  dis  (I,  /Mp.  e.  1008).  [Cela  est...]  —  ...  Oui,  l'af- 
faire est  tâmù  (U,  te.  d,  m.  io53).  —  S'il  est  mjwî,  j'ai  tort  (I,  tt.  377). 

i—  Pnisqu'fl  est  oiiiW,  je  tous  conjure...  [VII,  186,  Av.  Y,  lu). 
*  Aidieu  done!  puisqu'aiiuî  est  (I,  44,  Jal,  du  Barb,  xiii). 
On.  Et  moi  je  tous  soutiens  que  mes  rers  sont  fort  bons, 
AxÂ  Pour  les  trourer  ainsi  tous  ayez  tos  ndsons  (Y,  Mis,  41 8). 
Je  le  soobaite  aimsi  (IX,  F,  sa?.  i4a3). 

Je  le  Teux  croire  oûut,  puisque  tous  me  le  dites  (YI,  a46,  «fie.  tx). 
•••  D  fiuit  dire  ainsi  lorsque...  (I,  Et,  998).  U  faut  tenir  ce  langage.... 
Pamr  aimsi  dira  :  YI,  86,  Méd.  m.  /.  II,  ir. 
Jimsi  doua  à  leurs  rœux  tous  me  sacrifiez?  j[IX,  F,  sav,  1770.) 
wtfÛMl,  n'ajant  au  ccsur  nul  dessein  pour  Clitandre, 
Que  TOUS  importe*t-il  qu'on  j  puisse  prétendre?  (IX,  F.  sav,  99.) 
U  fiint  l'occasion  musique  le  pouvoir  (V,  Mis,  loS^), 
Terni  ainsi  que  les  pensées  sont  les  portraits  des  choses,  de  même  nos 

iMroles  sont-elles  les  portraiu  de  nos  pensées  (lY,  4a,  Mar.  f,  rr). 
/Vous)...  les  aTaliez  tout  ainsi  que  des  pou  fris  (I,  Et,  i5a6). 
(Le  jeu  seul  l'occupe)  Et  les  petits  désirs  de  se  voir  ajusté 
Aisui  que  les  bergers  de  haute  qualité  |YI,  Mélic,  ai  a). 
L*OD  me  Tient  consulter  ainsi  qu^nn  habile  homme  (Y,  i35,  D.Juan^  III,  i). 
▼a*t*en^««  préparer  nos  six  hommes...  à  se  jeter  bien  à  propos  sur  elle, 

mimi  que  des  corsaires  (YIT,  45o,  Am,  magn,  lY,  m). 
Je  regsjrde  l'hyménée  ainsi  eue  le  trépas  (lY,    171,  Pr.  d'É,  II,   it; 

Toy.  YII,  437,  Am,  mafn,  ïll,  i). 
Et  c'est  pour  tous  conTamcre,  ainsi  que  j'ai  promis  (lY,  Tart,  i37a), 
(Je  crains)  Qu'il  (ce  bien)  ne  trouve  des  gens  qui... 
•••  ne  s'en  senrent  pas,'aûiii  que  j'ai  dessein,  [a,  ia65). 

Pour  la  gloire  du  Ciel  et  le  bien  du  prochain  (lY,  Tart,  1347;  ^^*  ^«  ^P* 
Air  :  Leur  dégradation  (de  l'ombre  et  de  la  lumière]  dans  l'espace  de  l'aîr 

(IX,  ral^de-Gr.  i65). 
L'eîr  sur  les  fleurs  en  perles  se  résout  (lY,  i34t  Pr.  d'à.  Interm.  I,  ii). 
Enfin,  si  l'autre  monde  a  des  charmes  pour  tous. 
Pour  moi,  je  trouve  l'air  de  celui-ci  fort  doux  (I,  Dép,  a,  iSoo). 
Prendre  l'air  :  Y,  3o6,  Am.  méd,  I,  ii. 
11  n'y  a  rien  qui  enrhume  unt  que  de  prendre  l'eîr  par  les  oreiUes  (IX, 

SJn  combat  furieux)  Qui  pour  armes  pourtant...        t^'^>  ^^-  ''"*  ^«  ^')* 
e  faisoit  Toir  ejt  Pair  que  quatre  griffes  sèches  (I,  Et,  1940). 
Tooa  les  personnages  qu'il  {Molière)  représente  sont  des  personnages  en 

r«r(IU,  4i3, /mt/t.  iv). 
8ar  des  soupçons  en  Pair  je  m'irois  alarmer  !  (I,  Dép,  a,  63.) 
PMtendront-ils  m'amuser  par  des  contes  en  Pair?  (  vIII,  497,  Seap.  I,  rr  ; 

cf.  U,  ic.  d.  m.  718;  lY,  Tart.  i343.) 
Vapproehe  de  l'eîr  de  la  cour  a  donné  à  son  ridicule  de  nouTeaux 
agrëoMAU  (YXII,  558,  Ssc^b.  i;  Toy.  Y,  MU.  i«84). 

Lu.  as  M.  4 
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h*air  prëcieiix...  l'est  aussi  répanda  dans  les  prorinces,  et  nos  donzelles 
ridicules  en  ont  hume  leur  bonne  part  (II,  57,  IWe.  i;  toj.  à  Iwicrma). 
Air^  manière  :  Il  nous  montre  à  qael  eir,  dans  quelles  actions, 
Se  distinguent  à  Tœil  toutes  les  passions  (IX,  ral^Je-^Gr,  14$)^ 
Les  nobles  mirs  de  tête  amplement  yariés  {ihitUm^  i^9)* 
(Un  peintre)  ...  Ne  tombant  jamais  dans  on  air  répété  {ilidtm^  i34). 
•••  Un  peintre  commun  trouTe  une  peine  extrême 
A  sortir,  dans  ses  airs^  de  l'amour  de  soi-même  {ihidem,  i36). 
...  Vos  brillanu  attraiu,  tos  yeux  perçanu  et  doux, 
Votre  grâce,  et  Totre  air,,,  (lA,  F,  sav.  i473)* 

S^ous)...  considérerez,  en  regardant  votre  eir, 
ue  l'on  n'est  pas  aveugle  et  qu'un  homme  est  de  chair  (TV^Tart,  loi  i). 
Bfais  les  gens  de  mon  air^  Marquis,  ne  sont  pas  faits 
Pour  aimer  à  crédit...  (V,  His,  81 5).  [im,  I,  ir.) 

£ie  trouTes-tu  pas)  Qu'il  a  l'air  le  meilleur  dn  monde?  (IX,  292,  3Ial. 
on  Dieu!  qu'elle  est  jolie,  et  qu'elle  a  l'air  mignon!  /I,  Et.  laaa.) 
Qu'il  est  bien  fait!  qu  il  a  bon  «ûrl  (VII,  399,  Pourç,  il,  yi.) 

Voy.  IV,  190,  Prùu,  d'É.  UI,  vj  V,  Jfû.  797;  VIU,  586,  ^«cor^.  vn;  VIII, 

III,  Bourg,  g.  III,  IT. 
Maso.  Que  dites-vous  de  mes  canons?  BIaod.  Us  ont  tout  à  fait  bon  air 

(H,  95,  Prie.  ix). 
...  Ses  effeu  soudains  (tU  V  amour)  ont  de  Ydr  des  miracles  (III,  ie.  d,  f. 
Partout  il  porte  un  air  qui  saute  aux  jeux  d'abord  (Mu,  57a).        [9o5). 
Je  le  trouve  honnête  homme  et  d'un  air  assex  sace  (V,  Mit,  o33). 
Air  de  gens  sensés  (III,  37,  Fdch,  ai).  -^  Mr  d\in  habile  homme  (VI, 

97,   Méd,  m.   /.  lu,  i).  —  Un  air  posé   (UI,  4o3,   impr.  i).  —  jiir 

pédant  (ibid.),  —  Air  cavalier  (II,  86,  Prée,  ix).  —  Air  dfe  qualité 

(III,  3aé,  Crit.  ni;  III,  Rem.  au  iL  3o). 
Vous  devriez...  vous  faire  apprendre  le  M  air  des  choses  (II,  61,  Prec.  nr). 
Bouts-rimés  commandés  sur  le  M  oiV.... 

La  gloire  du  beiair  n'a  rien  qui  me  chatouille  (IX,  58a,  583,  Sonnet  :  note). 
Souvenez-vous  bien,  vous,  de  venir...  là,  avec  cet  air  qu'on  nomme  le 

beiair,  peignant  votre  perruque,  et  grondant  une  petite  chanson  entre 

vos  denu  (III,  409,  Impr,  m;  voy.  IV,  170,  Pr,  d'É.  II,  11). 
HoMMB   DU  BEL  AIR,  FsBOCX  DU    BBL   AiB,   personuages   du    Baliet   des 

Nations  (VIII,  an  et  suiv.;  vov.  la  note  3  de  cette  page  au). 
Les  gens  du  bel  air  (III,  Pàeh.  61). 
Ces  Messieurs  du  bel  air  (III,  334i  Crit,  v). 
Sbrig.  (Étudiez-vous  à  prendre)  les  manières  d'une  personne  de  qualité. 

PouBc.  ...  J'ai  vu  les  personnes  du  bel  air  (VIII,  3aa,  Pourc.  III,  11). 
Suis-je  faite  d'un  air... 

Que  mon  mérite  au  sien  doive  céder  la  place?  (VIII,  Psjr.  a39.) 
Je  pense  que  je  vis  d'un  air  dans  le  monde  à  ne  pas  craindre...   (III, 

346  et  347,  Crit.  vi).  D'un  air  tel,  que  je  n'ai  pas  à  craindre.... 
...  Il  est  fait  d'un  air  à  se  faire  aimer  (VII,  140,  A».  III,  rv;  cf.  IX, 

F.  sav.  a64,  37$). 
(Lucile)...  m'a  parlé  d'un  air  à  m'ôter  tout  soupçon  (I,  Dép,  a.  980). 
Pour  sa  figure,...  vous  verrez  de  quel  air  la  nature  Ta  desseinée  (VII, 

a43,  Pourc,  I,  II  :  note). 
...  Allons...  faire  voir  ma  galèche; 
Elle  est  bien  entendue,  et  plus  d'un  duc  et  pair 
En  fait  à  mon  faiseur  faire  une  du  même  air  (III,  Fdch,  78). 
...  Juger  d'une  jupe  et  de  l'air  d'un  manteau  (IX,  F.  sa?»  859). 
Et  je  me  vis  contrainte  à  demeurer  d'accord 
Que  Vair  dont  vous  viviez  vous  faisoit  un  peu  tort  (V,  Mis.  900  :  note)^ 

Cf.  III,  346,  Crit.  VI  ;  II,  Éc,  d.  m.  191. 
Je  vous  étrillerai  d'un  air...  (VIU,  ?6,  Mom'g.  g.  II,  11  :  note). 
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(Je  Tenz)  Que  toiu  deux,  à  Tenri,  toi»  me  chargiez  ce  traître, 

Ifaû  d'un  mir  dont  ton  doi  garde  le  touTenir  (Uf,  Èe,  d,  f,  i338). 

...  De  cpelque  air  que  je  nrj  toit  pu  prendre  (ÛI,  te,  J,  f.  968;  toj. 


IV,  TMrt.  1419). 
De  qml  mr^  de  quelle  manière  :  V,  9$,  D.  Jttam^  I,  m;  V,  Mis.  i35i  : 

note;  VI,  SiS,  G,  D.  I,  m;  VI,  jimpk.  708. 
rrraiter]...  dm  même  air  Thonnête  homme  et  le  fat  (V,  Mis,  48  :  note). 
Lorsque  £im  mir  bni/ant  et  plein  d*extraTagance, 
Un  homme  à  grands  canons  est  entré  brusquement  (III,  Fdeh,  16). 
iJ^mm  mir^  êwi  d'un  adjectif  qualificatif;  autres  exemples  :  I,  Éi.  1907. 

i^ai;  IV,  Tmrt.  910;  IV,  Pr.  tTÉ.  ao8). 
Une  sjllabe  qui,  atcc  un  oit  un  peu  rude,  s'approchera  d'une  oreille 

dëUcal0...  (Vl,  601,  Gr.  Dtp.  ro/.). 
m,.  Umir  dont  chaque  jour  je  Tob  qu'on  me  méprise  (VI,  Jnmh.  1 185). 
Umir  dont  je  tous  ai  tu  lui  jeter  cette  pierre  (lA,  Ée,  d.  f.  659). 

ait  de  mnsicnie  :  •••  Lies  mir$  et  les  sjmphonies  de  Tincomparahle  Monsieur 
L0U7  (V,  304,  -dm,  wtid.  Au  lecteur). 
Maod.  Une  teUe  a  fait  des  paroles  sur  un  tel  eîr....  Masc.  Je  reux  tous 
dire  Voir  que  j'ai  fidt  dessus  (II,  80  et  88,  Prée.  ix). 
▼oj.  Bonus  («r  A). 

AIm  :  Je  sens  d'eue  mon  coBur  tressaillir  par  aTance  (IX,  J^.mp.  756;  cf.  IV, 
L*«fe  de  me  reroir...  fVI,  Amtph.  looo).  {Tmrt.  819). 

Je  ne  puis  t'exprimer  VmUt  que  j!en  reçoi  (I,  Dép.  m,  943). 
Ah!  metton»>nous  id,  pour  écouter  m  TeÎM...  (IX,  F.  smw.  71 1)* 
Je  n'ai  point  de  bien..»;  j'ai  embrassé  cette  occasion-ci  de  mu  mteitrt  m 

■MIS  eue  (IV,  56,  Mar.  f.  tiiK 
Gtt  eaoens  ne  lait  pas  TÎTre  ;  aes  louanges  toutes  pures  ne  metumt  point 

Ma  homme  à  s&m  mism  (VIII,  48,  Momrg.  g.  I,  i). 
D,  J.  Il  ne  se  peut  donc  pas  que  tu  ne  sois  bien  à  ton  aise?  Lx  faut. 

Je  aiiis  dans  la  plus  grande  nécessité  du  monde  (V,  145,  D.  /iraii,  III,  ii). 
Yoos  jouirei  à  potrm  mise  du  plaisir  de  sa  Tue,  et  tos  jeux  auront  tout 

le  temps  de  se  satbfaire  (VIII,  ii3,  Bourg,  g,  III,  ti). 
ji  MÊOM  mise  (VI,  «57,  Sic,  ix).  —  Jl  son  aise  (I,  Dép.  a,  78  ;  II,  D.  Gare, 

4o4;  IX,  F.  sap.  i66i). 
Vons  en  parlez  fort  à  votre  aise  (VU,  39^,  Am^magm.  1, 11  ;  cf.  Amiph.  19). 
^ —  Dieu!  TOUS  en  parles,  mon  frère,  bien  à  Cmise  (IX,  F.  sap,  6o3). 


adjectif:  Ce  que  tous  dites  me  fait  aise  (V,  118,  Z>.  Juan^  II,  11; 

ef.  m,  te.  d.  f.  6i5{. 
Saav.  N'ètes-Tous  pas  bien  aise  de  ce  mariage...?  Dobim.  Tout  à  fait  aise, 

je  TOUS  jure  (IV,  «7,  Mar,  f,  11;  toj.  VI,  578,  G.  /).  III,  ti). 
Élre  eue,  ^n  mise  île  (et  un  mfinitif)  :  II,  99,  Prée,  xi;  VI,  a47f  Sic.  ti; 

IX,  F.  sme.  i563). 
Je  serai  àiem  mise  fme  tous  me  donniez  ces  Ters  (VIII,  559,  J^'carb,  i). 

4  :  Elle  {sm  tmille)  est  aisée  et  bien  prise  (VIII,  i3i,  Bourr.  g.  III,  ix). 

Loi  seul  des  Ters  aisés  possède  le  talent  (IX,  /*.  sav,  766). 

Ce  ne  sont  {les  règles  de  Fart)  que  quelques  observations  aisées,  que  le 
bon  sens  a  faites;...  et  le  même  bon  sens  qui  a  fait  autrefou  ces 
obserTations  les  fait  aisémiemt  tous  les  jours  (lu,  358,  Crit.  vi). 

n  t'appelle  Sganarelle;  ...il  est  aisé  à  connottre  (VI,  5i,  Méd,  m.  /.  I,  nr). 

Il  MMia  est  bien  aisé  de  nous  en  éclaircir  (IX,  F,  sav.  1 1 8  ;  cf.  I,  Dép,  e.  ioo5). 


Hira.  J'aime  à  tIttc  aisémtent^  et,  dans  tout  ce  qu'on  dit, 
il  fiint  te  trop  peiner  pour  aToir  de  l'esprit  (IX.  F,  sav,  io55). 
(Elle  aura  la  oonté)  D  excuser  aisément  mon  iociTilité  (V,  Mis.  io4o). 
La  donleur  trop  contrainte' oîi/men/  se  redouble  (I,  Dép.  a,  9o5). 
▼ej.  SMore  1  TOI,  556,  Esemrh.  i;  IX,  P'al^-Cr.  a4i. 
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Ajonmemailt,  terme  de  droit  :  VU,  3 14,  Pomre.  U,  x  :  note, 

AJontar  :  Tbiss.  La  sottise  dans  l'un  se  fait  Toir  toute  pure. 

Clit.  Et  l'étude  dans  l'autre  ajoute  à  la  nature  (IX,  F,  saç,  i3oi). 
Voy.  Foi  (ajouter)  a..,. 

AJoitement  :  Quiconque  à  son  mari  veat  plaire  seulement. 

Ma  bru,  n'a  pas  besoin  de  tant  â^ajustement  (IV,  Tort.  Sa). 

La  braverie  et  VaJÊUtemamt  est  la  chose  qui  réjouit  le  plus  les  filles  (V, 
3o4,  Jm,  méd,  I,  i). 

Vous  Terres  de  quel  air  la  nature  l'a  desseinëe  (êaÂnre)  et  si  V ajuste- 
ment qui  l'accompagne  j  répond  comme  il  faut  (VII,  i43,  Pourc,  1, 11). 

Quittons  notre  ahutement  ie  Flamand  (VII,  agi,  Poure,  II,  m). 

...  Jj  ajustement  d'un  homme  du  monde  (IV,  Sga,  Tort,  a'  Piac). 

Yoy.  II,  65,  95,  Prée,  iw  eitxi  Uf  Ée.  d,  m,  60;  m,  Rem.  au  Roi,  296;  YIII, 
Pif.  241,  3ii. 

Un  amant  suit  sans  doute  une  utile  méthode. 

S'il  fait  qu'à  notre  humeur  la  sienne  s'acconunode; 

Et  cent  aeroirs  font  moins  que  ces  aiustememts 

Qui  font  croire  en  deux  cosurs  les  mêmes  sentiments  : 

L'art  de  ces  deux  rapports  fortement  les  assemble  (II,  />.  Gare,  11 90; 

AJniter,  s'ajufter  :  Prenei,  Bergers,  tos  musettes,  pote). 

Ajustez  TOS  chalumeaux  (VI,  608,  Gr,  IHp,  rof .)• 
J'essajois  ma  posture,  et  m^a/ustani  bientôt, 

Prenois  déjà  mon  ton  pour  ronfler  conmie  il  faut  (IV,  Pr,  d'É,  199). 
Quelque  ruse  galante,  quelque  honnête  petit  stratagème,  pour  ajuster 

nos  affaires  (VlII,  4i9t  Seap.  1, 11;  toj.  IX,  F.  sa».  1743). 
Vous  êtes  homme  d'accommodement  :  n'jr  a-t-il  pas  mojren  à^ajmter 

cela  avec  quelques  pistoles?  (VII,  3i8,  Poure,  lli,  y;  T07.  VIII,  457, 
J'ai  voulu,  je  l'aTOue,  ajuster  ma  conduite,  [Scap,  II,  r.) 

Et  voir  d'un  œil  égal  l'un  et  l'autre  mérite  (II,  />.  Gare,  76). 
Le  petit  ballet  que  nous  avons  ajusté  pour  tous  (VIII,  66,  Bourg,  g,  II,  i). 
L'admirable  ingénieur...  a  si  bien  caché  ses  fils  de  fer,...  si  bien  ajusté 

ses  lumières  et  habillé  ses  personnages...  (VII,  ^^^^Am,  magn,  IV,  m). 
Jamais  on  ne  m'a  tant  marché  sur  les  pieds.  Voyez  comme  mes  canons 

et  mes  rubans  en  sont  ajustés  (III,  339,  Crit,  rr). 
Ajuster  ses  cheyeux,  ses  canons  (II,  70,  77,  Prie,  ti  et  ix),  un  rabat  (III, 

Fdch.  i33).  —  Voy.  Ecniini. 
...  Un  jeune  homme  amplement  ajusté,.,  (III,  Fàeh,  98). 
Véta.  —  Cf.  VI,  Milic.  au;  VIII,  176,  Bourg,  g.  IV,  iv. 
Cela  TOUS  sied  fort  bien  et  tous  Toilà  ajusté  comme  il  faut;  tous  aTez 

justement  ce  que  tous  méritez  (VI,  538,  G,  D,  I,  tu;  cf.  I,  Et,  i586). 
Parbleu!  Cheyaher,  te  Toilà  mal  ajusté  (III,  363,  Crit.  ti). 
Je  Toudrois  bien  saToir  de  quelle  façon  on  pourroit  Vajuster  [M.  Bout- 

saut]  pour  le  rendre  plaisant  (III,  4^8,  Impr.  t). 
Ajustez^  pour  couTrir  un  manquement  de  foi, 
Ce  que  je  m'en  Tais  lire...  (V,  Mis.  i355). 
..  J  admire  de  Toir  cette  lettre  ajustée 
Atcc  le  sens  des  mots  et  la  pierre  jetée  (III,  Ée,  d.  f.  916). 
(Gens)  Qui  saTcnt  ajuster  leur  zèle  aTec  leurs  yices  (IV,  Tart.  373  ;  cf.  9$  i  ). 
Cela  s^ ajuste  assez  mal...  au  dessein  que  tous  aTez  pris  (VI,  a45,  Sic,  ti). 
Quatre  Pantomimes,  pour  épreuTc  de  leur  adresse,  ajustent  leurs  gestes 

et  leurs  pas  aux  inquiétudes  de  la  jeune  Princesse  (VII,  455,  Am, 
Aux  intérêts  d'Albert  de  Polydore,  après,  \magn.  V*  interm.). 

Nous  aTons  ajusté  si  bien  les  intérêu...  (I,  Dép.  a,  1611  :  note). 
...  Veux-tu,  Marquis,  ^our  ajtuter  nos  Tœux, 
Que  nous  tombions  d'nooord  d'une  chose  tous  deux?  (V,  Mis.  8S9.) 
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lie  Toyei-Tous  pat  bien  que  tout  ceci  n'est  fait  que  pour  nous  afusUr 
aux  TÎnoni  de  TOtre  mari?  (VIII,  107,  Bourg,  ^.  V,  ti.)  Voj.  encore  : 
I,  D^.  a.  69a;  VII,  57,  Jv,  I,  1. 

SuiTont,  tuiroufl  Tesemple,  ajustom^noui  au  temps  (VIII,  Pij.  198). 

AliVU^pitr  (■')  :  Sans  mous  alambiquer^  servons-nous-en...  (I,  Et.  1840  :  note). 

Alarme  :  ...En  eas  d'alarmé  (IV,  Tart,  799). 
Le  Prince  a  cru  Taris,  et  son  amour  séduit. 

Sur  une  fausse  alarmé^  a  fait  tout  ce  grand  bruit  (II,  D,  Gare,  i  m). 
Remcttes*TOus,  Monsieur,  d'une  alarme  si  chaude  (IV,  Tart,  1905). 
Une  pièce  qui  tient  sans  cesse  la  pudeur  en  alarme  (III,  Sas,  Crit,  ni). 
Des  projeta  de  mon  cosur  ne  prenez  point  d*alarme  (IX,  F,  sap,  ^^l)» 
Tu  as  tort  de  prendre  de  telles  alarmes  (IV,  171,  Pr,  £É,  II,  iy). 
(Ds)...  ne  prendront  jamais  de  pareilles  alarmes  (I,  Et.  191a). 
Donner   des  alarmes  (I,  Dép.  a,  iai4).  —  Inspirer  quelques  alarmes 

(VUL  190,  Bourg,  g.  V,  m).  —  Voy.  encore  :  IV,  Tort.  1714;  IX,  a63, 

I*  Prol.  du  Mal.  im. 
Nous  noos  Tojons...  dans  les  mêmes  alarmes  (VIII,  488,  Seap.  III,  z). 

Almttar  :  Le  dépit  alarma  mes  désirs  (V,  98,  D.  Juan,  I,  11  :  note). 

Quoique  Totre  rirai.  Prince,  alarme  Yotre  âme...  (II,  D.  Gare.  6i4;  cf. 

ei  portrait)...  dont  je  suis  alarmé  (II,  Sgan.  827).  [Sgan.  359). 

1  hjmen  de  Cëlie  on  alarme  mon  âme  (II,  Sgan.  936). 
Vous  aTies  un  juste  sujet  de  vous  alarmer  \  mais  tos  soupçons  se  trou- 
Tent  dissipés...  (VI,  563,  G.  D.  II,  vin).  Voy.  I,  Dép.  a.  63;  II, 
D,  Gare.  1977  et  V,  Mis.  1290;  VIII,  419,  Scap,  I,  n. 

ilcUmlstat  (les)  :  V,  338,  Am.  méd.  m,  I. 

AloftVB  :  VIU,  584,  Esearh.  vi;  EX,  S17,  Mal.  im.  I,  vii. 

AlMtir  :  Je  veux  de  son  rival  alenîir  les  transports  (I,  Et,  1094). 
•••  Notre  passion  aleniluaat  son  cours...  (I,  Et,  1481). 

ilMrtonr  :  ...  Faisons  répéter  aux  échos  d'alentour.,.  (VI,  6i3,  Gr.  Div,  roy.), 

JlmB  (ehflval)  :  lU,  Fdeh.  5ao. 

AHènililMI  d*Mprit  :  Est-ce  songe?  est-ce  ivrognerie? 
jâUénatiom  et  esprit  f 

On  méchante  plaisanterie?  (VI,  Jmg^,  747.) 
J'ai  vu  en  elle  de  Valiénation  ^esprit  (V,  347,  Am.  méd.  III,  vi). 
Voy.  à  Vkvitbs. 

..Quand  ses  déplaisirs  prendront  quelque  allégeance  (l^Ét.  565). 
...  Si  cela  fiiit  â  votre  allégemeni^  (J'avouerai)  (I,  Dép.  a,  880). 

ADéfOrie  :  Sans  aucun  égard  d'étymologie,  analogie,  énergie,  ni  allégorie 
quelconque...  (III,  84«  Fdch.  III,  n,  Placet  de  Caritidès). 

iBéflfOlin  :  Et  mon  âme  en  a  pris  une  allégresse  extrême  (II,  D.  Gare.  5ao). 
Ttn  reçois  dans  mon  âme  une  allégresse  entière  (II,  Éc,  d,  m.  744*  ▼oy. 

IV,  Tart.  649). 
...  [Les]  eharmanu  transports  d'une  pleine  allégresse  (II,  D.  Gare.  1168). 
Que  Je  sens  à  vous  voir  nne  grande  allégreue  !  (III,  te.  d.  f.  1673  ;  voy. 

Vf,  Jmph.  890.) 
...  Les  ncBuds  qui  font  votre  allégresse  (I,  Dép.  a,  161 8;  cf.  Amph.  i449)* 
Chantt  à'aUémsse  (VIII,  174,  Psy.  56).  —  Vallégrtsse  publique  (IV, 

ai6,  Pr.  d'à.  V,  ir),  —  Dans  cette  allégresse  générale  (III,  309,  Ép.  à 

la  Beina  aOre).  —  Voy.  encore  :  I,  Et.  173a;  III,  Féeh.  »i3. 
l^ allégresse  du  cœur  s'augmente  à  la  répandre  (III,  Ée.  d.  f.  1177)* 
J'en  ai  fiiit  de  ce  cosur  le  charme  et  Vallégresse  (VUI,  Psy,  690). 
Montievr,  mUégresse!  ^légraesa!  (V,  34»«  Am.  méd.  IH,  iv.) 
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illfuml  :  (Met  henret)  N«  lont  eneor  pour  moi  que  da  kmat  mlltmtmd 
(If  Dép.  fl.  690).  Le  ktin  de  mon  Ime  d*heuiM  n'etl.... 

AUar  :  1*  EmploU  divers. 

Poar  eertaiai  tempt  rtmplae^  par  eeox  da  v«ri>e  #irf,  toy.  i  En». 
Qaand  un  mariage  nous  platt,  noai  taTons  fort  bien  7  alUr^  lani  qa*<m 

nous  j  iraiDe  (IX,  870,  Mai,  im.  II,  ti). 
D.  J.  Voua  me  ferez  plaisir  de  demeurer.**.  D.  Elt.  Non....  Laiaaes*moi 

▼îte  aiier  (V,  i83,  D.  /no»,  IV,  vi). 
Hai.1.  Quand  o/^es-Tona?  Adb.  Tout  de  ce  paa  (\%  ft58,  ^îc.  n). 
D.  PàDB.  Qui  M  là?  Hali.  Ami  (VI,  a43»  ^ic.  ir). 
Aro.  Toinette!...  Tonr.  ca  «atrait  dant  U  ehuabre.  On  j  m  (IX,  a85. 

Mal.  im.  I,  ii;  T07.  III,  388,  Impr.  i). 
MiTAPHn.  Parlei  quand  tous  Toudres.  Al».  J'7  vais  (I,  D^.  a,  738). 
Toblen  !  Comme  rona  y  allez  !  Voilà  nne  petite  menotte  qni  eat  un  pen 

bien  rude  |VI,  $71,  G,  D.  III,  ni). 
Votre Tolonte  ¥a  la  première  et  mon  obëîaaance...  (IV,  171,  iV.  é^É,  II,  rr). 
Et  eela  ne  m  paa  à  ai  peu  de  ehoae,  qu*il  ne  monte  bien,  toua  lea  ans,  à 

troia  mille  Iranca  pour  le  moina  (VIL  iia,  Jlv,  II,  y). 
Argatiphontidaa  ne  va  point  aux  accorda  (VI,  Aoiph.  i833). 
Aller  aux  lUTectiTea  (IX,  398,  Mal,  im,  I,  y),  à  dea  reaaentimenta  (IX, 

F.  sap,  i54i). 
A  quel  orgueil,  fripon,  Youa  Toia-je  e//«r?  (^VI,  Mélie,  5 10.) 

È S'est  une  IbibJe  ruse)  ...  Elle  n'irait  pas  bien  (I,  tt.  81). 
.  JouxD.  Donnez-moi  [mon  habit].  M*  Taux.  Attendez.  Cela  ne  va  pas 

comme  cela.  J*ai  amené  des  gêna  pourToua  habiller  en  cadence  (VIII, 

95,  Bourg,  g,  n,  y). 
Attendez,  je  crois  que  je  aérai  mieux  aana  robe....  Non;  redonnez-la- 
moi,  cela  ira  mieux  (VIII,  53,  Bour^,  g,  I,  u). 
Puiaqne  cela  va  comme  cela,  je  Yoia  bien  que  Youa  arez  euYÎe  de  Taimer 

toujours  (VIII,  i3a.  Bourg,  g.  III,  ix). 
...  Enfin  tout  va  sans  savoir  où  (I,  Dép,  a.  1264). 
Croyez-Yous  que  Tbabit  m^ aille  bien?  (VIII,  94,  Bourg,  g.  II,  y.) 
H  y  va  «Tétre  heureux  ou  malheureux  toute  sa  YÎe  (VII,  85,  Av.  I,  y). 
C*est  une  chose  où  il  /  i«a  ^  Tintërét  du  prochain  (VU,  196,  Poure,  II, 

rr;  Y07.  IV,  Tari.  ii65). 
Y  va'tr-û  de  sa  gloire  à  ne  pas  bien  écrire?  (V,  Mit.  Ii4a0 
A  déboucher  la  porte  il  iroit  trop  du  YÔtre  (III,  Bem.  au  B.  Sg). 
Je  m'en  dédis,  il  y  va  trop  du  nôtre  (VI,  Amph.  119a). 
Il  faut  donc  êe  laisser  alUr  à  la  destinée  (II,  49,  Prée,  Préf.). 
Laissons-nous  aller  de  bonne  foi  €uix  choses  qui  nous  prennent  par  les 

entrailles  (III,  359,  Crit.  yi).  Voy.  Pximi. 

Yoj.  Aller  au  dkyaht  des  caoscs  ;  là  conrac  ;  au  diabli  ;  au  fait  ;  j*jr  vais 

à  la  bonne  foi;  aller  raouYam;  #V«  aller  plus  loih;  aller  Jusqu'au  bout. 

Monsieur,  on  m'a  dit  que  yous  aYÎez  des  remèdes  admirables  pour  faire 

alUr  à  la  selle  (V,  Am.  méd.  UI,  y). 
Sgav.  f'a-t-elle  où  yous  saYez?  (VI,  83,  Méd.  m.  /.  II,  iy.) 
Une  bonne  médecine  composée  pour  hâter  d*aller  (IX,  i83.  Mal,  im.  I, 

I  ;  note;  cf.  le  Lexiauê  du  La  Bruyère^  article  Aixbr,  fin  du  i*'  alinéa). 
Pour  aller  ainsi  Yétu,  il  faut  bien  que  yous  me  dérobiez  (VU,  74.  Av,  I, 

Vf,  cf.  IV,  Tart.  3o;  VI,  5o,  Mid.  m,  l.  I,  rr).  Voy.  Aller  en  masqux. 
Vous  souffrez  que  ...[Yotre  pupille]  aille  leste  et  pimpante  (II,  Ée.  d.  m,  m). 
La  pareaae  de  rhoile,  allani  aYcc  lenteur 
Du  plua  tardif  génie  attend  la  pesanteur  (IX,  FaUde-Gr.  a45).  Voy. 

ToBTUB  (en)  et  TxnmB  à  terre. 
Quoi?  YOUS  Youlez  aller  aYec  cette  Yitease, 
Et  d'un  cœur  tout  d'abord  épuiser  la  tendreaae?  (IV,  rorf.  i453.) 
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^1  tu  bon)  D'aiUr  tout  doucement  (U,  SgM.  3a4h 

UB.  Voilà  un  médecin  Traiment  qui  paroit  fort  oabile.  Abo.  Oui,  mail 

il  M  un  peu  bien  vile  (IX,  4*4?  ^<>**  '"*•  lUt  z)* 
Ma  femme,  e^/!oju  tout  doucement,  t^il  roua  plaît  (VI,  89,  Méd,  m,  /.  I,  i). 

Pat  d'cmportemcatl 
Faire  miUr  aon  mënage,  avoir  l'œil  sur  aea  feus...  (IX,  JF.  smf.  574). 

▼oy.  JMJtmr  aiUr  à  Tabandon  ;  tUUr  Sam  iMia#  dtsêout. 
Que  l'on  ait  bien  aoin  du  iogit  et  que  tout  aiUt  comme  U  faut  (IV,  17, 
Jtfiir.  f.  1). 

▼07.  AUtr  damé  îês  voBMn,  dmms  /'omoma,  dami  U  doucbub. 

El  tu  prftenda,  iTrogne,  que  les  chotet  aillent  toujours  de  même?  (VI, 

So,  Méd,  m.  1. 1, 1.) 
Voilà  qui  pb  le  mieux  du  monde,  et  tous  tous  tenez  à  merreilles  (VI, 

96»,  Sk.  xi;  T07.  VI,  Ampk,  1939*  V,  MU.  374;  I,  Dép,  a,  1019, 

i3e3;  IV,  47,  ifar.  f.  y;  VI,  65,  Méd.  m.  L  I,  y). 
On  j  sait  comme  womi  lune,  étoile  polaire... 

(Et«««)  On  ne  sait  comme  mi  moti  pot,  dont  j*ai  besoin  (/•  mt.  $91, 594). 
Yoj.  «Hipffàt  1m  eaamplM  de  E«  amn. 

Oui,  j*aime.  Mais  avant  que  d'aller  plus  loin,  je  sais  que  je  dépends 
d*un  père...  (Vil,  58,  Jv.  1, 11). 

HauF.  Tu  me  ois  là  une  chose  toute  nouvelle.  Faos.  Cela  pa  plus  loin 
qu'on  ne  vous  peut  dire  (VII,  ii5,  Jp.  II,  y). 

Et  ce  fatal  hommage,  où  mes  vœux  sont  forcés, 

Peut-être  n'ira  pas  si  loin  que  vous  pensea  (II,  D.  Gare.  161 1), 

Jnsqu^oè  la  passion  neut-elle  fiiire  af^!  (III,  Ée.  d.  f.  1598.) 

•••  DonDes>lui  votre  bien, 

Et,  si  ce  n'est  assex,  joignes-y  tout  le  mien.... 

Msia  au  moins  n'allsz  pas  jusoues  à  ma  personne  (IV,  Tart.  1998). 

Et  les  choses  n^iromt  que  jusqu^on  vous  voudrez  (IV,  Tart,  i38o;  cf.  756). 

(Je  ne  sab  qui  me  tient)  Que  je  ne  t'arrache  les  yeux, 

Et  ne  t^apprenne  où  va  le  courroux  d*une  femme  (VI,  Amph.  1096). 

La  folie  ae  celui-ci...  fm  parfois  jusqu'à  vouloir  être  battu  pour  demeu- 
rer d'accord  de...  (VI,  5i,  Méd.  m.  /.  I,  xv). 

•••  L'on  ne  peut  alUr  jusqu'à  voos  satisfaire, 

Qa*Anx  dernières  faveurs  on  ne  pousse  Taffaire?  (FV,  Tart,  léfi^.) 

a*  AOêt  à  quelqu'un,  s'adresser  à,  concerner  : 

Ce  n'est  point  à  des  avocaU  qu'il  faut  aller  (IX,  3 14,  Mal,  im.  I,  vu). 

Qa*il  lut  •*adrMMr.  —  Cf.  lY,  55.  Mar.  f.  vi. 
Et  M  MRf  de  ce  pas  «M  Prince,  pour  lui  dire...  (IV,  Pr.  d^É.  3o5). 
Mais  ai  c'est  une  femme  è  qui  9a  ce  billet...?  (V,  Mis.  i344.) 
Tooases  soins  pont  an  Ciel  (IV,  Tart,  119;  voy.  IX,  F.  sav.  lait,  iiao). 
Aussi,  Madame,  n'ai-je  rien  dit  qui  aille  à  vous  (III,  347,  Crii.  vi). 

3*Altar  à  quelque  chose;  Aller  à  et  l'infinitif,   tendre  à^  viser  à^ 

eomsister  â...  : 

Bien  peut-il  vous  offenser,  quand  tout  ne  pa  qu'à  des  choses  honnêtes 

comme  le  mariage?  (IX,  436,  Mal,  im,  III,  xi;  cf.  II,  Ée.  d.  m,  1000.) 

Tous  les  soins  que  je  prends  ne  vont  point  où  tendent  les  autres  (IV, 

17a,  Pr.  d^t.  Il,  iv). 
J'entends  à  demi-mot  où  pa  la  raillerie  (II,  Sgan.  173).  [Bfxaxa. 

Je  ne  vois  pas  encore  où  ceci  veut  aller  (VIII,  41 5,  Scap,  I,  u).  V07. 
Je  gagerois  presque  que  l'affaire  va  là  (V,  81,  D,  Juan^  I,  i). 

Toj.  «neort  Y,  33S,  dm.  méd.  III,  i;  IX,  F.  gaiv.  3o3. 
...  Comme  au  point  allait  la  politique  (III,  59,  Fàek.  3i5). 
ton  jta  («a  piquet)  était  d'avoir  la  poiat. 
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(Toute  rhabiletë)  Ne  m  m*à  le  uToir  tonner  (It  eoemagm)  du  bon  oôtë 

(ni.  Ée.  d.  f.  «75). 
Tout  ce  qu'on  fait  ne  9a  qu'à  te  mettre  en  leur  grâee  (II,  D.  Gmtt.  416). 
CoBiparei  Tefliploi  de  Unâf  «a  yvn  497  et  to/.  I,  J>éf,  a.  470;  I,  Et,  384  ; 

III,  Êc,  d./,  349 ;TI,  Ampk,  1570. 
(Son  lèle)...  ne  wa  pat  d  moint  qa*d  toiu  ddthonorer  (IV,  TWrf.  1059J. 
Notre  honneur  ne  ^a  point  d  Tonloir  eaeher  notre  cKmte,  mait  à  faire 

éclater  notre  Ten^eance,  et  d...  (Y,  iSo,  />.  /lunt,  HI,  m). 
U  me  temble  que  le  tent  commun  d'un  centilhomme  peut  bien  alUr  à 

conceToir  ce  qui  ett  du  droit  et  de  l'ordre  de  la  jutttoei  mait  non  pat 

d  taToir  let  Trait  termet  de  la  chicane  (VII,  3i5,  Paure,  II,  s). 

4*  Aliér  suivi  d'un  infinitif.  (Voy.  aussi  plus  loin  à  s'en  alierA 
•••  Un  auteur  qui  partout  mi  guenter  det  encent  (IX,  F^  sap,  çGo). 
Vout  étet  donc  un  cauteur,  et  Tout  alUz  redire  oe  que  Ton  tous  dit  en 

tecret  (VI,  554,  G-  D,  II,  ▼). 
/Ne  Teux-tu  pat)...  Que  d'Amphitryon  yailU  nÛTre  let  pat?... 
Et  jutquet  aux  Enfert  \^irai  tuivre  tet  pat  (VI,  Jmph.  633,  X799)« 
Diantre  !  où  Teux-tu  que  mon  etprit 
T^aille  chercher  det  faribolet  ?  ( VI,  Jmph.  641.) 
|Que  le  diable)...  m'entraîne,  moi,  ti  tout  prëtentement 
Tu  n'en  9at  reccToir  le  jutte  payement  (I,  Dép,  a,  gSs). 
...  Je  POIS  à  ma  femme  en  paner  tant  délai  (IX,  F,  tup,  417)* 
To/.  Hauaa  (toat  à  1*)  ;  Momsmt  (dam  an}. 

U  pa  Tout  en  conter  de  bellet  (VI,  588,  G,  />.  III,  ^x). 

JlUmt  commettre  un  autre  au  toin  que  l'on  me  donne  (IX,  F,  smp,  337). 

"S^alloru  point,  dit-ie,  détruire  tottement  let  heureutet  préTentiont... 

(V,  339,  Jm,  méa.  III,  i;  cf.  V,  9a,  D.  Jmtm^  1, 11). 
Mait  au  moint,  Montieur.  ne  m^miiêt  pat  tromper,  je  Tout  prie  (V,  lao, 

D.  Juam,  II,  11;  Toy.  VI,  Uélie.  453). 
l^^allez  point  là-dettut  me  eontulter  ici  (V,  Mis.  1660). 
fJe)...  ne  tuit  point  de  moi  ti  mortel  ennemi, 
Que  je  m^ aille  affliger  tant  tujet  ni  demi... 

Sur  des  toupçont  en  l'air  je  m*irois  alarmer!  fl,  Dép,  a,  60  et  63  ;  cf.  i  la.) 
Voudriex-Tout...  que  ^allasse...  me  mettre  le  Ciel  tur  let  brat?(V,  98, 

D,  Juan,  I,  III  ;  Toy.  I,  Dép,  a,  496.) 
Pourquoi  t'aZ/tr  faire  taigner  quand  on  n'a  point  de  maladie?  (VI,  90, 

Méd.  m.  /.  II,  rr.) 
Il  n'ett  pat  quettion  d'aller  faire  ici  un  pat  de  clerc  (VI,  5a4,  G.  D.  I,  rr), 
Quellet  fantaiiies  tont  let  TÔtret,  de  vont  aller  mettre  en  tète  que  Totre 

mari...  donne  ce  régale  à  Madame?  (VIII,  166,  Bourg,  g,  IV,  11.) 
Ma  fille  ett  une  opiniâtre  qui  s'est  allée  mettre  dans  la  tête  un  certain 

Cléonte  (VIII,  174,  Bourg,  g,  IV,  m;  Toy.  VIII,  47,  Bourg,  g.  I,  r  et 

IX,  3ai,  Mal,  im,  l**  interm.). 
Ce  Monsieur  le  Vicomte  a  bien  choisi  son  monde,...  et  il  s'est  allé  terrir 

là  d'un  homme  bien  chanceux  (VI,  539,  G,  D,  II,  1). 
Cent...  contet  de  même  nature  qu'il  est  allé  réTer  (VI,  687,  G.  D,  III,  tu). 
(J'auroit  lieu  de  plainte,)  Si,  m'expotant  à  tous  pour  me  parler  tant  feinte. 
Vous  alliez  me  trahir,  et  me  déguiser  rien  (V,  Mis,  3oi). 
Si  Tout  alliez  dire  que  TOut  m'aTcz  tu  sortir  de  chez  lui.  Tout  gâteriez 

toute  l'affaire  (VI,  5ia,  G,  Z>.  1, 11;  Toy.  IX,  F,  sap,  1610). 
En.  (Voici)...  de  quoi  te  délier  la  langue. 

Masg.  Elle  ira  faire  encor  quelque  sotte  haraneue!  (I,  Dép,  a,  a86.) 
Je  n'irai  pas  gâter  ma  robe  pour  tous  séparer  (VIII,  80,  Bourg,  g,  U,  m). 
...  Vous  iriez  dire  à  la  Tieille  Emilie...?  (V,  Mis,  81.) 
Un  ignorant  tous  eài  été  dire  :  c  C'est  ceci,  c'est  cela  »  (VI,  84,  Méd. 

m,  L  II,  iT  :  Toy,  à  Êxnx). 
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•  àttiÊtf  à  rimpéritif  :  allùns  et  idlans^  Mons;  alUs;  m  et  m,  m  : 
...  Qae  de  discourt  ! 

jêUmt  :  ee  proeèt-li  eoDtinneroit  toojoiirt  (H,  Ée.  d,  m.  998). 
llirrboMti  «ÙTes-iBoL 

G.  Davd.  [i  part].  Ah  !  «//^iw,  George  Dendîn;  je  ne  ponrrois  me  retenir, 
et  il  Tant  mieux  quitter  la  place  (VI,  5So,  G.  D.  Il,  u). 

▼ite,  aortes,  friponne;  allons^  qnittex  ces  lienx  (IX,  F,  tap,  499). 

jtUomi  Tite,  ôte-toi  de  mes  jeux,  rilaine,  et  me  laisse  en  repos  (VIII, 
196,  JfoKT^.  g,  ni,  Tiu). 

jÊUmu^  n  faut  enfin  montrer  un  ccsur  pins  fort  (IX,  F,  sap,  698). 
Ckrjsala  là  •'«aeooragc  lai-Bémc. 

Jllami,  il  faut  en  |>asser  par  là  (IX,  9S8,  lf«/.  mi.  I,  ii).  [m,  i). 

jâlioms  donc.  Messieurs,  mettez  bas  toute  rancune  (V,  SSo,  j4m,  méd, 
SoAS.  jâlloms,  mUomê.  Haat.  Laisse-moi  là  (VI,  46,  Méd.  m.  L  1, 11). 
CmTS.  [lyaboni  haat,  p«îa  bat.1...  Jlioms^  sortex.  Fm^^en^  ma  pauvre  enfiuit 
Ta,  poursnb  ton  ehôsin...  (II,  Sgam.  209).  [(IX,  F.  smv,  5 10). 

Fm^  nlle  ingrate,  je  ne  te  toux  plus  parler  (V,  309,  Jm,  méd,  I,  m). 
Masc.  Demenrex  en  repos.  Lâl,  Oui,  m,  je  m'7  tiendrai  (I,  Ei.  1641  ; 
Oni,  d'un  tour  délicat  mon  esprit  te  soupçonne;  [cf.  i»oo,  i853). 

Mais  pour  l'inTcntion,  va^  je  te  le  pardonne  (I,  Et,  1076). 
Hë  bien!  faisons  la  paix.  Ta,  netite  traîtresse,  [M/i.  m,  11 18). 

Je  te  pardonne  tout  et  te  rends  ma  tendresse  (III,  Ée,  d,  f,  i58o;  cf.  i, 
A,  une  autre  fois,  je  serai  plus  fin  ^VI,  5S9,  G,  D,  II,  i). 
Fa^  tn  es  mon  Trai  sang,  ma  Tëriuble  fille  (IX,  433,  Mtd,  im.  III,  xir). 
Toiw.  Je  pensois,  Madame,  qu*il  fallût  pleurer.  BéL.  Fa^  ira,  cela  n*en 

Tant  pas  la  peine  (IX,  4*9?  ^^'  '»•  IU1  zii). 
jâiU»  (I,  Dep.  a,  loSJ),  1  Allés  »  équivaut  là  à  «  Retires-Tous  ». 
Hé  bien!  a//es,  oui,  j'jr  consens  |VI,  a68,  Sk,  xii;  cf.  IX,  F,  sav,  1078). 
Tbiss.  jéllê*^  jpetit  grimaud,  barnouilleur  de  papier. 
Vad.  jâilex^  nmeur  de  balle,  opprobre  du  métier. 
Tbiss.  JUât^  fripier  d*écrits,  impudent  plagiaire. 
Vad.  jâliêz^  cuistre...  (IX,  F,  smç.  ioi5-ioi8). 
jUê»^  TOUS  TOUS  moques  des  gens  (VI,  $90,  G,  D,  UX,  tii;  cf.  VI, 

Jmph.  966;  IX,  F.  mp.  677,  695). 
JiiêM^youê  demes  mourir  de  bonté  (VI,  588,  G.  D,  ni,Tn;  toj.  Mis.  i4). 
Miês^  TOUS  ne  méritez  pas  Tbonnéte  femme  qu*on  tous  a  donnée  (VI, 

533,  G.  D.  I,  Ti;  Tojr.  I,  D^.  a.  1691;  II,  Sgom.  346;  V,  Mis,  1391). 
Puisque  tous  n'êtes  point... 

Pour  trouTer  tout  en  moi,  comme  moi  tout  en  tous, 
jéiiez^  je  TOUS  refuse...  (V,  ifis,  1783). 

jUêz^  dessus  ee  point  n'ajes  aucun  scrupule  (II,  Sgam.  55o ;  Toy.  Ters  ai). 
jÊllêZt  Monsieur,  on  voit  bien  que  tous  n'aves  pas  accoutumé  de  parler 

à  des  Tisages  (IX,  4o5,  Mai,  im.  III,  rr). 
jéllë*^  tout  ira  bien  (I,  Déo.  a,  1019). 
JlU*^  mliet^  elle  mérite  bien  cela  (UI,  317,  Crit,  11). 
jéliez^  ûiiezy  il  ne  faut  pas  se  laisser  mener  comme  un  oison  (V,  3i3, 

jém.  méd,  I,  rr). 
Jliëz,  aiiês^  tout  cela  n*est  pas  nécessaire  (VI,  97,  Méd.  m.  l,  III,  i). 

Ïo)  :  Comment  tous  en  ça?  (III,  4o5,  impr.  11.) 
ien!  Qu'est-ce?  Comme  tous  en  pa?  (V,  3o6,  jâm,  méd,  I,  11.) 
...  //  an  iroit  bien  mieux, 
SI  tout  se  gouTernoit  par  ses  ordres  pieux  (IV,  Tort.  67). 

(l'en)  :  ...  Agnès  et  le  corps  mort  s*en  sont  mliés  ensemble  (III,  Ée.  d. 
Elle  ê*em  pu  (IX,  F,  smp,^  jeu  de  se.  sTant  le  t.  1417).  [/*.  i6i3). 

Toy.  y,  18a,  D.  /mm,  nr,  tI{  VIII,  5a>  Bemrg.  g .  1,  n;  et  IX,  F,  tm,  Sio. 
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Qu'on  Mt  aitémtnt  tmmioué  par  ces  diantret  d'animaiiz-Ui  ! 
(Vin,  i4i,  Bourg,  g.  m,  X,) 

:  CoBune  depuis  ta  mort  m  face  est  amaigrie  (I,  J&.  $73). 
Vojr*  Emkaiobib, 

Anaat,  amante  :  Une  jenne  fiancée...  qni  a  été  conduite  ici  par  celui  même 
l'elle  y  Tient  ëpouter....  Le  baaard  me  fit  tout  ce  couple  à^mmmnts 
\  gS,  p.  Jmm^  I,  n;  tojt.  Y,  34i,  Jm.  méd.  III,  m), 
lie  rompit  tout  net  le  mariage,  sur  ce  que  son  amani  fit  Toîr  qu^il 
B*aToit  que  cinquante-six  ans  (TU,  ii4,  jép.  U,  t:  note). 

Son  préteada;  dans  la  même  piiec,  m,  i,  p.  ia3,  ma  maùrtsse  a  le  êtm  de 

A  TOUS  dire  le  rrai,  les  amants  sont  bien  fous!  (IV,  Tari.  787.} 

Hé\  mon  Dieu!  Qëanthis,  ils  sont  encore  amants.,. 

Et  ce  qui  leur  sied  bien  dans  ces  commencements, 

En  nous,  rieux  mariés,  auroit  mauvaise  grâce  (VI,  jimfh,  648). 

Un  prompt  courroux,  qui  paroit  à  notre  roujreur,  et  qui,  pour  un 

temps,  oannit  l'omonl  de  notre  présence  (II,  6S,  Préc,  iv). 
L4  GxAiroB,  Du  Cboist,  amants  rebutés  ^11,  5a,  Prée.  Personnages). 
CLiASTx,  fils  d'Harpagon,  amamt  de  Manane  (Vil,  5i,  jiv,  Acteurt). 

Harpagon    est  dit  là  amomrtma  de  Mariane.  IVoat  ii*aTOiu   releré   le  mot 

aimamrtax  one  dant  la  lifte  det  Aetean  da  Momrgêmù  geiUilkammê^  de  George 

Dandia  et  de  VApore,  Yoy.  ÀMOumauz. 

Voici  d'aatree  ciemplet  du  mot  amant  :  MABiAim,  amante  de  Oéante,  et 

aiaiée  d*Harpagoii  (TII,  5i,  Ae,  Aetean).  —  Im  Yiooirra,  tunant  de  Julie; 

luua,  tunante  da  Vicomte;  Moamua  TnAPPiaa,...  amant  de  la  Comtesse; 

MoHSBum  HAarai,...  antre  amant  de  la  Comtctte  (VIIÎ,  549,  Esearh.  Aetean^. 

—  VAutoa,...  amant  d*Éliae;  Éusa,  amanU  de  Yalère  (YII,  5i,  Ae.  Acteurs). 

—  DoM  Gaaca,  prince  de  Ifarafre,  aaumi  d*Elrire;  IomAi,  eomtcMe,  amante 


de  Dom  SjIto,  aimée  par  Maoregat...  (il,  a36,  D.  Gare.  Pertomiagei).  — 
CLiOMÉn,  Aoiaoa,  priaeet  amanU  de  Ptyebé  (YIII,  969,  Psjr.  Aetean).  — 
CuTAiiDBa,  amant  d'Henriette  (IX,  57,  Liate  dea  Aetean  dea  F.  sae,). 


Non,  c'est  pour  un  amant  que  ma  main  l'a  formé  (ce  iilUt)^ 

Et  j'ajoute  de  plus,  pour  un  amant  aimé  (II,  D,  Gare.  Syi  et  S'jS). 

Les  privilèges  qu'ont  les  maris  sont  des  choses  cruelles  pour  un  amant 
tpîi  aime  bien  (VI,  675,  G.  D.  III,  ▼). 

Pamie  que  ceux  aui  m* aiment  rendent  ce  qu'ils  doivent  au  sexe;  et  je  ne 
suis  point  de  l'numeur  de  ces  femmes...  qui  s'applaudissent  des  incivi- 
lités que  leurs  amanU  font  aux  autres  femmes  (VIII,  56i,  Esearb.  11). 

Cela  est  merveilleux  comme  les  amants  emportés  deviennent  à  la  mode 
(VIII,  594,  Esearh,  vm). 

Les  amants  déclarés  dont  une  autre  est  suivie  (V,  Kû.  858). 

Voj.  encore  :  I,  Dép.  a.  a66;  IT,  Pr.  d'à,  54;  V,  Mis.  459,  461,  509,  865; 
IX,  F.  sae.  941,  977,  33i,  354;  VI,  a4i  et  a65,  Sie.  ni  et  xi;  VIII,  55i,  556 
et  573,  Esearh,  i  et  n;  Vlil,  119,  Boarg,  g,  III,  v. 

Et  si  des  assiégeants  le  prévenant  amas  [67). 

En  bouche  toutes  les  approches  [de  la  chaise  du  Roi]...  (III,  Rem.  au  R. 

...  Du  nombreux  amas  de  Grâces  favorites...  (VIII,  Psy.  73). 

h* amas  de  ses  rubans  a-t-il  su  vous  charmer?  (V,  Afts.  84.) 

Des  fabuleux  exploits  que  la  Grèce  a  chantés, 

Par  un  brillant  amas  de  bellea  vérités 

Nous  voyons  la  gloire  efifîicée  (IX,  a66,  I*'  Prol.  du  Mal.  im.). 

Elle  {ma  pie\  n'est  qu'un  amas  de  crimes  et  d'ordures  (IV,  Tart.  1078). 

V07.  à  E^UIVOQUBS,  ViCBS  D*oaAi8on. 

Cet  amas  d'actions  indignes  (V,  ijS^  D.  Juan^  IV,  iv). 

Us  ont  amassé  du  bien  à  leurs  enfants  (VIII,  146,  Bourg,  g.  III, 
XII  ;  cf.  V,  3i3,  dm.  méd.  I,  y). 


AME]  DE  MOLIÈRE.  6i 


1.  Voy.  à  CiBoon.ocinn<nr. 

âmltflT— ^^  :  Enfin,  pour  acbeTer  mon  ambauûdê^  il  Tient  tous  demander 

Totre  fiUe  en  mariage  (VUI,  173,  Bour^,  g.  IV,  m;  cf.  I,  Dép,  a.  8i3). 

Dasd.  Tantôt,  puisqu'il  faut  parler,  eue  a  reçu  une  ambassade  de  ta 

part.  ÂveiL.  Moi,  j'ai  reçu  une  ambassade^  Clit.  Pai  euToyë  une 

amhasêsuiêl  (VI,  53o,  G.  D.  I,  ti;  cf.  VI,  Sag.) 

Ambanadriee  :  Je  suit  une  ambassadrice  de  joie,  et  je  Tient.,,  (VUI,  i»5, 
Bourg,  g,  m,  Tiii  :  note). 

Amliiga,  adjectif  :  Vos  mines  et  tos  cris  aux  ombres  d'indëeenee 
Que  d'un  mot  ambigu  peut  aToir  l'innocence  (V,  Mis.  930). 
Ce  n^est  point  s'expliquer  en  termes  ambigus  (II,  8gan.  343). 

Anlliga,  substantif  :  En  un  mot,  c'est  un  ambigu  de  préoiente  et  de 
coquette  que  leur  personne  (II,  $7,  Prée.  i  :  note). 

AaMUoil  :  Qui  d'une  sainte  Tie  embrasse  l'innocence 
Ne  doit  point  unt  prôner  son  nom  et  sa  naissance, 
Et  rbumble  procédé  de  la  dérotion 
Sonffire  mal  les  éclats  de  cette  ambition.^ 

A  quoi  bon  cet  orgueil?  (IV,  Tari,  5oo.)   ^  \8ic.  n). 

La  grande  ambition  des  femmes  est...  d*inspirer  de  l'amour  (VI,  147, 
Yoy.  YI,  a6o,  5m.  x,  et  IX,  F.  tm.  io57« 

Je  borne  là  V ambition  de  mes  soubaiu  (III,  97,  Féek.  Épitre). 
Cest  où  j'atuche  toute  mon  ambition  {VU,  147,  ji9.  lit,  tu). 
La  bassesse  de  ma  fortune,  dont  il  plait  au  Ciel  de  rabattre  Vambition 
de  mon  amour  (Vil,  39a,  jém.  magn.  I,  i). 

AnUtiolUier  :  .•.  Mon  e«Bur  n*ambitionnera 

Que  d'être  auprès  de  tous  tout  ce  qu'il  tous  plaira  (I,  Et.  1737). 

Anlirosia  :  VI,  jmph.  1884. 

Les  dûtes  dês  pieds  [les  riolons]  :  II,  108,  Prée,  xii  :  note. 
...  Vdma  des  figures  (IX,  Fal-dê-Gr.  160). 

(La  beauté  des  contours)  Inégaux,  ondojanu  et  tenantt  de  la  flamme 
Afin  de  consenrer  plus  a'action  et  à'dme  (IX,  Fal^dê-Gr,  ia8). 
C'est  le  printemps  qui  rend  Vdme 
A  nos  cbamps  semés  de  fleurs. 
Mais  c'est  l'Amour  et  sa  flamme 
Qui  font  reriTre  nos  c«Burs  (VI,  6x0,  Gr.  Bip,  ro/,). 
Mon  front  l'a,  sur  mon  dme^  eu  bien  chaude  pourtant!  (II,  Sgan.  604.) 
Par  de  pareils  objeu  les  émes  sont  blessées  (IV,  Tart,  861). 
Val.  (Il  faut)  Que  tu  meures.  Maso.  Tout  beau  :  mon  dme^  pour  mourir, 
N'est  pas  en  bon  eut  ((,  Dép,  a.  960). 
Oui,  TOUS  auriex  pitié  de  l'état  de  son  dmg^ 
ConnoMsant  de  quel  coup  tous  menacez  sa  flamme  (I,  Dép,  a,  SjS), 

t..  Imiter  notre  mère)  Vous,  du  cdté  de  Vdme  et  des  nobles  désirs, 
oi,  du  côté  des  sens  et  des  grossiers  plaisirs  (IX,  F.  sav,  69). 

Vous  en  aTcz  (des  qualités)  du  côté  de  Vdme^  qui...  tous  font  aimer  de 
tous  ceux  qui  ont  l'honneur  d'approcher  de  tous  :  je  tcux  dire  cette 
douceur...;  cette  bonté...;  cette  affabilité...  (III,  167,  Ép.  à  Mad.). 

Voy,  FacultÎs  de  l'âme. 

n  aToit  le  ccsur  grand,  l'esprit  beau,  Vdme  belle  (IX,  Sonn,  à  Le  Fayer). 

Ce  monarque,  dont  Vdme  aux  grandes  qualités 

Joint  un  goût  délicat  des  saTantes  beautés  (IX,  FaUde-Gr.  993  ;  cf.  I,  £t. 

On  se  sent  à  ces  Ters,  juscpies  au  fond  de  Vdme^  h  167). 

Couler  je  ne  sais  quoi  qui  fait  que  Ton  se  pâme  (IX,  /•  sap,  778). 

Que  si  Touaeontemplei  d'uae  dma  un  peu  bénigne 
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Les  tribulations  de  Totre  escUiTe  iDdifoe...  (IV,  r«rf.  981). 

(Des  gens)  Qui,  parlant  des  Trais  soins  d'une  4mê  qui  Tit  bien. 

Firent  tomber  sur  tous.  Madame,  Tentretien  (Y,  Mis.  9»3). 

Rappelle  tous  tes  sens,  rentre  bien  dans  ton  ome  ^VI,  Jmpk.  704)* 

C*est  me  faire  une  plaie  au  plus  tendre  de  Vdm€  jl^  Éi,  io44)* 

Je  TOUS  demande  pardon,  J*  toute  mon  éme  (VI,  oS,  Méd*  m.  /•  I,  t). 

Je  TOUS  assure  que  c'est  du  meilleur  de  mon  éme  que  je  tous  parle  (VI, 

^,  Méé/.  m.  /.  U,  n;  T07.  V,  Mfu.  I9i4). 
J^ai  ouTert  les  jeux  de  Véme  sur  ce  que  je  faisois  (V,  98,  />•  /mdi,  I,  xii). 
(Aucun  espoir)  Qui  n'ait...  fait  jeter  k  mon  ilaw 
Quelques  tristes  regards  Ters  su  première  flamme  (II,  D.  Gare*  934)* 
Cela  n'est  pas  capable  ni  de  eouTaincre  mon  esprit,  ni  d'ébranler  mon 

éme  (V,  19a,  D,  Juam^  V,  11). 
n  a  tenté  Léon,  et  ses  fidèles  trames 

Des  grands  comme  du  peu[>le  ont  pratiqué  les  émet  (D.  Gore.  180). 
Vos  raisons  ne  gagneront  rien  sur  mon  âme  (VI,  1 1»,  Mi,  m.  /.  itl,  ti). 
...  S'abaisser  ainsi  jusqu'à  trahir  son  âme  (Y,  Mit.  96  :  note). 
La  crainte...  me  réduit  d'applaudir  biçn  souTent  i  ce  que  mon  âme 

déteste  (V,  84,  D.  Juan,  I,  i|. 
Ahl  tout  neau,  gardes-Tous  ae  m'ouTnr  trop  Totre  dme  (F,  saw.  S176). 
L'arant  plus  de  douxe  ans  eonserré  (U  s^crtt)  dans  son  «me.... 
Je  fis  dedans  son  dme  et  toîs  ce  qui  le  presse  (I,  Dép.  a.  388  et  898). 
...  C'est  un  pur  aTcu  de  ce  que  j'ai  dans  Véme  (IX,  F,  sav.  396). 
...  Si  bien  ^u*on  éteigne  une  flamme. 
Un  peu  de  jalousie  occupe  encore  une  émê  (I,  Dép^  a.  54)- 
...  Je  ne  sab  si  dans  Véme^ 

n  ne  sentiroit  point  une  secrète  flamme  (I,  Dip.  a,  708;  cf.  I,  tt,  ao4o). 
Et  le  considérex  désormais  dans  Totre  dme  (En  homme  dont...)  (IX,  F. 
•••Oui,  oui,  franche  grimace  :  [eap,  iioi). 

Dans  Vdme  elle  est  du  monde...  (V,  Mis,  855  :  note), 
n  l'appelle  son  frère,  et  l'aime  dans  son  dme 

Cent  fois  plus  qu'il  ne  fait  mère,  fils,  fille  et  femme  (IV,  Tort,  i85). 
...  Oui,  s*il  ne  peut  aToir  plus  de  place  en  mon  dme,,,  (I,  Éi.  1879). 
(Votre  humeur)  Ouvre  au  premier  venu  trop  d'accès  dans  votre  dme  (V, 
...  Les  premières  flammes  [Mis.  458). 

S'éublissent  des  droits  si  sacrés  sur  les  dmes,,,  (IX,  F.  sav.  1170). 
Dans  un  puMge  peu  diffèrent  de  eelai-ci  (II,  D.  Gare.  91 3),  on  Ut  : 
(Lei  premières  flammes)  Ont  des  droits  si  sacrés  sur  les  illustres  âmes.,.. 

Ils  (vos  xetut)  régnoient  sur  mon  dme  en  superbes  tjrans  (IX,  F,  sav. 

Et  je  veux  qu'un  amant,  pour  me  prouver  sa  flamme,  [i43)* 

Sur  d'étemels  soupçons  laisse  flotter  son  dme  (III,  Fdch.  444  '•  uote). 

Lorsque  par  les  r^uts  une  dme  est  déuchée. 

Elle  veut  fuir  l'objet  dont  elle  fut  touchée  (I,  Ddp.  a.  45). 

...  A  ses  premiers  vœux  mon  dme  est  attachée  (lA,  F,  sav.  i^cfi), 

Chobit-on  qui  l'on  veut  aimer? 

Et  pour  donner  toute  son  dme^  ( R égard e-tpon.. •  ?)  (VIII,  Psy,  349.) 

De  quel  coup  me  perces-TOus  Vdme  lorsque  vous  parlez  de...  (VI,  575, 

Contre  de  pareils  coups  Vdme  se  fortifie  [G.  D,  III,  v). 

Du  solide  secours  de  la  philosophie  (IX,  F.  sav,  ii45). 

V07.  BiissBSSB,  Bouts,  Fbekbt^,  Foiblsssb,  Tutoeissb  d^dme, 

Kon,  l'on  n'a  point  vu  d'ifme  à  manier  si  dure, 

Ni  d'accommodement  plus  pénible  à  conclure  (V,  Mis.  1 133)« 

Ainsi  que  je  Toudrai  je  tournerai  cette  dme  (III,  te,  i,  f,  809). 

...  AToir  le  sang  bouillant  et  Vdme  un  peu  mutine  (U,  Sgan,  418). 

U  faut  que  j'aie  ici  Vdme  bien  patiente  (111,  Ée,  d,  f.  si 5). 

...  QueUe  dme  villaffcoise!  (IX,  F,  sa»,  496.) 

Amie  commune  (i^i««  i%7)*  ^  ^m**  mercenaire  (iiû/.  1797). 
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Ah  !  amàl  étrange  amour  1  et  cpe  les  belles  émes  [éU^Gp,  sso.) 

Sont  men  loin  de  brûler  de  cet  terrestres  flammes!  {F,  tmp.  isoi  ;  ^.  F'mU 
Cela  est  d^une  belle  4mê^  Madame,  et  il  ett  glorieux  de...  (VIÛ,  M4, 

Escmrk,  n;  Toy.  VI,  jimph,  377). 
Je  TOUS  excusai  fort  sur  Totre  intention. 
Et  Toolus  de  votre  dmt  être  la  oaudoo  (V,  Mis,  (^6). 
(Ces  haines)  Que  doit  donner  le  vice  aux  dmês  vertueuses  (V,  ITu.  laa). 

Yoj.  Ame  Eusi;  âme  bien  SrruiB. 
Non  seulement  il  {U  taèûe)  réjouit  et  puige  les  cenreaux  linmains,  mais 

encore  il  instruit  les  ^hmes  k  la  Tertu,  et  l'on  apprend  arec  loi  à  dere- 

BÎr  himnête  homme  (V,  80,  />.  /ihm,  I,  i). 
Le  Ciel  ne  m'a  point  fait,  en  me  donnant  le  jour. 
Une  dms  compatible  avec  Tair  de  la  cour  ^V,  Mit.  1084). 
La  solitude  eifraje  une  éme  de  vingt  ans  (V,  Mis.  1749). 
O^ine  âme  réduite.  Vojr.  â  RiDuimx. 
(J'avois)  L'embonpoint  menreilleux,  l'ail  gai,  Vémê  contente  (II,  Sgmm. 

81;  cf.  I,  A^.  c  938;  y,  Mis.  777,  78af. 

Àm»f  terme  de  tendresse  :  Adieu,  Cléanthis,  ma  chère  émê  (VI,  jimpk.  884). 

ioM,  dans  un  sens  plus  on  moins  Tagoc;  périphrases  diverses  où 
entre  le  mot  éme;  dme^  au  sens  de  personne;  mon  dme^  voire  dme 
ponr^tf,  ifTtf,  9ous\  de  çoire  éme  pour  90ire  : 
•••  raTouerai  tout  haut,  d'une  éms  franche  et  nette...  (IX,  F.  saw.  i3a). 


La  bonne  dm*!  (II,  Sgon.  393.) 

•«.  Je  suis  ceruin  aue  dans  ce  lieu  tranquille 

^ms  du  monde  ennn  n*étoit  lors  que  nous  deux  (I,  Dép,  a.  713). 

JIm  émt  prendroit  lors  une  pleine  assurance  (I,  Dép.  e.  38). 

S9  prsndms. 
(Je  crois)...  que  de  sa  lenteur  mom  éms  enragera  (I,  D^,  a.  i5o8). 
•..  Une  atteinte  secrète 

Ne  laisse  point  mom  éms  en  une  bonne  assiette  (I,  D^,  a.  a). 
Sa  surprise  à  présent  n'étonne  plus  mon  éme  (II,  Sg€ut.  177). 
...  Dans  Tévénement  mtcn  éms  s*intéresse  (III,  Ée.  d.  /*•  857). 
Retirem-Tous  :  jmom  éms  aux  visites  renonce  (III,  te.  d.  f.  ^1%). 
...  Sachex  que  mon  éms 

île  répondrait  de  rien,  si  j'étois  votre  femme  (II,  Èe^  d.  m.  a43). 
(Elle  est  venue)  Me  dire  aosolument  qu'elle  perdra  la  vie. 
Si  son  éms  n'obtient  l'effet  de  son  envie  (II,  Ée,  d,  m»  837). 
Tous  les  services  que  nous  rend  une  main  ennemie  ne  sont  d'aucun 

mérite  pour  engager  notrs  éme  (Y,  i54,  D.  Juan^  III,  iv). 
...  J'ai  de  quoi  surprendre  plus  9oirs  éme  (l,  Dèp.  a.  4^^)- 
(Je  veux)  Ou  pour  eux,  ou  pour  moi,  faire  expliquer  potrs  éme(V^  Mis.  56i). 
Les  cadeaux  ne  tenteroient-ils  point  wotrs  émsf  (V,  309,  jim,  mid.  I,  m.) 
Mais  contre  eux  toutefois  9otre  éms  à  tort  s'irrite  (Vl,  jémph.  43). 

Fotrs  énUf  pour  9oms  :  voy.   encore  II,  D,  Gare,  398  ;  II,  Sgan,  36a  ;  Y, 
Mis.  173,  1190. 
Appeles*vous,  Biadame,  une  infidélité 

Ce  que  m'a  de  votre  émm  ordonné  la  fierté?  (IX,  F.  sav.  1176.) 
..•  Je  n'ai  fait  que  prendre,  au  refus  de  votre  éme^ 
Ce  qu'est  venu  m'offrir  l'hommage  de  sa  flamme  (IX,  F.  saw.  107). 
IVoù  pent  venir  ce  coup?  Mom  éwss  embarrassée 
Ne  volt  que  Mascarille...  (I,  Dép.  a.  oa%)* 

Cest  ee  qui  doit  rasseoir  ootrs  éms  eOarouchée...  (V,  Jfi«.  497). 
Son  éms  est  toute  émue  (I,  Dép.  a.  838). 
lyW  Ibri  vilain  soupçon  je  mç  sens  l'ilaw  émue  (U,  Sg*»*  i49)* 
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A|«jMiHjt  Imonbla  :  Va,  Ta-t'cn  foiré  tamndé  homarMe  au  Pamaste 
D'aToir  fait  à  tea  Tara  eairopier  Horace  (IX,  F.  sav.  loai), 

àmnÊm  (l*)  :  n  faut  tooger  k  s^ amender  pourtant.. ••  Oui,  ma  foi!  il  faut 
ê*amenJer  (V,  184,  D.  Juan^  IV,  m). 

Amener  :  ...  Dëuehe  [les  fi^^ures]  du  fond,  et  les  taUme  k  nout  (IX,  yeÀ-dt- 

Gr.  186}. 
Maif  Tenons  an  sujet  qui  m^ amène  en  ces  lieux  (IX,  F.  ec9,  35o)«  Cf.  I, 

jy^.  «.  791,  840;  y,  Mil.  i6o5;  UL,  F.  sœ.  334). 
n  amène  toutes  choses  pour  la  cérémonie  (VIII,  174*  Baurg,  g.  IV,  m). 
Une  méchante  vie  amène  une  méchante  mort  (V,  91,  D.  /imm,  I,  n). 

Amèrement  :  Elle  s'est  prise  à  pleurer  amiremeni  (V,  3i6,  jim.  méd,  I,  yi). 

Ami,  amie  :  ...  Ce  repos  si  fort  ami  des  jeux  (IX,  ^al^de^Gr,  78). 

Pour  se  hien  montrer  ami  de  ceux  que  l'on  iuTite,  il  faut  que  la  fruga- 
lité règne  dans  les  repas  (VII,  lao,  jâv,  III,  i). 

L'ami  du  sfenre  humain  n'est  point  du  tout  mon  fait  (V,  Mis,  64). 

Mais,  quelque  ami  que  tous  luisojes...  (V,  x5s,  D,  Juan^  III,  m). 

Tudieu!  l'ami,  sans  tous  rien  dire, 

Comme  tous  baillez  des  souffleul  (VI,  Ampk,  3^7;  cf.  i53a.) 
Toy.  VlnMroèeetkm  grammaiieaiê  à  AancLS  Dtnm. 

PntUM.  [k  un  Taletl.  Apprenez,  mon  omi,  que  c'est  une  sottbe...  (IX,  F. 

Alb.  Qui  frappe?  Masg.  Jmis  (I,  Dép,  a,  791).  [ta9,  iSgo). 

Vous  êtes  de  l'humeur  de  ces  amis  stépée,,,  (I,  Et.  1 114  :  note). 

Climène  et  Cloris,  deux  Bergères  amies  (VI,  60a,  Gr,  Di9,  roy,). 

Chez  la  bonne  amie  de  Madame  Totre  nièce  (V,  3so,  Jm,  méd,  II,  11). 

Nous  STons  une  amie  particulière  qui...  (II,  79,  Préc,  ix). 

Ma  foi!  Monsieur,  touIcz-tous  qu'«ii  amie  je  tous  donne  un  conseil? 
(IX,  199,  Mal.  «m.  I,  t;  cf.  IX,  F.  sa».  845.) 

...  Rendez,  en  ami,  ce  serrice  à  mon  feu  (III,  Éc,  d,  f.  1647). 

Je  TOUS  dirai  franchement  et  en  ami..,.  Je  suis  rsTÎ  que  tous  me  don- 
niez ce  conseil  en  Téritable  €uni  (IV,  11,  a4i  Mar,  f.  1). 

Faites  état  de   moi,...  comme  du  plus  chaud  de  tos  amis  (III,  4^6^ 

...  Un  ami  chaud  et  de  ma  qualité  (V,  Mrs.  aSg).  [impr.  iv). 

Nous  sommes  grands  amis  (VlII,  419*  Seap,  1, 11). 

J'étois  grand  ami  de  feu  Monsieur  Totre  père  (Vni,  169,  Bourg,  g.  IV,  m). 

...  Le  parfait  ami  de  qui...  (III,  £c,  d.  f.  147a)* 
Amiable  :  Cette  grande  santé  est  à  craindre,  et  il  ne  sera  mauvais  de  tous 
faire  quelque  petite  saignée  amiable  (VI,  90,  Méd.  m.  L  II,  rr), 

Amilcar,  nom  propre.  V07.  à  EKioui. 

Amitié  :  (Soufifrez)...  qu'en  Totre  amitié  jt  tous  demande  place  (V,  Mis.  174)* 

Monsieur,  je  tcux  faire  amitié  avec  tous  (IV,  67,  Mar,  f.  vii). 

Le  capitaine  de  ce  Taisseau...  or/f  amitié  pour  moi  (VII,  198,  jiv.  V,  t). 

...  L'amitié  qu'il  tous  porte  (IV,  Tart.  1006;  cf.  Il,  Ée.  d.  m.  1064). 

"L'amitié  qui  me  lie  à...  (IX,  après  le  t.  1704  des  F.  sav.). 

Un  ami  qui  m'est  joint  d'une  amitié  fort  tendre  (IV,  Tart.  i83o). 
Toy.  JuRsa  amitié  \  CHALiim,  Nobud  d'amitié. 

Votre  Clitandre...  est  le  dernier  des  hommes  pour  qui  j'aurois  de  Vamitié 
(V,  545,  Mis.  Billet  de  Céiimène]. 

SoAir.  [à  sa  fille]  :  Je  perds  toute  Vamitié  que  j'aTois  pour  toi  (V,  309, 
jim,  méd.  I,  m). 

Une  bonne  femme  de  mère...  pour  qui  cette  aimable  fille  a  des  senti- 
ments d*amitié  qui  ne  sont  pas  imaginables  (VII,  60,  Av.  I,  11). 

Ce  sont  petites  choses  qui  sont  de  temps  en  temps  nécessaires  dans 
Vamitié;  et  cinq  ou  six  coups  de  bâton,  entre  gens  qui  s'aiment,  n^ 
font  que  ragaillardir  Taflection  (VI,  46,  Méd.  m.  l.  I«  11). 
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Elle  a  gagne  mon  amitié,  et  il  ne  tiendra  qa*à  elle  que  nous  ne  soyons 

mariés  ensemble  (VI,  5i3,  G,  D,  I,  u). 
Un  biau  et  bon  mon,  pour  qui  elle  eût  de  Vamiquié (VI, 69,  Méd,  m,  LU, 

1;  cf.  VI,  48  et  71). 
D.  Eltibx.  Le  relâchement  d'omi/M  qu'elle  [ma  tendresse]  Yojoit  en  tous 

(V,  95,  D,  Juan,  I,  m). 
Je  ne  pense  qni*à  elle...  mon  cœur  ne  rit  qu'en  elle....  Et  Yoilà  de  tant 

à'tatÊiiié  la  digne  récompense!  (VITE,  127,  Bourg,  g.  III,  ix.) 

Amitié  ett  employé  dam  cet  derniers  exemples  au  sens  général  d^ affection, 

Soas  la  plume  de  Celimène  il  est  «  un  adoucissement  du  mot  amour  »  :  tôt.  le 

LtxiquÊ  du  Racine  et  la  remarque  de  M.  Marty-LaTeaux. 

Nous  TOUS  serons  obligées  de  la  dernière  obligation,  si  tous  nous  faites 

cette  amitié  (II,  80,  Prée,  ix). 
Ceux  qui  se  font  les  plus  grandes  amitiés  du  monde  (III,  4i5,  Impr,  it). 
L'union,  les  concerts  et  les  tons  des  couleurs. 
Contrastes,  amitiés,  ruptures  et  Taleurs  (IX,  Fal'^e-Gr.  i58). 

amollir.  V07.  à  EirraAiLLBs. 

ÈMOiCe  :  Sa  crâce  et  sa  Tertu  sont  de  douces  amorces. 

Qui  pour  tirer  les  cœurs  ont  d'incroyables  forces  (I,  Et,  gSg). 
Contre  une  telle  amorce  il  eut  beau  s  indigner  (IV,  Pr,  d*É,  07). 
Je  ne  Teux  jamais  m'y  fier  (aux  coffres- forts)  :  je  les  tiens  justement  une 
franche  amorce  à  Toleurs  (VII,  70,  Atf.  l,  ir). 

Amortir  :  Quand  de  nos  jeunes  ans  l'éclat  est  amorti  (V,  Mis,  980). 

Amour  :  Sans  te  nommer  celui  qu'amour  m'a  fait  choisir  (VI,  Mélic.  3i). 
Yoyes  encore  Amour,  sans  article  et  arec  une  majuscule,  aux  passages  sui* 
Tants  :  YI,  241,  Sic.  m;  YI,  60a  et  609,  Gr,  div,  roy. 

Sons  l'empire  à^amour  ne  tous  engagez  pas  (IV,  Mar,f,  LIt.  de  16649  If  11). 
Chantons  tous  de  V Amour  le  pouToir  adorable  (VI,  609,  Gr.  Div,  roy,), 
Yoj.  le  même  emploi  de  V Amour,  aTee  une  majuscule  et  précédé  de  l'ar- 
ticle :  YI,  609  et  610;  IX,  589,  Interm.  nouT.  du  Mar.fr,  l,  Dép,  a,  401. 

Une  troupe  de  petits  Amours,,,,  [Le]  Dieu  des  amours  (VIII,  877,  Psy» 

liTret  de  167 1). 
Vamour  dans  son  transport  parle  toujours  ainsi  (jF.  sav.  1749;  cf.  i5o3). 
Mon  amour  Teut  du  TÔtre  une  marque  ceruine  (Y,  Mis,  1606). 

1  Votre  cœur)  De  foi  comme  d'amour  à  mon  insu  s'engage  (Éc.  d,m,  1060). 
'aire  Vamour  (II,  63,  Préc.  it;  III,  4o3,  impr.  i);  faire  Vamour  à...  (II, 

m,  Préc,  xt;  VI,  5ii,  533,  G,  D,  I,  11  et  ti). 
Parler  d'amour  (V,  laS,  D,  Juan,  II,  it;  VI,  53o,  G,  D.  I,  ti).  —  Don- 
ner de  l'omoiir  (IX,  F,  sav,  laaS).  —  Toucher  à^amour  (VI,  Mélic, 
334).  —  Prendre  de  l'amour  pour...  (II,  Éc.  d.  m.  845).  —  Se  laisser 

f>rendre  à^amour  pour...  (VII,  193,  Av.  V,  it).  —  Entraîner  Vamour  et 
'estime  de...  (V,  Mis.  1046).  —  ÀToir  de  Vamour  pour  son  prochain 
SI,  Ampk,  161),  pour  les  louanges,  pour  la  Tie  (V,  338,  Am,  méd, 
,  i),  pour  les  beautés  de...  (IX,  F.  sav,  390).  —  Mon  amour  pour 
vous  (VII,  54,  A9,  I,  i). 
(Je)...  porte  grand  amour  aux  hommes  pacifiques  (II,  Sgan.  4^a)* 
Sois  sensible  à  Vamour  que  te  porte  Philène  (VI,  604,  Gr,  Div,  roy,  ;  cf. 
...  D'un  noble  amour  une  âme  bien  saisie  [VI,  Mélic,  553). 

En  pousse  les  transports  jusqu'à  la  jalousie  (II,  D.  Gare,  393). 
..•  iJamour  que  je  sens  pour  cette  jeune  tcutc  (V,  Mis,  is5).         [1176). 

Ë^mmowr)  N'est  pas  toujours  produit  par  un  rapport  d'humeurs  {ihid, 
!t  amour  de  père  (IV,  Tart,  434).—  ^mour  maternelle  (I,  Dép,a,  \\^Z), 
Résolument,  par  force  ou  par  amour. 
Je  Teux  saToir  de  toi,  traître...  (VI,  Amph.  3 14). 
Atco  amour  (IX,  F,  sa»,  i555). 

Lb.  os  m.  s 
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En  amour  (I,  Dép.  a.  6^  ii6;  VI,  s36,  Sic.  n;  VIII,  6s,  Bour^.  g,  I,  n, 

Dialogue  en  mutique). 
Cette  amour  naÎMante  (I,  Et.  35s  :  note).  —  Une  innocente  amour  (II, 

Èe.  d,  m.  36s,  SyS).  —  Amour  ardente  (I,  Dép,  a.  i35i).  —  Ardente 

amour  (II,  Sgan.  6so;  IV,  Tart.  943).  —  Une  extrême  amour  (IV,  S09, 

Pr.  iTÉ.  V,  Arg.)- 
La  Tiolente  €mour  qu'elle  porte  à  mon  maître  (I,  Dép,  a,  3o6). 
Aimer  d*une  amour  violente,  d*une  amour  grossière  (VI,  Mélic,  70;  IX, 

F.  sav,  II97).  —  Brûler  d*un  honnête  amour  (V,  Mis,  1007). 
C*est  ce  parlait  et  pur  amour  qui  me  conduit  ici  pour  votre  bien  (V, 

181,/).  Juan,  IV,  vi). 
A  ne  rien  pardonner  le  pur  amour  éclate  (V,  MU,  70s).  Cf.  Épuai. 
(Cette  pureté)  Où  du  parfait  amour  consiste  la  beauté  (IX,  F,  tav,  119s). 
...  Du  parfait  amour  mettre  Thonneur  suprême 
A  bien  injurier  les  personnes  qu^on  aime  (V,  MU,  709). 
Il  est  des  amours  emportés  aussi  bien  que  des  doucereux  (III,  347,  ^'^*  ^^* 
Et  la  jeune  chaleur  de  leurs  tendres  amours.,.  (VI,  Amph.  68). 
...  La  douceur  des  amours  (IX,  59s,  Interm.  nouT.  du  M€w.  fj). 
Vous  ayez  quelque  nouvel  amour  en  tête  (V,  85,  D.  Juan^  I,  11  ;  cf.  VI, 
Un  second  «rnour  (II,  D,  Gare,  91 5).  [Amph.  5  a). 

Un  autre  amour  (lA,  F,  sav.  117s). 
Vos  fantaisies  accoutumées  et  tos  amours  er...  (V,  114,  D,  Juan,  II,  11; 

cf.  II,  Ée,  d.  m.  1073). 
J'ai  su  qu'en  ses  amours  ton  maître  étoit  trop  bien  (I,  Dép.  a.  a5i). 
Mais  ces  amours  pour  moi  sont  trop  subtilisés  (IX,  F,  sav.  isa3). 
.••  Je  me  ressouviens  de  mes  jeunes  amours  (IX,  F,  sav,  iiso). 
En  l'état  qu'ils  sont,  vous  pouvez  continuer  vos  amours  avec  eux  tant 

qu'il  vous  plaira  jll,  11 3,  Préc.  xv). 
Je  le  trouvois  bien  tait  et  j'aimois  vos  amours  {F.  sav,  1 135.  cf.  i448f  176a). 
Cet  amour  de  travail  qui  toujours  règne  en  eux  (IX,  Fal-de-Gr.  353). 
Il  tient  quelque  moineau  qu  il  a  pris  fraîchement. 
Et  voilà  ses  amours  et  son  attachement  (VI,  Mélic.  aa8). 
...  La  philosophie  a  toutes  vos  amours  (IX,  F.  sav.  98). 
Quand  on  a  passé  Tonde  noire, 

Adieu  le  bon  vin,  nos  amours  (VII,  i63.  Bourg,  g,  IV,  i.  Chanson  à  boire). 
La  morale  a  des  traiu  dont  mon  cœur  est  épris. 
Et  c' étoit  autrefois  Vamour  des  grands  esprits  (IX,  F.  sav.  896). 
(Permettez)  Que  pour  C amour  du  grec.  Monsieur,  on  vous  embrasse  (IX, 
Je  ne  saurois  souffrir  qu'on  ne  cherche  ma  fille  [F,  sau,  946). 

Que  pour  Camour  du  bien  qu'on  voit  dans  ma  famille  {ibid.  i634). 
DoR.  Si  vous  le  roulez,  je  me  dédirai,  pour  Camour  de  vous,  de  tout  ce 

que  j'ai  dit.  Clim.  Je  ne  veux  pas  que  ce  soit  pour  Vamour  de  moi, 

mais  pour  F  amour  de  la  raison  (III,  34o,  Crii.  v). 
Sauvez- vous,  je  vous  prie,  ou  pour  Vamour  de  vous  ou  potur  Vamour  de 

moi  (V,  i8a,  D,  Juan,  IV,  vi). 
Pour  Vamour  de..,.  Voyez  encore  :  I,  Et.  ii3o;  II,  Éc,  d.  m.  877;  V,  Mis. 

ii59-,  V,  i5i,  D.  Juan,  III,  m;  VI,  77  et  io5,  Mid.  m,  L  H,  11  et  III, 

in;  VI,  564,  G.  D,  II,  viii. 
Je  te  le  donne /»oiir  Vamour  de  l'humanité  (V,  147,  D.  Juan,  III,  n;  voj. 

les  notes  à  ce  passage  :  p.  147,  note  i  et  p.  148,  note  a). 
Que  tous  ces  jeunes  fous  me  paroissent  fâcheux! 
Je  me  suis  dérobée  an  bal  pour  Vamour  «feux  (II,  Èc.  d.  m,  io4a  :  note; 

mais  voyez  tome  V,  p.  148,  la  note  a,  déjà  mentionnée  au  précédent 

exemple,  sur  cette  locution  parfois  simple  équivalent  de  à  cause  de,,.). 
...  Un  peintre  commun  trouve  une  peine  extrême 
A  sortir,  dans  ses  airs,  de  Vamour  de  soi-même  (IX,  Val-de-Gr.  i36). 
C'est  on  homme  gonflé  de  Vamour  de  soi'-mâme  (V,  Mis.  618). 
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Aaaour-prùpn  :  ...  On  est  aûëment  dupé  par  ce  qu'on  aime, 

Et  Vamour-propre  engage  à  se  tromper  soi-même  (IV,  Tort,  i358). 

Amouracher  (l*)  :  ...Un  jeune  fou  dont  elle  s*amourache  {lLL,Ée.  d.  f.  io3s). 

AB0lirette  :  Il  jr  a  quelque  amourette  là-dessous  (IX,  4*69  ^^^»  <'"•  UI*  xi). 
Amourettes  (III,  £e.  d,  f,  SSa  ;  VI,  608,  Gr.  Div.  roy.), 

Amonronsement  :  En  se  jetant  amoureusement  sur  le  corps  de  cette  mou- 
rante, qu'elle  appeloit  sa  chère  mère  (VIII,  4i7>  Scap.  I,  n). 

ABIonrenx  :  Clitâitdrb,  amoureux  d* Angélique  [la  femme  de  George  Dandin] 
(VI,  5o6,  G,  D,  Acteurs). 
Hahpagov,...  amoureux  de  Mariane  (VII,  5i,  Av,  Acteurs), 

Cléaate,  fili  d*Harpagoii,  est  dit  là  «  imant  de  Bfariane  •.  Miriane  est  dite 
«  amante  de  Géante  et  aimée  d'Harpa^n  ».  Harpagon  (t.YII,  p.  ia3»  a.  III,  te.  i) 
recommande  à  la  fille  de  bien  reecToir  m  «  maitrette  •  qui  la  doit  Tenir  Tiiiter. 

Cufioirra,  amoureux  de  Lucile  (VIII,  4*,  Bourg,  g.  Acteurs). 

Pois  la  liste  a  :  DoaAiiTK,  comte,  amant  de  I>orimèBe.  —  Yoy.  Amant. 
De  «  quoi  qu'on  die  »  aussi  mon  cœur  est  amoureux  (IX,  F,  sav,  784). 
•••  Ceux  qu  on  Toit  toujours  renchérir  sur  la  mode, 
Et  qui  dans  ses  excès,  dont  ils  sont  amoureux, 

Seroient  f&chés  qu'un  autre  eût  été  plus  loin  qu'eux  (II,  Éc,  d.  m,  49)* 
Yoy.  Amoureaae  AsDiua;  Dasima,  Souif  amoureux;  Flaioiss  amoureuses; 
l*amourenx  ExraiB  ;  amoureux  Capeios  ;  ConquAts,  EirraiPauB,  Yisitk  amou- 
reuse ;  FnuiT  amooreux  [pour  enfant). 

Il  n'est  soins  empressés,  devoirs,  respects,  serrices. 

Dont  il  [mon  cœur)  ne  vous  ait  fait  à^ amoureux  sacrifices  (IX,  F,  sav,  1 181). 

Que  je  derrai  de  grâces  à  ce  stratagème  amoureux^  s'il  faut  qu'il  ait 

trouTé  le  secret  de  toucher  son  cœur!  (IV,  110,  Pr,  d^t.  V,  i.J 
On  Toit  d'un  œil  plus  doux  une  offense  amoureuse  (I,  Dép.  a.  i386). 
Chanson  amoureuse^  peste!  (IV,  178,  Pr,  d^É,  Interm.  III,  11.) 
Un  cœur  dans  Y  amoureux  empire....  [Dial.  en  mus.). 

Ilseroit  doux  d'entrer  sous  l'amoirreiue  loi...  (VIII,  6a,  Bourg.  £,  I,  n, 
LuB.  Adieu,  beauté  rude  Anière.  Claud.  Le  mot  est  amoureux  (VI,  545, 

G.  D.  n,  i). 

Est-il  rien  d'amoureux  comme  yos  chansonnettes?  (IX,  F.  sav,  977.)  Cf. 

Cmm  (MU.  333). 
Vos  lèvres  appétissantes...  Vos  oreilles  amoureuses  (IV,  37,  Mar,  f,  11). 
Ah!  qu'elles  sont  amoureuses  [vos  dents]!  (V^,  116,  D,  Juan^  II,  u.) 
Set  pieds  amoureux  (VI,  i83,  Pr,  £È,  III,  11). 

ABjdA  :  Il  faut  bien  qu'il  ait...  un  ample  magasin  de  bardes  (VII,  104,  Av,  II, 
Toi  qui,  dans  cette  coupe,  à  ton  vaste  génie  fiv). 

Comme  un  ample  théfitre  heureusement  fournie...  (IX,  Val'^e-Gr,  ao). 
La  beauté  des  contours  observés  avec  soin, 

Point  durement  traités,  amples^  tirés  de  loin  (IX,  Fal-de-Gr,  ia6). 
Une  ample  victoire...  (IX,  364,  V'  Prol.  du  Mal,  im,\  cf.  Amph,  i48i). 

Aulement  :  ...  Un  jeune  homme  amplement  ajusté  (III,  Pâch,  98). 
Il  (ton  ouvrage)  nous  dicte  amplement  les  leçons  du  dessein.... 
Les  nobles  airs  de  tête  amp/emeii/ variés  (IX,  Fal-de-Gr,  io5  et  119). 
Votre  cœur  se  croit  vers  ma  flamme 
Aises  amplement  acquitté  ?  (VI,  Amph,  903.) 

ASIIienitllt  :  Moi,  je  l'attends  ici  pour  moins  à*amusement  (FV,  Tort,  ai5). 
Le  moindre  amusement  vous  peut  être  fatal  (IV,  Tart.  1848  :  note). 
Du  Bou.  N'estr-il  point  là  quelqu'un...?  Aix:.  Ah!  que  d^amusementl 
Veux-tu  parler?  (V,  Mu,  i44o.| 
Mais  plus  à* amusement  et  plus  d'incertitude  : 
n  faut  voua  expliquer  nettement  là-dessus  (V,  Mis,  164a)  • 
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Henriette,  entre  noui,  ett  un  amutement, 

Un  Toile  ingénieux,  un  prétexte  (IX,  F,  sav.  366). 

Votre  feinte  douceur  forge  un  amiuement 

Pour  divertir  Teffet  de  mon  ressentiment  (II,  D.  Gare.  i4os). 

Tu  prends  d'un  feint  courroux  le  rain  amusement  (U,  Sgan.  so3). 

Est-ce  donc  que  par  cette  feinte 

Vous  desirez  tous  égajer? 

Amphitryon,  c*est  trop  pousser  Vamusement  : 

Finissons  cette  raillerie  (VI,  jimph.  gSo). 

Sottes  billcTesées,  pernicieux  ammemenu  des  espriu  oisifs  (II,  ii6,  Prée. 

Laisses  aux  gens  grossiers,  aux  personnes  Tulgaires,  [x^i)« 

Les  bas  amusements  de  ces  sortes  d'affaires  (IJL,  F,  sav,  3a). 

(Je  disois)  Qu'il  faut  qu'un  galant  homme  ait  toujours  grand  empire 

Sur  les  démangeaisons  qui  nous  prennent  d'écrire  ; 

Qu'il  doit  tenir  la  bride  aux  granas  empressements 

Qu'on  a  de  faire  éclat  de  tels  amusements  (Y,  Mis,  348). 

AmUËBT,  f 'amuser  :  Vous  Tenex  wl  amuser  de  yos  belles  paroles  (II,  Éc,  d.  m. 
Ma  pitié,  complaisante  à  ses  brûlants  soupirs,  [687). 

D'un  dehors  faTorable  amusait  ses  désirs  (II,  />•  Gare.  34). 
Et  sans  TOUS  amuser  d'une  attente  fiiYole...  (II,  /).  Gare.  io36). 
Retire-toi,  perfide,  et  ne  me  Tiens  point  amuser  aTec  tes  traîtresses  paroles 

(VIII,  laS,  Bourg,  g.  III,  yiii). 
M.  JouBD.  C'est  pour  lui  faire  accroire.  Doa.  Il  faut  bien  V amuser  av^ec 

cette  feinte  (VIDE,  108,  Bourg,  g.  V,  ti). 
...  Son  intention  est  de  tous  amuser  (H,  Éc  d,  m.  646). 
Tandis  qu'en  ses  liens  Célimène  l'omiae  (V,  Mis.  918). 
(Cette  partie  de  la  salle)  a  des  beautés  qui  amusent  agréablement  les 

regards  jusques  au  moment  où  la  scène  doit  s'ouTrir  (VII,  364,  Psy. 

LiTret  de  1671). 
Ne  vous  amusez  point  à  tous  les  contes  qu'on  tous  fait  (V,  i3i  D.  /ua/i. 
Ne  nous  amusons  point,  ma  fille,  à  ces  chansons  iTart,  5ao).  [II,  it). 

Ne  nous  amusons  point  daTantase  à  discourir  (III,  40 1,  Impr.  i). 
Nous  nous  amusons  à  faire  des  discours,  au  lieu  de  répéter  notre  comédie. 
...  Voilà  ce  que  c'est  de  l'omia^r  (III,  43o,  Impr.  v). 
Je  dédaigne  de  m^amuser  à...  ce  menu  fatras  de  maladies  ordinaires,  à 

ces  bagatelles  de  rhumatisme...  (IX,  419*  •^<'^*  ^''^^  m*  ^)- 
Je  suis  bien  sot  de  m'amiaer  à  raisonner  aTec  tous  (V,  i43,/). /imi/<,III,  i). 
Faut-il,  Monsieur,  qu'une  personne  comme  tous  s^amuse  à  ces  grossières 

feintes?  (VI,  61,  Méd.  m.  l.  I,  t.) 
(Vous  le  trouTerez)  qui  s* amuse  à  couper  du  bois  (VI,  5o,  Méd.  m.  /.  I,  nr). 

An  :  Plus  de  maux   qu'on  n'en  peut  nombrer   dans  tout  un  an  (V,  334 « 
Am,  méd.  II,  tii). 
(Défends)...  de  l'injure  des  ans  (Le  chef-d'œuvre...)  (IX,  ral-de^Gr.  i3|. 
...  Dès  ses  plus  jeunes  an^(I,  Dép,  a.  1739).  — Dès  quatre  ans  (I,  Et,  1966). 
Quand  de  nos  jeunes  ans  l'éclat  est  amorti  (V,  Mis.  980). 
...  Les  fruits  du  plus  beau  de  nos  ans  (VIII,  Psf.  3oi  :  note). 
La  saison  du  printemps  paroit  belle, 

Et  nos  4Mns  sont  riants  tous  comme  elle  (IX,  59a,  Intern.  nouT.  du  Mar.  f.). 
De  nos  ans  le  feu  nous  y  conrie  (VI,  aoa,  Past,  com,  xv). 
Je  sais  bien  que  nos  ans  ne  se  rapportent  guère  (II,  Éc.  d.  m.  199). 

Noi  deux  Ages. 
...  Rends  grâce  à  mes  ans  qui  me  font  incapable 
De  punir  sur-le-champ  l'affront  que  tu  me  fais  (I,  Dép,  a.  11 18). 
Bien  que  sur  moi  des  ans  tous  ayez  l'aTantage  (II,  Éc,  d.  m.  3). 
Bien  que  les  disputes  des  ans 
Ne  doiTent  point  régner  parmi  des  Immortelles  (VIII,  Psj,  97a). 
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Ce  peu  que  sur  leurs  os  les  aru  laissent  de  chair  ^I,  Et,  1941). 
La  beauté  que  les  ans  ne  peuvent  moissonner  (UL,  F,  tav.  1068). 
Anagramme  :  m,  85,  Fdch.  III,  n,  Placet  de  Caritidès. 
Ancien  :  Ces  deux  Bergers  s'en  vont  désespérés,  suivant  la  coutume  des 
anciens  amants,  qui  se  désespéroient  de  peu  de  chose....  A  la  manière 
des  anciens  Bergers...  (VI,  6o5,  607,  Gr,  Div.  roy.). 
Nos  auteurs  et  nos  anciens  maîtres  (V,  337,  Jm,  méd,  III,  i). 
n  a  tort  dans  les  circonstances,  et  il  ne  devoit  pas  être  d*un  autre  avis 

one  son  ancien  /Y,  3a3,  Am.  méd.  II,  m). 
J'ai  ici  un  ancien  ae  mes  amis  avec  lequel  je  serai  bien  aise  de  consulter 

sa  maladie  (VU,  167,  Pourc,  I,  vi). 
Vous  me  permettrez.  Monsieur  notre  ancien^  d'entrer  en  considération 
de  la  maladie....  Par  Monsieur  notre  maître  et  ancien...  (VII,  271  et 
375,  Pourc.  I,  vin). 
n  s*atuche...  aux  opinions  de  nos  anciens  (IX,  355,  Mal,  îm.  II,  v). 
Ancienneté  :  (Sollicitude)...  put  étrangement  son  onc/ennc/e  (IX,  F.  sav.  553). 
Ancrer  (l*)  :  ...  Chez  son  rival  je  nC ancre  avec  adresse  (I,  Et.  109 1). 
(Je  vois)  Qu'à  ma  suppression  il  s'^est  ancré  chez  elle  (lll,  te.  d.  f.  984). 

Ine  :  Ma  foi,  de  tels  savanU  sont  des  ânes  bien  faiu  (III,  Fâck.  68a). 

...  Je  n'y  suis  pas  âne\ 

Je  sais  par  quelles  lois  un  ouvrage  est  parfait  (III,  Fdch.  5i). 

Diantre  soit  de  Xànê  bâté!  (VII^  79,  Bourg,  g.  II,  m.) 
Anéantir  :  N'importe,  je  ne  puis  m'anéantir  pour  toi  (VI,  Amph.  4s4). 
ineriei  :  Petit  coquin,  voilà  encore  de  vos  éneries  (VIII,  574,  Escarh.  m). 
Ange  *.  Mais,  Madame,  après  tout,  je  ne  suis  pas  un  ange  (IV,  Tort,  970). 

Vous,  que  je  dois  nommer  Vange  de  mon  bonheur  (I,  Et,  1390). 

Vous  voilà  belle  comme  un  petit  ange  (III,  407,  Impr.  ii). 

Quand  puis-je  rendre  grâce  à  cet  ange  adorable?  (I,  Dép,  a.  177.) 
An0er  :  Votre  père  se  moque-t-il  de   vouloir  vous  anger  de  son  avocat  de 

Limoges? (VII,  a4i,  Pourc,  I,  i:  note.) 
Angigomianx  :  Je  n'en  avois  jamais  vu  s'habiller.  Que  d'histoires  et  d'an- 

gigormamsB  boutont  ces  Messieurs-là!  (V,  107,  D.  Juan^  II,  i  :  note.) 
Angoiife  :  Voilà  mon  ladre,  mon  vilain  dans  de  furieuses  angoisses  (VllI, 

5o9y  Scap.  m,  m).  —  Poires  d^ angoisse  :  voj.  à  Poirb. 
Angnille  :  Il  7  a  quelque  anguille  sous  roche  (VIII,  ia4i  Bourg,  g.  III,  vu). 
Anière  (rode)  :  Adieu,  beauté  rude  dnière  (VI,  544«  G.  D.  II,  i  :  note). 
âfiltniil  :  L'homme  est,  je  vous  l'avoue,  un  méchant  animal]  (IV,   Tart, 

ILa  femme  est)  Un  certain  animal  difficile  à  connoître....  [1847.) 

Il  comme  un  animal  est  toujours  animal. 
Et  ne  sera  jamais  qu*animal,..  (I,  Dép.  a,  ii45-ia49)* 
Dans  le  monde  on  fait  tout  pour  ces  animaux-lh  (III,  Éc.  d,  f,  1579). 
Ah  !  les  étranges  animaux  à  conduire  oue  des  comédiens  !  (III,  389,  Impr.  i.) 
Quelle  peine  il  faut  prendre  pour  instruire  ces  animauxAk  (VIII,  563, 
...  Ce  fier  animal  [la  mort]  pour  toutes  les  prières  \Escari,  11). 

Neperdroit  pas  un  coup  de  ses  dents  meurtrières  (I,  Et.  54 1). 
Un  fnnc  animal  f  un  bruul,  un  stupide,  un  sot...  (VI,  106,  Méd.  m,   l. 

m,  m;  voy.  III,  Éc.  d.  f.  958). 
UnAim  [à  Galopin].  Arrêtez,  animal  (III,  317,  Crit.  11). 
La  Comtbssb.  Un  pliant,  petit  a/ifm«/!  (VIII,  58o,  Escarb.  v.) 

',  êïe^  adjectif.  Voj.  à  la  page  suivante  ^n//i?a/tf#  employé  substantive* 
(La  philosophie  qui)...  donne  à  la  raison  l'empire  souverain,         [ment  : 
Soumettant  à  ses  lois  la  partie  animale^ 
Dont  l'appétit  grossier  aux  bêtes  nous  ravale  (IX,  F,  sap,  47  ;  cf.  i6o)« 
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Animêlet,  au  féminin,  subttantÎTement  :  ...  Quelques  prorineîales, 
Aux  personnel  de  oour  fâcheuses  animales  (III,  Fàch.  372). 

Animer*  l ^animer  :  Les  Tiolons  jouent  un  air  pour  animer  les  deux  Bergers 

au  combat  (IX,  965,  I*'  Prol.  du  Mal.  im). 
Plus  beau  sujet,  plus  belle  récompense 
Peuvent-ils  animer  un  cœur?  (IX,  a65,  I*  Prol.  du  Mal.  im.) 
(Si)...  la  Tertu  seule  anime  son  dessein...  (I,  Et.  i65). 
...  Éraste  est  contre  tous  fortement  atdmé  (I,  Dép.  a.  i5i8).  [4^3). 

Tous  les  ^ens  qu'ils  ont  tâché  à^ animer  contre  lui  (III,  4^5,  Impr.  t;  cf.  III, 
Un  trop  juste  dépit  contre  moi  tous  anime  (VI,  jimph.  i345). 
Il  faut  aTouer  que  le  Tdtre  [Totre  père]  animerait  contre  sa  Tilanie  le 

plus  posé  homme  du  monde  (VII,  98,  A9,  II,  i). 

limé  :  [Les]  corps  qui  sont  animés  (IV,  35,  Mar.  f.  iwV 
Un  desespoir  a*un  cœur  justement  animd  (VI,  Amph.  1264). 
ÉTitons  les  effets  de  sa  rage  animée  (II,  D,  Gare.  i473). 
Voilà  notre  avant-garde  à  bien  faire  animée  (VI,  Amph,  s 56). 
Son  Tisage  a  changé....  Ses  jeux  se  sont  animes  (V,  347,  Am.  méd.  III,  ti). 

AnimOfité  :  Ce  trait  si  surprenant  de  générosité 

Doit  étouffer  en  moi  toute  animosité  (in,  Fdeh.  806). 

Annean.  Voy.  à  CovsrsLLi. 

Année  :  Combien  aTiez-Tous  d*«M«s/ lorsque  nous  fîmes  connoissance?  (TV, 

Annoblir.  Voy.  EnoBLin  et  Amobl».  [»0'  ^«^-  ^  '•) 

Annoncer  :  Tous  les  bruits  de  Léon  annoncent  pour  certain 
Que...  (Il,  D.  Gare.  193). 

Anoblir  :  Maison  où  le  Tentre  anoblit  (VI,  Sao,  G.  D.  I,  ir). 
...  Jules,  Annibal,  Raphaël,  Bfîchel-Ange... 
Ont  Toulu  par  la  fresque  anoblir  leurs  traTaux  (IX,  Val'^-Gr,  378). 

Voy.  EmiOBua  (qai  a  hik  ici  lubttitué  à  anoblir  dans  lei  éd.  de  1674  et  de 
i68a),  et,  au  tome  VIII,  p.  178,  la  note  i. 

ânff'^^^  :  De  petits  remèdes  anodins  (V,  339,  Am.  méd.  II,  t). 

Une  potion  anodine,  et  astringente,  pour  faire  reposer  Monsieur  (IX, 
38a,  Mal.  im.  I,  i).  Calmant  les  douleurs. 

Antichambre  :  Je  vous  apprendrai  à  laisser  M.  Dimanche  dans  une  anti- 
chambre (V,  166,  D.  Juan,  III,  ir). 
Vous  devez  savoir  que  là-dehors,  en  termes  de  personnes  de  qualité 
veut  dire  V antichambre  (VIII,  565,  Escarb.  11). 

Antipathie  :  Par  une  antipathie  ou  juste,  ou  naturelle  (IX,  F.  sav,  901). 

Antipode  :  Il  faudroit  être  Vantipode  de  la  raison,  pour  ne  pas  confesser 
que  Paris  est...  (II,  78,  Préc.  ix). 

Antiqae  :  Votre  fraue  à  f  antique  (VII,  118,  Av.  II,  v). 

Apaiser  :  Allez-vous-en  faire  la  paix  ensemble,  et  tâchez  de  Vapaiser  par 

des  excuses  de  votre  emportement (VI,  $649  G.  D,  II,  viii).  Cf.  I,  Dép, 

a.  900,  1475  ;  II»  ^*  Gare.  779;  II,  Ée.  d.  m,  looi.  —  Voj.  Rapaiskb. 

Je  ne  m'apaise  pas,  non,  si  facilement  (I,  Et.  11 17).  Cf.  IX,  3ii,  Mal, 

im.  I,  TI. 

Apanage  :  ...  Votre  front,  je  crois,  veut  que  du  mariage 

Les  cornes  soient  partout  Tinfaillible  apanage  (III,  Éc.  d.  f,  la). 

Apepsie  (!')  :  IX,  410,  Mal.  im.  III,  v  ;  voy.  la  note  6  de  la  page  citée. 

Aperceroir  :  Pour  faire  place  à  ce  que  '^aperçois  venir  (VIII,  177,  Bourg,  g' 
IV,  vj  Toy.  VI,  An^h,  1810). 
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Si  TOUS  apercêpez  one  j'y  manooe  d'un  mot...  (I,  Et,  487). 
[Avec  ce  beau  feu]...  l'on  ne  s  aperçoit  jamais  qu'on  ait  un  eorpt  (IX, 
F.  sap.  laii). 

AplAnir  :  Il  7  a  d'autret  personnes  à  consulter,...  qui  saTent  a/y/^itîr  les  dif- 
ficultés d'une  affaire  (IX,  3i4,  Mal.  im.  I,  tii). 

Apoplexie  :  (D'une  apoplexie)  Le  bonhomme  surpris...  (I,  Et,  478). 

Apophthegme  :  Trancbez-moi  votre  discours  d'un  apophthegme  à  la  laco- 
nienne  (IV,  44f  ^""f'  /*•  i^f  cf.  I,  3iy  JaL  du  Barb,  yi). 

ApOftrOpher  :  Un  pédant  qu'à  tous  coups  votre  femme  apostrophe 
Du  nom  de  bel  esprit  et  de  grand  philosophe  (IX,  F,  tav,  091). 
*  Je  lui  anrois  apostrophé  cina  ou  six  djstères  de  coups  de  pied  dans  le 
cul  (I,  41,  Jei.  du  Barb.  xi). 

ApottOinOi  mot  emplojé  par  un  paysan  au  lieu  à^aposume  (apozème)  :  VI, 
loi,  Méd,  m.  /.  lu,  II  :  note. 

Apothicaire  :  Je  suis  médecin,  apothicaire  encore  si  vous  le  trouvez  bon 

(VI,  64,  Mid,  m.  /.  I,  v). 
Je  ne  veux  point  faire  de  mon  corps  une  boutique  d^apothicaire  (VI,  91, 

Méd.  m.  /.  II,  ir  :  note). 
Em  langage  d'apothicaire,  V07.  à  LahoâGB. 

Apôtre  :  ...  Ce  bon  apdtre^ 

Qui  veut  m'en  donner  d'une  et  m'en  jouer  d'un  autre  (I,  Et,  1559). 

Appareil  :  ...  li  appareil  magnifique 

Que  chaque  prince  a  fait  pour  la  fête  publique  (IV,  Pr,  d^É,  34 1). 

^parenoe  :  Aussi  ne  viens-je  pas  ici  comme  Cléante,  et  sous  Vapparence  de 
son  amant,  mais  comme  ami  de  son  maître  de  musique  (IX,  339, 
Mal.  im.  II   i). 

La  nature  parfois  produit  des  ressemblances,  (Dont...) 

Mais  il  est  hors  de  sens  que  sous  ces  apparences 

Un  homme  pour  époux  se  puisse  supploser  (VI,  Amph.  x^'j^). 

.••  Séparant  le  bon  d'avec  son  apparence.,.  (CC,  Val-de^Gr,  agS). 
Vapparence  est  opposée  à  li  périté  :  lY,  Tort.  336.  —  Yoy.  DiCEVOim. 

...  Ces  faveurs  dont  tu  crois  Vapparence  (I,  Dép,  a,  39). 

Pourvu  qu'elles  sauvent  les  apparences  (Ul,  4o4«  Iif^pr.  i)« 

Je...  crou  les  c^parences  (IV,  Tart.  i3i7). 

Vois  si  de  tes  soupçons  Vapparence  est  solide  (II,  D.  Gare,  485)* 

(Rien  qui)...  de  mes  actions  défende  l'innocence 

Contre  le  moindre  effort  d'une  fausse  apparence  (II,  D,  Gare,  i3a5). 

Les  jalousies  conçues  sur  de  fausses  apparences  (II,  63,  Préc,  iv). 

Une  trahison  que  tant  ^apparences  confirmoient  (V,  oS,  D.  Juan,  I,  iii|. 

Les  apparences  toujours  tourneront  contre  moi  (VI,  565,  G.  D,  II,  viii). 

Vous  voyez  qu'en  ce  fait  la  plus  forte  apparence 

Peut  jeter  dans  l'esprit  une  fausse  créance  (II,  Sgan.  654). 

n  n'y  a  nulle  apoarencek  cela  (IV,  3^8,  Tart.  Préf.;  cf.  I,  Dép.  a.  319). 

Vous  voyez  quelle  apparence  il  y  a  (VI,  $90,  G,  D.  III,  vii). 

Au  mystère  nouveau  que  tu  me  viens  conter 

Est-il  quelque  ombre  d'apparence!  (^VI,  Amph.  770.) 

Ce  discours  ^apparence  est  si  fort  aépourvu...  (II,  Éc.  d.  m.  973). 

UoffHirenee  qu'ainsi,  sans  m'en  faire  avertir, 

A  cet  engaffement  elle  eût  pu  consentir?  (II,  Éc.  d.  m,  981.) 

IJe  ne  puis)...  souffrir  un  discours  si  loin  de  Vapparence  (Amph.  i^S), 
fe  le  eroirois  bien;  oui,  il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  (II,  69, 
Prée.  v). 

^pUint  :  ...  Vapparemte  hum  du  moindre  atuchement  (IV,  Tart,  108). 


72  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [APPA 

...  11  {ton  ouvrage)  nous  dit  de  fuir  un  discord  apparent 
Du  lieu  que  l'on  nous  donne  et  du  sujet  qu*on  prend  (IX,  Fal-de^Gr,  69). 
Un  dÛieord  manifeite,  fentible,  éyident. 

Apparoltre  :  Il  m'apparott  que  tous  êtes  lÀ,  et  il  me  semble  que  je  tous 
parle  ;  mais  il  n'est  pas  assure  que  cela  soit  (IV,  4^9  ^^-  /*•  ▼)• 

Appartement  :  .«•  Dom  Lope  Tenant  dans  mon  appartement,», 
A  fureté  partout  et  trouT^  cette  lettre  (II,  D,  Gare,  599). 
J*ai  Tisité  de  Toeil  tout  cet  appartement; 
Personne  ne  s'j  trouTe...  (IV,  Tort,  i54o). 

Appartenir  :  Est-ce  Totre  gendre...  ?  U  peut  remercier  l'aTanuge  qu'il  a 
de  TOUS  appartenir^  et  sans  cela...  (VI,  5a8,  G.  />.  I,  t;  cf.  VI,  5i4). 
De  si  rares  nonneurs  ne  m* appartiennent  pas  {Psy*  ^^î  ^f»  ^^*  ^»  "*•  loSa). 
Mon  Dieu  !  Monsieur  de  SoteuTille,  tous  aTez  des  indulgences  qui  n'<^ 

partiennent  qu'à  tous  (VI,  5 17,  G.  />.  I,  nr;  toj.  Il,  D,  Gare,  4o3). 
Aux  dépens  de  qui  il  appartiendra  (VI,  98,  Méd.  m,  l,  XJI,  i). 
Tout  ce  qui  appartient  a  cette  maladie  (Vil,  176,  Pourc.  I,  tiii). 

Appai  :  (Trufaldin)  Mord  si  bien  à  V appas  de  cette  foible  ruse  (I,  Et,  947). 

Yoj.  lur  ce  mot,  qui  f^écriTUt  ainsi,  tant  an  lingulier   qu'au  pluriel,  la 

remarque  de  M.  Marty-Lareanx,  t.  I,  p.  64  du  Lexique  de  la  langue  de  Cor" 

neille,  et  lei  exemples  donnés  dans  les  Lexiques  du  Malherbe,  du  Corneille,  du 

Racine  et  du  La  Fontaine. 

...  Ce  marchand  déguisé. 

Introduit  sous  V appas  d'un  conte  supposé  (I,  Et,  i56a). 

Jamais  son  zèle  araent  n'a  pris  de  sûreté 

A  Vappas  dangereux  de  sa  fausse  équité  (II,  D,  Gare,  174). 

L'une  de  son  galant,  en  adroite  femelle, 

Fait  fausse  confidence  à  son  époux  fidèle. 

Qui  dort  en  sûreté  sur  un  pareil  appas  (III,  Éc,  d.  f,  37). 

...  "Vappas  flatteur  de  quelqrue  récompense  (II,  Èc,  d.  m.  343). 

Lui  pemdre,  d'une  Toix  qui  contrefait  la  mienne, 

Quelques  doux  sentiments  dont  Vappas  le  retienne  (II,  Ée,d.  m.  839). 

Je  reçus  d'eux  en  toi,  ma  fille, 

Un  présent  que  mon  cœur  ne  leur  demandoit  pas  ; 

J'y  trouTois  alors  peu  d*appas. 

Et  leur  en  tîs  sans  joie  accroître  ma  famille  (VIII,  Psr,  679). 

Et  son  cœur  à  railler  trouveroit  moins  d^appas  (S'il...)  (Y,  Mis,  663). 

Si  pour  TOUS  la  retraite  aToit  quelques  appas  (I,  Et,  lyiS), 

Et  puisque  la  franchise  a  pour  tous  tant  d* appas..,  (Y,  ifis.  104]. 

A  qui  Tit  sans  amour  la  Tie  est  sans  appas  (YI,  611,  Gr.  Div.  roy.). 

Ce  nœud,  bien  assorti,  n'a-t-il  pas  des  appas?  (IX,  F.  saç,  aS). 

...  Mon  esprit,  se  tenant  ici-bas, 

Goûtera  de  l'hjmen  les  terrestres  e^pas  (IX,  F.  sav,  66). 

...  Vous  ne  goûtez  point,  dans  ses  plus  doux  appas. 

Cette  union  des  cœurs  où  les  corps  n'entrent  pas?  (IX,  F,sav.  1195.) 

Elle  (/a  ballade)  a  pour  les  pédants  de  merreilleux  appas  (IX,  F.  sav,  loi  i). 

(L'argent)  PouruuTrai  philosophe  a  d'indignes  op/^ai  (IX,  F.  sav.  1468). 

Est-ce  par  les  appas  de  sa  Taste  rhingraTe 

Qu'il  a  gagné  Totre  âme  en  faisant  Totre  esclaTe?  (V,  Mis,  485.) 

...  Tous  les  saTants,  en  jiiges  délicats,  [*74)* 

Donnent  la  préférence  à  ses  mâles  appas  [de  la  fresque]  (IX,  Fal-de-Gr, 

Je  vis  tous  les  appas  dont  elle  est  revêtue  (IV,  Pr.  et,  61). 

Déesse  des  appas,  —  Ne  nous  rafiise  pas...  (VI,  19a,  Past.  corn,  11). 

...  Cet  époux,  ayant  Tingt  mille  bons  ducats. 

Pour  être  aimé  de  tous  doit-il  manquer  d*appas?  (II,  Sgan.  ao.) 

Vous  aTez  le  champ  libre,  et  je  n'empêche  pas 
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Que  pour  les  attirer  tous  n^ajez  des  appas  ^V,  MU,  1000). 

Je  sais  que  vos  appas  tous  suivent  en  tous  lieux  (V,  Mis,  467). 

...  On  a  quelques  appas  (IX,  P.  sav,  378). 

(Ce  qu'à  ces  taTeurs)  11  témoigne  de  joie... 

if 'empoisonne  k  tous  coups  leurs  plus  charmants  tppas  (I,  Dép,  a.  3i). 

giOrsque)...  j*ai  cru  trouTer  quelque  sincérité 
ans  les  traîtres  appas  dont  je  fus  enchanté  (II,  D,  Gare,  555  et  Y,  Mis, 
Oui,  je  souffrirai  tout  de  tos  diTins  appas  Hli,  Péeh.  a6i).  [i3ao). 

...  Vos  célestes  appas  (IV,  Tart,  967;  cf.  lA,  F,  sav,  iSig). 
...  Pour  toucher  ces  séTères  appas  (IV,  Pr,  d^É,  i3i). 
Et  pour  sauver  l'honneur  de  ses  foibles  appas^ 
Elle  attache  du  crime  au  pouvoir  qu'ils  n'ont  pas  (V,  Mis.  863). 
Aimez-moi,  soupirez,  brûlez  pour  mes  appas  (IX,  P.  sap,  a8i). 
Mon  Dieu!  qu'à  tes  appas  je  suis  acoqtiiné!  (l,  Dép,  a.  i455.) 

Aj^lrter  :  ...  Tu  sais  quel  motif  à  ce  dessein  tdl  appelle  (I,  Dép,  a,  i473). 
Rien  ne  Wi^appelle  ailleurs  de  toute  la  journée  jV,  Mis,  708). 
...  Dans  le  champ  où  l'honneur  tous  appelle  (I,  i)ép,  a,  1601). 
...  Un  homme  untôt  t'a  fait  une  querelle... 
Je  sais  de  bonne  part  qu'on  t'a  fait  appeler  (\Vi^  Pdeh,  746;  cf.  270). 

Appeler  en  duel. 
Il  n'est  pas  respectueux  à^ appeler  les  gens  par  leur  nom  (VI,  5 18,  G,  D, 

I,  it),  Voy.  Appelé  du  Non  de,,,. 
Eh  !  de  grâce,  mon  père,  défaites-Tous  de  ces  noms  étranges,  et  nous 

appelez  autrement  (II,  66,  Prie,  it). 
...  Par  douaire,  ou  préfix  qu^om  appelle  (lU,  Èc,  d,  f,  1064). 
...  Quelle  indignité  pour  ce  qui  f  appelle  homme  (D  être...)  (F,  sav,  536). 

Appendra  :  Souffrez  donc.  Mademoiselle,  que  yappende  aujourd'hui  à  l'au- 
tel de  TOS  charmes  l'offrande  de  ce  cœur...  (IX,  353,  Mal.  im,  II,  t). 

Appétihillté  :  Si  l'essence  du  bien  est  mise  dans  Vappétibilité  ou  dans  la 
couTcnance  (IV,  41,  Mar,  f,  it  :  note). 

AppétilMllt  :  ...  Ces  lèTres  appétissantes   (V,    116,   D,    Juan,  II,  11;  voj. 
IV,  a7,  Mar,  f.  n). 

Appétit  :  Et  pour  rassasier  Totre  appétit  gourmand...  (II,  Sgan,  171). 
...  La  partie  animale 
Dont  vappétit  grossier  aux  bêtes  nous  raTale  (IX,  P,  sav,  48). 

Appètition  :  Cette  grande  appétition  du  fix>id  et  de  l'humide...  (VII,  370, 
Pourc,  I,  Tni). 

Applaudir  :  Et  son  cœur  à  railler  trouTeroit  moins  d'appas 
S'il  aToit  observé  qu*on  ne  Vapplaudit  pas  (V,  Mis,  664). 
(Je  dois)  ...  Vapplaudir  ici  du  beau  choix  qu'il  a  fait  (II,  Sgan,  536;  voj. 

IV,  Pr,  £È,  140). 
...D'un  aveu  trompeur  Toir  ma  flamme  applaudie,,,  (D,  Gare,  119a  et  Mis, 
...  De  flatter  toujours  le  foible  de  leur  cœur,  [i3o5). 

ly applaudir  en  aTeugle  à  ce  qu'ils  Teulent  faire  (II,  D,  Gare,  4^0). 

Voy.  VII,  57,  A9.  I,  I  ;  V,  84,  D.  Juan,  I,  i  ;  II,  47,  Préc.  Préf.  ;  III,  /?A?A.  aia. 
Applëndir  U^)  :  L'on  n'en  Toit  point  de  si  fière  qui  ne  s*applaudisse  en  son 
cœur  aes  conquêtes  que  font  ses  jeux  (VI,  a47i  Sic,  n), 
Voy.  VIII,  56i,  Esearh.  ii;  III,  Péek,  447;  VIII,  Psy,  laS. 
N'est-ce  pas  pour  s*applaudir  que  ce  que  nous  aimons  soit  trouTé  fort 
aimable  ?(Vl,  «48,  Sic.  ti.) 

Applandiftement  :  Voir  [les  choses  que  l'on  fait]  caressées  d'un  applaudis- 
sement qui  TOUS  honore  (VIII,  48,  Bourg,  g,  I,  i). 
Je  me  repais  un  peu  de  gloire;  les  applaudissements  me  touchent.  ...Il  n'y 
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a  rien...  oui  ehatouille  daTantage  «pie  les  a^UmMssements  que  tous 
dites  (Vni,  47  «t  48,  Bourgr.  g.  I,  i). 

Application  :  (Que  je  suif  tenté)  De  ùâre  sur  ce  mufle  une  application\  (I, 

Appliquer.  Voy.  Souwlit.  I^-  «•  7*9) 

...  JppliQue  tes  soins 

A  ne  point  m'en  parler  (lY,  Tart.  556;  toj.  Il,  Z>.  Gwre,  iSig). 

...  ff*appliqit£  tes  raisonnements  (Qu*à  ebercher...)  (VIII,  Pjj.  i65). 

Pourquoi  Touloir...  appliquer  tous  ses  restes  et  toutes  ses  paroles,  et 
chercher  à  lui  faire  des  affaires  en  disant  hautement  :  «  Il  joue  un 
tel  »?  j[III,  4i4«  ^"'pf'  !▼•)  -appliquer,  chercher  des  applications  à.... 

Ah  !  ma  toi,  tu  es  bon  de  m  appliquer  ton  personnage  (ill,  41 1«  I>npr,  m). 

N'allons  point  nous  appliquer  nous-mêmes  les  traits  d'une  censure  géné- 
rale (III,  346,  Cni.  Ti). 

Cléante,  sous  le  nom  d*un  berger,  explique  à  sa  maîtresse  son  amour 
depuis  leur  rencontre,  et  ensuite  ils  s'onpliausnt  leurs  pensées  Tun  à 
l'autre  en  chantant  (IX,  36o,  Mal,  im,  Ù,  t). 

Il  ne  faut  Vaopliquer^  ce  nom  illustre,  qu'à  des  emplois  qui  soient  dignes 
de  lui;...  je  Toudrois  parler  de  le  mettre  à  la  tète  d  une  armée  plu- 
tôt qu'à  la  tête  d'un  liTre  (VI,  354,  ^'"/'A.  Ép.). 

(Gens  qui)  Ne  s'appliquent  jamais  qu'à  se  rendit  ficheux  (III,  Fdch.  4x8). 

Veut-il  qu'à  l'étnller  ma  main  un  peu  s* applique!  (VI,  Jmph.  391.)  Voy. 
IX,  F.  sav,  io48. 

Appointement,  terme  de  pratique  ancienne  :  Façon  éH appointements  sen- 
tences et  arréu...  (Vm,  466,  Seap.  Il,  t  :  note). 

Apport  :  U  apport  Saint-Innocent. 

Yoy.  «oz  Additiant  et  Ccrreetiene  dn  tome  XI,  p.  SoQ,  5*  alinéa. 

Apporter  :  Je  tous  conjure...  de  ne  me  point  apporter  de  raisons  pour  m'en 
dissuader  (VII,  59,  Jv,  I,  n). 
...  Que  TOUS  apporte  une  telle  alliance?  (IV,  Tart.  489.) 
Apporter  du  soin  à...  et  un  infinitif  :  toj.  à  Soiir.  —  Voj.  aussi  Tboublb, 
et  Rbmkdes. 

Appréhender,  craindre  :  J*appréhende  Totre  sagesse  (VII,  69,  Av.  I,  11). 
Je  TOi^appréhendois  fort,  et  craignois  qu'aTec  toi 
Je  n'eusse  fait  quelque  sottise  (VI,  Amph,  1 157). 
Appréhender  quelqu'un  (I,  Dép,  a,  i557;  IV,  Tart,  iai5).  —  Appréhender 

quelque  chose  (I,  Dép,  a,  664,  739;  V,  Mis.  1637;  ^»  99»  ^*  «^«««i 

1,  m;  VI,  171,  Sic.  xrv). 
IX'appréhendez-fouh  point  que  je  ne  sois  d'humeur 
A  aire  à  mon  mari...  (IV,  Tart,  ioo3;  cf.  94$;  IX,  F.  sa»,  1107). 
J'ai  sujet  d*appréhender  de  me  Toir  supplanté  par  un  tel  rival  (VIII,  58o, 

Escarb.  t;  toj.  I,  Et,  166;  VI,  Mélic,  3a3). 
Mais  n^appréhenie  plus,  je  reprends  mes  esprits  (I,  Et,  1446). 

Apprendre  :  Apprenez,,,  qu'un  gentilhomme  qui  rit  mal  est  un  monstre  dans 

la  nature  (V,  176,  D,  Juan^  IV,  xt;  toy.  IX,  F,  sav,  1390). 
...  Il  (ce petit  impromptu)  a  été  proposé,  fait,  appris  et  représenté  en  cinq 

jours  (V,  394,  Am,  méd.  Au  lecteur). 
Et  je  suis  pour  le  Ciel  appris  k  tout  sou£Frir  (IV,  Tart,  1868  :  note). 
Allez,  langue  maudite,  et  des  plus  m4il  apprises  (II,  Éc.  d,  m,  a47)* 
Cela  m* apprendra  à  ne  tous  plus  rien  dire  (VI,  554,  G,  D,  II,  v). 
Laissez-nous  un  peu  lui  apprendre  à  parler  (VIII,  76,  Bourg,  g,  II,  11). 

Voyez  ViTBB  (apprendre  a). 
Si  TOUS  me  répliquez,  je  tous  apprendrai  ce  que  c'est  que  de  se  jouer  à 

nous  (VI,  591,  G,  D,  m,  Tn). 
...  Je  TOUS  apprendrai  de  me  traiter  ainsi  (VI,  Amph,  1574  :  note). 
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Je  TOUS  apprenJroU  bien  à  me  traiter  ainsi  (I,  Dép,  a.  loSg). 

Voy.  VI,  5a8,  56i,  G.  D.  I,  t  et  H,  rm;  VIII,  5o3,  Seap.  III,  m;  IX,  38o, 
4o3,  Mal.  im.  II,  ym,  et  m,  m. 

Parbleu  !  coquins,  je  tous  apprendrai  à  laisser  M.  Dimanche  dans  une 

antichambre  (V,  i66,  D.  Juan^  IV,  m). 
Ah!  je  TOUS  apprendrai  (V,  ia4,  Z>.  Juan^  II,  m).  rjj|     x 

Apprêts  :  [Les]  apprêts  qu'on  faisoit  déjà  pour  sa  mort  (VII,  819   Powrc. 
J'ai  TU  là  des  apprêts  magnifiques  (VIII,  197,  Bourg,  g.  V,  u). 

Apprètar,  s'apprdter  :  IX'ofprêtofu  point  à  rire  aux  hommes 

En  nous  disant  nos  Tentés  (VI,  Jmph,  146).  I^'^-  '^)- 

fVapprêtez  point  à  rire  à   ceux  qui  tous  entendent  parler  (Ul,  33o, 

...  L'hjrmen  où  l'on  Teut  qu'elle  apprête  son  cœur  (IX,  F.  sa9,  i44o)« 

Voilà  sans  doute  un  bel  emploi 

Que  le  grand  Jupiter  m* apprête  (VI,  Jmph,  lai). 

Moi-nnéme  je  frémis  de  ce  que  tu  Happrêtes^ 

Atcg  ces  impudents  propos  (VI,  Amph.  i5a7). 

Tout  s'arme  contre  moi,  pour  moi  de  tous  côtés 

Je  Tois  coups  de  b&ton  et  gibets  apprêtés  ^I,  Dép,  a,  iia4). 

Pour  m'obliffer  à  rompre  un  hymen  qui  s  apprête  (FV,  Tort,  i44^)« 

..•  Valère,  u  s'apprête  un  combat 

Où  toute  ta  Taleur  te  sera  nécessaire  (I,  Dép,  a,  i636). 

C'est  sur  le  mariage  où  ma  mère  s'apprête 

Que  j'ai  touIu,  Monsieur,  tous  parler  tête  à  tête  (IX,  F,  saç,  1461). 

Après  ce  rare  exploit,  je  tcux  que  l'on  s* apprête 

A  me  peindre  en  héros  un  laurier  sur  la  tête  (I,  Et,  791). 

Apprivoiser  (s')  :  Hé  bien  !  Totre  fille  n'est  pas  si  difficile  que  cela,  et  elle 
s* est  apprivoisée  depuis  qu'elle  est  chez  moi  (VI,  5ia,  G,  D,  I,  it). 

Approliation  :  De  chatouillantes  approbations  (VIII,  48,  Bourg,  g,  I,  i). 
Tmiss.  Votre  approbation  lui  peut  servir  de  mère  (IX,  F,  sav,  7a4)« 

Approchant  :  Je  crains  fort  pour  mon  fait  quelque  chose  approchant  (VI, 
Jmph,  1073;  Toy.  I,  Et,  1377). 

Approche  :  ...  Quelle  force  (de  couleur)  il  faut  aux  objeu  mis  en  place, 
Que  X approche  distingue  et  le  lointain  efface  (IX,  Fal^-Gr.  i68). 
h* approche  de  l'air  de  la  cour  a  donné  à  son  ridicule  de  nouTeaux  agré- 

menu  /VIII,  558,  Escarb,  i). 
Une  Tieille  tante,   qui  Teut  à  toute  force  que  la  seule  ttpprochê  d'un 

homme  déshonore  une  fille  (VIII,  140,  Bourg,  g,  III,  x). 
(•••  Gens)  Qui  souffrent  doucement  Vapproche  des  galans  (III,  Ée,  d,  f, 
•••  Fuir  dans  un  désert  Vapproche  des  humains*(V,  Mis,  i44)«  ['^V)* 

La  Toici.  Mon  courroux  redouble  à  cette  approche  (V,  Mis.  1*73). 
Et  si  des  assiégeants  le  préTcnant  amas 
En  bouche  toutes  les  approches  [de  la  chaise  du  Roi]  (III,  Bem.  au  i?.  68). 

Approcher,  s'approcher  :  JpprœhezAe  [le  siège]  (in,  33i,  Crit.  it). 

Obtenir  un  degré  de  gloire  qui  m*approche  de  Totre  cœur  (IV,  17a,  Pr, 

iFÈ.  Ilf  IT.) 
En  rapprochant  les  dents  sans  les  joindre  entièrement...  ;  allongeant  les 

deux  lèTres,...  les  approchant  aussi  l'une  de  l'autre  sans  les  joindre  tout 

h  fait  (VIU,  86,  Bourg,  g.  II,  it). 
Vous  faisiez  de  Totre  drôle  aTec  les  plus  galantes...,  et...  tous  n'en  appro* 

chiex  point  que  tous  ne  poussassiez  à  bout  (VIII,  43 1,  Seap.  I,  it). 
Qae  TOUS  aTez  peu  de  ciTilité  de  ne  pas  saluer  les  gens  quand  tous  les 

approchez  (VI,  5 16,  G,  D,  I,  rr). 
Ne  m'oDprochex  pas  :  TOtre  haleine  est  empestée  (VI,  589,  G,  D,  IIL  tu  ;  cf. 
Sooi.  wU  ftire  ouTrir  cette  porte....  [I,  Et.  By4h 
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MsEG.  Si  iiuqu*à  Vapproeher  tu  pousses  ton  audace...  (YI,  Amph.  34i). 

Une  syllabe  qui,  areo  un  air  un  peu  rude,  s^ approchera  d'une  oreille  déli- 
cate... {VI,  6oi,  Gr,  DiV.  rojr.). 

Monsieur  Bobinet,  approchez^vous  du  monde  (VIII,  583,  Escarb,  vi). 

Viens  çà,  approche^ioi  aue  je  t'embrasse  (VI,  563,  G.  D.  II,  yni). 

Venez,  ma  mie,  approckez-yous  (VIII,  aoa,  Bourg,  ^.  V,  y;  toj.  I,  Dép.  a. 
i6a3;  III,  Éc,  d,  f.  1091). 

Jpprœhez^  Monsieur  de  Bonnefoy,  approchez.  Prenez  un  siège  (IX,  3 11, 

Pais-les  approcher  {YI^  i36,  Sic,  n).  [9fal,  im.  I,  yii). 

Approfondir  :  Nous  approfondirons^  ainsi  que  la  physique. 

Grammaire,  histoire,  Ters,  morale  et  politique  (IX,  F,  sav,  893]. 

ApproUTOr  :  Mais  qu'ai-je  à  redouter,  moi,  qui  partout  n'arance 

Que  les  soins  approuvés  d'un  peu  de  complaisance  (II,  D,  Gare,  449)* 

«  D*im  peo  de  complaÎMnce  »  dépend  de  «  les  soins  »  et  non  d*  •  approarés  >, 
lequel  est  employé  absolument  :  «pprouTés  par  le  Prince  ;  toj.  à  ÀTAifCsa. 

Alc,  Si  je  louois  tos  Ters.... 

Oa.  Je  me  passerai  bien  que  tous  les  approuviez  (V,  Mis,  435)« 

Appni  :  Je  TOUS  demande  Vaonui  de  la  justice  contre  cette  action  (VI,  375, 

Sic,  XIX  ;  cf.  VI,  170).  Vov.  à  Sbgohdbr. 
...  Vous  ayez  Vappui  de  la  philosophie  (Pour...)  (IX,  F.  sav.  177a). 
Sachez  que  tous  êtes  entré  dans  une  famille  qui  tous  donnera  de  Vap~ 

oui  (VI,  538,  G.  D,  I,  ti).  Voy.  V,  Mis.  547,  1091. 

(J  aTois  la  pensée)  Qu'à  tout  ce  qu'il  faisoit  tu  donnois  de  Vappui  (I,  Et,  309). 
Une  fille). ..  sans  appui  de  biens  et  de  famille  (I,  D^p,  a,  11 54). 
L'apparence  du  mal  a  chez  eux  peu  d* appui  (iV,  Tari,  3gS  :  note). 

TrouTe  chex  eux  peu  de  crédit. 
Sur  un  plus  fort  appui  ma  croyance  se  fonde  (VIII,  Psy,  273). 
(Amphitryon)  Du  salut  des  Thébains  le  glorieux  appui  (VI,  Amph,  1657). 

Appuyor  *.  Sur  quel  fonds  de  mérite  et  de  Tertu  sublime 

uéppujrez'YouB  en  lui  l'honneur  de  TOtre  estime?  (V,  Mis,  47^') 

(Leur  &me)...  s*appuyant  toujours  sur  des  hauts  sentiments 

Ne  s'abaisse  jamais  à  des  déguisements  (II,  D,  Gare.  986). 

(Le  zèle  qu')  On  tous  Tit  témoigner  en  appuyant  ses  droits  (IV,  Tart.  1940). 

La  représenution  de  cette  comédie...  aura  besoin  d'être  appuyée  (III, 

4aa,  Impr,  t). 
U  faut  tâcher  de  serTir  l'amour  de  Cléonte,  et  d'appuyer  toute  sa  mas- 
carade (VIII,  Bourg,  g,  V,  11;  Toy.  II,  D,  Gare,  1735). 
Ds  appuient  aTeuglément  les  singes  de  leurs  actions  (V,  193,  D,  Jnan^W^  11). 
(La  cour)...  a  quelque  intérêt  aappuyer  l'ignorance  (IX,  F.  sav,  13^9). 
Ne    dcTez-Tous  pas   rougir  d  appuyer  une  passion  qui  n'est  qu'erreur? 
(IV,  167,  Pr,  iÉ,  II,  I.)  ](IX,  F,  sau.  i326). 

iJe  ne  m  étonne  pas)  De  Toir  prendre  à  Monsieur  la  thèse  qu'il  appuie 
Dt  là-dessus  on  Toit  Oronte  qui  murmure 

Et  t&che  méchamment  d  appuyer  l'imposture  (V,  Mis,  i5o6). 

...  Applaudir  en  aTeugle  a  ce  qu'ils  Teulent  faire, 

Et  n  appuyer  jamais  ce  qui  peut  leur  déplaire  (II,  D,  Gare,  4a i). 

Oui;  mais  pour  appuyer  Totre  consentement, 

Mon  frère,  il  n'est  pas  mal  d'ayoir  son  agrément  (IX,  F,  sav,  409). 

(Vous  daignerez)  Appuyer  sa  demande...  (IX,  F,  sav.  187). 

Lb  Mabq.  Dorilas...  a  été  de  mon  aWs.  Don.  L'autorité  est  belle,  et  te 
Toilà  bien  appuyé  (II [,  334i  Crit»  t). 

Appuyer  ses  chiens^  terme  de  chasse  :  III,  7a,  Fdch,  5i4  (note),  et  544. 

Les  ressemblances  qu'on  y  Touloit  toujours  trouver  (dans  les  comédies  de 
Molière)^  et  dont  ses  ennemis  tâchoient  malicieusement  6.' appuyer  la 
pensée,  pour  lui  rendre  de  mauvais  offices  (III,  41 3,  Impr,  iw). 
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ÊPa  Toif  les  toureniinf...)  Lui  faire  de  leurs  coeurs  un  hommage  inatHe, 
t  de  rëclat  pompeux  des  plus  hautes  Tertus 

En  appuyer  en  vain  les  respects  assidus  (IV ,  Pr,  iPÉ,  1 1  a). 

J*ai  trouTë  d*abord  des  raisons  pour  autoriser  ce  changement,  et  je  puis 
Vappujer  de  la  Tolontë  de  répondre  aux  ardentes  sollicitations  a'un 
père,  et  aux  Tœux  de  tout  un  Eut  (IV,  Pr.  iPÈ,  IV,  i). 

Chtandre,  prenez  soin  à* appuyer  Totre  amour 

De  Tagrëment  de  ceux  dont  j*ai  reçu  le  jour  (IX,  F,  sa?.  173). 

Lui  présenter  la  main,  et  d'un  baiser  flatteur, 

Appuyer  les  serments  d*étre  son  senriteur  (V,  MU.  656). 

Mon  cœur,  pour  sa  défense,  a  tout  votre  mérite,  o/'^tf)'/ du  secours  d'une 
reconnoissance  où  le  Ciel  m'engage  envers  tous  (VII,  A9,  I,  i). 

L'autorité  dont  on  prétend  appuyer  la  censure  est  détruite  par  ce  par- 
tage [des  Pères  de  l'Éçlise]  (IV,  379,  Tort,  Préf.). 

Je  veux  me  faire  un  gendre  et  des  alliés  médecins,  afin  de  nC appuyer  de 
bons  secours  contre  ma  maladie  (IX,  298,  Mal,  im,  I,  v). 

Là,  appuyer  comme  il  faut  le  dernier  vers....  Cette  exactitude  de  pro- 
nonciation qui  appuie  sur  toutes  les  syllabes  (III,  398  et  4o3,  Impr.  i). 

...  Des  gestes  puisés  dans  la  passion  même. 

Bien  marqués  pour  parler,  appuyés^  forts  et  nets  (IX,  Val^de-Gr,  149). 

Je  trouve  que  vous  appuyez  un  peu  trop  sur  l'argent,  et  l'intérêt  est 
quelque  chose  de  si  bas...  (VIÛ,  49,  Bourg,  g.  I,  i). 

Tappmerai^  presserai,  ferai  tout  ce  qu'il  faut  (lA,  F.  sav.  33o). 

kgn  :  D^autant  plus  dangereux  dans  leur  âpre  colère,  (Que...)  (IV,  Tart.  377). 
Après,  préposition  :  M.  db  Sot.  Répétez  après  moi  :  a  Monsieur  ».  Dakd. 
c  Monsieur  9  (VI,  536,  G.  D.  I,  vi). 
Après  ce  que  je  vous  dois,  ce  me  seroit  une  trop  sensible  douleur  que 
vous  fussiez  de  la  partie  (V,  i5i,  D.  Juan  y  III,  m). 
Voy.  :  V,  196,  D.  Juan^  V,  n;  VI,  5a4,  G.  D.  I,  iv. 
On  cherche  ce  qu'il  dit  après  qu*ï\  a  parlé  (IX,  F.  saf.  6i3). 
Ils  boutont  ça  après  tout,  comme   un  gros  bonnet  de  filace  (V,  107, 
Z>.  JuOHy  II,  i). 

Soit  pour  «  en  dernier  lien  •,  soit  pour  «  on  ne  peut  dire  autrement  ». 

S  n'est  pas  bian,  après  tout^  et  t'es  trop  froide  (V,  11  s,  D.  Juan^  II,  i). 
veux  croire,  après  tout^  qu'ils  [ces  traiu]  ne  sont  pas  menteurs  (II, 
...  Je  ferois  mon  possible;  [Sg^'**  100;  cf.  4^8). 

Blaii  que  puis-je,  après  tout?  (I,  Dép.  a.  ii'jS;  cf.  96a.) 

Yoy.  encore  :  I,  Éi.  676,  969;  I,  Dép.  a.  197,  i3o7;  YI,  a36.  Sic.  n. 
Vos  odes  ont  un  air  noble,  galant  et  doux, 
Qni  laisse  de  bien  loin  votre  Horace  après  vous  (IX,  F.  sav.  976). 
Faites  boire  là  mes  chevaux,  et  qu'on  les  amène  après  nous  (V,  i53, 

D.  Juan,  m,  rr). 
L'espoir,  il  est  vrai,  nous  soulage,... 
Mais,  Philis,  le  triste  avanuge, 
Lorsque  rien  ne  marche  après  lui  (V,  Mis.  3i5,  Sonnet). 

Yoy.  TnAÎHsa  quelque  chose  après  soi. 
ScAPiir,  allant  après  lui  :  Holà  I  Monsieur  (VIII,  483,  Scap.  H,  vu). 
Mon  esprit  ne  court  pas  après  si  peu  de  chose  (I,  Et,  996). 
Je  vais  envoyer  la  justice  après  lui  (VIII,  478,  Scap.  II,  vu). 
H  veut  envoyer  la  justice  en  mer  après  la  galère  du  Turc  (VIII,  5oa, 
Scsft.  m,  ui). 

Yoy.  Coumxn  après  quelque  chose,  se  mettre  en  Campaohb  après  quelqu'un. 

J'ai  entendu  descendre  ma  femme,  etie  me  suis  vite  habillé  pour  des- 
cendre après  elle  (VI,  570,  G.  D.  III,  in). 
Allons  Tite  à  U  justice.  Des  archers  après  eux!  (VII,  33i,  Pourc.  III,  vi.) 
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Ils  ëtoient  une  douiaine  de  poMëdëf  après  mef  chaatsef  (Vil,  394, 

Pourc,  II,  1t).  VoJ.  kCMàXWEA  (s'),  ÀBOTBa. 

Atuché  d étant  Tout,  eomme  un  joueur  de  boule 

Jarèê  le  mouTement  de  la  tienne  qui  roule  (I,  Et,  i536). 

Voyant  qu'elle  ne  gagnoit  rien  après  moi  ni  par  prières  ni  par  menacet 

(Vl,  585,  G.  D.  III,  Ti  :  note). 
Plutieurs  médecins  ont  déjà  ëpuisë  toute  leur  science  après  elle  (VI,  49, 

Méi,  m.  L  I,  !▼). 
...  Les  ouvriers  qui  sont  après  son  ëdifice  (I,  Et.  478). 
J*ai  mis  ringt  garçons  après  Totre  habit  (VIII,  9»,  Bourg,  g,  II,  t). 
Je  suis  après  à  m*ëquiper  (VIII,  458,  Se^.  II,  t  :  note). 
{Ces  pkùasophes  de  C antiquité),,,  qui  crioient  sans  cesse  après  les  vices 

de  leur  siècle  (IV,  38o,  Tort,  Prëf.). 
Ce  n*est  qu*apr^  moi  seul  que  son  âme  respire  (II,  Ée,  d,  m,  779).  Cf. 

Soupimm.  —  Voy.  Sot  après...  (assotë  de...). 

Après,  adverbe  :  Par  un  prompt  désespoir  souvent  on  se  marie. 

Qu'on  s'en  repent  après  tout  le  tempt  de  ta  vie  (IX,  F.  sap,  1776). 

Voy.  VI,  Mélic,  9$,  455  ;  I,  Et,  665  ;  I,  Dép,  a,  16GK9  :  note  ;  IX,  435,  Mal.  im, 
m,  XIV. 
Et  quand  je  vous  demande  après  quel  est  cet  homme...  (V,  Mis.  ai). 
Et  pourvu  qu'il  arrive  au  but  qu'il  se  propose, 
U  croit  que  tout  le  reste  après  est  peu  de  chote  (I,  Dep,  a.  47a). 
(J'ai  peur)  De  m'y  trouver  ti  bien  dès  le  premier  quart  d'heure. 
Que  j'aye  peine  aussi  d'en  sortir  par  après  (I,  Et,  1 141).  Voy.  Puis  APais. 

Aprèt-dlnée  :  m,  3 11,  Oit.  i;  Vin,  ia4.  Bourg,  g.  m,  vi. 

Après-tonpée  :  II,  Ée,  d.  m.  3o8,  544. 

Arabe.  Voy.  à  Juif. 

Arbitre  :  Certains  autres  qu'on  nous  a  nommes  aussi  pour  être  les  arbitres 

souverains  des  belles  choses  (II,  80,  Prée,  iz). 
Arborer  :  Arborez  un  chapeau  charge  de  trente  plumes 
Sur  une  perruque  de  prix  (III,  Rem.  au  R,  ao). 

Arcane  :  Les  secrets  les  plus  arcanes  de  nos  individus  (IV,  43,  Mar,  /.  iv). 

ArO-en-Ciel  :  Adieu,  chère  comète,  ewc-en^eiel  de  mon  ame  (I,  Dep,  a.  190). 

Archer  :  Allons  vite,  des  commissaires,  des  archers,  des  prévôts  (VII,  175, 
Jv.  IV,  vu;  cf.  VII,  a34,  Pourc,  Acteurs). 

Architecture  :  Cet  éclatant  morceau  de  savante  peinture 

Dont  elle  a  couronné  ta  noble  architecture  (IX,   Falnle^Gr,  16). 

Arçon  :  Pistolet  d'arçon  (III,  Fdch,  578). 

Ardemment  :  Ardemment  cbéri  (VI,  Amph.  6a3).  —  Aimer  ardemment  (FV, 

Pr,  <ri.  5o). 

Et  je  viens  ardemment  conjurer  vos  bontés  (De...)  (IX,  F.  sav,  289). 

Ardent.  Voy.  Brasise,  Amour,  CoBini,  Pbotbstatiohs,  SoLLicrrATions. 

Cette  froideur...  dont  ceux  de  votre  sere  payent  le  plus  souvent  les 

témoignages  trop  ardents  d'une  innocente  amour  (VII,  54,  Ap,  I,  i). 
Après  tant  de  sacrifices  ardents,  de  soupirs  et  de  vœux  que  j'ai  faits  à 

ses  charmes!  (VIII,  ia8,  Bourg,  g.  III,  ix.) 
Mes  plus  ardents  respects  n'ont  pu  vous  obliger  (I,  Dép,  a,  i375). 
Un  désir  ardent  de...  (infinitif)  :  V,  34i,  Am,  méd,  III,  m;  V,  Mis,  a56. 

Arder,  regarder  :  Ardez  le  beau  museau  (I,  Dép,  a,  14x9). 
Ardez  un  peu  (V,  106,  D,  Juan,  II,  i  :  note). 

Ardenr  :  Et  tandit  qu'à  Vardeur  de  leurs  expressions 
Je  réponds  d'un  geste  de  tête...  (VI,  Amph.  i454). 
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MattrUer  pleinement  Vardeurée  ton  courage  (VI,  600,  Gr,  Di9.  roj.). 

...  Quelque  belle  ardeur  que  ses  feux  lui  produisent, 

Éraste  n  aura  pas  si  bon  marché  de  nous  |I,  Dép,  a,  i538). 

Où  est  YarJeur  oue  tous  montriez  tout  à  1  heure?  (lY,  ao,  Mar.  /*.  m.) 

•••  Touché  d'orJtfiir  pour  ce  qui  le  regarde,  (Je  Tcnois  IVirertir  de...)  (I, 

Et.  layS). 
...  Vardeur  de  son  zèle  (V,  Bïis,  855). 

Pareille  ardeur  me  presse,  et  même  soin  m'amène  (Y,  Mû.  i6o5). 
Je  crains  d'être  f&cheux  par  Vardeur  qui  m'engage 

A  TOUS  rendre  aujourd'hui.  Madame,  mon  hommage  (IX,  F.  sa».  949)* 
(Lui)  Qui  me  Tient,  malgré  moi,  d'une  ardeur  empressée 
Sur  des  Ters  qu'il  a  faits  demander  ma  pensée  (Y,  Âtu.  i5o9). 
Unissons-nous  tous  trois  d'une  ardeur  sans  seconde  [Prol.). 

Pour  donner  du  plaisir  au  plus  grand  roi  du  monde  (Y,  3oi,  Jm.  méd. 
Et  quoique  aTec  ardeur  \t  Teuil^  tous  haïr...  (Y,  Afu*  1749). 
J'ai  pour  tous  cette  ardeur  que  peut  prendre  l'estime 
Pour  un  courage  haut,  pour  un  cœur  magnanime  (II,  D.  Gare.  916). 
J'ai  peu  d*ardeur  pour  la  Tictoire,  puisque  ce  n'est  pas  Totre  cœur  qu'on 

y  doit  disputer  (lY,  17a,  Pr.  JtE.  II,  it). 
J'ai  souhaité  un  fils  aTec  des  ardeurs  non  pareilles....  Je  l'ai  demandé... 

aTec  des  transports  incroyables  (Y,  175,  D.  Juan^  lY,  it). 
Je  TOUS  préférerois  tous  deux  aTec  ardeur  (YIII,  Psjr.  iSg). 
Je  m'en  Tais  traTailler,  Madame,  aTec  ardeur^ 
A  ne  TOUS  point  laisser  ce  grand  regret  au  cœur  (IX,  F.  sav.  i4i9)- 
...  Dans  Vardeur  qui  m'enflamme  (Je  Tais...)  (H,  Sg^an.  473). 
Rien  n'use  tant  Vardeur  de  ce  nœud  qui  nous  lie, 
Que  les  fâcheux  besoins  des  choses  de  la  Tie  (IX,  F.  sav,  i75i). 
Dafh.  Nous  brûlons  d'apprendre  de  tous  (Cette  nouvelle  d'importance). 
DoniL.  ly ardeur  nous  en  soupirons  tous  (IX,  969,  P'  Prol.' du  Mal.  im,). 
...  Fondre  une  partie  de  cette  glace  qui  avoit  résisté  jusques  alors  à  toutes 

les  ardeurs  de  l'amour  (lY,  164,  Pr.  d^È,  II,  Argum.  ;  cf.  Ters  3»). 
...  L'étrange  firoideur 

Dont  je  le  Tois  répondre  à  ma  pudique  ardeur  (II,  Sgan.  ia8). 
J'ai  oui  dire...  que  les  ardeurs  que  les  hommes  font  Toir  sont  des  feux 

qui  s'éteignent  aussi  facilement  qu'ils  naissent  (YIII,  4ao,  Scap.  I,  m). 
Et  tout  ce  que  ai  ardeur  font  paroître  les  femmes 
Parfois  n'est  qu'un  beau  Toile  à  couTrir  d'autres  flammes  (l^Dép.  a.  95). 
Et  rends  le  calme  entier  à  Vardeur  qui  te  brûle  (YI,  Amph.  1915;  cf.  577). 
(Quand  est-ce  que)...  tu  daigneras  éteindre  mes  ardeursl  (I,  Et.  aa6.) 
JMon  cœurl...  a  brûlé  deux  ans  d'une  constante  ardeur  (IX,  F.  sav.  1180). 
Tout  son  feu  (de  mon  amour)  se  résout  en  ardeur  de  courroux  (I,  Dép.  a. 

1688;   cf.  COITBBOUX). 
...  U ardeur  de  mes  feux  (Y,  Mis.  iS^i  ;  Toy.  I,  D^p,  a.  xo35,  io38). 
U ardeur  de  mes  désirs  (IX,  F,  sav.  i38;  Toy.  IX,  ral-de-Gr.  aai). 
Cette  amoureuse  ardeur  qui  dans  les  cœurs  s'excite  (IX,  F,  sav,  i497)* 
Amoureuse  ardeur  (\^  Et,  a4a;  YI,  Amph.  86;  IX,  F.  sav.  i5a3). 
Et  dans  les  mouTements  de  leurs  tendres  ardeurs^ 
Les  bétesne  sont  pas  si  bétes  que  l'on  pense  (YI,  Amph,  107). 
Oh!  le  plaisant  amant,  dont  la  galante  ardeur,..  (I,  Dép.  a.  1047). 
Yous  m  aimez  toujours  aTec  une  ardeur  sans  égale  (Y,  97,  D.  Juan^  I,  lu). 
Clim.  Sois  sensible  à  l'amour  que  te  porte  Philène. 

Cloe.  Sois  sensible  à  rorieur  dont  Tircis  est  épris  (YI,  604,  Gr.  Diç.  ray.). 
...  Ayant  tu  Vardeur  dont  TOtre  âme  est  blessée  (II,  Èc,  d.  m,  433). 
Lorsque  tous  me  fîtes  confidence  de  Vardeur  que  tous  aTiez  prise  pour 

cette  marquise  (YIII,  laa.  Bourg,  g.  III,  ti). 
Vardêur  qu'elle  a  pour  ce  Léandre  (Vl,  11 3,  Mid,  m.  l.  III,  ti). 
...  Yoot  aTez  l'appui  de  la  philosophie. 
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Pour  Toir  d'un  œil  content  couronner  leur  mtieur  (IX,  F.  sav,  1773). 

Ardeur  est  eneore  pria  «o  miu  à^amomr  et  employé,  comme  le  serait  ce  mot, 
•Tec  donner^  inspirer^  prtssêry  etc.,  dans  les  Tcrs  sniTants  :  I,  Et,  9o3i ,  I,  Dip.  a. 
270,  564«  10 18;  II,  D,  Garcie^  aSo;  Y,  Mû.  397,  5a i,  729;  IV,  Tart.  716,  i38i, 
1408;  IX,  F.  tav.  297,  1735. 

Cet  ardeurs  de  jeunefte...  (I,  Et,  1478). 

...  D^assez  rives  ardeurs 

Dans  un  secret  commerce  entretenoient  leurs  cœurs  (II,  Éc,  d,  m,  829). 

Les  sens  n'ont  point  de  part  à  toutes  leurs  ardeurs  [des  belles  £mes]  (IX, 

F,  $a9,  i9o3). 
Je  souhaiterois  fort  tos  ardeurs  mieux  placées  (Y,  Mis.  \  io3). 
Us  témoignent  pour  nous  deê  ardeurs  non  pareilles  (H,  Sran,  i34). 
D'ëtemelTes  ardeurs  (II,  Sgan,  09)  ;  des  ardeurs  fidèles  (IX,  F.  sap.  ia37). 
La  tendresse...  de  leurs  mutuelles  ardeurs  (Y,  93,  D.  Juan^  I,  11). 
Mon  cœur  n*a  pu  s*empécher  d*étre  sensible  à  ses  ardeurs  [de  Clitandre] 

(Y,  3 la,  Am.  mid.  I,  vr\. 
..  Les  douces  ardeurs  de  la  dame  et  de  tous  (II,  Sgan,  a84)* 
Un  cœur)  Résolu  de  mourir  dans  cette  douce  ardeur  (IX,  F.  sav.  i54). 
'"es  indignes  ardeurs  que  je  sentob  pour  tous  (Y,  180,  />.  Juan^  lY,  ti). 
...  Senrir  TOS on/evr^  pour  quelque  autre  maîtresse  (I,  Dép.  a,  496;  cf.  I,  Et, 
Moi...  dont  la  fille  à  tos  ardeurs  promise...  (I,  Et,  1407).  [368). 

Cette  ardeur^  jusqu'ici  de  tos  jeux  ignorée, 
Yous  consacre  des  Tœux  d'étemelle  durée  (IX,  F,  saw,  iS^g), 
Si  Dorilas  est  Tainqueur,... 
Je  me  donne  à  son  ardeur  (IX,  a65,  I*'  Prol.  du  Mal.  ini.). 

SFais  si  bien,)  Qu'elle  ffarde  toujours  l'or^eifr  de  me  Toir  sien  (I,  Et,  a38). 
le  sont  soins  que  produit  V ardeur  de  m'acauérir  (lY,  Pr,  dE.  347). 
la^ ardeur  de  tous  revoir...  (II,  D.  Gare,  819). 
J'aTois  toutes  les  ardeurs  du  monde  d'entrer  dans  Totre  alliance  (VII, 

334,  Poure,  m,  Tii). 
.••  Dans  V ardeur  qu'il  a  [mon  amour]  de  se  montrer  à  tous  (Y,  Mis.  i4a3). 

Argent  :  C'est  une  fille  qui  Tant  de  V argent  (YI,  $67,  G,  D,  III,  i). 

Prendrons-nous   tout  ceci  pour   de  V argent  comptant'^  (II,  Sgan,  6o3.) 
Tu  prends  pour  de  bon  argent  ce  que  je  viens  de  dire?  (V,  191,  D,  Juan, 
V,  n.)  —  V07.  Jeu  {argent  sur). 

Argument  *.  Par  raisons  démonstratiTes  et  couTaincantes,  et  par  arguments 
in  barbota  (lY,  44i  ^<^'  /*•  rr). 

On  trouTc  plusieurs  fois  le  mot  Argument  serrant  de  titre  à  des  résamés  de 
scènes  donnés  par  les  Lirrets  des  dirertissements. 

Argumenter  *.  Il  ne  sV  passe  point  d'acte  où  il  n'aille  argumenter  à  outrance 
pour  la  proposiuon  contraire  (IX,  355,  Mal,  im,  II,  v). 

ArgUB  :  Ergaste,  le  Toilà  cet  Argus  que  j'abhorre.... 

De  Totre  Argus  dupé  je  braTe  la  puissance  (II,  Éc,  d,  m,  a63,  908). 

Aristotélicien  :  Docteur  aristotélicien  (lY,  16,  Mar,  f.  Personnages). 

Arithmétiqne  :   Yotre  religion,  à  ce  que  je  Tois,   est  donc  Varithmétique? 
(Y,  141,  D.  Juan,  lU,  i.) 

Arlequin  :  Deux  Scaramouches,...  un  Arlequin  représentent...  (VIII,  aa4, 
Ballet  des  Nat,  it*  Entrée  :  note). 

Armes  *.  Quatre  femmes  et  quatre  hommes  armés  à  In  grecque  font  ensem- 
ble une  manière  de  jeu  pour  les  armes  (YII,  466,  Am,  magn.Yl*  interm.). 
La  science  de  tirer  des  armes  est  la  plus  belle...  (YIII,  78,  Bourg,  g.  II,  ni). 
Tout  le  secret  des  armes  ne  consiste  qu'en  deux  choses...   (VIII,  7^, 
Bourg,  g.  II,  II). 


ABB]  DE  MOLIÈRE.  8i 

Crojes-Toos  qa*il  fuffise  [pour  être  gentilhomme]  d'en  porter  le  nom 

et  lei  armes  f  (V,  176,  Z>.  /uan,  IV,  rr.) 
Dans  un  coffret,  scelle  det  armes  de  mon  maître  (VI,  Amph.  483). 
Pour  TOoi  donner  atU  du  succès  de  ses  armes  libid,  ao8). 
Les  ûrm€s  furent  mon  emploi  (VII,  198,  ^i^.  V,  y). 
Je  me  sois  acquis  dans  les  armês  l'honneur  de  six  ans  de  senrices  (VIII, 

149,  Bourg,  g,  in,  xii). 
.••  Son  lâche  orgueil... 

Se  fiût  de  tos  bontés  des  arme*  contre  tous?  (IV,  Tort.  i63s.) 
Orgon  ma  rert  i659  dit  : 

n  m*OM  meaaeer  de  met  propret  bienfaits  ; 
et  an  ren  i654  : 
...  [Lm]  STantagtt 
Dont  le  YÎeimeiit  ê^armer  mes  bontés  trop  peu  sages. 

Si  j*aTob  su  qu'en  main  il  a  de  telles  armes  (IV,  Tart.  1713). 

Contre  un  pareil  malheur  ma  constance  est  sans  armes  (  Vlll,  Psy,  »o6). 

Vous'  et  le  rin,  tous  tous  prêtez  des  armu  (VIII,  i6a.  Bourg,  g,  IV,  i, 

Chans.  k  boire). 
Loin  d'assurer  une  âme,  et  lui  fournir  des  armes 
Contre  ce  qu'un  rÎTal  lui  Tent  donner  d'alarmes...  (I,  Dép,  a.  I9i3). 
n  quitte  les  armes  —  Faute  d'ennemis  (IX,  »63,  I*'  Prof,  du  Mal,  tm.). 
n  faut  que  l'ignorance  ait  pour  tous  de  grands  charmes, 
Puisque  pour  elle  ainsi  tous  prenez  Unt  les  armes  (IX.  F,  saç,  i3o6). 
(H)...  prend  contre  lui-même  assez  souTcnt  les  armes  (V,  Mis,  678). 
A  c  prudence  endormie  »  il  faut  rendre  les  armes  (IX,  F.  sav,  767). 
Qu*à  ses  premiers  regards  les  cœurs  rendent  les  armes  (VIII,  Psf.  aSg; 

Toj.  Vin,  558,  Esearb.  i,  Sonnet). 
Qnoi?  Toir  de  toutes  parts  pour  lui  rendre  les  armes 
Les  cœurs  se  précipiter  (VIII,  Psy.   186;  T07.  V,  Mis.  469;   IV,  ao8, 

Pr.  ^È.  Interm.  V). 
Combattre...  l'innocente  pudeur  d'une  âme  qui  a  peine  à  rendre  les 

amiM  (V,  88,  D,  Juan,  I,  n;  toj.  VI,  Mélic.  53a). 

Notre  oonnoissanee  s'est  faite  à  V armée  (II,  loi,  Préc,  xi). 


s'armer  :  Un  Tin  à  sèTc  Teloutée,  armé  d'un  Tert  qui  n'est  point 
trop  commandant  (VIII,  i58.  Bourg,  ^.  IV,  i  :  note). 
•••  Ces  prudes  sauTages 
Dont  l'honneur  est  arm^de  griffes  et  de  dents  (IV,  Tart,  i33i). 

£es  aTantaces)  Dont  le  Tiennent  alarmer  mes  bontés...  (ibid,  i654;  ▼oj. 
TOUS  le  dis  encore  :  armé  de  ce  qu'il  a,  [Abmxs). 

Vous  ne  dcTiez  jamais  le  pousser  jusque-là  (FV,  Tart,  1707). 
Voilà  ses  droiu  armés  (IV,  Tart,  i845). 
Vous  dcTiez,  ce  me  semble,  armer  mieux  Totre  sein. 
Et  raisonner  un  peu  sur  un  pareil  dessein  (IV,  Tart,  963). 
Cependant,  apprenez.  Prince,  à  vous  mieux  armer 
Contre  ce  qui  prend  droit  de  tous  trop  alarmer  (II,  D.  Gare.  378). 
Et  tu  sais  quel  orgueil,  sous  des  traits  si  charmants, 
jinma  contre  l'amour  ses  jeunes  sentiments  (IV,  Pr.  tTÉ.  5a). 
(Vojons)...  si  contre  l'excès  du  bien  qui  tous  arrÎTe 
Vous  ormereM  encor  TOtre  imaginatiTe  (I,  Et.  9048). 
Oui,  c'est  tous  qui  pouTez,  par  deux  mots  pleins  de  flamme. 
Contre  la  jalousie  armer  toute  mon  âme  (II,  D.  Gare,  2')6), 
Crojez  ce  qu'on  tous  dit,  armez  Totre  courroux  (IV,  Tart,  io83). 
Pour  armer  contre  moi  toute  Totre  éloquence  (F.  sav,  ii6a).         [I,  m.) 
Que  ne  tous  armes'çous  le  front  d'une  noble  effronterie?  (V,  97,  D.  Juan^ 

Son  eesur  est  assez  lâche)...  pour  ne  pas  s'armer  d'un  généreux  mépris 
ntre  l'ingrat  objet  doot  il  est  trop  épris  (V,  Mis.  1379). 

Ln.  OB  M.  6 


8%  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [ABR 

•..  Ce  dëpit  si  prompt  à  s^armêr  de  rigoeur  (I,  Dép.  a,  1919). 

M oquez-Tous  d  affecter  cet  orgueil  indomptable 

Dont  on  tous  dit  qu'il  est  beau  de  /armer  (IV,  i3s,iV.  iTjé.Interm.  I,  i). 

Les  sëTères  froideurs  dont  je  m^étois  armée  (VI,  606,  Gr.  Div.  rof.). 

De  cette  excuse  en  rain  tous  Toules  pous  mrmer  (III,  Ée.  d,  f,  i354). 

Ils  S9  sont  tous  arméi  contre  ma  comédie  aTec  une  fureur  ëpouTantable 

(IV,  373,  Tort.  Préface). 
Ses  TOBux  [de  mon  cœur]  *«  sont  armés  contre  Totre  naissance  (II,  />.  Gare. 

aao).  Se  sont  réroltés,  irrités  contre  TOtre  naissance. 
Tout  s*arme  contre  moi  ;  pour  moi  de  tous  côtés 
Je  Tois  coups  de  bâton  et  gibeu  apprêtés  (I,  Dép.  a,  iiaS). 

Arracher  *.  ...  Que  je  tous  arrache  de  ce  misérable  lieu  (V,  118,  D.Juan^  II,  n). 

...  U  n*est  rien  qui  me  puisse  à  mes  fers  arracher  (IX,  F,  sav,  i5o). 

On  me  Teut  arracher  de  la  beauté  crue  j*aime  (III,  Éc.  d.  f,  169$  ;  cf.  VI, 

Ce  deuil  enraciné  ne  se  peut  arracher  (I,  Et.  544)*  [Jmph.  ^17)* 

Appelez-Tous,  Monsieur,  être  à  tos  tœux  contraire, 

Que  de  leur  arracher  ce  qu'ils  ont  de  Tulgaire  ?  (IX,  F,  saw,  1190.) 

Tout  plaisir,  tout  repos  par  là  m*est  arraché  (VIII,  Psy.  io5). 

Et  pour  TOUS  arracher  toute  injuste  créance...  (VI,  Mélic,  499)- 

MAcmoTO>.  Pour.  dé-U-cher.  ar^ra^cher,  ex-pul-ser...  les-di-tes.  hu-meurs 
(V,  319,  Jm.  méd.  n,  t). 

Moi?  je  ne  tous  l'ai  point  donnée  de  bon  cœur  {ma  foi)  et  tous  me  l'aTez 
arrachée  (VI,  $49,  G,  D,  II,  n). 

Vous  le  Toyez  assez,  et  quelle  obéissance 

De  TOS  commandements  w^ arrache  la  puissance  (II,  D.  Gare,  1809). 

Mon  amour  TOUS  Teut  toute  à  moi  ;  sa  délicatesse  s  offense  d*un  souns,  d^un 
regard  qu*on  tous  peut  arracher  (VI,  a48,  Sic,  ti).  [^oy.  Larmes. 

Arracher  le  jour,  la  Tie  à...  (II,  Èc.  a.  m.  ioi3;  I,  Éi.  69$  ;  VI,  Méiic.  5i4). 
Arrêt  :  ...  Condamnée  par  arrêt  de  la  Cour  (IX,  F.  sa?,  après  le  t.  1698;  cf. 

Les  paroles  de  Jupiter  [V,  Mis,  1499). 

Sont  des  arrêts  des  destinées  (VI,  Amph,  I9»6). 

Mais  des  arrêu  du  Ciel  on  nous  faitunt  de  peur!  (FV,  Tart,  1484.) 

Il  me  faut  résoudre  à  subir  cet  arrêt  du  Ciel  (VII,  45a,  Am,  magn,  IV,  ir). 

Je  consens  que  son  choix  règle  Totre  dispute  ; 

Et  celle  qu*à  Técart  laissera  cet  arrêt 

Pourra,  pour  son  recours,  m'épouser,  s*il  lui  plaît  (VI,  Mélic,  aa3). 

Et  je  Tais  être  enfin,  par  Totre  seul  arrêta 

Heureux,  si  vous  voulez,  malheureux,  s*il  tous  plaît  (FV,  Tart,  959). 

Dn  éclatant  arrêt  de  ma  gloire  outragée 

A  jamais  n^étre  à  lui  me  tenoit  engagée  (II,  D.  Gare.  i56o). 

i Avoir  pour  agréable)  Que  je  me  fasse  un  peu  grâce  sur  Totre  iwrêt^ 
Ht  ne  me  pende  pas  pour  cela...  (V,  Bîis,  ôi). 
Et  je  Teux,  tous  mettant  juge  en  Totre  intérêt. 
Vous  faire  prononcer  Tous-méme  votre  arrêt  (II,  D,  Gare,  587). 
Ou  bien  pour  un  €wrêi  je  prends  Totre  refus  (V,  Mis,  i644)* 
Je  l'attendrai...  cet  arrêt  de  ma  destinée  (IV,  ai 5,  Pr.  d'E,  V,  n). 
...  Dès  que  son  caprice  [de  la  femme  d*esprit]  a  prononcé  tout  bas 
U arrêt  de  notre  honneur,  il  faut  passer  le  pas  (III,  Éc,  d,  f,  83 1). 

Arrôter  :  y  arrêtai  toute  l'affaire  et  ne  touIus  point  endurer  qu'on  opinât... 

(V,  3a4,  Am,  méd.  II,  m).  Voy.  Discours. 
Avezr-vous  arrêté  un  logis?  (VII,  a 5 a,  Pourc,  L  in.) 
Si  tu  veux  me  servir,  je  Varrête  stcc  moi  (I,  Et,  746).  [note). 

J'ai  arrêté  encore  un  maître  de  philosophie  (VIII,  55,  Bourg,  g,  I,  11  : 
Arrêter  prisonnier.  Voy.  à  Paisoinma. 
C'est  un  grand  charme  que  les  louanges  pour  arrêter  un  auteur  (III,  34 11 

Crit,  t).  Pour  le  retenir  dans  une  compagnie. 
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Od  me  laiite  toujonrt  seul,  il  n'j  a  pat  mojen  de  les  arrêter  ici  (IX, 

a84,  Mal.  im.  I,  i), 
...  Lea  ieodrea  liens  où  je  tuia  arrêté  (IX,  F.  sav,  i33). 
•••  Je  eroia  qu*au  Ciel  tendent  toua  tos  soupirs, 
Et  que  rien  ici-baa  n^arréte  tos  désirs  (lY,  Tart,  ^9).  V07.  Pas  (tos). 
Toutes  lea   aerrurea  et  les  rerrous  du  monde    ne  retiennent  point  lea 

personnes  et...  c'est  le  cœur  qu'il  faut  arrêter  par  la  douceur  et  par 


la  complaiaance  (VI,  374,  Sic,  xrin). 
(De  noa  courtisans)  Elle  a  [la  fresqu 


lue]  pour  quelque  temps  fixé  Finquiëtude, 
Arrêté  leur  esprit,  attaché  leurs  regards  (CL,  yal-de-Gr,  189). 
Nous  aTona  arrêté  noêjenx  aur  une  galère  turque  (VIII,  477,  Scap,  II,  Tn). 

Arrêter,  décider  :  ...  G>mme  si  du  sort  il  étoit  arrêté  (Que...)  (III,  te,  d. 
Maia  je  feux  que  cela  aoit  une  mérité  ;  [/*.  1198). 

Et  c*eat  aaaex  pour  Toua  que  je  Taie  arrêté  (IV,  Tart,  45a). 

arrêter,  neutre  ;  «'«rréfer  : 

Maia  moi,  mon  jugement,  aans  on'aux  marquea  \*arrête^ 
Fut  que...  rUI,  Fdeh.  49$  :  note). 

Autant  qu'à  Toua  plaira  tous  pouvez  arrêter  (V,  Mis,  io3i). 
D.  J.  [à  SganarelUI.  Allons,  suis-moi.  La  arATUX.  Arrêtez^  Dom  Juan  (V, 
SOI,  Z>.  /«a»,  V,  Ti). 

Voy.  VI,  «71,  Sic,  xr;  VI,  555,  G.  D.  II,  v;  I,  Et,  798;  VI,  Amph,  laai, 
1811. 

Platon  **ut  an  projet  simplement  orr/r^  [s'en  est  tenu...]  (IX,  F,  sa?,  847). 

...  Quel  est  le  dessein  où  Totre  âme  s'arrête}  (IV,  Tart,  093.) 

Soprez,  suiTez,  Monsieur,  le  choix  où  je  m'arrête  (IX,  F,  sav,  1629). 

Entre  ces  deux  partia  il  en  eat  un  honnête. 

Où  dans  l'occasion  l'homme  prudent  s* arrête  (III,  Éc,  </.  /*.  ia69). 

Je  n'entreprends  point  de  tous  écrire  le  détail  de  toutes  ces  mer- 
Teilles...  et  je  wC arrête  à  la  comédie  dont,  par  aTance,  TOua  me 
demandez  dea  nouTelles  (VI,  600,  Gr,  Div,  ro/^, 

•••  Sana  wCarrêter  sur  toute  l'industrie 

Dont  j'ai  conduit  le  fil  de  cette  tromperie  (I,  D^,  a,  459). 

Enfin,...  aur  quoi  que  je  nCarrête^ 

Cent  aortes  de  chagrins  me  roulent  par  la  tête  (I,  Dép,  a,  667). 

Mon  Dieu!  arrêtez^pous^  laiasez-moi  médicamenter  cette  affaire  (VI,  11 3, 
Méâ,  m.  /.  III,  Ti).  Cessez  cette  querelle. 

...  Où  TOUS  arrêtet'vous?  (IX,  F,  sa?,  1694.) 
Qui  Toot  arrête?  Quelle  diCBcnlté  Toyes-Tooi ? 

Eat-ce  qu'entre  amia  on  s'arrête  à  cea  aortes  de  scrupules?  fVIII,  laa. 
Bourg,  g.  m,  Ti;  Toy.  VIII,  60,  Scap,  II,  t.J 

Lorsqiron  est  une  fois  résolu  sur  la  chose,  sarrête-t-on  sur  le  temps? 
(VI,  a68,  Sic.  xn.) 

Je  ne  m*arrête  paa  àaes  paroles  (III,  3a8,  Crit,  m;  toj.  III,  358,  Crit,  ti). 

Arrière  :  RéTérence  en  arrière.  V07.  RiTÙUDrci. 

De  grâce,  parie,  et  mats  ces  mines  en  arrière  (VI,  Mélic,  109:  note). 

Airière-lMll  :  J'eus  l'honneur...  de  me  signaler  des  premiers  à  V arrière-ban 
de  Nancy  (VI,  5a5,  G.  Z>.  I,  t  :  note). 

Airivée  :  Ceux-ci...,  en  ae  réTcillant  à  Varripée  de    l'Aurore,...  a'écrièrent 
en  concert  :  Holà!...  (IV,  i33,  Pr,  d'à,  Interm.  I,  11). 

AirifW  :  Elle  [ma  femme]  est  arrivée  là  bien  malheureusement  (VIII,  167, 
Baurf,  ^.  IV,  11;  cf.  V,  io5,  D,  Juan^  II,  i). 
n  seroit  arrivé  quelque  folie  (VI,  11 5,  Méd.  m.  /.  III,  tii). 
Si  TOUS  m'atuquez,  noua  Terrona  ce  qui  en  arrivera  (V,  199,  D,  Juan^  V, 
m;  ef.  I,  tt,  711). 
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...  La  douceur  du  bien  ^ui  m'en  doit  tarifer  (I,  Éi.  496). 
[Les]  honneurs  qui  w^ arrivent  (VIII,  i^,  Bourg,  g.  Y,  ni). 

Anroganca  :  •••  De  parler...  arec  cette  arrogance^  et  de  donner  impudem- 
ment le  nom  de  science  à  des  choses...  (VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  m). 

Arrogant  :  (Ce  sexe)  arrogant  (IX,  589,  Interm.  nouT.  du  Mar.  /*.). 

r,  arroser.  Voj.  â  Pluix. 


Art  :  (Une  main)...  maîtresse  de  Vart  jusqu'à  le  gourmander  (IX,  Fal-de-Gr. 

s66).  Voj.  MimACUU  de  Vart. 
...  Les  grands  effets,  les  fortes  impostures, 
L'aehèrement  de  Vart.,,  {ibidem^  160;  cf.  11 9). 

Du  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite  {ihid.  3o8;  cf.  229,  363). 
Poursuis,  ô  grand  Colhert,  à  youloir  dans  la  France 
Des  €urts  que  tu  rëgb  établir  rezcellence  {Uid.  3s8). 
Pourru  que  Ton  suire  le  courant  des  rèffles^  de  Vart^  on  ne  se  met  point 

en  peme  de  tout  ce  qui  peut  arrirer  (IX,  358,  Mal.  im.  II,  y). 
Cette  comédie  pèche  contre  toutes  les  règles  de  Vart  (III,  356,  Crit.  ti  ; 

cf.  même  scène,  p.  357,  /.  a  et  p.  358,7.  i).  Yor.  Les  Tbbjos  de  Vart. 
Qui  se  donne  k  sa  cour  se  dérobe  à  son  art  {FalnU-Gr.  346;  cf.  40, 189). 

(L'ouTrage)  Dicte  de  ton  grand  art  les  soureraines  lois  {ièid,  46). 
ja  médecine  est  un  orf  profitable...;  et  sourent  on  en  a  fait  un  ewt 
d'empoisonner  les  hommes  (lY,  38i,  Tart.  Préf.  ;  cf.  Y,  337,  338,  Jim, 

Vart  de  la  Thetialie.  Y07.  Tbvss^ub.  [méd,  III,  i). 

Si  la  logique  est  un  ortf  ou  une  science  (lY,  40,  Mar.  f,  rr:  note). 

...  De  donner  impudemment  le  nom  de  science  à  des  choses  que  Ton  ne 
doit  pas  même  honorer  du  nom  d'orf,  et  qui  ne  peurent  être  com- 
prises que  sous  le  nom  de  métier  misérable  de  gladiateur,  de  chan- 
teur et  de  baladin  (YIII,  78,  Bourg,  f.  II,  in). 

Dans  tous  les  beaux  arts^  c'esr  un  supphce  assez  f&cheux  que  de  se  pro- 
duire â  des  sots  (YIII,  47,  Bourg,  g.  I,  i). 

Il  les  paye  bien  (les  choses  que  nous  lui  donnoiu)  ;  et  c'est  de  quoi  mainte- 
nant nos  arts  ont  plus  besoin  que  de  toute  autre  chose  (ibidem), 

Cest  un  art  [le  métier  de  flatteur]  où  l'on  fait,  comme  on  voit,  des 
fortunes  considérables  (Y,  338,  jim.  méd.  III,  i). 

C'est  un  art  [l'hypocrisie,  la  profession  d'hypocrite]  de  qui  l'imposture 
est  toujours  respectée  (Y,  193,  />.  Juan,  Y,  11). 

ij'art  des  imposteurs,  des  courtisans  (lY,  Tort,  1908;  II,  Z>.  Gare.  4a6). 

De  ces  détacnements  je  ne  connois  point  l'orf  (IX,  F.  sav,  iai6). 

(Qui  trouve)  L'or/  de  ne  vous  rien  dire  avec  de  grands  discours  (Mis.  58o). 

...  Je  pourrai  trouver  Vart  de  me  faire  aimer  (IX,  F.  sav,  1491). 

Je  confesse  mon  foible,  elle  a  Vart  de  me  plaire  (Y,  Mis,  a3o). 

gjui)  Par  cent  dehors  fardés  a  Vart  de  l'éblouir  (lY,  Tart,  aoo). 
'est  qu'ils  ont  Vart  de  feindre;  et  moi,  je  ne  l'ai  pas  (Y,  Mis.  49a). 
.••  Je  sais  Vart  de  lever  les  scrupules  (lY,  Tart,  i486). 
Je  sais  Vart  de  traire  les  hommes  (YII,  106,  Jv.  II,  rr). 
Ces  fonds  officieux  qu'avec  art  on  se  donne  (IX,  Fal-de-Gr,  l'jS), 
Non,  non,  ne  croyez  pas  woi^avec  art  \t  l'enflamme, 
Et  que  mon  dessein  soit  ae  séduire  son  âme  (YI,  Mélic.  491)» 

Article  :  Pour  cet  article^  j'ai  tort  (YI,  Amph.  119 1;  cf.  III,  Éc.  d.  f,  157). 
Sur  ce  point. 
J'en  ai   fait  un  petit  mémoire....  Donné  à   vous  une  fois  deux  cents 
louis....  Une  autre  fois,  six-vingts....  Et   une  autre    fois,  cent  qua- 
rante.... Ces  trois  articles  font  quatre  cent  soixante  louis  (YIU,  ii5. 
Bourg,  g,  m,  rr). 

Artienlationt  :  ...  Parce  qu'elles  (Us  consonnes)  sonnent  avec  les  voyelles, 
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et  ne  font  qae  marquer  les  direrset  articulations  des  Toix  (VIII,  85» 
Bourg,  g.  n,  it). 

Artifice  :  Ce...  Feu  d^artifico  qu'elle  trouira  sur  l'eau  (VIII,  i%\  Bourg,  g. 
...  De  Tout  Tenir,  mais  sans  nul  artifUe^  [III,  ti). 

Assurer  que  je  suis  tout  à  Totre  service  (II,  Éc,  d,  m.  387). 
/Vous  Toulez}  Égaler  Vartifiee  à  la  sincéntë...  (IV,  Tort.  335).         [Prëf.) 
Wartifiee  qu'ils  ont  de  me  faire  des  ennemis  que  je  respecte  (IV,  374,  Tari. 
•••  Beaux  discours  oue  Vartifiee  inspire  (II,  />•  Gare,  1^04). 
...  Vous  joignez  ici  raudace  à  Vartifiee?  (Mit.  i33o;  cf.  1497  «  l^^Oare,  iSgi.) 
...  Prompts,  Tindicatifs,  sans  foi,  pleins  A^ artifices  (IV,  Tart.  374). 
Je  triomphe  et  j'ai  de  quoi  mettre  à  bas  Totre  orgueil  et  détruire  tos 

artifices  (VI,  57^,  G,  D.  III,  ti;  toj.  I,  Et,  9*3). 
On  est  venu  lui  dire,  et  par  mon  arttfiee^  (Que...)  (I,  Et,  477)* 
Je  puis  croire  ces  mots  un  artifice  honnête  (Pour  m'obkger  &••.)  (IV, 
...  Jupiter  à  ce  bel  artifice  [Tort,  i445). 

S'est  avisé  d'aToir  recours; 
Son  stratagème  ici  se  trouve  salutaire  (VI,  Amph.  89).  Vojr.  I,  Et.  384, 

2^3, 888,  1087;  n,  D.  Gare.  5i3. 
Mais  pour  lequel  des  deux  princes  au  moins  dressez-Tous  tout  cet  arti^ 

fieef  (VII,  449,  Jm,  magm.  IV,  m  :  note;  de  même  V,  Mis.  170.) 

Al»  terme  de  jeu  r  m,  Pdch,  3i3,  3i4,  3i9,  3s8,  3^7. 
Taisei-Tous,  as  de  pique  (I,  Dép.  a,  1794  :  note). 

AsOMldant  :  Ne  dites-Tous  pias  que  Vascemdamt  est  plus  fort  que  tout  ?  et  s'il 
est  écrit  dans  les  astres  que  je  sois  enclin  k  parler  de  tous,  comment 
Toulex-Tous  que  je  résiste  à  ma  destinée  ?  (Vu,  396,  j4m.  magn,  I,  n  : 
note;  toj.  Il,  Ée,  d.  m,  1099  :  note.) 
•••  Son  aseemdant^  Monsieur,  l'emportera 
Sur  toute  la  Tertu  que  Totre  fille  aura  (IV,  Tart.  SZ^), 
Leur  Tue  a  sur  notre  zèle 
Un  mseemdamt  trop  puissant  (VI,  Jn^.  i85). 
Et  le  fort  ascendant  que  prend  votre  beauté 
Laisse-t-il  aux  espriu  aucune  liberté  ?  (II,  D,  Gare.  954.) 

Alflt  :  Me  faire  un  sûr  asile  à  braver  ses  desseins  (II,  D,  Gare.  5 «7). 
/J'aurois  mauvaise  grâce)  De  maltraiter  Vasile  et  blesser  les  bontés 
Où  je  me  suis  sauvé  de  toutes  vos  fiertés  (IX,  F.  sap.  ia43). 

Aipect  :  Les  mépris  de  la  mort,  et  V aspect  des  supplices  (VIII,  Psy.  408). 
...  Cent  brimborions  dont  V aspect  importune  (lA,  F.  tav,  567). 

JLa  Mobt.  Orphise...  vient  de  ce  côté.)  Éa.  ...  Déjà  cet  aspect 
i  toute  ma  colère  imprime  le  respect  (III,  Fdch,  a  sa). 
Les  démons  ont  le  minois  trop  hideux,  et  leur  seul  aspect  me  feroit  mou- 
rir de  frayeur  (IV,  80,  Mar.  f.  Ballet,  II,  m,  texte  Philidor  cité  en  note). 
A  ce  terrible  aspect  j'ai  ramassé  mes  armes  (IV,  Pr.  <PÈ.  ai 3). 
Loin  d'être  saisi  à  son  aspeet  des  mêmes  transports  que  je  sens,  vous... 

(Vj  i55,  D.  Juan,  UI,  iv;  cf.  II,  D.  Gare.  1169). 
Voici  l'heure  :  ils  seront  surpris  à  mon  aspect  (I,  Et,  iio5). 

A^ifW  :  Jspirez  aux  clartés  qui..  (IX,  F.  saw.  40;  cf.  3oo,  595).  Voy.  But. 
Je  ne  sais;  mais  j'o/^ire  à  m'en  voir  éclairci  (V,  Mis.  147a)* 

ni  :  Je  n'ai  déjà  que  trop  d'un  si  rude  assaillit  (IX,  F.  sav.  i3i5). 

..  Les  désirs  qui  pourroient  Vassaillir  (II,  Èc,  d.  m,  177). 

âwillftnnftinftnt  :  C'est  un  merreilleux  assaisonnement  aux  plaisirs  qu'on 
goûte  que  la  présence  des  gens  qu'on  aime  (V,  545,  Mis.  Billet  de  Cél.). 


Ces   flatteurs  insipides,   qui  n* assaisonnent  d'aucun  sel  les 
lonangts  qu'ils  donnent  (III,  4i5,  Impr.  zt).  Voy.  à  Attiqus  (sel). 
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(Un  beau  tout-ensemble)  Où  rien  ne  toit  à  l'œil  mendié  ni  redit. 
Tout  s'j  Toyant  tire  d*un  raste  fonds  d'esprit, 

Jsstdsonné  du  sel  de  nos  grâces  antiques,  [daisbs). 

Et  non  du  fade  goût  des  ornemenu  ffoUiiques  (IX,  F'al^de-Gr,  83;  cf.  Fa- 
Cest  merreilleusement  assûisonner  la  bonne  chère  que   d'j  mêler  la 

musique  (VIII,  i6o,  Bourg,  g.  IV,  i). 
11  n'y  a  rien  de  si  impertinent  et  de  si  ridicule  qu*on  ne  fasse  aTaler 

lorsqu'on  Vassaisonne  en  louange  (VII,  67,  À9.  I,  i). 
Je  Teux  que  l'esprit  assaisonne  la  bravoure  (II,  loa,  Prée,  xi). 
Il  me  faut  un  don  de  sa  foi  qui  soit  assaisonné  de  certaines  cérémonies 

qu'on  trouTe  nécessaires  (VIII,  487,  Seap,  III,  i). 

AMatBine,  adjectif  employé  substantivement  au  féminin  : 
Que  dit-elle  de  moi,  cette  gente  assassine?  (I,  Et.  aao.) 


:  Quelque  yol  de  mon  cœur,  quelque  assassinat  de  ma  franchise 
(II,  76,  Préc.  IX  :  note). 

Auasiiner  :  Qui  tôt  ensevelit  bien  souvent  assassiru  (I,  Et.  5i3). 

g^eur  passion)  Veut  nous  assassiner  avec  un  fer  sacré  (IV,  Tart,  38o). 
n  m  assassine  dans  le  bien,  on  m*assassine  dans  l'honneur  (VII,  19$, 
Il  n'est  plus,  cet  amour  tendre  et  passionné;  [Jv,  V,  v). 

Vous  l'avez  dans  mon  cœur,  par  cent  vives  blessures, 
Cruellement  assassiné  (VI,  Amph,  ia6i). 
Une  rigueur  assassinante  (VIII,  Psr.  671). 
Ah!  je  suis  assommé.  Quelle  peine!  Quelle  maudite  ville!  Assassiné  de 

tous  côtés!  (VII,^  3i3,  Powrc.  II,  x.) 
...  Ab  !  tout  est  ruiné; 

Je  suis,  je  suis  trahi,  je  suis  assassiné  (II,  />.  Gare.  ii39  et  Y,  Mis,  iiaS). 
Percé  du  coup  mortel  dont  vous  m'AMc#/iiiei...  (V,  Mis,  i3ii). 
Ah,  infâme!   ah,  traître!  ah,  scélérat!  C'est  ainsi  que  tu  tûl^ assassines 

(VIII,  498,  Scap,  III,  m;  voy.  VI,  116,  Méd.  m,  l.  III,  viii). 
Ne  m*assassinez  point...  par  les  sensibles  coups  d'un  soupçon  outrageux 

(VII,  54,  j4u,  I,  I  :  note). 
Cette  pensée  m'assassine  (VI,  $7$,  G,  D,  III,  v). 
Je  suis  assassiné  par  ce  maudit  retour  (VIII,  41 11  Scap,  I,  i  :  note). 
Oui,  d'un  coup  étonnant  ce  discours  m'assassine  (I,  Et,  988). 
Peut-on  plus  vivement  se  voir  ttssassiné?  (VI,  Amph,  10 11.) 
Pour  être  de  Fâcheux  toujours  assassiné  (III,  Fdch,  a). 
Leur  vicieuse  coutume  (des  auteurs)  d'assassiner  les  gens  de  leurs  ou- 
vrages (III,  355,  Crit,  n), 

ABSatlt  :  ...  Contre  cet  assaut  je  sais  un  coup  fourré  (I,  Et,  ii65). 

Du  Destin  ennemi  les  assauts  rigoureux  (VIII,  Psjr,  407).  Voy.  Malih  (le). 
Au  fort  de  unt  d'assauts  (II,  D,  Gare,  181). 

AsBemblage  :  ...  De  unt  de  laquais  le  bruyant  oiiem^/â^tf  (IV,  Tart,  89). 

Et  des  plus  nobles  chefs  je  fais  un  assemblage  {\î   jémph,  1695  :  note). 

Est-il  de  petits  corps  un  plus  lourd  assemblage  (lA,  F,  sav,  616). 

II  n'est  rien  de  si  grand...  que  le  nom  que  je  mets  à  la  tête  de  ce  livre, 
et  rien  de  plus  bas  que  ce  qu'il  contient.  Tout  le  monde  trouvera  cet 
assemblage  étrange  (II,  354*  Ép.  de  Ctc,  d,  m.). 

Les  spectateurs  de  cet  assemblage  de  tant  de  magnifiques  divertisse- 
ments (Vin,  363,  Psy,  Livret  de  1671). 

L'ouverture  se  fait  par  un  grand  assemblage  d'instruments  (VIII,  4^1 
Bourg,  g,  I,  I,  jeu  ae  scène). 

Avec  quel  agrément  d'insensible  passage 

Doivent  ces  opposés  [les  clairs  et  les  bruns]  entrer  en  assemblage. 

Par  quelle  douce  chute  ils  doivent  y  tomber  (IX,  Val-de-Gr,  17a). 

Je  voudrois  bien  la  voir  mariée  avec  le  marquis...  :  le  bel  assemblage 
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que  ce  leroit  d'une  précieuse  et  d*un  turlupin  (III,  3 19,  Crit,  n). 

AêSêmhtagê,  anioii,  eneore  :  YI,  78,  Méd,  m.  /.  II,  n  ;  TI,  $76,  G.  D,  III,  v  : 
note  ;  YIII,  S04,  Bowg.  ^.  Y,  t  :  note. 

tiemllléa  :  •••  De  doctes  assemblées  (IX,  F,  sa»,  870;  toj.  Ters  885). 
Mettre  sur  le  tapis  une  question  galante  qui  exerce  les  esprits  de  l'ai- 

Semblée  (II,  61,  Prée.  ir). 
M.  BoBuvr.  Allons,  Monsieur  le  Comte....  La  rëTërence  à  toute  Thon- 

néte  assemblée  (VIIL,  585,  Escarb.  yu]. 
Elle  {ia  saile)  est  partagée  en  deux  parties  :  Tune  est  pour  le  théâtre 

et  Tautre  pour  V assemblée,.,.  Trente  lustres  qui  éclairent  la  salle  de 

VassembUe,.,  (VIII,  364,  P'T'  ^^^et  de  1671). 
Ces  sociétés  déréglées 

Qu*on  nomme  belles  assemblées  (III,  Ée,  d,  f,  jSB),  [i^?)* 

J'aime  le  jeu,  les  risites,  les  assemblées  (IV,  ^7,  Mar,  f,  11;  cf.  IV,  Tart, 
...  Courir  tous  les  liais  et  les  lieux  d^assemblée  (II,  Ée,  J,  m.  ia4)« 
Nous  TOUS  aTons  euTojé  quérir  pour  remplir  les  ruides  de  notre  assem^ 

bUe  (II,  108,  Préc.  xii).  De  notre  bal;  T07.  I,  37,  JaL  du  Èarb.  x. 

•temblir  :  M*  Taill.  Assembler  un  pourpoint  (VIII,  94,  Bourg,  g,  II,  v). 

Quand  le  Ciel  emploieroit  ses  soins  à  composer  une  beauté,  parfiiitc, 
quand  il  assembteroit  en  elle  tous  les  dons  les  plus  merreiiWux  du 
corps  et  de  l'&me...  (IV,  188,  Pr.d^ÈAU,  ir;  cf.  IX,  ral-de-Gr,  199J. 

L'on  noua  assembla  un  jour,  trois  de  nous,  autres,  avec  un  médecin  de 
dehors,  pour  une  consultation  (V/ 3s3,  Jm.méd,  II,  m). 

...  Un  même  malheur  aujourd'hui  nous  assemble  (VI,  100,  Past,  com^  xiii). 

Souffrons  qu'en  un  parti  la  raison  nous  assemble  ÇYl^  61  a,  Gr,  '/i^v.rojr.). 

Ha!  je  me  réjouis  de  tous  Toir  assemblés  (IV,  Tari,  1276}.- 


'(••):  Voy.  à  BiL». 

Aneiior  :  Les  coups  sur  Totre  râble  assenés  avec  joie  (I,'  tt,  r094). 
Et  pouvoir,  à  plaisir,  sur  ce  mufle  «usener  '' 

Le  plus  grand  coup  de  poing  qui  se  puisse  donner  (IV,  Torf.  1799). 

Aliaoir  :  Je  ne  sais  point  sur  qui  ma  conjecture  asseoir  p[,  Dép,  a,  936). 
Debout  et  auU  (au  parterre  comme  aux  meilleures'  plates],  on  peut.... 

V07.  à  DXBOUT. 

Agterrir  :  ...  Dans  l'ignorance  où  l'on  veut  V asservir  (III,  Èc^d,  f.  3a i). 
[Un  honneur  qui  tient  notre  âme]  En  esclave  assereie  (VI,  606,  Gr,  Div, 

roj.\,  .  . 

Loin  d'être  aux  lois  d'un  homme  en  esclave  asservie  (TX,  P,  sav,  43). 
Quoi?  votre  Ame,  Seigneur,  seroit-elle  obstinée 
A  vouloir  asservir  toute  ma  destinée?  (II,  D,  Gare.  865.) 
...  L'inAme  à  ses  feux  asservie  (II,  Éc.  d,  m,  91a]. 
(Elle  est)  Indigne  d*asserpir  le  cœur  d'un  galant  homme  (V,  àtis.  iii4)* 
£tre  asservi  par  les  lois  de  l'honneur  au  dérèglemeni  de  la   conduite 

d'autrui  (V,  i5o,  D.  Juaa,  III,  m). 


:  Mon  cousin  Vassesseur  (VII,  a56,  Pourc,  I,  iv  :  cf.  VIT,  a'55,  note). 

,  suffisamment  :  Cela  seroit  un  peu  trop  fort;  clicrciions...  Quelques 
termes  plus  doux.  Le  mot  de  galante  aussi  n*est  pas  asset  (VII,  a97, 
Poure,  II,  iv).  [III,  11). 

Ce  mot  est  assez  pour  me  mettre  en  mauvaise  humeur  (VIII,  10 t,  Bourg,  g. 

C'est  assez  de  vous  les  avoir  diu  [ces  vers],  et  je  dois  en  demeurer  là 
(VUI,  559,  Msearb.  1). 

...  N'est-ce  pas  assez  de  souffrir  pour  vos  charmes...?  {ibidem^  Sonnet.) 

Tout  cela  fait  chez  moi...  un  merveilleux  effet;  et  c'0/1  est  assez...  pour 
me  justifier  l'engagement  où  j'ai  pu  consentir;  mais  ce  iCest  pas  assez 
peut-être  pour  le  justifier  aux  autres  (VII,  56,  Av  I,  i). 
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N'est-ce  pat  assêz  d'un  pour  tuer  une  pertonne?  (V,  3i8,  Jm,  méd,  n,  i.) 

Il  croit  que  c'est  assez  d*un  coup  pour  t*accabler  (IX,  F,  saç,  io35). 

N'aTons-nous  pat  €usez  des  autres  accidents?  (II,  Sgan.  ^Si.) 

...  Une  femme  en  sait  toujours  assez  (Quand...)  (lA,  F,  sap,  578). 

N'est-ce  pas  assez  que  les  saranu  Toient...?  (V,  336,  Jm,  méd,  m,  i.) 

C*est  assez  que  tous  serez  assuré  de  ma  fidélité  (TV,  98,  Mar,  /*.  n). 

Rentrons;  eVn  eff  oMtfs  (VI,  576,  G.  Z>.  III,  t). 

Habp.  Yalère,  aie  un  peu  l'œil  à  tout  cela;  et  prends  soin,  je  te  prie,  de 

m'en  sauver  le  plus  que  tu  pourras,  pour  le  reuTOjer  au  marchand. 

Vai.  Cest  assez  (Vil,  i54,  J9.  III,  ix). 

Il  saffit,  c*eit  enteBdo,  tom  terei  obéi.— Cf.  :  II,  ga,  Prie»  ix  et  I,  ^.  i3oi. 
C'est  assez  dit  (I,  Dép,  a.  740;  Toy.  V,  Mis,  iiaS).  H  suffit,  suffit. 
Une  femme  qm  pense  qu'avec  tout  mon  bien  je  n'ai  pas  assez  acheté  la 


qualité  de  son  mari  (Vl,  S08,  G,  D,  I,  i). 
ai  du  bien  assez  pour  ma  fille  (VIII,  i^Sy 


J'ai  du  bien  auez  pour  ma  fille  (VIII,  i45,  Bowrg,  g,  III,  xn), 

rils]  Ont  à  les  décharpir  en  de  la  peine  assez  (I,  Et,  1949).  [IV,  ti). 

Je  ne'*âemande  qu'avez  de  vie  pour  pouvoir  expier...  (V,  181,  B,  Jusut^ 

Si  je  snis  assez  malheureuse  pour  vous  perdre...  (IX^  3i6,  kaL  im»  l^  vn)« 

Si  j'avoBS  le  courroux  dont  on  veut  m  accuser. 

Je  «ronverois  assez  de  quoi  l'autoriser  : 

Voué  en  seriea  trop  digne  (IX,  F,  wa9. 11 68). 

AaseM,  passablement,  quelque  peu  :  AirGii..  Ne  devinet-tu  point  de  quoi 

je  veux  parler?  Tonr.'  Je  m'en  doute  auez  :  de  notre  jeune  amant 

\IX,  290,  Mal,  tm.  I,  rv). 
Vcrili  une  malade  oui  n'est  pas  tant   dégoûtante,  et  je  tient  qu'un 

homme  bien  sain  s  en  accommoderoit  assez  (VI,  81,  Jféff.  m.  /.  Il)  rv). 
...  Je  me  trouve  assez  votre  goât  et  vos  jeux  (IX,  F.  sa?,  a38). 
En  auendfmt  cet  examen...  je  m'en  remets  assez  aux  décisiona  de  la 

multitude  (III,  29,  Fàeh,  Avert.). 

iUn  égyptien)  Qui  n'est  pas  noir  pourtant,  et  sent  assez  son  bien.... 
e  vous  croirois  pourtant  assez  d'intelligence  (Ensemhle)  (I,  Et,  1646, 299). 

AsBidu  :  Vingt  ans  d'a^fû^u  service  (VI,  Amph,  174]. 

Après  tant  à'assidus  hommages,  de  soins  et  ae  services  que  je  lui  ai 

rendus  dans  sa  cuisine  (VIII,  is8,  Bourg,  g,  lU,  ix). 
Soins  assidus  (IV,  Pr,  li'A'iGi).  —  Respects  assidus (IV,  Pr.  d^t,  lia). 
L'autre  ici  fera  place  au  vainqueur  prétendu 
Et  le  délivrera  d'un  rival  assidu  (V,  Mis,  843). 
Ceux  qui  sont  toujours  mécontents  de  la  cour,  ces  suivants  inutiles,  ces 

incommodes  assidus  (III,  41^1  /'"^r.  rv). 

AstidnitéB  :  J'ai  montré  des  assiduités^  j'ai  rendu  des  soins  chaque  jour 
(VU,  398,  Am.  magn,  I,  11;  voy.  II,  D.  Gare,  439;  V,  MU.  47a). 

Aiaiéger  :  Quoi?  llasques  toute  nuit  assiégeront  ma  porte?  (I,  Et,  ia44.) 
Pour  assiéger  la  chaise  [du  Roi]  il  faut  d'autres  combaU  (Rem,  au  R.  64). 
Un  espion  de  mes  affau'es,  un  traître,  dont  les  yeux  maudiu  assiègent 
toutes  mes  actions...  et  furettent  de  tous  côtés  (VII,  63,  Jf,  I,  nij. 

Assiette  :  ...  Une  atteinte  secrette 

Ne  laisse  point  mon  âme  en  une  bonne  assiette  (I,  Dép.  a,  9). 
Quatre  grands  potages  et  cinq  assiettes  (VIE,  117,  Av,  III,  i  :  note). 

assignation   :  Cette  assignation  qu'on  m'avoit  su   donner  (III,  te.  d,  f, 
1379).  Ce  rendez-vous. 

Assigner  :  Les  dettes  que  vous  avez  assignées  sur  le  mariage  de  ma  fille 
(VII,  3o3,  Pourc,  II,  VI  :  note). 

Assistance  *.  Il  croit  trouver  en  vous  V assistance  d'un  frère  (I,  Dép,  a,  540; 
voy.  II,  Èc.  d.  m.  344). 
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Le  trépas  me  doit  seul  prêter  son  assisianee  (I,  Et,  i856). 

•••  ôtODt-lui  toute  notre  assUtance  (I,  tt,  918) . 

Oui,  de  ces  formes-là  Vassisianee  est  bien  ^rte.... 

Qui  peut  trouTer  mojen  d*être  fait  de  la  sorte 

Ne  soupire  guère  à  crédit  (VIII,  Psjr,  956). 

En  Tain  pour  attaquer  son  stupide  silence, 

De  tons  les  lieux  conwiuns  tous  prenez  Vassisianee  (V,  Mu,  610). 

Quelque  petite  assisianee  me  rëtabliroit  mes  affaires  (VII,  118,  jit^,  II,  t). 

âltltttr.  aider,  secourir  :  Une  Tieille  femme  mourante,  assistés  d'une  ser- 
Tante  qui  faisoit  des  regrets  (VIII,  416,  Seap.  I,  n). 
Le  petit  Gilie  encore  eût  pu  nous  assister  (I,  Dép,  a,  i547). 
O  Ciel,  daigne  les  assister]  (IV,  163,  Pr.  tti,  Interm.  II,  ii.) 
Qu'à  le  chasser  mon  bras  soit  du  tien  assisté  (I,  tt,  1S74)* 

Awlgtiir,  être  présent  :  A  signer  leur  contrat  tous  pourrex  assister  (IX, 
F.  lor.  1407). 

Tout  noarres  attister  à  la  signature  de  leur  eontrat.  Cette  eonstraetion  ce 
troaTe  oana  Amyot  {^Tkisie^  xix,  i*  Toliiae,  p.  37  de  rédition  de  1567). 
«  Étant  la  eoatnnie  en  Candie  que  les  dames  se  troaroient  aux  èbattements  pu- 
bliqnes  et  asaistoient  è  rotr  les  jenx....  »  Assistoient  à  la  Tue,  an  speetaele  des 

Le  Mufti  demande...  aux  Turcs  assistants  de  quelle  religion  est  le  Bour^ 
geob...  (Il)  fait  une...  iuTocation  aTeo  tout  le  reste  des  TvacB  assistants 
(Vm,  180,  181,  Bourgs,  g,  Cérém.  turque). 

Les  magiciens  assistanU  et  chantanu  (VI,  191,  Past,  eom,  11). 

:  Je  l*susomme^  si  tu  ne  parles  (V,  i6a,  D,  Juan,  ELI,  t;  toj.  VI, 

64,  Méd.  M.  /.  I,  t;  VI,  Jmph.  690;  I,  it.  i588;  IV,  Tart,  ii5o  et 

1637;  IX,  3o4,  Mal.  im.  I,  t). 
Battez-moi,  e«o«Mies-moi  de  coups,  tuex-moi,  si  tous  touIcz  (V,  19$, 

D.  Juam^  V,  n;  T07.  I,  Dép,  a.  i57»). 
Arrête,  ou  sur  ton  dos  le  moindre  pas  attire 
Un  assommant  éolat  de  mon  juste  courroux  (VI,  Amph,  Ifii), 
Ahi!  abi!  à  Taide!  au  meurtre!  au  secours!  on  m^ assomme \  (I,  tt,  7»3.) 
Ah!  je  suis  assommé.  Quelle  peine!  Quelle  maudite  Tille!  Assassiné  de 

tous  côtés!  (Vm,  3x3,  Pourc  II,  x.) 
...  Hais  ce  coup  est-U  préTu?  fi53o). 

A  te  dire  le  Trai,  cber  marquis,  il  m*assomme  (III,  Fdeh,  S'jS  ;  cf.  IV,  Tart, 
Que  ce  discours  grossier  terriblement  assommel  (IX,  F.  sap.  535;  toj.  à 

GBAomnBE.) 
Ah  !  Monsieur  Ljsidas,  tous  nous  assommez  aTec  tos  grands  mots  (III, 

36i,  Crii.  n). 
Des  manières  brujantes  et  des  tons  de  Toix  assommants  (Vil,  4io«  ^d"^» 
Et  ta  Tertu  fait  un  Tacarme  ['■m^h*  IIi  u). 

Qui  ne  cesse  de  m^assommer  (VI,  Àmph.  668). 
Mais  je  lui  disois,  moi,  qu'un  froid  écrit  auomme  (V,  Mis.  353;  cf.  590). 

:  (Mousquets)  aTeo  les...  fourchettes  assortissantes  (VII,  96,  Âv.  II,  i). 
Nous  étions  une  troupe  assez  bien  tusortie  (III,  Pdch.  487). 
Ce  nœud,  bien  assorti^  n*a-t-il  pas  des  appas?  (IX,  F,  sav.  a5.) 
Voilà  le  plus  bel  habit  de  la  cour,  et  le  mieux  assorti  (VIII,  93,  Bourg,  g. 
Il  nous  dit  [ton  ouTrage]  fortement  les  trois  nobles  parties  [II,  t). 

Qui  rendent  d'un  ubleau  les  beautés  assorties  (IX,  Fal^^Gr,  48). 

AftOlé  :  Reffarde  la  grosse  Thomasse,  comme  elle  est  assotée  du  jeune  Ro- 
hain  (V,  m,  D.  Juan^  II,  i).  Voj.  Appolx  de.„^  Sot  après,.. 

«  La  Reine  a  une  lerrière,...  dont  elle  est  beaaeoap  assotée.  •  {Les  Cent  Now 
relies  nomveitest  Noavelle  xxTm,  t.  I,  p.  168  de  rédition  de  M.  Th.  Wright, 
Paris,  lannet,  i858. 
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AlBOapir  :  ...  L'on  Teut  auoupir  U  chose  en  sa  naiMance  (V,  Ha.  757). 
Astoiivir  :  Laitsez-moi  m*assowir  dans  mon  eomroux  extrême  (VI,  jémph, 

»^^*)-  [168,  Pr.  iPÉ.  n,  i). 

Asfnjettir  :  Les  Dieux  même  sont  assujettit  à  son  empire  [de  l*Amour]  (Iv, 
Enfin  Taimable  Agnès  a  su  m'assujettir  (III,  Ée,  d.  f,  387). 
Le  respect  inriolable  ou  ses  beaux  jeux  assujettissent  toute  la  yiolence 

de  mon  ardeur  (Vil,  Sga,  Am,  magn,  I,  i).  V07.  Sebtitudb. 
Cette  coutume  où  l*on  reut  assujettir  les  pères  fV,  3i3,  j4m.  mtd,  I,  ▼). 
Moquons-nous  donc  de  cette  chicane  où  us  reulent  assujettir  le  goût  du 

public  (III,  359,  Crit.  y\). 
A  quoi  qu'en  reprenant  on  soit  assujettie,.,  (V,  Mis,  961). 

AMSaiettir  («')  :  Il  estTrai  qu'à  la  mode  il  faut  m* assujettir  (II,  Ée.  d,  m.  17). 

Asnirance  *.  ...  Après  les  obligeantes  assurances  que  vous  arez  eu  la  bonté 

de  me  donner  de  votre  foi  (VII,  Av.  I,  i;  voy.  V,  Mis.  1397). 
Il  me  faut  de  votre  âme  une  pleine  assurance  (V,  Mis.  1589). 
Cela  me  fait  voir  ce  que'  je  dois  croire  de  vous,  et  Vassurctnce  qu'il  y  a 

au  don  de  votre  cœur  et  aux  serments...  (VIU,  690,  Escarb.  viii). 
Ans.  (U  seroit  à  propos)  Qu'il  me  fit  de  sa  main  un  reçu  de  deux  mots. 
Maso.  ...  J'aurai  soin  d'en  tirer  d'abord  votre  assurance  (I,  Et,  566). 
Si  c'est  votre  dessein  d'approuver  l'alliance, 

Votre  main  peut  aussi  m'en  sigiftr  Vassurance  (II,  te.  d,  m,  loia). 
Pour  faire  semblant  à^ assurance^ 

Je  veux  chanter  un  peu  d'ici  (VI,  Amph,  «87;  voj.  Il,  D,  Gare.  aSi). 
Ah  !  c'est  malaisément  qu'en  pareille  matière 
Un  cœur  bien  enflammé  prend  assurance  entière  (III,  Fdch.  128). 
Pnis-je  prendre  quelque  assurance  sur  la  nouveauté  surprenante  d'une 

telle  conversion?  (V,  189,  />.  Juan^  V,  i.) 
Et  sur  ses  déplaisirs  et  son  impatience 

Mon  âme  prendroit  lors  une  pleine  assurance  (I,  Dép.  a,  38). 
(Deux  amis)...  sur  qui  vous  pourrez  prendre  toute  assurance  {ièid.  i545). 
Ah  !  c'est  trop  promptement  qu'il  croit  mon  innocence  ; 
n  n'en  a  pas  encore  une  entière  assurance  (H,  D,  Gare.  1116). 
Entrez  en  tusuranee  (U,  te,  d,  m,  907  ;  V07.  V,  335,  Am.  méd,  II,  vii). 

Entrez  sans  crainte. 
Nos  yeux  n'ont  point  de  mauvais  desseins,  et  votre  cœur  peut  dormir 

en  assurance  sur  leur  pnid'homie  (II,  77,  Préc,  ix;  de  même  :  III,  te. 
Avec  plus  à^ assurance  (I,  Dép,  a,  364).  {d.  f,  1481). 

Avec  toute  cusurance  (I,  Et,  33i,  771  ;  I,  Dép,  a,  347). 

Attnrément  :  Une  voix  qui  m'a  dit...  qu'avec  elle  assurément  je  ne  ferois 

point  mon  salut  (V,  198,  D.  Juan^  V,  m;  voy.  VI,  65,  Méd,  m.  l,  I,  v; 

1,  Et.  1174;  V,  MU,  a6o;  IX,  F,  sav,  721). 
M.  JouRD.  Il  me  le  rendra....  Mmb  Jouno.  Oui,  attendez-vous  à  cela. 

M.  J.  Assurément  ;  ne  me  l'a-t-il  pas  dit?  (VIII,  iio,  Bourg,  g,  III,  m.) 
Assurément  que  vous  avez  raison  si  vous  le  voulez  (V,  86,  D,  Juan,  I,  n). 
Les  gens  de  qualité  savent  tout  sans  avoir  jamais  rien  appris.  Magd. 

Assurément  y  ma  chère  (II,  88,  Préc,  tx), 
SoAir.  Monsieur,  je  ne  puis  faire  ni   l'un  ni  l'autre,  je  vous  assure. 

Alcid.   Assurément?  Sgàf.  Assurément  (IV,  64,  Mar,  f,  ix;  voj.  III, 

343,  Crit,  vi). 

ÂMUrer  :  Loin  d'iusurer  une  âme,  et  lui  fournir  des  armes 

Contre  ce  qu'un  rival  lui  veut  donner  d'alarmes  (I,  Dép.  a,  iai3). 

Loin  de  rassurer.... 
Vous  devez...  ne  pas  mettre  en  doute  la  sincérité  de  ma  foi.  Et  pub 
votre  beauté  vous  assure  de  tout  (V,  119,  D,  Juan^  II,  11). 


gt 
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Voilà  qui  m*mssurûU  à  jamais  de  tos  feux  (I,  D^p.  a,  i355). 

La  posseMÎon  d'un  cœur  est  fort  mal  assurée^  lorsqu'on  prëtend  le  rete- 
nir par  force  (VI,  i48,  SU,  ti). 

Grâces  au  Ciel,  Toilà  mon  bonheur  hors  d'atteinte, 

J'ai  sa  me  Vassurer  (I,  Et,  720). 

(Je)...  me  suis  assuré  l'époux  que  je  tous  di  (I,  Dép,  a,  46a;  tôt.  VI, 
^^B,Sû.yi;YhMéUe.6S). 

Ss  Vmssurent  [le  MufU]  qu'il  est  mahomëun  (VIII,  180,  Bourg. g,  Cér.t.). 
Te)...  leor  assurai  fort  que  c'ëtoit  médisance  (V,  Uis,  946;  cf.  $07). 

I  j  a  deux  Térités...  dont  je  puis  tous  assurer  également  (IV,  171,  Pr, 
JtÈ,  n,  it;  TOT.  I,  Dép.  a.  68a). 

Nous  Tenons...  Vassurer  [Votre  Altesse]...  de  nos  très  humbles  aerTÎces 

(VIII,  aoo.  Bourg,  g.  V,  rr  :  note). 
Si  TOUS  ne  m*assurez„.  absolument  (Que...)  (I,  Dép.  a.  $09). 
Je  ne  me  fierai  point  à  des  propos  si  doux. 
Qu'un  peu  de  vos  faTeurs,  après  quoi  je  soupire. 
Ne  Tienne  m^ assurer  tout  ce  qu'ils  m'ont  pu  aire  (IV,  Tort.  i45o). 
...  jâssure  [affirme-moi,  dis-moi  nettement] 
Ou  si  c'est  chose  Traie,  ou  si  c'est  imposture  (I,  Dép,  a.  a8i). 
Vous  Talex  tout  un  monde  et  c'est  moi  qui  Vassure  (I,  Dép.  a.  1699). 
Et  TOUS  ferez  le  sot  tout  seul,  je  tous  assure  (I,  Dép.  a.  i5oa). 
Vous  joa^assurieM  par  là  d'agréer  mon  serrice  (I,  Dép.  a.  i349  :  note). 
Je  t^assure  ici,  et  te  fais  serment  que...  (V,  $07,  j4m.  méd.  I,  11). 
De  grâce,  songez  bien  aTant  que  d*assurer  : 
En  manquant  de  mémoire  on  peut  se  parjurer  (II,  D.  Gare.  546). 
Ghabl.  Vous  Toyex  qu'ai  le  soutient.  D.  J.  ...  Laissez-la  faire.  Math. 

Vous  ftes  témoin  comme  al  Vassure  (V,  ia8,  />.  Juan,  II,  it). 
Je  ne  m'y  fie  encore  que  de  la  bonne  sorte,  et  ce  n'est  pas  assezpour 

m'assurer  entièrement,  que  ce  qu'il  Tient  de  faire  (VIII,  487,  Scap,  lÙ,  i  : 

note).  Pour  me  donner  assurance,  confiance. 

Aâ/nrêr  (&')  :  Moins  on  mérite  un  bien  qu'on  nous  fieiit  espérer, 

Plus  notre  âme  a  de  peine  à  pouToir  s'assurer  (II,  D.  Gare.  655  ;  toj. 

I,  Dép,  a.  io3).  A  pouToir  prendre  confiance. 
G'eat  en  quoi  je  trouTc  la  condition  d'un  gentilhomme  malheureuse,  de 
ne  pouToir  point  s^auurer  sur  toute  la  prudence  et  toute  l'honnêteté 
de  sa  conduite  (V,  i5o,  D.  Juan,  III,  m). 
Nos  TOBUX  sur  des  discours  ont  peine  à  s* assurer  (FV,  Tart.  1460). 
Et  n'est-il  pas  coupable  en  ne  rassurant  pas  [note.) 

A  ce  qu'on  ne  dit  point  qu'après  de  grands  combats?  (V,  Mis.  1407  : 
D.  ElTire  dit  (II,  />.  Gare.  810  et  811)  : 

Et  a^est-il  pas  eoupable  alors  qa^il  ne  croit  pas 
Ce  qa'on  ae  dit  jamais  qa*aprM  de  grands  eombats? 

Faut-il  que  je  nC assure  au  rapport  de  mes  jeux?  (Il,  D.  Gare.  laaS.) 
Du  sort  dont  tous  parlez  je  le  garantis,  moi. 
S'il  faut  que  par  l'hymen  il  reçoiTe  ma  foi  : 
n  s*j  peut  assurer  {Û,  Ée.  d.  m.  i43). 
...  Ceux  qui  s*assurent  en  nous  (II,  Ec,  d.  m.  a45). 

Pour  mon  cœur,  tous  pouTez  9ous  assurer  de  lui  (F.  sav.  i45i  :  note). 
Être  sûr  de  loi,  compter  sar  loi. 

II  n'est  pas  mal  de  s^ assurer  un  peu  contre  les  soins  des  surTcillanU 
(VI,  «46,  Sic.  TI  :  note).  De  prendre  ses  sûretés.... 

Hé,  diantre!  Le  moyen  ae  m'en  assurer  mieux  (IV,  Tart,  1687;  ^^7*  ^« 

D.  Gare.  3oi  ;  VI,  jimoh.  loaa).  De  m'assurer  mieux  des  choses,  du  fait. 

Quelque  chien  enragé  la  mordu,  je  m*assure  (III,  Éc.  d.  f.  Sgi).  Je  le  crois. 

ÂBtaré  :  Que  me  Tient  donc  conter  ce  coquin  assuré?  (I,  Dép.  a.  1017.) 
Asemréf  iei,  détermina  :  T07.  la  note  à  ce  vers. 
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Eft-il  possible...  qu*un  homme  si  assuré  dans  la  gaeire  soit  si  timide  en 

amour?  (VU,  Sgi,  jim.  magn,  I,  i,) 
La  mine  résolue,...  les  regards  assurés  (VIII,  4*3,  Scap.  I,  in;  toj.  VIII, 

7a,  BouTf.  g,  II,  II). 
Cela  n*est-il  pas  beau  d*étre  assuré  de  son  fait,  quand  on  se  bat  contre 

quelqu'un?  (VIII,  io8,  Bourg,  g,  III,  m.) 
(Voilà)...  V assuré  témoin  qu'on  produit  de  ma  honte  (II,  />.  Gare.  i46i). 

Cf.  S«a. 
ly assurés  témoignages  (Tari,  1478).  —  Garants  assurés  ID,  Gare,  65o). 
L'infâme  croit  avoir  trouvé  chez  vous  un  assuré  refuge  (VI,  %'ji^Sic,  xt). 

Un  rsfoge  tûr. 
Alb.  Il  faut  être  chrétien.  Poltd.  U  est  très  assuré  (I,  D^,  a,  848  ;  voy. 

jimph.  iiZ'j),  Cela  est  bien  certain. 
Il  est  très  assuré,,,  qu'il  ne  faut  plus  que  je  songe  à  faire  de  comédie 

(IV,  394,  Tart,  a*  Plac;  vov.  IV,  4»,  Mar.  /".  ▼;  V,  97,  D.  Juan^  I, 

m;  VI,  65,  Méd,  m,  /.  I,  t;  VI,  601,  Gr.  D'w.  roy,). 
...  Je  suis  assuré.,,  qu'elle  en  mourra  /I,  Dép.  a,  078;  toj.  IX,  F,  sav. 

36o;  V,  97,  D.  Juan,  I,  m;  VIII,  5i3,  Seap.  III,  xi). 
Vous  serez  Msuré  de  ma  fidélité,  comme  je  serai  persuadée  de  la  TÔtre 

(IV,  a8,  Mar,  f.  11;  T07.  VIII,  4»o,  Scap.  I,  ni). 

Altra  :  (Une  espèce  d'amour)...  épuré  comme  Vastre  du  Jour  {IX,  F.  sap.  1684). 
Ce  jeune  asire  d'amour  de  tant  d'attraits  pourvu  (III,  Ee,  d.  f.  3i6). 
Adieu,  mon  astre  (I,  Dép.  a,  189). 

C]£l.  Sous  quel  astre  ton  midtre  a-t-il  reçu  le  jour?  \Féick,  i. 

Masg.  Sous  un  astre  à  jamais  ne  changer  son  amour  (I,  Et,  i53).  Cf.  III, 
J'ignore  pour  quel  sort  mon  astre  m'a  fait  naître  (II,  te,  d,  m.  a35; 

Toy.  II,  D.  Gare,  1$,  i6a6;  IV,  Pr.  d*É,  5o). 
Quoi?  Vastre  qui  s'obstine  à  me  désespérer 
Ne  me  donnera  pas  le  temps  de  respirer?  (III,  Ée,  d,  f,  ii8a.) 
Mon  astre  me  disoit  ce  que  j'avois  à  craindre  (II,  D.  Gare,  ia8i  :  note, 
...  Les  astres  sévères  [et  V,  Mis,  ia94)> 

Ont  contre  mon  amour  redoublé  leurs  colères  (III,  Fdch.  SgS). 
U  est  écrit  dans  les  astres  :  toj,  à  AsGXHDAirT.  —  Voj.  Cibl  et  Plakete. 

Astringent  :  Potion  astringente  (IX,  a8a,  Mal,  Un.  I,  i). 

Atomes.  V07.  Cobps  (petits). 

Atonr  :  ...  Les  difficultés  dont  on  est  combattu 

Sont  les  dames  d*atour  qui  parent  la  vertu  (I,  Et.  1866). 

La  FonUine  se  souvenait  peut-être  de  ce  passage  quand,  par  one  semblable 
personnification,  il  dit  dans  POraison  de  saint  Julien  (conte  v  de  la  II*  partie, 
1666,  vers  244  et  a45,  t.  lY,  p.  a6o)  : 

La  négligence,  à  mon  m  si  requise, 
Pour  cette  fois  fut  sa  dame  d^atour. 

Atrabilaire  :  Tout  le  sang,  fait  et  rendu  atrabilaire  (VII,  272,  Poure,  I,  vin). 

Attache  : ...  Sa  puissante  attache  aux  choses  éternelles  (IV,  Tort.  490  :  note). 
Philis  est  l'objet  charmant 
Qui  tient  mon  cœur  à  rattache  (IV,  161,  Pr,  tTÉ.  Interm.  II,  i). 

Attachemtet  :  Les  contrastes  savants  des  membres  agroupés,... 

Leur  juste  attachement  aux  lieux  qui  les  font  naître  (IX,  Fal-de^Gr.  ia3). 
Cest-à-dire  la  manière  exacte,  correcte,  dont  les  membres  sont  attachés  aux 
endroits  où  ils  prennent  naissance. 
Je  ne  tiens  plus  à  vous  par  aucun  attachement  (V,  181,  D.  Juan,  IV,  vi). 
Quitter...  tous  les  attachements  du  monde  (V,  197,  D,  Juan,  V,  ni). 
L'espnt  veut  du  relâche,  et  succombe  parfois 
Par  trop  d'attachement  aux  sérieux  emplois  (II,  Ée»  d.  m.  3oi). 
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Et  Ton  a  tort  ici  de  nonrrir  dans  votre  âme 

Ce  grand  attmehemtmt  aux  dëfautf  qu'on  y  blâme  (V,  Mi$.  694). 

Vont  appuyez  nn  peu  trop  sur  Targent  ;  et  Tintërét  est  quelque  chose  de 

•i  bas  qu'il  ne  faut  jamais  qu'un  honnête  homme  montre  pour  lui  de 

V^tmekemtnt  (VIII,  49,  Bourg,  g,  I,  i). 
Le  Ciel  a  semble  mettre  en  nous  mêmes  attachiments  pour  notre  liberté 

(TV,  197,  Pr.  £i.  IV,  1). 
Je  renoncerai  à  toutes  les  galanteries,  et  n'aurai  de  VattaehtmsfU  que 

pour  TOUS  (VI,  589,  G.  D.  m,  Yi). 
le  ne  le  cèle  pas,  je  fais  tout  mon  possible 
A  rompre  de  ce  cœur  Vaiiackêment  terrible  (V,  Mis,  5 18). 
Mes  frères...  ne  sont  pas  assez  raisonnables  pour  souflrrir  notre  aiuteke^ 

ami  (Vni,  557,  Escarà.  i;  V07.  V,  180,  D.  Juan,  IV,  vi;  IV,  Tari. 

108;  IX,  F.sap.  19). 
Cet  femmes...  qui  yeulent  conduire  doucement  les  affaires  qu'elles  ont 

for  le  pied  daiiachemeni  honnête  (III,  4o4i  Ii>pr.  i). 
Moi,  qui  ne  Teux  un  mari  que  pour  l'aimer  Téntablement,  et  qui  pré- 

tenas  en  faire  tout  Vattûehement  de  ma  vie...  (IX,  $73,  Ifs/,  im.  II,  yi). 
Ce  sont  là  les  beaux  feux,  les  doux  attachements  y 
Qui  doivent  de  la  vie  occuper  les  moments  (IX,  F.  sav.  49  ;  cf.  19). 


V  s'attacher  :  Il  nous  feroit  beau  Toîr,  attachés  face  à  face 
A  pousser  les  beaux  sentiments  j^VI,  Amph.  GSa). 
(Colbert)  A  d'une  noble  idée  entante  le  dessein, 
Qu*il  confie  aux  talents  de  cette  docte  main, 
Et  dont  il  Teut  par  elle  attacher  la  richesse 

Aux  sacrés  murs  du  temple  où  son  cœur  s'intéresse (IX,  Val^de^Gr.  3ii). 
.••  Un  éclat  d'un  moment. 

Et  qui  n'est  attaché  qu'à  la  simple  épiderme  (IX,  F,  sap,  io65). 
La  démangeaison  de  dire  ses  ouvrages  est  un  yice  attaché  à  la  qualité 

de  poète  (VUI,  558,  JSsearà.  i). 
Le  trop  riant  espoir  que  tous  leur  présentez 
Attaché  autour  de  tous  leurs  assiduités  (V,  Mis.  47a). 
•••  Une  foule  d'amants  attachés  à  êtê  pas  (VIII,  Psj:  199). 
•••  Attacher  k  tous  un  homme  plein  d'esprit  (IX,  F,  sav,  T073;  cf.  ai). 
•••  Nous  desirons  par  le  nœud  d'hyménée 

Aitmhar  sa  fortune  à  notre  destinée  (VI,  Hélie.  ai4;  T07.  V,  Mis,  i588). 
Irltea-Tous  pas  content?  et  ces  soins  généreux 

Ne  Uk*attach€nt'ïi%  point  par  d'assez  puissants  nœuds?  (II,  D.  Gare,  863.) 
le  suis  si  attaché  a  Dom  Juan,  qu'il  ne  sauroit  se  battre  que  je  ne  me 

batte  aussi  (V,  i5i,  D.  Juan^  lil,  m).  [91a)* 

Ëmouvemenu]  D'un  zèle  qui  m'attache  à  tous  tos  intéréU  (V,  Mis, 
M>uhaitois  fort)  Qu'un  garçon  comme  toi... 
on  serrice  un  jour  pût  attacher  zon  zèle  (I,  Et.  744)* 
Celle  à  qui  par  serment  ton  âme  est  attachée  (I,  Dép.  a.  1787). 
Si  tu  trouTCs  oà  attacher  tes  Tœux  (IV,  171,  Pr.  d'É.  II,  it). 
A  hii  j'ai  de  mon  âme  attaché  la  tendresse  (VIII,  Psr.  689). 
Je  dcTrois  autre  part  attacher  mon  estime  (V,  Mis,  i4i3). 
Les  Cieux,  par  les  liens  d'une  immuable  ardeur. 
Aux  beautés  d'Henriette  ont  attaché  mon  cœur  (iX,  F.  sap,  998). 
•••  A  ses  premiers  Tœux  mon  âme  est  attachée  (IX,  F.  sap.  i493). 
Toujours  à  ce  chagrin  mon  esprit  a//acA/...  (VlII,  Psy.  207). 
n  est  attaché  à  ses  pensées?...  U  raisonne  tout  seul  (VII,  387,  Am,  magn, 
•••  Je  suis  attaché  fortement  [I,  i). 

A  ne  démordre  point  de  mon  habillement  (II,  te.  d.  m,  66). 


Attachez  un  peu  sur  ces  cants  la  réflexion  de  Totre  odorat  jf II,  q5,  Préc,  ix). 
ina)  Elle  [la  firesque]  a  pour  quelque  temps  nxé  1  inquiétude. 


(De  nos  oourtisana) 
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Arrête  leur  esprit,  attaché  leurs  regards  (IX,  Val-de-Gr,  289). 

Et  nous  conclûmes  tous  à* attacher  nos  efforts  (Sur  un  cerf. . .  )  (lu,  Fdch.^^Z). 

Toj.  Rbgaads,  Vus,  ÀMBinoif,  Haihb,  Moasuam. 
(Des  papiers)  Où  sa  rie  et  ses  biens  se  trouTent  o/focA^  (IV,  Tort.  i583). 
...  Attacher  1  honneur  de  Thomme  le  plus  sage 
Aux  choses  que  peut  faire  une  fenune  Tolage  (II,  Sgan.  44i)« 
Attache  [6  Colbert|  à  des  travaux  dont  Tëclat  te  renomme 
Le  reste  précieux  des  jours  de  ce  grand  homme  (IX,  Fal-dc-Gr,  33 1). 
Je  n*ai  point  d'autre  affaire  où  je  sois  attaché  (V,  Mis,  740). 
Elle  attache  du  crime  au  pouvoir  qu'ils  (ia  tfptu)  n'ont  pas  (V,  Mit,  864). 
U  «'ei/ plus  attaché  aux  beautés  et  à  la  pompe  du  spectacle  qu'à  l'exacte 

régularité  (VIII,  a68,  Pir.  Le  libraire  au  lecteur). 
C'est  à  quoi  l'on  s^attache  furieusement  depuis  un  temps  (à  condamner  le 

théâtre)  (IV,  378,  Tart.  Préf.). 
L'éducation  des  enfants  est  une  chose  à  quoi  il  faut  s'attacher  fortement 

(Vm,  438,  Scap.  U,  i). 
Je  ml* attache  pour  l'ordre  au  péripatétisme  (IX,  F.  sav.  9tj)' 
Je  m'attache^  Madame,  à  tout  votre  destin  (IX,  F,  sap,  17S0). 
Plus  mes  regards  sur  eux  /attachent  fortement...  (VI,  Amph,  i6a3). 
Vous  n'avez  qu'à  nous  dire  où  s'attachent  vos  vœux  (V,  Mis,  1619). 
Un  amant  fait  sa  cour  où  s'attache  son  cœur  (IX,  F,  sav,  241). 
S'il  s'' attache  à  me  voir,  et  me  veut  quelque  bien  (VI,  179,  Mélic,  493; 

V07.  II,  D.  Gare,  989;  IV,  Tart.  1436). 
Je  ne  saurois  trouver,  portant  partout  mes  pas, 
Celui  qu'à  chercher  je  m'attache  (VI,  Amph,  i443). 
Us...  s  émancipent  un  peu  trop,  et  s* attachent^  en  étourdis,  à  conter  des 

fleurettes  à  tout  ce  qu'ils  rencontrent  (VI,  269,  Sic,  xiii). 

Attaqae  :  Pour  pouvoir  résister  aux  attaques  du  sort  (II,  Sgan,  a3i). 

Attaquer  :  Et  n'oser  attaquer  ce  qu'elle  a  résolu  (IX,  F,  sav,  661). 

Tous  les  autres  vices...  sont  exposés  à  la  censure,  et  chacun  a  la  liberté 
de  les  attaquer  hautement  (V,  193,  D.  /imm,  V,  11;  cf.  IX,  F,  sav,  1047)* 

En  vain  pour  attaquer  son  stupide  silence...  (V,  Mis,  609). 

Nous  joindrons...  nos  forces  pour  venir  attaquer  la  dureté  de  son  hu- 
meur (VII,  61,  Av,  I,  II). 

Zbrb.  (Je)  ne  suis  point  personne  à  reculer,  lorsqu'on  m*attaque  d'ami- 
tié. Scap.  Et  lorsque  c'est  d'amour  qu'on  vous  attaque?  (VIII.  486, 

Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile,  [Scap.  III,  i.) 

La  recherche  en  pouvoit  être  honnête  et  civile  : 

U  falloit  ï attaquer  du  côté  du  devoir  (I,  Dép,  a.  995). 

Dans  la  maladie  dont  il  est  attaqué  (Vil,  a65,  Pourc,  I,  vi;  voj*.  VI,  49, 
Méd,  m,  /.  I,  iv;  VII,  a6i,  ^71,  Pourc,  l,  v  et  vm). 

On  souffre  aux  entretiens  ces  sortes  de  combats. 

Pourvu  qu'à  la  personne  on  ne  s^ attaque  pas  (IX,  F,  sav,  i3ao). 
Voy.  encore  :  yi,5a4f  G,  D.  I,  iv;  VI,  Amph,  i534. 

Atteindre  :  ...Étant  sur  le  point  à' atteindre  à  la  fenêtre  (III,  Éc,  d,  f,  i38o). 
C'est  par  là  qu'à  nos  jeux  nuls  travaux  enfantés 
De  ton  noble  travail  n* atteindront  les  beautés  (IX,  Fal-de-Gr,  10a). 
De  vos  maux  la  Princesse  a  su  paroître  atteinte  (II,  D,  Gare.  1837). 
Touchée,  affligée. 

(...  Que)  Je  ne  le  croie  atteint  déjà  d'un  peu  d'amour  (VI,  Mélic.  ao4). 
...  Un  cœur  bien  atteint  veut  qu'on  soit  tout  à  lui  (V,  Mis,  %4o\  cf.  II, 

D,  Gare,  91,  640). 
Qui  vous  a  dit  que  j'ai  pour  elle  l'âme  atteinte?  (II,  Éc,  d,  m,  408.) 

Atteinte  :  Fujons-en  (de  ces  regards),,,  Vatteinte  envenimée (II, />.  Gare,  i47>)* 
Grâces  au  Gel,  voilà  mon  bonheur  hors  d'atteinte  (I,  Et,  719). 
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O  ne  donne  en  passant  nne  atteinte  légère  (IX,  F,  sav,  1099). 
...  Retenei  cette  atteinte  mortelle  (I,  Et»  1016). 

AiTÉtex  ce  diteonrt  oatrageant. 
...  De  ces  moments  la  barbare  longueur 
Fait  sous  des  atteinte*  mortelles 
Succomber  tout  mon  triste  cœur  (VI,  jimph,  iZ')S)m 
n  Femmenoit  chez  lui  ;  mais  j*ai  paré  V atteinte^ 
J*ai  détourné  le  coup  (I,  Et.  439). 

gJne  nouvelle)  Qui  donne  à  tes  desseins  une  atteinte  cruelle  (I,  tt.  1644). 
es  nouTcUes  m*ont  donné  une  atteinte  cruelle  (VIII,  4>o,  Scap,  I,  m). 
(NouTelIes)  Dont  j*ai  senti  pour  tous  les  atteintes  cruelles  (lA,  F,  taç, 
...  Cette  lâche  feinte,  [1^90). 

Qui  porte  à  la  pudeur  une  sensible  atteinte  (I,  Dép,  a,  998). 
C'est  une  grande  atteinte  aux  yices  que  de  les  exposer  à  la  risée  de  tout 

le  monde  (IV,  877,  Tart.  Préf.). 
n  faut  qu'une  atteinte  soudaine 
ITarracne,  en  me  faisant  mourir. 
Aux  dures  rigueurs  d*une  peine 
Que  je  ne  saurois  plus  souffrir  (VI,  Amph,  i366  :  note). 

Molière  reprenait  là  les  Tert  686  et  687  de  D.  Gtu^,  (t.  II,  p.  272)  : 
n  fmot  qa*iui  eonp  heoreax,  en  me  faisant  mourir, 
ITaiTache  à  des  tourments  que  je  ne  puis  souffrir. 

Oui,  de  Tos  déplaisirs  Vatteinte  m*est  sensible  (II,  te,  d.  m.  887). 
...  Cet  affreux  arrêt  dont  je  souffre  Vatteinte  (VIII,  3o4,  P*y,  695). 
Toj.  eneore  :  I,  Et,  ii3a;  IX,  36a,  43a,  Mal,  im,  II,  v  et  III,  xxn. 
Il  lui  fit  connottre  que  la  princesse  sa  parente  lui  avoît  donné  dans 

la  Tue...   A  cette  atteinte  imprérue,  cette  princesse  perdit  toute  sa 

eonsunce  (IV,  197,  Pr,  £È,  IV,  Argum.). 
Sans  employer  la  langue,  il  est  des  interprètes  [a.  i). 

Qoi  parlent  clairement  des  atteintes  secrètes  (II,  />.  Gare,  68  ;  cf.  I,  Dép, 

Atlandrc,  s'attendre  :  La  paresse  de  rhuile,  allant  arec  lenteur, 
Du  plus  tardif  génie  attend  la  pesanteur  |^IX,  yal-de-Gr,  a46). 
JttmuUz,  Donnez-moi  mon  bâton  (IX,  aèo.  Mai,  im,  I,  m). 
En  attendant  cette  peinture,...  je  tous  envoie...  (LX,  F.  mp.  ayant  le  t.  139$). 
C'est  un  air...  que  je  lui  ai  fait  composer  ici  en  attendant  que  notre 

homme  fàt  éreillé  (VIII,  46,  Bourg,  g,  I,  i). 
...  Tattendois  de  tous  ce  doux  consentement  (IX,  F,  sap,  178). 

Tattendaii  que  j*eusae  de  tous,  que  me  vînt  de  tous.... 
'^attends  pas... 
Des  soins  de  notre  muse  un  éclatant  hommage  (IX,  585,  Sonn,  au  il.;  cf. 

I,  Dép,  a,  833;  IX,  F,  sav,  887). 
Voyons  quelle  fortune  en  ce  jour  peut  m^attendre  (VI,  Amph,  1611). 
Oh  1  oh  1  oh  !  celui-là  [ce  trait]  ne  s  attend  point  du  tout  (IX,  F.  sap,  o3y]» 
Attendez,,,  à  juger  de  mon  cœur  [par  mes  actions]  (VII,  54,  ^^c  If  i)* 
Adb.  Qu*af/tfm^Tous  pour  cela?  Isro.  A  me  résoudre  (VI,  a68.  Sic,  xii). 
J'ai  des  remèdes  qui  se  moquent  de  tout,  et  je  Vattends  à  Tagonie  (VI, 

108,  Méd,  m.  l.  lu,  y]. 
M.  JouBD.  Il  me  le  renara....  Mu  Jourd.  Oui,  attentUz-pous  à  cela  (VIII, 

iio.  Bourg,  g,  III,  m). 
Je  ne  m'attendais  pas  d*aToir  un  peintre  si  illustre  (VI,  a6i,  iSic.  xi  :  note). 
JX*attends  point  aue  j*éclate  ici  en  reproches  (V,  99,  D,  Juan^  I,  m). 
...  Vous  n^ attendiez  pas 

Que  j*eusse  découvert  le  traître  dans  tos  bras  (II,  D,  Gare,  ia66  :  note). 
Tons  ne  tous  attendies  pas  à  ce  que  je  pourrais  aTOtr  découTert.... 

AtteaArll  :  Je  prends  part  â  sa  honte,  et  son  deuil  m'attendrit.... 
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Je  ne  dU  pas  cela  pour  tous  rendre  mitemdrk  (I,  Dip,  a.  908,  i373). 
Oaoov,  se  lentant  attendrir.  Allons,  ferme,  mon  cœur...  (lY,  Tort.  ia93|. 
Les  Ames  sont  atteitdries  par  ces  sortes  de  représentations.  ...  S*tutemdnr 
à  la  Tue  d'une  passion  honnête  (IV,  38a,  383;  Tort.  Préf.). 

Attontat  :  Toute  approbation  qui  marche  ayant  la  sienne  est  un  ûitêntût 
sur  ses  lumières  (lU,  337,  Crit.  t). 
Et  souvent,  aux  dépens  d*un  pénible  combat,  [note). 

[Il]  Fait  sur  ses  propres  rœux  un  illustre  attentat  (II,  D,  Gare.  791  : 

Attanta  :  Tu  n'en  perds  que  Fa/rcn/f,  et  je  te  le  promets  (I,  Dip.  a.  xiao). 

Ta  ne  perdru  rien  ponr  attendre. 
Ha  parole  m'engage  à  rester  en  attente  (I,  Et,  177a). 
Rompre  l'attente,  les  attentes  de...  (I,  £t.  46a,  iio3).  —  S'opposer  à 
l'attente  de...  (II,  />.  Gare.  a6i;  VI,  Mélie.  ini),  —  Détruire  l'attente 
de...  (I,  Déff.  a.  886  :  note).  —  Mal  répondre  a  rattente  de...  (I,  Dép.  a. 
Ce  succès  qui  a  passé  mon  attente  (III,  a6,  Fdeh.  Ep.K  [49')* 

Sur  cette  autre  union  quelle  est  donc  TOtre  a//en/er  (IV,  Tort.  6i3.) 
La  mort,  la  seule  mort  est  toute  mon  attente  (II,  D.  Gare.  1860). 
L'on  en  doit  conceroir  {de  la  pièce)  une  assea  haute  attente  (III,  4^o, 
...  Ce  TOUS  est  une  attente  assex  belle  [/nyrr.  y). 

Que  la  séTérité  du  tuteur  d'Isabelle  (II,  ie.  d,  m.  335). 

Yoiu  poaTes  attendre  beaneoap  de  la  cèrérité.... 
JupiT.  Où  Toules-Tous  aller?  Aixai.  Oà  tous  ne  serez  pas. 
Juprr.  Ce  tous  est  une  attente  Taine  (VI,  Amph.  iaa8). 

Attentif  :  Écoutez  bien  ceci...  Soyez  attentif  (Vl,  87,  Méd.  m.  l.  II,  rr). 

Attention  :  ...  S'il  en  contoit  apee  attention  (II,  Sgan.  i55).  Sérieusement. 

Attentivement  :  Vois  attentivement  les  traiu  de  ce  Tisage  (II,  Sgan.  98). 

Atterrer  :  Le  coup,  le  rude  coup  dont  je  tuU  atterré  (II,  D.  Gare.  878). 

Attester  *.  Vatteste  le  Ciel  que  j'étois  dans  la  maison  (VI,  590,  G.  D.  III,  tu). 
Yoy.  I,  Et.  2029;  II,  D.  Gare.  i385;  YI,  Mélie.  485. 

Attiqne  :  Il  est  [ce  sonnet]  de  sel  attique  assaisonné  partout  (IX,  F.  sav.  753). 

Attirail  :  (Je)...  me  puis  sans  traTail 

Fournir  en  un  moment  d'hommes  et  d^attirail  (I,  Et,  ii85). 
n  s^agit  des  gens  et  de  Tattirail  nécessaires  ponr  nne  mascarade. 

Cet  attirail  de  gens  que  tous  faites  Tenir  (VIII,  io3,  Bourg,  g,  III,  m). 
Je  ne  sais  où  tu  as  été  déterrer  cet  af //rai/ ridicule  (V,  i34,  D.  Juan,  III,  i). 
Vous  ne  pouTez  aimer  que  d'une  amour  grossière? 
Qu'aTCC  tout  Vattirail  des  nœuds  de  la  matière?  (IX,  F.  sav.  1198.) 

Attirer  :  ...  Votre  accueil  retient  ceux  qu'a/ziren/  tos  jeux  (V,  Mis,  467). 
[Ton  ouTrage]...  Des  bouts  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 
Attirera  les  pas  des  savants  curieux  (IX,  Fal^de^Gr.  ao6). 
...  Tout  leur  mérite,  exposé  fort  au  jour, 

N'a//fre  point  les  jeux  et  les  dons  de  la  cour  (IX,  F.  tav.  i35a). 
Vous  pourriez  bien  ici  sur  TOtre  noir  jupon,  [Amph,  45o). 

Monsieur  l'huissier  à  Ter^e,  attirer  le  bâton  (IV,  Tart,  1768;  cf.  VI, 
Voilà  ce  qui  attire  l'approbation  (III,  398,  Impr.  i;  cf.  IX,  F,  sav.  114). 
Le  moindre  petit  caprice 
Nous  attire  leur  courroux  (VI,  Amph.  177). 
Celui  de  qui  le  mérite  t*est  attire  mes  Tœux  (IV,  199,  Pr.  d^É.  IV,  i; 

cf.  IX,  F.  sav.  1474). 
Voilà  ce  que  tous  vous  êtes  attire  par  tos  extrsTagances  (II,  1 16,  Pree.  xn). 
S'attirer  une  méchante  affaire,   de  méchantes  affaires  (II,  75,  Préc.  tx\ 
IV,  Tart.  317;  VIU,  489,  Scap.  III,  i). 
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VoT.  BsAOTi  (bh)  £  attitude. 

Le  tout  dépend  des  attitudes  qu'on  donne  aux  personnes  qu*on  peint 

(VI.  a63,  Sic.  xi). 
Une  danse  ornée  de  tontes  les  attitudes  que  peuvent  exprimer  des  gens 

qui  étudient  leur  force  (VII,  466,  Jm.  magn,  VI*  interm.). 
Un  petit  essai  des  plus  beaux  mouvements  et  des  plus  belles  attitudes 

dont  une  danse  puisse  être  variée  (VIII,  65,  Bourg,  g,  1, 11). 

Attnit  :  ...  Je  vois  autre  part  les  merveilleux  attraits 

De  la  félicité  qui  fait  tous  mes  souhaiu  (IV,  Tart,  997). 
Sm  attraits  réfléchis  brillent  dans  vos  pareilles  (IV,  Tart.  987). 
Ua  reflet  de  m  beaaté  (du  Ciel). 

Nous  la  voyons  ici  (ia  fresque)  doctement  revêtue 

De  tons  les  grands  attraiu  qui  surprennent  la  vue  (IX,  Val-de-Gr.  a8o). 
(Les  grands  omemenu)...  Dont  la  Poésie  et  sa  sœur  la  Peinture 
Composent  avec  art  ces  attraits^  ces  douceurs 

Qui  font  à  leurs  leçons  un  passage  en  nos  cœurs  (IX,  Fal^de-Gr,  65). 
Doux  attraiu  (IX,  VaUde-Gr.  3o;  IX,  F.  sav,  974). 
'  Quelle  faulité  secrète. 
Ma  scBur,  soumet  tout  Funivers 
Aux  attraits  de  notre  cadette?  (VIII,  Psy,  i8s.)  V07.  encore  :  I,  Et,  1966; 

V,  Mis,  697,  7a I  ;  IX,  F,  saç,  137,  1472. 
(Elle  veut)  De  ses  attraits  usés  déguiser  la  foiblesse  (IV,  Tart,  i3o). 
Voy.  V,  Mis,  867;  Vni,  Psjr,  485;  VI,  254,  Sic.  vm. 

(Les)...  visites  qu'ici  reçoivent  vos  attraits  (IV,  Tart,  908). 

Je  pensois  aller  rendre,  à  mon  heure  à  peu  près, 

Ma  petite  vbite  â  ses  jeunes  attraits  (III,  Ée.  d.  f.  867). 

Altrap»  :  Il  est  dangereux...  de  se  mêler  d'avoir  de  l'esprit.  Il  7  a  là 
dedans  un  certain  ridicule  qu'il  est  facile  d'attraper  (VIII,  56o,  Escarb.  i). 

Poumo.  Vos  grimaces  n'attraperont  rien.  Oa.  Toutes  les  vôtres  n'auront 
pas  grand  effet  (VII,  3oa,  Pourc.  II,  vi).  —  V07.  But  (attraper  son). 

Une  imagination...  qui  souvent  laisse  le  vrai  pour  attraper  le  merveU- 
leux  (UI,  35a,  Crit,  vi). 

Kfiint)  tAcher  doucement  d'attraper  quelques  preuves  (VII,  179,  ^^.  V,  i), 
Lvons  pris  là  tons  deux  une  gueble  de  commission,  et  je  ne  sai  pas, 

moi,  ce  que  je  pensons  attraper  (VI,  48,  Méd,  m,  /.  I,  iv). 
En  attrapant  du  temps,  à  tout  on  remédie  (IV,  Tart,  801). 
Il  j  a  merveilleusement  à  profiter  de  tout  ce  que  vous  dites  ;  c'est  une 

école  que  votre  conversation,   et  i'7  viens  tous  les  jours  attraper 

quelque  chose  (VIII,  673,  Escarb,  11). 
D.  J.  Quels  remèaes...  as-tu  ordonnés?  Sgâit.  Ma  foi...  j'en  ai  pris  par 

où  j'en  ai  pu  attraper  (V,  i35,  D,  Juan^  III,  i). 
(De  ces  gens)  qui...  prennent  par  où  ils  peuvent  les  termes  de  l'art 

qu'ils  attrapent  (III,  336,  Crit,  v). 
La  soubrette  de  la  Précieuse,  qui...  attrape^  comme  elle  peut,  tous  les 

termes  de  sa  maîtresse  (III,  404,  Impr.  i). 
Un  tour  qui  vient  d'être  joué  par  un  fils  à  son  père,,  pour  en  attraper 

de  l'argent  (VIII,  5oo,  Scap,  III,  m;  voj.  I,  it.  376). 
[Il]  m'a  attrapé  cinq  cents  écus  (VIII,  5o6,  Scap,  III,  vi;  cf.  VIII,  473). 
D.  Pào.  Laisse-moi  faire,  je  t'attraperai  sans  courir.  Hali.  C'est  nous  qui 

vous  attraperons  :  elle  sera  notre  femme  (VI,  a 56,  Sic,  viii). 
Si  jamais  je  l'attrape^  je  saurai  me  venger  de  lui  (VUI,  483,  Scap,  H,  vii). 
Il  n'jf  en  a  point  [d'acteurs]  qu'on  ne  pût  attraper  par  quelque  endroit, 

si  je  les  avois  bien  étudiés  (III,  401,  impr.  i).  Qu'on  ne  pût  contrefaire. 
U  faut  que  je  Vattrape^  et  que  de  ses  desseins 
Je  sois  le  confident,  pour  mieux  les  rendre  vains  (I,  Et,  717). 

Ijdl  m  m.  7 
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Un  mariage  ne  lui  coûte  rien....  Il  ne  se  sert  point  d'antres  piégea  pour 

aitrmper  les  belles  (V,  83,  D,  Juan^  I,  i). 
Le  straugème  dont  il  s*est  serri  pour  attraper  sa  dnpe  (VIII,  Soi,  Seap. 

III,  m;  cf.  III,  Ée.  d.  f.  74;  Vt,  a43,  Sic.  ir;  VI,  670,  G,  D.  ffl,  m). 
Eh  !  que  nenni  :  j'y  ai  dëjà  été  attrapée  (VI,  544,  G-  !>-  H,  i). 
Amolphe  se  trouve  attrapé,.,  par  la  pure  innocence  de  sa  maîtresse 

(m,  366,  Cnt.  Ti). 

Attrayant  :  Et  cette  bouche...  inspire  des  désirs,  est  la  plus  attrayante^  la 
plus  amoureuse  du  monde  (VIII,  i3i,  Bour^,  g,  III,  ix). 
...  Les  charmes  attrayants  d'une  conquête  à  faire  (V,  88,  D.  Juan^  I,  n). 

Anbada  :  •..  Certaines  gens  font  une  mascarade 

Pour  TOUS  Tenir  donner  une  fâcheuse  aubade  (I,  Et.  laia). 

Aucun.  V07.  Vlntroduetion  grammaticale^  aux  Adjbgtips  bt  pbovoiis  mixipiiris. 

Ancnnement  :  Je  ne  veux  point.  Monsieur,  d*une  flamme  importune 
Troubler  aucunement  votre  bonne  fortune  (V,  Mis.  16 10). 
Et  nous  ne  te  voulons  aucunement  entendre  (VI,  Mélic.  i49)* 
Nous  n*en  serons  aucunement  jaloux  (II,  ii4«  Préc.  xt).  Voy.  VI,  Mélic. 
i5o;  VII,  441,  Jm.  magn.  III,  i. 

Andaca  :  Si  d'entrer  là  dedans  tu  prends  encor  Vaudace,.,  (VI,  jimph.  1780). 
...  Le  brave  Moron,  d'une  héroïque  audace 
Affronunt  d'un  sanglier  l'impétueux  effort  (IV,  Pr,  d'à.  aa6). 

Audiance  :  ...  Et  je  rois  sa  raison 

D'une  audience  aride  avaler  ce  poison  (II,  />.  Gare.  459  :  note). 

Angél.  Je  vous  demande  un  moment  à^ audience.  Davd.  Hë  bien,  quoi? 

(VI,  681,  G.  D,  m,  vi;  voy.  II,  D.  Gare.  i3o8.) 
Je  lui  ai  dit  d'abord  que  je  n'avois  pas  le  loisir  de  l'entendre;  mais 
après  je  lui  ai  donne  audience  (  VII,  410,  Àm.  magn.  Q,  11  ;  cf.  Dép,  a,  743). 
...  Donnons  rite  audience  (IX,  F.  tav.  755). 

Angmanter  (t*)  *.  ...  Comme  à  ce  mot  ^augmente  sa  douleur!  (I,  Et.  55i*, 
cf.  VI,  Amph.  565.) 

Augure  *.  Qui  peut  t'inspirer  une  peur  d'un  si  mauvais  augure'^  (V,  81, 

D.  Juan^  It  I.) 
Augurer  :  Quelle  est  cette  aventure?  et  qu'en  puis-je  augurera  (VI,  Amph. 

Je  ne  sais  quel  secret  en  doit  être  auguré  (II,  D.  Gare.  ii5i).  [974*) 

Pour  beaucoup  plus  de  temps  que  je  n'eusse  auguré  (l.  Et,  1793). 

Cela  ne  peut  venir  que  de  ce  que  Vauf^re  {\^  Et.  1783). 

J'ai  toujours  bieu  augure  de  sa  judiciaire  (Ia,  354«  Mal.  im.  II,  v). 

Auguste:  .,.{>tV auguste  Roi  l'éclata ote visite (ra/-</<*-6r.  agi;  cf.  Monarque). 
Les  augustes  personnes  devant  qui  j'avois  à  paroitre  (III,  38,  Fdeh.  Avert.). 
Devant  une  auguste  assemblée  (III,  4a8,  //ii//r.  v). 
...  Tous  ces  augustes  témoignages  (IV,  389,  Tort,  i**  Plac). 
Laissez  donc  en  repos  votre  science  auguste^ 
Et  que  votre  langage  à  mon  foible  s'ajuste  (I,  Dép.  a.  691). 
Digue  fruit  de  vingt  ans  de  travaux  somptueux, 
Auguste  bâtiment...  (IX,  Pal-de^Gr.  a). 

Aujourd'hui  :  Mais  que  fait  ce  discours  aux  choses  d^aujourd'hui?  (IV,  Tart. 
Au  siècle  d'aujourd'hui  (V,  MU.  11 68).  [i<>67*) 

ËelaJ  Se  pratique  aujourd'hui  par  force  gens  de  bien  (II,  Sgan,  4^4)- 
n  est  pas  d'aujourd'hui  que  je  vous  aime  (V,  348,  Am.  méd.  III,  vi; 
voy.  I,  Dép,  a.  ii6o).  —  Tout  aujourd'hui.  Voy.  à  Toitt. 

Aumône  :  Si  vous  Touliez...  me  secourir  de  quelque  aumône  (V,  i44>  ^-  </«^« 
...  Je  Tais  aux  prisonniers  [III,  n). 
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Des  tuimânes  que  j'ai  parUger  les  deniers  (IV,  Tart.  856). 

I  •:  C'est  Tëritablement  la  tour  de  Babjlone, 
Car  chacun  y  babille,  et  tout  du  long  de  Vaune  (IV,  Tart.  i6a  :  note). 

ÂVptnTant  *.    C'est  pourquoi  il  s*agit  de  raisonner  auparavant  comme  il 

fiiut  (V,  3i8,  Am.  méd.  U,  v). 
SoAii.  Dis-moi...   ce  que  c'est,  et  puis  je  me  réjouirai....  Lis.  Non  :  je 

Yeux  que  tous  vous  rëjouissiex  auparavant  (V,  349,  Am.  méd.  III,  iv). 
Quoiaue  ce  ne  soit  pas  la  coutume  ae  payer  auparavant,,,  (V,  Bai,  Am, 

méd,  Ilf  n). 
Cest  Monsieur  le  Conseiller...  qui  tous  souhaite  le  bon  joiu*,  et  aupU'- 

râpant  aue  de  venir,  vous  envoie  des  poires  (VIII,  Byi^  Esearb,  m). 
*  Je  serai  revenu  auparavant  lui«...  Auparavant  de  se  coucher  (I,  37,  39, 

7a/.  du  Barb,  viii  et  xi). 

Anprés,  adverbe  :  ...  Monsieur,  si  vous  n'êtes  auprès^ 

Nous  aurons  de  la  peine  à  retenir  Agnès  (III,  Éc,  d,  /*.  1706). 

Anprif  de  :  Ses  deux  grands-pères  vendoient  du  drap  auprès  de  la  porte 
Saint-Innocent  (VIII,  146,  Bourg,  g.  III,  xii;  voj.  VI,  100,  Méd,  m,  l. 
m,  i;  VI,  5ia,  G.D.  In), 

(l\)  dira...  que  je  me  suis  dérobée  d'auprès  de  lui  (VI,  $87,  G.  D.  III,  vu). 

Ce  jaloux  maudit...  me  fermera  toujours  tout  accès  auprès  ^elle?  (VI, 
143,  Sic,  IV  ;  de  même  :  VI,  94,  Méd,  m,  l,  II,  v.) 

tCent  belles)  Auprès  de  qui  je  m'empresse  (VI,  a4i,  Sic.  m). 
Tous  n'êtes  pas  la  première  femme...  qui  ait  auprès  «Telle  un  Monsieur 

le  Receveur  (VIII,  $94,  Esearb,  vin). 
Viens,  viens  frotter  ton  nez  auprès  de  ma  colère  (I,  Dép,  a,  i4i7)> 
Le  stratagème  dont  nous  nous  servons  auprès  de  Monsieur  Jourdain, 

pour  porter  son  esprit  à...  (VllI,  177,  Bourg,  g,  IV,  v). 
L'imposture  qu'il  m'a  faite  auprès  de  son  fils  (VIII,  484,  Scap,  II,  vu). 
•..  Comme  auprès  des  grands  on  le  voit  usité  (VI,  Amph,  710). 
(Ces  méchantes  affaires)  qui  ont  épuisé  auprès  de  lui  [du  Souverain]  le 
mérite  de  mes  services  et  le  crédit  de  mes  amis  (V,  176,  Z).  /iian,  IV,  iv). 
En  quelle  estime  est-il...  auprès  de  vous?  (F.  sav,  338;  cf.  Mis.  108.) 
Fort  aimé  du  beau  sexe,  et  bien  auprès  du  maître  (V,  Mis,  80a). 

Yoj.  n,  D.  Gare,  4aa;  VU,  56,  Av.  I,  i;  IX,  F,  sav.  272. 
Faire  mal  sa  cour  auprès  de....  V07.  à  Cour. 
Clitandre  auprès  de  vous  me  fait  son  interprète  (IX,  F,  sav,  35 1;  vot. 

VUI,  579,  Esearb.  v;  VII,  57,  Av.  I,  1). 
Voilà,  iuiprès  de  vous,  un  beau  petit  morveux  de  prince  (VII,  404»  Am, 
magn,  I,  iv;  voy.  VII,  116,  Av.  II,  v). 
Aa  prix  de  tous,  comparé  à  voiu. 
(La  fête  de  Pan)  Auprès  de  ce  spectacle  est  une  gueuserie  (VI,  Mélie.  146). 
Voy.  encore  :  I,  Dép.  a,  ii5;  II,  Ée.  d.  m.  299;  III,  Ée.  d.   f.  ia33;  VI, 
MiUe,  348;  V,  i3o,  D.  Jman,  II,  iv;  VI,  55i,  G.  D,  II,  m. 

Aurore  :  ...  Dès  devant  V aurore  (VI,  Amph.  936). 
...  Au  lever  de  Vaurore  (IV,  Pr.  d^É.  146). 

i,  encore  :  Ce  n'est  pas  tout  que  d'être  civil,  il  faut  être  aussi  raison- 
nable, et  ne  pas  écorcher  les  malades  (IX,  28 1,  Mal,  im,  l,  i). 
Le  dessein  étoit  de  donner  un  ballet  aussi  (III,  29,  Fdeh.  Avert.). 

[,  de  même  :  Par  la  même  raison  que  les  véritables  savants...  ne  se 
sont  point  encore  avisés  de  s'offenser  du  Docteur  de  la  comédie,... 
aussi  les  véritables  précieuses  auroient  tort...  (II,  5i,  Préc.  Préf.). 

(Comme  je  ne  vois)  Aucune  chose  au  monde  et  plus  noble  et  plus  belle 

Que  la  sainte  ferveur  d'un  véritable  zèle, 

^msd  ne  vois-je  rien  qui  soit  plus  odieux 
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Que  le  dehors  plAtrë  d'un  zèle  spécieux...  (IV,  Tort.  SSg). 

Voy.  I,  Dép,  tf.  laSo;  IV,  aoo,  Fr.  tPÉ,  IV,  i;  VII,  443,  Am.  magn,  m,  i. 

AuÊUi,  non  plus  :  Le  Gel  ne  nous  fit  point  aussi  périr  dans  ce  triste  nau- 
frage (Vil,  199,  Ap,  V,  v). 

JXouM  non  pliu  noue  n*«Tonf  péri,  noos  «tous  eomme  toos  échappé. 

Je  n'ai  point  de  hien;  tous  n'en  avez  point  aussi  (IV,  56,  Mar,  f,  m). 

...  Gbobg.  Je  n'irai  pas.  — Al.  Je  n'irai  pas  aussi  (III,  Ée.  d.  f,  aoa  et  ao3). 

Mais  que  s'il  n'en  est  point  [d'injure]  qui  darantage  irrite, 

n  n'en  est  point  aussi  qu'on  pardonne  si  rite  (II,  />.  Gare,  773). 

L'action  que  tous  aTez  faite  n'est  pas  d'un  gentilhomme,  et  ce  n'est  pas 
en  gentilhomme  aussi  que  je  Teux  tous  traiter  (VI,  56a,  G,  D,  II,  Tin  : 

Hors  de  la  cour...  on  n'a  pas  cet  appui,...  [note). 

Mais  on  n'a  pas  ohmî,  perdant  ces  aTantages, 

Le  chagrin  de  jouer  de  fort  sots  personnages  (V,  Mis,  1094). 

Et  moi,  je  ne  sais  pas.  Madame,  aussi  pourquoi 

On  TOUS  Toit,  en  tous  lieux,  tous  déchaîner  sur  moi  (V,  Uis.  991). 

Je  ne  reTiens  pas... 

Je  ne  Tais  pas  aussi^  car  je  suis  arrêté  (I,  Dip.  a,  a36). 

Cela  seroit  un  peu  trop  fort;  cherchons...  quelques  termes  plus  doux. 
Le  mot  de  galante  aussi  n'est  pas  assez  (Vil,  297,  Poure.  II,  nr). 

Et  je  n'ai  point  connu  qu'à  ce  succès  qu'on  Tante, 

La  Princesse  ait  fait  Toir  une  âme  fort  contente 

De  ce  frère  qui  Tient  e/  de  la  lettre  aussi  (II,  D.  Gare,  i55o). 

Voy.  encors  :  III,  3o,  Fâek.  ÀTert.  ;  IV,  378  et  379,  Tort,  Prél.  ;  IV,  Tort. 
33o;  VIII,  599,  594,  Escarh.  Tm;  IX,  F.  sa»,  i355. 

Aacf/,  en  efiet,  c'est  que  :  ôte-toi  de  là  aussi  ;  est-ce  que  je  ne  sis  pas  assez 
grande  pour  me  défendre  moi-même?  (VI,  80,  Héd»  m,  l,  II,  m.) 
Mail  «OMÎ  qae  fais-tu  là? 

Urav.  Eh  mon  Dieu  !  quelle  TÎsite  !  El.  Vous  tous  plaigniez  d'être  seule 
aussi  :  le  Ciel  tous  en  punit  (III,  3 16,  Crit,  n). 
Bfais  auui  pourquoi  tous  étes-TOuc  plainte  ? 

Fort  bien  :  est-il  au  monde  une  autre  Tille  aussi 

Où  l'on  ait  des  maris  si  patients  qu'ici?  (III,  Éc,  d,  f,  ai.) 

On  ne  dit  pas  cela  aussi  comme  une  chose  spirituelle  (III,  3i5,  Crit,  i). 

Mais  aussi  \e  les  vends  cent  dix  sols  le  cent  ^VI,  60,  Méd.  m.  /.  I,  t). 

Cela  nVst  pas  d'un  Dieu  bien  plein  de  chanté  ; 

Mais  aussi  n'est-ce  pas  ce  dont  je  m'inquiète  (VI,  Amph,  1495). 

D.  J.  Je  n'aime  pas  les  faiseurs  de  remontrances.  Sgâit.  Je  ne  parle  pas 
aussi  à  vous  (V,  90,  D.  Juan^  I,  11). 

Alcm....  Je  ne  comprends  rien  à  ce  nouTeau  scrupule.... 

JupiT.  Ah  !  ce  que  j*ai  pour  tous  d'ardeur  et  de  tendresse 

Passe  aussi  celle  d'un  époux  (VI,  Amph,  $82). 

Hali.  Hors  TOUS  et  moi...  je  ne  crois  pas  que  personne  s'arise  de  courir 
maintenant  les  rues.  Adr.  Aussi  ne  crois-je  pas  qu'on  puisse  Toir  per- 
sonne qui  sente  dans  son  cœur  la  peine  que  je  sens  (VI,  a35,  Sic,  n). 

Voy.  :  II,  Sgan.  98;  V,  MU,  683;  VI,  5 16,  667,  5;!,   G.  D.  I,  iv,  III,  i, 
et  III,  m;  VII,  287,  Poure.  II,  11;  IX,  F.  sa*^,  1471  ;  IX,  339,  Mal,  im,  II,  i. 

Phil.  (Vous  devez)  Être  pour  moi  contre  elle,  et  prendre  mon  courroux. 

CnRYS.^^ujii  fais-je  (IX,  F,  sav,  443). 

Clim.  Épargne:&-moi,  s'il  vous  plaît,  Madame.  El.  Je  vous  épargne  atusi^ 

Madame,  et  je  ne  dis  pas  la  moitié  de  ce  que  je  pense  (III,  3a9,  Crit,  m). 
Mais  précisément  (cela  étant  naturel,  conrenable,  juste,  nécessaire...)  je  fais 

ce  que  vous  demandez. 

MiTAPH....  Poursuivez.  Alb.  Je  veux  poursuivre  aussi\ 

Mais  ne  poursuivez  point,  tous,  d'interrompre  ainsi  (I,  Dép,  a,  674). 


AUT]  DE  MOLIÈRE.  loi 

Ahph.  ...  Pensez  à  ce  que  tous  dites. 

Alcm.  J*7  peDse  mûrement  aussi  (VI,  Amph,  946). 

•••  Je  le  prends  bien  atuti^  (Et  crois  que...)  |IV,  Tort,  911  :  note). 

Pnaa.  (Ce  n'est)  ni  biau  ni  houneste  de  n'aimer  pas  les  gens  qui  nous 
aimont.  Chabi..  Mais,  mon  gnieu,  je  t'aime  austû,,,  Pieiuei.  Je  veux 
que  l'en  fasse  comme  l'en  fait  quand  l'en  aime  comme  il  faut.  Gh.  Ne 
t  aimé-je  pas  aussi  comme  il  faut?  P.  Non  (V,  iio,  m,  />.  /irai?,  II,  i). 
AnMai  Jbien,  d'ailleurs  :  Vous  nous  obligerez...  de  prendre  mon  office  de 
cuisinier  :  aussi  bien  vous  mêlez- vous  céans  d'être  le  factoton  (VII,  ia6, 

n  n'importe  :  aussi  bien  ai-je  à  vous  dire  ensuite  \Av,  III,  i). 

Un  secret  dont  il  faut  que  vous  sojez  instruite  (IX,  F,  sav,  701). 

Nous  ne  prétendons  point  en  faire  de  mystère  ; 

jâiusi  bien  malgré  vous  paroîtroit-il  au  jour  (VIII,  Psy,  33a). 

Y07.  eneore  :  II,  D,  Gare,  1418,  149a;  HI»  £e,  d.  /.  1710;  II,  91,  Prée.  ix. 
iLoMf,  autant  :  S'il  fait  d*aussi  belles  cures  qu'il  fait  de  beaux  discours  (IX, 
353,  Mal,  im.  II,  v). 

Les  hommages  d'un  cœur  aussi  cher  que  le  vôtre  (IX,  F,  sav,  i5i4). 

Amph.  Il  faut  que...  à  force  de  trop  boire.... 

SosB.  Je  veux  être  pendu  si  j'ai  bu  que  de  l'eau.... 

Amph.  Il  faut  donc  qu'au  sommeil  tes  sens  se  soient  portés?... 

Sosix.  Tout  aussi  peu.  Je  n'ai  point  sommeillé  (VI,  Amph.  829). 

Anitèra  :  L'excès  de  son  avarice  et  la  manière  austère  dont  il  vit  avec  tes 
enlanu  (VII,  56,  Av.  I,  i). 
Jeûnes  austères  (VII,    i3i.  Av.  III,  i).  —  Austère  pénitence,  austère 
conduite  jV,  181,  197,  D,  Juan,  V,  m).  —  Sagesse  austère  (IV,  38o, 
Tart,  Prêt.).  —  Votre  austère  honneur  (V,  Mis.  yS), 
Sous  le  pompeux  éclat  d'une  austère  grimace  (IV,  Tart.  16 18). 
Il  est  vrai  qu'elle  vit  en  austère  personne  (IV,  Tart.  laa). 
...  Je  suis  peu  fait  à  cet  amour  austère 

Qui  dans  les  seuls  regards  treuve  à  se  satisfaire  (I,  Dép.  a.  301). 
Anitèrité  :  On  le  retient  fort  mal  (ce  sexe)  par  tant  d*austérité  (II,  Éc.  d.  m. 
...  Souffirez  qu'un  couvent  dans  les  austérités  [166). 

Use  les  tristes  jours  que  le  Ciel  m'a  comptés  (IV,  Tart.  1299). 
Autant  :  ...  On  la  crojoit  morte,  et  ce  n'étoit  rien. 

//  n'en  faut  plus  qu*autant  :  elle  se  porte  bien  (II,  Sgan.  144). 

Toy.  la  note  au  rers  cité.  Cette  phrase  proTerbiale  a  été  employée  par  Rabe* 
lais  et  aa  lent  oà  Ta  entendae  Auger  (chap.  iv  de  Pantagruel^  t.  I,  p.  a34  de 
réd.  de  M.  Martj-Layeaux)  :  «  Quand  on  lai  roulât  ôter  Tos,  il  Tavala  bien 
têt,...  et  après  eommença  à  dire:  Bon,  bon,  bon,...  voulant  donner  à  entendre 
que  il  avoit  trooré  fort  bon,  et  qu*U  n*en  failloit  plue  que  autant.  • 

Cet  voleurs  qui...  ont  tué  mon  cheval,  et  qui...  en  auroient  fait  autant 

de  moi  (V,  i5o,  D.  /«on,  III,  m). 
LuB.  Où  es-tu,  Claudine,  que  je  te  donne  le  bonsoir?  Claud.  Je  le  reçois 

de  loin,  et  je  t'en  renvoie  autant  (VI,  577,  G.  D.  III,  v). 
...  Qui  m'assurera  que,  dans  le  même  instant. 
Vous  n'en  disiez  peut-être  aux  autres  tout  autant?  (V,  Mis.  5o8;  cf.  IX, 

589,  Interm.  nouv.  du  Mar.J.) 
En  faire  autant  (I,  Z)^;».  a.  71;  V,  Mis.  27,  5a).  —  En  savoir  auunt  que... 

(Vin,   5a,  Bourg,  g.  I,  ii;  VIII,  570,  Escarb.  11).  —  Manger  auUnt 

que  six  (IV,  Tart.  19a). 
...  Je  m'en  soucierois  autant  que  de  cela  (IV,  Tart,  379  :  note  ;  addition 

à  cette  note  tome  XI,  p.  396,  a'  al.  ;  cf.  I,  Et.  678  ;  I,  a6,  Jal.  du  Barb.  iiK 
II  entend  raillerie  autant  qu'homme  de  France  (F.  sav.  i3ai;  cf.  942). 
Je  m'y  trouve  autant  embarrassé  que  vous  (VIII,  410,  Scap.  I,  i). 
J'enrage  de  voir  des  pères  qui  vivent  autant  que  leurs  fils  (V,  178,  D.  Juan, 
Jmima  qu'il  tous  phura  tous  pouvez  arrêter  (V,  Mis.  io3i).        [IV,  iv.) 
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Messieurs,  en  un  mot  autant  qu'en  deux  mille,  je  tous  dis  que  je  ne 

suis  point  médecin  (VI,  63,  3f^d.  m.  /.  I,  y). 
...  (Il)  prétend  vous  haïr,  pour  cet  affront  sensible, 
Jutant  qu'il  est  d*accord  de  vous  aroir  aimé  (VI,  Amph,  ia66). 
Nous  n  ayons  part  à  la  gloire  de  nos  ancêtres  ^a^autant  que  nous  nous 

efforçons  de  leur  ressembler  (V,  176,  D.  /«on,  IV,  ly). 
Je  tiens  cela  plaisant  autant  qu*on  sauroit  dire  (III,  Ée.  a,  f,  gSG).  Com- 
parez :  V,  MU.  801  ;  IX,  F.  sav,  1479. 
Et  Sautant  plus  que  les  facultés  spirituelles  sont  au-dessus  des  corpo- 
relles, Jt autant  plut  je  tous  dois,  et  ttautant  plut  je  tiens  précieuse 

cette  future  filiation...  (iX,  349,  Mal,  im,  II,  y). 
Les  passions  que  l'on...  dépeint  sont  (Tautant  plut  touchantes  qu'elles 

sont  pleines  de  Tenus  (IV,  38a,  Tart.  Préf.). 
...  Un  coupable  aimé  triomphe  (...du  plus  bouillant  courroux)... 
Û'autant  plut  aisément,  Madame,  quand  l'offense 
Dans  un  excès  d'amour  peut  trouTer  sa  naissance  (II,  D,  Gare,  776). 
Oui,  Monsieur;  d'autant  mieux  que  le  destin  propice 
M'offre  à  me  bien  Tenger  en  tous  rendant  serTice  (I,  Et,  747). 
Dans  ces  matières-là,  U  faut  jprocédcr  aTCC  circonspection;...  dPautant  que 

les  fautes  qu'on  v  peut  uire  sont...  d'une  dangereuse  conséquence 

(V,  3a8,  Am,  mil  II,  t). 

V07.  an  antre  exemple  à  U  même  page»  et  compares  :  IT,  35,  Mar.  f,  vt\ 

VI,  iio,  Mid.m,l.  Iir,Ti. 

Autel  :  ...Leur  langue  indiscrète... 

Déshonore  Vautel  oà  leur  cœur  sacrifie  (IV,  Tart,  994  :  cf.  t.  XI,  p.  196, 
PourTu  que  ses  transports,  par  Thonneur  éclairés,  [8*  al.). 

N'offrent  à  mes  autels  que  des  Tœux  épurés  (IX,  F,  tav,  3i8). 
Auteur  :  Par  là  j'empêche  au  moins  que  de  cet  artifice 

Je  ne  sois  soupçonné  d'être  auteur  ou  complice  (I,  Et,  i6i6j. 

La  source  de  mon  sang  et  Vauteur  de  mon  être  (I,  Et.  I984). 

...  h*auteur  de  ma  peine  (VI,  Amph.  laia). 

Virgile  est  nommé  là  comme  un  auteur  fameux 

D'un  terme  plus  choisi  que  le  mot  que  tous  dites  (I,  Dép,  a,  714). 

J'en  suis  Vauteur  [de  ce  sonnet]  (IX,  F,  sap.  1000). 

V07.  encore  :  F.  sav.  ioa6  (l'auteur  des  Satires),  960,  io3o. 
Et  pour  l'homme  à  la  Teste  qui  s'est  jeté  dans  le  bel  esprit  et  Teut  être 
auteur  malgré  tout  le  monde...   (V,  544t  545*    Mis.   Billet  de  Célim.; 
cf.  Ters  371,  et  IX,  F.  sav.  586).  ' 
Le  défaut  des  auteurs^  dans  leurs  productions  (C'est...)  (IX,  F,  ta».  9$$). 
U  a  des  Tieux  auteurs  lu  pleine  intelligence. 
Et  sait  du  çrec...  autant  qu'homme  de  France  (IX,  F,  sav,  941). 
Monsieur  Tibaudier  a  lu  les  auteurs  (W\l^  583,  Escarb.  t). 
Sans  citer  les  auteurs^  sans  dire  de  grands  mots  (IX,  F.  sav.  aaS). 
(Les  mots  mis  en  usage)  Par  les  meilleurs  auteurs  (I,  Dép.  a.  711). 
N'est-ce  pas  assez  que  les  saTants  Toient  les  contrariétés  et  les  dissensions 
qui  sont  entre  nos  auteurs  et  nos  anciens  maîtres?  (V,  337,  Am.  méd. 
III,  i;  Toy.  VI,  85,  Méd.  m.  l.  II,  it;  VU,  317,  Pourc.  II,  xi.) 
Aathentiqae  :  ...  Par  serments  autfientiquet  (l,  Et.  i5oo). 
Autoriser  :  On  peut  trouTer  des  raisons  même  pour  j  autoriser  U  Tenue 
des  femmes  que  j'introduis  (III,  409,  Impr,  m). 
Des  actions  d'autrui,  teintes  de  leurs  couleurs. 
Ils  pensent  dans  le  monde  autoriser  les  leurs  (IV,  Tart,  lia). 
Puisque  Totre  exemple  mUautorise,  je  ne  feindrai  point  de  tous  dire  que... 
(IV,  aoo,  Pr.  d^É.  IV,  i). 

Voy.  VI,  Mille,  170;  IX,  F.  sa»,  u68;  IV,  168,  198,  Pr.  ^É.  II,  i  et  IV,  i; 
VIII,  556,  Escarh.  i.  ^  f  >    * 
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•••  Voiu  TOUS  êtàûuez  d*an  prétexte  frivole 

Pour  TOUS  auioruer  à  manquer  de  parole  (FV,  Tort,  714)* 

Oui,  TOUS  avez  raison  ;  et  cette  ressemblance 

A  douter  de  tous  deux  tous  peut  autoriser  (VI,  jémph.  1670). 

AviOrflé  :  [Vos  parenu]...  ont  sur  Totre  cœur  Vauîorité  suprême  (IX,  F,  sap. 

n  semble...  que  Monsieur  Purgon  tienne  dans  ses  nuins  le  filet  de  ros 

jours,  et  que,  ^autorité  suprême^  il  tous  Rallonge  et  tous  le  raccour^ 

eisse  comme  il  lui  platt  (IX,  41 3,  Mal,  im.  III,  ti). 
Dm  xëlés...  qui...  les  damneront  hautement  de  leur  autorité  privée  (V, 

io5,  D,  Juan,  V,  11). 
...  Faire  Taloir  Vmuiorité  de  père  (III,  Ée.  d.  m.  1681). 
Que  Teux-tu  que  je  fasse  contre  Vautorité d*un  père  (V,  3ia,  Jm,  méd.  I,  rr). 

Compare!  Pouron,  substantif. 
Sa  mort  est  une  adresse  au  besoin  inTentée, 
Pour  fuir  V autorité  qui  Ta  persécutée  ^11,  />.  Gare,  i449). 
Lb  kabq.  Dorilas...  a  été  de  mon  aTu.  Dob.  Vautorité  est  belle,  et  te 

Toilà  bien  appuyé  (III,  334»  Crit,  t;  toj.  IV,  379,  Tort,  Préf.). 
Cett  un  mélange  qui  est  nouTeau  pour  nos  théâtres,  et  dont  on  pourroit 

chercher  quelques  autorités  dans  Tantiquité  (III,  3o,  Tdch,  Avert.). 

Antinir  :  n  j  a  des  Toleurs  ici  autour  (V,  i44i  ^*  Juan,  III,  n). 

(Une  chose)...  qui  chasse  les  gens  a  autour  iTune  maison  (III,  Ée.  d.  /*.  4>9)* 
Le  trop  riant  espoir  que  tous  leur  présentez 

Attache  autour  de  tous  leurs  assiduités  (V,  itis,  47a).  [4^7)* 

Les  soins  et  les  peines  qu'elle  prend  autour  de  moi  (IX,  427,  Mal,  im,  III, 

ABtr6«  Voj.  V Introduction  grammaticale  aux  Adixctips  xt  pbonoms  ivoiFiNis. 
Un  autre  au  lieu  d'une  iuttre,  Voy .  V Introduction  grammaticale  à  Acgobd,  et 

t.  UiJP*  a8i,  dernier  alinéa. 
Gomme  ditriiitfr0(V,  io3,  D,  Juan,  II,  i,  et VI,  loa,  Méd.  m.  /.  III,  n  :  note). 

ABtnmeilt  :  Il  fiiudroit  autrement  être  fort  indiscret  (I,  Et,  i546). 
S'il  en  était  sntremeiit. 

Airtni  :  •..  Un  ccBur  n'aime  point  par  autrui  (IV,  Tart,  591). 
...  Enfin  l'amour  que  j'eus  pour  lui 

Se  Toulut  expliquer  mais  sous  le  nom  d'autrui  (I,  Dép,  a,  44s). 
J'ai  Touln  tout  exprès  agir  au  nom  d*autrui  (I,  Et,  76a). 
Je  m'érigerai  en  censeur  des  actions  d' autrui,  jugerai  mal  de  tout  le 

monde  (V,  104,  D,  Juan,  V,  11). 
Le  sentiment  d  autrui  n'est  jamais  pour  lui  plaire... 
Et  ses  Trais  sentiments  sont  combattus  par  lui 
Aussitôt  qu'il  les  Toit  dans  la  bouche  d^autrui  (V,  Mis.  673,  680). 
...  SerTÎce  d'autrui  n'est  pas  un  héritage  (IX,  F,  sap,  4ao). 

ATll6r  :  Des  poires  d'angoisse  que  tos  cruautés  me  font  avaler  tous  les  jours 
(VUI,  $78,  Esearà,  nr.  Billet  de  M.  Tibaudier). 

...  Et  je  Tois  sa  raison 

D'une  audience  aWde  avaler  ce  poison  (II,  D.  Gare,  469  :  note). 

Il  n'y  a  rien  de  si  impertinent  et  de  si  ridicule  qu'on  ne  fasse  avaler  lors- 
qu'on l'assaisonne  en  louange  (VII,  $7,  Jv,  1,  i). 

Cett  à  TOUS  de  l'y  résoudre  et  de  lui  faire  avaler  la  chose  du  mieux  que 
TOUS  pourrez  (VI,  ii3,  Méd,  m.  l,  III,  ti). 

Ï)e  ces  femmes...)  Qui  saTent  accabler  leurs  maris  de  caresses, 
our  leur  faire  avaler  l'usage  des  galants  (VI,  Amph,  671). 

AySBM  :  ...  Deux  ans,  dans  son  sexe,  est  une  grande  avance  (VI,  Mélic,  109). 
Abaissons-nous,  ma  sœur,  à  faire  des  avances^ 
Et  ne  méoageons  plus  de  tristes  bienséances  (VUI,  Psy.  299). 
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n  faut  <pi*à  frtif  communt  te  fafsent  les  avances  (Y,  Mis.  8aa). 

Celle  dont  il  a  tu  qu'une  lettre  en  avancé 

AToit  ti  fauiaeihent  divulgue  la  naiuance  (I,  Et.  1371). 

A  l'aTanoe  (VI,  Jmph.  noj  :  note).  — Par  avance  Jl,  Dép,  a,  5i7;in,  Éc. 

d,  f.  Il  17;  VI,  Amph.  1870;  IX,  F.  sav.  786;  Vl,  600,  Gr.  Dip.  rer.; 

VIII,  4»i  ^cap,  I,  ni). 
AvaBOar,  actif  :  Mais  qu'ai-je  â  redouter,  moi,  qm  partout  n'avancé 

Que  let  aoint  approuTës  d'un  peu  de  complaiBance?  (II,  Z>.  Gare^  448.) 
Noaf  eomprenoni  aÎBii  cette  phraie  :   ...  moi,  cjoi  ne  mets  em  «Tant,  ne 

■irrn,  ne  hataide  que  let  toiiu,  let  eneoaragementt  d'une  complaitance  dit- 

crète,  uniMininyniintt  certainement  eppronTét  par  le  Prince. 

[Jupiter  souhaite  que  tous]...  retardies  la  naissance  du  jour 

Qui  doit  avancer  le  retour 

De  celui  dont  il  tient  la  place  (VI,  jimph.  118). 


lOll). 


Me  tiendrez-Tous  au  moins  la  parole  avancée?  (VI,  Mélic.  547.) 

^.  En  ce  discours  je  n'ai  rien  acanc^  (Qui.,.)  (I,  Et,  19 13;  cf. 

Eu.  Et  plus  il  est  jaloux,  plus  nous  dcTons  l'aimer.... 

D.  Elt.  Ah!  ne  m^avaneez  point  cette  étrange  maxime  (II,  D,  Gare.  100). 

SuiTcx-moi,  tous  Teires  s'il  est  rien  que  pavanée  (II,  Éc,  d.  m.  711). 
S'il  ett  rien  qae  j'arance  de  moi-même  :  Toy.  la  note  sa  vert  eité. 

...  Cela  serrit  fort  pour  avancer  sa  Tie  (I,  Et,  197 1). 
Pour  arancer  tet  joart,  hâter  ta  mort. 

Tout  le  fruit  qu'on  en  cueille  est  de  se  mettre  mal 

Et  d'avancer  par  là  les  desseins  d'un  rival  (I,  Dép,  a,  lao).  \f,  348). 

(Ce  métal)  En  amour,  comme  en  guerre,  avance  les  conquêtes  (III,  Éc.  a, 

Avancer  ses  affaires  (VI,  249,  Sic,  ti).  V07.  AvPAniss;  cf.  :  II,  Éc,  d.  m.  3ao; 
Avancer,  neutre,  B'arancer  :  [V,  i3o,  D.  Juan^  H,  ir. 

Avancez  (VIII,  7a,  73,  Bourg,  g.  II,  11,  commandement  du  maître  d'armes). 

La  nuit  est  avancée  et  j'ai  peur  qu'il  ne  soit  trop  tard  (VI,  566,  G,  />•  III,  i). 
Voy,  ÂOB  (avancé  en). 

Nous  avancerons  fort,  continuez  de  même  (I,  Et.  a68).  Nous  réussirons. 

«..  A  TOUS  je  m*avançai  (VI,  Amph.  996). 

Les  oiseaux...  dès  que  le  jour  s'avance  (Recommencent...)  (VI,  140,  Sic.  n). 

...  Comme  j'ai  tu  qu'on  parloit  d'autre  gendre. 

J'ai  cru  qu'il  était  mieux  de  ne  m'apoAcer  pas  (IX,  F.  sav.  657). 

•..  Dans  leur  art  s' avançant  chaque  jour  (IX,  Vah-dc'^r.  357). 
ATanie  :  Après  une  avanie  de  la  sorte  (VIII,  4^0,  Scap,  II,  ir). 

Ayant  :  (Je  tcux  saToir)...  d'oi\  tu  Tiens  avant  jour  (VI,  Amph,  3 16). 

Vous  Toulez  bien,  mon  frère,  que  je  tous  demande,  avant  toute  chose, 

de  ne  tous  point  échauffer  l'esprit  (IX,  393,  Mal,  im.  III,  in). 
Pour  saToir  ce  qu'ont  dit  les  autres  avant  eux  (IX,  F.  sav.  137a). 
Votre  cocher,  qui  étoit  celui  à^ avant  moi  (VII,  i35,  Av,  III,  i). 
Mais  on  m'a  tu  soldat  avant  que  courtisan  (III,  Fdch.  174). 
Laissons  Tenir  la  fête  avant  que  la  chômer  jl,  Dép,  a,  64)* 
...  Je  le  connoissois  avant  que  l'aToir  tu  (IA,  F.  sav,  a5o). 
Croyez  que  désormais  c'est  toute  mon  eoTie, 
Et  qu'ai'aii/  qu^j  manquer  je  tcux  perdre  la  Tie  (II,  D,  Gare.  389). 

iOn  me  Terroit)  Perdre...  le  jour,  avant  que  de  m'unir...  (I,  Dép,  a,  loSSj. 
e  Tiens,...  avant  que  de  sortir,  tous  aonner  aWs  d'une  chose...  (IX, 
377,  Mal,  im,  II,  tu). 

Noos  aront  encore  relevé  une  quinzaine  dVxemples  A^ avant  que  de,.,  (dont 
quatre  en  ▼en).  Yoy.  III,  338,  Crit,  ▼;  IV,  375,  Tort.  Prèf.;  IX,  3a8,  Mal.  im, 
I"  interm.  ;  IV,  Tort.  859;  VI,  Amph.  1607;  V,  Mis.  952,  1769. 

VmiT  avant  que,,,  et  un  infinitif,  tant  de^  toj.  encore:  I,  Et.  836;  I,  Dép,  a. 
365;  II,  D.  Gare,  898;  III,  Fâch,  685;  IV,  Tort,  1786;  V,  Mis,  a8a;  VI, 
Amph,  70a  :  note. 
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C*ett  nue...  efirontëe,  <pie  je  mettrai  dans  un  conTent  avamt  ^u'il  toit 

deux  jours  (IX,  386,  Mal.  im.  II,  thi). 
...  Jvani  qu*i\  soit  deux  nuits  (I,  Et,  i6a6). 

AfUt,  aaparaTant  :  Bfais  avant,  pour  pouToir  mieux  feindre  ce  trépas, 

J*ai  fait  que  Ters  sa  grange  il  a  porté  ses  pas  (I,  Et,  475).  r54o). 

Aranl,  loin  :  Sans  chercher  plus  avant  ouel  intérêt  tous  presse  (II,  D,  Gare, 

Lorsqu'on  s*offire  de  prendre  une  fille  sans  dot,  on  ne  doit  point  regar- 
der plus  avant  (Vil,  89,  jiv,  I,  y). 

Ses  miracles  encor  [de  la  fresque)  ont  passé  plus  avant  IIX,  Fal-de-Gr,  s86). 

ÀTant  que  de  passer  plus  avant  y  Je  Toudrois  bien...  (IV,  ag,  Mar,  f,  m). 

Sans  aller  plus  avant ^  je  rais  ruider  d'affaire  (IV,  Tart,  io53  :  note; 
Toy.  in,  Èc,  d,  f.  1059;  Vm,  Psy.  335). 

C'est  à  Toiu  d'arrêter  son  ardeur  insensée, 

Quand  tous  croirez  l'affaire  assez  avant  poussée  (IV,  Tart,  i38s). 

Celle-ci  pousse  l'affaire  plus  avant  qu'aucune  (III,  338,  Crit,  t).  Voy.  à 

...La  plus  noble  chose,  ils  la  gâtent  souTcnt  [Poiim. 

Pour  ta  Touloir  outrer  et  pousser  trop  avant  (FV,  Tart.  344). 

C*est  pousser  bien  avant  la  charité  chrétienne  (IV,  Tart,  894). 
Yoy.  II,  75,  Prée,  ix;  II,  Z>.  Gare.  1093;  lY,  Tari.  334. 

...  Cest  assez  avant  pousser  le  témoignage  (Tart,  1 549  >  ^^"  ^1  ^*  G^^*  ^9o)* 
Awmat  (un)  :  RéTérence  en  avant,  Voy.  RiviaxHCB. 
ATmtage  :  ...  Nous  n'en  Toulons  point  prévenir  les  suffrages 

Par  un  récit  paré  de  tous  nos  avantages  (VI,  Mélie,  s6o). 

C'est  l'amitié  que  nous  ayons  pour  tous  qui  nous  fait  intéresser  dans 
Tos  avaniages  (VIII,  ao5,  Bourg,  g,  V,  yi)i 

Tout  Vavantage  qu'homme  et  femme  conjoints  par  mariage  se  peuTent 
faire  l'un  à  l'autre,  c^est  un  don  mutuel  entre-yifs  (IX,  3i3,  Mal,  im. 
I,  yn).  —  Voy.  Itoibbct. 

Parmi  tous  ces  tribuu  de  soupirs  glorieux 

Dont  le  superbe  avantage 

Fait  triompher  d'autres  yeux  (VIII,  Psy,  194).  [V,  11). 

La  profession  d'hypocrite  a  de  menreilleux  avantages  (V,  193,  D,  Juan, 

Tirer  un  grand  avantage,  de  grands  avantages  de...  (l^Dép.  a.  38o;  VI, 
519,  G,  D,  I,  ly). 

C*est  un  avantage  dont  je  n'ai  point...  joui  (IV,  195,  Pr.d'É,  Int.  IV,  iij. 

Tout  ce  qu'ils  ont  fait  d'illustre  ne  vous  donne  aucun  avantage  (V,  170, 
D,  Juan,  IV,  ly;  cf.  V,  Mis.  49,  3i5;  IX,  Fal^de-Gr,  i5i). 

Il  peut  remercier  Vavantage  qu'il  a  de  vous  appartenir  (  Vt,  5a8,  G,  D, 
I,  y  :  note;  cf.  VI,  5so)« 

(Nous)  savons  prendre  nos  avantages  de  cette  vénération  que...  |V,  338, 

...  Voiu  n'aurez  jamais  cet  avantage  [Am.  mid.  III,  i). 

De  me  voir  revenir  (I,  Dip,  a,  i394;  cf.  IX,  37a,  Mal,  im.  II,  vx). 

Il  est  très  assuré,  Sire,  qu'il  ne  faut  plus  que  je  songe  à  faire  de  comé- 
die si  les  Tartuffes  ont  Vavantage  (IV,  394,  Tart,  a'  Plac).  \ 

Au  jugement  d'un  seul  tu  l'emportas  sur  nous; 

Mais,  par  le  jugement  de  tous. 

Une  simple  mortelle  a  sur  toi  Vavantage  (VIII,  Psy.  137). 

...  Aux  stoïciens  je  donne  Vavantage  |IX,  F.  sav.  897). 

Du  pas  devant  sur  moi  tu  prendras  Vavantage  (VJ,  Amph,  1769). 

Il  a  sur  son  rival  emporté  Vavanttige  (IX,  P,  sav,  i433). 

Donner,  prendre,  avoir  un  avantage,  des  avantages  sur...  (VI,  Amph, 
370,  8oa;  I,  Dip,  a,  ôaa;  IV,  Tart.  1598). 
ATantager  :  On  peut  avantager  une  femme  en  ce  cas  (III,  Éc.  d.  f,  io55). 
ATUIIageiœnieilt  :  Vos  soupçons  se  trouvent  dissipés  le  plus  avantageuse' 
du  monde  (VI,  563,  G.  D.  II,  vni). 
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AvaittageilZ  :  Voici  le  lieu  le  plut  avantageux^  et  qui  reçoit  le  mieux  les  Tues 
faTonblet  de  la  lumière  que  nous  cherchont  (VI,  a6a,  SU,  zi). 
Ce  qu'il  y  a  à'avantageux  pour  tous,  c'est  qu'il  est  amoureux  de  Totre 

fille  (VIII,  171,  Bourg,  g,  IV,  ni). 
Parbleu!  Chevalier,  tu  jouerois  là  dedans  un  rôle  qui  ne  te  seroit  pas 

avantagtux  (III,  368,  Crit.  ti). 
Des  choses  trop  avantageuses  pour  moi  (UI,  169,  Ée.  d,  f.  Prëf.). 
Trop  è  mon  éloge. 

ATaBlpCOnrenr  :  Un  malheur  nous  est  toujours  Xavant'<mtttw  d'un  antre 

(VIU,  5o6,  Scap,  m,  vi). 
ATant-garde  :  Voilà  notre  avant-garde  à  bien  faire  animëe  (VI,  Jatpk.  a56). 
ATire  :  Il  est  allé  trouTer  ce  chien  d'avare  (VIII,  5oi,  Seap,  UI,  m). 

ATaiiCê  :  D'un  enfant  suppose  par  mon  trop  à*avarUe,„  (I,  D^»  a,  655). 
Dans  I0  scni  latin  d'sTidité,  detir  de  poMéder. 
Voilà  le  châtiment  de  sa  basse  avariée  (IX,  F,  sav.  1767). 

ATaricienx  :  Un  avarUieux  ûtSé  (VIII,  5oi,  Scap»  m,  m). 
Yoy.  C0  mot  ploiieon  fois  employé  :  YII,  67,  Av.  I,  m. 

Ayec,  et,  ainsi  que  : 

Les  Grecs,  les  Albanois,  avec  l'EsclaTonie,  \tt,  609). 

Et  tous  ces  autres  gens  dont  tous  Tenez  parler  (I,  Ih^,  a,  700;  cf.  1, 

...  Soit  qu'Albert  ait  part  au  stratagème. 

Ou  m' avec  tout  le  monde  on  l'ait  trompe  lui-même  (I,  Dép,  a.  1 146;  cf.  V, 

Le  tourbe  trop  longtemps...  [Mis,  /^%i), 

(A)...  desserri  mes  feux  avec  ceux  de  Valère  (IV,  Tart,  io4a). 

Le  corps  avec  l'esprit  fait  figure,  mon  frère  (IJL,  F,  saw,  644). 

AFac,  se  rapprochant  du  sens  de  maigre  : 
Et  cependant,  avec  toute  sa  diablerie, 

U  faut  que  je  l'appelle  et  «  mon  cœur  »  et  a  ma  mie  »  (IX,  F,  saç,  675). 
Cela  n'empêche  pas  qu'ai'ec  ce  que  j'inspire,  on  ne  puisse   garder  de 
l'honnêteté  et  ae  la  complaisance  pour  les  autres  (  VIIl,  56i,  Esearb,  u). 
Mais  avec  tout  cela,  quoi  que  je  puisse  faire. 

Je  confesse  mon  foible,  elle  a  l'art  de  me  plaire  (V,  Mit,  119;  roy.  VI, 
Milic.  aoi;  III,  890,  Impr,  i;  VIII,  56o,  Esearb,  i). 

Arec,  exemples  divers  : 

Avec  devant  le  régime  des  mots  Ripuoif  arcs,  Nogbs,  Axxuiige.  Yoy.  ees  mots. 
La  grammaire,  du  verbe  et  du  nominatif, 
Comme  de  l'adjectif  avec  le  substantif. 
Nous  enseigne  les  lois  (IX,  F.  sav,  498). 
Du  faux  avec  le  vrai  faire  la  différence  (FV,  Tart.  354). 

Dans  la  Préface  de  Tart.  Tp.  375),  Molière  a  dit  :  «  ...Distinguer  le  person- 
nage de  rHjpocrite  éTavec  celui  du  vrai  Dévot  ».  —  Yoy.  ii  V Introduction  gram^ 
maticale  :  Emploi  des  doubles  prépositions. 

...  Connoitre  un  pourpoint  tTavec  un  haut  de  chausse  (IX,  F,  sav,  58o). 
Yoy.  D^ti.BR,  SiiPAnia  et  se  SxpARKa. 

Allons,  courons,  avant  que  et  avec  eux  il  sorte  (VI,  Amph,  X73a). 

...  Par  un  hasard  ttavec  vous  séparé  (I,  Et,  1731). 

...  Séparant  le  bon  d^avec  son  apparence  (IX,  Fàl-de-Gr,  195). 

Vous  avez  toujours  une  querelle  toute  prête  à  faire  à  tos  valets  dans 
le  temps  des  étrennes,  ou  de  leur  sortie  d'avec  vous,  pour  vous  trou- 
Ter  une  raison  de  ne  leur  donner  rien  (VII,  i34t  -^v,  III,  i). 

Me  Toilà  pour  huit  jours  avec  un  mal  de  tête  (I,  Dép,  a,  764). 

Outre  qu'il  est  assez  ennuyeux,  que  je  croi. 
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D*aToir  toute  ta  ne  une  béte  avec  soi...  {JH,  Èc.  d,  f»  iio). 

Voiu  MTec  qu'une  fille  aussi  de  sa  façon 

Donne  wee  un  jeune  homme  un  étrange  soupçon  (III,  Éc,  d.  f,  i43o). 

Vous  ne  feriez  pas  mal  de  tous  yenger  de  lui  avec  quelqu'un  /  VI,  107,  Méd, 

En  repos  avec  moi-même  (IV,  ao6,  Pr.  d^É.  IV,  ti).  [m.  /.  lU,  m). 

Si  tu  Teux  me  servir,  je  t'arrête  avec  moi  (I,  Et.  74^)* 

Foin!  que  n'ai-je  avec  moi  pris  mon  porte-respect?  {l^Ét,  iso6.) 

Je  me  mettrois  avec  lui  contre  vous  (VI,  535  G,  D,  I,  vi). 

jâpêc  moi  TOUS  n'avez  rien  à  craindre  (VI,  53o,  G,  Z>.  I,  vi;  voy.  V, 
198,  D.  Juan,  V,  ni). 

Vos  désirs  avec  moi  ne  sont-ils  pas  contents?  (V,  Mis,  1773.) 

...  Je  sais  ce  qu'il  coûte  à  de  certaines  gens 

Pour  avoir  pris  les  leurs  (leurs  femmes)  avec  trop  de  talents  (III,  Éc,  d,  f,  86). 

(Ne  croyez-vous  pas)  qu'un  mari  auroit  satisfaction  avec  elle?...  U  y  a 
une  petite  difficulté  :  c'est  que  j'ai  peur  qu'il  n'y  ait  pas  avec  elle  tout 
le  bien  qu'on  pourroit  prétendre  (  Vil,  78,  79,  jiv,  I,  rvK 

On  trouve  parfois  des  gens  avec  des  secrets  admirables,  ae  certains  re- 
mèdes particuliers  (VI,  5o,  Méd,  m.  /.  I,  iv). 

jéwee  un  si  bon  dos,  ma  foi.  Monsieur  Loyal, 

Quelques  coups  de  bâton  ne  vous  siéroient  pas  mal  (IV,  Tari,  i8o3). 

Diroit-on  qu'elle  y  touche  avec  sa  mine  froide?  (I,  Dép,  a,  464*) 

Ce  noiu  est  une  douce  rente  que  ce  M.  Jourdain  avec  les  visions  de  no- 
blesse... qu'il  est  allé  se  mettre  en  tête  (VIII,  47,  Bourg,  g,  I,  i). 

Vous  devriez  envoyer  promener  tous  ces  gens-là   avec  leurs  fariboles 

Ç^in,   107,   Bourg,  g.  III,  m;  voy.  IV,  i38,  Pr,  d^Ê,  Interm.  I,  11; 
I,  75,  Méd.  m.  /.  II,  n;  VI,  376,  SU.  xix;  IX,  F,  sav.  3a5). 
C'est  un  bon  impertinent  que  votre  Molière  avec  ses  comédies  (IX,  401, 

Mial.  im.  III,  m). 
Voiu  voUa  avec  vos  soupçons  ridicules  (VIII,  114,  Bourg,  g.  III,  iv). 

Voy.  II,  Ée.  </.  m.  968  ;  YI,  36,  Mèd,  m,  /.  I,  i  ;  Y III,  io8,  Bomrg,  g.  III,  m  ; 
YIII,  558,  570,  Esearb,  i  et  11;  IX,  F,  sav,  659,  666. 

n  aura  un  pied  de  nez  avec  sa  jalousie  (VI,  5i4«  G,  D,  I,  11). 

Que  voulez-vous  donc  dire,  avec  votre  «  quittons  la  faribole  »  ?  (VIII, 
593,  Esearb.  vm;  voy.  VI,  a37.  Sic.  n;  VllI,  143,  Bourg,  g.  III,  xii.) 

Pour  l'homme  aux  rubans  verts,  il  me  divertit  quelquefois  avec  ses  brus^ 
queries  et  son  chagrin  bourru  (V,  544,  ^*'*  Billet  de  Célimène). 

Tu  m'obliges  par  trop  avec  cette  nouvelle  (I,  Et.  iX99). 

Certes  vous  me  plaisez  avec  cette  nouvelle  (I,  Dép,  a.  a^  ;  cf.  V,  Mis.  845). 

U  m'est  impossible  de  vivre  avec  le  courroux  ae  mon  père  (V,  3 16,  ^m. 
mdd.  I,  vi). 

Alcmène,  ne  présumez  pas  (Que)....  [Gare,  689). 

Je  puisse  vivre  un  jour  avec  votre  colère  (VI,  Jmph,  iZ'jZ\  voy,  II,  D. 

Seize  Faunes,  dont  les  huit  jouèrent  de  la  flûte  et  les  autres  du  violon 
avec  un  concert  le  plus  agréable  du  monde  (IV,  a  18,  Pr.  (CE.  Interm.  VI). 

Le  Mufti...  se  retire...  en  dansant  et  chantant  avec  plusieurs  instruments 
à  la  turquesque  (VIII,  i8a,  Bourg,  g,  Cér.  turque). 

Vous  étes-vous  engagé...  «i^^c  celle  que  vous  aimez?  (VII,  59,  Jv.  I,  n.) 

Voiu  vous  êtes  engagé  avec  moi  pour  épouser  ma  fille  (IV,  61,  Mar,  f.  vin). 

Ce  n'est  pas  à  vous  à  vous  servir  de  ce  mot-là  avec  une  personne  de  ma 
oondiuon  (VI,  517,  G.  D,  I,  iv;  voy.  VI,  5 16). 

Lorsqu'un  mari  se  met  à  notre  discrétion,  nous  ne  prenons  de  liberté 
que  ce  qu'il  nous  en  faut,  et  il  en  est  comme  avec  ceux  qui  nous  ou- 
vrent leur  bourse  et  nous  disent  :  «  Prenez  ».  Nous  en  usons  honnê- 
tement (VI,  54a,  G.  D,  II,  i). 

n  y  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  nobles,  et  vous  avez  bien  opéré  apec 
ce  beau  Monsieur  le  comte...  (VIII,  108,  Bourg,  g,  III,  m). 

Qu'opse^  tes  écrits  elle  me  laisse  en  paix  (I,  lUp.  a,  3^7). 
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Une  femme  qui...  pense  qu^avec  tout  mon  bien,  je  n'ai  pas  assez  achète 
la  qualité  de  son  mari  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 

Comparez,  au  ▼«»  io5o  da  Dép.  a.,  le*  mots  «  payer  arec  mon  hymen  •• 

AreOf  à  l'aide  de,  au  moyen  de,  à  cause  de  : 

...  Pour  m*aller  emmaigrir  avec  un  tel  chagrin!  (I,  Dép,  a,  lia.) 
iVous  Toudriez  que)  Je  m'allasse  engager  avec  une  promesse 
De  senrir  tos  ardeurs...  (I,  Dép,  a.  495)*  [Miélie.  344). 

Vous  me  fendez  le  coeur  avec  cette  bonté  (I,  Dép.  a,  85S;  de  même  :  VI, 
(Nous)...  déjeunions  en  hâte  avec  quelques  œufs  lirais  (III,  Fdch,  49^)» 
Tous  ces  longs  délais  avec  lesquels  j'ai  reculé  mon  mariage  (VU,  45a, 

Am,  magn,  IV,  rr). 
Ne  désabusons  point  les  hommes  avec  nos  cabales  extravagantes  (V,  337, 

Am,  méd,  III,  i;  Toy.  I,  Et,  1093,  1 191  ;  IX,  F,  sav,  i65a  ;  IV,  387,  Tort, 

i-Plac). 
Tâchez  de  charmer  avec  rotre  musique  le  chagrin  où  je  suis  (IV,  ao6, 

Pr.  (TÉ.  IV,  Ti;  de  même  ;  V,  35i,  Am,  méd.  III,  tii). 
Ce  sont  souvent  les  maris,  qui,  avec  leurs  vacarmes,  se  font  eux-mêmes 

ce  quHls  sont  (VI,  54a,  G.  D,  II,  i;  roy.  VI,  Amph,  i5a8). 
•••  Rectifier  le  mal  de  Taction 

Avec  la  pureté  de  notre  intention  (FV,  Tort,  149a). 
Monsieur,  avec  du  grec  on  ne  peut  gâter  rien  ^UC,  F,  sav,  gSa). 
...  Vous  triomphez  avec  cette  retraite  (VI,  Milic,  5o3). 
La  retraite  de  Mélicerte  toos  fait  triompher. 

C^est  tm  feu  (un  amour)  pur  et  net  comme  le  feu  céleste  ; 

On  ne  pousse,  avec  lui,  que  d*honnétes  soupirs  (IX,  F,  sav,  iao7). 

Il  ile  tahae)  instruit  les  âmes  à  la  vertu,  et  l'on  apprend  avec  lui  à  devenir 

nonnéte  homme  (V,  80,  D,  Juan,  I,  i). 
Je  ne  saurois  plus  voir  mon  ménage  propre  avec  cet  attirail  de  gens... 

(VIII,  io3,  Bourg,  g.  m,  m). 
Avec  cette  réponse  êtes- vous  en  repos?  (II,  D,  Gare,  543.) 
...  Pavois  certein  effroi 

Dont  avec  ton  discours  mon  âme  s'est  remise  (VI,  Amph,  ii56). 
Oui,  je  deviens  tout  autre  avec  son  entretien  (iV,  rar/.a75). 
Et  tantôt  je  saurai  confondre 
Cette  fureur,  avec  deux  mots  (VI,  Amph,  l'j^Tt  voy.  III,  Éc,  d,  f,  1606). 

Arec  et  un  substantif,  formant  une  locution  de  sens  adverbial,  un 

complément  circonstanciel  de  manière  : 

„.  Où  court-il  avec  un  tel  eifroi?  (IV,  Pr,  tfÉ,  164.) 

Une  syllabe  qui,  avec  un  air  un  peu  rude,  s'approcnera  d*une  oreille  dé- 
licate... (VI,  601,  Gr.  Div,  roy,), 

U  faut...  marcher  vers  elle  avec  trois  révérences (VIII,  71,  Bourg,  g,l\y  i). 

(A  votre  prudence)  Je  puis  le  confier  avec  toute  assurance  ^I,  Et,  33a). 

ËiTorçons-nous  de  rivre  ai^ec  toute  innocence  (IV,  Tort,  loi). 

Tantôt,  avec  loisir  on  vous  dira  pourquoi  (IX,  F,  sav,  1616). 

...  Que  la  métaphore  est  mise  avec  esprit!  (IX,  F,  sav,  781.) 

Mais  vous,  avec  quels  yeux  verrez-vous  un  volage?  (II,  D,  Gare,  1784.) 

Voir...  avec  de  nouveaux  yeux.  Voy.  à  OEil. 

Yoy.  les  expressions  suivantes,  aux  mots  en  italique  :  avec  art,  avee  assu- 
ronce,  avec  bienséance,  avec  artifice  9I  déloyauté ^  avec  yracoj,  avec  lenteur,  mtec 
outrage,  avec  outrance,  tLwec  prudence,  avec  puissance,  avec  la  permission  de..., 
avec  le  temps,  avec  de  grands  travaux;  vivre  avec  quelqu'un,  se  coiffer  avec, 
miler  avec,  en  uttr  bien  ou  mal  ayec...,  accommoder  les  noms  avec  les  verbes, 
compote  avec,  miiriter  sa  fille  a?ec...j/M7r^ravecquelqu*un,  rompre  tfommerc»  avec.... 

Arec,  adverbialement  :  \\.%  {leurs  souliers)  sont  faits  d'une  façon  que  je  me 
romprois  le  cou  aveuc  (V»  109,  D,  Juan^  II,  i). 
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iâFOOgiia  :  Vous  êtes  romanesque  avecaue  tos  chimères  (I,  Éi,  3i).  Voy.  IV, 
Tort,  961,  161 5,  et  ailleurs  nomore  d'autres  fois, 

AT01lir  (!')  :  Ce  sont  faits  inouïs,  grand  Roi,  que  tes  victoires! 

h* avenir  aura  peine  à  les  bien  concevoir  (lA,  584 «  bonnet  au  Bot), 

ÂTtoir,  advenir  :  Enfin,  quoi  qu'il  avUnne,  Isabelle  a  ma  foi  (II,  Éc,  d»  m. 
1019;  cf.  yi,  jimph,  1841  et  note  au  y,  i834).  — Voy.  Adtehib. 

ÂfSHtlirO*  Voy.  ADVEVTUliB. 

n  faut  que  je  me  fasse  dire  par  elles  ma  bonru  aventure  (IV,  5i,  Mar,  /*• 

t;  cf.  rV,  78).  Voy.  Fortuiib  {bonne). 
Pour  certaine  donce  aventure 
Qu'un  nouvel  amour  lui  fournit  (VI,  Amph,  5i)« 
Ah  !  fortune,  ce  trait  à'^aventure  propice 

Répare  tous  les  maux  que  m'a  faîu  ton  caprice  (III,  Èc.  d.  /*.  i456). 
n  se  rencontre  ici  une  aventure  merveilleuse,  c'est  que  le  nls  du  Grand 

Turc  ressemble  à  ce  Cléonte  (VIII,  174,  Bourg,  g.  IV,  ni). 
Pnis-je  obtenir  de  vous  de  savoir  Vaventure 

Qui  nût  dedans  vos  mains  trouver  cette  peinture?  (II,  Sgan,  >73*) 
En  cette  «Mii/urv  je  n'ai  eu  aucun  choix  à  faire  (II,  354»  •^^«  d,  m.  Ép.). 
Et  plus  d'une  aventure  à  mes  yeux  s'est  offerte 
Où  j'ai  connu  qu'il  suit  la  jeune  Mëlicerte  (VI,  Mélie,  ao5). 
Vous  savez  à  merveille,  en  toutes  aventures 
Prendre  les  contre-temps  et  rompre  les  mesures  (I,  Et,  iiiiK 
SoAir.  Perai-je  mal?  Bf^EPn.  Par  aventure  (IV,  49»  ^or,  /*.  v). 
Ce  n'est  que/^or  aventure  que  l'on  m'a  adresse  à  lui  (Vit,  99,  Av,  II,  11). 
J'ai  fait  mes  ordonnances  à  Paventure  (V,  i35,  /)•  Juan^  III,  i). 
(Andrès  et  Trufaldin)  Accourus  J^ aventure,.,  (I,  Et,  1948).  Par  hasard. 

ÂTentlirer  :  Le  tien  (ton  argent)  est  bien  aventuré  (III,  41a,  Impr,  m). 

ÂTamie  :  U  ▼  a  là  vingt  gens...  assures  de  n'entrer  point,  et  qui  ne  laissent 
pas...  d'occuper  toutes  les  avenues  de  la  porte  (III,  410,  Impr,  m). 
Des  soldats  qui...   occupent  par  pelotons  toutes  les    avenues  de  votre 
maison  (VIII,  491 1  Scap,  III,  n). 

ÂTérar  :  (De  pareils  forfaiu)  Sans  les  bien  avérer  ne  s'imputent  jamais  (H, 
..«  J*ai  su  par  mes  yeux  avérer  aujourd'hui  [«V^*  3i4)« 

Le  commerce  secret  de  ma  femme  et  de  lui  (II,  Sgan,  ^yS), 
La  chose  est  avérée  (II,  Sgan,  lyB), 

Awiaire  :  Écouter  d'un  ami  raisonner  Vaversaire,,,  (VI,  Amph,  i834). 

Yoy.  la  note  aa  vert  cité  :  il  y  e«t  eonitaté  qae  les  trois  premières  éditions 
finoifauses  ont  ici  la  forme  avtrsaire,  •—  Comparez  ÀDvcasAïai. 

L'amour  des  beaux  esprits,  qui  chez  vous  m'est  contraire. 
Ne  pouvoit  m'opposer  un  moins  noble  aversaire  (IX,  F,  sav,  ia54;  cf. 
ÂTSnion  :  Tous  les  pauvres  mortels...  ['^^7  «'  note). 

Seront  enveloppas  dans  cette  aversion?  rV,  Mis.  116.) 

Ce  mot  d^aversion  revient  encore  :  II,  Àc,  d.  m.  741  ;  V,  Mis,  837;  IT,  171, 
Pr,  £É,  II,  nr;  V,  347,  ^'^'  '*^^'  lUf  ▼*»  ^111,  4a  1,  Scap,  I,  lu. 
AfUnité  :  Je  vous  chéris  assez  dans  cette  extrémité. 

Pour  ne  vous  charger  point  de  notre  aversité  (IX,  F,  sav,  1746). 

Cette  le^n  aversité  est  celle  des  premiers  textes  :  voy.  la  note  an  vert  cité 
et  comparez  AvsESiumx.  —  V07.  aussi  Adversité. 

Âf0ltir  :  Toujours  de  son  devoir  je  tâche  à  Yavertir  (I,  Et,  3oi). 
Dites-lui  ma  pensée,  et  Vavertissez  bien 
Qu'elle  ne  vienne  pas  m'échauffer  les  oreilles  (IX,  F,  sav,  ma  et  iii3). 

AwliMameilt  :   Il  suffit  de  lui  avoir  donné  un  petit  avertissement  (IV, 
517,  G.  D.  I,  rr). 
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Atoii  :  •••  J'ai  fait  mon  deroir 

En  TOUS  signant  Vaveu  qu'on  peut  tous  faire  Toir  (II,  Ée»  d,  m.  loio). 

A  TOUS  en  faire  un  aveu  Tëritaole, 

L*époux,  Alcmène,  a  commis  tout  le  mal  ^VI,  jém^h,  i3o3). 

(Mon  cœur)  Ne  sent  nulle  contrainte  à  faire  un  Ubre  aveu  (IX,  F,  xnr, 

i3o;  cf.  199,  1496;  Toy.  IV,  Tort,  i4a3). 
...  Tirer  de  nous  cet  apeu  qui  fait  tant  de  peine  (II,  63,  Prée,  ir). 
Atcu  d*un  amoureux  transport,  d'une  flamme,  etc.  :  I,  D^,  a,  1070;  IV, 

Tort.  3a3;  IV,  Pr.  éPÉ.  13;;  V,  Mis.  8aa;  IX,  F.  sap.  «96. 
Non,  non,  un  franc  aveu  n'a  rien  que  j'appréhende  (V,  Mis,  i637)« 
Le  contraignant  effort  de  ces  aveux  en  face  /IX,  F,  sav,  ia8).| 
Mais  je  soufire,  à  Trai  dire,  une  gène  trop  tbrte 
A  prononcer  en  face  un  aveu  de  la  sorte  (V,  Mis,  i63o). 
Ce  n'est  pas  que  I^ingrate  aux  yeux  de  mon  riTal 
N'ait  fait  contre  mes  feux  un  aveu  trop  fatal  (II,  Z>.  Gare,  1199)* 
Je  pense  qu'ayant  pris  le  soin  de  tous  le  dire, 
Un  aveu  de  la  sorte  a  de  quoi  tous  suffire  (V,  Mis»  5o6). 
Par  Vaveu  d'un  pardon  n'est-ce  pas  se  trahir 
Que  dire  au  criminel  qu'on  ne  le  peut  hafir?  (H,  Z>.  Gare,  7*6«) 
Alcmène  dit  dans  AmphUrjcn  (Teri  1417  et  1418)  : 

Dire  qu'on  ne  Moroit  haïr 

ITett-ee  pat  dire  qa*on  pardonne? 

Be  suis  criminel)  D'aToir  fait  tout  ceci  sans  Vaveu  paternel  (I,  D^,  «•  1648). 
ais  ce  n'est  pas  assez,  pour  le  prix  qu'il  espère. 
Que  Vaveu  d'un  Éut  et  la  faTcur  d^un  frère  (II,  D.  Gare,   a36;  Toy. 

Tcrs  1645  ;  I,  Dép.  a,  536). 
Mais  d'un  aveu  trompeur  Toir  ma  flamme  applaudie. 
C'est  une  trahison,  c'est  une  perfidie  (II,  D,  Gare,  1291,  i»93  et  V,  Mis, 
Je  TOUS  entends  :  tos  yeux  demandent  mon  aveu^  [i3o5,  i3o6). 

Pour  engager  ailleurs  un  cœur  que  je  possède  (IX,  F,  sav,  1076). 

Ayengle  :  Il  faut  être  aveugle  dans  cette  pièce  et  ne  pas  faire  semblant  d'y 

Toir  les  choses  (III,  3a5,  Crit.  m). 
Et  son  triste  mérite,  abandonne  de  tous. 

Contre  le  siècle  aveugle  est  toujours  en  courroux  (V,  Mis,  860). 
Quand  nous  Tenons  à  Timportuner  [le  Ciel]  par  nos  souhaits  aveugles  et 

nos  demandes  inconsidérées  (V,  175,  D,  Juan,  IV,  it). 
Prévention  aveugle,,,  (III,  335,  Crit,  t). 
Je  suis  aveugle  à  tout,  sourd  à  quoi  que  ce  soit  (I,  £t,  104 1). 

Ayeaglement  :  (Le  Ciel)  a  dessillé  mes  yeux,  et  je  regarde  aTec  horreur  le 
long  aveuglement  où  j'ai  été  (V,  190,  D,  Juan,  V,  i;  cf.  V,  181). 
...  Étant  tombés  dans  cet  aveuglement,.,  (1,  Et,  1917). 

Voy.  I,  Et.  966;  lî,  D.  Gare.  435  ;  IX,  F.  sav.  1488,  i5o4. 
Ce  grand  aveuglement  où  chacun  est  pour  soi  (V,  Mis,  967), 

Ayenglément  :  Il  n'est  rien  aue  leur  art  aveuglément  ne  tente  (I,  Et,   1672). 

C'est  à  moi,  mon  père,  de  suiTre  aveuglément  toutes  tos  Tolontës  (IX, 
194,  Mal,  im,  I,  t). 

Il  s'attache  aveuglément  avlx  opinions  de  nos  anciens  (IX,  355,  Jfa/.  im.  II,  t). 

Ayengler  :  M.  Jourdain  n'est  pas  de  ces  gens  que  les  prospérités  aveuglent, 

et...  il  sait,  dans  sa  gloire,  connoitre  encore  ses  amis  (VlII,  900,  Bourg, 

On  ne  s'aveugle  point  par  de  vaines  défaites;  [g,  V,  ni). 

Le  monde  n'est  point  dupe  (V,  Mis,  1009). 

Clit.  Tu  te  flattes,  mon  cher,  et  t'aveugles  toi-même, 

Ac.  Il  est  Trai,  je  me  flatte  et  m*aveugle  en  effet  (V,  Mis,  8a6,  817). 
Avide  :  (...  Quitter)  Le  nom  que...  tous  aTcz  d'honnête  homme, 

Pour  prendre  de  la  nudn  drun  avide  imprimeur 
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Celui  de  ridicule  et  misérable  auteur  (V,  Mis,  37a). 

A  Vmnde  detir  d'immoler  Mauregat 

De  ton  prompt  désespoir  il  toamoit  tout  IVclat  (II,  D,  Gare,  i5i8). 

(Je  Tois  sa  raison)  D*une  audience  avide  araler  ce  poison  (ihid»  459  :  note). 

ÂfllOII  :  V,  ia3,  D.  Juan^  II,  m. 

AtIs  :  Nous  TOUS  laissons,  Mjrtil,  pour  Vavii  le  meilleur, 

Consulter  sur  ce  choix  tos  yeux  et  Totre  cœur  (VI,  Mélie,  ^By), 

Consulter  sor  ce  choix,   pour  aroir  le  meilleur  STis,  eonsolter  comme  les 
meillears  conseillers  que  toos  pniitiex  aroir.... 

Or  Tarn,  dont  encor  nul  ne  s*est  avisé,  (Est  qu*U  faut...)  (III,  Fâch,  729). 

y 07.  Faisable  (apti). 
Le  dessein  étoit  de  donner  un  ballet  aussi;...  on  fut  contraint  de  séparer 

les  entrées  de  ce  ballet,  et  Vavis  fut  de  les  jeter  dans  les  entr'actes  de 

la  comédie  (lil,  29,  Fdeh,  Arert.). 
Je  suis  de  même  avis  (VU,  438,  ^m.  mofn,  III,  i;  Toy.  IX,  F,  sav.  78$). 
Si  les  choses  Tont  toujours  de  même,  je  suis  d'avis  de  m'en  tenir,  toute 

ma  Tie,  à  la  médecine  (VI,  98,  Méd.  m.  /.  III,  i). 
Je  suis  dtavis  qu*on  Vy  laisse  [dans  cette  humeur]  (V,  3o8,  jim,  méd,  I,  m). 
Çamon,  ma  foi  !  ren  suis  d'avis  [que  tous  me  querelliez],  après  ce  que  je 

me  suis  fait  (IX,  a86.  Mai.  im.  I,  n). 
Quelle  résolution  prendre  sur  des  avis  si  opposés?  fV,  3a7,  Am.méd,  II,  t.) 
Je  viens  pour  quelque  avis  que  j*ai  cru  tous  devoir  (Mis,   87$  ;  cf.  964). 
Et  Ton  ne  prendra  pas  votre  avis  là-dessus  (III,  te,  d,  f,  i3ii). 
fSais-tn)  Que  chez  moi  les  avis  ont  de  tristes  salaires. 
Qu'un  valet  conseiller  7  ftiit  mal  ses  affaires  ?  (  I,  J^r.  5 1  ;  cf.  IX,  F.  sav,  i4o3.) 
Un  conseiller  me  choque  en  cette  occasion. 
Et  je  ne  prends  avis  que  de  ma  passion  (II,  />.  Gare,  iiSi). 
Au  reste,  sur  Vavis  de  votre  serviteur. 
J'apporte  ici  l'argent  qui  vous  est  nécessaire  (I,  Et,  548). 
Je  vous  donne  avis  que  vous  devez...  (V,  144,  D,  Juan^  III,  11). 
Voy.  V,  Mis,  II 10;  VI,  5i,  Méd.  m,  l.  I,  nr;  IX,  F.  sav,  1704. 

(Votre  époux...  m'a  voulu  choisir), 
*our  vous  donner  avis  du  succès  de  ses  armes, 

Et  du  désir  qu'il  a  de  se  voir  près  de  vous  (VI,  Amph,  ao8,  109). 

Je  viens...  vous  donner  avis  «Tune  chose  à  laquelle  il  faut  que  vous  pre- 
niez garde  (IX,  377,  Mal,  im.  II.  vu). 

Je  ne  suis  pas  f&ché  ae  cette  aventure  ;  et  ce  m*est  un  avis  de  tenir  ToBil, 
]>lus  que  jamais,  sur  toutes  ses  actions  (VII,  loa,  Av,  II,  11) , 

ffvappréhendez-vous  point)...  que  le  prompt  avis  ^uu  amour  de  la  sorte 

Ne  pût  bien  altérer  famitié  qu'il  vous  porte?  (IV,  Tart,  ioo5.) 

...  Jamais  dans  leur  âme  (dans  Cdme  des  grands) 

Ne  porter  les  avis  des  choses  qu'on  j  blâme  (II,  D,  Gare,  4^9). 

SoAV.  C'est  le  Ciel  qui  vous  parle,  et  c'est  un  avis  qu'il  vous  donne. 
D.  J.  Si  le  Ciel  me  donne  un  avis^  il  faut  qu'il  parle  un  peu  plus  clai- 
rement (V,  aoo,  D,  Juan,  V,  iv;  cf.  V.  181  et  i83). 

Ceci  doit  s'appeler  un  avis  au  lecteur  (I,  Et,  1081).  [III,  xu). 

Voilà  un  avis  au  lecteur  qui  me  rendra  sage  à  l'avenir  (IX,  43o,  Mal,  im, 

Afilé  :  Quand  nous  ne  laissons  pas  au  Ciel  le  soin  des  choses  qu'il  nous  faut, 
quand  nous  voulons  être  plus  avisés  que  lui  (V,  176,  D,  Juan^  IV,  rv). 

AvImt  :  Vavise  un  homme  ici  qui  n'est  pas  ignorant  (III,  Fdeh,  38i). 

Je  les  ai  le  premier  avisés,  avisés  le  premier  je  les  ai  (V,  io3,  D.Juan,  II,  i). 

Mais  je  ne  vis  jamais  une  froideur  pareille  : 

De  ta  femme  il  fallut  moi-même  t'amer  (VI,  Amph,  iiao  :  note). 

Voilà  dans  ces  deux  choix  de  quoi  vous  satisfaire  : 

Afifz  maintenant  celui  qui  peut  tous  plaire  (II,  D,  Gare,  1389  :  note). 
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C'est  à  Toui,  Monsieur,  d*amer  promptement  aux  moyens  de  iauTer  des 

fers  un  fils  que...  (VIII,  478,  Jcap.  II,  tii). 
Je  Tais  rite  consulter  un  arocat,  et  aptser  des  biais  que  j*ai  à  prendre 

(VIII,  440,  Scap.  II,  I  :  note). 
Abo.  [Une  consultation]  pour  un  homme  qui  mourut  hier?  Tonr.  Oui, 

pour  aviser^  et  roir  ce  qu*il  auroit  fallu  lui  faire  pour  le  guérir  (IX, 

4a4,  Mal.  im.  III,  x). 
Clit.  Cherchons  quelque  lieu  pour  nous  asseoir.  Claud,  C'est  fort  bien 

avUé  (VI,  570,  G.  D.  III,  n). 

Voy.  Il,  io5,  Prée.  xi;  VIÎI,  aoç,  Bourg,  g,  V,  vi. 
C'est  prudenunent  avisé  (VII,  a6o,  Poure.  I,  ir). 

AFinr  (s')  :  Sans  leur  ouTrir  les  yeux  [à  nos  marisi  et  leur  fidre  prendie 

garde  â  des  choses  dont  ils  ne  s* avisent  pas  (III,  4s i,  Impr»  t). 
Et  dans  tous  ces  rapports  sont  mille  difTërences 
Dont  se  peut  une  femme  aisément  aviser  (VI,  Jmph,  i475). 
Va  le  faire  aviser  que  je  suis  ici  (IV,  186,  Princ,  sTÉ,  III,  m). 
Certains  impertinents  de  laquais,  qui  viennent  provoquer  les  gens,  et 

les  faire  aviser  de  boire  lorsqu'on  n*y  songe  pas  (VII,  lai,  Jç,  DI,  i). 
Qui  diable  tous  a  fait  aussi  vous  aviser 

A  quarante  et  deux  ans  de  tous  débaptiser?  (III,  Éc,  d,  f.  169.) 
On  ne  s*avise  plus  de  se  tuer  soi-même,  et  la  mode  en  est  passée  (VI, 

584,  G.  D.  m,  Ti). 
De  quel  côté  porter  mes  pas?  où  m*aviserai')t  d'aller?  (Vil,  456,  Jm, 
Sans  i'aller,  de  surcroit,  avtser  sottement  l^^^*  V,  i.) 

De  se  faire  un  chagrin  qui  n'a  nul  fondement  (II,  Sgan,  4^5). 
(Le)  straUgème  dont  tu  t*es  avisé  (VIII,  489,  5c^.  III,  i  ;  Toy.  IX,  F,  sav. 

3i4;  IV,  160,  Pr.  d'à.  Interm.  II,  Argum.). 

Avocat  :  L'honneur  qu'elle  me  fait  de  se  rendre  auprès  de  tos  beautés 
Vavocat  de  ma  flamme  (VIII,  579,  Escarb,  t). 

Avoir.  Exemples  divers  : 

VojT.  Vlntroduetion  grammaticale  an  YsaBB  (Emploi  des  aaxiliAires). 

Pourquoi...  me  contraindre  à  perdre  en  une  sotte  feinte  les  moments 
que  Vai  près  de  tous  ?  (VIII,  557,  Escarb,  1.) 

...  Le  blanc  qu'elle  a  scandalise  chacun  (V,  Mis,  83). 

Vous  avez  le  tour  libre  et  le  beau  choix  des  mots  (IX,  F,  sav.  971). 

Il  faut  que  cet  homme-là  ait  la  médecine  uniTerselle  (VI,  53,  Méa,  m.  /. 

...  J'aime  mieux  v^ avoir  que  de  communs  propos,  [I,  rr  :  note). 

Que  de  me  tourmenter  pour  dire  de  beaux  mots  (IX,  F,  sav,  1059). 

Il  est  un  peu  capricieux,...  et  parfois  il  a  des  moments  où  ton  esprit 
s'échappe  (VI,  68,  Méd,  m.  /.  II,  i).  Cf.  Chimèrbs. 

La  dureté  qu'il  a  eue  pour  moi  (VI,  585,  G,  D,  III,  ti). 

La  cabale  s  est  rëTeillëe  aux  simples  conjectures  qu'ils  ont  pu  avoir  de 
la  chose  (IV,  39a,  Tart.  Préf.). 

Je  n'at  déjà  que  trop  d'un  si  rude  assaillant  (IX,  F.  sav,  i3i5). 

...  Pour  TOUS  la  nature  a  peu  d'obscurités  (IX,  F,  sav,  888).  [55). 

Et  la  plus  glorieuse  [estime]  a  des  régals  peu  chers  (Dès  que...)  (V,  Mis. 

Eh,  mon  Dieu!  tout  cela  n'a  rien  dont  il  s'offense  (lA,  F,  sav.  i3ai). 
Il  n*y  a  rien  dans  tout  cela  dont....  —  Voy.  les  vers  1496  et  i543. 

L'on  Toit  une  solitude  effroyable  aux  grands  ouTrages,  lorsque  des  sot- 
tises ont  tout  Paris  (III,  Crit,  ti).  Rassemblent  tout  Paris. 

De  semblables  comédies  n'o/i/  pas  ce  grand  concours  de  monde  (III,  4^^* 
Impr,  t). 

...  La  philosophie  a  toutes  tos  amours  (IX,  F,  sav,  98). 
Voy.  II,  Ee.  d.  m,  740,  742;  V,  Mis.  467;  IX,  F,  sav,  i5oa. 

Qui  a  terre,  guerre  a  (V,  3o3,  Am,  méd.  I,  i). 
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Un  homme  Tient  donner  les  liTret  d'un  ballet,  qui  d'abord  est  fatigue 
MT  une  multitude  de  gens...  qui  crient  en  musique  pour  en  avoir 
fVUI,  sio,  Bourg,  g.  Ballet  des  mtions). 

Mous  Vaurons  malgré  tous....  Elle  sera  à  nous  (VI,  »56,  Sic,  tiii). 

Asn.  ...  Vous  Tenez  d*aToir  ensemble  un  entretien.  [sap.  643.) 

CHmTS.  Oui.  Amis.  Quel  est  le  succès?  ^iiroiu-nous  Henriette?  (IX,  F. 
ObtiendroiM-iioat  Henriette  de  sa  mère? 

Venez  dire  résolument  à  Totre  père,  que,  si  tous  ne  IWex  [Cléonte], 
TOUS  ne  Toulez  épouser  personne  (Vul,  147,  Bourg,  g.  III,  m), 

...  Ponrru  que  j'obtienne  un  bonheur  si  charmant, 

PouTU  que  je  tous  aye^  il  n'importe  comment  (IX,  F.  sav,  i536). 

jis^ta  là  tes  musiciens?  (VI,  a36.  Sic,  11.) 

Aon.  (Je)  cherche  le  seigneur  Dom  Pèdre.  D.  Pions.  Voiu  Vavez  dcTant 
tous  (YI,  «59,  Sic.  x). 

...  Quand  on  a  quelqu  un  qu'on  hait  ou  qui  déplaît. 

Lui  doit-on  déclarer  la  chose  comme  elle  est?  (V,  Mis.  79  :  note.) 

Mmb  1»  Sot.  Nous  atfoms  eu  une  Jacqueline  de  la  Pmdoterie  qui...  M.  de  S. 
IXjrueu  une  Mathurine  de  SoteuTille  qui...  (VI,  5aa,  G.  D.  I,  it). 

Nous  awnu  aussi  mon  ncTcu  le  chanoine  qui  a  pensé  mourir  de  la  pe- 
tite Térole  (VII,  a56,  Poure.  I,  it). 

Certain  parent  que  nous  avons ^  dont  on  lui  a  parlé  (VU,  a6i,  Poure.  I,  t). 

Voua  4iM«,  Monsieur,  un  certain  M.  de  Pourceaugnac  qui  doit  épouser 
▼otre  fille  (VII^  187,  Poure.  II,  n). 

{Je  puis)  D'un  rieux  parent  crue  j'ai  tous  offrir  la  nudson  (I,  Et.  770 j. 

On  n'a  que  lui  qui  puisse  écrire  de  ce  goût  (IX,  F.  sav.  838). 

Quant  au  raisonnement  du  mariage,  toiu  avet  deux  saTants,  deux  phi- 
losophes Tos  Toisins,  oui  sont  gens  à  tous  débiter  tout  ce  qu'on  peut 
dire  sur  ce  sujet  ^IV,  3o,  Mar,  f.  ni). 

Vous  avos  tant  d'Ins,  de  Philis,  a'Amarantes, 

Que  partout  dans  tos  Ters  tous  peignez  si  charmantes (IX,  F.  sav.  i5ai). 

Les  Ulents  que  j'ai  eus  du  Ciel  (VI,  i45y  Sic,  t;  toj.  VI,  5o,  Méd.  m.  /. 

•••  Regardez  l'honnéte  homme  de  père  [I,  it). 

Que  TOUS  avez  du  Ciel,  comme  on  le  considère  (I,  Et.  3ao). 

Mais  noQS  avons  du  Gel  ou  du  tempérament 

Que  nous  jugeons  de  tout  chacun  aiTersement  (II,  D.  Gare,  11 8a). 

U  ne  Teut  point  que  j'aie  de  miséricorde  auprès  de  Dieu  (IV,  389,  Tort. 
1*  PUc). 

Qu'encore  un  coup...  mon  imprudence  ait  grâce  (I,  Et.  ia39). 

Bnfin,  à  force  de  battre  le  fer,  il  en  est  Tenu  glorieusement  à  ac^oir  ses 
licences  (IX.  354,  ^^*  "»•  U»  ▼)• 

Voos  me  semmez  toute  mélancolique  :  qu'at^ez-TOus,  Madame  Jourdain? 
(VIII,  118,  Bourg,  f.  m.  T.) 

Tu  ne  Teux  pas  me  dire  ce  que  tu  as  (V,  3o6,  Am.  méd.  I,  n;  cf.  V,  3o8). 

CuTS.  Qu'est-ce  donc?  Quapez-Tous,  Martine?  Mâbt.  Ce  que  j'ai? 

CnmTS.  Oui.  Maat.  J'ai  que  l'an  me  donne  aujourd'hui  mon  congé  (IX, 
F.  sm9,  4ai  et  41s). 

Qu'est-ce  donc?  qu'af^^s-Tous?  (II,  97,  Préc.  ix;  III,  Fdeh,  aa5;  V,  Mis. 
i;  VI,  jimph.  iSyS.) 

Derea-Toiu  rien  avoir  que  je  ne  doiTe  apprendre?  (VI,  Mélic.  4o4*) 

V07.  encore  les  expressions  suiTantes  :  ai^oir  Afpaiaz  à...;  avoir  Familia- 
mnà  avec  ;  avoir  peu  de  Dirsvsx  contre  ;  n* avoir  Gabdx  que  ;  avoir  Lnu 
da,».\  avoir  Oblioatioit  de.,.\  avoir  Panrx;  avoir  Poutoib;  avoir  Raisoit 
de...\  avoir  Sujbt  de..,,  —  Avoir  des  yeux  pour.,.  :  Toy.  à  Œu.. 

ilvolr,  suivi  d'un  adjectif  attribut  : 

Qu'il  a  le  tour  galant!  (IX,  F.  sav.  76$.) 
...  Estrce  les  avoir  [ses  intentions]  bonnes, 

K  M.  8 
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Ditet-moi,  de  Tonloir  enleTer  les  pertonnet?  (II,  Ée,  i.  m.  619.) 

...  Je  TOUS  tapplierai  à^ avoir  pour  agréable... 

(Que  je)  ...  ne  me  pende  pat  pour  cela...  (V,  Mtu  3o). 

jâfês,  je  TOUS  prie,  agréable 

De  Tenir  honorer  la  table 

CXk  Tona  a  Sosie  inTitét  (VI,  jémph.  1698). 

Comp«res  Accoutumé,  et  roj.  Vlnirodmeihn  frammaiiemU. 

Awoir  i...  (et  un  infinitif)  ;  ITaroir  ga'i...  (et  un  infinitiQ. 

Cet  judicieux  remèdes,  dont,  s*il  o  à  guérir,  il  doit  reeeroir  du  soulage- 
ment (VII,  «77,  Powe,  I,  Tni). 

Ce  bUlet  décourert  suffit  pour  tous  confondre 

Et  contre  ce  témoin  on  n  a  rien  à  répondre  (V,  MU,  i3i6). 

Voiu  awes  à  tous  plaindre,  et  je  suis  en  courroux 

Quand  je  Tois  que  chacpie  jour  on  ne  fait  rien  pour  tous  (V,  Miis,  io5i). 

Votre  danse  et  ma  miuiqne  auroUni  à  souhaiter  <pie  tout  le  monde  lui 
ressemblât  (VIII,  47,  Bout^.  g.  I,  i). 

Nous  avant  maintenant  autre  chose  à  conclure  (IX,  F,  sav,  t6f  7). 

^f-je  l'éclat  ou  le  secret  à  prendre?  (VI,  jémph.  i564  '"  note.) 

Elle  aurait  fort  à  faire  et  ses  soins  seroient  grands 

jy avoir  à  déterrer  le  mérite  des  gens  (V,  Mis,  io63,  1064). 

^fr«r-Tous  à  lâcher  encore  quelque  trait?  (IX,  F,  tav,  611.) 

Vai  à  TOUS  prier  d'une  chose  qu'il  faut...  (IV,  aoi,  Pr,  £É.  IV,  m). 

J'ai  à  TOUS  dire  que  je  tous  abandonne  a  Totre  mauTaise  constitution... 
(IX,  410,  Mal.  im.  lU,  t). 

(La  Nuit)  iV'a  plut  qu*à  plier  tous  tes  Toiles  (VI,  jimph,  637). 

...  Si  je  n^avois  au'à  former  des  désirs...  (V,  Mis.  a43). 

Vous  n*avez  qtCa  j  Tenir,  je  tous  promets  que  tous  serez  reçu  comme  il 
faut  (VI,  Sao,  G.  Z>.  I,  ti;  T07.  VI,  53o,  588). 

Vous  n^avex  qifà  parler,  je  suis  prêt  d'obéir  (VI,  Mélie.  53o). 
Yoj.  Paelbe,  et  Ni...  Qua  (è  VitUroduction  grammatieaU). 

Avoir,  Locutions  diverses.  [Sgan,  971.) 

Que  Teut  dire  cela?  à  qui  en  avez-yout?  (VII,  34^9  Poure,  I,  m;  Toy.  II, 

En  dépit  qu*on  en  ait,  malgré  qn'on  en  ait  :  woj.  DiFrr  et  MAuamâ.  —  Yoy. 

encore  :  avoir  Biau,  avoir  sur  Us  Béas,  en  Tètb,  avoir  bon  Marcmé  ilr...,  et 

n* avoir  Qvm /aire  de,.,  (ce  dernier  dans  Vlntrod.  gramm.y  aux  PaoRom). 

On  en  a  pour  huit  jours  d'effroyable  tempête  (IX,  F,  sav,  67a). 

Sans  nous,  il  en  avoit  pour  sa  maine  de  fèTcs  (V,  107,  D,  Juem^  II,  i  : 

Avoir,  il  V  a.  t*^®^*); 

Oh  sus!  mon  fils,  saTcz-vous  ce  qu'i/ j  a?  C'est  qu'il  faut  songer,  s'il 

TOUS  plaît,  à  TOUS  défaire  de  Totre  amour  (VII,  164,  Av.  IV,  m). 
Je  pensois  qu'<7  n'y  eût  que  nous  qui  en  fussions  capables  (VT,  371, 

Sic,  xt). 
Pensez-Tous  qu'on  soit  capable  d'aimer  de  certains  marb  qu'i/  r  «  ?  (VI, 

575,  G,  D,  m,  t.) 
//  n  y  a  point  de  père  qui  puisse  me  contraindre  (VIII,  4^1 ,  Scap.  I,  m). 
Et  pensez-Tous... 

Qu  i/  eût  en  ce  péril  de  quoi  Unt  m'ébranïer?  (IV,  Pr,  d'É,  184  :  note.) 
D*aprèt  ce  texte  de  Tédition  originale  (1664),  il  7  aurait  ici  tnppretsioB  de 

l'adverbe  jr.  On  udt  que  Taneienne  langue  disait  i7  a  au  lieu  d*i7  y  a.  Les  ^i- 

teun  de    i68a    ont  imprimé  le  Tert  autrement  (est-ce   une  eorrectioB  qu'ils 

se  aont  permise?)  : 

Qu'il  eût  eu,  ce  péril,  de  quoi  tant  m'ébranïer. 
Leurs  grimaces...  irritent  la  censure  de  tout  le  monde  contre  les  actions 

de  leur  Tie.  On  est  raTi  de  découTrir  ce  qu'il  y  peut  avoir   à  redire 

(lïl,  3a4,  Crit,  m).  Voyez  le  Lexique  du  Malherbe^  p.  679  :  Y  atoib, 

aTec  un  certain  rapport  à  ce  qui  précède. 
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Quels ftTantaget,  Madame,  puisque  Madame/  «...?  (VI,  $19,  G,  D,  I,  ir.) 
En  batifolant  donc,  puisque  batifoler  j  a,  j*ai...  (V,  io4,  D,  Juait,  II,  i). 
(Je)  les  fais  d'une  façon  qu'i/  n'/  a  rien  à  dire  (VI,  60,  Atéd,  m.  /•  I,  ▼). 
iljra  bien  de  la  peine  à  tous  mettre  (VI,  a6a.  Sic,  u). 
ilfa  fort  à  gagner  à  fréquenter  tos  nobles  (VIII,  108,  Bourg,  g,  III, 

in;  Toy.  Vifl,  $73,  Escarb.  n). 
La  mode  en  est  passée,  il  r  a  longtemps  (VI,  584,  G,  D.  III,  tx). 
//  j  «  quelque  temps  que  j'entends  chanter  à  ma  porte  (VI,  «41,  Sic,  it|. 
Je  serou  ici  il  y  a  une  neure,  si...  (VIII,  55 1,  ^c.  1;  cf.  II,  77,  Prée.  ix). 
On  la  tenoit  morte  il  y  avait  déjà  six  heures,  et  Ton  se  disposoit  à  Ten- 

cerelir  (VI,  5»,  Miéd,  m.  /.  I,  ir;  T07.  VI,  66). 
(Sa  mère)  est  dans  un  lit,  malade,  il  y  a  %\x  mois  (VI,  100,  Méd,  m.  /.  III, 

Avorter  :  (Ils)  Voudront  chercher  un  jour  dans  ces  obscurités  l"/* 

Par  qui  tous  mes  projets  se  yerront  avortés  (I,  Dép,  a.  1144). 

ATimer,  reconnaître  (une  personne)  ;  convenir  dVune  chose]  : 

Voudra-t-il  avouer  pour  épouse  une  fille  (Que...?)  (I,  Dép.  a,  11 53.) 
U  n^opouera  jamais  qu'il  est  médecin  (VI,  5i,  Méd,  m.  /.  I,  ir;  cf.  VI,  6s; 

Toy,  Covrassu).  —  Avouons  la  dette,  Voy.  à  Dette. 
C'est  moi  qui  suis  Sosie,  et  tout  Thèbes  Vavoue  : 
Amphitryon  jamais  n'en  eut  d'autre  que  moi  (VI,  jimph,  396). 
AFOOtr,  déclarer  :  Il  faut  tous  avouer  que  tous  êtes  un  homme  d'une  grande 

piéTentioB,  et  que  tous  Toyes  les  choses  aTec  d'étranges  yeux  (IX, 

4i3,  Mal,  im.  lU,  ti  :  note). 
Je  TOUS  avoue ^  Bfadame,  qu'il  y  a  merTeilleusement  à  profiter  de  tout  ce 

que  TOUS  dîtes  (VIII,  573,  Esearb,  n). 
Et  pour  moi,  je  Vavoue^  je  me  percerois  le  cœur  de  mille  coups,  si  j'aTois 

eu  la  moindre  pensée  de  tous  trahir  (V,  119,  />.  Juan,  II,  11). 
Je  ToasafVM,  Bfadame,  que  je  n'ai  pas  le  ulent  de  dissimuler  (V,  97, 

D.  Juan^  I,  lu). 
Mais  j'en  &is  [je  fais  de  lui],  je  Vavoue^  un  cas  particulier  (V,  Mis,  1164). 
Les  flou  aturés  (VII,  385,  jim.  magn,  V  interm.). 
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Riches...  en  habil  importun  (IX,  F,  tav.  1379).  Voy.  â  Spicistnc. 
■ibillard  :  Quel  diable  de  babiUardl  (IV,  45,  Mar,  /*.  rr.) 

Claud.  (J'ai  dcTiné)  qu'il  falloit...  que  tu  l'eusses  dit  à  quelqu'un  qui 
l'ait  rapporté  à  notre  maître.  Lue.  Il  £iut  que  les  gens  en  ce  pays-ci 
•oient  de  grands  babillards  (VI,  539,  G.  D.  II,  i;  cf.  VI,  554,  cité  â 
Causbue). 
Babillttr  :  Vous  ariez  grande  euTie  de  babiller;  et  c'est  aToir  bien  de  la 
langue  que  de  ne  pouToir  se  uire  de  ses  propres  affaires  (VIII,  5o4» 
Scap.  III,  nr;  Toy.  VI,  S54,  G,  D,  II,  t,  et  ci-après  à  Babyloeb). 
BdrrUulê  :  C'est  Téritablement  la  tour  de  Babrlone, 

Car  chacun  y  babille,  et  tout  du  long  de  Faune  {Tort,  161  :  note;  Toy. 
aussi  :  XI,  395,  dern.  a).). 

Eh!  Messieurs  les  badauds^  faites  tos  affaires,  et  Uisses  passer 
les  personnes  sans  leur  rire  au  nez  (VII,  s47«  Poure,  I,  m). 

I,  sot  :  Ma  foi,  j'en  suis  d'aris,  que  ces  penards  chagrins 

Nous  Tiennent  étourdir  de  leurs  contes  badins  (I,  Et,  6a). 
rrmfiildin)  Est  si  bien  imprimé  de  ce  conte  badin.,.  (I,  Et,  946). 
Moi  jaloiu?  Dieu  m'en  garde  et  d'être  assez  badin 


ii6  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [lâB 

Pour  m'aller  emmaigrir  arec  un  tel  chagrin  !  (I,  Dép,  a.  m.) 
Yoy.  le  Lm  Poniaime,  t.  IV,  p.  497,  note  4. 

Badinage  :  En  une  autre  saison,  cette  naïveté,... 

Anselme,  me  seroitun  charmant  badinage  (I,  Éi,  607), 

Que  de  sottes  façons,  et  crue  de  badinage  ! 

Mënalaue  pour  chanter  n  en  fait  pas  daTantage  (VI,  MMie^  ici). 

Amph.  Te  confonde  le  Ciel  de  me  parler  ainsi  ! 

Sos.  Ce  ne  sont  point  des  badinages  (VI,  j4m/fh,  8oo). 

Voy.  encore  :  IV,  Tart.  3 1 3,  768  ;  VI,  jimph.  96.  [Mmr.  /*.  ni 

Badiner  :  Allons,  petit  garçon,...  qu*on  ne  s'amuse  pas  à  badimar  (Iv,  aé, 

Badinexie  :  C'est  une  idée  qui  m'aToit  passée  une  fois  par  la  tête,  et  ^pe 
j*ai  laissée  là  comme  une  bagatelle,  une  badiner ie^  qui  pentp-étre  B*«a* 
roit  point  fait  rire  (III,  396,  Impr,  i). 

BagaCê,  femme  de  mauTaise  Tie  : 

On  n'entend  que  ces  mots  :  chienne,  louve,  bagaee  (I,  Éi.  1943). 

Bagage  :  ...  H  (tiut  plier  bagage  (V,  Mis,  i446). 

Bagatelle  :  L'achat  de  quelque  bague,  ou  telle  bagatelle 
Que  tu  trouTeras  bon  (I,  Et,  a5a|. 
Sur  de  pareilles  matières,  ce  qui  n  est  qu'une  bagatelle  derieiit  Ibit  eriod- 

ne^  lorsqu'il  est  défendu  (VI,  171,  Sic.  zr;  Toy.  IV,  Tort.  3o6)« 
Il  y  a  une  ^nde  différence  de  toutes  ces  bagatelles  à  la  beanlë  d«t 

pièces  sérieuses  (III,  349,  Crie,  n). 
Tout  ce  qu'il  (Molière)  a  touché  jusqu'ici  n'est  rien  que  bagaidU  an  prii 

de  ce  qui  reste  (III,  416,  Inœr,  ir). 
...  De  ce  mariage  on  m'a  dit  la  nourelle, 
Et  j'ai  traité  cela  de  pure  bagatelle  (IV,  Tart,  46a). 

Voy.  eneore  :  Pore  bagatelle  (II,  Sgan,  466);  bagetellet  porei  (lY,  Tari.  1697). 
Fbos.  J'ai  le  secret  de  m'ouTnr  leur  tendresse.,.,  de  trouTcr  les  endroits 

Sar  où  ils  sont  sensibles.  La  Fuk.  Bagatelles  ici.  Je  te  défie  d'attendrir, 
u  côté  de  l'argent,  l'homme...  (VU,  106,  Av,  II,  !▼)• 
Argaittb.  Je  TOUS  dis  que  cela  sera.  Scap.  Bagatelles,  Arg.  U  ne  faut  point 
dire  «  bagatelles  »  (VIII,  435,  Scap.  I,  ▼;  Toy.  VI,  584,  G-  D.lU^  n; 
VIII,  i36.  Bourg,  g,  III,  x). 
...  A  moins  que  Valère  se  pende. 

Bagatelle!  son  cœur  [le  cœur  d'Éraste]  ne  s'assurera  point  (I,  Dép,  a.  io3). 
Bagne  :  ...  Quelque  beau  diamant  en  bague  (IV,  39,  Mar,  f,  ui). 
Baie  :  Toy.  Batb, 

Bailler,  donner  :  Je  m'en  vais  te  bailler  une  comparaison  (III,  Ée.  d,  A  43o). 
A  quoi  bon  nous  bailler  la  peine  devons  battre?  (VI,  64,  Mid,  m.  il  I,  ▼•) 
Un  sergent  baillera  de  faux  exploits  (VIII,  461,  Scap,  II,  t). 
Aho!  lliomme  aux  libres,  qu'on  m'en  vaille]  (VIII,  ai  a,  iVoifr^.^.  Ballet.) 

IL'on  doit  commencer)  Par  bailler^  sans  autre  mystère, 
)e  l'épée  au  travers  du  corps  (VI,  Amph,  1839). 
Tudieu  !  l'ami,  sans  tous  rien  dire. 
Comme  vous  baillez  des  soufflets  (VI,  Amph.  3a8). 
(On  me  menace).,,  de  me  bailler  cent  coups  (IX,  F.  sav,  4^^)* 

Voy.  encore  :  IX,  F,  sav.  16S7;  IV,  188,  Pr.  d*É.  lîl,  nr;  VII,  248,  P<mre. 
I,  m;  VI,  69,  ;o,  7a,  lOO,  Méd.m,  /.  ;  V,  ni,  lia,  ia3,  />.  Juan\  VIII,  575, 
Ésearb,  m. 
Cf.  Bailler  sur  le  Nas,  par  les  OaanxBS;  ▼ooi  me  la  bailles  Bohhb. 

Bâiller  :  ...  Je  ne  fais  que  bâiller  (I,  Et.  i438). 

Baillive  :  Madame  la  bailUve  (IV,  Tart,  66a).  r^j^  ^^^  r\ 

Baiaer,  verbe  :  ...  Ces  oiseaux  se  baisent  tour  à  tour  (IX,  591,  Interm.  bout. 
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Vont  ëtiex  le  phu  bel  enfant  du  monde,  et  toutes  les  dames  tous  pre- 
Boient  dans  leurs  bras  pour  tous  baiser  (VIII,  168,  Bourg,  g,  IV,  ni). 

▼oy.  V,  lao,  D.  Jmoh^  II,  n;  V,  307,  Am,  mid.  I,  n;  VI,  571,6.  D,  III,  m; 
n,  SgM,  487;  I,  Dép.  a.  78;  YI,  Ampk,  1191;  IV,  Tort.  a88. 

JoDBL,  Que  j'ai  de  joie  de  te  Toir  ici!  Masg.  ^oii^-moi  donc  encore  un 

peu,  je  te  prie  (II,  99,  Préc,  xi). 
Amo.  à  Angëli<{ue  :    Allons,  saluez  Monsieur,  Thom.  Diaf.  Baisêrai-je? 

M.  Diaf.  Oui,  oui  (IX,  35o,  MaL  îm.  II,  t  :  note). 
Adraste  iaùe  Isidore  en  la  saluant,  et  Dom  Pàdre  lui  dit  :  Holâ!...  cette 

façon  de  saluer  n*est  point  d*usage  en  ce  pajs.  Adb.  C'est  la  manière 

de  France  (VI,  s6o.  Sic,  xi,  jeu  de  scène). 

S^ermettex)  Que  pour  Tamour  du  grec.  Monsieur,  on  tous  embrasse. 
pTadius]  les  boise  toutes,  jusques  à  Henriette,  qui  le  refuse  (IX,  F,  sap, 
après  le  Ters  946). 
Vous  dcTries  beuser  les  pas  où  elle  passe  (VI,  563,  G.  D,  II,  rm  :  note). 
j€  90US  baise  les  mains ^  pbrase  de  refus  ou  formule  de  ciTilité.  Voy.  â  Maiv. 

r,  subst.  :  Flore  se  pla!t  au  boiser  du  Zëphire  (IX,  $91,  Interm.  nouT. 
•••  Loi  présenter  la  main,  et  d'un  boiser  flatteur  [du  Mar,  /*.). 

Appuyer  les  serments  d'être  son  serriteur  (V,  Mis,  655). 
DÔnnes-moi  donc  un  petit  boiser  pour  gage  de  votre  parole  (V,  lao, 

D,  Juon^  n,  n). 

;  de  tête  :  Quelaue  boissement  de  tête,  un  soupir  mortifie  et  deux 
roulements  d'yeux  (Y,  194,  />.  Juan,  V,  u). 

(Quelle  indignité)  D'être  baissa  sans  cesse  aux  soins  matériels, 
Au  lieu  de  se  hausser  Ters  les  spirituels  !  (IX,  F,  sa»,  537.). 
Voy.  TAtb  baissée.  jp^^^  ^^  j 

Btl  :  (Noos  endurerons)  que  nos  laquais...  tous  donnent  le  bol?  (II,  11  a, 

:  Maures  baladins  [maîtres  de  danse,  sans  idée  défarorable]  (III, 
Fdch,  198  :  note;  compares  l'ATertissement  des  Fâcheux^  p.  ao). 

M.  JouMD.  Blamamouchi,  c'est-à-dire...  Paladin.  Mm  J.  Baladin!  Êtes- 
TOUS  en  âge  de  danser  des  balleu?  (VIII,  195,  Bourg,  g.  V,  i.) 

[Le]  métier  misérable  de  gladiateur,  de  chanteur  et  de  ^Miiiii(YlII,  78, 
Bourg,  g.  n,  m). 

(Je  croîs)...  qu'au  moins,  à  tout  mettre  en  de  justes  balances^ 
VL  fiiut  qu'il  frais  communs  se  fassent  les  arances  (V,  Mis,  8a  i). 
(Son  père^  Du  c6té  d'Hippolyte  emporte  la  balance  (I,  tt,  ié56). 
•••  Pour  donner  un  poids  à  notre  concurrence 
Qui  des  raisons  d'Éut  entraine  la  balance 
Sur  le  choix  de  l'un  de  nous  deux  (VIII,  Psr.  i^o  :  note). 
D  fiiut,  il  £iut  parler,  et  lâcher  la  balanee  (Y,  Mis,  i665). 
J*ai  employé...  deux  actes  entiers  à  préparer  la  renue  de  mon  scélérat. 

IX  ne  tient  pas  un  seul  moment  rauditeur  en  balanee.  On  le  connolt 

d'abord...  (IV,  375,  Tort.  Préf.). 
Oui,  rien  n'a  retenu  son  esprit  en  balanee  (IX,  F,  sa9,  iiai  :  note). 
Je  ne  m'offense  point  de  tous  Toir  en  balance  (VI,  Amph,  167 1). 

:  C'est  un  homme...  qui  ne  roit  rien  d'obscur  dans  la  méde- 
cine,... et  qui...  donne  au  trayers  des  purgations  et  des  saignées,  et  ne 
balance  aucune  chose  (IX,  398,  Mal,  im,  III,  m). 
ITexaiiiine  rien,  ne  t^arrète  à  aucune  objection. 
Pour  le  choix  ^ue  vous  balancez  (YI,  198,  Past,  corn.  xii). 
Allons,  TOUS  dis-je.  Il  n'y  a  rien  a  balancer  (YI,  535,  G,  D,  I,  ti  :  note). 
...  Je  les  Tois  {mes  ehie/ts),,. 

Chasser  tous  ayec  crainte,  et  Finaut  balancer  (III,  Fdch,  55o  :  note). 
On  ne  hmtmua  point  entre  nos  deux  mérites  (P/r.  71  ;  cf.  II,  Ée,  i/.  m.  71a). 
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Hélas!   peut-on,  morteb,  èaUncer  sur  ce  choix?  (IX,  58 r,  QÊimirmms\ 

Toy.  I,  Dét.  a.  1756;  V,  Jf«.  iSgo.j 
Ett-ce  qu'elle  balance?  {F.  sop.  646;  cf.  Dép.  a.  1680;  Mis.  i6aa,  1616.) 

BalBBCé  :  Les  contrastes  saTants  des  membres  agroupés...  ^lote  i), 

Balamcis  sur  leur  centre  en  beauté  d'attitude  (Val^Gr.  119;  cf.  IX,  $40, 

Balayer  :  Un  bon  clystère  détersif,...  pour  balayer^  laTer,  et  nettoyer  le 
bas-Tentre  de  Monsieur  (IX,  a8i,  Mal,  im,  I,  i). 

Balcon  :  J'étois  sur  le  halam  k  trarailler  au  frais  (III,  Ée,  d.  /*•  485). 

Seule  dans  son  balcon  j'ai  yu  paroitre  Agnès  (III,  Éc,  d,  f.  11 46  :  note). 

BaliTernes  :  Deux  feuilles  de  papier  pleines...  d'un  grand  fatras  de  bali- 
ptmêt  (Vm,  559,  Esctarb.  i;  cf.  II,  68,  Pr^.  it). 

Ballade  :  IX,  F.  saç,  981,  ioo5,  xoo6,  ioo8. 

Balle  (de),  à  la  douzaine  :  Allez  rimeur  de  balle^  opprobre  da  métier  (IX, 

F.  ia9.  1016  :  note).  j,55^^  Ar«un.J. 

Ballet  :  Les  balleu,  qui  sont  des  comédies  muettes  (IV,  71,  Mar.  /•  lavr.  de 

Ce  sujet  est  mêlé  ayec  une  espèce  de  comédie  en  musique  et  èailat  (VI, 

601,  Gr,  Div,  rojr,). 
CoiiiDim-BAJXBTy  soas-titre  du  Bourgeois  gentilhomme^ 

BalordO.  Voy.  à  Stllogismx. 

Banc  :  Depuis  deux  ans  qu'il  est  sur  les  bancs,  il  n'y  a  point  de  eandidat 
qui  ait  fait  plus  de  bruit  que  lui  dans  toutes  les  disputes  de  notre 
École  (IX,  354,  Mal.  im.  II,  r\. 
(Faire)  Figure  de  sayant  sur  les  imnes  du  théâtre  (V,  Mis.  798). 
...  Ainsi  qu'un  btuie  de  sable  (I,  Dép.  a.  ia85). 

Bande  :  La  destinée  a  touIu  que  je  me  trouTasse  parmi  une  bmmda  de  ces 
personnes  qu'on  appelle  Egyptiens  (VIII,  5oo,  Seap,  m,  m). 
Il  y  en  est  renu  encore  deux  de  la  même  bande  (V,  loS,  £>.  Joûh^  H,  i). 
...  Parmi  les  marquis  de  la  plus  haute  bande 
C'est  pour  être  placé  (III,  Rem.  au  R.  27). 

Bande  (grandC)^  grand  orchestre  : 

Le  bal  et  la  grand*  bande,  à  savoir,  deux  musettes  (IV,  Tort.  665  :  note). 

Bannir  *.  Le  Ciel  a  banni  de  mon  âme  toutes  ces  indignes  ardeurs  (V,  180, 

D.  Juan,  IV,  Ti). 
...  Nous  en  bannissons  [de  l'amour]  la  substance  étendue  (IX,  F.  mp*  1686). 
Mais  plus  on  fait  d'effort  afin  de  l'en  bannir  [de  chez  moi]. 
Plus  j'en  veux  employer  à  l'y  mieux  retenir  (IV,  Tari,  iii3).Voy.  H,  63, 

Préc,  Vf  ;  V,  àfts,  703,  1596. 
L'humeur  dont  je  me  sens  veut  que  je  m'en  bannisse  [de  la  cour]  (V, 
Raisonner  est  l'emploi  de  toute  ma  maison,  [Mis.  1089). 

Et  le  raisonnement  en  bannit  la  raison  (IX,  F.  sav.  598). 
...  Bannissant  toutes  craintes  frivoles  (I,  Dép,  a,  loaS). 
Je  viens  prendre  le  temps  de  rapaber  Alcmène, 
De  bannir  les  chagrins  que  son  cœur  veut  garder  (VI,  Amph.  1199). 

Banniisable  :  Pavcbacb.  Vous  êtes  un  impertinent,...  un  homme  bemsùs" 
sable  de  la  république  des  lettres  (IV,  3o,  Mar.  f.  iv). 

BannisBCment  :  Mais  si  de  tels  soupçons  ont  de  quoi  vous  déplaire. 
Il  vous  est  bien  facile,  hélas  !  de  m'y  soustraire  ; 
Et  leur  bannissement,  dont  j'accepte  la  loi, 
Dépend  bien  plus  de  vous  qu'il  ne  dépend  de  moi  (II,  D,  Gare,  «73). 

Banqueroute  *.  Ils  ont  fait  tous  deux  banqueroute  (IX,  F,  sav,  après  le  t.  1704)* 

Banquet  :  Je  vois  ici  un  banquet  à  faire  noces  (VIII,  i65,  Bourg,  g.  IV,  ii). 
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:  Ne  êoat'ee  pas  rot  noim  de  baptême?  (II,  66,  Prée,  it,) 

:  ••.  Pour  ceux  que  du  nom  de  galant  on  baptise  (III,  te,  d,  f.  191). 

BanflOOlll  :  I,  Et.  i8i3;  II,  66,  Prie.  ir.  [II,  vin), 

ramm  (en  Picarde).  Je  n*entain8  mie  clie  bangoinAk  (VII,  809,  Pmw. 

Bf  afonlllgr  :  Je  ne  me  tonYiens  jamais  comment  ils  baragouinent  ce  nom- 
là,  Monsieur  Cli...  Clitande(Vl,  5ia,  G,  i>.  I,  11). 

BtngOUiBtfllZ  :  Deux  earognes  de  baragouineuses  me  sont  Tenu  accuser  de 
les  âTmr  ëponsë  tontes  deux  (VII,  3i3,  Pourc.  II,  x). 
Ah  !  peste  soit  du  baragouineux  !  Ah  !  (VIII,  497,  Seap.  III,  n.)  Compa* 
rex  la  forme  Ehjolkux  (VIII,  117,  Bourg,  g,). 

EirbtTft  :  Arguments  m  barbara  (IV,  44,  Mar,  /*.  r?  :  note). 

Biltaro  :  •••Vouloir  d*un  œil  sec  voir  mourir  ce  qu*on  aime  : 

L'effort  en  est  barbare  aux  yeux  de  l'univers  (P*/*  $90  et  Sonn»  à  Le  Fajer), 

Au  barbare  respect  qu*il  faut  ^u*on  ait  pour  eux^.^ 

Mon  juste  désespoir  ne  sauroit  se  contraindre  (VIII,  Psy.  7x1). 

Déjà  de  ces  moments  la  barbare  longueur 

Fait  sous  des  atteintes  mortelles 

Sacoomber  tout  mon  triste  cœur  (VI,  Amph,  1874  ;  cf^  II,  D.  Gare.  690). 

Une  barbare...  orthographe  (III,  83  et  84,  Fdeh.  Placet  de  Caritidès;  cf.  IX, 

Cette  farouche  humeur,  dont  la  sëréritë...  [F.  sa?.  5 18). 

•••  Jnsqnes  à  l'habit,  tous  rend  chez  tous  barbare  (II,  te.  d.  m.  16). 

:  Tout,  TOUS  dis-je,  est  ëgal,  Turquie  ou  Barbarie  (I,  tt.  i363). 
e]...  Fade  goût  des  ornements  ^thiques, 
!^es  monstres  odieux  des  siècles  ignorants, 
Qm  de  la  barbarie  ont  produiules  torrenu..^  (IX,  Fal-da-Gr.  86). 
Se  produire  à  des  soU,.^«  essujer  sur  des  compositions  la  barbarie  d'un 

stupide  (Vni,  47,  Bourg,  ^.  I,  i;  roj.  IX,  F»  sa?.  i6o5  et  161  a). 
Et  Je  parle  d'un  Tieux  Sosie.. • 
Qn^aTee  très  grande  barbarie, 
A  l'heure  du  dîner,  l'on  chassa  de  céans  (VI,  jimph,  1789). 

BttttlIlBie  :  Vous  n'avez  pas  ici  un  repas  fort  savant,  et  vous  y  trouverez 
des  incongruités  de  bonne  chère,  et  des  barbarismes  de  bon  goût  (VIII, 
§57,  Bourg,  g.  IV,  i).  Comparez  SoiiGiSKB  et  Énuornov. 

Barke*  cheml  de  Barbarie,  eheval  arabe  :  Une  tite  de  barbe  (III,  Féek.  5^7  : 

note). 
BtllM  :  (II)  a  une  large  barbe  noire  (VI,  Si.MéJ.  m.  /.  I,  iv  :  note.) 

...  Cette  large  barbe  au  milieu  du  visage  (IV,  Tart.  474). 

La  barbe  fait  plus  de  la  moitié  d'un  médecin  (IX,  435,  Mal.  im,  III,  xnr  : 

...  Ma  femme  est  ma  femme,  [note). 

Et  vouloir  à  ma  barbe  en  fidre  votre  bien...  (II,  Sgam.  547). 

Voy.  V,  laa,  D.  Juan,  II,  ni;  VI,  5aa,  C.  D.  I,  iv;  ▼!!,  a4i,  Poure,  I,  i. 

•••  Je  m'en  vais  être  homme  à  la  barbe  des  gens  (IX,  F.  sap.  710). 

Du  c6té  de  la  barbe  est  la  toute-puissance  (III,  Ée.  d.  f,  700). 

BtrlNm  :  Mo^ez-vous  des  sermons  d'un  vieux  barbon  de  père  (I,  tt.  $9). 
Mais  je  suis  trop  barbon  pour  oser  soupirer  (VI,  Amph.  657). 
Pour  le  jeune  ou  pour  le  barbon  Mar.f.  viij. 

A  tout  âge  l'amour  est  bon  (IX,  689,  Int.  nouv.  du  Mar.  /.;  cf.  IV,  Sé, 

BarlNniiller  :  Tout  le  papier  qu'en  sonneu  on  barbouille  (IX,  Bouts-rimés), 
...  kse  bien  barbouiller  de  grec  et  de  latin  (IX,  F.  sa?.  iZjB). 
Dans  le  monde,  à  vrai  dire,  il  se  barbouille  fort  (V,  Mis.  $71  :  note). 

Btrtonillé  :  *Im  Jalousie  du  Barbouillé^  comédie  [attribuée  à  MoHèrej....  Ln 
Bamouiui,  mari  d'Angélique  (I,ao,  SI, au  titre  etauz  Acteurs;  cr,  1,17). 


lao  LEXIQUE  DE  LA    LANGUE  [UB 

Barbonilleiir  :  Allez,  petit  grimaud,  harbamlUuràt  papier  (IX,  F,  êmm.  lOiS). 

Bargidgiier  :  A  quoi  bon  unt   hûrgtdf^ntr  et  Unt  toorner  autour  du  p«l? 
(VII,  a63,  Pourc.  I,  ▼  :  note.) 

Baron  :  La  fille  de  Monsieur  le  baron  de  Sotenrille  j^VI,  5^7,  G.  1>.  I,  tj. 
Un  libret,  je  vous  prie,  au  vaton  d'Atbarat  (VIII,  aià,  BalL  eu  Nmi.  :  note). 

Barq[ae  :  Je  te  conjure...  de  prendre  la  conduite  de  notre  ^arfiie(yill,  4is, 
Scap.  I,  m). 

Barreau  :  Ht  ont  contracte  du  barreau  certaine  habitude  de  dtelamalioii... 

Barrette.  V07.  à  Bowft.  [(VH.  3i6.  '«i«.  H,  x). 

Bas,  substantif  et  adverbe  : 

Je  pousse  mon  cheval  et  par  haut  et,  par  bas  (III,  Fâch,  569). 

Il  faut  du  haut  et  du  bas  dans  la  vie  (VIII,  488,  Scan.  III,  i  :  note). 

...  Qu'au  bas  du  portrait  on  mette  en  lettre  d'or...  ri.  Et.  7o3). 

Un  jeune  enfant. ..  tomba  du  haut  du  clocher  en  bas  (vl,  53,  Im.  m.  /.  I,  ir). 

La  mâchoire  dV«  bas  et  celle  d'en  haut(Vni,  85,  Bourg,  ^.  II,  ir  :  note; 
ici  et  plus  loin  dans  cette  comédie,  toutes  les  anciennet  éditions 
écrivent  enbas  (171 8  :  embas)  et  enhaui^  en  un  seul  mot). 

M.  JouBD.  Vous  avez  mis  les  fleurs  en  enbas?  M*  Tâil.  Vous  ne  m'aviez 

Êas  dit  que  vous  les  vouliez  en  enhaut,,,,  M.  J.  Les  personnes  de  qoa- 
të  portent  les  fleurs  en  enbas?  M*  Tail.  Si  vous  voulez,  je  les  mettrai 
en  enhaut  (Vlll,  9$,  note,  et  94,  Bourg,  g.H^  v  ;  dans  quelques-unes  des 
anciennes  éditions,  à  partir  de  l'édition  étrangère  de  1675  A  et  de 
l'édition  française  de  1697,  en  a  été  supprimé  devant  l'un  ou  Tantre 
de  ces  composés  enhaut  et  enbas). 


D'après  un  exemple  cité  par  Gènin  (p.  953),  en  enbas  t'enmloTait 
dans  le  seas  d*M  bas^  dans  U  bas,  «  Perrault,  parlant  de  la  teoille  d*aibre  ; 
Loraqae  Hiirer  répand  ta  neige  et  tes  frimât, 
Elle  quitte  sa  tige  et  descend  en  enbas,  » 

CoLor,  à  la  fenêtre  :  Monsieur.  G.  Dahd.  Allons  vite,  ict'bas.  Col.  en  laatant 
par  la  fenêtre.  M*y  voilà  (VI,  571,  G,  D,  III,  iv  :  note). 

Ici-bas  a  dans  cet  exemple  le  sens  de  ici,  en  bas.  Compares  les  deox  exemples 
du  Misanthrope  qu*on  ra  lire;  làrbas  y  paraît  bien  aroir  le  sens  d*en  basi  Fnre- 
tière  (1690^,  non  l*Acadéinie  (1604),  réunit  les  deux  expressions  :  «  En  bas  et 
là  bas  se  disent  d*nn  lien  bas  à  Tegard  dn  lien  où  nous  sommet  ». 

Basqub.  Acaste  est  là-bas,  CiL....  Faites  monter  (V,  Mis,  539). 
Cél.  Je  viens  d'ouïr  entrer  un  carrosse  là-bas „„ 
Basque.  (Axsinoë,  Madame,)  Monte  ici  pour  vous  voir.... 
Eliante  la-bas  est  à  l'entretenir  (V,  Mis,  848,  85 1). 

Le  sens  de  en  bas  est  moins  certain  dans  les  exemples  suirants  : 
Adieu  :  je  vais  là-bas^  dans  ma  commission. 
Dépouiller  promptement  la  forme  de  Mercure, 
Pour  y  vêtir  la  figure 
Du  valet  d'Amphitryon  (VI,  Amph,  148). 

«  Mercure  descend  de  son  nuage  en  terre  »,  dit  le  jeu  de  scène  de  la  fin  dn 
prologue. 

Et  que  demandes-tu  là-bas?  (VI,  Amph,  i5io.) 

Mercure  parle  du  haut  d*un  balcon  à  Amphitryon  qui  rent  entrer  dans  la  mai- 
son, et  qui,  au  rers  i5i5,  dit  :  «  Je  rais  là-haut  me  faire  entendre  •. 

Je  viens  de  voir  un  théâtre  là-bas^  et  je  vois  ici  un  banquet  (VIII,   i65. 

Bourg,  g,  IV,  II J. 
Je  viens  d  apprenare  là-b€u^  à  la  porte,  de  jolies  nouvelles  (IX,  407*  Mai, 

im,  III,  v). 

Yoy.  Ici-^i  ;  regarder^  traiter  de  Haut  en  bas  \  mettre  Pavoxor  beu. 
Mettons  bas  toute  feinte  (II,  Ée,  d,  m,  407)* 
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Allons  donc,  MeMÎeun,  mettez  bas  toute  raneone  (V,  SSq,  Jm.  méd,  m,  i). 

...  Qoel  que  ffttle  sanglier  d'aujonrd'hni, 

J'en  ai  mu  bas  tans  tous  de  plus  méchants  que  Ini  (IV,  Pr.  é^É,  3oo  ; 

cf.  III,  Féeh.  58o). 
Do  grand  combat  qui  met  nos  ennemis  à  bits  (VI,  jiwtph.  io3  ;  cf.  4$8). 
J*ai  de  quoi  mettre  à  bits  votre  orgueil,  et  détruire  vos  artifiets  (VI,  $79, 

G.  D.  III,  VI  :  note). 
Voilà  le  marquisat  et  la  vicomte  à  bas  |II,  11 3,  Préc^  xv). 
O  Ciel  !  puis-jeplus  bas  me  voir  humilié?  (VI,  Amph,  1705.) 
Et  si  je  suis  vos  lois  je  les  blâme  to9U  bas  (  VHI,  558,  Escarb,  i,  Sonnet). 

BêÊ  de  Ê9je  :  voy.  Sâtb. 

Bu,  baise,  adjectif  :  Bas  dge.  Vov.  à  Agb. 

n  faut  le  recevoir  dans  cette  salle  baue^  plutAt  qu'en  notre  chambre  (U, 

70,  Frée,  vi).  Dans  cette  salle  d'en  bas  :  voj,  IV,  Tort.  878. 
...  Je  crois  que  le  Ciel  dedans  un  ranff  si  bas 
Cache  son  ori^e  et  ne  l'en  tire  pas  (I,  À.  ao).  ^ 
Leur  chaleur  mdiscrète  (de  mes  pcsum)  a  d'un  destin  plus  bas 
Souhaité  le  jpartaffe  à  vos  divins  appas  (II,  D,  Gare»  aai). 
D.  Elvi..,,  Quand  tous  ses  mouvements  [de  votre  passion] 
Ne  prendront  point  de  moi  de  trop  bas  sentiments, 
D.  UAmo.  Ils  vous  révèrent  trop  (II,  />.  Gare,  i54). 
(Je  serois  Aché)  Qu'on  vous  bUmât  pour  moi  de  faire  un  choix  trop  bas 

(VI,  Milic.  a66).  VoT.  II,  Sgan.  999;  IX,  F.  sa».  90. 
Il  n'est  rien  de  si  ffrano...  que  le  nom  oue  je  mets  à  la  tête  de  ce  livre, 

et  rien  de  plus  bas  que  ce  on'il  contient  (II,  354i  ^*  d,  m,  Ép.). 
Présent,  Hommage  trop  bas  (II,  />.  Gare.  1710;  V,  Mis.  1794). 
Par  l'impropriété  d'un  mot  sauvage  et  bas  (IX,  F.  sa^.  461  ;  voj.  5»9). 
Aux  conversations  même  il  trouve  à  reprendre  : 
Ce  sont  propos  trop  bas  pour  7  daigner  descendre  (V,  Mis,  646)* 
Mon  Dieu,  que  votre  esprit  est  d'un  éUge  bas\  (IX,  F.  sap.  s6.) 
Est-U  possible?  et  qu'un  homme  ait  l'âme  assex  basse  pour  maltraiter  une 

personne  comme  vous?  (VI,  106,  Méd.  m.  l.  III,  m.) 
Les  vices  odieux  des  âmes  les  plus  basses  (V,  Mis.  I9a6). 
Voilà  le  châtiment  de  sa  biuse  avarice  (IX,  F,  sap,  1767). 
Je  trouve  que  vous  appujez  un  peu  trop  sur  l'argent;  et  l'intérêt  est 

quelque  chose  de  si  bas,,.  (VIII,  49,  Bourg,  g.  I,  i). 
Y  a-t-il  rien  de  plus  bas  et  de  plus  honteux  que  cette  passion  (la  colère)! 

(Vm,  77,  Bourg,  g,  II,  ra.) 
Les  bas  amusemenu  de  ces  sortes  d'affaires  (IX,  F.  sar,  3i). 

Bbêêb,  substantif  :  Une  basse  do  ploie,,,.  Une  basse  Tvoix  de  basse]....  Les 
basses  continues  [d'une  composition  musicale]  (VIII,  67,  Bourg,  g, 
II,  I  :  notes). 

Baiiliqne  :  La  veine  basilique  (VII,  274,  Poure.  I,  viu  :  note).  rju  ^\ 

Basaoe  :  Scap.  "^  *  -         " 

MAXiiiiTni. 
Tambours 
Mar,  f.  vi). 

Batqne  :  Il  porte  une  jaquette  à  grand'  basques  plissées  (V,  Mis,  746). 

Baisasse  :  La  juste  appréhension  que  ces  grandes  idées  ne  fissent  éclater 
encore  davantage  la  bassesse  de  mon  offrande  (II,  355,  Èc.  d,  m.  Ép.). 

La  bassesse  de  ma  fortune,  dont  il  plaît  au  Ciel  ae  rabattre  l'ambition  de 
mon  amour  (VII,  399,  Am,  magn,  I,  i  ;  cf.  VII,  460). 

Voilà  bien  les  sentiments  d'un  petit  esprit,  de  vouloir  demeurer  tou- 
jours dans  la  bassesse  (VIII,  147,  Bourg,  g.  III,  xu;  voj.  Èc.  d.  f,  681). 
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Un  tel  emploi  n'etl  has$ê$sê 

Que  chez  les  petites  gens  fVI,  jâmpk,  is6). 

Quelle  bassesse^  6  Qef,  et  aâme,  et  de  langage  !  (IX,  F.  sap.  6i5.) 

Voy.  I,  Déf.  a.  iSag;  Vî,  Mélic.  479;  V,  175,  D.  Jmm,  IV,  ir. 
Pour  lai  bien  reprooher  des  iûssttsês  n  grandes  (II,  itc.  d.  m.  65 1).  Cf. 

Rataudl. 
...  Descendre  pour  vous  aux  basseuesde  feindre  (V,  Mis,  i3^). 
...  Vous  ne  tombez  point  aux  batsessu  bnmaines  (IX,  F,  mt.  90;  ef*  8a). 

:  AnoAir,  courant  au  hasiîn  [au  bassin  de  garde-robe]  (IX,  ft89«  Mml, 
îm.  I,  in,  jeu  de  scène).  -- 

J'ai  fait  apporter  ici  quelques  bassins  d*oranges  de  la  Chine,  àt  eitrons 
doux  et  de  confitures  (VII,  148,  A».  III,  vu). 

B,  il  suffit  :  Baste^  laissons  là  ceehapi^  (VI,  37,  JM.  m.  1. 1,  i). 
Basie^  je  ne  puis  pas  m'expliquer  ( Vni,  109,  Bourg,  g,  III,  lu  :  soie). 
Baste^  ce  n'est  pas  peu  que  deux  mille  francs  dus 
Depiàs  deux  ans  entiers  me  soient  enfin  rendus  (I,  tu  ii3)« 

Tey.  :  I,  Éi,  isAa;  IV,  Pr.  d'à,  ad3;  VIII,  4i4»  Ses^.  I,  n.  Cf.  Sonrr. 

BaitOimade  :  Ah!   tu  prends   donc,  pendard,  goût  à  la  btut&mmdê?  (VI, 
Jmph.  5ai.)  Voy.  VIII,  455,  Sesp.  II,  v. 

Bai-ventre  :  Un  bon  elj^stère  détersif,...  pour  balayer,  lâTer  et  nettojer  le 
bas'venire  de  Monsieur  (IX,  »8i.  Mm,  im,  I,  i). 

Bât.  Voyez  à  Bou.  —  Bâté.  V07.  à  An. 

Batifoler  :  Je  nous  amusions  à  batifrUrêyee  des  mottes  detarre...  Le  gros 
Lucas  aime  à  batifoler,,,.  En  batifolami  donc,  puisque  bmiifoUr  j  a... 

(V,  104,  D.  juoM,  n,  i). 

Bâtiment  :  Oi^e  fruit  de  ringt  ans  de  traraux  somptueux, 
Auguste  bâtiment,,,  (IX,  Fal'ée^Gr,  a). 

Bâtir  :  Mon  cœur  aura  bâti  sur  ses  attraits  naissants  (III,  Èc,  d.  f,  io3o). 

Voy.  Bâiir  sur  des  CniMàass. 
...  Une  invention  dessus  le  champ  bdtie(L^  Et,  ziq6).  Voj.  Fablb. 
Voilà  un  contrat  bientôt  bdti  (V,  35o,  Jm,  méd»  III,  yxi), 
n  est  ainsi  bdti  (II,  Ée,  d,  m,  77).  C'est  U  son  humeur. 
Gardez -vous  bien  d'être  en  Muse  bdtie; 

Un  air  de  Muse  est  choquant  dans  ces  lieux  (III,  ileai.  ou  il,  1 1). 
Hi,  hi,  hi.  Comme  vous  Toilà  bdtil  Hi,  hi,  hi  (VIII,  99,  Bourg,  g,  III,  n). 
Ah!  comme  il  est  bdtil  (VII,  a47«  Poure,  I,  u.) 
Voilà...  une   pimpesouëe  bien  bdtie^  pour  vous  donner  tant  d'amour 

(VIII,  i3o.  Bourg,  g.  m,  IX  ;  V07.  VII,  4o3,  Jm,  magn,  I,  rr). 
U  vaut  mieux  pour  elle  un  honnête  homme  riche  et  bien  fidt,  qu'un 

gentilhomme  gueux  et  mal  bâti  (VIII,  145,  Bourg,  g,  III,  xn). 

Bâton  :  Donnez-moi  mon  bâton  (IX,  aSo,  Mal,  im,  I,  in). 

Huit  paysans  armés  de  bâtons  à  deux  bouU  et  d^épieux  (IV,  160,  Pr.  tTÉ, 

Interm.  II,  Argum.). 
Cih,  Dois-je  prendre  un  bâton  pour  les  mettre  dehors? 
Alc.  Non,  ce  n'est  pas,  Madame,  un  bâton  qu'il  faut  prendre. 
Mais  un  cœur  à  leurs  vœux  moins  facile  et  moins  tendre  (Mis,  464,  4^5). 
Parbleu  je  le  ferois  mourir  sous  le  bâton  (S'il...)  (I,  Et,  io3o). 
...  Cette  chanson 
Sent  pour  vos  épaules 

Les  coups  de  bâton  (VI,  a55.  Sic,  viii;  Toy,  I,  Et,  107a). 
Un  nuage  de  coups  de  bâton  (VIII,  41I1  Scap,  I,  i).  — Une  ondée  de 

coups  de  bâton  (VIII,  498,  Scap,  lil,  11).  —  Cf.  Gbélxb,  Puuron, 

Nuâgb,  OjTDiB,  OnaoB. 
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:  Le  Mufii  commande  aux  Tares  de  bétonner  le  Bourgeoif....  Après 
l'âToir  fait  hétomur  [il]  lui  dit...  (VIII,  189  et  199,  Bourg,  g.  Cér.  tur- 
que; Toj.  I,  D4p.  a.  iioo). 

BaftlMOflOtt  :  Un  grand  maître  tireur  d*armes  qui  vient,  avec  ses  btutements 
de  pied,  ébranler  toute  la  maison  (VIII,  io3.  Bourg,  g,  III,  m). 
Au  son  des  instruments  et  des  voix,  et  des  battemenu  de  mains,  et  des 
mortiers  d'apothicaires  (IX,  45ii  m*  interm.  du  Mal.  im.). 

BtttArie  :  Déjà  nous  avons  prépare  un  bon  nombre  de  batterUê  pour  ren- 
verser ce  dessein  ridicule  (VIII,  a4o,  Pourc.  I,  i). 
Je  vais...  dresser  une  autre  batterie  (Vil,  387,  Pourc.  Il,  i). 
Je  veux  changer  de  batterie  (IX,  3x9,  Mal.  im.  I,  viii). 

Btlttnr  :  Oui,  je  te  ferai  voir,  batteur  que  Dieu  confonde  ! 

Que  ce  n'est  pas  pour  rien  qu'il  faut  rouer  le  monde  (I,  Et»  731). 
Monsieur  le  batteur  de  fer^  je  vous  apprendrai  votre  métier  (VIII,  7$, 
Bourg,  g.  II,  n  :  note). 

Battre  :  ...  Elle  bat  %e%  gens  et  ne  les  paye  point  (V,  Mis.  940), 
Je  ne  suis  point  battant  de  peur  d*étre  battu  (II,  Sgan.  4^3). 
Frappes,  battez^  chargez,  accablez-moi  de  coups  (VI,  Jmph.  1848). 

Entre  moi  frais,  gaillard  et  dispos)  Et  n'ayant  d'autre  inquiétude 
de  battre^  et  casser  des  os  (VI,  Jmph.  760). 
heure  là  dedans  notre  cerf  se  fait  battre  (III,  Fàeh.  543). 
Voy.  Battre  /*Eau,  la  CàMPÂGn,  U  Fn. 

Battre,  nentre  :  Donnex-moi  votre  pouls.  Allons  donc,  que  l'on  butte  comme 
il  faut.  Ahy,  je  vous  ferai  bien  aller  comme  vous  devez  (IX,  430« 
Mal.  im.  m,  x). 

Bâtira  (aa)  :  ...  H  te  bat^  et  ne  peut  rien  souffirir  (I,  Et.  S04). 
(Dans  sa  douleur)  il  te  firappt. 
Quand  on  se  bat  contre  quelqu'un  (VIII,  108,  Bourg,  g.  III,  m). 
Ce  n'est  point  moi  qui  me  veux  btutre  (V,  199,  D.  Juan,  V,  ui). 

Bâtard  :  On  me  l'avoit  bien  dit,  que  son  maître  Aristote  n'étoit  rien  qu'un 
bupord  (IV,  46,  Mar.  f.  iw). 

Baja«  ruse  :  ...  C'est  une  bare 

Qcd  sert  sans  doute  aux  ^ux  dont  l'ingrate  le  paye  (I,  D^.  a.  3a  i). 
Le  sort  a  ^ien  donné  la  baje  à  mon  espoir  (I,  Et.  83o  :  note). 
Donner  la  bajre  «à...,  te  aïoqaer  de...,  tromper. 

Bajar  :  Allons,  vous,  vous  rêvez,  et  bajez  aux  corneilles  (IV ,  Tart.  169  :  note). 

Béatitmde  :  ...  Mon  cœur  de  vos  vœux  fait  sa  béatitude  (FV,  Tart.  i44«). 
De  vous  dépend  ma  peine  ou  ma  béatitude  (IV,  Tart.  gSS), 

(Le  lierre)  Qui  croît  beau  tant  qu'à  l'arbre  il  se  tient  bien  serré  (II, 
Sgan.  75). 
Faire  ronfler  les  vers,  et  s'arrêter  au  bel  endroit  (Hv  93,  Prée.  ix). 
Vous  avez  le  tour  libre  et  le  beau  choix  des  mots  (IX,  F.  sa».  971). 

Yoj.  encore  :  U  bel  Aoa;  le  bel  An;  belle  Au;  belles  Coiinoissahcbs;  beaux 
Cdris;  bel  Espxit;  beau  Patt;  beau  GitNic;  beau  Lahoaoc;  belles  BiAHiiaBS; 
belle*  PAaoLss  ;  beau  Mouds  ;  beaux  Mots  ;  beaux  Scntimsrts  ;  beau  Style  ; 
bel  Uaàoa. 

...  Je  ne  pensois  pas  que  hi  philosophie  [i55i). 

Fût  si  beÛe  qu'elle  est,  d'instruire  ainsi  les  gens  (A  porter...)  (IX,  F.  sur. 
Lorsque  dans  un  haut  ran^  on  a  l'heur  de  paroitre. 
Tout  ce  qu'on  fait  est  touiours  bel  et  bon  (Vl,  Amph.  129). 
Monsieur»  tout  cela  est  bel  et  bon\  mais  j'en  reviens  toujours  là  :  je  vous 
conseille...  (IX,  3oo,  MaL  im.  I,  v;  voj.  IX,  F^  #ar.  47^)* 
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Oui,  nof  laquait  ;  et  cela  n'est  ni  Beau  ni  honnête  de  nont  les  < 
comme  tous  faites  |II,  iia,  Prée.  xr;  roy.  I,  A^.  a,  989). 

Il  Ta  TOUS  en  conter  de  MUs  (VI,  588,  G.  D,  UI,  tii). 

La  médecine  l*a  échappé  belU  (VI,  119,  JT^.  m.  /.  III,  xi).  Cf.EoBAmA. 

Et  la  moindre  faTeur  a'un  coup  d'œU  caretaant 

Noua  rengage  de  plus  MU  (VI,  jimpk,  187). 

//  nous  ftroit  Beau  voir,  atuchés  face  à  face 

A  pouMcr  les  beaux  sentiments  !  (VI,  Jmph»  65».) 

Votre  Blajesté  a  Beau  dire,  et  Monsieur  le  Légat  et  Messieurs  les  prflats 
ont  Beau  donner  leur  jugement,  ma  comédie,  sans  l'aToir  Tue,  est  dia- 
bolique... (IV,  389,  Tart.  I*  Plac). 

Vous  ape%  Beau  raisonner  :  Monsieur  est  frais  émoulu  du  collée,  et  U 
TOUS  donnera  toujours  TOtre  reste  (IX,  370,  Mai,  im,  II,  ti). 

Voy.  eneore  :  V,  Mû.  »3i,  1483 ;  IV,  374»  Tart.  Préf.  ;  V,  95,  D.  Juam^  I,  m; 
VI,  m,Mid,  m.l.  HI,  ▼!;  VI,  579,  C  />.  ni,Ti;  VII,  57,  ^r.  I,  i;  Vin,5ii, 
Scap,  m,  x;  VIII,  56o,  Bsearb.  i;  IX,  284,  4o3,  Mai.  û».  I,  i  et  III,  m. 

U  OÊtrok  Beau  ùàre  et  Beau  dire,  je  ne  lui  ordonnerois  pas  la  moindre 
petite  saignée  (IX,  4o3,  Mai.  im.  III,  ui). 

Bmq,  par  ironie  :  Si  ce  Beau  Monsieur-là  n'j  daigne  consentir  (IV,  Tmt.  48). 

Voj.  Miovov,  Cnsiums. 
Je  yeux  qu'ils  vous  trouvent  dehors  à  la  Belle  heure  qu'il  est  (VI^  58o, 
Val.  On  vient  de  débiter.  Madame,  une  nouvelle  [G.  !>•  III,  vi). 

Que  je  ne  savois  pas,  et  qui  sans  doute  est  Belle. 
MiAi.  Quoi  ?  Val.  Que  vous  épousez  Tartuffe  (IV,  Tart.  686). 
J'aurois  de  ^oi  vous  dire  et  Belle  est  la  matière  (V,  Mis,  169$). 
En  Beaux  rauonnemenu  vous  abondez  toujours,  [Sbbmors. 

Mais  vous  perdez  le  temps  et  tous  vos  Beaux  discours  (Mit,  ih'ji^  1671).  Cf. 
M.    JouBD.   Croyez-vous    que   l'habit  m'aille   bien  ?  M*    taux.    Belit 

demande!  (VIII,  94,  Bourg,  g.  II,  v;  voy.  H,  93,  Prée,  ix.) 
BelU  difficulté  !  (I,  it.  i353.) 

Monsieur  le  Marqois...  vous  bourre  delà  ^etfe manière  (III,  349,  ^^»  ^)* 
U  peste  contre  vous  d*une  BelU  manière  (I,  tt.  35). 
Je  vous  ferai  chanter  c  hélas  !  »  de  Belle  sorte  (Q,  Sgan,  16). 

Voy.  Par  belle  BfAucz  ;  U  beau  Miuau  de  \  faire  Beau  Bauir  ;  voir  beam  Jbu. 

Bmu,  substantivement  :  Les  fruiu  du  plue  Beau  de  nos  ans  (P/f  •  3oi  : 
Tout  U  Beau  de  la  passion  est  fini  (V,  88,  D.  Juaa^  1, 11).  [note). 

Ah  !  certes,  cela  sera  du  dernier  Beau  (II,  84,  Prée,  ix). 
...  Je  ne  suis  de  taille  ni  d'humeur 
A  pouvoir  d'une  BelU  essuyer  la  froideur  (V,  Mis,  808). 
Tout  sied  aux  BelUs,  on  souffre  tout  des  Belles  (VIII,  i3a.  Bourg,  g,  III,  ix). 
Ces  femmes  injustes  qui  s'applaudissent  des  incivilités  que  leurs  amants 

font  aux  autres  belles  (VIII,  56 1,  Escarb,  ii). 
Sgak.  Ué  bien,  ma  belU^  c'est  maintenant  que  nous  allons  être  heureux 

l'un  et  l'autre  (IV,  a6,  Mar,  f.  11). 
Habpag.  Ne  vous  offensez  pas,  ma  belle ^  si  je  viens  à  vous  avec  des 

lunettes  (VII,  14a,  Ap,  III,  v;  voy.  VII,  i4o). 
Harpag.  Que  dit  la  Bellel  (VII,  i43,  Ap.  IU,  vi.) 

Chrts.  ...  Oh,  oh  !  peste,  la  belU\  (IX,  F.  sav,  455.)  (Z"^''**  ^^«  "•) 

D.  JuAK.  D'où  me  vient,  la'  belle ,  une  rencontre  si  agréable  r  (V,  1 15,  />. 
Mbkg.  Et  vous  avez,  la  belU^  une  chaise  roulante...  (VI,  Amph,  ao). 

Baaa,  adverbialement  :  Cependant,  arrivé,  vous  sortez  Bien  et  Beau^ 

Sans  prendre  de  repos  ni  manger  un  morceau  (II,  Sgan,  aa3).  Bel  et  bien. 
Va,  va  rendre  réponse  k  ta  bonne  maîtresse. 
Et  lui  dis  Bien  et  beau  que,  malgré  sa  souplesse. 
Nous  ne  sommes  plus  sots...  (I,  Dép,  a,  334). 
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TaiU  beau^  Monsieur  le  tireur  d^armes  :  ne  parlei  de  U  dame  qu'avec 
respect  (VIII,  74,  Bourg.  ^.  II,  n;  V07.  VI,  5ii,  G.  D,  I,  ir). 

Tout  (eau/  charmante  Nuit;  daignez  vous  arrêter  (VI,  Ampk.  i). 

Tout  beau,  liolà,  oh  !  doucement  (VIII,  108,  Bourg,  g.  III,  m;  cf.  VIII, ^S 

Tmiss.  ...  Cet  hymen  dont  je  vois  au*on  m'honore  [et  76). 

Me  met....  Hsira.  Tout  beau^  Monsieur,  il  n'est  pas  fait  encore  : 

Ne  TOUS  pressez  pas  tant  (IX,  F.  tav.  io8a). 

Toui  beau^  Monsieur,  tout  beau^  ne  courez  point  si  vite  (IV,  Tort.  i86i)» 
Yoy.  eiieor«  :  I,  i¥p.  a.  960;  I,  Et.  1009;  III,  339  ^  36o,  Crit,  r  et  ti; 
YI,  jimpk.  i5i8  et  i633;  YI,  5i8  et  $69,  G.  D.  I,  it,  et  m,  n;  YII,  196, 
jip.  Y,  ▼;  IX,  F,  êov.Jk'je, 

Baanconp  :  La  campagne  k  présent  n'est  pas  beaucoup  fleurie  (IV,  Tort.  sa5). 
Leur  savoir  à  la  France  est  ^«aMcoi^  nécessaire  (IX,  F.  sap.  i36i). 
Je  vous  suis  beaucoup  obligé  (VU,  335,  Poure.  UI,  m). 
(Mille  fâcheux  cruels)  •••  sans  beaucoup  me  connoltre. 
Viennent  se  réjouir,  pour  me  faire  enrager  (VI,  Jmpk,  i446). 
Vous  vous  jouez  un  peu  beaucoup  de  mon  père  (IX,  438,  Mal^  im.  III, 
C'est  beaucoup  riscpier  que  de...  (Yl,  249,  Sic,  yi).  [^^)- 

...  Ces  fixes  regards  si  chargés  de  langueur 
Disent  beaueouo  sans  doute  a  des  gens  de  mon  âge. 
Et  je  pense.  Seigneur,  entendre  ce  langage  (IV,  Pr,  iÈ.  5).  [IV,  nr). 

La  langue  turque...  dit  beaucoup  en  peu  de  paroles  ( Vlfl,  1^6,  Bourg,  g, 
n  7  en  a  beaucoup  que  le  trop  a'esprit  gâte  (III,  337,  ^''*  v« 
Il  y  a  bien  det  gens  que.... 

Bean-flli  :  I,  Et.  667.  —  Bean-pére  :  I,  it.  655;  vn,  192,  Powrc.  U,  m. 
Beftn-femblant  *.  V07.  à  Sucblaitt.  ^^  ,ij^ 

Beanté  :  La  BxAuri  [personnage  de  ballet]  (IV,  73,  Mur.  f.  Livret  de  1664, 

S  L'antique  sculpture)...  Formant  de  plusieurs  une  beauté  parfiiite, 
ious  corrige  par  l'art  la  nature  qu'on  traite  (IX,  F'al-'eU^Gr.  m), 
(Une  image  si  belle)  Des  célestes  beautés  de  la  gloire  étemelle, 
Beautés  qui  dans  leurs  fers  tiennent  vos  libertés. 
Et  vous  font  mépriser  toutes  autres  beautés  (ibid.  2^4*226). 
Les  contrastes  savants  des  membres  agroupés,... 

Balancés  sur   leur   centre  en  beauté   d'attitude  (ibid.  119;  cf.  IX,  546, 
...  Un  goût  délicat  des  savantes  beautés  (ibid.  294).  [note  b). 

(Là.  fresque)  ...  Dont  la  promptitude  et  les  brusques  fiertés 
Veulent  un  grand  génie  à  toucher  ses  beautés  (ibid.  a4>;  cf.  a4f  aoa,  970). 
(Temple  majestueux)...  Conserve  à  nos  neveux  une  montre  fidèle 
Des  exquises  beautés  que  tu  tiens  de  son  zèle  [du  zèle  de  la  Princesse] 

S  II  enseigne  âj...  Ne  se  point  porter  à  prendre  ae  licence,        [(ibid.  la). 
i  moins  qu'à  des  beautés  elle  donne  naissance  (ibid.  104). 
J'aime  fort  la  beauté  qui  n'est  point  profanée  (I,  Et.  1007). 
Quel  droit  de  beauté  lui  donne 
L'empire  de  tous  les  cœurs  ?  (VIII,  Psjr,  997.) 
L'amour  oui  nous  attache  aux  beautés  éternelles  (  Tart,  933).  [33o). 

Ëfts)  ...  simples  beautés  qu'y  forme  la  nature  (dans  ces  lieux)  (IV,  Pr.  d*£. 
ette  pureté)  Où  du  parfait  amour  consiste  la  beauté  (Ui^  F.  sav.  1191). 
beauté  du  visage  est  un  frêle  ornement.... 
Mais  celle  de  Tesprit  est  inhérente  et  ferme. 
J'ai  donc  cherché  longtemps  un  biais  de  vous  donner 
La  beauté  que  les  ans  ne  peuvent  moissonner  (IX,  F.  sav.  io63-io6S). 
...  Je  voudrois,  m'en  coûtât-il  grand'chose, 
Pour  la  beauté  du  fait,  avoir  perdu  ma  cause  (V,  Mis.  aoa). 
La  beauté  du  choix  que  l'on  fait  (VI,  94^*  Sic.  vi). 
Dans  les  F.  sav.  (▼.   1088)  : 

Si  le  chois  est  si  beaa,  que  ne  le  preaes  voos? 
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Vos  Ten  ont  des  beautés  qae  n^ont  point  tous  les  autres  l¥,  «or.  96o)l 

Buger)...  des  beautés  d*un  point,  ou  d*un  brocart  nouveau  (IX,  F,tmMo\, 
ne  aventure...  me  fit  voir  la  charmante  Élise;...  cette  vue  me  fo&dit 

esclave  de  ses  beautés  (VII,  198,  Av.  Y,  v). 
(Les  Cieux)  Aux  beautés  d'Henriette  ont  atuchë  mon  ccNir  (IX,  f.  smw. 

398;  cf.  S90  :  ...  L*amour  que  j'ai  pour  ses  beautés). 
Je  tiens  à  vos  beautés  par  un  noeud  trop  serre. 
Pour  pouvoir  un  moment  en  être  séparé  (VI,  Jmph,  1229). 
(Je)  ...  trouve  en  vos  beautés  un  mérite  si  grand...  (I,  Et.  ipas). 
L'honneur  qu'elle  me  fait  de  se  rendre  auprès  de  vas  beautés  1  avocat  de 

ma  flamme  (VIII,  579,  Escarb.  v). 
...  Bien  que  vos  beautés  condamnent  mes  efforts. 
Je  ne  puis  refuser  le  secours  d'une  mère  (IX,  F.  sav,  i53a)« 
La  malpropre  sur  soi  de  peu  d'attraiu  chargée 
Est  mise  sous  le  nom  de  beauté  négligée  (V,  BtiS,  73>)* 
(Je  m'en  vais)  Peindre  à  cette  beauté  les  tourments  de  mon  âme  (I,  J^. 

i384i  cf.  774). 
Un  trait  hardi  qu'a  fait  cette  jeune  beauté  (III,  te,  d,  f.  898)* 

Voy.  V,  87,  D.  Juan,  I,  n;  I,  Et.  144;  III,  Ée,  d,  J,  3i»  et  i8a5;  VI, 

a35,  Sic.  n. 

!Ce  visage)  Pour  qui  mille  beautés  soupirent  nuit  et  jour  (II,  Sgmm.  x68). 
C'est  aux  mérites  vulgaires) 
L  brûler  constamment  pour  des  beautés  sévères  (V,  Mis.  8io). 
Et  vous  n'ignorez  pas  que  ce  maître  des  Dieux 
Aime  à  s'humaniser  pour  des  beautés  mortelles  (VI,  Ampk.  56). 

BaftQX-artt  :  Quand  leur  cours  (des  torrents  de  la  barbarie)... 
Vint...  étouffer  les  beaw^-arts  (IX,  Fai~de-Gr,  oo). 

iDe  nos  courtisans)  Elle  (la  fresque)  a...  fixé  1  inquiétude... 
Ht  fait  descendre  en  eux  quelque  goût  des  beaux^arts  (ibid.  190). 
Dans  tous  les  beaux  aru^  c'est  un  supplice  asses  ffteheux  que  de  ae  pro- 
duire à  des  sots  (VIII,  47,  Bourg,  g.  I,  i). 

B6C  :  Et  comme  vos  sœurs  les  causeuses, 

Vous  ne  manquerez  pas,  sans  doute,  par  le  bee  (III,  Bem,  au  J?.  89). 
Mon  pauvre  petit  bec^  tu  le  peux,  si  tu  veux  (III,  Èe.  d.  f.  i586|. 
Je  ne  prétends  pas  qu'on  me  fasse  passer  la  plume  par  le  bee  (VlII,  5o5, 
Scap.  III,  V  :  note). 
Bec  Jaune  :  C'est  fort  bien  fait  d'apprendre  aux  gens  à  vivre,  et  de  iamr  num» 
trer  leur  bec  Jaune  (V,  3a4f  Am.  méd.  II,  in). 
Monsieur,  souffrez  que  je  lui  montre  son  bec  Jaune,  et  le  tire  d'erreur  (DCt 
4^7,  Mal.  im.  III,  xi;  voy.  V,  lag,  D.  Juan,  II,  iv  :  note). 
Bec  coma  ou  Becgne  cornu,  bouc  cornu  : 

Et  sans  doute  il  faut  bien  qu'à  ce  becque  cornu 

Du  trait  qu'elle  a  joué  quelque  jour  soit  venu  (III,  te.  d,  f.  ii6s  :  note). 
Que  maudit  soit  le  bec  cornu  de  notaire  qui  me  fit  signer  ma  ruine  !  (VI, 
36,  Méd.  m.  /.  I,  i.) 

BéC&ire  :  C'est  du  beau  bécarre.,,.  Le  bécarre  me  charme  :  hors  du  bécarre, 
point  de  salut  en  harmonie....  Vous  êtes  pour  le  bémol...  (VI,  s37 
et  a38.  Sic.  11  :  Yoy.  la  note  de  la  page  a38). 

Bécasse  :  La  bécasse  est  bridée,  et  vous  avez  cru  faire  un  jeu,  qui  demeure 
une  vérité  (V,  353,  Am.  méd.  III,  se.  dern.  :  note). 

Bedaine  :  Quand...  un  fer,  pour  ma  peine. 

M'aura  d'un  vilain  coup  transpercé  la  bedaine  (II,  Sgan.  0o). 

Belitre:  ...  Pendard,  gueux,  bélître,  fripon...  (VI,  4it  Méd,m,l.l,  i  :  note). 
Allez,  bélître  de  pédant  (VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  m). 
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Ma  Mlê-maman  m'a  dit  qu«  roui  me  demandez  (IX,  878, 
Jia/,  fin.  II,  Txn). 

Et,  de  pêT BeUébttty  qui  tous  puÎMe  emporter!...  (II,  Sgan»  i63,) 

:  Ce  font  deux  bergers  amoureux,  tous  remplis  de  langueur,  qui,  sur 
hémol.  Tiennent...  faire  leurs  plaintes  (VI,  987,  Sic.  iiJ.Yoy.  à  BscABaB. 

ImM  :  •••  Le  mari  benêt...  (III,  Ée.  d.  /*.  41). 

Un  frand  htnit  de  fils  aussi  sotoue  son  père  (III,  Fàch.  5o4J. 

Thomas  Diafoima  est  un  grand  htnét^  nouvellement  sorti  des  Écoles, 

qui  fiiit  toutes  choses  de  mauTaise  grâce  et  à  contre-temps  (IX,  349« 

Mal.  im.  n,  t). 
Qoand  ils  font  les  benêts  et  les  impertinents  (VI,  Mélie.  iSs). 
MoL*.  !  prendre  place  !  cherchez  tos  benêts  à  vos  pieds.  Je  vous  laisse.. • 

à  Monsieur  le  Vicomte  (VIII,  $94,  Escarb.  viii). 

Y07.  caeore  :  Y,  191,  D.  Juan,  Y,  n;  YI,  36»  Méd.  m.  L  I,  i;  IX,  F.  $09, 

934»  1575. 

:  Je  sais  que  vous  avez  trop  de  bénignité...  (IV,  Tort.  1007). 

,9  bénigne  :  Que  si  vous  contemplez  d'une  &me  un  peu  bénigne 
Laa  tribiuations  de  votre  esclave  indigne...  (IV,  Tort.  981). 
•••  Si  d'un  oil  ^^m  vous  voyez  mes  hommages  (IV,  Tart,  i477)* 
•••  Les  maris...  les  plus  bénins  du  monde  (Ilf,  Ée.  d,  f.  296). 
Un  petit  clystère  mmia,  benin^  bénin  (VII,  a8i,  Pourc,  I,  xi). 

Vois  ^uel  est  ton  bonheur,  et  bénis  la  Fortune  (VI,  Mélic.  348). 
Bénir  le  Ciel  de...  (V,  Mis,  5 16).  — Vous  béniret  le  jour  où...  (I,  tt.  81 4)* 
Oh  !  trois  et  quatre  fois  béni  soit  cet  ëdit  (II,  Éc.  a.  m.  533). 
Que  j'aime  votre  choix  et  bénis  l'aventure 

Qui  vous  fait  couronner  une  amitié  si  pure  !  (D.  Gare.  1800.)  [699)- 

(Cette  bénite  pierre)  Qui  peut  seule  enrichir  tous  les  rois  de  la  terre  (Fàek. 
•..  Pour  m'aller  à  la  porte  offrir  de  Teau  bénite  (IV,  Tart.  190). 
Je  sais  bien  les  discours  dont  il  le  faut  bercer  (I,  Et.  118). 
DAt  le  mettre  au  tombeau  le  mal  dont  il  vous  berce  (III,  Éc.  d.  f.  63 1). 

DoAt  il  vont  leurre. 
L'etpoir,  U  est  vrai,  nous  soulage. 
Et  nous  berce  un  temps  notre  ennui  (V,  Mis.  3i5  :  note). 

:  Lorsou'on  a  des  personnes  à  faire  parler  en  musique,  il  faut  bien 

que...  on  donne  dans  la  bergerie  (VIII,  60,  Bourgs  g.  I,  11). 
Si  je  n'ai  la  berlue^ 
Je  le  vois  qui  revient  (III,  Ac.  d.  f,  444  ;  cf.  V,  104  :  note). 
mtmantt,  railleries  :  Si  vous  n'avez  encor  quelques  raisonnements 
Pour  vous  mettre  au-dessus  de  tous  les  bernements  (II,  Éc.  d.  m.  994  :  note). 
Quand  on  le  bernerait  [M.  Boursaut]  sur  un  théâtre...  (III,  4^8,  Impr.  v). 
Les  plus  excellentes  choses  sont  sujettes  à  être  copiées  par  de  mauTais 

•bges,  qui  méritent  d'être  bernés  (II,  5o  Préc.  Prëf.). 
Vous  devez  marcher  droit  pour  n'être  point  berné  (III,  Éc.  d.  f.  70). 

:  La  méchante  besogne  ne  retombe  jamais  sur  notre  dos  (VI,  98, 

Méd.  m.  l.  III,  i). 
M*  m  MUS.  Un  air  qu'il  vient  de  composer...  M.  Jourd.  Vous  n'étiez  pas 

trop  bon  vous-même  pour  cette  besogne-lk  (VIII,  5a,  Bourg,  g.  I,  11). 
Les  fâcheux  besoins  des  choses  de  la  vie  (IX,  F.  sav.  1759). 
Selon  divers  besoins  il  est  une  science 
D'étendre  les  liens  de  notre  conscience  (IV.  Tart.  1489). 
Quel  besoin  si  pressant  avez- vous  de  rimer?  (V,  Mis.  363.) 
D  ne  fera,  en  vous  tuant,  que  ce  qu'il  a  fait  à  sa  femme  et  à  ses  enfants, 

et  ce  qu'eii  mm  besoin  il  feroit  à  lui-même  (IX,  399,  Mal,  im.  III,  m). 
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Allont  Tit«  joindre  notre  proTindal,  tandis  que,  de  votre  côté,  ^ 
tiendrez  prêts  au  besoin  les  autres  acteurs  de  la  comédie 

IJe  vous  dis)  Que  le  Ciel  ou  besoin  l'a  céans  envoyé,  fPo 

^our  redresser  à  tous  votre  esprit  fourvoyé  (IV,  Tort,  147). 

Le  Ciel  tous  voyant  en  péril,  dans  la  voie  de  perdition. 
Sa  mort  est  une  adresse  au  besoin  inventée, 
Pour  fuir  l'autorité  qui  Ta  persécutée  (II,  D,  Gare.  i443). 

Dans  le  betoia,  dans  le  danger,  en  raison  des  niessiitAs  de  sa  sHftaatiim. 
Quand  nous  faisons  besoin^  nous  autres  misÀ«bles  (I,  JÎf  •  19). 

Quand  nous  sommes  néeessaires,  quand  on  a  besoin  de  noes.  —  Toy.  Tll» 
i3a,  Av,  ni,  I. 

S'il  90US  faisait  besoin^  mon  bras  est  tout  à  vous  (I,  Dép^  e.  i54o). 

Ce  sont  des  gens  qu'on  ménage...  pour  le  besoin  qn*on  es  peut  avoir 

(Vni,  573,  EscarX  11). 
J'en  aurois  bon  besoin  (VII,  73,  Av.  I,  iv;  cf.  VIII,  4io,  Seam.  I,  i.) 
Oui  :  vous  le  dites,  et  ce  sont  de  ces  choses  qui  ont  besoin  qu  oa  tes 

pieusement  (VI,  589,  G.  />.  III,  vi^. 
Je  regarde  céans  quels  grands  troubles  j'apporte,  l?'*)* 

Et  crois  qu'iï  est  besoin^  mon  frère,  ^ue  fen  sorte  (Tort,  xi54;  tf.  F^sm^, 
il  est  besoin^  dans  ces  choses,  «Tun  peu  de  conversation  (VI,  ^65,  Sic,  n; 

V07.  IV,  Tart.  i5a3,  1684). 

i J'aurai  soin)  De  vous  encourager,  s'iV  en  est  de  besoin  (F,  smv,  1600  :  note). 
^HiLAM.  (Prenez  soin...)  Et  d'aller  avertir  votre  sceur  de  raffaire. 
Arm.  Pour  avertir  ma  soeur,  il  n*en  est  pas  besoin  (IX,  F*  sav.  141  x)« 
Et  n'avancez  tous,  je  vous  prie. 
Que  Quand  il  en  sera  besoin  (VI,  Amph.  181 3). 
...  S'u  en  est  besoin  (V,  3^9,  Am,  méd,  II,  v). 

D.  J.  Asseyez- vous.  M.  Dm.  //  nUst  pas  besoin  (V,  167,  D,  Jusm^  IV,  m). 
S'il  est  besoin  (VIII,  4s  i,  Scap.  I,  m). 
Sans  délai  ni  remise,  ainsi  que  besoin  est.,,  (IV,  Tart^  i75i). 

Béta,  substantif:  Pire  qu'une  bête  {Dép.  a,  ia57).  Cf.  Fivre  en  béteBmon, 

Et  dans  les  mouvements  de  leurs  tendres  ardeurs. 

Les  bétes  ne  sont  pas  si  bétes  que  l'on  pense  (VI,  Amph,  io8). 

Mais  une  femme  habile  est  bien  une  autre  béte  (III,  Éc.  d,  f.  8ao). 

DoR.  Il  (le  stratagème)  ne  manquera  pas  de  produire  son  effet,  puisque 
c'est  toi  qui  l'entreprends.  Cov.  Je  sais,  Monsieur,  que  la  béte  voua  est 
connue  (VIII,  177,  Bourg,  g.  IV,  rr). 

(Vous)...  vous  faites  mener  en  béte  par  le  nez  (IX,  F,  sap,  68s). 

Je  suivrai  mon  dessein,  béte  trop  indocile, 

Et  vous  dénicherez  k  l'instant  de  la  ville  (III,  Éc,  d,  f,  1608). 

Que  vient  de  te  donner  cette  farouche  béte?  (II,  Éc,  a,  m.  $19.) 

Je  vous  ai  dit  ma  garde-robe,  grosse  béte  (VIII,  563,  Escarb,  n). 

Romps  :  tu  ris,  bonne  béte?  (I,  Dép,  a,  1446.) 

Arg.  Ma  femme,  votre  belle-mère,...  avoit  envie  que  je  vous  fisse  reli- 
gieuse.... Tonr.  La  bonne  béte  a  ses  raisons  (IX,  396,  Mal,  im.  I,  v). 

C'est  la  plus  sotte  béte  qui  se  soit  jamais  mêlée  de  raisonner  (III,  317, 

...  Qui  vous  apprend,  impertinente  béte^  [Crit,  n). 

A  parler  devant  moi  le  chapeau  sur  la  tête  ?  (lll,  Éc,  d,  f,  aa3.l 

...  J'accorderois...  que  je  ne  suis  qu'une  béte  (IV,  37,  Mar,  f,  iv). 

Taisez-vous,  ma  femme,  vous  êtes  une  béte  (III,  39a,  Impr.  i). 

Votre  médecin  est  une  béte  (IX,  4a3,  Mal,  im,  III,  x;  V07. 1,  Et.  889; 
I,  Dép,  a.  17  ;  III,  Éc,  d.  f,  107;  II,  Sgan.  93). 

Béte,  adjectif  :  Plus  fin  que  vous  n'est  pas  béte  (VI,  ix5,  Méd,  m,  l,  III,  vn). 
Vous  voudriez  que  je  vous  disse  aue....  Mais  je  ne  suis  pas  si  béte  (Vf, 
Il  faut  se  trop  peiner  pour  avoir  de  l'esprit....  [555,  G,  D.  II,  ▼}. 


i 


JUER]  DE  MOLIÈRE.  139 

Je  me  trouve  fort  bien,  ma  mère,  d*étre  bétê  (IX,  F,  sap,  io58). 

BraÉj^  li  ne  &ut  point  tant  de  beurre  pour  faire  un  ^arteron  (VI,  541, 
'ïf.  D.  II,  I  :  note). 

Béroe  :  Rejeter  sur  la  nature  ...les  bévues  de  notre  art  (V,  338,  ^m.  iii^.III,i). 
■  SonMX  a  mieux  traiter  une  Demoiselle  bien  nëe,  et  prenez  garde...  à  ne 
plus  faire  de  pareilles  bévues  (VI,  533,  G.  D.  I,  vi). 

Voy.  encore  :  I,  Et.  46a  ;  VI,  99,  Méd.  m.  /.  IH,  1  ;  VIII,  56,  Bourg,  g,  I,  n. 

Béaoard  :  Douze  grains  de  bézoard  (IX,  983,  Mal,  «m.  I,  i  :  note). 

Util  :  Et  du  hiau  qu*îl  faut  vous  prenez  cette  af&dre  (II,  Sgan,  558). 

Val.  On  cherchera  des  ^iaii  pour  le  rompre  (ce  mariage),  El.  Mais  ^elle 
iuTention  trouver?  (VII,  87,  Av,  I,  ▼;  vojr.  tt.  90;  Tart,  1600:  note.) 

Je  ne  taia  point  le  biais  de  faire  entrer  ici  des  yëntës  si  ëclatantes  (III, 
i57,  Ép.  à  MadX 

J'ai  donc  cherché  longtemps  un  biais  de  tous  donner...  (IX,  F.  saw.  1067). 

Vojons,  voyons  un  peu  par  quel  biais^  de  quel  air. 

Vous  voulez  soutenir  un  mensonge  si  clair  (V,  Mis,  i35i). 

Je  vais  vite  consulter  un  avocat,  et  aviser  des  biais  que  j'ai  à  prendre 
(VIII,  44o,  Seap,  II,  I  :  note). 

Toj.  I,  Et.  1293,  1643,  1891  :  dans  ces  trois  rers,  ainsi  qu*aux  vers  90  de  VÉt, 
et  1600  de  Tart,  inidiqués  ci-dessus  et  an  vers  cité  de  Sgati.^  bùiU  est  de  deux 
syllabes.  Il  est  d'une  seule  syllabe  aux  deux  autres  vert  dti^s  (i35i  du  Mis.  et 
1067  des  F.  sav.).  [vi). 

Vous  avez  pris  le  bon  biais  pour  toucher  son  cœur  (VIII,  1 13,  Bourg,  g,  lit, 

Biaiser  :  U  y  a  de  certains  esprits  qu'il  ne  faut  prendre  au'en  biaisant^.,,  des 
naturels  rétifs,  que  la  vérité  fait  cabrer,...  et  qu  on  ne  mène  qu'en 
tournant  où  l'on  veut  les  conduire  (VII,  87,  Av,  I,  v). 

Bidet  :  Poussez  votre  bidet ^  vous  dis-je,  et  laissez  faire  (I,  Et.  60). 

I,  adverbe  :  Que  si  toutes  nous  faisions  bien^  [F.  sav.  565). 

Nous  donnerions  tous  les  hommes  au  diable  (VI,  Amph,  lais;  cf.  IX, 
Mue.  Ne  sois  point  si  femme  de  bien.... 
CLiAHTR.  Comment?  de  trop  bien  virre  on  te  voit  me  blAmer  ?  (VI,  Amph, 

665;  cf.  V,  Mu.  908;  IX,  F.  sav.  58i.) 
Elle  est  à  bien  prier  exacte  au  dernier  point  (V,  Mis.  939). 
D.  J.  Ne  l'ai- je  pas  bien  tué  ?  Sgah .  Fort  bien^  le  mieux  du  monde  et  il 

auroit  tort  de  se  plaindre  (V,  91,  D.  Juan,  1, 11  :  note). 
Dans  tontes  les  règles  du  duel. 
Un  gentilhomme...  de  deux  jours...  aura  l'effronterie  de  dire  qu'il  est 

aussi  bien  gentilhonmie  aue  feu  Monsieur  mon  mari,  qui...  (VIII,  571, 
VoT.  Bien  N^,  ^leii  Vbku,  bien  Rbçu.  [Escarb.  u). 

...  Je  le  prends  bien  aussi  (IV,  Tart,  911  :  note).  En  bonne  part. 

Voy.  PaxRDaB  {A  le  bien  prendre  et  Bien  vous  prend  de,..]. 
Bien  et  beau,  V07.  à  Bbau. 

...  Croyant  adoucir  ^ien  son  style...  (V,  Mis.  1157). 
La  tète  entourée  de  linges,  conmie  s  il  avoit  été  hien  blessé  (VIII,  5i5, 

Scap,  III,  XIII,  jeu  de  scène). 
Ce  Monsieur  Fleurant-là  et  ce  Monsieur   Purgon  s'égayent  bien  sur 

votre  corps  (IX,  988,  Mal,  im.  1, 11). 
Cela  n'est  pas /l'un  Dieu  bien  plein  de  charité  |VI,  Amph,  1494)* 
Tout  ce  que  vous  m'avez  dit,  je  l'aime  bien  mieux  une  feinte  que  non 

pas  une  vérité  (IV,  a  14,  Pr,  <CÉ.  V,  u). 
Voy.  Être  bien  du  bon  Tkmps,  bien  Collet  monté,  avoir  bien  Raisov. 
Ah!  qu'il  est  bien  peu  vrai  <jue...!  (IV,  Pr.  <PÉ.  56;  cf.  VI,  Mélic.  460.) 
Voilà  une  petite  menotte  qui  est  un  peu  bien  rude  (VI,  571,  G.  D.  III,  m; 

de  même  :  VIII,  573,  Escarb,  \\\  II,  D.  Gare.  437),  Voy.  à  Peu. 

Lbx.  db  m.  9 
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Le  trait  que  j*ai  bien  cru  que  tu  m'avois  joué  (I,  Dép.  a,  gSô). 

Le  sort  a  bien  donné  la  baye  à  mon  espoir,  |0i83i). 

Et  bien  à  la  male-heure  est-il  venu  d'Espagne,  (Ce  courrier...)  (I,  jlr.  tôo 

Vous  rêvez  bien^  Lëandre,  et  me  la  baillez  bonne  (I,  Et,  1064). 

...  Des  liTres  qu'ils  font  la  cour  a  bien  affaire  (IX,  F,  tap,  i36i). 

Il  7  a  bien  de   la  comparaison  de  lui  à  vous,  et  c'est  un  prince  bien  bâti 

pour  TOUS  le  disputer  (VU,  4o3,  jém,  magn»  I,  11:  note). 
Quel  diable  de  jargon...  r  Voici  bien  du  haut  stjle  (II,  63,  Fr^.  ir). 
Serait-elle  bien  si  malicieuse  que  de  s'être  tuée  pour  me  faire  pendre.... 

La  méchanceté  d'une  femme  iroit-elle  bien  jusque-là  ?  (VI,  585,  G.  D, 

m,  Yi.) 
Oh  !  qu'elles  nous  sont  bien  fières  par  notre  faute  !  (I,  Dép.  a.  1^34.) 
D.  J.  Sais-tu  bien  qui  est  celui  à  qui  j'ai  sauvé  la  rie?  aoAV.  Moi  r  non 

JV,  i58,  D.  Juan,  III,  v). 
Sais-tu  bien  que  j'ai  encore  senti  quelque  peu  d'émotion  pour  elle...? 

(V,  i83,  D.  Juan,  IV,  vu.) 
Ne  savez- vous  pas  bien  pourquoi  je  le  ménage?  (V,  Mis,  490*) 
Ne  pouvoit-il  pas  bien  attendre  qu'il  fût  jour  ?  ^Vl,  Amph,  i65.) 
Ne  vojez-vous  pas  bien  qu'on  ne  donne  autre  cnose  aux  perroquets? (VI, 

90,  Méd,  m.  /.  II,  IV.) 
Est-ce  que  votre  fille  ne  peut  pas  bien  mourir  sans  le  secours  de  ces  Mes- 
sieurs-là? (V,  3i8,  Am,  méd,  II,  i.) 
Crois-tu  que  je  n'aie  pas  bien  prévu  tout...?(V,  3ii,  Am,  méd,  I,  iv.) 
Et  ne  faut-il  pas  bien  que  Monsieur  contredise  ?  (V,  Mis,  669.) 
Quel  Âge  croyez-vous  bien  que  j'aye  ?  (IX,  418,  Mal,  im,  III,  x.) 
Je  ne  suis  pas  si  poète  que  vous  pourriez  bien  croire  (VIII,  56o,  Esearb,  ij. 

Bien,  adverbe  et  employé  comme  attribut  : 

Oui,  voilà  qni  est  bien,  mes  enfants  seront  gentilshommes  ;  mais  je  serai 
cocu,  moi  (VI,  5ai,  G,  D,  I,  iv). 
Vous  n'êtes  point  bien  si  vous  n'en  parlez  à  toute  heure  (IX,  390,  Mal,  im, 
l,  Vf).  Vous  n'êtes  pas  contente  si... 

La  Viol.  Voilà  Monsieur  votre  père.  D.  J.  Ah  !  me  voici  bien  :  il  me  fal- 
loit  cette  visite  pour  me  faire  enrager  (V,  174»  ^»  Juan,  IV,  iv). 

Tu  penses  donc,  Marquis,  être  (on  bien  ici?(V,  Mis.  8a3,)  Être  bien  vu. 

J'ai  su  qu'en  ses  amours  ton  maître  étoit  trop  bien  (I,  Dtfp,  a,  a5i). 

Ma  fille  vous  trouve  bien  comme  vous  êtes  (IV,  59,  Mar,  f,  vin). 

Suis-je  bien  ainsi?  (VI,  262,  Sic,  xi.)  Suis-je  lîien  placée,  bien  posée...? 

Il  est  vrai  que  te  voilà  bien,  et  je  ne  sais  où  tu  as  été  déterrer  cet  atti- 
rail ridicule  (V,  i34,  D,  Juan,  III,  i). 

Je  vous  prie  enfin  de  vous  remettre  bien  ensemble....  Vous  vous  récon- 
cilierez tous  deux  (VI,  273,  Sic,  xv). 

...  Mabi.  Qu'est-ce  que  tu  veux  faire? 

DoBi.  Vous  bien  remettre  ensemble  et  vous  tirer  d'affaire  (IV,  Tart,  770). 

Ce  sont  deux  déités  qui  sont  fort  bien  ensemble  : 

Ne  les  séparons  pas  (VI,  612,  Gr,  Div,  roy.). 

On  dit  qu'avec  Bélise  il  est  du  dernier  bien  (V,  Mis,  6o3). 

Songez...  à  vous  bien  mettre  dans  l'esprit  de  mon  père  (VII,  56,  Av,  I,  i). 

Vous  êtes  également  bien  auprès  des  deux  princesses  (VII,   389,  Am, 
magn,  I,  i;  voy.  II,  D,  Gare,  421;  V,  Mis,  80a). 

Bien  (vouloir)  :  Vous  avez  bien  voulu  les  choses  de  la  sorte  (F,  sav,  i36). 

Formellement,  nettement. 
Je  voudrois  bien  vous  voir  pour  elle,  et  pour  ma  tante. 
Une  âme,  je  l'avoue,  un  peu  plus  complaisante  (IX,  F,  sav,  211). 
...  L'on  peut  pour  époux  refuser  un  mérite 
Que  pour  adorateur  on  veut  bien  à  sa  suite  (IX,  F,  sav,  io4). 

Que  l'on  consent,  par  bonté,  à  avoir  à  sa  suite. 
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htê  galanu  n'obsèdent  jamaiB  que  quand  on  le  veut  èiem  (VI,  548,  G.  D, 

(II)  a  bien  voulu  prendre  ce  soin  (Vl,  sSq,  Sic.  x).  [II,  ii). 

Yoy.  eneore  :  YouLOim  bien  (et  rinfinitif),  et  Vouloir  bien  de  quelqtCun. 


(tùrt)y  aussi  bien,  si  bien  donc  que..,,  bien  que, 
•••  Chets.  C'est  une  chose  infâme 
Que  d'être  si  soumis  au  pouvoir  d'une  femme. 
Abu.  Fort  bien  (IX,  F,  sav,  701). 
CmmTS.  Ma  volonté  cëans  doit  être  en  tout  suivie. 
Hxm.  Fort  bien,  mon  père  (IX,  F»  sav,  1587). 
CmTS.  Oui.  La  voilà,  Monsieur;  Henriette  est  son  nom. 
Lb  Not.  Fort  bien  (IX,  F.  sav,  i6ai). 
Chets.  Je  connus  feu  son  père  en  mon  voyage  à  Rome. 
Abis.  Fort  bien  (IX,  F,  sav,  344)* 
Mue.  Tu  m'oses  soutenir  que  Sosie  est  ton  nom  ? 
Sot.  Fort  bien  :  je  le  soutiens  (VI,  Amph,  SSg). 
Ctvth.  Quoi?  Moron  se  mêle  d'aimer?  Mor.  Fort  bien,  Ctkth.  Et  de 

Touloir  être  aime  ?  Mon.  Et  pourquoi  non  ?  (IV,  169,  Pr.  d^É,  II,  11.) 
Voy.  Vni,  104,  Bourg,  g,  m,  nx;  I,  Dip.  a,  i5i8;  IV,  Tari.  736,  745;  VI, 

Ampk,  i55o. 

Nous  ne  prétendons  point  en  faire  de  mystère  ; 

jÊusêi  bien  malgré  vous  paroitroit-il  au  jour  (VIII,  Psy,  SSa).  Voy.  à  Aussi. 

Enfin  d'une  imposture  ils  te  rendent  coupable,... 

Si  bien  qu'Albert  et  moi  sommes  tombés  d'accord 

Que  tu  satisferois  Ascagne  sur  ce  tort  (I,  Dép.  a.  1667). 

Si  bien  donc  que^  si  quelqu'un  vous  en  contoit,  il  vous  trouveroit  dispo- 
sée à  recevoir  ses  vœux?  (VI,  349,  Sic,  vi;  voy.  VI,  535,  G»  D.  I,  vi.) 

C*ett  assez  de  cette  matière.  Reprenons  un  peu  notre   discours.  Si  bien 

donc,,,  que  Done  Eivire...  s'est  mise  en  campagne  (V,  80,  />.  Juan,  I,  i). 

.   Si  bien  donc  que  de  ce  mois  j'ai  pris...  huit  médecines  (IX,  984,  MoL  im. 

Cependant,  bien  a«'ici  nos  goûts  soient  différents,  [I,  i). 

Nous  devons  obéir,  ma  sœur,  à  nos  parents  (F,  sa»,  \o^S\  cf.  i53a). 

/  Hé  bien!  —  Voy.  aussi  à  Eh!  Hb!  O!  Oh!  Ho! 
Hé  bieny  bien,  nous  verrons  (VI,  54»,  G,  D,  II,  i;  voy.  I,  Dép,  a,  617). 
Ok  bien,  bien!  nous  verrons  cela  jIX,  385,  Mal,  im,  II,  viii). 
Ho  bien,  bien!  cela  aura  tout  le  loisir  de  se  faire  (IX,  369,  Mal,  im,  II,  vi). 
Sk  bien!  bonjour,  te  dis-je  (I,  Dép,  a,  797). 

de.„^  beaucoup  de  : 

•••  De  bien  d'autres  traits  il  s'est  senti  piquer  (IX,  F,  sav,  i3a3). 

Ooab,  Nourrice,  ma  mie,  vous  vous  mêlez  de  bien  des  choses  (VI,  69, 
Méd,  m,  i,  II,  i).  D'un  peu  trop  de  choses. 

Hârp.  Nous  feras-tu  bonne  chère  ?  M*  Ja.  Oui,  si  vous  me  donnez  bien  de 
l'argent...  Voilà  une  belle  merveille  que  de  faire  bonne  chère  avec 
bien  de  l'argent...  ;  il  faut  parler  de  faire  bonne  chère  avec  peu  d'ar- 
gent (VII,  n5,  'n6,  Av,  III,  i). 

Je  viens  d'un  lieu  où  j'ai  bien  dit  du  bien  de  vous  (III,  4"^*  Impr,  11). 

Mon  Dieu!  oui.  Voilà  bien  du  préambule  (IX,  393,  Mal,  im,  III,  m). 

Voilà  une  maladie  qui  m'a  ^>n  donné  de  la  peine!  (VI,  110,  Méd,  m,  /. 

Juprr,  En  voilà  bien,  hélas!  que  votre  bouche  dit.  [III,  vi.) 

Algm.  J'en  ai  dans  le  cœur  davantage  (VI,  Amph,  ia44)* 

BitB»  subst.  :  [Vous  voulez  savoir]  Si  le  bien  se  réciproque  avec  la  fin?  (IV, 
•••  Un  jeune  égyptien,  [41,  Mar,  f,  iv  :  note.) 

Qui  n'est  pas  noir  pourtant,  et  sent  assez  son  bien  (I,  Éi,  1646). 

Qui  sent  ton  homme  bien  aê.  Yoy.  la  note  à  ce  yen. 
...  Cest  souvent  à  mal  que  le  bien  s'interprète  (IV,  Tort.  i68a). 
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[Lef]  geni  de  bien  qui  me  donnent  quelque  chose  (Y,  i45,  D,  /mm,  m. 
u).  Voj.  FnofB  de  bien^  Homn  de  bien. 


On  n'en  peut  pu  dire  de  bien  [de  TOtre  père]  (VII,  56,  jép.  I,  i). 
Vous  voulez  du  bien  k  tous  ceux  qui...  (VI,  147,  Sic,  vi.)  Voy.  VoiTLOii. 
Puisse  cette  action  se  terminer  à  bien  !  (I,  Dép,  a,  83 1.)  Vojr.  Em  toui 


bien  et  en  tout  HoHirsuR  ;  TEssBircv  du  bien. 
J'ai  su  qu'en  secret  même  il  lui  faisoit  du  bien  (I,  Dép,  a,  SgS). 
Battez-moi  plutôt  et  me  laitaez  rire  tout  mon  soûl,  cela  me  fera  plot  de 

bien  (VIII,  loi,  Bourg. g.Ul,  u). 
Vous  me  faites  un  bien^  me  faisant  vous  connoître  (V,  Mit.  1704). 
Quelle  grâce,  quels  biens  tous  rendrai-je,  Seigneur?  (I,  tt,  1389.) 

Bienfaitt,  bons  offices.  Yoy.  U  note  à  ce  Tcrt. 
C'est  ce  parfait  et  pur  amour  qui  me  conduit  ici  pour  votre  Uem  (V,  181, 

D.  /iM/i,  IV,  VI  ;  voy.  IV,  Tart,  1734  :  note). 
C'est  un  homme  qui  cherche  son  Inen^  qui  tâche  de  pourvoir  sa  fille  le 

plus  avantageusement  qu'il  est  possihle  (VII,  296,  Pourc,  II,  rr), 
•••  Si  jamais  mon  bien  te  fut  considérable  (I,  tt,  687). 

Met  intérêts,  mon  bonheur. 
...  Tout  notre  bien  est  en  votre  puissance  (VI,  Mélic,  173). 

Notre  bonheur  dépend  de  roua. 
Hâtez  mon  désespoir  ou  le  bien  de  mes  jours  (II,  D,  Gare,  1775). 
Et  cette  joie  encor,  de  quoi  vous  murmurez, 
Ne  lui  vient  que  des  bUns  qui  vous  sont  préparés  (II,  D,  Gare,  x%\^). 

Du  bonheur  qui  vous  attend.  —  Yoy.  le  vert  187a. 
L'éclat  d'une  fortune  en  mille  biens  féconde  (VI,  Amph,  1918). 
Luc.  Quoi  ?  l'ardeur  de  mes  feux  vous  a  fait  mon  époux  ? 
Val.  C'est  un  bien  qui  me  doit  faire  mille  jaloux  (I,  Dép,  a,  io36)« 
...  L'hjrmen  d'Henriette  est  le  bien  où  j'aspire  (lA,  F,  sav,  Zoo), 
...  Afifranchi  d'un  joug  qui  faisoit  tout  mon  bien  (I,  Dép,  a,  i3ii).  Voj. 

Bonheur.  —  Mon  bien  souverain.  V07.  SouvxaAnr. 
En  vous  est  mon  espoir,  mon  bien^  ma  quiétude  (IV,  Tort,  967.) 
Il  s'est  dit  grand  chasseur,  et  nous  a  priés  tous 
Qu'il  pût  avoir  le  bien  de  courir  avec  nous  (III,  Fdch,  5o6). 

L'avantage  de  courir....  Même  emploi  :  II,  Èc,  d,  m.  289;  III,  Éc  d,  f.  53o. 
...  Je  renonce  au  bien  devons  voir  mon  époux  (IX,  F,  sap,  i56o;  vot. 

VI,  Mélic.  438). 

Bien,  fortune  :  Un  intérêt  de  bien^  des  ses  plus  jeunes  ans, 
Fit  ce  déguisement  (I,  Dép,  a,  1739). 
L'on  dépend  de  parents  qui  n'ont  des  jeux  que  pour  le  bien  (VI,  $76, 

G.  D,  III,  v;  V07.  VIII,  488,  Scap,  UI,  i  ;  I,  Et,  aoS;  IX,  F.  sav.  669, 

1469,  i634t  i635). 
J'ai  le  bien,  la  naissance,  et  quelque  emploi  passable, 
£t  fais  figure  en  France  assez  considérable  (III,  Fdch,  i83). 
Je  me  trouve  assez  de  bien  pour  tenir  dans  le  monde  un  rang  assez  pas- 
sable (VIII,  149,  Bourg,  g,  m,  xii). 
Vous  savez  que  de  bien  il  n'a  pas  l'abondance  (IX,  F,  sav,  4o3). 
Je  n'ai  point  de  bien  (IV,  56,  Mar,  f,  vu). 
Il  n'a  pas  du  bien  comme  l'autre  (VI,  71,  Méd,  m,  L  II,  i;  V07.  V,  ifu, 

783;  IhÉc,  d,  m.  196). 
Amasser  àabien  (V,  3i3,  Am,  méd.  I,  v). 
Je  voudrois  qu'avec  son  bien,  il  eût  encore  quelque  bon  goût  des  choses 

(VIII,  49,  Bourg,  g.i,\\  vojr.  I,  Et.  63o;  IX,  3oo,  Mal.  im.  I,  v;  IX, 

F.  sav.  1466). 
C'est  notre  bien  seul  qu'ils  épousent  (VI,  5o8,  G,  D,  I,  i;  voy.  V,  3i3, 

Am.  Méd,  I,  v;  VIU,  i65.  Bourg,  g.  IV,  u). 
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Et  ee  bitn^  par  la  fraude  entre  dans  ma  maison...  (I,  Dép.  a.  8a8  ;  cf.  8i4). 
Alb.  Quant  au  bien  qu'il  faudra,  vous  même  en  résoudrez. 
PoLTD.  Je  ne  reux  de  vos  Biens  que  ce  que  tous  Toudrez  {ibid.  863,  864). 
^Une  fille)  ...  sans  appui  de  biens  et  de  famille  (ibid,  ii54). 
(Un  de  vos  citoyens)  Qui  retourne  en  ces  lieux  avec  beaucoup  de  biens 
Qu'il  s'est  en  quatorze  ans  acquis  dans  l'Amérique  (III,  Éc,  d,  /*.  970). 
Votre  grâce,  et  votre  air,  sont  les  biens,  les  richesses, 
Qui  vous  ont  attiré  mes  vœux  (IX,  F,  sav»  i473). 

11  sait  que  très  souvent  les  biens  corrompent  l'homme  (IV,  Tari»  181 8). 
Tous  les  biens  de  ce  monde  ont  pour  moi  peu  d'appas  (IV,  Tort.  isSq). 
...  Voua  épouserez  le  bien  public  en  elle  (I,  Et.  984). 
Ce  qui  est  à  tons,  est  offert  à  toos. 

Urafait  :  Je  lui  suis  redevable  de  la  vie,  et  sans  le  secours  de  son  bras.... 
Souffrez...  que  je  m'acquitte...  par  un  délai  de  notre  vengeance,  et 
Ini  laisse  la  liberté  de  jouir...  du  fruit  de  son  bienfait  (v,  i54«  />• 
Juan,  III,  rv). 

BiflllheiireilZ  :  Cette  journée  doit  être  marquée  dans  notre  almanach 
comme  une  journée  bienheureuse  (II,  100,  Préc,  xi). 

BiMItéaiIce  :  Cette  maison  meublée  est  en  ma  bienséance  {l.  Et,  1703  :  note). 
[Les  choses]...  de  l'honneur  et  de  la  bienséance  {V,  Mis,  88a). 
Des  formalités  où  la  bienséance  du  sexe  oblige  (U,  396,  Éc,  </.  m.  LfCttre 
...  Songer  aux  bienséances,  [d'Isabelle). 

Kt  de  cette  union  prévoir  les  conséquences  (IV,  Tort,  5o5). 
...  La  bienséance  y  semble  un  peu  blessée  (Vl,  Mélic,  166). 
Pourvu  qu'ils  se  contentent  ae  ce  que  je  puis  leur  accorder  avec  bie/t" 

séance  (III,  4^9*  ^"'pr,  v). 
Fermer  l'oreille...  à  toutes  les   propositions  que  cent  princesses  en  ma 

place  écouteroient  apec  bienséance  (VII,  446,  jém,  magn,  IV,  i  ;  cf.  I, 
Seroit-il  à  propos  et  de  la  bienséance  [^P*  '•  ^^7)» 

De  dire  à  mille  gens  tout  ce  que  d'eux  on  pense  ?  (V,  Ma«  77.) 

Btoltât  :  Si  je  lui  rapportois  vos  foiblesses  d'esprit. 
Elle  désavoueroit  bientôt  un  tel  écrit  (I,  Dép,  a,  i5a). 
Et  trouvant  un  lieu  propre  k  dormir  d'un  bon  somme, 
J'essayois  ma  posture,  et,  m'ajusunt  bientôt, 

Prenoisdéjà  mon  ton  pour  ronfler  comme  il  faut  (IV,  Pr.  éPÈ.  199)* 
Voilà  un  contrat  bientôt  bâti  (V,  35o,  Am.  mid.  Ill,  vu). 

BlmTeillaiIce  :  ...De  ses  pareils  la  bienveillance  importe  (V,  Mis,  54«)* 

Bisnrana  :  Cependant  sa  grimace  est  partout  bienvenue  (V,  Mis,  i37). 

BiênTenae,  subst.  :  Vous  ires  visiter,  pour  votre  bienvenue. 
Madame  la  baillive  et  Madame  l'élue  (IV,  Tart,  661). 

Bière  :  La  bière  est  un  séjour  par  trop  mélancolique  (II,  Sgan,  433). 
...  Il  ne  faut  que  deux  doigts  d'un  misérable  fer 
Dans  le  corps,  pour  vous  mettre  un  humain  dansla5i^r0(I,  Dép,  a,  1489)* 

Bigot  :  Votre  fille  n'est  point  Tafiaire  d'un  bigot  (IV,  Tart,  480). 

Bijon  :  Mais  quel  est  ce  bijou  que  le  sort  me  présente?  (II,  Sgan,  141.) 
(L'aimable  Agnès  a  su  m'assujettir;)  C'est  un  joli  bijou  (Éc,  d,  f,  338). 
Contre  elles  dans  mon  cour  trop  de  bile  s'assemble  (V,  Mis,  449). 
Contre  rot  façons  d*agir. 
Vous  savez  que  sa  bile  assez  souvent  s'aigrit  (I,  Et,  34). 
•••  Sa  morale,  faite  à  mépriser  le  bien, 
Sur  l'aigreur  de  sa  bile  ooère  comme  rien  (IX,  F,  sav,  670). 
Et  je  crois  qu'à  la  cour  de  même  qu'à  la  vùle. 
Mon  flegme  est  philosophe  autant  que  votre  biU  (V,  Mis.  166). 
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Je  me  teni  là  pouitant  remuer  une  bile  (Qui...)  (H,  S^an.  469). 

Plus  en  la  regardant  je  la  tojoîs  tranquÛIe, 

Plui  je  sentois  en  moi  s'échauffer  une  bile  (III,  ^c.  d,f,  1017).  Cf.  IV,  Tart, 

Ne  m^ëchauffez  pas  la  biU  (VI,  535,  G.  D.  I,  ti).  [553. 

Yoj.  I,  Dép.  a,  958;  II,  Sgan.  10;  Y,  Mis.  go;  YIII,  436,  Susp,  I,  ir. 
Je  n*ëtois  point  (kché  d'évaporer  ma  bile  (I,  Et,  i6ao). 
Bilieux  :  Je  suis  bilieux  comme  tous  les  diables  (VIII,  83,  Bourg,  g,  n,  nr). 

Billet  :  Vous  ayez  pour  Aoaste  écrit  ce  billet  tendre  ?  (V,  Mit.  x686.) 
De  petiu  hiUets  doux  (VI,  Sig,  G,  D.  I,  n). 

Des  billets  que  tous  pourrez  avoir,  payables  an  porteur  (IX,  3i5,  Mei, 
im,  I,  vu  ;  de  même  IX,  3 17). 

Billeretée  :  [UJ  traite  de  billevesées  tout  ce  que  nous  croyons  (V,  83,  D. 
Juan,  I,  i).  Voy.  II,  iig,  Préc,  xvi;  IX,  F,  sav,  61  a. 

BifCayens  :  Quatre  Biscarns  (sic),  personnages  du  IV*  intermède  de  Poureeeut- 
gnac  (VII,  343,  Livret  de  1669). 

Biieav  :  Un  pain  de  rive,  à  biseau  doré  (VIII,   i58,  Bourg,  g,  IV,  i  :  note). 

Bitqae,  subst.  fëm.,  potage  :  Il  faudra  quatre  grands  potages...  et  cinq 
assiettes  d'entrées.  Potages  :  bisque,  potage  de  perdrix  aux  choux 
verts...  (VU,  137,  Av,  lU,  i,  texte  de  i68a). 

Bilfétre,  accident  causé  par  imprudence,  malheur  : 

Il  va  nous  faire  encor  quelque  nouveau  bissétre  (I,  Et,  1808  :  note). 

Bizarre  :  Cest  un  homme  extraordinaire,...  fantasque,  bizarre,  quintenx  (VI, 
5o,  Méd.  m.  /.  I,  iv).Voyez  encore  :  IV,  i83,Pr.  d'É.  III,  11;  IX,  588, 
Interm.  nouv.  du  Mar,  f,\  II,  Éc,  d,  m,  i5,  3o9  ;  III,  Éc,  d.  /*.  340. 
Agl.  C'est  une  nouveauté  sans  doute  assez  bizarre. 
Que  deux  rivaux  si  bien  unis. 
CusoBf.  Il  est  vrai  que  la  chose  est  rare  (VIII,  Psjr,  339). 

Voy.  encore  :  I,  Éi.  576;  V,  Mis.  ii38;  V,  i83,  D.  Juan,  IV,  vii. 

Bizarrement  :  Un  écho  ridicule  lui  répondant  bizarrement,  il  y  prit  si  grand 
plaisir...  (IV,  160,  Pr,  eTÉ,  Interm.  II,  Ârgum.). 

Bizarrerie  :  J'ai  parfois  des  bizarreries  épouvantables  (IV,  59,  Mar,  f,  vinj. 
Scan.  Ce  seroit  être  fou  que  d'aller  parler  à  une  statue.  D.  Ju4ir.  Fau 
ce  que  je  te  dis.  Scan.  Quelle  bizarreriel  (V,  161,  D,  Juart,  III,  v.) 

Blâmable  :  Hélas  !  si  je  suis  blâmable  de  quelque  chose,  c*est  d'en  user  trop 
bien  avec  lui  (VI,  53!»,  G.  D,  I,  vi).  Voy.  II,  D.  Gare,  639  ;  V,  MU.  i5o. 

Blâme  :  Digne  de  blâme  (VI,  Amph,  377). 

...  Sur  ce  que  j'adore  oser  porter  le  blâme,,,  (I,  Et,  io43). 

Des  actions  d'autrui  Ton  nous  donne  le  blâme  {1\,  Sgan,  445)« 

A  mon  emportement  ne  donnez  aucun  blâme  (tX,  F,  sav,  io45). 

[Les]  appréhensions  du  blâme  qu'on  pourra  me  donner  (VII,  55,  Av,  I,  i). 

£u  vous  le  produisant,  je  ne  crains  point  le  blâme 

D'avoir  admis  chez  vous  un  profane,  Madame  (IX,  F,  sap,  937). 

...  Ce  blâme  public  dont  ils  sont  trop  chargés  (IV,  Tart.  1 16). 

Blâmer  :  Et  c'est  par  où  je  puis,  sans  peur  d'être  blâmée. 
Me  trouver  ici  seule  avec  vous  enfermée  (IV,  Tart,  i4o5). 

Voy.  Il,  D.  Gare.  4a9,  1184  ;  IV,  i3a,  Pr.  d'É.  ;  VIII,  558,  Escarb.  i,  Sonnet. 

«"eut  cela)  ...  fut  blâmé  d'un  commun  sentiment  (V,  Mis.  936). 
ais  moi,  que  vous  blâmez  de  trop  de  jalousie...  (V,  Mis,  Soi). 

Blanc  :  ...  Le  nom  est  en  blanc  (II,  Éc.  d,  m,  1028).  Voy.  De  But  en  blanc, 
11  te  coûta  six  blancs  (l,  Dép.  a,  i43i). 

Blanc,  petite  monnaie  valant  cinq  deniers. 
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•••  Le  èlame  qu'elle  a  scandalise  chacun...  ^Y,  Mis.  83).  Blanc  de  £ard. 
Mais  elle  met  du  blane  et  Teut  paroitre  belle  {ibidem,  041) 


Ces  eaux,  ces  blancs,  ces  pommades  (III,  Éc,  a,  f,  761). 

:  Teint  d'une  blancheur  éblouissante  (III,  418,  Impr,  vr) 
:  Va,  Ta,  petit  mari,  ne  crains  rien  de  ma  foi  : 


Les  douceurs  ne  feront  que  blanchît  contre  moi  (I,  Dép.  a.  1^93  :  note). 
...  Nos  enseignements  ne  font  la  que  blanchir  (III,  Éc.  d.  f,  8a3). 
Tout  cela  ne  fait  que  blanchir  (III,  366,  Crit.  ti), 
Voy.  Blanchir  sous  le  Harvois. 

B  :  Bois,  prés,  fontaines,  fleurs,  qui  voyez  mon  teint  blême  (IV,  161, 
Pr.  iTÉ^  Interm.  II,  i). 

:  n  est  un  peu  blessé  sur  certaines  matières  (III,  Ée.  d,  f,  196). 
n  n'a  pat  le  jugement  bien  tain  tor....  —  Yoy.  Cketbau  blessé, 

•••  Aux  champs,  grâces  aux  Cieux, 

Les  sottises  du  temps  ne  blessent  point  mes  yeux  (II,  Éc,  d,  m,  378  ;  cf. 

V,  MU,  89).  Voy.  VisiiBB. 
De  combien  de  frayeurs  a-t-on  Tâme  blessée.,,  !  (VI,  Amph,  556.) 
...  Ayant  tu  l'ardeur  dont  votre  âme  est  blessée,,,  (II,  Éc,  d,  m,  493). 
Je  lui  dis  que  pour  lui  mon  âme  ëtoit  blessée  (I,  Dép,  a,  44^)* 
Oh  !  le  plaisant  amant,  dont  la  galante  ardeur 

Veut  blesser  mon  honneur  au  défaut  de  mon  cœur...  !  (I,  Dép,  a,  1048.) 
Cest  un  crime  à  blesser  les  hommes  et  les  Dieux  (VI,  Amph,  i355). 
Voy.  CisL  (Le),  Bnv^LarcB,  HoimArarÉ,  Pudbub,  Pbud'hoiob. 
...  Mon  sincère  avis  tous  a  blessée  au  cœur  /V,  Mis,  964). 
Je  me  suis  d'être  deux  senti  l'esprit  blessé  i  VI,  Amph,  779). 
Et  ne  bleuet-yon^  pas  notre  amour  aujourd  hui. 
De  Touloir  me  Toler  ma  part  de  votre  ennui?  (VI,  Mélic,  4o5.) 
Des  Téritables  traits  d'un  mouTement  jaloux 
Je  me  trouveroû  moins  blessée  (VI,  Amph,  1175). 
...  C'est  foiblesse 
De  faire  voir  aux  gens  que  leur  perte  nous  blesse  (I,  Dép,  a,  1397). 

Blesser,  au  figuré;  toj.  encore  :  l,Ét,l^iZ\  IV,  Tart,  861  ;  Y,  Mis,  a6a,  65;, 

i345;yi,  Amph,  1448;  IX,  F,  sa»,  n,  18,  607,  1061,  ia43. 

BlMIure  :  Il  n'est  plus,  cet  amour  tendre  et  passionné  ; 
Vous  l'avez  dans  mon  cœur,  par  cent  vives  blessures. 
Cruellement  assassiné  (VI,  Amph,  ia6o). 
...  De  l'amour  la  première  bleuure  (III,  Ée,  d,  f,  945). 
U  est  vrai,  je  t'ai  dit  de  trop  grosses  injures  ; 
Mais  que  ces  deux  louis  guérissent  tes  blessures  (I,  Et,  4 16). 
Je  meu  toute  ma  gloire  à  chérir  ma  blessure  (I,  Et,  130). 
...  Ce  me  sont  de  mortelles  bleuures^ 
De  voir  qu'avec  le  vice  on  garde  des  mesures  (V,  Btu,  14 1). 

Elan.  Voy.  Coim  et  Saho.  r^   5^5  \ 

(II,  >      " 


Envoierez-vous  encor.  Monsieur  aux  blonds  cheveux,..?  (Il,  Ée,  d, 

Bkmdin  :  ...  Le  blondin  séducteur  (III,  Éc,  d,  f,  645). 

U  passe  en  beauté  feu  Narcisse, 

Qui  fut  un  blondin  accompli  (VI,  194,  Past,  com,  11). 

(Gardez-vous)...  d'ouïr  aucun  jeune  blondin  (III,  Éc,  d,  f,  712). 
Yoy.  encore  les  rers  596,  iao8,  et  YII,  140,  141,  Ay.  III,  m. 
Boeager  :  ...  Vos  flûtes  bocagères  (IX,  164,  P' Prol.  du  Mal,  im,), 

Bcnift  au  figuré  :  Peste  soit  du  gros  bœuf,  qui  pour  me  faire  choir 

Se  vient  devant  mes  pas  planter  comme  une  perche  !  (II,  Éc,  d,  m,  374.) 
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BohteieiUie  :  PwnrrimK  BoHimsiniB,  9bcoiide  BoHimxirini  (IV,  70,  Mv.  /"., 
LiTret  de  1664»  Acteurs;  Véé,  originale  écrit  BoËSMiBinni). 

Piof  loin,  dani  l'amment  de  la  tcine  où  paraiatent  cet  Bohémieimet,  diieasM 
de  boane  aTentare,  elles  aoat  déitgnéet  par  le  mot  éqniraleat  d'ÉgyptieBMt 

Sa  liste  des  personnages  de  la  comédie  dn  Mar.  f,  [page  16]  dît  eoari  Dttux 
OTVTXxifififl).  Yoy.  p.  76-79,  et  les  notes  de  ces  pages,  paitiealièreaaeBt  p.  78 
la  note  h,  oà  nne  citation  commence  ainsi  : 
J*omets  les  deux  Égyptiennes 
On,  si  Ton  rent,  BoMmiennes.... 

Boira.  V07.  Coup,  CHOPim,  Rbstb.  —  MiLRT.  Un  traître,  qui  me  mange  tout 
ce  que  j*ai.  Sgam.  Tu  ai  menti  :  j*en  hois  une  partie  (VI,  37,  Mid,  m,  /.  I,  i). 

La  Cour.  Tiens,  mon  enfant,  ¥oilà  pour  boire  (  VIU,  574i  Esearè,  m  ;  de 
même  III,  Éc,  d,  f,  11 17). 

Un  air  à  boire,.,.  Les  Musiciens  et  la  Musicienne...  chantent  deax  chan- 
sons  à  boire  (VIII,  160;  161,  jeu  de  se,  Bourg,  g,  IV,  i;  à  la  p.  i6a, 
en  tète  des  couplets,  on  lit  :   PasMiiaB  ghamsoit  ▲  Boims,  SÎksoitdb 

GHAVSOH  ▲  BOIHb). 

...  Doucement  il  faut  boire  la  chose  (II,  Été.  d,  m,  1091).  Voy.  Amioirr  et 
Bois.  Voy.  CouPB-ooBOB.  [Atalbb. 

...  Une  fille  enfin  n*est  ni  caillou  ni  bois  (I,  Dép,  c.  1076). 
Vous  verrez  de  quel  boit  nous  nous  cnauffons  lorsqu  on  s'attaque  à 

ceux  qui  nous  peuvent  appartenir  (VI,  5a4,  G,  D,  I,  iy). 
Vous  savez  bien  où  le  bois  me  fait  mal  (II,  Sgam,  544). 

On  lit  :  «...  oà  le  bài  me  £ait  mal  »,  dans  Tédition  de  i68a;  maia  voyei 
Texemple  suivant  et  la  note  qui  s^j  rapporte. 

Soit.  Mais  gare  le  bois  si  j'apprends  quelque  chose!  (ibidem,  610  :  note.) 
(U  pourroit  bien)  Charger  de  bois  mon  dx>s  comme  il  a  fait  mon  front 

(ibidem,  4^0). 

Bon  :  Sg4P.  Je  vous  connois,  tous  êtes  bon  naturellement.  Aaa.  Je  ne  suis 
point  bon^  et  je  suis  méchant  quand  je  veux  (VIII,  43^1  Seap,  I,  v). 
Ma  toute  bonne,  nous  commençons  d'être  connues  (U,  99,  Préc,  xi). 
J'ai  le  cœur  trop  bon  pour  me  parer  de  quelque  chose  qui  ne  soit  point 
à  moi  (VII,  196,  Av.  V,  v  :  note). 

Trop  bien  placé,  trop  fier  :  voy.  encore  une  Addition,  tome  XI,  p.  $07 ,  3*  alinéa. 

Monsieu  est  le  père  de  sa  fille,  et  il  est  bon  et  sage  pour  voir  ce  qu'il  11 

faut  rVI,  7a,  Méd,  m.  l,  II,  i). 
U  ne  falloit  pas  faire  faire  cela  par  un  écolier;  et  vous  n*étiez  pas  trop 

bon  vous-même  pour  cette  besogne-là  (VIII,  5a,  Bourg,  g,  I,  n). 
Sgav.   [au  Pauvre].  Vous  ne  connoissez  pas  Monsieur,  bon  homme  (V, 

145,  D,  Juan,  III,  II).  V07.  HoMMB  (bon)  et  Fbmmb  (Bonra). 
...  La  sotte  est  toute  bonne  (V,  Mis,  726). 
J'ai  été  assez  bonne.,,  ou  plutôt  assez  sotte  pour...  travailler  à  démentir 

mes  jeux  (V,  96,  D,  Juan,  1,  m). 
N'ai-je  pas  tous  les   mouvements  de  mon  corps  aussi  bons  que  jamais 

(IV,  aa,  Mtar,  f,  i). 
BÉn.  Cela  ne  vaut-il  pas  bien  une  prise  de  casse?  Abg.  Hon,  de  bonne 

casse  est  bonne  (IX,  891,  Mal,  im,  III,  i)« 
Je  vous  crojois  du  sens,  et... 

J'avois  de  votre  esprit  quelque  bon  sentiment  (I,  Dép,  a,  108).  Cf.  OponoB. 
Cela  étoit  bon  autrefois  (IX,  37 1,  Mal,  im,  II,  vi).  Voy.  Bel  et  bon  à  Bbau. 
La  manière  de  France  est  bonne  pour  vos  femmes;    mais,  pour  les 

nôtres...  (VI,  a6o,  Sic,  xi;  voy.  V,  87,  D,  Juan,  I,  11). 
Et  voilà  la  oonne  figure 
Pour  avoir  un  succès  heureux 
Près  de  Taimable  sexe  où  l'on  porte  ses  vœux  (VIII,  Psy,  953). 
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C)e  style  figure)  Sort  du  bon  caractère  et  de  la  Tëritë  (Y,  Mb.  386), 
•  JonmD.  Quatre  cent  soixante  louis,  qui  raient  cinq  mille  soixante 
liTres.  Dom.  Le  compte  est  fort  bon,.,.  Fort  bien.  Douze  sols  huit 
deniers  :  le  compte  est  juste  (VIII,  11 5,  Bourg,  g,  III,  iy). 

Yoj.  AmoERT,  Gaobdmb  ;  «•  bonne  GALAXtrcmiB,  bon  BouaoBois»  bonne  Patsah- 
honnt  BoumOBOiaix. 


•••  Cëtoit,  mon  frère,  un  fort  bon  gentilhomme  (IX,  F,  sav,  344)* 
Je  ne  doute  point  que,  par  un  esprit  de  charitë,  elle  ne  fût  rarie  de  les 
Toir  toutes  deux  6oiijiex  religieuses  (IX,  SgS,  Mol,  im,  III,  m). 
De  les  Toîr  bel  et  bien  religieuses. 

(J«  prétends)  Reconnoitre  dans  peu,  de  la  bonne  manière. 

Les  soins  d*une  si  noble  et  si  belle  courrière  (I,  Dép,  a,  161  ). 

•••Il  est  bon  (D'aller  tout  doucement)  (II,  Sgan,3^Z\  cf.  IX,  F,  sav,6%S), 

D.  PiD.  Vous  trouYez  donc  bon  qu'on  tous  aime?  Ism.  Fort  bon  (VI, 

a47i  Sic,  Ti;  Toy.  V,  3o6,  Jm,  med,  I,  i;  VIII,  677,  Etearb,  vr\  IX, 
•••  Vous  arez  tos  raisons;  [F,  sap,  i65i). 

Mmîs  TOUS  trouYcrez  bon  que  j*en  puisse  aYoir  d'autres  /V,  Mis,  4x9)* 
Je  suis  médecin,  apothicaire  encore,  si  yous  le  trouYez  bon  (VI,  64,  Méd, 

m,  /.  I,  y;  Yoy.  I,  Et,  ia83;  I,  Dép.  a,  287). 
(...Te  donner  de  quoi  faire)  L'achat  de  quelque  bague,  ou  telle  bagatelle 
Que  tu  trouYeras  ton  (I,  Éi,  a53). 

Ou  de  Celle  bagatelle  que  ta  trouYeras  bon  de  choisir. 

D'où  Yient...  que  je  suis  maître  dans  ma  famille  pour  faire  ce  que  bon 

me  semble?  |IX,  §93,  Mal,  im,  III,  ni.) 
Refuser  ce  qu  on  donne  est  bon  à  faire  aux  fous  fl,  Dép,  a,  17$). 
Les  saYants  ne  sont  bons  que  pour  prêcher  en  chaise  (IX,  F,  sav,  i66a). 
Donnez,  donnez  [cette  thèse],  elle  est  toujours  bonne  à  prendre  pour 

l'imaffe  (IX,  357,  Mal.  im.  11,  y). 
ji  quoi  ban  maintenant  toute  cette  grimace?  (I,  Dép,  a,  io6a.) 
Eh!  Madame,  à  quoi  bon  un  pareil  embarras r(IXy  F.  sav,  309.) 
Mais  à  quoi  bon^  Seigneur,  les  soins  que  yous  prenez?  (IV,  Pr,  d*É,  95.) 
ji  quoi  bon  de  dissimuler?  (VI,  247,  Sic,  yi  :  note;  Y07.  Fdch,  753  :  note.) 
ji  quoi  bon  nier  ce  qu'on  sait?  (VI,  63,  Méd,  m.  l,  I,  y.) 
Nous  te  dirons  quelque  chose  pour  ton  bon  profit  (IV,  53,  Mar,  f,  yi). 
N«  trouYez  point  étrange...  que  je  Yienne  yous  assurer  devant  bontu 

compagnie  que  je  romps  commerce  avec  yous  (VIII,  $941  Escarb.  Tin). 
Vous  rftYez  bien,  Léandre,  et  me  la  baillez  bonne  (I,  Et,  1064). 

Yoj.  avoir  bon  Nss  ;  bon  Goût  ;  de  bonne  Phtsioromib  ;  à  bon  Courra  ;  bonne 

Foi;  homme  à  bonnes  Foetuhis;  Boifjoua  et  bon  Joum;  bon  Ain;  bon  Dnoir; 

bons  Mots  ;  le  bon  Tbmfs  ;  sur  la  bonne  Boucsx  ;  à  la  bonne  Haums  ;  avoir  bon 

Bbsoih  que...;  de  bon  Cosua;  ne  Dîna  rien  de  bon  pour,... 

Que  d'une  serge  honnête  elle  ait  son  Yêtement, 

Et  ne  porte  le  noir  qu'aux  bons  joun  seulement  (II,  Éc,  d,  m,  118). 

Je  Yeux  me  faire  un  gendre  et  des  alliés  médecins,  afin  de  m'appuyer 

de  bons  secoura  contre  ma  maladie  (IX,  298,  Mal,  im.  I,  v). 
n.faut  manger  de  bon  gros  bœuf,  de  oon  gros  porc,  de  bon  fromage  de 

Hollande  (IX,  4*3,  Mal.  im,  III,  x).  Voy.  Soupb. 
Une  bonne  médecine...  composée  de  casse  récente  avec  séné...  (IX,  38a, 

Mal.im,l,  i;  cf.  IX,  a83). 
Monsieur  Purgon  est  un  homme  qui  a  huit  mille  bonnes  livres  de  rente 

^IX,  3oo,  Mal,  im,  I,  v).  Voy.  Ducats. 
A  bons  coups  de  bâton  ^VI,  5i5,  G,  D.  I,  m). 
Je  Yeux  des  maladies  a'importance  :  de  bonnes  fièYres  continues,...  de 

bonnes  fièYres  pourprées,  de  bonnes  pestes,   de    bonnes   hydropisies 

formées,  de  bonnes  pleurésies...  (IX,  419,  Mal.  im.  III,  x). 
Mon  argent  a  senri  k  reboucher  d'assez  bons  trous  (VI,  619,  (7.  D,  I,  xy). 
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•••  Vraiment  ehimères  est  fort  boni  {IX,  F.  iw.  3o4.) 

Je  raille ?,..I1  est  fort  bon  arec  sa  raillerie!  (II,  £c.  d.  m.  968.) 

Notre  comtesse  d'Escarbagnas...  est  un  aussi  bon  personnage  qu'on  en 

puisse  mettre  sur  le  théâtre  (Vllt,  558,  E^carb,  i).  Vojr.  CÂmAcrins. 
Parbleu!  le  Toilà  bon  avec  son  habit  d'empereur  romain!  (V,  160,  D. 

JuoBy  III.  ▼  :  note.) 
(On  TOUS  foit  confidente)  De  beaucoup  de  bonnes  affaires  (YI,  Amph.  141  ). 

De  bonnet,  de  joyeuses  hiitoires. 
L'exemple  est  admirable,  et  cette  dame  est  ^nne!  (IV,  Tort.  lai.) 
Ah!  ma  foi,  tu  es  bon  de  m'appliquer  ton  personnage  (UI,  411,  Imnr, 

m;  Yoj.VI,  549,  G.  Z>.  II,  u;  m,  Fdeh.  aSi;  IV,  Tort.  175). 
Eh  !  la  bonne  effrontée  !  (II,  Sgan.  307.)  Cf.  Dura,  BAra,  Peiidabd,  Pduai. 
Allons,  ferme,  poussez  mes  bons  amis  de  cour  (V,  Mis^  65 1), 
Enfin,  le  beau  mignon,  tos  bons  déportemenu 
Troubleront  les  Tieuz  jours  d'un  père  à  tous  moments  (I,  Dép»  a.  907). 

i Prétons  l'oreille] 
LUX  bons  chiens  de  pendards  qui  nous  chantent  merreille  (I,  Dép,  a.  6ia). 
C'est  un  bon  impertinent  que  TOtre  Molière....  Voilà  un  bon  nigaud,  un 
bon  impertinent,  de  se  moquer  des  consultations  et  des  ordonnances 

fIX,  401  et  40a,  Mal,  im,  III,  m), 
ons  donc  nous  masquer  arec  quelques  bons  firères  (I,  tt,  ii83). 

Bon,  employé  comme  substantif  neutre  : 

,..  Séparant  le  bon  d'avec  son  apparence  (IX,  VaUde^Gr.  «95). 

Enfin  le  bon  de  cette  profession  est  qu'il  7  a...  (VI,  99,  Méd.  m.  /.  III, 
i;  cf.  IV,  Tart.  807). 

L'en  fait  mille  petites  singeries  aux  personnes  quand  on  les  aime  du  bon 
du  cœur  (V,  m,  D.  Juan^  II,  i  :  note;  Toy.  aux  Additions  du  tome  XI, 
p.  298,  7*  alinéa).  Cf.  Ccbue  [De  bon)^  du  meilleur  de  mon  Cobub. 

...  Du  bon  de  mon  cœur  à  cela  je  m'engage  (V,  Mis,  846  :  note). 

Boikf  adverbialement  :  Il  ne  fait  pas  bon  ici  pour  tous  (V,  i3a,  D.  /iioit.  II,  v). 
Messieurs,  tenez  bon^  s*il  vous  plaît  (VI,  Amph,  i58a). 
Mais  j*aime  tout  de  bon  l'adorable  Henriette  (IX,  i85,  F,  sap.  i5a6;  voy. 

I,  Et.  1290;  IV,  Tart,  606,  1547). 
Lyc.  C'est  sans  raillerie  que  vous  parlez?  DoaiM.   Sans  raillerie.  Ltc. 

Vous  vous  mariez  tout  de  bon?  DoRXX.  Tout  de  bon  (IV,  55,  56,  Mar,  f. 
Parlez- vous  tout  de  bon?  (III,  Éc,  d,f,  621  ;  cf.  VI,  Amph,  3a5.)  [vu). 

On  se  riroit  de  vous,  Âlceste,  tout  de  bon. 
Si  l'on  vous  entend  oit  parler  de  la  façon  (V,  Mis^  ao3). 

Voy.  encore  :  I,  Et,  67a,  986;  III,  Fdeh.  ia5;  V,  Mis,  loa;  IV,  a3,  64, 

Mar.  f,  I  et  XX  ;  V,  347,  ^'»*-  '«^^-  I^I»  vi;  VI,  540,  G.  D.  II,  i;  VIII,  557, 

Escarh,  i. 

Bon^  elliptiquement,  et  par  exclamation  :  Ceci  un  peu  plus  découvert.... 
Bon,  La,  un  peu  davantage  (V,  36a,  Sic,  xi). 

Philam.  Celle  que  je  marie  est  la  cadette.  Le  Not.  Bon  (IX,  F,  sap,  161 9). 

Ah!  bon,  en  voici  un  fort  à  propos  (IV,  3i,  Mar,  f,  rr;  voy.  I,  Et,  «93). 

Ah!  bon,  bon,  le  voilà  (I,  Et,  io34)* 

Bon,  dix  et  quinze  sols  (IX,  a8a.  Mal.  im,  I,  i,  et  passim). 

Bon!  bon!  tu  voudrois  bien  ici  m'en  donner  d'une  (I,  Dép,  a,  946). 

Sgait.  Vous  ne  le  savez  pas?  D.  J.  Non....  Sgait.  Bon?  c  est  le  tombeau 
que  le  Commandeur...  (V,  159,  D,  Juan,  IIÏ,  v). 

Abg.  Je  le  déshériterai.  Scap.  Vous?  Ahg.  Moi.  Scap.  Bon,  Arg.  Com- 
ment, a  bon})?  (VIII,  434,  Scap.  I,  v  ;  de  même  :  IX,  3oa,  Mal,  im,  I,  v.) 

Amph.  Mais  enfin  n'es-tu  pas  entré  dans  la  maison? 

Sos.  Bon,  entré!  Hé!  de  quelle  sorte?  (VI,  Amph,  791.) 

Arg.  Est-ce  que  je  suis  en  âge  d'étudier?  Béa.  Bon,  étudier!  Vous  êtes 
assez  savant  (lA,  435,  Mal,  im,  III,  xiv). 
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BOBHdirétitll,  poire  :  C'eit  du  hom^kr^Um^  qui  est  fort  beau  (VHI,  $74, 
KsearK  m;  toj.  une  note  de  la  p.  $78).  ^  ^^. 

Bond  (faux)  :  ...  S'il  faut  qu'à  l'honneur  elle  faite  un  faux  homd,..  (te,  d.  f. 

BoolMIir  :  Je  n'en  fais  pas  tout  mon  Bonheur  [de  l'argent]  (VIII,  49«  Bourg,  g, 

I,  i).  Voy.  Bnur. 
Ifais  Monsieur,  que  chez  tous  fixoit  Totre  bomheur.,.  (Y,  Jfa.  1713). 
Puisque,  par  un  bonheur^  personne  n'est  encore  arerti  de  la  chose... 

(IX,  43o,  Mal,  im,  III,  xn).  Voy.  MALinua. 
Qu'ils...  tâchent  à  profiter  de  quelque  agrément  qu'on  j  trouTe  (dams 

mes  pièces)^  et  d'un  peu  de  Bonheur  que  j'ai,  j'y  consens  (m,  4^9,  Impr^r), 
Par  un  coup  de  bonheur,,,  (I,  Dép,  a.  63 1). 

Je  Tais  jouir  du  bonheur  ae  Toir  chez  elle  cette  belle  (TI,  a57,  Sic,  ix). 
Pour  moi,  je  tiens.  Madame,  à  sensible  bonheur 
L'action  où  pour  tous  a  Tolë  tout  mon  cœur  (IV,  Pr  d*É,  975). 

Boahomme.  Voy.  à  Homu. 

BoalOlir  :  «..  Je  frappe  ici,  pour  donner  le  bonjour  (III,  Ée.  d,  f,  193). 
Je  TOUS  donne  le  bonjour  (VII,  292,  Poure,  II,  m  ;  de  mdme  :  Vl,  99, 

Méd,  m,  L  II,  IT  ;  VI,  537,  G,  D.  I,  Ti ;  I,  Dép.  a,  79a,  796 ;  IV,  Tort,  ai6). 
(Un  jeune  homme)  Est  Tenu  me  donner  un  bonjour  surprenant  (II,  te» 

d,  m.  466).  Voy.  aussi  à  Joua  (non). 

Bonnet  :  En  bonnet  de  nuit  et  robe  de  chambre  (VI,  a4a.  Sic,  it,  jeu  de  se.). 
La  FiJk,  Je  parle...  je  parle  à  mon  bonnet,  Habp.  Et  moi  je  pourrois  bien 
parler  à  U  barrette  (VII,  68,  j^v,  I,  m  :  note). 

Bonsoir  :  Lub.  Où  es-tu,  Claudine,  que  je  te  donne  le  bonsoir?  Claud.  Va, 
Ta,  je  le  reçois  de  loin,  et  je  t'en  reuToie  auunt  (VI,  677,  G,  D,  ni,T). 
Je  TOUS  donne  le  bonsoir  (IX,  336,  Mai,  im,  I*'  interm.). 

Bonté  :  La  bonté  de  Totre  tempérament  (IX,  39$,  Mal,  im.  III,  m). 

On  n'euTeloppe  point  dans  une  fausse  conséquence  la  bonté  des  choses 
que  l'on  corrompt  avec  la  malice  des  corrupteurs  (IV,  38i,  Tort,  Préf.). 

IMon  absence)  Qui  sans  guide  a  laissé  cette  bonté  de  mœurs 
exposée  aux  aguets  des  rusés  séducteurs  (m,  Èe,  d,  f,  545). 
Que  le  Ciel  à  jamais  par  sa  toute  bonté 

Et  de  l'âme  et  du  corps  tous  donne  la  santé  (IV,  Tart,  879). 
Il  a  reçu  du  Ciel  certaine  bonté  d'âme, 

Qui  le  soumet  d'abord  à  ce  aue  Teut  sa  femme  (IX,  F,  sap,  907). 
Masc.  Mal.  Taisez-Tous,  ma  oonté,  cessez  Totre  entretien  (I,  Et,  901). 
...  Ne  tous  laissez  point  séduire  à  tos  bontés  (IX,  F,  sav,  iSy^  :  note). 
Je  rends  grâce  aux  bontés  que  tous  me  faites  Toir 
De  m'enseigner  si  bien  les  choses  du  dcToir  (IX,  F,  sa»,  169). 
...  c  Tartuffe  »  ressuscité  par  tos  bontés  (IV,  397,  Tart,  3*  Placet). 

S  Son  orgueil]  Se  fait  de  tos  bontés  des  armes  contre  tous  (Tart,  i639). 
Les  aTanuges)  Dont  le  Tiennent  d'armer  mes  bontés  trop  peu  sages  (ibid. 

Borne  :  L'heure  d'un  rendez-vous  d'ordinaire  s'étend,  ^'     ^'* 

Et  n'est  pas  resserrée  aux  bornes  d'un  instant  (III,  Fdch,  118). 
Elle  se  tient  partout  [cette  comédie]  dans  les  bornes  de  la  satire  honnête 

et  permise  (H,  5o,  Prée,  Préf.). 
Cette  censure...  s'est  renfermée  dans  ce  qu'elle  a  pu  toit;  et  nous  ne 

devons  point  la  tirer  des  bornes  qu'elle  s'est  données,  l'étendre  plus 

loin  qu'il  ne  faut  (IV,  38a,  Tart,  Préf.). 
L'éclat  de  votre  mérite  n'est  point  renfermé  dans  les  bornes  de  cette 

valeur  indompuble  qui...  (VI,  354,  ^f^ph,  Éd.). 
La  raison  a  pour  eux  at%  bornes  trop  petites  (IV ,  Tart,  34i). 
Je  saurai...  mettre  une  borne  i  tes  dérèglements  (V,  178,  D,  Jumn^  IV,  nr). 
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Le  deroir  d'ane  fille  a  des  bornes^...  et  U  rtifon  et  lei  lou  ne  rétendeat 
pointa  toutes  sortes  de  choses  (IX,  371,  Mai,  Un,  II,  ti). 

Borner  :  Venise  pour  un  temps  horna  mes  courses  vaines  (I,  tt,  1996), 
Du  prince  des  François  rien  ne  horru  la  gloire  ; 
A  tout  elle  s*ëtend  (VI,  599,  Gr,  Dtp,  ror.). 
Je  hornê  là  Tambition  de  mes  souhaits  |lil,  97,  Fdeh,  Épître). 
J*ai...  Tambition  des  conquérants,  qui...  ne  peuvent  se  résoudre  k  hormer 

leurs  souhaiu  (V,  88,  D,  Juan^  I,  11). 
•••  Borner  nos  talents  à  des  futilités, 

Et  nous  fermer  la  porte  aux  sublimes  clartés  (IX,  F,  ta¥,  855). 
Votre  mérite,  Sostrate,  n*est  point  borné  aux  seuls  emplois  de  la  guerre 

(VU,  401,  jém,  wMgn.  I,  n). 
Comme  ses  lumières  (de  Poureeaugnae)  sont  fort  petites,  et  son  sens  le 

plus  borné  du  monde...  (VU,  819,  Poure,  m,  i). 

Botte  :  U  {LMU)  s*est  fait  en  mainU  lieux  contusion  et  bosse  (I,  tt,  5o5). 

Botte  :  Quelle  braye  botte  il  Tient  là  de  lui  porter!  (IV,  178,  Pr,  J^t.  U,  nr.) 
Quand  tous  portez  la  botte.  Monsieur,  il  faut  que  Tépée  parte  la  pre- 
mière.... (Le  Maître  d'armes  lui  pousse  deux  ou  trois  bottes,,.,)  (VlII, 
73,  Bourg,  g,  n,  II  et  jeu  de  scène). 

Bouche  :  Vous  puez  le  rin  à  pleine  bouche  fVI,  $89,  G,  D,  III,  tii). 
Je  TOUS  laisse  sur  la  bonne  bouche  (VI,  555,  G,  D,  II,  t  :  note). 

IDes  gens)  Dont  la  bouche  écoutée  aTecque  poids  débite...  (III,  Wâch,  635). 
e  puis  fermer  les  yeux  sur  tos  flammes  secrètes. 
Tant  (jue  vous  vous  tiendrez  aux  muets  interprètes  ; 
Mais  SI  la  bouche  rient  à  s*en  vouloir  mêler...  (IX,  F,  sav,  a85). 
Ma  bouche  étoit  d'accord  avec  mon  cœur  (V,  191,  D,  Juan^  V,  n). 
Sa  bouche  ne  m*a  point  déclaré  la  passion  qu'il  a  (V,  3ia,  Am,  méi,  I,  iv). 
De  même  :  ma  bouche  (I,  Dep,  a,  563)  ;  sa  bouche  (VI,  j4mph,  976). 
Ah  !  malgré  que  j'en  aie,  il  (ce  nom)  me  vient  à  la  bouche  (Èc,  d,  f,  167). 
Vous  n'en  ouvrirez  la  bouche  à  personne  (VII,  419,  Am,  magn,  II,  11). 
L'hypocrisie  est  un  vice  privilégié,  qui,  de  sa  main,  ferme  la  bouche  à 

tout  le  monde  (V,  193,  D,  Juan,  V,  11). 
Ce  mot  me  ferme  la  bouche  (VI,  591,  G,  D,  III,  vu). 
Bouche  cousue  au  moins,  gardez  bien  le  secret  (VI,  5i4t  G,  D,  I,  11). 
Si  l'on  veut  que  toujours  ils  aient  la  bouche  close...  (I,  Dép,  a,  767). 
Je  ne  desserre  pas  la  bouche  seulement  (I,  Dép,  a,  745). 
Il  vous  a  dit  qu'il  tenoit  cela  de  ma  bouche?  (IV,  2o3,  Pr,  d^É,  IV,  iv.) 
Si  de  sa  propre  bouche  elle  ne  vous  confesse...  (I,  Dép,  a,  1017). 
(Louis)  A  versé  de  sa  bouche  à  ses  grâces  brillantes 

De  deux  précieux  mou  les  douceurs  chatouillantes  (IX,  Fal-de-Gr,  299). 
Et  jamais  un  mot  de  douceur 

Ne  te  put  sortir  de  la  bouche  (VI,  Amph,  ii3o).  [»45,  Sic,  v). 

(Je  voudrois  que]  par  un  billet,  par  quelque  bouche,  elle  fût  avertie  (VI, 
Je  reçois  par  ta  bouche  une  bonne  nouvelle  (I,  Et,  i43). 
J'en  ai  reconnu  quelques-uns  dans  votre  bouclœ  (III,  396,  Impr,  i). 

QuelquesHiiM  de  cet  comédiens  dont  toos  imitiez  la  manière  de  réciter. 
Dans  ma  bouche,  une  nuit,  cet  amant  trop  aimable, 
Crut  rencontrer  Lucile  à  ses  vœux  favorable  (I,  Dép,  a,  443  :  note). 

Aion  qa*il  m*écoat«it,  moi  qui  lui  parlait  en  imitant  la  voix  de  Laeile. 
La.  Moirr.  Ah  !  il  faut  modérer  un  peu  ses  passions  ; 
Et  Sénèque...  ëb.  Sénèque  est  un  sot  dans  ta  bouche  (III,  Fàch,  363). 

«  Dans  ta  boache  »,  quand  c*ett  toi  qui  le  (ait  parler,  qui  le  citet. 
«  Le  Tartuffe  »,  dans  leur  bouche,  est  une  pièce  qui  offense  la  piété  (IV, 

373,  Tort,  Préf.).  A  ce  qu'ils  disent,  à  les  entendre. 
(Ce  vol)  Pourroit  être  blâmé  dans  la  bouche  publique  (Amph.  539  :  note). 
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Bouclier  :  Et  serrante  et  Talet  m*ont  àouehé  le  passage  (III,  Ée.  d.  f,  869). 
V07.  Appbochbs  et  Coioekhcb. 

Bondum,  terme  de  caresse  :  Ah  !  ma  petite  friponne  !  qne  je  t'aime,  mon 

j^etit  bouehonl  (VI,  Sj,  Méi,  m.  /.  I,  t.) 

Hai!  hai!  mon  petit  nez,  pauvre  petit  bouchon  (II,  te,  d.  m.  769  :  note). 

Ronchon  ne  se  serait-il  point  dit  d*«bord  d*iiii  poupon  ?L*«ppareii€«  d*im  enfant 

emmailloté  est  astes  celle  d'an  boachon  de  linge,  d  on  paquet  de  linge  tortillé. 

Bondumner  :  Je  te  houehomurat,  baiserai,  mangerai  (III,  Ée,  </.  f,  iSgS  : 

Bondes  :  BotieUs  de  diamanu  (VI,  193,  Past.  corn.  n).  [note). 

Bondier  :  Combien  crois-ta  que  j'en  connoisse...  qui  se  sont  fait  un  bou- 
dUr  du  manteau  de  la  religion?  (V,  1941  />•  Juan^  V,  n.) 

Boudin  Uanc  :  Vn,  137,  ^p.  m,  i,  texte  de  i68a. 

Boue  :  De  Tieilles  équivoques  ramassées  parmi  les  boues  des  halles  et  de  la 
place  Maubert  (ni,  3i4,  Crii.  i). 

Booffon  :  Dans  toutes  les  comédies  anciennes  on  voit  toujours  un  valet 
bouffon  qui  fait  rire  les  auditeurs  (III,  401,  in^r,  i). 

Velà  un  médecin  qui  me  plaît;  je  pense  qu'il  réussira,  car  il  est  bouffon 
(VI,  67,  Méd.  m.  L  I,  v). 

Voilà  un  écho  qui  est  bouffon  (IV,  x6i,  Pr.  d^t.  Interm.  Il,  i). 

Ha,  ha,  ha,  cela  est  bouffon  (III,  411,  Impr,  xn). 

L'office  de  bouffon  a  des  prérogatives  (IV,  Pr,  dPt,  337). 

Bonffonner  :  Il  aime  à  bouffonntr  (VI,  68,  Méd.  m.  /.  II,  i). 
Boafltonnerie  :  La  princesse  se  plaît  à  ses  bouffonneries  (IV,  Pr.  J^É,  i53). 

Bouffer  :  Hau.  Ces  gens  sont-ils  sortis?  Adb.  Non  :  Personne  ne  bouge  (VI, 
Ne  bougez^  de  grâce  (III,  332,  Crit,  v).  [344,  Sic,  v). 

Je  n'ai  bougé  de  chez  moi  (VI,  690,  G,  D,  III,  vu  ;  cf.  Éc.  d.  f,  476). 
Val.  Tant  que  vous  serez  là,  je  ne  puis  vous  entendre. 
So.  Moi,  je  n*en  veux  bouger  (U,  Ec,  d,  m.  388). 

Voy.  vn,  56,  A¥,  I,  i;  VI,  116,  Méd.  m.  /.  III,  vin. 
TvX  peur...  que  son  voyage  en  cette  ville  produise  peu  de  fruit,  et  que 

vous  eussiez  autant  gagné  à  ne  bouger  de  là  (V,  80,  D.  Juan,  I,  i). 
Appelez-moi  Nicole....  Ne  bouges,  la  voilà  (VIII,  98,  Bourg,  g,  III,  i). 

Bouger  (se)  :  Et  personne,  Monsieur,  qui  se  veuille  ^011^ 
Pour  retenir  des  gens  qui  se  vont  égorger!  (I,  Dép,  a,  1639.) 

Cet  emploi  du  verbe  réfléchi  se  bouger  au  lieu  da  neutre  bouger  était  arehaîqne. 
Vojr.  le  Dictionnaire  de  Littré  à  rhittoriqae  da  mot. 

Bougie  :  La  Com*.  Allumez  deux  bougies  dans  mes  flambeaux....  AvDBis. 
C'est  que  je  n'ai  point  de  bougie,  La  C.  Comment,  vous  n'en  avez 
point?  A.  Non,  Madame,  si  ce  n'est  des  bougies  de  suif.  La  C.  Et  où 
est  donc  la  cire  que  je  fis  acheter?  (VIII,  567,  Escarb,  11.) 

Bouillant.  Voy.  CHAUDiiass.  —  ...  En  un  sang  bouillant  toutes  les  passions 
Ne  laissent  guère  place  à  des  réflexions  (II,  D,  Gare,  119a;  cf.  II,  Sgan, 
...  Ces  bouillants  mouvements  (I,  Et,  1477)*  [4^8). 

Bouillie  *.  Il(t'o/'tf  amour)  est  ainsi  que  la  bouillie,  (Qui...)  (I,  Et,  i5o4). 
Je  voudrois    que  vous  eussiez  la  gueule  pleine  de  bouillie  bien  chaude 
(IV,  137,  Pr.  d^É.  I,  II). 

Bouillon  :  Une  soupe  à  bouillon  perlé  (VIII,  159,  Bourg,  g,  IV,  i). 

Et  d'un  sang  un  peu  chaud  réprimant  les  bouillons...  (11,  D.  Gare.  looa). 

Boule  :  Un  joueur  de  boule  (I,  Et.  i535;  voj.  à  Apnàs,  plus  haut,  p.  78* 
a'  exemple;  cf.  m,  78,  Féeh.  Ballet). 
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•••  Ignètla  AoKfMcliJrf  (I,  Ik^.  c.  iSSg). 

(Vous  aurez)...  longë  d*eau  bourbeuse  [TV,  Tort»  806  :  DOie). 

BonrgOOit  :  Momnum  JoumoAor,  Bourgeois  (VIII,  4i«  Bourg,  g.  Aeteun). 
Un  ëUre...  qui  compote.  ••  un  air  que  It  Bourgeois  a  demandé  (VIU,  4$). 
Ls  BourgtoiSf  pow  déaîgiwr  M.  Jourdain»  est  employé  (pcssini^  dam  let  jeux 
de  leèBM  et  lOBimairw  du  Bourg,  g.  et  de  U  Cérém,  imrqmê. 

Il  n'eft  guère  naturel  en  dialogue  que  desprincet  on  des  bourgeois  chan- 
tent leurs  passions  (VIII,  60,  Bourg,  g,  1,  n). 

GonoDus,  bon  bourgeob  /H,  Sa,  Préc.  Les  Personnages), 

CnnTSAUi,  bon  bourgeois  (IX,  $7,  F.  sap.  Acteurs). 

Bat  boÊtrgeoiSf  hoeune  de  bonne  boorgeoitie  :  voy.  t.  IX,  Notice  des  F,  smp,^ 
p.  48.  Cf.  à  Bon,  rcxpn«îon  de  bon  gentilhomme.  — ^  Yoy.  (Unnoii  boÊirgeoise. 

C*est  un  bon  bourgeois  assez  ridicule,  comme  tous  Tojes,  dans  tonles 

ses  manières  (VUl,  i53.  Bourg,  g,  III,  zn). 
Dame,  demoiselle,  bourgeoise,  paysanne,  il  ne  trouTe  rien  de  trop  chaud 


ni  de  trop  froid  pour  lui  (V,  83,  />.  Juan,  I,  i). 
Vnuz  Bounonois  bâbixxabd,  Visillb  bouboioisi  »A«TT.f.A»MM»  (personnages 

du  Ballei  des  Nations  :  VUI,  ai4-9XQ). 
Ce  que  tous  dites  là  est  du  dernier  Sourgeois  (II,  61,  Prée.  !▼)• 
(Est-il)  Un  esprit  composé  d'atomes  plus  bourgeois  !  (F,  sav,  617  :  note.) 
Bomrgeois,  dans  le  langage  des  Prècientet,  groMÎer,  eonumm,  Tolgaire. 

Bourgeoisie  :  Laquelle  maladie...,  naturalisée,  euTieillie,  habituée,  et  ajant 
pris  droit  de  bourgeoisie  chez  lui...  (VU,  174,  Pourc,  l,  rm). 
Descendons-nous  tous  deux  que  de  bonne  ^iir^oî/itf?  (VIII,  144,  Bourg,  g. 
m,  xu  ;  voy.  VIII,  108  :  votre  bourgeoisie  opposé  a  vos  nobles,) 

Boorle  :  (Une  certaine  mascarade)  que  je  prétends  faire  entrer  dans  une 
bourie  que  je  reux  faire  à  notre  ridicule  (VIH,  148,  Bourg,  g,  III,  xm  : 

Bovrraïqae  :  V,  114,  D.  Juan^  II,  ix;  I,  Dép.  a.  ia8a»  hSM. 

Bourreau  :  Connois-tu  bien  Grimpant,  le  bourreau  de  la  ville  ?  (Dep,  a.  1 106  ;  cf. 
Je  suis  un  chien,  un  traître,  un  bourreau  détestable  (I,  Et,  i85i;cf./>Ât9.a.748). 
Ce  bourreau  rient,  arec  un  air  tranquille,  vous  faire  des  questions  (III, 

407,  Impr,  n). 
Ah!  bourreau  de  destin,  tous  en  aurez  menti  /III,  Éc,  d,  f,  iao6). 
Ah!  le  double  ^urreouqui  me  Ta  tout  gâter!  (I,  Et,  1069;  cf.  1071.) 
Yoy.  encore  :  I,  Éi.  275,  724,  i586;  I,  Dip,  a.  3i8;  YI,  Ampk,  366  et  689; 
VI,  a43,  Sic.  nr;  IV,  5o,  Jfor./.  t. 

Bourrer,  se  bourrer  :  Monsieur  le  Marquis  8*7  prend  bien,  et  tous  bourre 
de  la  belle  manière  (III,  349,  Crit,  n).  Vous  presse,  tous  pousse, 
TOUS  rembarre.... 

(Deux  tranches  succulentes)  Dont  je  sus  fort  bien  me  bourrer  (VI,  Amph, 
^rojez-moi,  bourrez-vous,  et  sans  réserre  aucune,  [5oo). 

Contre  les  coups  que  peut  tous  porter  la  fortune  (II,  Sgan,  %^'j). 

Bourru  :  Le  Moine  bourru  (V,  139,  D.  Juan,  III,  i,  texte  de  i683  A  :  note). 
...  SiTotre  père  est  un  bourru  fieffé. 

Qui  s'est  de  son  Tartuffe  entièrement  coiffé  (IV,  Tort.  627  :  note). 
Un  homme  fantasque,  bixarre,  extraragant. 

Pour   rhomme  aux   rubans  Terts  il  me   diTcrtit  quelquefois  aTec  ses 
brusqueries  et  son  chagrin  bourru  (V,  544,  Mis,  Lettre  de  Célim.  :  note). 
...  Quel  bourru  transport 
Contre  tos  propres  tobuxtous  fait  roidir  si  fort?  (I,  Dép,  a.  xo63.) 

Bourse  :  Ceux  qui  nous  ouTrent  leur  bourse  et  nous  disent  :  a  Prenez  »  (VI, 
541,  G.  D.  U,  i). 
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Yonsn'étet  pas  la  première  femme.. •  qni  ait  auprès  d'elle  un  Monsieur 
le  Recereor,  dont  on  lui  Toit  trahir  et  la  passion  et  la  bourse,,.  (VIII, 
594i  Esearb,  toi). 

Boni  *•  Huit  pajsans  armés  de  b&tons  à  deux  bouu  et  d'ëpieux  (IV^  i6o, 
Pr.  d^É,  Interm.  II,  Argum.). 
A  table,  au  plus  haut  bout,  il  reut  qu'il  soit  assis  (IV,  Tort.  191). 

ÎTon  ouvrage). ••  des  ^011/1  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 
Lttirera  les  pas  des  sarants  curieux  (IX,  Fai~de~Gr.  9o5). 
J*ai  été  au  bout  du  faubourg  Saint-Germain  (V,  3aa,  jim,  méd,  II,  m). 
Et  pour  commencer  par  un  bout  :  aTez-Tous  tu,  dites-moi...?  (VII,  77, 
...  5on  cœur,  croyez-moi,  n'est  point  roche  après  tout  [d9.  I,  ir.) 

A  quiconque  la  sait  prendre  par  le  bon  bout  (I,  Et,  970). 

Yoyei  :  Smr  le  homt  du.  Doigt  ;  le  bout  de  son  Nss  ;  du  bout  des  Dmrs. 

Prenons  un  bout  de  chandelle  pour  aller  Toir  (VI,  585,  G,  D,  m,  vi). 
Il  ne  se  fera  pas  un   bout  de  vers  dans  Paris  que  tous  ne  sachiez  par 

ccBur  avant  tous  les  autres  (II,  81,  Prée,  xx). 
Et  d'un  bout  k  l'autre  il  (Tartuffe)  ne  dit  pas  un  mot...  qui  ne  peigne  aux 

specuteurs  le  caractère  d'un  méchant  nomme  (FV,  875,  Tort,  Prëf.). 
...  LiAV.  Mon  Dieu!  nous  saTons  tout. 

LiiL.Quoi?  LÉAir.  Votre  procédé  de  l'un  à  l'autre  bout  {l^  tt.  looa). 
Vous  saurez  tout  cela  tantôt,  de  bout  en  bout  (VI,  Mélîe,  598). 
Done  Elvire  n'est  pas  au  bout  de  cet  effort. 
Et  je  TOUS  Tois  à  vaincre  un  obstacle  plus  fort  (II,  D,  Gare.  ^37). 
...  Tenez  bon  jusqu*au  bout  (I,  Dép,  a,  iZSg;  voj.  D.  Gare,  i^ôj). 
Je  veux  voir  jusqu*au  bout  quel  sera  votre  cœur  (V,  Mis.  14x9). 
...  U  poursuit  sa  pointe yia^u'oK  bout  (I,  Et.  1097). 
V9à poussé  jusqu* au  bout  un  projet  si  hardi  (I,  Dép,  a.  461). 
...  Pousser  jusqu^ au  bout  son  caquet  indiscret  (III,  Éc,  d,  f,  365). 
...Je  vous  fais  tous  deux  témoins  de  ma  foiblesse... 
Et  vous  allez  me  voir  la  pousser  jusqu* au  bout  (V,  Mis,  i754)> 
•••  Pour  voir  l'impudence  aller  yia^iie/  au  bout  /IV,  Tort,  1931). 

C^n  dira)  Que  je  me  trouve  à  bout  de  ma  subtilité  (I,  Et,  910). 
ais  c'est  trop  me  pousser,  ce  respect  est  à  bout  (l,  Dép,  a,  i683). 
Hélas  !  je  n'en  puis  plus  :  l'aventure  est  à  bout  ; 
Ma  destinée  est  éclaircie  (VI,  Awuth,  i6ao). 

AsG.  J*ai  de  quoi...  surprendre  plus  votre  &me  :  (Je  suis  sa  femme...) 
Fbos.  Ha  !  certes  celui-Ui  l'emporte,  et  vient  à  bout 
De  toute  ma  raison  (I,  Dép,  a,  4i7)« 
Ce  revers  vient  à  bout  de  toute  ma  constance  (VI,  Amph,  io3i). 

rentra  bout  de  :  voy.  encore  II,  Sgan.  236;  VI,  Mélic,  433;  YI,  5i,  Mèd, 
m.  /.  I,  iv;  VIII,  i34.  Bourg,  g.  III,  x;  IV,  Tart,  73a;  VI,  a56,  Sic.  viu. 

...  Tu  me  nuls  à  botttpêT  ces  contes  frivoles  (I,  Et,  87;  cf.  III,  Éc,  d,  f. 
Ah  !  que  ce  cœur  est  double  et  sait  bien  l'art  de  feindre  !  [16 10). 

Mais,  pour  le  mettre  à  bout,  j'ai  des  moyens  toospréu  (V,  Mis,  i323). 

tCe  maître  des  Dieux)  ...  Sait  cent  tours  ingénieux, 
'our  mettre  à  bout  les  plus  cruelles  (VI,  Amph,  58;  cf.  ia5i). 
Vous  faisiez  de  votre  drôle  avec  les  plus  galantes  de  ce  temps-là,  et... 
vous  n^en  approchiez  point  que  vous  ne  poussassiez  à  bout  (VIII,  431, 
(L'argent  que  j  emprunte)  \Scy>.  l,  tw). 

N'est  que  pour  mettre  à  bout  cette  juste  entreprise  (III,  Éc,  a,  f,  344)* 
...  Si  vous  m'en  croyez,  vous  pacifierez  tout, 
Et  ne  pousserez  point  les  affaires  à  bout  (IV,  Tari,  1199). 

g  a  conduite)  Met  à  chaque  moment  ma  patienct*  à  bout  (I,  Et,  298). 
a  patience  est  poussée  à  bout  (VI,  588,  G.  D,  III,  vu). 

Pousser  à  bout  :  voy.  encore  V,  178,  ao3,  /).  Juan,  IV,  iv  et  V,  vi;  VI,  174, 
Sic.  xvm;  V,  Mie,  SaS,  1875 ;  IX,  F.  sav,  1148. 
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BODtt-fiaiél  :  BouU^rimis  commandés  sur  le  bel  air  (IX,  58i,  titre  d*im 
sonnet  de  Holière  qui  contient  lui-même  les  mots  :  un  èoui^nmd  et  dês 

Bouter,  mettre  :  Ne  te  Ache  point....  Tu  ne  dois  pas  te  bottier  en  eolèrm  (V, 
J*ai  brarement  houté  à   tarre   quatre  pièces  tapées,  et  cinq   sols  en 

doubles....  Je  notu  sommes  boutés  dans  une  barque  (Y,  io5,  />.  /imi, 

n,  I  ;  cf.  V,  107). 
Val.  Monsieur,  couvres-Tous....  Lucas.  Monsieu,  boutez  desstu^l^  $9, 

Méd,  m.  /•  I,  T  :  note).  —  Bouter  le  nez  dessus.  Vpj.  à  Nss. 
Le  jeune  Robin,  où  aile  avoit  bouté  ton  amiquié  (VI,  7a,  Méd,  m.  /.  H,  i). 
Vous  me  boutez  la  joie  au  cœur  (VI,  65,  Méd,  m.  /.  I,  y). 
Mais  quelle  fantaisie  s*e8t-il  boutée  là  dans  la  tête  ?(  VI,  49,  Méd.  m.  1. 1,  rr.) 
Je  botUe  empescbement  au  mariaee  (VII,  3o8,  Pourc,  U,  Tin). 
Quand  il  sW  boute,  il  parle  tout  nn  drait  comme  s*il  lisoit  dans  un  livre 

(VI,  69,  Méd.  m.  l.  n,  i). 

Boutiffae  :  Je  ne  yeux  point  faire  de  mon  corps  une  boutique  d'apothicaire 
(VI,  91,  Méd,  m.  /.  II,  rr  :  note). 

Bouton  :  Je  suis  homme  pour  serrer  le  bouton  à  qui  que  ce  puisse  être  (VI, 
593,  G,  D.  I,  rr  :  note). 

BoilTière,  terme  d'injure  :  VIII,  565,  567  et  570,  Sscarb.  n. 

Bradypepgio  (la)  :  IX,  410,  Mal,  im,  m,  t  :  note  4. 

Braie  :  Moi,  je  dis  que  nos  libertés  auront  peine  à  sortir  d'ici  les  kmes 
nettes  (U,  106,  Prée.  xi  :  note). 

Braillard  et  brailleur  :  Par  la  morbleu!  tous  êtes  de  grands  braillards  rtnu 
autres,  et  tous  aTez  la  gueule  ouTerte  de  bon  matin....  Diable  soit 
les  brailleursl  ^IV,  i34  et  i37,  Pr,ePÉ.  Interm.  I,  u.) 

!De  ces  gens  qui)  Ont  ffagné  dans  la  cour  de  parler  hautement..*. 
Jamais)  Oo  ne  doit  se  brouiller  aTcc  ces  grands  brailleurs  (V,  Mis.  548). 

Brandi  :  Des  chemises  qui  ant  des  manches  où  j'entrerions  tout  brandis^  toi 
et  moi  (V,  108,  D.  Juan^  II,  i).  Tout  Tifs  et  comme  nous  Toilà. 

Yoj.  la  note  a  à  la  page  citée.  Ajoatons  ici  que,  d*aprèt  le  Dietionnaire 
général  de  la  langue  Jraneaise,  par  BfM.  Ad.  Hatzfeld,  An.  Darmeateter  et 
Ant.  Thomas,  brandi  (poar  brttndif)  adjectif  est  une  «  altération  de  Pancien 
français  braidify  rif,  impétueux,  due  à  une  confusion  avec  le  radical  da  rerbe 
brandir  ».  Deux  emplois  fort  expressifs  du  mot  sont  cités  dans  le  même  Dw- 
tionnaire;  Tun  de  Rabelais  (début  du  chapitre  xtu  du  quart  lirre,  tome  II*, 
p.  33 1  de  l'éd.  de  M.  Marty-Laveaux)  :  c  Son  estomac  {du  géant),  apte  naturel- 
lement à  moulins  à  vent  tous  brandin  digérer...  »  ;  Tautre  de  Scarron  (rers  la 
fin  du  chapitre  vii  de  la  IP*  partie  du  Romeut  comique):  «  (VOlive  injurié  per 
Ragotin)  le  prit  tout  brandi,  comme  Ton  dit  à  Paris,  le  jeta  sur  le  lit  qne  faitoit 
la  servante,  et  là,  d*une  force  d'Hercule,  il...  ».  Rabelais  parait  bien  avoir  voola 
donner  Tidée  de  moulins  engloutis  avec  toutes  leurs  ailes  et  voiles  en  moave- 
ment,  et  Scarron  Tidée  d'un  nomme  qui  se  débat. 

Branle  :  Ceux  qui  donnent  le  branle  à  la  réputation  dans  Paris  (II,  80,  Prée,  n), 

Branlement  de  tète  :  Le  moindre  coup  d*œil,  le  moindre  ^ron/emejT/ de  tête, 
le  moindre  pas...  (IV,  874,  Tart.  Préf.). 

Branler  :  Sganarelle,  tendant  toujours  la  main  et  la  branlant^  comme  pour 
signe  qu'il  demande  de  l'argent  (VI,  io3,  Méd,  m.  l.  III,  11,  j.  de  se.). 

Branler  le  menton,  Voy.  Mxntoit. 

Et  surtout  prenez  garde...  de  ne  branler  pas,  quelque  chose  qui  puisse 
arriTer....    Ne  branlez  pas  (VIII,  493,  494 •  Scap.  III,  11). 

Et  l'on  pourroit  creTcr,  qu'il  n'en  branlerait  pas  (VII,  106,  Av,  II,  it). 

(De  ces  gens)  qui  dans  une  comédie  se  récrieront  aux  méchants  endroits, 
et  ne  branleront  pas  à  ceux  qui  sont  bons  (III,  335,  Crit.  t). 
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Bras  :  Si  ta  dit  un  seul  mot,  je  te  romprai  les  bras  (IV,  Tort.  1 1  lo  ;  cf.  I, 
Dép.  a.  ^96).  V07.  C^ssBE  et  Brisbb. 

8e)...  demeare  les  bras  croises  comme  un  jocrisse  (II,  Sgan,  354). 
n  souris  charge  de  douceurs 
Qui  tend  les  bras  à  tout  le  monde  (VIII,  Psy,  278  :  note). 
Ne  sojes  pas  inexorable  à  ce  fauteuil  qui  tous  tend  les  bras...  ;  contentez 

un  peu  VeuTie  qu*il  a  de  tous  embrasser  (H,  77,  Préc.  ix). 
J'ai  quatre  pauTres  petits  enfants  sur  les  bras  (VI,  Sg,  Méd,  m.  /.  I,  i). 
Je  me  lasse  de  tous  aToir  sur  les  bras,  et  la  garde  de  deux  filles  est  une 

charge  un  peu  trop  pesante  pour  un  homme  de  mon  âge  (II,  67, 
Vous  Toilà  sur  les  bras  une  fâcheuse  affaire  (V,  Mis.  44o).  [Prée.  it). 

Yoy.  «neore  ;  111,  Fdek,  i5o;  III,  3i3,  Oit.  i. 
Voudrie£-Tous...  que  j'allasse...  me  mettre  le  Ciel  sur  les  bras?  (V,  98, 

D.  Juan^  I,  in.)  —  Voy.  Pbsxr  sur  les  bras. 
Qui  en  choque  un,  se  les  jette  tous  sur  les  bras  (V,  193,  D.  Juan^  V,  11). 
Et  je  me  jetterob  cent  choses  sur  les  bras  (V,  Mis.  1576). 
La  gentilhommerie  tous  tient  les  bras  liés  CVI^  5i5,  G.  D.  I,  m). 

e'ant-il  que...)  On  me  tienne  le  bras  lié?  (vI,  Amph,  1709.)  [i68a). 

oi  qui  Tiens  annoncer  la  Taleur  de  son  bras  {ibid,  456  ;  cf.  I,  Dép.  a. 

Brasier  :  Un  feu  iuTisible  me  brûle...  et  tout  mon  corps  dcTientun  brasier 
ardent  (Y,  ao3,  Z>.  Juan,  V,  vi). 

Brassières  :  V,  108,  />.  /imn,  n,  i;  VIH,  416,  Seap.  I,  II. 

BraTade  :  ...  Sans  TOUS  faire  braçade  (III,  Êe  d,  f.  i3i3). 
Je  ne  sais  qui  me  tient  qu'aTec  une  gourmaae 
Ma  main  de  ce  discours  ne  Tenge  la  brapade  (III,  Ée.  d,  f,  x564). 

Bnnre  :  Ta  forte  passion  est  d'être  brave  et  leste  (III,  Ée.  d,  f.  1599  :  note). 
Est-ce  que  tu  es  jalouse  de  quelqu'une  de  tes  compagnes  que  tu  Toies 

plus  brape  que  toi?  (V,  307,  jim.  méd,  1, 11.) 
Mieiuc  mÎM.  Cf.  BiATian. 
C'est  un  brave  homme  :  il  sait  que  les  cœurs  généreux 
Ne  mettent  point  les  gens  en  compromis  pour  eux  (Dép.  a.  i663  ;  cf.  a6x). 
Gomment  se  porte  Madame  Dimanche,  Totre  épouse?...  C'est  une  brape 

femme  (V,  168,  D.  Juan,  IV,  m).  [II,  i). 

Que  si  TOUS  aTiez,  en  brape  père,  bien  moriginé  Totre  fils. . .  (VIII,  439,  «^eap. 
Et  TOUS,  mon  brave  escroc,  tous  ne  tenez  plus  rien  (I,  Et.  653). 
Je  le  donne  en  six  coups  au  fourbe  le  plus  brave  (I,  Et.  663). 
Ah!  quelle  brape  botte  il  Tient  là  de  lui  porter!  (IV,  173,  Pr.  <r^.II,iT.) 

JBraFe,  substantif.  Voj.  Poils  (BraTc  à  trois). 

Nous  le  satisferons,  et  tous,  mon  brape,  aussi  (I,  Dép.  a    i7i3). 

Il  est  de  faux  déTots  ainsi  que  de  faux^rapej  (iV,  Tart,  3^6;  cf.  398). 

C'est  un  de  ces  brapes  de  profession,...  qui...  (VIII,  456,  Scap.  II,  t  : 

note;  cf.  IV,  83,  Mar.  f.).  Un  bretteur  (voy.  ce  mot),  un  spadassin. 
Mon  brape  incontinent  Tient,  qid...  (I,  Et.  1095). 
Si  je  n'aTois  tranché  du  grand  seigneur,  et  n'aTois  fait  le  brave,  ils  n'au- 

roient  pas  manqué  de  mehapper(IX,33i.ifa/.im.  l'oint.  ;cf.<S'^a«.499). 
Soumettre...  ce  cœur  qui  tranche  Unt  du  brape  (IV,  173,  Pr.  dÉ.  ll,vr), 

BraTement  :  La  malade  mourut  brapement  pendant  cette  contesution  (V, 
3 94*  'dm.  méd.  II,  m). 
J'ai  brapement  bouté  à  tarre...  cinq  sols  en  doubles  (V,  io5,/>.  Juan,  II,  i). 
(D'un  jambon)  Je  coupai  brapement  deux  tranches  succulentes  (VI,  jimph. 

Braver  :  ...  Oronte  et  lui  se  sont  tantôt  brapés  l499/' 

Sur  certains  petits  Ters...  (V,  Mis.  nbS). 

BraTcr  la  fortune;  les  traiu  de  la  fortune  (III,  35i,  Crit.  ti;  VI,  Mélic. 
189;  IX,  F.  sap.  1698). 

Lix.  DB  M.  10 
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Vous  pouvez  avec  lui  U^^  ce  remèdel  bravêr  en  asturtnee 
Tous  les  maux...  fV,  ^35,  Am.  méd.  Il,  yn). 

Et  braçez  ceux  qui  Toudroient  tous  blâmer  (IV,  i3a,  Pr,  JTÉ.  Int.  I,  i; 
...  Et  d'autres,  sur  ce  gage,  [cf.  IV,  Tort,  1175). 

Auroient  du  monde  entier  bravé  le  témoignage  (II,  Z>.  Gare.  65a). 
Quoi?  vous  bravez  ainsi  ce  témoin  convaincant?  (V,  lfi#.  i336^ 
Pour  mieux  ^roi^er  l'éclat  des  mauvais  îugementSv  (iV,  Tort,  i4o3f). 
Vivez,  vivez  contente  et  bravez  ma  mémoire. 
Avec  le  digne  époux  oui  vous  comble  de  gloire  (II,  Sgmn.  5oi). 
Je  te  permets  ici  de  dire  que  Tamour 

M'a  rangé  sous  ses  lois,  et  me  brave  à  son  tour  (IV,  Pr,  d^É.  la). 
Voy.  IV,  aoa,  Pr,  tPÉ,  IV,  m;  I,  Et,  11 74;  IX,  F.  ta».  1196,  1567. 

BraTOrie,  magnificence  en  babiu,  parure  :  La  GnAMOi.  Qu'on  les  dépouille 
sur-le-cnamp.  Jodbl.  Adieu  notre  braverie  (II,  11  a,  /Va?,  xt  :  note). 
La  braverie  et  l'ajustement  est  la  chose  qui  réjouit  le  plus  les  filles  (V, 
3o4,  jim,  méi.  I,  i).  Cf.  Bbavb. 

Bravoiire  :  Je  veux  que  l'esprit  assaisonne  la  bravoure  (II,  losy  Prée^  xi).  Cf. 
VI,  Sai,  G.  D,  I,  IV. 
...  Il  n'est  à  la  cour  oreille  qu'il  ne  lasse 
A  conter  sa  bravoure  et  l'éclat  de  sa  race  (V,  Mis,  85). 
Mettons  flamberge  au  vent  et  bravoure  en  campagne  (I,  Éî.  1084). 
Je  réponds  d'une  bravoure  d'approbation,  qui  mettra  en  déroute  tons  les 
jugements  ennemis  (III,  4*4,  Impr.  v). 

Bredouiller  :  (M.  Bahts)  parle  toujours  en  bredouillant,..  SoAir.  L'un  va  en 
tortue,  et  l'autre  court  la  poste  (V,  SaS,  Am.  méd.  II,  v,  et  j.  de  se.). 

Bredooilleiir.  L'Avocat  bredouUleur  :  Votre  fait  —  Est  clair  et  net...  (VII, 

Bref  :  Surtout  soyez  bref  (IV,  44,  Mar.  f.  iv).  1^*7»  '*«»*.  H,  n). 

Bref^  si  je  ne  me  fusse  en  ce  lieu  rencontré...  {Et,  437;  cf.  II,  Sgun,  169). 

Brettenr  :  La  RAPiàaB,  bretteur  (I,  4oa,  Dép.  a.  Personnages).  Cf.  Bravb. 

Brichet,  bréchet,  fourchette  de  l'estomac  :  V,  108,  D,  Juan,  II,  i  :  note. 

Bride  :  Il  est  bon  de  lui  tenir  un  peu  la  bride  haute  (VII,  89,  Av,  I,  v). 
rJe  disois)  Qu'il  doit  tenir  la  bride  aux  grands  empressements 
Qu'on  a  de  faire  éclat  de  tels  amusements  (V,  Mis,  347  •  note). 
(Où  donc  est  la  morale)  Qui  sait  si  bien  réfir  la  partie  animale, 
Et  retenir  la  bride  aux  efforts  du  courroux  ?  (IX,  F,  sav.  161  :  note.) 

Brider  :  V07.  Oison,  Bécasse. 

D'un  zèle  simulé  j'ai  bridé  le  bon  sire  (I,  Et.  1267).  [Juan^  I,  i). 

La  crainte  en  moi  fait  TofiQce  du  zèle,  bride  mes  sentiments,  et...  (V,  84*  D, 

Brigade  :  Lu..  Il  prétend  l'enlever  avec  sa  mascarade? 
Ero.  Il  n'est  rien  plus  certain  :  quelqu'un  de  sa  brigade 
M'ayant  de  ce  dessein  instruit...  (I,  Et.  119a). 

Brigue  :  ...  S'il  est,  par  la  brigue^  un  rang  à  disputer...  (V,  Mis.  139). 
...  Mais  la  brigue  est  fâcheuse  (ibidem,  190).  Comparez  Cabai.b. 

Briguer  :  Cette  foule  d'amants  qui  briguent  sa  conquête  (IV,  Pr,  d^É,  54)* 
V07.  Suffrages. 

Brillant,  adj.  :  Beaux  yeux  brillants  et  bien  fendus  (IV,  i6a,  Pr,  d*É,  Interm. 
...  Ses  traits  si  brillants  de  noblesse  (IX,  ral-de-Gr.  3a3).  [II,  11). 

Dans  le  brillant  commerce  il  se  mêle  sans  cesse  (V,  Mis.  597). 
...  Vos  brillants  attraits,  vos  yeux  perçants  et  doux  (IX,  F,  sav,  i47*)* 
(Louis)  A  versé  de  sa  bouche  à  ses  grâces  brillantes 
De  deux  précieux  mots  les  douceurs  chatouillantes  (IX,  Fal^a^Gr.  399). 
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Qa'ai-je  fait,  s'il  tous  plait,  de  si  brillant  de  soi  ?  (V,  Mis.  io55.) 

Irillant,  substantif: 
Le  première  figure , . . . 

Riche  d'un  agrément,  d'un  brillant  de  grandeur 
Qui  s'empare  d'abord  des  jeux  du  spectateur  (IX,  Fal^de^Gr.  93). 
...  Mon  cœur,  aux  briUants  d'une  telle  TÎctoire, 
Vit  de  sa  liberté  s'évanouir  la  gloire  (IV,  Pr.  fi.  85  :  note). 
Ne  TOUS  enflex  donc  point  d'une  si  grande  gloire. 
Pour  les  petits  brillants  d'une  foibie  rictoire  (V,  Mis.  1018). 
•••  Voyant  de  ses  yeux  tous  les  brillants  baisser...  (IV,  Tart,  137). 
Et  si  je  rends  hommage  aux  brillants  de  leurs  yeux, 
De  leur  esprit  aussi  j'honore  les  lumières  (IX,  F.  sav,  864  :  note). 
Par  son  esprit  et  ses  autres  briUants  (VI,  Mélic,  191  :  note).      [Mis,  4 16).  ' 
(La  pompe  fleurie)  De  tous  ces  faux  brillants  où  chacun  se  récrie  (V, 

BriDAT  :  Alors  aue  dans  tos  yeux  doit  brilUr  l'allégresse  ^I,  Et,  i73a). 
...  Lorsque  dans  nos  yeux  brille  un  peu  d'enioûment  (III,  Fdeh.  4a5). 
Le  poids  de  sa  grimace,  où  brille  l'artifice...  (V,  Mis.  i497)*  ^f*  Éclatbb. 
Trois  ehoses  dont  les  dons  brillent  dans  U  personne  (IX,  Fal-de^Gr,  196). 
Puisque  le  mérite  tout  seul  brille  dans  cette  préférence  (VII,  469,  ^m. 
magn.  V,  11). 

Pniflqne  U  gloire  de  cette  préférence  a  été  accordée  au  teal  mérite. 

Vous  arez  fait  un  trait  qui,  dans  sa  hardiesse, 

Fait  briller  tant  d'esprit  et  Unt  de  gentillesse...  (I,  Dép,  a,  i6a6). 

Dom  SyWe,  comme  lui,  fit  briller  à  mes  yeux 

Toutes  les  qualités  d'un  héros  glorieux  (II,  D,  Gare,  5). 

Et  faisons  à  ses  yeux  briller  notre  innocence  (III,  Fdeh,  480). 

^n  grand  peintre)  Faisant  briller  partout  de  la  diversité  (Val-de-Gr,  i33). 

(Temple  majestueux,)  Fais  brilUr  à  jamais,  dans  U  noble  richesse, 

La  splendeur  du  saint  vœu  d'une  grande  Princesse  (IX,  Val^e^Gr,  7). 

U  donne  aux  gens  de  bien  une  gloire  immortelle; 

Mais  sans  ayeuglement  il  fait  briller  ce  zèle  (IV,  Tart,  1914). 

On  Toit  briller  pour  tous  les  soins  de  notre  mère  (IX,  F,  sa?,  1086). 

O  TOUS,  dignes  objets  de  la  noble  tendresse 

Qu'a  fait  briller  pour  tous  cette  auguste  Princesse...  (IX,  Val-de-Gr,  ao8). 

Lully  n'a  îamais  rien  fait  de  plus  beau...  Tout  y  bnlle  d'invention  (VI, 

Et  les  boras  de  ces  ruisseaux  [601,  Gr,  Diç,  rof,). 

Brillent  de  mille  fleurettes, 

Qui  se  mirent  dans  les  eaux  (VI,  608,  Gr,  Dip,  roy,). 

Vos  moindres  actions  brillent  d'un  agrément 

Dont  je  me  sens  toucher  l'âme  (VUI,  Psf,  a54).  [II,  D,  Gare,  8ao). 

.••  De  tant  de  vertus  brille  votre  personne,  (Que...)  (II,  Écd,  m,  564;  cf. 

Oui,  tous  deux  vous  brillez  de  trop  de  grandeur  d'âme...  (VIII,  Ps/,  4^)* 

Brimborioil  :  Je  ne  vois  partout  que  blancs  d'œufs,  lait  virginal,  et  mille 
autres  brimborions  (II,  $9,  Prée^  m).  Voy,  IX,  F,  sav,  $67. 

Brin  :  Vous  ne  me  dites  rien  de  mes  plumes....  Savez-vous  que  le  brin  me 
coûte  un  loub  d'or?  (II,  96;  Préc,  ix  :  note.) 

Ur  brin  Je  plume  lignifiait  alors  une  plame  d*aatniche  :  U  avait  on  beau  brin 
de  plume  à  son  chapeaa.  L* Académie,  en  i835,  remarque  que  «  cette  location  a 
rieOli  ». 

Et  qui  pour  elle  aura  —  Le  moindre  brin  de  flamme,  —  Il  s'en  repentira 

(VI,  196,  Past,  corn.  m). 
Claud.  Ah!  doucement  :  je  n'aime  pas  les  patineurs.  Lus.  Eh!  Un  petit 

brin  d'amitié  (VI,  54"),  G,  D.  n,  i). 

Briséat  :  Nous  avons  été  tous  frappera  nos  brisées  (III,  Fâch,  5ia  :  note). 
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Hàmp.  Tu  as  Taudace  d'aller  sur  mes  brisées?  Gii.  Cett  tous  mi  alleisiir 
les  miennes  (Vn,  i65,  A9.  IV,  ni;  de  même  :  H,  1x3,  Me.  xr). 

Bliier  :  Un  jeune  enfant...  tomba  du  haut  du  clocher  en  bas,  et  se  Ma, 
sur  le  paré,  la  tête,  les  bras  et  les  jambes  (VI,  53^  Méd,  m.  /.  I,  nr)« 

Je  pense  que  ces  marauds-là  ont  dessein  de  me  bnssr  à  force  de  heurter 
contre  les  murailles  et  les  parés  (II,  7a,  Prée,  tu). 

Voj.  Lisvs  (Briser  les)  d'un  contrat* 

Brisons  là,  de  crâce  (III,  3^9,  Cnt,  m;  de  même  :  III,  Éc  d.  f.  i3l8; 
U,  Sgan.  644).  V07.  DiSGoums,  EirmRmr. 

Un  éclat  à  briser  tout  commerce  entre  nous  (II,  D.  Gsarc.  58)« 

Brocard  :  On  nous  jette  de  tons  côtés  cent  brocards  k  Totre  iujet  (VII, 
i34,  Av.  m,  i;  cf.  IV,  Tort.  548). 

Brocart  :  (Juger)  ...  des  beautés  d'un  point,  ou  d'un  brocart  novreau  (IX, 

Broche  :  Tourner  k  broche  (VUI,  ia8.  Bourg,  g.  m,  ix).        t^"  '^^  *^'" 

Broderie  (la)  :  n,  Èe.  d.  m.  540. 

Brome  :  Ah!  si  ton  cœur  pour  moi  n'est  de  bronze  ou  de  fer...  (I,  EU  ia38). 
Le  Ciel  ne  m'a  point  fait  l'âme  de  bronze  (VU,  1S7,  Av.  IV ,  i). 

Brouhaha  :  ...  Si  le  comédien  ne  s'j  arrête  [au  beau  Ters]r  etne  tous  aTertit 
par  là  qu'il  faut  faire  le  brouhaha?  (H,  93,  Prée.ix\  cf.  III,  398,  imfr.  i.) 
Brouillamini.  V07.  à  Tixtamam. 

Brouiller,  se  broniller  :  Est-ce  qu'une  Tapeur,  par  sa  malignité, 

Amphitryon,  a  dans  Totre  âme 

Du  retour  d'hier  au  soir  brouillé  la  Térité?  (VI,  Amjfh.  906.) 

J*aYois  les  plus  belles  pensées  du  monde,  et  tos  discours  m'ont  hromlU 
tout  cela  (V,  89,  D.  Juan,  I,  n). 

La  méprise  est  plaisante,  et  tu  te  brouilles  bien  (VI,  Mélie.  5i). 

...  Faisons  toujours  ce  que  le  Ciel  prescrit,  [Cbetbxi. 

Et  d'aucun  autre  soin  ne  nous  brouillons  l'esprit  (IV,  Tart,  1  a«8).  Voy . 

Est-ce  que  la  peur  de  la  justice  le  fait  extraTaguer  ?  Que  nous  brouilles-în 
ici  de  ma  fille?  (VIT,  191,  Av.  V,  m  :  note.^ 

Sckv.  Une  aventure  où  je  me  brouillai  avec  la  justice....  Silt.  Je  te  con- 
jure au  moins  de  ne  m*aller  point  brouiller  aTcc  la  justice  (VIII,  4i4  ^ 
437,  Scap,  I,  II  et  t).  Voy.  V,  Mis,  aïo,  548. 

Brouillé  :  Fut-il  jamais  destin  plus  brouillé quç  le  nôtre?  (I,  Et.  i65i.) 

Brouillon  :  ...  Ce  démon  brouillon  dont  iJ  est  possédé  (I,  £t,  1694).  ^ 

8 Tu  ne  me  diras  plus)  Que  je  gâte  en  brouillon  toutes  tes  fourberies.... 
n  brouillon,  une  bête,  un  brusque,  un  étourdi  (I,  Éi.  840,  889;  cf.  904)* 

Brouter.  Voy.  CHiraB. 

Bru  :  ...  Ma  bru  (IV,  Tari.  3,  a5  et  Sa). 

Bruire.  Voy.  Fuseaux. 

Bruit  :  L'ouYerture  du  théâtre  se  fait  par  un  bruii  agréable  d'instruments 

(IX,  371,  II*  Prol.  du  Mal,  im.). 
..7*Un  bruit  enroué  de  mots  injurieux  (I,  Ée.  1937).  [V,  n). 

J'aurai  soin  de  me  cacher  et  me  divertirai  à  petit  oruit  (V,  I94«  D.  Juan, 
...  On  ne  voit  pas  qu'où  l'honneur  les  conduit 

Les  Trais  braves  soient  ceux  qui  font  beaucoup  de  bruit  (IV,  Tart.  3«8). 
Luc.  Je  ne  veux  point  me  marier....  Je  n'en  ferai  rien.  M.  Jouao.  Ah! 

que  de  bruitl  Allons,  tous  dis-je  (VIII,  ao3,  Bourg,  g.  V,  t). 
Voj.  encore  :  même  pièce,  p.  ao6  et  YII,  a8a,  Poure,  I,  xi. 
Point  de  bruit  davantage  (III,  Éc.  d.f.  640;  voy.  IV,  Tart.  i553). 
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...  Vous  ne  taTez  pas  combien  le  bruit  me  pète  (IX,  F.  sa»,  664). 

Combieii  toate  discmiioii,  toate  querelle,  toate  teène....  Cf.  III,  Ée,  d,/,  190. 

*  C'ett  mon  gendre  et  ma  fille  qui  ont  en  bruit  ensemble  (I,  3i,  Jal.  du 

Barb.  Ti). 
D*aatres  gens  feraient  du  bruit.,,  ;  nous  sommes  personnes  à  traiter  les 

choses  dans  la  douceur  (IV,  63,  Mar,  f.  vl  ;  T07.  VI,  94,  Méd,  m.  /. 
Le  Prince  a  cru  Taris,  et  son  amour  séduit,  [II,  t). 

Sur  une  fausse  alarme,  a  fait  tout  ce  grand  bruit  (II,  Z).  Gare,  it). 

ËTenx  une  femme  séTère,)  Ou  je  ferai  beau  bruit  (I,  Dép.  a,  1787). 
fendes-Tous  donc  bien,  et  raisonnons  loiu  ^nci/  (I,  Déf.  a,  1407;  T07. 
...  Les  bruits  que  j'ai  faiu  [I,  Et,  389). 

Des  Ybites  qu*ici  reçoivent  tos  attraits...  (IV,  Tort,  907). 

Bratfi,  retentissement,  éclat;  rëpuution. 

...  Quelque  bruit  que  Totre  gloire  fasse  (IX,  F.sav,  11 53). 

Votre  esprit  fait  du  bruit  et  nous  tous  connoissons  (III,  Fdch,  890). 

L'habit  est  propre  et  riche,  et  il  fera  du  bruit  ici  (VII,  s5s,  Pourc,  I,  ni). 

SouTiens-toi  de  ton  livre  et  de  son  peu  de  bruit  (IX,  F.  sa»,  ioa3). 

n  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerreau,... 

Qu'an  moindre  petit  bruit  de  leurs  productions 

Us  doirent  Toir  chez  eux  Toler  les  pensions  (IX,  F,  sav,  1367). 

n  n'7  a  point  de  candidat  qui  ait  fait  plus  de  bruit  que  lui  dans  toutes 

les  disputes  de  notre  École  (IX,  355,  Mal,  im,  II,  y). 
Et  toujours  près  des  grands  on  doit  être  introduit 
Par  des  gens  qui  de  nous  fassent  un  peu  de  bruit  (III,  Fdeh,  634)* 
Et  tous  ces  fameux  demi-dieux 
Dont  fait  bruit  l'histoire  passée...  (VI,  600,  Gr,  Di»,  roy,). 

En  transportant  ces  Tert,  aree  les  deox  qui  les  toiTeat,  an  premier  Pro- 
logue dn  Mal.  im.  (EK,  a66),  Bfolière  a,  dans  le  second,  talwtitné  «  qne  Tante  » 
à  «  dont  fait  bruit  »  : 

Et  tons  cet  fameux  demi*dienx 
Que  Tante  l'histoire  paatée.... 

Voici  une  comédie  dont  on  a  fait  beaucoup  de  bruit  (IV,  373,  Tart,  Préf.). 

Pour  TOUS  donner  bruit  de  connoisseuse  (II,  80,  Prec,  vl). 

Vous  avez  dans  le  monde  un  bruit 

De  n'être  pas  si  renchérie  (VI,  Amph,  i38  :  note). 

Bni/tt  nourelle,  propos  :  Oui,  tout  le  monde  en  parle,  et... 

L'éclat  que  fait  ce  bruit  n'est  point  à  votre  gloire  (FV,  Tart,  11 86). 
Le  bruit  de  ses  fiertés  en  mon  âme  fit  naître 

Un  transport  inconnu  dont  je  ne  fus  point  maître  (IV,  Pr,  d^É,  77). 
Un  orfèvre,  qui,  sur  le  bruit  que  tous  cherchez  quelque  beau  diamant,... 

m'a  fort  pné  de  vous  venir  parler  pour  lui  (IV,  19,  Mar,  f,  ui), 
...  Lorsque,  sur  le  bruit  de  son  h3rmen  fatal,  (J'accours...)  (II,  Sgan.  579). 
En  m'apprenant  les  bruits  que  de  moi  l'on  publie  (V,  Mis.  918). 
Les  bruits  fâcheux  de  la  renommée  font  trop  acheter  le  plaisir  que  l'on 

trouve  à  contenter  son  inclination  (VII,  45i,  jim,  magn,  IV,  iv  ;  voj. 

yil,  334,  Poure.  m,  vii). 
...  Qu'on  tâche  à  semer  de  méchants  bruits  de  vous  (V,  Mis,  171). 
Enfin  il  est  constant  qu'on  n'a  point  trop  donné 
Au  bruit  que  contre  vous  sa  mafice  a  tourné  (V,  Mis.  i536). 
Mon  nom,  qu'incessamment  toute  la  terre  adore, 
Étouffe  ici  les  bruits  qui  pouvoient  éclater  (VI,  Amph,  1897). 
Je  sais  qu'un  bruit  commun,  oui  partout  se  fait  croire. 
De  la  mort  du  tyran  me  veut  donner  la  gloire  (II,  D.  Gare,  1718). 
...  Si  les  ^riiio  communs  ne  sont  pas  des  bruits  vains  (ibidem^  i3o). 
Tous  les  bruits  de  Léon  annoncent  pour  certain 
Qu'à  la  comtesse  Ignés  il  va  donner  la  main  {ibidem ^  193). 
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Mail  dans  Naplet,  hëlat  !  je  ne  tous  trouTai  plut. 

Et  n'j  sus  votre  sort  que  par  des  èrmu  confias  (I^  Éi»  I994)« 

Un  bruit  vient  cependant  à  répandre  à  ma  cour 

Le  célèbre  mépns  qu'elle  fait  de  l'amour  (IV,  Pr.  tPÉ.  67). 

^Le  Ciel)  Vient  de  me  faire  ouïr  par  un  bruU  assez  doux 

Que  ma  fille,  k  quatre  ans  par  des  voleurs  ravie. 

Sous  le  nom  de  Célie  est  esclave  chez  vous  |I,  Et.  804).  fl,  m). 

...Faire  courir  le  bruit  que  j'ai  chez  moi  de  l'argent  caché  (VII,  o4«  Aw. 

Brûler  :  Brûler  ses  livres.  V07.  à  Livbb. 

L*un  me  bnUê  mon  rôt  en  lisant  quelque  histoire  (IX,  F,  sw,  i^)* 
Car  enfin  je  mourois,  je  brûioU  dans  l'âme,  quand  je  vous  déguuois  mes 

sentiments  (IV,  a  14,  Pr,  iFÉ.  V,  ii). 
...  Au  nom  de  la  plus  vive  flamme 

Dont  jamais  deux  beaux  yeux  aient  fait  brâUr  une  Ime  (II,  D,  Gare,  68i). 
Cet  Ters  ont  été  aiiui  modifiés  dans  jÉmphitrjron  (r.  i36i-i363,  t.YI,  p.  43^ 
...  An  nom  de  la  plus  Tire  flamme. 
Du  plus  tendre  amoor  dont  one  âme 
Paisse  jamais  brûler  pour  roos. 

...  Les  précieuses  flammes 

Dont  si  fidèlement  brûUnt  vos  belles  &mes  (IX,  Fal-de-Gr.  iio). 

Ah  !  auel  étrange  amour  !  et  que  les  belles  âmes 

Sont  bien  loin  de  brûler  de  ces  terrestres  flammes!  (IX,  F,  sav,  laoa.) 

Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'un  autre  amour  (IX,  F,  sa9.  117a). 

...  Qu'ils  ne  brûlent  pour  vous  que  d'un  honnête  amour  (V,  Mis.   1007). 

...  Rends  le  calme  entier  à  l'ardeur  qui  te  brûle  (VI,  Amph,  19 15). 

Il  a  brûli  deux  ans  d'une  constante  ardeur  (IX,  F.  sap,  i  i8o|. 

Val.  C'est  d'une  ardeur  toute  pure  et  respectueuse  que  j'ai  brûU  ] 


elle.  HÂap.^fj/^ pour  ma  cassette!  (VII,  190,^1'.  V,  m.) 


f  pour 


Aimez-moi,  soupirez,  brûlez  pour  mes  appas  (IX,  F,  sav,  a8i). 

Yoy.  encore  :  I,  Éi,  1008;  II,  Ée.  d.  m.  57a,  1074;  Y,  Mit,  810,  ti3t;  IX, 
F.  tav.  3o8. 

Zbhb.  Je  brûlots  de  le  redire....  Silv.  Vous  aviez  grande  envie  de  babiller 

(VIII,  5o3,  Seap.  III,  iv;  voj.  VI,  Mélie.  ii4;  VII,  58,^p.I,  n). 
Je  suis  tout  à  vous...  et  je  brûle  de  vous  rendre  un  sernce  (VIII,  110, 

Bourg,  g,  III,  vi). 
Et  je  brûle  de  voir  une  union  si  belle  (V,  MU,  i73a). 

Yoy.  I,  Dép.  a.  400;  YI,  Amph,  i6i3,  1744;  IX,  F.sav,  7i3;  IX,  a6a.  Mal, 

im,  !•'  Prol.  ;  Y,  97,  D.  Juan,  I,  m;  Y,  348,  Am.  méd.  III,  vi;  YI,  47,  Méd. 

m.  /.  I,  m. 

...  Je  brûle  qu'un  nœud  d'amitié  nous  unisse  (V,  Mis.  i58). 

S  Ces  gens)  Qui,  brûlants  et  priants,  demandent  chaque  jour, 
Il  prêchent  la  retraite  au  milieu  de  la  cour  (IV,  Tart,  371). 

BrÛlBnt  :  Et  nuls  empressements,  paroles  ni  soupirs, 

Ne  l'ont  instruite  encor  de  vos  brûlants  désirs  r  (FV,  Pr.d'É.  100.) 

Bmn  :  (Ce  pouvoir  qui  sait) ...  d'un  peu  de  mélange  et  de  bruns  et  de  clairs 
Renare  esprit  la  couleur,  et  les  pierres  des  chairs  (IX,  V<d-de-Gr.  33). 

Bnuqne  :  ...  La  réplique  est  soudaine; 
Quel  homme  brusque  !  (I,  Dép,  a,  79$.) 
(Voilà  la  récompense)  De  vos  brusques  erreurs. ••  (I,  Et.  708). 

Yoy.  Chagaucs,  MURiiaKs,  EMFonTBMSRT,  Bjefàet,  FnnTis. 
Un  brouillon,  une  béte,  un  brusque^  un  étourdi  (I,  Et.  889). 

Brusquement  :  III,  Fdch.  17;  VIII,  117,  Bourg,  g.  m,  IX. 

Portez  de  tous  côtés  vos  regards  brusquement  (III,  Bem.  au  B.  33). 

Brusquerie  :  Mais  avec  cette  brusquerie. 


BUT]  DE  MOLIÈRE.  i5i 

Traître,  de  moi  te  séparer  !  (VI,  Anmh.  634.) 

Il  me  diTertit  quelauefoit  avec  ses  brusqueries  et  son  chagrin  bourru  (V, 
544 1  •Afû.  Lettre  de  Cëlimène). 

Brute  (Béte)  :  Un  enragé,.,,  oui  passe  cette  Tie  en  véritable  béte  brute,,..  Qui 
n*a  pomt  de  loi  vit  en  léte  brute  (V,  8a,  196,  D,  Juan,  I,  i  et  V,  11). 

Bmtal  :  La  partie  brutale  veut  toujours  prendre  empire  sur  la  sensitive  (VI, 
iio,  Mid.  m.  t,  m,  VI  ;  mêmes  expressions  :  I,  Dép,  a.  ia6i  et  laôi). 
Vos  sentiments  brutaux  veulent  se  contenter  (IX,  F.  sav.  ii36). 
D*où  vous  naît  cette  plainte,  et  quel  chagrin  ^ru/a/...?  (II,  Sgan.  543;  cf. 
Mais  quoi  ?  partir  ainsi  d*une  façon  brutale,  [Amph.  i3o6.) 

Sans  me  dire  un  seul  mot  de  douceur  pour  régale  !  (VI,  Amph,  638.) 
U  dédaigne  les  autres  valets,  jusqu'à  les  aopeler  brutaux  (II,  57,  Préc.  i). 
Abx.  Toujours  à  vous  louer  il  a  paru  de  glace. 
Philam.  Le  brutal  \  (IX,  F,sav.  11 55.) 
Peste  soit  du  petit  Arii/o/!  (IV,  188,  Pr,  d^É.  III,  nr.) 
Un  franc  animal,  un  brutal,  un  stupide,  un  sot  (VI,  106,  Méd.  m.  /.  III,  in). 
...  De  ces  brutaux  fieffés...  (II,  Éc,  d,  m.  3i7). 

...  Sans  ce  brutal  on  ne  la  voit  jamais  (II,  Ec,  d.  m.  34i).  [7^0). 

(Trouver)  quelque  ruse  pour  attraper  notre  brutal  (VI,  143,  Sicrr;  cf.  Et» 

Brutalité  :  ...  Vouloir  d*un  œil  seo  voir  mourir  ce  qu'on  aime  : 

L'effort  en  est  barbare  aux  jeux  de  l'univers,  [Le  P'ayer). 

Et  c'est  brutalité  plus  que  vertu  suprême  (VIII,  Psy.  $91  et  IX,  ^orji.  à 

C'est  un  homme...  qui  ne  voit  rien  d'obscur  dans  la  médecine,...  et  qui 

avec  une  impétuosité  de  prévention,  une  roideur  de  confiance,  une 

brutalité  de  sens  commun  et  de  raison,  donne  au  travers  des  purga- 

tions  et  des  saignées  (IX,  398,  Mal,  im,  III,  m). 

Une  bratsHté  de  ee  qa*il  appelle  sens  eommon  et  raison.  Yoy.  la  note  3  à  la 
page  citée. 

La  brutalité  de  la  saison  a  furieusement  outragé  la  délicatesse  de  ma  voix 
(U,  88,  Préc,  ix). 

Bnmnt  :  Tous  ces  galanu  de  cour,  dont  les  femmes  sont  folles. 

Sont  bruyants  dans  leurs  faits  et  vains  dans  leurs  paroles  (IV,  Tort,  990). 
Des  manières  bruyantes  et  des  tons  de  voix  assommants  (Vil,  410,  Am. 

BoillOll  :  ...  J'ai  d'un  vieux  buuson  de  la  forêt  touffue  \^V''  "»  ")• 

Vu  sortir  un  sanglier  (IV,  Princ.  d^É.  aoa). 

Bureau  :  Paris  est  le  grand  bureau  des  merveilles,  le  centre  du  bon  goût,  du 
bel  esprit  et  de  la  galanterie  (II,  78,  Préc,  ix). 

Bnrletone  :  C'est  une  cérémonie  burlesaue  d'un  homme  qu'on  fait  médecin 

(IX,  439,  IIP  interm.  du  Mal,  im.). 
Le  Muphtj...  fait  une  invocation  burlesque  (VIII,  190,  Bourg,  g,  Cér.  t.). 
Quoi?  Monsieur,  vous  auriez  fait  ce  dessein  burlesque!  (YjL,  398,  Mal.  im. 

Il  ▼;  Yoy.  même  pièce,  p.  39a.) 
But  :  En  venir  de  but  en  blanc  à  l'union  conjugale  (II,  63,  Préc,  iv;  de 

même  :  VIII,  43o,  Scap,  I,  nr). 
On  ne  parle  pas  conune  cela  de  but  en  blanc  à  Angélique  :  il  faut  d«s 

mystères  (IX,  338,  Mal,  im.  II,  i). 
Nous  connoissons d'abord  les  choses....  Je  touche  au  but  du  premier  ooim« 

et  je  vous  apprends  que  votre  fille  est  muette  (VI,  84,  Méd.m,l.  II,  rv). 
Rien  d'impur  ne  se  mêle  au  but  qu'on  se  propose  (IX,  F,  sav.  1209). 
...  Nos  vœux  à  même  but  aspirent  (VI,  Mélie.  157).  [ai.  III,  m). 

Nous  trouverons  mille  autres  voies  pour  arriver  à  notre  but  (V,  341,  Am» 
Je  voudrois  bien  savoir...  si  une  pièce  de  théâtre  qui  a  attrapé  son  but 

n'a  pas  suivi  un  bon  chemin  (Ili,  358,  Crit,  vi). 
Me  voilà  tantôt  au  but  de  mes  prétentions  (VII,  449,  Am,  magn.  IV,  m). 
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Chacun  a  ton  but  en  te  mariant  (IX,  371,  MaL  îm.  Il,  ti;  toj.  VI,  167, 
Sic,  xn;  I,  Dé^.  a.  1009). 

Bottr  i,  tendre  à  :  Toutes  mes  TolontÀ  ne  butent  qu'à  tous  plaire  (I,  Et. 

Butin  :  ...  Se  charger  l'esprit  d'un  ténëhreux  butin  l^li^)' 

De  tous  les  rieux  fatras  qui  traînent  dans  les  lÎTres  (IX,  F.  tup,  1376). 
...  On  ne  me  Terra  point  le  butin  de  tos  feux  (II,  D.  Gmre.  io35). 

Butor  : ...  Signez,  paurre  butor {U,^  te,  i.  m.  io33).yoy.yiII,  4i9t  Seap.l^n. 

Bâtarde  :  Mais  rojez  cette  maladroite,  cette  bouTière,  cette  ^utonff...  (VED, 
570,  Etearb.  11;  Toy.  VIII,  563). 

Butta  :  Et  mon  honneur  en  butte  aux  soupçons  qu'il  peut  prendre 

Est  réduit  à  toute  heure  aux  soins  de  se  défendre  (II,  D,  Gure,  i^iS), 
Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  qu'elle  (Fotre  Majesté)  se  Toit  m  hUU  i  la 
furie  des  épitres  dédicatoires  (III,  16,  Fdch.  Ep«  ;  cf.  IX,  F,  mt.  io3s). 


Ça,  cela  :  Lodisoh.  Il  lui  disoit  tout  ci,  tout  ça  (IX,  383,  Mal,  tm.  II,  nu), 
Voj.  V Introduction  grammaticale  aux  Peohoks  oiifovsTmATm* 

Çà  :  Viens  fà,  que  je  Toîe.  Montre-moi  tes  mains  (VII,  65,  Aw,  I,  m). 
Allons,  venez  cà  tous,  que  je  tous  distribue  met  ordres  (VII,  isi,  Aw. 

m,  i;  cf.  m,  Éc.d.f.zie). 

Oui,  Tenez  fà,  avancez  là  (lA,  378,  Mai,  im,  II,  vm). 

Voy.  encore  :  IV,  54,  Mar. /,  ti;  VI,  563,  G.  D.  H,  Tm;  I,  Et.  iSi, 
io34;  II,  Sgan,  485;  I,  Dép.  a.  i463  ;  IV,  Tort.  768  ;  VI,  Ampk.  689. 
Çà,  donne-moi  ta  main.  Donnez-moi  un  peu  aussi  la  TÔtre,  pour  toit 

(V,  348,  Am.  méd.  III,  Ti). 
Çà,  donnez-moi  son  manteau,  que  je  l'accommode  (IX,  309,  Mal.  im,  I,  ti). 
...  ^à,  la  main  l'un  et  Tautre. 
Allons,  TOUS....  Ah!  Çà  la  TÔtre  (IV,  Tort.  781,  781). 

De  même  encore  :  VII,  334,  Pourc.  ni,  Tn;  VIII,  ao3,  Bemrg.  g.  V,  t. 
I"  PoBTXUB.  Çà  pajez-nous  Titement  !...  Masg.  U  est  raisonnable.  I*'  Poa- 

TEUH.  Vite  donc  (II,  73,  Prie,  td). 
pà,  Toyons  un  peu  comme  vous  ferez.  Bon  (VII,  3aa,  Pourc,  DI,  n). 

Voy.  encore  :  I,  Et,  664»  837  '»  VI,  Amph,  700. 
Çà^  essayons  un  peu  (VIII,  4a3,  Scap.  I,  ni). 

Voy.  aussi  :  Ho  eà.  Oh  çà^  O  cà,  à  Ho,  Oh,  O. 

Cabale  :  (Je  verrai)  prendre  mes  intérêts  à  toute  la  cabale  ^V,  194,  /).  /mui, 
Tout  marche  par  cabale  et  par  pur  intérêt  (V,  Mis,  i55o).  [V,  11). 

...  Sur  moins  que  cela,  le  poids  d'une  cabale 
Embarrasse  les  gens  dans  un  fâcheux  dédale  (IV,  Tart,  1705). 
La  cabale  s'est  réveillée...  (IV,  39a,  Tart,  a*  Plac). 
Point  de  cabale  en  eux,  point  d*intrigues  à  suivre  (IV,  Tart,  397  :  note). 
Ne  désabusons  point  les  hommes  avec  nos  cabales  extravagantes  (V,  337, 

Am,  méd.  III,  i),  —  Voy  Parti,  Baious. 
(Votre  partie  est  rorte)  Et  peut,  par  sa  cabale,  entraîner...  (V,  Mis,  194). 

Cabaret.  Dis-nous  un  peu  :  quel  est  le  cabaret  honnête 
Où  tu  t'es  coiffé  le  cerTeau?(VI,  Amph.  1539.) 

Cabinet,  pièce  d'appartement  :  Damis,  sortant  du  petit  cabinet  où  il  s*étoit 
retiré(IV,  TVir/.  Jeu  de  scène,  avant  le  v.ioai;cf.  IX,  3i8,  Mal.im.  I,vii), 
Cabinety  conseil  du  Prince  :  Il  sait  les  secrets  du  Cabinel  mieux  que  ceux 
qui  les  font  (VIII,  555,  Escarb,  1  :  note). 
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CMtut  [de  curiotités]  :  C'est  une  rare  pièce,  et  digne,  sur  ma  foi, 

Qu*on  en  fosse  présent  au  cabinet  d*un  roi!  (I,  Et,  iioa.) 

Cabinet,  meuble  à  tiroirs  :  V,  307,  jim,  méd,  I,  u;  V,  Mis,  376;  yoy,  la 

note  à  ce  dernier  rers,  et  t.  V,  p.  55a,  une  Addition  à  cette  note; 

T07.  encore  tome  XI,  p.  3oo,  5*  et  6*  alinéas. 
*  [Quand]  ce  cofifret  [seroit]  dans  un  cabinet  curieux  (I,  a5,  Jal.  du  Barb,  n). 

Caboche,  tète  *.  ...  Vous  avez  la  caboche  un  peu  dure  (I,  Et,  i3o7). 
Gtbrioler  :  ...Mes  jambes  sur  l'heure  en  eabrioieroient  (U,  Ssan,  483).  Com- 
Cahrar.  Voy.  à  RItif.  [P*"'«*  Capbiole. 

Cadie  :  On  n'est  pas  peu  embarrassé  à  inventer  dans  toute  une  maison  une 
ca^  fidèle  (Vil,  70,  Av.  I,  iv  :  note). 


ni  :  Les  mines  ou'elles  affectèrent,...  leurs  détournements  de  tdte 
et  leurs  caehements  de  visage  (lll,  3i5,  Crit,  m). 

CSacher  :  D.  Elvi.  Vous  avez  bien  voulu  q]UMe  vous  fisse  attendre? 

D.  Gamc.  [à  part].  Ha!  qu'elle  cache  bien  !  (Il,  D,  Gare,  517).  Qu'elle  dissi- 

Cela  sent  son  vieillard,  qui,  pour  en  iaire  accroire,  [mule  bien  ! 

Caehê  ses  cheveux  blancs  <fune  perruque  noire  (II,  Éc,  d,  m,  56). 

Afin  qu'au  moindre  bruit.. •  je  fasse  cocAer  les  lumières  (VI,  239,  Sic.  u). 

Mais  ces  réflexions  dévoient  venir  plus  tôt  ; 

Qui  TOUS  a  jusqu'ici  mcA^  cette  lumière?  [I,  Dip,  a,  1157.) 

(Un  jeune  objet)  Simple,  à  la  vérité,  par  l'erreur  sans  seconde 

D'un  honune  qui  la  cache  au  commerce  du  monde  (III,  Éc,  d,  f.  3ao). 

J*avois  tort  de  cacher  mon  déplaisir,  et  je  n^ivois  qu'à  parler  (V,  3ii, 

Am,  méd,  I,  iv). 
Tenons  cette  mort  cachée  (IX,  43o,  Mal,  im,  III,  xii). 
...  U  faut  que  là-dessous  soit  caché  du  mystère  (VIU,  Psy,  ^67). 
(J'i^ore)  Quel  diable  de  mystère  est  caché  là-dessous  (I,  Dép.  a,  138). 
Mau  ce  pa^ût  rapport  le  cache  entre  vous  deux  (VI,  Amph,  1661). 

Cette  reuemblanee  nous  empêche  de  juger  qui  de  tous  deux  est  le  Teritable 
Amphitryon.  —  Yoy.  encore  :  I,  Dép,  a,  1788;  VI,  Amph.  1439,  et  à  RassoET. 

Cmoher  (bb)  : 

Ils  (tes  défauts)  frappent  tous  la  mienne  (ma  vue)  ;  et  loin  de  m*en  cacher 
Elle  sait  que  j'ai  soin  de  les  lui  reprocher  (V,  Mis,  699). 
De  son  étude  enfin  je  veux  qu'elle  se  cache. 

Et  qu'elle  ait  du  savoir  sans  vouloir  qu'on  le  sache  (IX,  P,  sa9,  ai3). 
Allez  vous  cacher,  vilaines,  allez  vous  cacher  pour  jamais  (II,  1 16,  Préc,  xvi). 
Laissez-moi  là,  vous  dis-je,  et  courez  vous  cacher  (V,  Mis,  3). 
J'aurai  soin  de  me  cacher,  et  me  divertirai  à  petit  bruit  (V,  194*  D,  Juan, 
V,  II). 

Cachet  :  On  lève  les  cachets,  qu'on  ne  l'aperçoit  pas  (VI,  Amph,  1467). 
...  Cette  agate...  qu'on  fit  mettre  en  cachet  (I,  Dép,  a,  i344). 

Cachette  (en)  :  Mais  le  mal  est.  Monsieur,  qu'il  faudra  s'introduire 
En  cachette  (I,  Dép,  a,  i5i8).  V07.  à  Tapinou. 

CaCOOhymie  *.  Pléthore  obturante  et...  cacochymie  luxuriante  par  tovt  le 
corps  (VII,  274,  Pourc,  I,  viii). 

Cacophonie  *.  Et  les  moindres  défaiiu  de  ce  grossier  génie 
Sont  ou  le  pléonasme,  ou  la  cacophonie  (IX,  F,  tav,  5a4)* 

Cadean,  repas,  divertissement  offert  à  des  dames  :  Nous  mènerions  prome- 
ner ces  Dames  hors  des  portes,  et  leur  donnerions  un  cadeau  (II,  104, 
Des  promenades  du  temps,  [Préc,  xi  :  note). 

Ou  repas  qu'on  donne  aux  champs. 
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Il  ne  faut  point  qu'elle  estaje  :  ... 
Le  mari,  dans  cet  cadeaux^ 

Est  toujours  celui  qui  paje  (III,  Ék.  d,  f.  796-800). 
Voy.  V,  309,  Am.  mUd.  I,  m;  II!,  Ée,  d./,  laS?. 

tLes  damoiseaux]...  Qui  joueront  et  donneront  cadeaux  (te.  d,  m.  %%6), 
*aime  le  jeu,  les  TÎsites,  les  assemblées,  les  cadeaux  et  les  promenades 
(IV,  a7,  Mot,  f.  11). 

Notre  belle  marquise...  viendra  tantôt  ici  pour  le  ballet  et  le  repas,  et  je 
Tai  fait  consentir  enfin  an  cadeau  que  tous  lui  voules  donner....  Le 
coi^soiique  TOUS  lui  préparez...  (Vni,  isi  et  note  5,  laS,  Ai«r^.^.III,Ti). 

...  Les  sérénades  et  les  cadeaux ^  que  les  présents  ont  suItIs  (VIII,  i5I) 
Bourg,  g.  III,  xt). 

La  fête  dont  Tamour  du  prince  Iphicrate  Tient  de  régaler  sur  la  mer  la 
promenade  des  princesses,  tanais  qu'elles  y  ont  reçu  des  cadeaux  mer^ 
Teilleux  de  musique  et  de  danse  (VII,  388,  jim,  magu,  I,  i  :  note). 

Cadédis  :  Eh  cadédu!  (Vm,  ai3.  Bail,  des  Nal.  i"  Entrée.) 
Voy.  Vin,  494  et  note  3,  Scap.  III,  11. 


:  Holà  !  ne  pressez  pas  si  fort  la  cadence  (II,  100,  Préc,  zn). 
Six  Talets  de  chiens  dansèrent...  reprenant  à  certames  cadences  le  son 

de  leurs  cors  et  trompes  (IV,  1S9,  iV.  d'à,  Interm.  I,  u). 
Quatre  garçons  tailleurs  entrent...;  M.  Jourdain...  montre  son  habit, 

!>our  Toir  s*il  est  bien.  Le  tout  à  la  cadence  de  toute  la  sjrmphonie 
VIII,  96,  Bourg,  g,  II,  T,  jeu  de  scène). 
En  cadence^  TÎolons,  en  cadence  (II,  109,  Préc,  xii). 
En  cadence,  s'il  tous  plaît.  La,  la,  la,  la  (VIII,  69,  70,  Bourg,  g.  II,  i|. 
...  Deux  TriTelins  et  un  Arlequin  représentent  une  nuit  à  la  mamère 
des  comédiens  iuliens,  en  cadence  {YlUt  aa4.  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
[Les]  Archers  danseurs  lui  donnent  des  croquignoles  en  cadence^,,,  des 
coups  de  bâtons  en  cadence  (IX,  335,  Mal,  Un,  !•'  Interm). 

De  même  encore  :  VIII,  18a  et  19a,  Bourg,  g.  Cér.  turque;  IX,  a6a,  439, 
449)  Mal.  im.  I^^prol.  et  III*  Interm. 

Cadencée  (prose;.  V07.  Vebs  libres. 

Cadette.  Notre  cadette  (c'est-à-dire  notre  sœur  cadette)  :  VIII,  Psjr,  i8s. 
Cf.  Sa  cadette  (IX,  F,  sav.  627). 

Cadrer  *.  Les  poires   ne  sont  pas  encore  bien  mûres,  mais  elles  en  cadrent 
mieux  aTec  la  dureté  de  Totre  âme  (VIII,  677,  Escarb,  nr.  Billet  de 
M.  Tibaudier).  Voy.  IX,  F,  sav,  1666. 
L'écriture  des  anciens  textes  est  quadrent. 

CagOt  :  ...  Un  cagot  de  criti(jue  ^IV,  Tart.  46). 

Afaccable  derechef  la  hame  au  cagot...  !  (IX,  583,  Bouts^rimés.) 

Cagoterie  :  ...  L'insolent  orgueil  de  sa  cagoterie  (IV,  Tart.  io38). 

CagOtiBme  :  Son  cagotisme  en  tire  à  toute  heure  des  sommes. 

Et  prend  droit  de  gloser  sur  tous  tant  que  nous  sommes  (IV,  Tart,  101). 

Cahin  Caha  *.  J'aTons  tant  fait  cahin  caha,  que  je  les  aTons  tirés  de  gliaa  (V, 
io5,  D.  Juan,  II,  i). 

Caillou  :  ...  Une  fille  enfin   n'est  ni  caillou  ni  bois  (I,  Dép.  a.  1076).  Voy. 

Cajoler,  neutre,  parier,  jacasser  :  [Pieeer  de  taille. 

Tudieu!  comme  aTec  lui  Totre  langue  cajole  l  (III,  Éc,  d,  f.  1496  :  note.) 

Cajoler,  actif  :  Quatre  galands,  cajolants  la  femme  de  Sganarelle  (IV,  87, 
Mar.  f.  Livret  de  1664  ;  vm*  Entrée). 
L'on  n'est  point  bien  aise  de  voir,  sur  sa  moustache, (^o/o/^r  hardiment  sa 
femme  ou  sa  maîtresse  (VI,  270,  Sic,  xiu),  Voy.  II,  Sgan.  209  et  4^3. 
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Cajoler  les  mèret  pour  obtenir  les  filles  (VII,  Sgg,  Am.  magn.  I,  it). 

Calcul  :  ...  Si  bien...  que  tous  êtes  environ  à  Totre  cinquante-deuxième  ou 
cinquante-troisième  année....  Le  calcul  est  juste  (iV,  ai,  Mar.  f,  i). 
Donc,  à  votre  calcul^,,. 
Monsieur,  tout  bien  compté,  ne  vaut  pas  bien  Madame?  (II,  Sgan.  i6i.) 

Caltehe  :  Voy.  GalIkhs.  —  Calendes.  Voj.  à  Ides. 

Calme  *.  Et  rends  le  calme  entier  à  l'ardeur  qui  te  brûle  (VI,  Amph.  191 5). 

Calmer  :  Calmez  cette  colère  (VI,  Amph.  1687).  V07.  IV,  Tart.  1396. 

Calomnier  :  Vous  osez  sur  Célie  atucher  vos  morsures. 

Et  lui  calomnier  la  plus  rare  vertu...  (I,  Et.  1037).  Calomnier  en  elle.... 

Camarade  :  Allons,  camarade^  allons  chercher  fortune  autre  part  (II,  11 5, 
Prie.  xvi). 
I*'  SmssB.  Allons,  dëpeschons,  eamerade  (VII,  3a3,  Poure,  III,  m). 

GamiiOle  *.  II...  fait  voir  une  camisole  de  velours  vert,  dont  il  est  vêtu  (VIII, 
5i,  Bourg,  g,  I,  II,  jeu  de  scène). 

Çamon!  Çamon  vraiment!  il  7  a  fort  à  gagnera  fréquenter  vos  nobles  (VIII, 
108,  Bourg,  r.  III,  III  :  note). 
Çamon ^  ma  foi!  j*en  suis  d'avis  [que  vous  me  querelliez],  après  ce  qae 
je  me  suis  fait  (IX,  a86.  Mal.  im.  I,  11). 

Campagnard  :  ...  Quand  tu  voudras,  nous  irons  quelque  part, 

Oik  nous  ne  craindrons  point  de  chasseur  campagnard  (III,  Fdch.  590). 
M.  DE  SoTurvnxi,  gentilhomme  campagnard...  (IV,  5o6,  G.  D.  Acteurs). 
La  note  i  de  la  page  indiquée  comtate  qae  dans  rédition  originale  il  7  a, 
nuds  lani  doute  par  faute,  une  virgule  entre  gentilhomme  et  campagnard, 

Campaone  :  Un  gentilhomme  de  ville  de  deux  jours...  aura  reffronterie  de 

dire  qu'il  est  aussi  bien  gentilhomme  que  feu  Monsieur  mon   mari, 

qui  habitoit  àla  campagne^  qui  avoit  meute...  (VIII,  $71,  Escarb.  n). 
Une  troujpe  de  coméaiens  nouvellement  arrivés  de  la  campagne  (III,  096, 

Impr.  i).  Arrivés  de  province. 
Il  s*est  vu  obligé  d'aller  à  la   campagne  pour  quelques  jours  (IX,  34a, 

Mal.  im.  II,  n).  V07.  Aller  aux  Champs. 
Est-elle  folle  de  n'avoir  pas  changé  d'habit,  et  de  venir  en  ce  lieu-ci 

avec  son  équipaffe  de  campagne!  (V,  94,  D,  Juan,  I,  11.) 
D.  JuAV,  en  habit  oîe  campagne  (V,  i34,  />•  Juan,  III,  i,  en-tête  de  la  scène). 
Nous  nous  vo7ons  obligés...  à  tenir  la  campagne  pour  une  de  ces  fâcheuses 

affaires  qui  réduisent  les  gentilshommes  k  se  sacrifier.. .  à  la  sévérité 

de  leur  honneur  (V,  i5o,  D.  Juan,  III,  in). 
Done  El  vire,...  surprise  de  notre  départ,  s'est  mise  en  campagne  après 

nous  (V,  80,  D.  Juan,  I,  i). 
Mettons  flamberge  au  vent  et  bravoure  en  campagne  (I,  Et.  1084). 
Il  7  a  quelque  amour  en  campagne,  et  je  travaUle  à  découvrir  ce  ^ae 

c'est  (Vin,  ia4.  Bourg,  g,  Ul,  vn). 
Votre  avocat...  dira  des  raisons  qui  ne  feront  que  battre  la  campagne^  et 

n'iront  point  au  fait  (VIII,  463,  Scap.  II,  v). 

Camper  (se)  :  La  rivière  est  comme  là. 

Ici  nos  gens  se  campèrent  (VI,  Amph,  a43). 

Campe^toi  sur  un  pied  (VIII,  436,  Scap,  I,  v). 
Camns,  confus  :  Je  veux  que  Monsieur  vous  rende  un  peu   camuse  (V,  129, 

D.  Juan,  II,  IV  :  note). 
Canaille  *.  Allez,  fourbes  méchants;  retirez- vous  d*ici. 

Canaille  {l.  Et,  iaa6). 

Marauds !...  Ah!  coquins,  ah!  canaille...  (VIII,  471,  Scef.  II,  vi). 
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Cet  catudlUsAk  t*otent  Jouer  à  moi  (II,  78,  Prée»  td). 
Au  diable  soient  tout  les  la<nuii!  Je  ne  pense  pas  ^'il  7  ait  gentil 
homme  en  France  plus  mal  serri  que  moi.  Ces  canmilUs  me  laissent 
toujours  seul  (II,  io5,  Prie,  zi). 
Candidat  :  Il  n'j  a  point  de  earulidmt  qui  ait  fait  plus  de  bmit  ^oe  loi  dans 

toutes  les  disputes  de  notre  École  (IX,  354  ^t  355,  Ms/.  iai.  II,  ▼). 
Ganicnlaire  :  ...  Leê  jours  eamculaires  (VI,  j4mph,  117a). 
(!f|ftl^lA  : ...  Je  tremble  à  présent  dedans  la  canicuie  (II,  Sgmm.  86). 
Canoni  :  Après  s'être  peigné  et  avoir  ajusté  ses  cojioai  (II,  77,  Prée.  n,  jeu 
de  sc^e  :  note). 
Un  homme  à  grands  canons  est  entré  brusquement  (III,  Fdek»  17). 
Yoy.  eneore  :  II,  Éc,  d.  m.  35;  IH,  Ée.  d.  f,  65a;  Y,  Mis,  4S3. 

Ganonicat  :  Cette  ffrâce,  Sire,  est  un  eanonicat  de  Totre  chapelle  royale  de 
Yincennes  (IV,  396,  Tort.  3*  Plac). 

Cantonner  *.  Une  soupe  à  bouillon  perlé,  soutenue  d'un  jeune  gros  dindon 
cantonné  de  pigeonneaux  (VIII,  159,  Bourg*  g.  IV,  i  :  note). 

Cap  :  De  pied  en  cap.  V07.  Pbd. 

Capable  :  Pourquoi  subtiUser  et  fàirt  le  capable 

A  chercher  des  raisons  pour  être  misérable  ?(I,  Dip,  a.  61.) 
...Tout  l'amour  dont  une  âme  est  capable  (VI,  Mélic,  3aoJ. 
Oui,  d'un  tour  si  subtil  m'aurois-tu  cru  ct^table  ?  (I,  Et*  07a.) 
Yoy.  n,  D.  Gare.  ia6o  et  Y,  MU,  laSi  (Ten  dtét  à  Hoammas). 

Si  TOUS  me  réduisez  au  désespoir,  je  tous  avertis  qu'une  fenune  en  cet 

eut  est  capable  de  tout  (VI,  583,  G,  D.  III,  ti;  T07.  VI,  55o). 
De  ne  tous  point  aimer  peut-il  être  capable,.,  ?  (IX,  F,  sav.  i5i7.) 
Il  ne  sera  pas  dit...  oue  je  sois  capable  de  me  repentir /V,  aoa,  />.  /mm,  V,t). 
On  n'est  point  capable  de  se  jouer  longtemps,  lorsqu^on  a  dans  l'esprit  une 

passion  aussi  sérieuse  (VUI,  558,  Escarb,  1). 
£st-on  capable  d'outrager  une  personne  si  amiable?  (IX,  36i,  Mal,  im. 
Je  sais  qu'avec  mes  rœux  vous  me  jufez  capable  [II,  t.) 

De  vous  porter  en  dot  un  bien  considérable  (IX,  F,  sav,  i465). 
Des  malades...  arables  d'exercer  les  grands   et  beaux  secrets  que  j'ai 

trouvés  dans  la  médecine  (IX,  419,  Mal,  im,  III,  x). 
L'appui  de  vos  parenU...  est  capable  d'ajuster  tout,  peut  assurer  votre 

bonheur  (VUI,  488,  Seap,  III,  i). 
L'opiaATxuR.  L'or  de  tous  les  climau  qu'entoure  l'Océan 
Peut-il  jamais  payer  ce  secret  d'importance...? 
SoAir....  Je  crois  que  tout  l'or  du  monde  n'est  pas  capable  de  pajer  Totre 

remède...  (V,  334,  Am,  méd,  II,  vu). 
Le  courroux  de  Monsieur  Purgon  est  aussi   peu  capable  de   tous  faire 

mourir  que  ses  remèdes  de  vous  faire  vivre  (IX,  4i3,  Mal,  im,  III,  vi). 

Capacité  :  Sa  haute  capacité  dami  la  science  des  bons  morceaux  (VŒ,  i58, 

Quand  la  capacité  de  son  esprit  se  hausse  [Bourg,  g,  IV,  i). 

A  connoître  un  pourpoint  d  avec  un  haut  de  chausse  (F,  sav,  579). 

Pour    chercher   d'illustres  matières  à  ma  capacité^  pour    trouver  des 

malades  dignes  de  m'occuper  (IX,  418,  Mal,  im,  III,  x).  Cf.  IV,  45* 

Mar.  f,  iv;  VI,  59,  77,  Méd,  m,  l,  I,  v  et  II,  n. 

Cape  :  Ce  sont  de  ces  mérites  qui  n'ont  que  la  cape  et  Tépée  (V,  544i  •" û. 
Lettre  de  Célimène  :  note). 

Capital  :  Son  ennemi  capital  (VIII,  469,  Scap,  II,  vi).  , 

Et  ce  jeteur  de  vers  qui  manque  au  capital,,,  (VIII,  ai6,  Bourg,  g.  Bal- 
let des  Nations  :  note).  Qui  manque  à  l'essentiel.  Yoy,  le  Lexique  dn 
La  Bruyère, 
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Capitaine  :  AmoAXiPHOvnDAs,  Naucbat^,  Polidas,  Poncuks,  capiunnu  thë- 
bains  (VI,  356,  Amph.  Acteurt), 

Capitan  :  [L«]  Docteur  de  la  comédie  et  fie]  Capitan.,.  (II,  5i,  Prée.  Prëf.). 
Je  ne  reux  point  ici  faire  le  capiton  (IIi,  Fdch,  2yZ). 

Capoii  tenne  de  jeu  de  cartes  :  m,  Fdch.  339.  V07.  Pic. 

Caprice.  Vojjr.  à  Graih  de  folie  et  à  CAPKicixnx. 
Je  TOUS  ai  tu  pour  lui  m'accuser  de  caprice^ 
D'areugle  cruauté,  d'orgueil  et  d*injusuce  (I,  Dép.  a.  55 1). 
Cet  antre  objet,  pouvant  réveiUer  son  caprice..,  ^I,  Et.  355). 
Cette  amoureuse  ardeur  qui  dans  les  cœurs  s'excite 
N*est  point,  comme  l'on  sait,  un  effet  du  mérite  : 
Le  caprice  j  prend  part  (ES,  F,  sav.  i499)- 

Cette  jalouse  bumeur  dont  l'importun  caprice...  (II,  D,  Gare.  a59). 
Eiti  de  tes  fiertés  l'impérieux  caprice,..  (IV,  Pr.  d^É.  i33). 
Après  le  démêlé  d'un  amoureux  caprice^ 
Ils  goûtent  le  plaisir  de  s'être  rajustés  (VI,  jimph.  i554). 
Le  moindre  petit  caprice  (Nous  attire  leur  courroux)  (vl,  Amph.  176). 
•••A  son  caprice  il  me  faut  consentir  (IX,  F,  sav.  5o6). 

Yoy.  encore  :  I,  Dép,  a,  laaa;  IV,  Tart.  a6a;  Y,  Mis,  1649. 
...  Si  je  contestois  contre  lui  par  caprice  (IX,  F.  sa9,  i65o). 
...  En  nous  formant  Nature  a  set  caprices  (VI,  Amph.  717). 

Capricieux  : ...  D'un  capricieiu;  quels  que  soient  les  transports  (D,  Gare,  io46]. 
Il  est  un  peu  capricieux...  ;  et  parfois  il  a  des  moments  où  son  espnt 

s'échappe  (VI,  68,  Méd.m.  L  II.  i). 
...  Du  choix  capricieux  qui...  (I,  Et,  i46i). 

Capriole  :  Connois-tu  bien  Grimpant,  le  bourreau  de  la  ville?... 

...  Ces  yeux  te  verront  faire  la  capriole  (I,  Dép.  a,  11 14  :  note;  roy. 
aussi  le  Lexique  du  La  Brufère^  p.  4a  ;  comparez  Cabbiolbr). 

Capriiani  :  <  Dico  »  que  le  pouls  de  Monsieur  est...  repoussant...  et  même 
un  peu  caprisant  (IX,  375,  Mal.  im.  Il,  vi  :  note). 

Captif,  ive  :  Que  Célie  après  tout  soit  ou  libre  ou  captive.,.  (I,  Et.  676). 
[Les]  bontés...  dont  tous  daignez  favoriser  le  plus  soumis  de  vos  cap" 

tifs  (IV,  ao3,  Princ.  d'à,  IV.  rr). 
...  C'étoit  pour  la  captive  (I,  Ai.  a75;  cf.  768). 

Cl^tiTer  :  C'est  par  ton  mérite  extrême 

Que  tu  captives  mes   vœux  (VI,  6o3,  Gr.  Div,  roy.). 

Même  emploi  arec  :  sen  cœur  (II,  Ée,  d,  m.  577),  mon  âme  (YI,  Mélic,  57a). 

Caqaei  :  Vous  avez  le  caquet  bien  affilé  pour  une  paysanne  (VIII,  io3, 

Bourg,  g,  in,  m). 
Voilà  bien  du  caquet.  Je  vous  dis  que  ce  mariage-là  se  fera  (VIII,  106, 
Ah!  jamais  les  amants  ne  sont  las  de  jaser;  [Bourg,  g,  V,  vi). 

...  Çl%3ie\ caquet  est  le  vôtre!  (IV,  Tart,  Sai  ;  cf.  I,  Dép.  a,  nZ'].) 
Oui,  vous  n'êtes  dehors  que  par  votre  caquet  (I,  Et.  1609;. 
Pour  rembarrer  vos  raisonnements  et  rabaisser  votre  caquet  (IX,  4ûit 

Mal,  im.  III,  m). 
On  ne  manqueroit  pas  aussitôt  de  dire  cent  sottises....  Je  ne  veux  point 

tous  CCS  caquets  (VIII,   146,  Bourg,  g,  III,  xii).  Voy.  IV,  Tart.  100, 

159;  IX,  F,  sav.  789. 

Car  :  Diroit-on  qu'elle  y  touche  avec  sa  mine  froide? 
Cependant  vous  avc»z  été  [vous  avez  agi]  bien  vite  ici  ; 
Car  je  veux  que  la  chose  ait  d*abord  réussi  :  [a.  466.) 

Ne  jugez-vous  pas  bien,  à  regarder  l'issue,  (Qu'elle ne  peut...?)  (I,  Dép, 
Ils  sont  insupportables  avec  les  impertinentes  égalités  dont  ils  traitent 


iSS  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [CAH 

les  geni.  C^r  enfin  il  faot  qu'il  j  ait  de  la  subordination  dans  les  ehoset 
(Vul,  570,  Esearb.  n).  Voj.  1,  D^.  a,  814;  car  EirvDr;  car  Evcou. 

Caractère  :  De  ce  faux  cmraeière  on  en  Toit  trop  parottre  (IV,  Tari,  38 1). 
Timante  encor,  Madame,  est  un  bon  caractère^ ^  Jfù.  585). 
Vous  n*étes  pas   la  première   femme  qui  joue  dans  le  monde  de  cet 

sortes  de  caractères.,,  (VIII,  S^^y  Esearb.  Tni). 
Que  diable  Toules-rous  qu'on  prenne  pour  un  earaetàre  agréable  de 


tbéfttre?  (III,  401,  Impr,  ï.) 

*     -  -  "autre  il  ne  dit  pas  un  mot,  u  ne  tait  pas  une  action  qui 
ne  peigne  aux  spectateurs  le  caractère  d'un  méchant  bomme  (iV, 


D'un  bout  à  l'autre  il  ne  dit  pas  un  mot,  il  ne  fait  pas  une  action  qui 


375,  Tart.  Préf.J. 
11  est  impossible  a  Molière  de  faire  aucun  caractère  qui  ne  rencontre 

quelqu'un  dans  le  monde  (III,  4i4i  In^pr,  vr). 
Je  dirai  que  cela  est  digne  au  caractère  qu'elle  a  pris  (III,  338,  CrU.  t), 
Ajez  toujours  ce  caractère  [de  prude]  devant  les  yeux,  pour  en  bien  fittrt 

les  grimaces  (III,  4o3,  Impr,  i). 
Entrez  bien  dans  ce  caractère,,,.  Je  vous  dis  tous  vos  caractères ^  afin  que 

TOUS  vous  les  imprimiez  fortement  dans  l'esprit  (III,  4o4i  /nyr.  i). 
Tâcbez  donc  de  bien  prendre,  tous,  le  caractère  de  vos  rôles,  et  de  vous 

figurer  que  vous  êtes  ce  que  vous  représentez  (III,  4o3,  /iiyir.  i). 
Les  nobles  airs  de  tête  amplement  variés 
Et  tous  au  caractère  avec  choix  mariés  ^IX,  Fal-de^r,  i3o). 
Dans  la  juste  nature  on  ne  les  voit  jamais  ; 
La  raison  a  pour  eux  des  bornes  trop  petites  ; 
En  chaque  caractère  ils  passent  ses  limites  (FV,  Tart,  34a). 
(Ce  style  figuré)  Sort  du  bon  caractère  et  de  la  vérité  (V,  Mis.  386). 
MioD.  Ma  chère,  c'est  le  caractère  enjoué.  Cath.  Je  vois  bien  que  c'est 

un  Amilcar  (II,  76,  Préc,  ix  :  note). 

CâTBCtàref  talisman  :  Oui,  c'est  un  enchanteur  qui  porte  un  caractère 
Pour  ressembler  aux  maîtres  des  maisons  (VI,  Amph,  i636  :  note). 
On  dit  qu'il  a  un  caractère  pour  se  faire  aimer  de  toutes  les  femmes  (Vil, 
33 1,  Pourc,  III,  VI ). 

Caractériser  :  Une  chose  qui  caractérise  l'homme,  et  peint  d'autant  mieux 
son  extravagance  (III,  365,  Crit,  vi). 

Carôme-prenant  :  On  diroit  qu'il  est  céans  carême-prenant  tous  les  jours.... 
Vous  voulez  donner  votre  fille  en  mariage  à  un  caréme^renant  (VUI, 
loa  et  ao3,  Bourg,  g,  III,  m  et  V,  se.  dern.  :  notes  aux  aeux  passages). 

Caresse  *.  Cela  se  passera  avec  un  peu  de  caresse  que  vous  lui  ferez  (VI,  564, 
Vous  êtes  bien  payé  de  toutes  vos  caresses^  [G,  D,  II,  viii). 

Et  Monsieur  d'un  beau  prix  reconnoit  vos  tendresses  (Tart.  io56). 

S  Femmes)  Qui  savent  accabler  leurs  maris  de  caresses  (VI,  Amph,  671). 
e  vous  vois  accabler  un  homme  de  caresses  (V,  Mis.  16).  Cf.  VIII,  109, 
iio.  Bourg,  g,  m,  III. 
Menez-la  dans  sa  chambre.  Ah!  les  douces  caresses]  (DC,  F.sav,  1117.) 

Caresser  :  Et  la  moindre  faveur  d'un  coup  d'œil  caressant 
Nous  rengage  de  plus  belle  (VI,  Amph,  i86). 
Des  regards  caressants  que  la  bouche  seconde, 
Un  souris  chargé  de  douceurs  (VIII,  Psy,  ^76). 
...  Je  crains  fort  pour  Célie, 

Si  vous  la  caressez  avec  tant  de  transport  (I,  Et,  ao57). 
(Qu'à  son  aise)  Jodelet  par  plaisir  la  caresse  et  la  baise...  (I,  Dip,  a,  78). 
Voy.  :  IV,  27,  Mar./.  11;  V,  121  et  iaa,Z).  Juan,  II, m;  VI,  543, G.  Z).II,i. 
Ne  voulez-vous  pas  que  je  caresse  l'époux  que  vous  m'avez  choisi?  (VIT, 
...  Chut  :  il  faut  que  je  voie  [3oo,  Pourc.  Il,  vi.) 
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Si  je  poorrois  on  peu  de  prêt  le  caresser  ; 

Je  tait  bien  les  discourt  aont  il  le  faut  bercer  (I,  tt,  117). 

Quel  arantage  a-t-on  qu'un  homme  vous  caresse^ 


flies  draperies  1  JJont  l  ornement  aux  yeux  d 
Qui  ne  sV  colle  point,  mais  en  suive  la  grâce, 
Et,  sans  la  serrer  trop,  la  caresse  et  Tembrasse  (IX,  Val-de-Gr.  144). 
Voir  [les  choses  que  Ton  fait]  caressées  d'un  applaudissement  qui  tous 
honore  (VIII,  48,  Bourg,  g.  I,  i). 

Cartonr.  V07.  Cabbepouh. 

Carminatil  :  Un  clystère  earminaiif  {JX^  a8i,  Mal.  im.  I,  i). 

Carnage  :  ...  Si  je  le  rencontre,  on  verra  du  carnage  (II,  Sgan,  5i4;  cf.  I, 
Dép.  a.  1770).  —  ...  Des  vautours  affamés  de  carnage  (V,  Mis,  176). 

Ganafll  :  ...  Dans  le  carnaval  (IV,  Tart.  664). 

Le  carnaval  autorise  cela  (IX,  4^8,  Mal,  îm.  m,  xnr). 

Carne  :  Je  me  suis  donné  un  grand  coup  de  la  tête  contre  la  carne  d'un 

volet  (IX,  a86.  Mai.  im.  I,  n). 
Carogna  :  Voilà  nos  carognes  de  femmes  (VI,  $76,  G.  D.  III,  v;cf.  VI,  565). 

Voilà  deux  impudentes  carognes l  (VU,  3ii,  Pourc,  II,  viu.) 

Taise»-vous,  carogne  que  vous  êtes  (VI,  53 1,  G.  D,  I,  vi). 

Tu  ne  m'entends  que  trop,  Madame  la  carogne  (II,  Sgan,  190). 

Tu  m'as  fait  égosiller,  carogne  (IX,  287,  Mai,  im,  I,  u). 
Encore  :  II,  Sgan.  566;  IX,  a85,  3o5,  Mal,  im.  et  aillean. 
Carré.  V07.  à  Mouton. 
Carreau,  terme  de  jeu  :  III,  Fàch,  3i6,  3io,  3i4* 

Blarinette,)  Lâchant  un  c  Laisse-nous,  beau  valet  de  carreau  », 
'a  planté  là...  (I,  Dép,  a,  1196  :  note). 

Cêrrean  de  plancher  :  Un  grand  maître  tireur  d'armes,  qui  vient,  avec  ses 
battements  de  pied,...  nous  déraciner  tous  les  carriaux  de  notre  salle 
(Vni,  io3.  Bourg,  g,  III,  m). 

Carrefour  :  Gare  qu'aux  carrefours  on  ne  vous  tjrmpanise  (III,  Éc.  d,  f,  7a). 
Le  notaire  qui  loge  au  coin  de  ce  car  four  (III,  Èc.  d.  f.  674  '*  note). 

Carrelnre  :  *Je  croyois  refaire  mon  ventre  d'une  bonne  carrelure  (I,  57, 
Méd.  vol,  ni  :  note). 

Carrière  :  Le  soleil  semble  s'être  oublié  dans  les  cieux  ; 
Et  jusqu^au  lit  qui  doit  recevoir  sa  lumière 
Je  vois  rester  encore  une  telle  carrière...  (I,  Dép,  a.  i5o6). 
Il  nous  enseigne  [ton  ouvrage]  à  prendre  une  digne  mauère, 
Qui  donne  au  feu  du  peintre  une  vaste  corriVre  (IX,  Fal-de-Gr.  60). 

Carrosse  :  V,  Mis.  io3o  ;  IX,  F.  sav.  985. 

Cartel  :  Un  Pâtre  qui  apporte  un  cartel  à  Lycas  de  la  part  de  Filène,  son 
rival  (VI,  197,  Past.  com,  v). 

Cas.  Voy.  MooBS  et  cvs  os  Conscikitcb. 

(Jeannette)  Dont  l'oreille  subtile  a  découvert  le  cas  (I,  Et.  i6o6). 

La  polygamie  est  un  cor. 

Est  un  cas  pendable  (VII,  3i6  à  3i8,  Pourc.  II,  xi). 

En  ce  cas  :  V,  86,  D.  Juan,  I,  n;  VIII,  576,  Escarb.  iv;  en  pareil  cas  : 

I,  Dép,  a,  1670;  en  tout  cas  :  I,  Et.  iti4;  IX,  F,  sav,  1287. 
Cet  obstacle  n'est  pas  ce  qui  me  met  en  peine. 
Nous  verrons  quelle  attente  en  tout  cas  sera  vaine  (II,  D,  Gare.  1069). 

Quoi  qa'il  arrive,  nous  ▼crroni  bien  de  qui  de  noat  deux  l'attente  sera  trompée. 
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Afin  que,  pour  nier,  eneas  tU  quelque  enquête*. •  (IV,  Tort.  iSSgl* 

Ce  qiron  verra  dans  c  la  Critique  9  ^  en  cas  que  je  me  rëtolre  à  La  fiure 
paroitre  (III,  169,  Préf.àtCEc,d.f.\  cf.  Vm,  $96,  Etcarb.  9C.  àm^). 

Mail  que  ne  t&chez-Tous  aussi  à  gagner  Tappui  de  mon  frère,  em  mi  fim 
la  terrante  t'afisât  de  réréler  notre  secret?  (VU,  67,  Ap.  I,  i.) 

Et  Toiis  faites  sonner  terriblement  Totre  âge  ; 

Ce  que  de  plus  que  tous  on  en  pourroit  avoir 

N'est  pas  un  si  grand  cas  pour  s  en  tant  prévaloir  (V,  Mis.  988  :  note). 

Elle  est  d'humeur  encore  à  n'en  faire  aucun  cas  (IJL,  F.  sav.  44^)* 
A  traiter  de  bagatelle  ce  qu'elle  a  fait.  Yoy.  la  note  aa  vtn  cité. 

...  Un  stratagème 

Devant  qui  tous  les  tiens,  dont  tu  fais  tant  de  coi...  (£,  ÉU  853). 

Faire  assez  de  cas  de...  (V,  Mu,  63i),  plus  de  cas  de...  (IX,  F.  smf.  IT^Î 
cf.  34a),  un  erand  cas  de...  (IV,  Tort.  i3ri),  un  cas  pardeolieri 
extrême  de...  (V,  Mis.  1164,  1787);  faire  cas  de  quelque  ohoseoa  de 
quelqu'un  (II,  Z).  Gare,  1787;  VII,  4oa,  jim.  magn.  I,  n;  V,  Jfis.  7S7; 
IX,  F.  sa»,  14^7). 

Casaque  de  cocher  :  VII,  laS,  Af.  m,  i.  r^^^  «^^  1^  ,v 

Casse  :  Médecine...  composée  de  casse  récente  avec  séné  levantin  (IX,  a8i| 
Votre  vue  est  la  rhubarbe,  la  casse  et  le  séné  qui  puisent  tonte  lé  Blé- 
lancolie  de  mon  âme  (VI,  io5,  Méd,  m.  /•  Ili,  m). 

Casser  :  Veux-tu  te  voir coi^r  les  jambes  et  les  bras?  (I,  Dép,  a.  ioo4.) 

Yoy.  Casser  les  Os,  la  Tin,  le  Nas.  Cf.  Baissa.  * 

Casser  un  arrêt  (V,  Mis,  i549)i  un  mariage  (VIII,  456,  457,  Scap.  n,T). 
CBMsé  :  (Vieillard)  Qui  fait  le  dameret  dans  un  corps  tout  cassé (Écd,  m,%Si)% 
Cassette  :  IV,  Tart,  157a,  1576  et  1578;  VII,  i83, 190,  io4,^p.  V,u,inet^i. 
Cassolette  :  Elle  vous  fait  présent  de  eette  cassolette  (I,  Et.  laSi). 
Castagnettes  (jouer  des)  :  VI,  io3,  Past.  com.  xv. 

Catégories  (les),  terme  de  logique  :  VIII,  Sa,  Bourg,  g.  H,  iv  :  note  ;  IV, 
41,  Mar,  f.  IV  :  note. 

Catégoriquement  :  Parler  catégoriquement. „  (VI,  $17,  G.  Z).  I,  rr). 

Catholicon  :  (Clystère)  composé  avec  catholicon  double  (IX,  181,  Mal,  im, 

Caton  (un)  :  Vous  êtes  le  seul  sage  et  le  seul  éclairé,  t^'  '  *  **^**)- 

Un  oracle,  un  Caton  dans  le  siècle  où  nous  sommes  (IV,  Tort,  349). 

Cause  :  Je  n'en  prends  point  pour  moi  (de  chagrin)  sans  bonne  et  juste  etmsê 

(I,  Dép.  a.  66).  Voy.  LéciTua. 
Mais  que  de  gayeté  de  cœur, 
On  passe  aux  mouvements  d'une  fureur  extrême. 
Que  sans  cause  l'on  vienne...  (VI,  Amph.  1191). 
Pardonnez-moi,  mais  j'ai  certaine  cause 
Qui  me  fait  demander  ce  récit  entre  nous  (VI,  Amph,  990). 
Tirons-nous  un  peu  plus  loin,  pour  cause  (vIU,  lai.  Bourg,  g,  III,  vi; 

cf.  IV,  Pr.  dÉ,  ao5). 
...  Taisez-vous,  et  pour  cause  (i\^  Éc.  d.  m,  ioa3). 
Madame,  au  désespoir  où  son  destin  l'expose 
De  tous  mes  déplaisirs  n'imputez  pas  la  cause  (II,  /).  Gare,  i653). 
Madame,  les  conquérants,  Alexandre  et  les  autres  mondes  sont  causes 

de  notre  départ  (V,  96,  Z),  Juan^  I,  11). 
...  Si  J'étois  cause 

Qu*i\  fût  à  mon  cher  maître  arrivé  quelque  chose  (I,  Z)<(jp.a.  i5a5,  i5s6). 
On  est  contraint  parfois  de  soufirir  leurs  mauvaises  qualités  à  eattsa  dis 

bonnes  (IX,  3o8,  Mai,  im,  I,  vi).  En  considération  de.... 
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Voiif  ne  lui  Toolez  mal  et  ne  le  rebutes 
Qu'à  cause  ^if*il  tous  dit  à  tous  tos  réritës  (IV,  Tari,  76). 
Voy.  IV,  Pr,  JPÊ.  a58,  et  IX,  F.  sav.  606. 

...  Je  Toudroîs,  m'en  coutât-il  grand*chose. 

Pour  la  beauté  du  fait  aroir  perdu  ma  causé  (V,  MU,  109  ;  cf.  189).    ' 

Je...  saurai  déchaîner  contre...  fmes  ennemis]  des  zélés  indiscrets,  qui, 

sans  connoissance  de  cause,  crieront  en  public  contre  eux  (V,  19$,  D. 

Juan,  V,  n). 
Ils  ont  couTert  leurs  intéréu  de  la  cause  de  Dieu  (IV,  373,  Tart.  Préf.). 

Graiar,  bararder  :  Hé!  roulez-vous.  Madame,  empêcher  qu'on  ne  cause? 
•••  S'il  faut  que  chez  moi  tous  reniez  à  parottre,  1(1^9  ^^f^*  9^*) 

Des  raleu  causeront  (III,  itc.  d.  f.  i45o). 

Yoy.  I,  Et.  8a8  ;  I,  Déf.  a.  465;  HT,  Se,  d,  f,  468  et  SSç. 
(J'ai  peur)  Que  de  cet  incident  par  la  rille  on  ne  eeiiM  (III,  Jtc.  iC  f^ 
1049;  Toy.  VI,  Amph.  10a). 

Gamer,  être  cause  de  :  ...  n  n'aura  point  regret  de  causer  son  bonheur  (I, 
tt.  865;  cf.  8x4). 

£)ette  bague)  Vous  dira  le  suiet  qui  cause  ma  Tenue  (I,  Èi»  796). 
ais  ce  sont  ces  Messieurs  qui  causent  ma  Tenue  (V,  Mis.  1674). 
L'ayenture  dont  tous  tous  plaignez  a  été  causée  ce  matin  par  la  pré- 
sence d'une  rieille  tante...  (  vHI,  140,  Bourg,  g.  m,  x). 
Celui  dont  les  avis  ont  causé  mon  offense  (II,  Z>.  Gare.  .laii). 
(Célie|  A  causé  des  désirs  à  Léandre  et  Léue  (I,  Et.  191 6). 
...  Valère...  qui  cause  votre  crainte  (I,  D^.  a.  iij.  Voy.  Enrui. 
Vous  vous  êtes  causé  vous-même  tout  le  mal  (I,  Et.  i6oa). 

Canieiir  :  Chassons  de  ces  lieux  ce  causeur  (VI,  Amph.  16a  ;  cf.  I,  Dép.  a.  7a5). 

Efforçons-nous  de  vivre  avec  toute  innocence. 

Et  laissons  aux  causeurs  une  pleine  licence  ^IV,  Tari.  101). 

Ah!  vous  voilà.  Monsieur  le  babillard,  à  qui  j'avois  tant  recommandé  de 
ne  point  parler....  Vous  êtes  donc  un  causeur,  et  vous  allez  redire  ce 
que  l'on  vous  dit  en  secret  (VI,  554,  ^*  ^-  Ui  ^)* 
CaUMUBe  :  Allons,  causeuse^  allons  (III,  Êc.  d,  f.  1736). 

Eh  mon  Dieu  !  c'est  une  causeuse  qui  ne  dit  pas  ce  qu'elle  pense  (IH, 

Les  Muses  sont  de  grandes  prometteuses  !  [3^7,  Cr'tt.  m). 

Et  comme  vos  soeurs  les  causeuses. 

Vous  ne  manquerez  pas,  sans  doute,  par  le  bec  (III,  Rem.  au  B.  88). 

Cautère  royal  *.  ^  J'ai  bien  peur  que...  on  m'applique  tout  au  moins  un  eau- 
tère  royal  sur  les  épaules  (l,  71,  Méd.  vol.  xiv  :  note). 

Caution  :  Je  vous  wxt  caution  qu'il  est  très  honnête  homme  (II,  Sgan.  as). 

ÉaiPH.  Ces  prospérités  et  cette  gloire  que  vous  dites  que  le  Ciel  nous 
promet,  qui  en  sera  caK/w/i,  je  vous  pne?  Air4X.  ...Les  épreuves...  que 
tout  le  monde  a  vues  de  Tinfaillibilité  de  mes  prédictions  sont  les  cau^ 
tions  suffisantes  des  promesses  que  je  puis  faire  (Y  II,  438, 439,  Am.  magn. 

Je  vous  excusai  fort  sur  votre  intention,  [III,  i). 

Et  voulus  de  votre  âme  être  la  caution  (V,  Mis.  896). 

Quant  à  l'argent  qu'il  donne  librement,  outre  que  la  lettre  de  son  meil- 
leur ami  lui  est  une  caution  sufQsante...  (III,  ^65,  Crit.  xi). 

Je  veux  caution  bourgeoise  qu'ils  ne  me  feront  point  de  mal  (II,  76, 
Préc,  IX  :  note). 

Lx  Marq.  Je  la  garantis  détestable  (la  pièce).  Doa.  La  caution  n'est  pas 
bourgeoise  (III,  333,  Crit.  v). 

Ahokl.  Crois-tu  qu'il  m'aime  auUnt  qu'il  me  le  dit?  Tour.  Eh,  eh!  ces 
choses-là,  parfois,  sont  un  peu  sujettes  À  caution  (W^  291,  Mal.  im.  I,  iv). 

Ce  pays-ci  est  un  peu  %}i\el  k  caution  (VII,  a6o,  Pourc.  I,  iv). 

Lxx.  Dx  M.  II 
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Cautionner  :  J'en  réponds  sur  ta  mine,  et  je  le  etmiwmm  (I,  Éi.  i683). 
Outre  que  de  ton  cœur  ta  foi  me  cauiioFme,,,  (I,  Dép.  a,  ii3). 

Ta  loi,  U  loyauté  m'assure  de  ton  ecsor,  me  répond  de  tes  eoevr  :  ob  pe«t 
croire  qae  Gros-René  fait  de  cautionner  on  emploi  qoi  loi  est  paiticoUcr. 

Caralier,  subst.  :  Dora  Ighàs,  en  habit  de  cara/ier  (II,  Z>.  Gare»  Ii55,  t.  de  te.). 
Ah  !  Seigneur  cavalier,  taurez-moi,  t*il  Tout  plaît,  det  mftiBt  d  un  mari 

furieux  |VI,  270,  Sic,  xrr). 
Que  chercnesb-YOus,  cavalier,  dans  cette  maiton  ?  (VI,  i59,  Sicm  z.) 
Je  sait  qu'en  cet  matièret  il  ett  malaité  de  trouver  un  cmimiier  phû  cob- 

sommë  que  tous  (VI,  a66,  Sie,  xn;  cf.  VI,  aGS,  374)* 

(ktvsilier,  adj.  :  La  brutalité  de  la  taiton  a  furieutement  ontnaé  la  déliea- 
tesse  de  ma  voix  ;  mais  il  n'importe,  c'est  à  U  cavalière  (II,  88,  Préc^  n). 
Cavalier  opposé  à  pédant.  Voy.  ce  dernier  mot. 

Cave,  adjectif  :  La  veine  cave  :  VI,  87,  Méd,  m.  /•  II,  ir. 
GaTe,  substantif  :  V07.  à  Ghekibr. 

Ce,  GO...  là,  ce...  ci,  ce...  ici,  qu'est-ce  ci. V07.  à  V introduction  grmmmaikaU. 

Géant  :  Vos  compagnies  font  tant  de  désordre  céans.,,,  Ota  dhroit  qu'il  est 

c^tuu  caréme-prenant  tous  les  jours  (Vin,  loi,  loa,  Bourw,f,uI,m), 

Qu'est-ce  qu'on  fait  c/aiw?  comme  est-ce  4{u'on  t'y  porte?  (Iv,  7hr#.  a3o.) 

Et  s'il  rentre  céans,  c'est  à  moi  d'en  sortir  (ibidem,  iao8). 

Ne  vaudroit-il  pas  mieux  que... 

Vous  fissiez  de  céans  une  honnête  retraite...?  (ibidem^  ii6i.) 
M.  LoYAi..  Un  ordre  de  vuider  d'ici,  vous  et  les  vôtret, 
Mettre  vos  meubles  hors.... 
Obg.  Moi,  sortir  de  céans?  (IV,  Tort,  175a.) 

M.  LoTAL.  ...Vuider  de  céans  jusqu'au  moindre  uttentile  (ibid,  1790). 

(Vous  devriez)  M'ôter...  du  grenier  de  céans  (Cette...  lunette)  {F,  sav. 

Sachez  que  pour  céans  j'en  rabats  de  moitié  (Tort,  167).  [56S). 

Voy.  encore  :  VIII,  66,  176,  Bonrg.  g,  II,  1  et  IV,  t;  IX,  338,  Mal.  ms.  n,i; 

lY,  Tort.  46,  6a,  80,  lao,  147,  476,  ii53;  IX,  F.  sav,  385,  438,  588,  609, 

1259,   i^^>   i586;  VI,  y^m/ïA.  1790. 

Ceci.  Voy.  à  V Introduction  grammaticale. 

Céder  :  Enfin  je  vois  qu'il  faut  se  résoudre  à  céder  (FV,  Tort,  i5o7). 

(La  langue)  étant  frôlée  par  l'air  qui  sort  arec  force,  elle  Im  cède,  et 
revient  toujours  au  même  endroit,  faisant  une  manière  de  tremble- 
ment (VIII,  87,  Bourg,  g.  II,  rv). 

Je  vous  cède,  Monsieiu*,  et  c'est  sans  murmurer  (II,  Èe,  d,  m.  56a). 

Ils  croyent  que  tout  cède  à  leur  perruque  blonde  (ibid,  1047). 

Toute  la  bonne  foi  cède  à  sa  trahison  (V,  MU,  149$).  Voy.  Sort,  Dim- 

...  Apprends  qu'il  n'est  rien  [cui.n. 

Qui  ne  doive  céder  au  soin  d'avoir  du  bien  (II,  Sgan,  48), 

Et  que  peut-on,  hélas  !  observer  sous  les  cicux 

Qui  ne  cède  à  l'ardeur  que  m'inspirent  vos  yeux?  (II,  D,  Gare,  aSo.) 

(Une  imaginative)  Qui  ne  cède  en  vigueur  à  personne  qui  rirefl,  Et,  880). 

(Une  imaginative)  Qui  ne  le  cède  point  à  personne  qui  rive  (ioid,  iioo). 

Et  de  tous  nos  palais  la  savante  structure 

Cède  aux  simples  beautés  qu'y  forme  la  nature  (FV,  Pr,  étÈ,  33o). 

Mais  lui  cède-K-oix  fort  pour  quelque  peu  d'aînesse?  (VIII,  Psy,  a3i.) 
Poar  être  un  peu  son  atnée. 

Alexandre,  par  générosité,  lui  céda  l'objet  de  ses  vœux  (VI,  a64.  Sic,  xi; 
voy.  IX,  F.  sav,  1078,  1090). 

[Ils]  lui  cédèrent  dans  le  cœur  de  la  Princesse  tous  les  avantages  qu'il  y 

pouvoit  désirer  (IV,  i56,  Pr,  d'É,  I,  m,  Arg.).  Cf.  Céder  la  Plagi,  le 

.  Cèdre.  Voyez  à  Hysope.  [DMStrs. 
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GèUu  Vojr.  k  Vlmtrodaalom  grmmmatiemU. 

€SelMy  s'expliqiuuit  par  un  ^este  de  l'acteur  : 

*  Je  me  loueierois  anssi  peu  de  ton  argent  et  de  toi  que  de  cela  (I,  16, 

Jmi,  du  Borh,  n;  voy.  i  AuTAirr). 
J*admire  de  le  voir  au  point  où  le  Toilà, 

Après  que  je  l'ai  tu  pas  plus  grand  que  cêla  (III,  Ée.  d,  f,  s58). 
Je  n'étois  pas  plus  grand  que  cela,  qne  je  me  signaloisdëjâ...  (VIII,  4i9t 
...  Par  ma  foi  l'âge  ne  sert  de  guère  [Scap.  I,  n  :  note). 

Quand  on  n'a  pas  ceU  (II,  Èc.  d.  m.  976).  Pas  de  cerrelle. 

CSèlAlire  :  [lies]  célèbres  originaux  du  portrait  que  je  Toulois  faire  (IV,  39a, 
Un  bmit  Tient...  à  répandre  à  ma  cour  [Tari,  a'  Hac). 

Le  célèbrt  mépris  qu'elle  fait  de  l'amour; 
On  publie  en  tous  lieux  que...  (IV,  Pr,  £È,  68). 
Ce  €éUir9  choix  qu'attend  toute  la  Grèce  (IV,  9o3,  Pr.  d^É.  IV,  it). 
(Ce  grand  homme)  Dont  le  pinceau  célèbre...  (IX,  Fal-de-Gr.  a35). 

Gélébrer  :  Cest  qu'il  m'a  marié  sans  m'en  récrire  rien. 

Et  qu'il  Tient  en  ces  lieux  célébrer  ce  lien  (m,  Éc.  d.f.iS^t).  Voy.  Ftn. 

Geler  :  C'est  une  fort  mauTaise  politique  que  de  se  faire  ceUr  aux  créan- 
ciers (V,  i65,  D.  Juan^  IV,  n). 

J'ai  de  fortes  raisons  qui  m'ont  fait  réTéler 

Un  hymen  que  Tous-méme  aTÎez  peine  à  celer  (I,  Dép.  a.  964;  Toy.  Et.  217). 

Je  TOUS  eroyois  plus  sage,  à  ne  tous  rien  ceUr  (II,  Éc.  d.  m.  6§6;  cf.  ai). 

Pour  moi,  je  ne  le  cèie  point,  je  souhaite  fort  que...  (V,  197,  D.  Jmam^  Y, 
in;  Toy.  V,  Mis.  517). 

Je  ne  tous  puis  celer  que...  (II,  ^^vji.  646;  Toy.  II,  D.  Gare.  lai). 

Gélafte  :  Les  prédictions  des  figures  célestes  que  je  lui  dis  que  j'ai  jetées 

(Vn,  4S0,  Jm.  mmgn.  IV,  m). 
Cest  un  feu  [un  amour]  pur  et  net  comme  le  feu  céleste  (DC,  F.  saç,  iao6  : 
J'ai  craint  le  courroux  ^este  (V,  98,  D.  Juan,  I,  m).  [note). 

...  Une  imaffe  si  belle 

Des  c^^/ei  beautés  de  la  gloire  étemelle  (IX,  Val-de-Gr.  ia4). 
...  Aimant  comme  Je  fais  tos  célestes  appas...  (VI,  jimph.  137a;  Toy. 

rV,  Tari.  967;  IX,  F.  sav.  i5i9). 
Si  j'outrage,  en  l'aimant,  tos  célestes  attraits...  (VI,  Mélie.  3i3;  cf.  I,  Et. 

CSéloi,  Celni-Oi,  Oeloi-Ià.  Voy.  à  V Introduction  grammaticale.  l'  '^/* 

CSemenr  :  Pour  combattre  les  censeurs  de  V Amphitryon  (VI,  355,  Amph,  Ép.), 
(A-t-on  tu)  Qu'un  parfait  courtisan  Teuille  charger  leur  suite  {des  grands 
u*vak  censeur  des  défauts  qu'on  trouTe  en  leur  conduite?  (II,  D.  Gare.  4i3. 
Je  Toudrois  bien  saToir... 

Ce  que  ces  beaux  censeurs  en  moi  peuTent  reprendre  (II,  Éc.  d.  m.  la). 
Votre  galanterie,  et  les  bruits  qu'elle  excite  fLousims. 

TrouTërent  des  censeurs  plus  qu'il  n'anroit  fallu  (V,  Mis.  891).  Voy.  à 
D'un  censeur  de  plaisirs  ai-je  fort  l'encolure  ?  (I,  Et.  55.) 
Laissons  dire  tous  les  censeurs  (VI,  Amph.  io3;  voy.  II,  Éc.  d.  m.  8o6). 

CSennire  :  Tous  les  autres  vices  des  hommes  sont  exposés  à  la  censure  (V, 
193,  D.  Juan,  V,  n). 

L'autorité  dont  on  prétend  appuyer  la  censure  est  détruite  par  ce 
partage  [des  Pères  de  l'Eglise]  (IV,  379,  Tort.  Préf.). 

N'allons  point  nous  appliquer  nous-mêmes  les  traits  d'une  censure  géné- 
rale (III,  346,  Crit.  vi). 

J'ai  eu  beau  la  soumettre  {ma  pièce)  aux  lumières  de  mes  amis,  et  à  la 
censure  de  tout  le  monde  (lY,  374,  Tort.  Préf.). 

Leur  séTérité  mystérieuse  et  leurs  grimaces  affectées  irritent  la  censure 
de  tout  le  monde  contre  les  actions  de  leur  Tie  (III,  394,  Crit.  in). 
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Toutes  leurs  censures  ne  viennent-elles  pas  trop  tard  ?  (III,  4^8,  Impr,  ▼,) 
Les  reproches  d'une  famille,  les  censures  du  monde  (VII,  54t  ^v,  I,  i). 
Vos  fréquentes  leçons  et  tos  aigres  censures  (Y,  Mis.  933). 

Cttlflirer  *.  On  ne  doit  point...  interdire  la  comédie,  pour êjoir  été  cennœée 
en  de  certains  temps.  Cette  censure  a  eu  ses  raisons...  (IV,  38a,  Tmrt. 
...  La  sévérité  de  ces  femmes  de  bien  [Préf.  ;  toj.  IV,  38o). 

Censure  toute  chose  et  ne  pardonne  à  rien  (IV,  Tort,  i36;  cf.  39i)« 
U  censure  tous  nos  atuchements  (III,  4ii,  Impr.  t). 

Cent.  Voy.  V Introduction  grammaticale  aux  Noms  de  vombbb. 

Je  te  promets  aujourdhui  plus  d*un  cent  de  facots  jVI,  47,  Méd,  m.  /•  I,  n). 
Mais  aussi  je  les  vends  cent  dix  sols  le  cent  (  Vl,  60,  Méd.  m,  /.  I,  v). 
Voilà  ton  demi'cent  d*épingles  de  Paris  (I,  Dép.  a,  i4«8). 

Centre  :  Balancé  sur  son  centre,  Voy.  à  Balahc^.  —  Cf.  Centre  de  Gmavit^ 
Paris  est  le  ffrand  bureau  des  merveilles,  le  centre  du  bon  goût,  du  bel 
esprit  et  de  la  galanterie  (II,  78,  Préc,  ix). 

Cependant  :  SBaiOAKi.  J'en  vais  quérir  une  [une  coiffe]....  Potmc.  Que  de- 

viendrai-je  cependant?  Sur.  Attendez-moi  là  (VU,  3a3,  Pourc,  III,  n; 

voy.  I,  Dép,  a.  1764).  Que  deviendrai^je  en  attendant? 
SouCProns  donc  que  le  temps  forme  des  nœuds  si  doux  ; 
Mais,  cependant,  je  m*offre  entièrement  à  vous  : 

S'il  faut  faire  à  la  cour  pour  vous  quelque  ouverture...  (V,  Mis.  188). 
*  Cependant  que  mon  mari  n'y  est  pas,  je  vais  &ire  un  tour...  (I,  37,  /«/. 

du  Barb,  vni;  cf.  I,  76,  Méd,  vol,  xv). 
Cependant  que  chacune,  après  cette  tempête, 
Songe  à  cacher  aux  yeux  la  honte  de  sa  tète. 

Et  que  l'on  veut  savoir  qui  causoit  cette  rumeur...  (I,  Et,  igSi,  I953). 
Un  Lutin  mêle  quantité  de  sauts  périlleux  à  leurs  danses,  cepemdani  que 

Psyché...  repasse  dans  la  barque  de  Charon  (VIII,  343,  Pi/.  IV'Interm.). 
Deux  grandes  machines  descendent  aux  deux  côtés  de  Jupiter,  cependant 

qu'il  dit  ces  derniers  vers  (VIII,  Psy.  jeu  de  scène  après  le  t.  ao3i). 

Géphalique.  La  veine  céphalique  :  VII,  174,  Pourc,  I,  viii.  ..^       . 

Cercle  *.  Sgan.  [Le]  mouvement  oblique  du  cercle  de  la  lune  (VI,  1 10,  Méd,  m,  l, 
(Une  spirituelle)  Qui  ne  parleroit  rien  que  cercle  et  que  ruelle  (Êc,d,f,  88). 

Cérômonie  :  La  Cérémonie  turque  pour  ennoblir  le  Bourgeois  se  fait  en  danse 
et  en  musique,  et  compose  le  quatrième  intermède  (VIII,  178,  après 
le  IV*  acte  du  Bourg,  g,). 

Ils  portent  trois  tapis  lotl  longs,  dont  ils  font  plusieurs  figures,  et,  à 
la  fin  de  cette  première  cérémonie^  ils  les  lèvent  fort  haut  (VIII,  184, 
Bourg,  g,  Cér.  turque,  texte  de  i68a;  cf.  VIII,  189). 

[Ils]  se  coiffent  avec  des  turbans  de  cérémonies  (cérémonie,  variante  de 
1674)  (VIII,  181,  Bourg,  g,  Cér.  turque,  éd.  originale). 

Le  Muphty  revient  avec  son  turban  de  céremo/ii>  (  Vul,  189,  texte  de  1681). 

Je  dis  Paladin  :  c'est  une  dignité  dont  on  vient  de  me  Jaire  la  cérémonie 
(VIII,  195,  Bourg,  ^.  V,  i;  cf.  VIU,  174). 

TaoïsiBMB  IimiaMKDB.  C'est  une  cérémonie  burlesque  d'un  homme  qu'on 
fait  médecin  en  récit,  chant,  et  danse  (IX,  439,  après  le  III*  acte  du 
Mal.  im.) 

J'ai  amené  des  gens  pour  vous  habiller  en  cadence,  et  ces  sortes  d'ha- 
bits se  mettent  avec  cérémonie  (VllI,  96,  Bourg,  g,  II,  v). 

Dénichons  de  céans,  et  sans  cérémonie  (IV,    Tart,  i554). 

Un  mari,  passe  encor  :  tel  qu'il  est,  on  le  prend  ; 

On  n'y  va  pas  chercher  tant  de  cérémonie  [i,  Dép,  a,  1781). 

Tant  de  cérémonie  est  fort  peu  nécessaire  (II,  Éc,  d,  m,  396). 

Ne  faisons  point  de  cérémonie  (IV,  $9,  ilTor.  f,  vin). 
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Mon  Dieu!  mettes  [courrez-Toiis]  :  point  de  cérémonie  entre  nouf,  je 

vouf  prie  (VIII,  lia,  Bourgr,  g,  III,  rr). 
Avec  moi,  tant  qu'il  tous  plaira;  mais  avec  nu  femme,  trêTe  de  sarU 

moniê  (VI,  78,  Méd,  m.  /.  II,  ix). 
TréTe  aux  cérémonies  (VI,  a5o.  Sic.  m).  f/mvr.  rr). 

Après  cet  petites  cérémonies  muettes,  chacun  prendra  place  (lit,  417, 
Laissez  toutes  ces  cérémonies^  et  songez  que  les  choses  pressent  (V,  3a5, 

Jm.  méd.  n,  iv). 
S  faut  bien  des  c/r^moniVj  avec  ces  sortes  de  gens-ci!  (IV,  40,  Mar.  /*.xt; 

cf.  VII,  168,  Pourc.  I,  Tn.) 
(D  ôte  sa  casaque  de  cocher,  et  parolt  Têtu  en  cuisinier.)  Haap.  Quelle 

diantre  de  cérémonie  est-ce  là?  (VII,  ia5,  Av,  III,  i.) 
Cet  homme  est  ennemi  de  la  cérémonie  ^I,  Dép.  a,  801). 
Je  suis  homme  sans  cérémonie^  tous  dis-je  (III,  4o8,  Impr,  11). 
Voici  des  gens  bien  pleins  de  cérémonie  ( VI,  $9,  MeJ.  m.  /.  I,  t). 
Mais,  sans  tous  fatiguer  de  ma  cérémonie^ 
Je  m'en  Tais  tous  donner  meilleure  compagnie  (V,  Mis,  io33). 

Girf  :  D'un  panache  de  cerf  sur  le  front  me  pourroir...  (II,  Sgtm.  199). 

Certain,  adjectif  qualificatif  :  [i333).  Voy.  Maequi. 

/Pour)...  TOUS  donner...  une  preuTC  certaine  (Que  je  tcux...)  (I,  Dép,  a, 
Hë  bien?  cet  espoir  si  certain,,,  (I,  Dép,  a,  »s4)* 
n  n'est  rien  plus  certain  (I,  Et,  119a). 
Je  mettrois  en  ses  mains,  que  je  tenob  certaines^ 
Quelque  bien  de  mon  père...  (I,  Et,  1287). 
Puisque  je  suis  certain  que...  (I,  Dép,  a,  711). 

CêrUdnt  adjectif  indéfini  :  Ils  ont  contracte  du  barreau  certaine  habitude 
de  déclamation  (VU,  3 16,  Poure,  U,  x). 
...  L'or  donne  aux  plus  laids  certain  charme  pour  plaire  (II,  Sgan,  49). 
Un  Toyage  qui  regarde  certain  commerce  où  leurs  intérêts  sont  mêlés 

(VIU,  414,  Scap.  I,  n;  tov.  VIO,  4i3). 
(Je  TOUS  Tiens)  Signifier  Texploit  de  certaine  ordonnance  (IV,  Tart,  1746). 
Voy.  encore  :  I,  Et.  141a;  lY,  Tart.  1267,    iS?^;  YI,  Ampk.  a,  a85,  649, 
Ii55;  IX,  F.  $a¥.  007,  341,988. 

Vous  en  serez  content  (du  hallet)^  et,  entre  autres  choses,  de  certains  me- 
nuets que  TOUS  y  Terrez  (VIII,  69,  Bourg,  g,  II,  i). 

CuT.  Si  pour  moi  l'ignorance  a  des  charmes  bien  grands, 

C'est  depuis  qu'à  mes  yeux  s'offrent  certains  saTants. 

Taiss.  Ces  certains  saTants-là  peuTcnt,  à  les  connoltre. 

Valoir  certaines  gens  que  nous  Toyons  paroître. 

CLrr.  Oui,  si  l'on  s'en  rapporte  à  ces  certains  saTants; 

Mais  on  n'en  convient  pas  chez  ces  certaines  gens  (IX,  F,  sav,  i3o7-i3ii). 

M.  Jouao.  Ne  dois-je  point...  fermer  ma  porte  a  tout  le  monae?  Nie. 
VousdcTriez  au  moins  la  fermer  à  certaines  gens  (VIII,  10 x.  Bourg, g, 
III,  11;  Toy.  IX,  F.  sav,  xi8o;  l.  Et,  lan;  III,  18,  Fdch,  Arert.). 

Il  est  dangereux...  de  se  mêler  d'aToir  de  Tesprit.  Il  y  a  là  dedans  un 
certain  ridicule  qu'il  est  facile  d'attraper  (VIII,  56o,  Escarh,  i). 

J'y  remarqueuncer/oMirespectquimeplaitbeaucoupfVIII,  678, iSicor^. ir). 

J'ai  un  certain  Talet,  nommé  Mascarille,  qui...  (II,  67,  Préc,i\  Toy.  VI, 
5a»,  G,  D,  1,  iv). 

De  la  part  d'un  certain  Monsieur  qui  lui  fait  les  doux  yeux  (VI,  5ii, 
G,  D,  I,  II). 

Quoiqu'elle  ait  fait  Toir  de  l'amitié  pour  un  certain  Léandre...  (VI,  48 « 
Méd,  m,  /.  I,  rr  ;  Toy.  VI,  5i3,  G.  D,  1, 11  ;  VIII,  174,  Bourg,  g,  IV,  ni). 

Il  Teut  TOUS  faire  Mamamouchi,  qui  est  une  cerlaiMC  grande  dignité  de  son 
pays  (VUI,  173,  Bourg,  g,  IV,  m). 
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Il  ÙLUt  qu'ils  TOUS  chantent  luu  eêrtmine  tcène  d'une  petite  eomédie  que 

je  leur  ai  tu  essayer  (VI,  aSj,  Sic,  n), 
Hy  aaU  certains  impertinents  au  monde  qui...  (VI,  95«  IM.  ».  /•  H,  t; 

de  même  :  Y,  90,  D.  /iian,  I,  u). 

Voy.  encore  :  VI,  Ampk.  i5  ;  IV,  Pr.  if ^.  aia  ;  VI,  36,  «1»  8S,  l»il.  «.  /.  I, 

I  et  V,  II,  !▼;  VII,  457,  Jim,  magm,  V,  i. 

Je  suis  sërieuse  sur  de  certains  chapitres  (VIII,  48^,  Scmp.  m,  i). 

On  trouve  parfois  des  gens  avec  aes  secrets  admirables,  da  cartmùu  re^ 

mèdes  particuliers  (VI,  5o,  Méd,  m.  /.  I,  rr). 
...  Nous  voulons  montrer  à  Je  certains  esprits. 
Dont  l'orgueilleux  savoir  nous  traite  avec  mépris. 
Que  de  science  aussi  les  femmes  sont  meublées  (IX,  J^  mt.  867). 
...  Aimer  de  certains  maris  qu^il  7  a  (VI,  $7$,  G,  D,  III,  v|. 
A  de  certains  maris  faits  d'un  certain  modèle  (FV,  Tort.  5i4).  f'^^)* 

...  Je  sais  ce  qu'il  coûte  à  de  certaines  gens  (Pour  avoir...)  (Zc.  d^f^SS;  cf. 

CSertainement  :  Voilà  certainement  d'admirables  projets  I  (IX,  F*  se»,  919.) 

Certes  :  Ans.  Être  mort  de  la  sorte  !  Masc.  U  a  certes  grand  tort  (I,  Et,  5oo). 
Voy.  nirce  mot  le  La  Bruyère,  tome  II,  p.  a5i. 
Jamais,  certes^  jamais  plus  beau  commencement 
N'eut  en  si  peu  de  temps  plus  triste  événement  (I,  Et,  833). 
Ah  !  certes  le  détour  est  d  esprit,  je  l'avoue  (IX,  F,  sap,  agi  ;  ef.  658  et 

Certificat  :  ...  Je  tiens  dans  mes  mains  f^«  ^^'  ^)* 

Un  bon  certificat  du  mal  dont  je  me  plains  (II,  Sgan»  176). 

Certitude  :  Je  ne  dis  pas  qu'il  ait  changé  de  sentiments  pour  Doue  Elvire, 
je  n'en  ai  point  de  certitude  encore  (V,  8a,  D,  Juan,  I,  i), 
Cest  moi  qui  suis  Sosie  enfin,  de  certitude. 
Fils  de  Dave,  honnête  berger  (VI,  Amph,  459  :  note). 
...  Je  puis  en  parler  avecque  certitude  (I,  Et,  97a). 

Cerveau  :  Tu  viens  m'ébranler  tout  le  cerveau  (IX,  34o,  Mal,  im.  II,  n). 

Messieurs,  ne  gagnez  point  de  rhumes  à  plaisir; 

Tout  cerveau  qui  le  fait  est  certes  de  loisir  (I,  Et,  1^46  :  note), 

...  Diabolique  [est]  mon  cerveau  (IV,  389,  Tart.  i^  Plac). 

...  Ce  galant  homme  a  le  cerveau  blessé  (I,  Et,  181). 

Il  faut  que  ce  matin,  à  force  de  trop  boire. 

Il  se  soit  troublé  le  cerveau  (VI,  Amph,  8aa). 

Dis-nous  un  peu  :  quel  est  le  cabaret  honnête 

Où  tu  t'es  coiffé  le  cerveau?  (VI,  Amph.  1640  :  note.) 

Une  action  d'un  homme  à  fort  petit  cerveau  (I,  Dép,  a,  1471)* 

11  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerveau,,,  (iX,  F,  sav,  x363). 

Oh!  cerveau  malhabile!  (I^  Et.  1408.) 

[Le  tabac]  purge  les  cerveaux  humains  (V,  80,  D,  Juan^  I,  i). 

Selon  les  prudents  cerveaux,,,  (III,  Ec.  d,  f.  799)*  Vojr.  DsBiui,  Ébuixi- 
GeireUe  :  ...  Si  vous  avez  tant  soit  peu  de  cervelle,  [tioh. 

Vous  prendrez  d'autres  soins  (II,  Éc.  d.  m,  433). 

Vous  êtes-vous  mis  dans  la  tête  qu'un  homme...  ait  si  peu  de  cervelle, 
et  considère  si  peu  sa  fille  que  de  la  marier  avec...?  (VU,  3o3,  Pourc. 

...  La  pensée  est  bien  belle!  II,  vi.) 

Elle  peut  seulement  naître  en  votre  cervelle  (I,  Dép,  a.  106). 

Pauvre  Polichinelle,  quelle  diable  de  fanuisie  t'es-tu  allé  mettre  dans  la 
cervelle?  (IX,  3a x.  Mal,  im,  V  interm.) 

De  quelle  vision  sa  cervelle  est  frappée!  (I,  Et,  Xfa3.) 

Aucun  soupçon  jaloux  ne  nous  troublera  la  cervelle  (IV,  a8,  Mar,  f,  n), 

(Jusques)  ...A  lui  souffrir,  en  cervelle  troublée, 

De  courir  tous  les  bals  et  les  lieux  d'assemblée?  (D,  Éc,  d,  m,  aa3.) 
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•••  Si  TOUS  n'ëties  pas  une  eerpêlU  folle...  (I,  Et,  i6o3). 

Un  mari  à  qui  le  Tin  et  la  jalousie  ont  trouble  de  telle  sorte  la  ctrvelUy 

Îru'il  ne  sait  plus  ni  ce  qu^il  dit,  ni  ce  qu*il  fait  (VI,  $87,  G,  D.  III,  tii). 
sut  que  quelque  chose  ait  brouillé  sa  cervelle  (VI,  Amph,  1068). 
•••De  nos  francs  marquis  essuyer  la  cervelle  (V.  Èfu,  1098  :  note). 
Ma  cervelle  toujours  marche  à  pas  mesurés  /I,  Et,  78). 
Et  moi  d'un  tel  Tieillard  je  prise  plus  le  zèle 

Que  tons  les  beaux  transports  d*une  jeune  cervelle  (II,  te,  d,  m.  xo5»). 
...  Par  sottes  raisons  Totre  jeune  cervelle 
Voudroit  réfier  ici  la  raison  paternelle?  (II,  Sfon,  5.) 
...O  cervelle  mcurable  !  (I,  tt,  443.)  ...O  cervelle  mdocile  «(IX,  F.  sav,  48o.) 
Les  Tieilles  cervelles  se  démontent  comme  les  jeunes  (IX,  3a  i,  Mal,  im, 
Céiar  :  Il  mourut  en  César,  et  lui  cassant  les  os,  i^"  Literm,). 

Le  bourreau  ne  lui  put  faire  lâcher  deux  mots  (I,  Dép,  a,  i55i). 


CSetta  (sant)  :  ...  Un  saTant*  qui  sans  cesse  épilogue  (IX,  F.  sav,  iSS'j), 
...  Je  tiens  sans  cesse 
Qu'il  nous  faut  en  riant  instruire  la  jeunesse  (II,  Éc.  d,  m,  179). 

CeiMT  :  Ne  te  sers  plus  de  ce  nom.  Les  raisons  ont  cessé  qui  m'sToient 
obligé  à  le  prendre...  (VIII,  607,  Sa^,  III,  tii). 

Emox.  Ne  eesseras^tu.  point  cette  rigueur  mortelle? 

Ttb.  Ne  cesseras-ia  point  de  m*étre  si  cruelle  ? 

Daph.  Ne  ceueras-ta  point  tes  inutiles  Tœnx? 

Énox.  Ne  eesseraS'txL  point  de  m'étre  si  fâcheux?  (VI,  Mélic,  5-8.) 

Mais  faites-moi  [l'honneur]...  de  cesser  désormais 

Un  amour  qu'un  mari  peut  trouTer  fort  mauTais  (II,  Sgan.  387). 
Yoj.  Cesser  un  Dxscoums,  un  ERTaBTzxM,  ui  Covms  dk.... 
CSUCIIII,  on  ehacnn.  Voy.  à  V introduction  grammaticale. 

ChMTia,  substantif  :  Le  chagrin  mê  parolt  une  incommode  chose  ; 
Je  n'en  prends  point  pour  moi  sans  bonne  et  juste  cause  (I,  Dép,  a.  65). 
Des  ckeîgrins  songeons  à  nous  défaire  : 

Il  Tient  un  temps  où  l'on  en  prend  assez  (VI,  so3,  Past,  com.  xt). 
Cent  sortes  de  chagrins  me  roulent  par  la  tête  (I,  Dép.  a.  668). 
Tout  le  chagrin  que  me  donnoit  le  mauTais  succès  de  notre  entreprise 

(V,  ii4, /);/ii«i,  n,u). 
Je  ne  suis  point  homme  à  donner  du  chagrin  aux  belles  (VI,  53o,  G,  D, 
AIlez-Tous  en  la  Toir,  et  me  laissez  enfin  [I,  ti). 

Dans  ce  petit  coin  sombre,  aTec  mon  noir  chagrin  (V,  Mis,  i584). 
Sors  donc  des  noirs  chagrins  que  ton  cour  a  soufferts  (VI,  Amph,  191 4; 

Tov.  IX,  F,  sav,  1754). 
Ce  fils...  est  le  chagrin  et  le  supplice  de  cette  rie  mdme  dont  je  croyois 

qu'il  dcToit  être  la  joie  et  la  consolation  (V,  17$,  D,  Juan,  tv,  iy). 
renoncé  à  toutes  choses  depuis  certain  chagrin  d'une  affaire   qui 


m'anÎTa  (VIII,  41 3,  Scap,  I,  u). 
Ma  maison  m'est  effi*oyable  maintenant,  et  je  n'y  rentre  point  sans  y 

trouTcr  quelque  chagrin  (VI,  5o8,  G,  D.  I,  i). 
Pour  TOUS,  Monsieur,  je  tous  donne  le  bonjour,  et  suis  fuché  du  petit 

chagrin  que  tous  avez  eu  (VI,  537,  G,  D,  I,  ti). 
U  y  a  des  chagrins  à  se  mettre  au-dessus  de  toutes  choses,  et  les  bruits 

fâcheux  de  la  renommée  tous  font  trop  acheter  le  plaisir  que  l'on 

troUYe  à  contenter  son  inclination  (VU,  45 «,  Am.  magn,  IV,  it). 
Cela  me  causera  des  chagrins, \t  soufinîrai...  (VUI,  i34t  Bourg,  g.  III,  x). 
Atcc  combien  de  chagrins  m'allez-Tous  laisser?  fVI,  575,  G,  D,  III,  t.) 
Pour  m'aider  à  porter  le  chagrin  d'en  être  obsédée  (  V,  545,  Mis,  Billet). 
Luc.  Quel  chagrin  tous  possède?  Nie.  Quelle  mauTaise  humeur  te  tient? 

(Vm,  i33.  Bourg,  g.  ïll,  x.) 
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Tout  les  diTertiMemenU  qui  peuTent  charmer  les  ektigrmg  dee  pfau  mé- 
lancoliques (Vn,  395,  jim,  magn.  I,  u). 

Tâchez  de  charmer  avec  votre  musique  le  chagrin  où  je  suit  (IV«  so6,  Pr, 
IV,  ▼!;  Toy.  Vni,  Psy.  8a). 

Le  chagrin  des  vieux  jours  ne  peut  aigrir  mon  âme 

Contre  les  doux  transports  de  Vamoureuse  flamme  (IV,  Pr,  é^É,  17), 

C'est  que  jamais,  morbleu  !  les  hommes  n*ont  raison. 

Que  le  chagrin  contre  eux  est  toujours  de  saison  (V,  Mis,  688). 

J*entre  en  une  humeur  noire,  en  un  chagrin  profond  (Quand...)  (î^m/.  91). 

Ce  chagrin  philosophe  est  un  peu  trop  sauvage  {ihid.  gn). 

Pour  rhomme  aux  rubans  verts,  il  me  divertit  quelquefois  n^oe  ses 
brusqueries  et  son  chagrin  bourru  (V,  $44,  Mis,  Lettre  de  CéLJ. 

Dans  vos  brusques  chagrins  je  ne  puis  vous  comprendre  (V,  Mis.  é), 

...  Par  un  chagrin  crue  lui-même  il  [votre  esprit]  avoue 

Il  ne  sauroit  souffrir  qu'on  blâme  ni  qu'on  loue  (ibid,  685). 

C^.  Et  l'on  n'a  vu  jamais  un  amour  si  grondeur. 

Kuc.  Mais  il  ne  tient  qu'à  tous  que  son  chagrin  ne  passe  (iM,  59i9), 

Je  vois  votre  chagrin  (IX,  F.  sav,  i353  :  note). 
Votre  dépit,  Totre  mécontentement. 

Je  vous  prie...  de  donner  à  votre  chagrin  un  fondement  plus  ndioiuiable. 
...  Je  pardonne  toutes  ces  menaces  aux  chagrins  d'un  amour  qui  se 
croit  offense  (VU,  46a  et  note  3,  463,  Am,  magn,  V,  rv). 

Dans  un  chagrin  assez  puissant  (VI,  6o5,  Gr,  Div.  ro/.). 

Quand  on  a  des  chagrins  jaloux,  on  n'en  use  point  de  la  sorte  (VIQ, 

Au  mérite  souvent  de  qui  l'ëclat  vous  blesse  [^9^t  ^searè,  vni). 

Vos  chagrins  font  ouvrir  les  yeux  d'une  maîtresse  (I,  Dép.  a,  laa). 

...  Les  noirs  chagrins  des  maris  et  des  pères 

Ont  toujours  du  galand  avancé  les  affaires  (II,  Éc,  d,  m,  Sig), 

Laissons,  laissons  parler  mon  chagrin  et  le  vôtre, 

Et  de  nos  cœurs  l'un  k  l'autre 

Exhalons  le  cuisant  dépit  (VIII,  Psy,  171). 

IsxD.  [Le]  chagrin  et...  [la]  colère  que  donne  à  l'esprit  d'une  femme  la 
contrainte  et  la  servitude...  D.  Pào.  Je  pardonne  ces  paroles  au  chagrin 
où  vous  pouvez  être  de  vous  être  levée  matin  (VI,  249  et  note  9,  a5o. 

Son  chagrin^  à  ce  que  je  voi,  [Sic.  vi). 

A  fait  une  prompte  retraite  (VI,  Amph,  iao8  :  note). 
Sa  fàchease,  sa  maaraite  hameur. 

Ce  sera  seulement  pour  venger  le  public  du  chagrin  délicat  de  certaines 
gens  (III,  169,  Éc.  d.  f,  Préf.  :  note). 

Ce  fut  une  seconde  comédie  que  le  cliagrin  de  notre  ami  (III,  334i  Crit,  v). 

Toutes  les  peintures  ridicules  qu'on  expose  sur  les  théâtres  doivent  être 
regardées  sans  chaerin  de  tout  le  monde  (III,  346,  Crit,  vi). 

...  Monsieur  Trissotin 

M'inspire  au  fond  de  Fiime  un  dominant  chagrin  (IX,  F,  sav,  a46). 

Les  chagrins  perpétuels  que  vous  concevez  contre  moi  (VI,  583,  G,  D. 
III,  VI  :  note). 

Pour  Chagrins^  roj.  encore  :  V,  Mis.  993,  1 186;  VI,  Ampk,  1 199  ;  VIII,  Psj, 
359;  IX,  F.  sav.  1334. 

Lbs  CHAOniics,  Personnages  de  la  I^  Entrée  du  ballet  du  Mar,  f,  :  IV,  73. 

Ghagrin,  adjectif  :  Ma  foi,  j'en  suis  d'avis,  que  ces  penards  chagrins 
Nous  viennent  étourdir  de  leurs  contes  badins!  (I,  Et,  61.) 
Mon  fils  me  rend  chagrin  (I,  Dép.  a.  676). 
(Mon  cœur)  Veut  quitter  sa  rAâ^in«  demeure  (VIII,  58a,  Escarb,  v,  vers 

de  M.  TilMiudicr). 
Je  vous  vois  l'esprit  tout  chagrin  (VII,  454,  Am,  magn,  IV,  v), 
(Je  ne  vois  pas)  Où  prendre  aucun  sujet  d'avoir  l'âme  chagrine  (Mis.  78a). 
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CShagriner  :  Je  ne  Muroit  toit  d'honnêtes  père«  chagrinés  par  leort  enfants 
<|ue  cela  ne  m'ëmeuTe  (Vin,  4S6,  Sct^.  II,  ▼]. 
I^lia  que  tu  me  ckagrmuus  l'esprit,  finmchement  (V,  109,  />.  Jtum^  II,  i). 
Vous  triomphes,  ma  scsur,  et  faites  une  mine 
A  TOUS  imaginer  que  cela  me  chagrine  |IX,  F.  sav,  180). 
Son  Monsieur  Trissotin  me  chagrine^  m  assomme  (IX,  F,  sav,  a3i). 

Chaîne  :  Puisque,  nour  tous  réduire  à  des  ardeurs  fidèles. 

Il  fiftut  des  noeuds  de  chair,  des  chaînes  corporelles...  (IX,  F.  sap.  ia38). 
Mais  ces  chaînes  du  ciel  qui  tombent  sur  nos  âmes 
Décidèrent  en  moi  le  destin  de  leurs  flammes  (II,  D,  Gare,  n). 

Le  destin  des  flammes  de  ces  deox  amants. 
Choisissez,  en  aimant,  un  objet  plein  d'appas; 

Portez  au  moins  de  belles  chaînes^  [i664«  It  ")• 

Et  puisqu'il  faut  mourir,  mourez  d'un  beau  trépas  (IV,  73,  Mar.  f,  li^r.  de 
Et  les  faveurs  sont  les  chaînes  qui  doiTcnt  lier  un  cour  (VI,  m4i«  Sic,  ni). 
Liaissez-Tous  donc  lier  par  des  chaînes  si  belles  (IX,  F,  sav,  i^Sg). 
...  Je  me  suis  cherché,  lassé  de  tant  de  peines. 

Des  Tainoueurs  plus  humains  et  de  moins  rudes  chaines  (IX,  F,  sav,  i44)* 
Sous  les  termes  liens  d'une  chaine  commune  (VI,  Mélic,  190). 
...  Si,  ayant  été  libre  jusqu'à. cette  heure,  vous  alliez  vous  charger  main- 
tenant de  la  plus  pesante  des  chaines  (IV,  ai,  Mar,  f,  x). 
Le  mariage  est  une  chaîsu  à  laquelle  on  doit  porter  toute  sorte  de  res- 
pect (VI,  546,  G.  D.  U,  n). 
Le  manage  est  une  chaîne  où  l'on  ne  doit  jamais  soumettre  un  cour  pir 

force  (LK,  369,  Mal,  im.  II,  vi). 
...  Cet  engagement  mutuel  de  leur  foi 
N'eut  pour  témoins,  la  nuit,  que  deux  autres  et  moi  ; 
Et  l'on  croit  jusqu'ici  la  chaîne  fort  secrète 
Qui  rend  de  nos  amanu  la  flamme  satisfaite  |I,  Dêp.  a,  a65). 
/Une  âme)...  ne  rompt  point  sa  chatne  avec  si  peu  d'éclat. 
Qu'elle  puisse  rester  en  un  paisible  état  (I,  Dép.  a,  47)* 
...  Je  veux,  sans  retour,  sortir  de  votre  chaîne  (I,  Dép,  a,  i334). 
(J'ai  voulu)  Sortir  de  votre  chaîne^  et  rejeter  mon  cour 
90US  le  joug  innocent  de  son  premier  vainqueur  (II,  D,  Gsurc,  942)* 
...  Mille  libertés  à  vos  chaînes  offertes...  (I,  Et,  1899). 
J'accours  vite  j  briser  ces  chaînes  d'intérêt  (I,  Et,  1729). 

CQiair  :  Ce  peu  que  sur  leurs  os  les  ans  laissent  de  chair  (I,  Et,  194^)* 

(Ce  pouvoir  qui  sait)  Rendre  esprit  la  couleur  et  les  pierres  des  chairs 
(IX,  ral^de^Gr,  34). 

...  Des  noeuds  de  ehair^  des  chaines  corporelles  (IX,  F,  sav,  I338). 

fVous)...  considérerez,  en  regardant  votre  air. 

Que  Ton  n'est  pas  aveuffle  et  qu'un  homme  est  de  chair  (IV,  Tart,  loia). 

Je  suis  un  démon  vêtu  de  chair  (IV,  389,  Tart,  i**  Plac). 

...  La  chair  sur  vos  sens  fait  grande  impression?  (IV,  Tart,  864.) 

On  sait  que  la  chair  est  fragile  quelquefois  (I,  Dép.  a,  1078). 

Enfin  la  chair  est  foible  (II,  Ée,  d,  m,  ia5).  [Chaisb. 

Chaire  :  Comme  si  vous  étiez  en  chaire  pour  prêcher  (Dép,  a,  680).  Voj. 

Ghaiie  *.  Masc.  Nous  avons  la  chaise,  Maod.  Il  est  vrai  que  la  chaise  est  un 
retranchement  merveilleux  contre  les  insultes  de  la  boue  et  du  mau- 
vais temps  (II,  78,  Préc,  ix).  La  chaise  à  porteurs  :  voy.  II,  71,  note  a. 

Voit-on  que  j'aie  besoin  de  carrosse  on  de  chaise  pour  cheminer?  (IV, 

Et  vous  avez,  la  belle,  une  chaise  roulante,  [aa,  Mar,  f,  u) 

Où  par  deux  bons  chevaux...  (VI,  Amph,  ao  :  note). 

Comme  votre  fille  est  là  toute  habillée  dans  une  chaise^  je  vais  la  faire 
passer  ici  (V,  344*  Am,  méd,  III,  v). 
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Pour  Miîëfer  la  ckaUe  [du  Roi]  il  (kut  d'autref  eombats  (A«m.  mm  M.  64). 
Vite  ma  chaue^  et  des  tiëset  à  tout  le  monde  (IX,  353,  Jfo/.  ûm.  U,  y). 
Mettes-Tout  tout  étendu  dant  cette  chaise  (IX,  4*71  Mml,  im.  TTf^  n; 
T07.  IX,  3o5,  309,  3io  et  4*9)*  ^ur  ce  fauteuil  de  malade,  Toy,  IX,  17$, 
C&aife,  employé  dant  le  sens  de  chaire  (toy.  aussi  ce  mot)  :  [note  h. 

Les  savants  ne  sont  bons  que  pour  prêcher  en  cAoire  {F.  #«r.  1669  :  note). 

CShaldéen  :  L'anagramme  de  Yotredite  Majesté  en  françois,  latin,  pee, 
hébreu,  syriaque,  chaldéén,  arabe...  (III,  85,  Fdch.  Plaeet de  Guitidès). 

Ghalenr  :  Lorsqu'un  médecin...  tous  parle...  de  rétablir  et  eonaerrer  la 
chaleur  naturelle...  (IX,  400,  Mal,  tm.  III,  in).  [SU  ,Tn). 

La  chaleur  du  sang  fait  cela  dans  les  jeunes  esprits  (VI,  1 14,  MU.  m.  l. 

Cela  procède  d'une  grande  chaleur  de  sang....  Ce  sont  chaleurs  de  sang, 
dont  parfois  on  n'est  pas  le  maître  (V,  3i5y  33o,  j4m,  méd,  II,  ir  et  III,  i). 

Des  chaleurs  l'empêchoient  de  pouvoir  sommeiller  (IV,  Tort.  M3). 

Certes  je  ne  sais  pas  quelle  chaleur  tous  monte  : 

Mais  à  couToiter,  moi,  je  ne  suis  point  si  prompte  (IV,  Tort.  865). 

Mais  leur  chaleur  [des  ennemis]  par  nous  fut  bientôt  réprimée  (VI,  jéuuh, 

£}ue  ToulcE-Tous  qu'à  cette  Tue)  Fassent  nos  résolutions,  [a54). 

orsque  par  deux  Amphitryons 
Toute  notre  chaleur  demeure  suspendue?  (VI,  Amph.  i653.) 
Je  rétracte  à  l'insunt  ce  qu'un  juste  courroux 
M'a  fait  dans  la  chaleur  prononcer  contre  tous  (II,  D.  Gare.  1367). 
Votre  chaleur  est  mnde,  et  cet  emportement...  (IX,  F,  sa9,  i38o)* 
...  Par  la  chaleur  de  montrer  ses  ouTrages 

On  s'expose  à  jouer  de  mauTais  personnages  (V,  Mis,  349  •  note). 
Votre  chaleur  pour  lui  tombe  en  tous  séparant  (V,  Mis.  a3). 
(Je  souffre,  je  permets)  qu'on  dise  que  je  suis  une  bonne  princesse,  que 

j'ai...  de  ïa  chaleur  pour  mes  amis  (VII,  400,  Am,  magn,  I,  11). 
La  chaleur  on'iis  ont  pour  les  intéréu  du  Ciel  (FV,  375,  Tort,  Mf.). 
Ils  Teulent  l'un  et  l'autre,  aTcc  même  chaleur^ 

Que  je  prononce  entre  eux  le  choix  que  fait  mon  cour  (V,  Mis.  i655]. 
Mon  cœur  profite  aTec  chaleur  de  tous  les  moments  de  s'ouTrir  à  toi  (IX, 

390,  Mal,  im,  I,  nr). 
Elle...  n'aime  point  les  superbes  habits,  ni...  les  meubles  somptueux,  où 

donnent  ses  pareilles  aTec  tant  de  chaleur  (VII,  IX3,  ji9.  II,  t). 
Je  n'ai  point  un  courroux  à  exhaler  en  paroles  Taines,  et  toute  sa  chaleur 

se  réserre  pour  sa  vengeance  ^V,  90,  D.  Juan,  I,  ni). 
La  chaleur  de  leur  ressentiment  (VI,  584,  ^-  ^*  Ul*  ^^i  <^^*  ^-  Gurc.  767). 
Et  la  jeune  chaleur  de  leurs  tendres  amours...  (VI,  Amph.  68). 
Leur  chaleur  indiscrète  {de  mes  vœux)  a  d'un  destin  plus  bas 
Souhaité  le  partage  à  tos  diTins  appas  (II,  D.  Gare.  221). 
(Je  Toudrois  vous  voir)  Un  esprit  qui,  flattant  les  visions  du  leur. 
Vous  pût  de  leur  estime  attirer  la  c/ialeur  (IX,  F,  sav,  3i4)« 
...  Que  pareille  chaleur  d'amitié  vous  transporte  (I,  Dép,  a.  5ii). 
La  voilà f  cette  main,  qui  se  met  en  chaleur  : 
Elle  prend  les  pinceaux,  trace,  étend  la  couleur  (IX,  Valide* Gr.  3i3). 

Ghalomean  :  Voy.  Musbtte. 

Chamailler  (se)  et  Chamailler,  neutre  : 

Nous  irons  bien  armés  ;  et  si  quelqu'un  nous  gronde. 

Nous  nous  chamaillerons  (I,  Dép,  a,  i483). 

Moi,  chamailler,  bon  Dieu!  suis-je  un  Roland...?  (I,  Dép,  a.  i485.) 

Chambre  :  C'est  une  fille...  que  j'ai  mise  à  la  chambre^  et  elle  est  toute  neuve 
encore  (VIII,  564*  Escarb,  11).  Dont  j'ai  fait  une  fille  de  chambre* 
Je  veux  voir  ta  maîtresse....  La  voilà  dans  la  chambre  (III,  33o,  Crit.  nr). 
Quatre  Pages  de  la  musique  de  la  Chambre  (VII,  383,  Am,  magn.  V"  Interm.). 
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Champ  :  •••  Aux  ehmmps,  grâcef  aux  Cieux, 

Les  tottiiet  da  tempf  ne  blessent  point  mes  jeux  (II,  Ée.  d.  m,  377). 
(La  fortune)  A  ramené  des  ehamft  le  patron  de  la  belle  (III,  Éc,  a,  f,  96i). 
Lorsque  j*étoIs  aux  champs^  n*a-t-il  point  fait  de  pluie  ?  (iàid.  463  ;  cf.  1 743.) 
Votre  maître  de  musique  est  allé  aux  champs  (IX,  343,  Mal,  im.  n,  n). 
On  lit  OB  peo  plot  haot,  p.  349  :  «  Il  s*ett  Ta  obligé  d^aller  i  la  eampagne.  • 

(Faire)  De  groupes  contrastés  un  noble  agencement 
{ui  du  chtuHp  du  tableau  fasse  un  juste  partage  jIX,  Val^de^r.  jS  ;  cf.  i6a). 
•..  Un  champ  fuyant,  vague  et  léger  {ibidem,  w). 
...  L'aigreur  de  la  dame  à  ces  sortes  d'outrages, 
Dont  la  plaint  doucement  le  complaisant  témoin. 
Est  un  champ  à  pousser  les  cboses  assez  loin  (II,  Éc.  d,  m,  334). 
•••  Dans  le  champ  où  l'honneur  vous  appelle...  (I,  Dép,  a.  1661). 

tCes  tièdes  amants  qui)  Sont  avec  leurs  rivaux  en  bonne  intelligenect 
Lt  laissent  un  champ  linre  à  leur  persévérance  (III,  Fâch,  44o)« 
(Je  vais)...  donner  un  champ  libre  à  ses  témérités  (IV,  Tort,  1376). 
Vous  avez  le  champ  libre,  et  je  n'empêche  pas 

Que  pour  les  attirer  [ces  voeux]  vous  n'ayez  des  appas  (Y,  Mis.  999). 
Moi,  je  lui  couperois  sur-le-champ  les  oreilles...  (I,  Et.  io33;  cf.I,  Dep, 
Par  une  invention  dessus  le  champ  bâtie  (I,  Et,  1196).  [a.  11 19). 

n  faut,  tout  suT'le^hamv^  sortir  de  la  maison  (IV,  Tort,  i556j. 
Des  manières  de  vers  libres,  tels  que  la  passion  et  la  nécessité  peuvent 
faire  trouver  à  deux  personnes  qui  disent  les  choses  d'eux-mêmes  et 
parlent  sur-le-champ  (IX,  36o,  Mal,  im,  II,  v). 

Champêtre  :  ...  Ces  lieux  champêtres  CW,  ii5,  D.  Juan^  II,  n). 

Le  champêtre  séjour  de  la  vallée  de  Tempe  (VII,  38o,  Am,  magm,  Av.-prop.). 

Ghâmpignon  :  Ce  monde  que  nous  voyons  n'est  pas  un  champignon  qui  soit 
venu  tout  seul  en  une  nuit  (Y,  14  it  D,  Juan,  III,  i). 

Ghâmptonna  :  Tous  viennent  sur  mes  pas,  hors  les  deux  championnes  (I,  Et. 

CSiance  :  ...  La  chance  a  bien  tourné  (I,  Et,  666).  [aoi5). 

...  S'il  poursuit  encore  à  rompre  notre  chance...  (I,  Et,  927). 

...  En  quelle  impatience 

Suis-ie  de  voir  mon  frère  et  lui  conter  sa  chance'],  (EE,  Éc.  d,  m,  883.) 

J'avou  beau  m'en  défendre,  il  a  poussé  sa  chance  (III,  Fdch.  59). 
n  a  hardiment  eontinaé  ce  qai  lai  réustissoit  si  bien. 

CQiaBCelailt  :  ...  Mon  cœur  devient  foible^  et  mon  corps  chancelant  (II,  Sgan. 
Cette  commodité  de  retoucher  l'ouvrage  [3o4). 

Aux  peintres  chancelants  est  un  grand  avantage  (IX,  Fal^de-Gr,  a5a). 

C3iailC6llX,  employé  ironiquement  :  Me  voila  bien  chanceuse  \  {F,  'sav,  418.) 

Il  s'est  allé  servir  là  d'un  homme  bien  chanceux  (YI,  539,  ^*  ^*  ^^«  ')• 
Chandelle  :  Prenons  un  bout  de  chandelle  pour...  (YI,  585,  G,  D,  III,  vi). 
J'avois  résolu...  de  ne  les  faire  voir  [mes  Précieuses  ridicules]  qu'à  la  chan- 
delle, pour  ne  point  donner  lieu  a  quelqu'un  de  dire  le  proverbe  (II, 
47,  Préc,  Préf.  :  note). 
Je  crie  toujours  :  «  Yoila  qui  est  beau,  »  devant  que  les  chandelles  soient 
allumées  (II,  91,  Prêc,  ix  :  note). 

Change  :  C'est  ce  qu'on  peut  donner  pour  change 
Au  songe  dont  vous  me  parlez  (YI,  Amph.  91a). 

Ce  qu*on  peut  donner  en  éebange  du  songe,  ce  dont  on  peot  payer  le  songe. 
Mon  cœur  court-il  au  change,  ou  si  vous  l'y  poussez?  (IX,  F.  sap.  1187: 

note;  cf.  I,  Dép.  a.  547  ;  voy.  à  Chahgemut.) 
Le  change,  terme  de  chasse  :  III,  Fàeh.  56i  :  note. 
A  cette  amour  naissante  il  faut  donner  le  change  (I,  Et,  35a)* 
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Enfin  je  sait  Taffaire  et  ne  prends  point  le  ekmgê  (IV,  Tort,  i337). 

...  Ce  difcourt  étrange 

Sur  qui  ma  peur  prenoit  un  si  dangereux  change  (I,  Dêp,  a.  978). 

Changement  :  Ce  changement  d'habit  et  de  perruque  (VI,  97,  Méd.  m,  i,  WL,  i). 
An  changement  de  Tœux  nulle  horreur  ne  s'égale  (IX,  F,  sap,  1173). 
Je  Teux  faire  auUnt  de  pas  qu'elle  au  changement  où  je  la  vob  courir,  et 

ne  lui  laisser  pas  tonte  la  gloire  de  me  quitter  (VlII,  119,  Btmrg,  g. 

m,  IX  ;  voY.  à  Chaiigb). 
Tout  le  plaisir  de  Tamour  est  dans  le  changement  (V,  87,  D.  Juan^  I,  n). 
Votre  sort  dans  mon  dme  a  fait  du  ehang^nent  (II,  D.  Gare,  1579). 
Val.  Que  pourez-TOus  craindre?  El.  ...  Le  changement  de  rotre  eonir, 

et  cette  bt>ideur  criminelle  dont...  (VU,  54*  '^^»  I*  <)• 

COianger,  le  changer  : 

Gardez  que  ceue  humeur,  mon  père,  ne  vous  change  (IX,  F.  sav.  x57o)« 

Fout  est  ici  régime  indirect  :  à  vous,  chez  mm,  en  vous. 

Le  thékxre se  change  en  une  cour  magnifique  (VIII,  37a,  Pij.LiTret  de  1671). 

La  scène  change  en  des  rochers  affreux  (Même  livret,  p.  368). 

Le  théâtre  change  et  représente  le  ciel  (Même  lirret,  p.  376  ;  toj.  IX, 

3 19  et  336,  jeux  de  se.  de  la  fin  du  I*'  acte  et  du  I*'  Interm.  du  Mai,  im,). 
Soudain  son  visage  a  changé  (V,  347,  Jm,  méd,  III,  vi). 
PoLTD.  Son  âme  est  toute  émue.  Alb.  Il  change  de  visage  (I,  Dip,  a.  838). 
Qu'ayez-Yous?  je  tous  yois  tout  changé  de  risage  (IV,  m8,  Mar,  f,  n). 
Voy.  Changer  de  Battxhix,  de  Notb. 
CiL.  Sous  quel  astre  ton  maître  a-t-il  reçu  le  jour? 
Masg.  Sous  un  astre  à  jamais  ne  changer  son  amour  (I,  Éi,  i53). 
Vous  me  Toyez  bien  changée  de  ce  que  j*étois  ce  matm  (V,  180,  Z>.  /«m, 

IV,  vi;  cf.  V,  19a). 
Si  TOUS  changez  mon  esclavage  en  un  autre...  plus  rude  (VI,  a49.  Sic,  n). 
Je  ne  changerons  pas  mon  bonheur  à  toutes  les  choses  du  monde  (V,  laS, 

D,  Juan,  II,  III  :  note).  Je  ne  donnerais  pas  mon  bonheur  pour... 
Et  des  rois  les  plus  grands  m^offrit-on  le  pouvoir. 
Je  n'y  changerais  pas  le  bien  de  vous  avoir  (VI,  lâélic,  438  :  note). 
Changez^  pour  être  raisonnable,  vos  sentiments  contre  les  siens  (V,  545,  Mis. 
...  U  ne  voudroit  pas  changer  sa  renommée  [Billet  de  Célim.). 

Contre  tous  les  honneurs  a*un  général  d*armée  (IX,  F,  sav,  aSg). 

Chanson  :  Vous  verrez  courir  de  ma  façon...  deux  cents  chansons^  autant  de 
sonnets...  (II,  8a,  Préc.  ix).  Voy.  VIII,  53,  Bourg,  g,  I,  11. 

...  Une  vieille  chanson  que  je  m*en  vais  vous  dire  (V,  Mis.  39a). 

Une  chanson  à  chanter  (IV,  178,  Pr.  d^È,  Interm.  III,  n). 

Une  douzaine  de  gens,  qui...  dansent  aux  chansons  qu'elle  chante  (VI, 

Mêlez  vos  pas  à  nos  sons,  [^^^i  Past,  eom,  xt). 

Et  tracez  sur  les  herbe ttes 

L'image  de  nos  chansons  (VIT,  4^9,  -dm,  magn,  IIP  Interm.). 

Quatre  bergers  et  deux  bergères...  chantèrent  cette  chanson  à  danser  (FV, 
217,  Pr,  d'à,  Interm.  VI).  Voy.  Chanson  àBoias.  [I,  n). 

Votre  prologue  ou  dialogue  de  chansons  et  de  danse  (VIII,  5o,  Bourg,  g. 

Louis  offre  à  vos  chansons  —  La  plus  belle  des  matières  (IX,  264,  I*'  Prol. 
du  Mai,  im.  ;  cf.  IX,  585,  Sonnet  au  Roi). 

(Faut-il)  Qu'on  te  mette  en  chansons"^  (II,  Sgan.  a6i.) 

Car  Lucile  soutient  que  c'est  une  chanson  (I,  Dép.  a.  979).  Un  conte. 

Ce  sont  des  chansons  que  cela  :  je  sais  ce  que  je  sais  (VIII,  166,  Bourg,  g. 

Ne  nous  amusons  point,  ma  fille,  à  ces  chansons  :  [IV,  11). 

Je  sais  ce  qu'il  vous  faut...  (IV,  Tart,  5ao). 

...  Pand.  Et  que  peut-il  répondre? 

Masc.  Répondre?  Des  chansons  dont  il  me  vient  confondre  (I,  Et,  3a4). 
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Pour  toii£Mr  qo'un  yalet  de  chmitotu  me  rquôste  (VI,  Amph.  763).  Cf.  F^- 

Oe».  Je  conte  joitement  ce  qu'on  Terra  dans  peu.  (mmoiju. 

Domi.  CkwuùHtl  Qnc.  Ce  que  je  db,  ma  fQle,  n'est  point  jeu  (iV,  Tort. 
468;  cf.  i34i)«  Voj.  Coims  en  Tair. 

M.  JoumD.  Ce  que  je  tous  dis  à  cette  heure,  ou'est-ce  que  c'est?  Mm  Joubd. 
D^  ektouorns.,,.  M.  J.  U  m'a  jure  sa  foi  ae  gentilhomme.  Mme  J.  Ckam^ 
soms,  M.  JounD.  Ouais...  (VUI,  io5  et  1 10,  Bourg,  g.  lU,  ui). 

Voy.  eneore  :  D,  Ée,  d.  m.  179  ;  III,  Pâeh,  BSg;  III,  Ée.  d.f,  729;  IV,  Tort,  796. 

Ces  biens  à  Tenir  me  semblent  autant  de  chansons  (VI,  71 ,  Méd,  m.  /.  n,  i). 

Chanioniietie  :  Qimène  et  Cloris,  deux  bergères  amies,  s'aTisent...  de  chan- 
ter cette  chansonnette  :  c  L'autre  jour  d'Annette....  » 
Et  mêlons  nos  chansonnettes 

Aux  chanu  des  petiu  oiseaux  (VI,  609  et  608,  O.  /)iV.  ro/.). 
Est-il  rien  d'amoureux  comme  tos  chansonnettes?  (IX,  F,  sav,  977.) 

CSianter  :  La  poule  ne  doit  point  chanter  derant  le  coq  (IX,  F,  sav,  1644). 

Et  TOUS,  mon  petit  musicien,  je  tous  ferois  chanter  de  la  belle  manière 
(VIII,  75,  Bourg,  g.  II,  II).  Voy.  Chanter  HiLAs!  chanter  d'imperti- 
nents Pmopos;  chanter  Mutkillb;  Maître  à  chanter. 

Il  n'est  guère  naturel  en  dialogue  que  des  princes  ou  des  bourgeois  cAoji- 
tent  leurs  passions  (VIII,  60,  Bourg,  g.  1,  n). 

Filène  et  Ljcas...  chantent...  leur  désespoir  (Vl,  198,  Past.  corn.  xui). 

Qu'est-ce  qu'elle  chante  cette  physique  ?  (VIU,  83,  Bourg,  g,  II,  nr.) 

Gardea-Tous  d'imiter  ces  coquettes  Tilaines 

Dont  par  toute  la  Tille  on  chante  les  fredaines  ^III,  Ée.  d.  f,  730I 

...  Tous  les  beaux  faits  que  nous  chante  l'histoire 


ïe.  d.  f,  7ao). 

[au 
cf.  IX,  585,  . 


que  nous  chante  l'histoire  [au  Roi). 

Des  siècles  éTanouis  (IX,  267,  I*'  Prol.  du  Mai.  im.  ;  cf.  IX,  585,  Sonnet 
Chanter  sur  tos  chalumeaux  —  Ce  qu'Apollon  sur  sa  lyre, 
Atcc  ses  chants  les  plus  beaux,  —  N'entreprendroit  pas  de  dire...  (IX, 
167,  I"  Prol.  du  Mal.  im.), 

C3ianteiir  :  Des  choses...  qui  ne  peuvent  être  comprises  que  sous  le  nom 
de  métier  misérable  de  glaoiateur,  de  chanteur  et  de  baladin  (VIII, 
78,  Bourg,  g.  II,  m  :  Toy.  le  Lexique  du  Corneille^  t.  I,  p.  xn). 

Ghantre  :  La  seconde  scène  est  une  cérémonie  magique  de  chantres  et  dan- 
seurs |VI,  191,  Past,  eom.  ii|. 
L'on  Toit  ici  un  combat  de  danseurs  contre  danseun,  et  de  chantres 
contre  chantres  (VI,  610,  Gr,  Dip.  rof.). 

CShftOI  :  Et  plus  mon  esprit  j  repasse, 

Moins  j'en  puis  débrouiller  le  funeste  chaos  (VI,  Amph,  i465). 

CShape  (som),  sous  cape  : 

...  Vous  menez  sous  chape  un  train  que  je  bais  fort  (IV,  Tort.  24). 

CSiapaan  :  ...  Ces  petits  chapeaux  [de  tos  jeunes  muffuets] 

Qui  laissent  éTenter  leun  débiles  cenreaux  (II,  £e.  d,  m,  a5). 

C3iapelle  :  Un  canonicat  de  Totre  chapelle  royale  de  Vincennes  (IV,  396, 
Tort.  3*  Plac). 
Deux  Pages  de  la  musique  de  la  Chapelle  (VII,  38a,  Àm.  magn,  f  Interm.). 

C3urpitre  :  Huit  chapitres  du  plan  de  notre  académie  (IX,  F.  sav.  846). 
Si  je  te  disois  le  nom  de  toutes  celles  qu'il  a  épousées...  ce  seroit  un 

chapitre  à  durer  jusques  au  soir  (V,  83,  />.  Juan,  I,  i). 
Laissons,  puisqu'il  tous  plait,  ce  chapitre  de  cour  (V,  Mis,  1099). 
Baste,  laissons  là  ce  chapitre.  Il  suffit  que  nous  saTons  ce  que  nous  saTons 

(VI,  37,  Méd.  m,  l,  I,  i).  —  Passons  sur  ce  chapitre  (III,  347f  Crit,  ti). 
J'ai  l'humeur  enjouée...  ;  mais...  je  suis  sérieuse  sur  de  certains  chapitres 

(Vm,  4«7i  Scap.  III,  i). 
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Une  vieille  tante...  cpi  perpëtaellement  nout  sermonne  tor  oe  ehapUrê 

(vra,  i4o,  Bourg,  g.  m,  x). 

Sur  ce  chapitre^  sur  ce  sujet  :  III,  Rem.  au  R,  86;  VU,  56,  I94«  ^^^  I>  it 
et  III,  i;  IX,  4oi,  Mal,  im,  III,  m. 

C3iapitrer  :  Demandez-lui  un  peu  quelles  belles  réprimandes  je  lui  ai  faites 
et  comme  je  Fai  chapitré  sur  le  peu  de  respect  qu'il  gardoit...  (VŒ,  43o, 
CSiaquO*  V07.  Vlntroduetion  grammaticale.  [Semp.  I,  rr), 

CShar  :  •••  La  course  des  chars  (IV ,  Pr,  iTt.  343). 
CSharge  '-  Je  me  lasse  de  tous  aToir  sur  les  bras,  et  la  garde  de  deux  filles 

est  une  chargé  un  peu  trop  pesante  Hl,  67,  Prée.  rr).  

Je  suis  ne  de  parents...  oui  ont  tenu  des  charges  honorables  (VIII,  149, 
Une  charge  à  la  cour...  (V,  Mis.  1076).  [Bourg,  g.  m,  m). 

g /Mon  amour)  Au  devoir  de  ma  charge  a  Tolë  les  instants 
Qu'il  Tient  ae  donner  à  tos  charmes  (VI,  Amph.  536). 
e  siiis  huissier  à  Terge....  J'ai...  le  bonheur) 
*en  exercer  la  charge  btcc  beaucoup  d^honneur  (IV,  Tort.  1744)* 
Je  TOUS  établis  dans  la  charge  de  rincer  les  Terres  et  de  donner  à  boire 

(Vn,  laa,  J9.  m,  i). 
Mais  je  te  pardonne  à  la  charge  que  tu  mourras....  Je  me  dédis  de  ma 
parole,  si  tu  réchappes  (VIII,  5 16,  Scap.  III,  xin  ;  cf.  I,  ît.  a66). 
Charger,  U  Chaij^  :  De  leurs  embrassemcnu  et  de  leur  allégresse 
Sur  mon  inquiétude  ils  Tiennent  tous  charger  (VI,  Amph.  14S0  :  note). 

Yoy.  Charger  sur  Us  Rscoai. 
De  protestations,  d'offres  et  de  serments 
Vous  chargez  la  tureur  de  tos  embrassemenu  (V,  Mis.  %o). 
Mon  courroux  n'a  déjà  que  trop  de  Tiolence. 
Sans  le  charger  encor  d'une  nouTclle  offense  (II,  Sgan.  178). 
Il  pourroit)  Charger  de  bois  mon  dos  comme  il  a  ûut  mon  front  {ibid.  4ao). 
De  bienfaiu  chaque  jour  il  est  par  moi  chargé  (IV,  Tart.  1647). 
Je  TOUS  chéris  assez  dans  cette  extrémité, 

Pour  ne  tous  charger  point  de  notre  aversité  (IX,  F.  sap,  1746). 
(Quand  a-t-on  tu)  Qu'un  parfait  courtisan  Tcuille  charger  leur  suite 
D'un  censeur  des  défauU  qu'on  trouve  en  leur  conduite?  (U,  D.  Gare.  4ii.) 

Augmenter  U  toite  de  ses  maîtres  d'un  censeur... . 
La  malpropre  sur  soi,  de  peu  d'attraiu  chargée.,,  (V,  Mis.  721). 
...  Le  moi  que  Toici,  chargé  de  lassitude  (VI,  Amph,  767). 

Yoy.  Discourt  chargés   de  Mspais;  Souris  chargé  de  Doucsuas;  BMgards 
chargés  de  LiLRGUXua. 

Tous  trois  le  chargent  de  coups  (VIII,  79,  Bourg,  g,  II,  ni,  jeu  de  scène). 

(Je  Teux)  Que  tous  deux,  à  TeuTi,  vous  me  chargiez  ce  traître  {Ée.  J.  f.  1337  ; 

Vous  n'avez  pas  chargé %otx  dos  avec  outrance ?(^r.  1068.)  [cf.  434). 

...  Je  Toudrois  qu'encor,  sans  flatterie. 

Il  nous  eût  d'un  bâton  chargés  de  compagnie  (I,  Et,  188). 

...  Ce  blâme  public  dont  ils  sont  trop  chargés  (IV,  Tart.  1 16). 

...  L'honneur  de  cet  acte  héroïque 

Dont  mon  nom  est  chargé  par  la  rumeur  publique  (II,  D,  Gare.  1733). 

...  Le  cœur  qui  tous  est  engagé 

D'aucun  crime  envers  tous  ne  peut  être  chargé  (I,  Dép.  a,  I73a). 

...  Molière,  parlant  à  des  personnes  qui  le  chargeaient  de  mdme  chose 
que  vous  (III,  4i3,  Impr,  iv).  Qui  Taccusaient.... 

HAap.  [au  commissaire]  :  Chargez-le  comme  il  faut...  et  rendes  les  choses 
bien  criminelles  (VII,  196,  Av,  V,  v). 

Donner  dans  leurs  maximes  jdes  hommes],  encenser  leurs  défauts,  et 
applaudir  à  ce  qu'ils  font.  On  n'a  que  faire  d'avoir  peur  de  trop  char- 
ger la  complaisance  (VII,  $7,  Av.  I,  i).  D'exagérer. 
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...  Se  ehmjgmr  TespHt  d'un  ténébreux  butin  (K,  F,  sa9.  1376). 
Ne  99mt  chargez  Doint  du  toin  de  notre  gloire  H^,  Mélic.  a6é|. 
Moi,  riroit  wu  eharger  d'une  tpiritueile...  ?  (III,  Ée,  d,  f,  87.) 
Ett-ndle  en  tet  maintenant  qu'on  «'en  voulût  charger,  avec  l'infirmitë 
qu'eue  a?  Et  lorsque  j'ai  été  dans  le  dessein  de  la  marier...  (VI,  70, 
...vous  me  Tojez,  ma  sœur,  chargé  par  lui  [Méd.  m.  /«  n,  i). 

D'en  fidre  la  demande  à  son  p^e  aujourd'hui  (IX,  F.  sap,  36i), 
Hé  bien  !  puisque  tous  le  roulez, 
Il  fout  donc  M«  charger  du  crime  (VI,  Amph,  x34a). 
Eui.  La  faute  asiurëment  n'en  doit  pas  être  à  moi. 
Taet.  Ouiy  Bfadame,  on  «'en  charge  (IV,  TarU  iSao). 

CSiartUllIe  :  Je  feins  pour  qui  m'accuse  un  zèle  charitable  (IV,  Taru  xii4). 
Je  ne  puis  voir  deux  amants  soupirer  l'un  pour  l'autre,  qu*il  ne  me 

prenne  une  tendresse  eharitabù  et  un  désir  ardent  de  soulager  les 

maux  qu'ils  souffrent  (Y,  34 1,  Jm^  méd.  DDE.  m). 
•••  D'un  charitable  avis  lui  prêter  les  lumières  (Y,  Mis.  570). 

GhflrittldAflMIlt  '•  •••  Très  charitablement 

Je  vous  veux  retirer  de  votre  aveuglement  (I,  Et,  96$). 
Le  conseil...  est  d'une  femme  oui  pourroît  bien  souhaiter  chariiabUmoHt 
d'être  mon  héritière  universdle  (Y,  3o6,  Am,  méd,  I,  i)« 

Qiarité  :  C'est  pousser  bien  avant  la  charité  chrétienne  ^lY,  7ar<.  894). 
Tout  le  monde  n'a  pas  la  même  charité  (IL  Sgan.  384). 
••.  Elle  l'avoit  fait  sur  votre  charité  (ODE,  Me.  d.  f.  1754  :  note). 

Comptant  lor  Totr*  charité. 
Cela  n'est  pas  d'un  Dieu  bien  plein  de  charité  (YI,  Amph.  1494  :  note). 
Te  voilà  payé  de  U  charité  (V^  1*4,  D.  Juan,  II,  lu). 
Eh  !  doucement,  de  grâce  :  un  peu  de  charité. 
Madame,  ou  tout  au  moins  un  peu  d*honnêteté  (IX,  F,  sap,  11  $9). 
Je  ne  doute  point  <nie,  par  un  esprit  de  charité,  elle  ne  fût  ravie  de  les 

voir  toutes  deux  nonnes  religieuses  (IX,  393,  Mal,  im.  III,  m). 
•••Par  charité  pure  il  veut  vous  enlever  (Tout  ce  qui...)  (lY,  Tort,  1819). 
Ces  faux  monnojenrs  en  dévotion,  qui  veulent  attraper  les  hommes 
avec  un  zèle  contrefait,  et  une cAorir^ sophistique  (lY,  387,  Torf.  i*'  Plac.) 

Et»  zélés  indiscreU)  qui...  me  damnent  par  charité  (lY,  374,  Tort.  Préf. 
is  votre  charité  se  seroit  bien  passée 
De  jeter  dans  le  mien  [dans  mon  cœur]  ime  telle  pensée  (Y,  Mis,  1117). 
Une  de  ces  personnes  qui  prêtent  doucement  des  charités  à  tout  le  monde 
(III,  404,  Impr,  i). 

Penoanet  qiîd  prêtent  (attribaent)  an  monde  des  actes,  des  propos,  des  inten- 
tions charitablement  (c*est-è-dire^  par  antiphrase,  méchamment)  supposés  par  elles. 

COiariTari  :  Un  charipori  crotesque  (lY,  86,  Mar.  /*.  Livretde  1664,  YII*  Entrée). 
Voy.  les  notes  i  et  &  è  la  page  citée,  et  parmi  les  Additions  réunies  à  la 
suite  du  présent  Lexique,  celle  qui  se  rapporte  à  ces  notes  du  tome  lY. 

C3iaxlatan  :  •.•  Ces  francs cA^r/a/an/,...  ces  dévots  déplace...  {Tort,  36i).Yoy. 
Chamiant  *.  Et  se  mettant  doucement  à  sourire  l    Placb. 

D'un  air  qui  sur  les  cœurs  fait  un  charmant  effet...  (III,  Âem,  au  M,  99). 
Les  charmantes  beautés  de  tes  nobles  pensées  (IX,  Fal-de-Gr.  34). 
...  [Les]  charmantes  bontés  que  vous  avez  pour  moi  (lY,  Tart.  i45a). 
Chaque  pas  dans  vos  vers  rencontre  un  trait  charmant  (IX,  F,  sav.  8i3; 

cf.  974  et  979).  —  ...  Un  charmant  badinage  (I,  Et.  607). 
(Tant  d'Iris)  Que  partout  dans  vos  vers  vous  peignez  si  cAarmaii/e#...  (IX, 
J^  sav,  i5sa). 
Yoy.  encore  -.y, Mis.  ioi4;yi,^mpA.ai8,  567;  IX,F.j»«r.  a,  41,1091,  i535. 

C3lârni6  :  Je  te  vais  pour  cela,  par  mes  charmes  profonds, 
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Faire  Tenir  quatre  D^mona  (IV,  81  «  Mar.  f.  lirr.  de  i664t  II,  m). 

rLea]...  cAorinM delà  Theaaalie...  (VI,  Amph.  1476). 

Cm.  L*art  de  la  Thetsalie  entre  dana  cette  affaire, 

Et  quelque  main  a  au  sans  doute  lui  former 

Un  charme  pour  te  fidre  aimer. 

Agl.  •••  Le  charme  qu'elle  a  pour  attirer  les  cœurs, 

C'est  un  air  en  tout  temps  désarmé  de  rigueurs...  (VIII,  Psj^  179,  274). 

Ses  pleurs,  son  désespoir  d'avoir  pu  nous  déplaire, 

Est  un  charme  à  calmer  toute  notre  colère  (III,  Féch.  45i). 

•••  Se  peut-il  qu'un  homme  ait  un  charme  aujourd'hui 

A  TOUS  faire  oublier  tontes  choses  pour  lui...?  (Tort,  a63;  cf.  370,  371.) 

La  grâce  de  votre  danse  et  la  douceur  de  votre  voix  ont  eu  des  chanmes^, 

à  toucher  les  plus  insensibles  (IV,  183,  iV.  éTt.  IH,  i). 
Ce  dédain  si  fameux  eut  des  charmes  secrets 
A  me  faire  avec  soin  rappeler  tous  ses  traits  (IV,  Pr.  d^t.  80). 
Ses  manières  sont  engageantes,  ont  je  ne  sais  quel  charme  à  a*insinuer 

dans  les  cœurs  (VIII,   i3i,  Bourg,  g.  III,  ix). 
...  L'or  donne  aux  plus  laids  certain  charme  pour  plaire  (II,  8gmn.  49). 

i Dis-nous)  Quel  charme  ton  {>inceau  répand  dans  tous  ses  traits  (Foi- 
^olbert,  dont  le  bon  goût  suit  celui  de  son  maître,  [^ir-Gr.  29). 

A  senti  même  charme^  et  nous  le  fait  paraître  (ibid.  3o4). 
[Votre  mérite]...  sans  doute,  a  des  charmes  secrets 
Qui  font  entrer  mon  cœur  dans  tous  vos  intérêts  (V,  Mis.  1046). 
La  comédie  a  ses  charmes  (III,  35 1,  Crit,  vi|.  [sop.  768.) 

...  Tarder  tant  à  dire  un  oui  si  plein  de  charmes  \  (II,  Sgan,  66;  cf.  F. 
Il  faut  que  Tignorance  ait  pour  vous  de  grands  charmes  (IX,  F.  sap,  i3o5). 
Ce  sont  charmes  pour  moi  que  ce  qui  part  de  vous  (IX,  F.  sav,  714). 
Si  quelque  objet  nouveau  ne  vient...  présenter  à  notre  cœur  les  chantes 

attrayants  d'une  conquête  à  faire  (V,  88,  /).  /«an,  I,  11), 
...  Mes  jeux  observoient  dans  les  vôtres 
Des  charmes  qu'ils  n'ont  point  trouvés  dans  tous  les  autres  (f ,  /VJ».  a. 

i3o9;  cf.  i338).  Voj.  PaarBCTioirs. 
[Ils]...  n'ont  pas  (les  yeux  d'Henriette)  dédaigné  le  rebut  de  vos  charmes  (IX, 

P,sav,  148).  Celui  qui  s'est  vu  rebuté  par  votre  charmante  personne. 
Après  tant  de  sacrifices  ardents,  de  soupirs,  et  de  vœux  que  j'ai  faits  à 

ses  charmes]  (VIII,  ia8.  Bourg,  g,  III,  xx.) 
Mais  votre  accueil  retient  ceux  qu'attirent  vos  yeux, 
Et  sa  douceur  offerte  à  qui  vous  rend  les  armes 
Achève  sur  les  cœurs  l'ouvrage  de  vos  charmes  (V,  Mis,  470). 
Vos  charmes  ont  d'abord  possédé  tout  mon  cœur  (IX,  F.  sav,  il 79). 
U  est  [le  Vicomte]  tout  entier  à  vos  charmes  (VIII,  56i,  Esearh,  n). 

Charmer  :  Toutes  les  belles  ont  droit  de  nous  charmer  (V,  87,  D,  Juan^  I, n; 
voy.  VI,  a4i,  Sic,  m  et  IX,  F,  sav,  734). 
...  Ces  deux  sœurs  si  pareilles  [la  Poésie  et  la  Peinture] 
Charment^  Tune  les  yeux,  et  l'autre  les  oreilles  (IX,  Fal-de-Gr,  68). 
Je  songe  auparavant  à  chercher  les  moyens 
D'ôter  aux  yeux  de  tous  ce  qui  charme  les  miens  (I,  Et,  766). 
U  n'a  dit  que  deux  moU  qui  m'ont  ravie,  et  votre  fille  va  être  charmée 

de  lui  (Ia,  444i  ^<>'«  '"i*  D,  xv). 
Nos  sens  facilement  peuvent  être  charmés 
Des  ouvrages  parfaits  que  le  Ciel  a  formés  (IV,  Tart,  936) 


Et  celle  qui  vous  charme  est  indigne  de  vous  (Mis,  i  io4  ;  cf.  F.  sav.  a88. 
Le  plus  parfait  objet  dont  je  serais  charmé,,,  (I,  Dép,  a,  207).  [3S3). 

Vous  me  charmez^  Monsieur,  par  ce  trait  généreux  (IX,  F.  sav,  1733). 


Dans  les  doux  transports  dont  mou  kmeest  charmée,,,  (VI,  Amph,  i493). 
Elle  a  (la  fresque)  non  seulement,  par  ses  grâces  fertiles, 
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Ckanmi  da  gnuid  Paris  les  connoîsseiin  habiles...  (DL,  Fml-dê^r,  2S4), 

▼oj.  Y 9  Mis.  319;  IX,  J^.  Mr.  1008. 
Toiules  direitissements  qui  peuTent  ehturmer  les  chagrins  des  plus  mélaii- 

coliques  (VII,  $95,  Am.  magn.  1^  n). 
Tâches  de  ekanmêr  avec  Totre  musique  le  chagrin  où  je  suis  (IV,  ao6f 

Prime.  é*É.  IV,  Ti). 

:  Si  TOUS  pouTSuires  le  mérite,  ce  n'est  pas  sur  nos  terres  que  tous 

derez  chasser  (II,  75,  Prée.  nj. 
fTon  ouTrage  nous  dit]  Quel  aaoudssement  des  teintes  de  lumières 
Fait  perdre  ce  qui  tourne  et  le  cAo/je  derrière  (IX,  fW-d^Gr.  180). 
n  m'a  dit  que  d  ici  Totre  péril  tous  chsuse  (V,  Mis.  i465). 
Les  honnêtes  femmes  ont  des  manières  qui  les  savent  chtuser  d'abord 

Pes  gahmU]  (VI,  548,  G.  D.  U,  n;  toj.  V,  Mis.  473). 
Est-ce  moi  qui  tous  quitte,  ou  tous  qui  me  ekassez?  (DL,  F.  sav.  1188.) 
••.  Madame  me  chasse  {ibid.  4a3;  cf.  436,  443,  449,  5i4,  6o5;  Et.  1069]. 
Je  dois  t'aTouer  qu'un  autre  objet  a  chassé  Elrire  de  ma  pensée  (V,  80, 
Amii.  Mais  U  fidloit  chasser  cet  amoureux  désir.  [D.  Juan^  I,  n). 

Agv.  Le  moyen  de  chasser  ce  qui  fait  du  plaisir?  {Éc.  d.  f.  iSsG,  i5«7.) 
Clystère  carminatif,  pour  chasser  les  Tenu  de  Monsieur  (IX,  a8a,  Mal. 

im.  I,  i).  V07.  Chasser  Dbhobs. 

CShaita  :  Quelqu'un  même  des  laquais  cria  tout  haut  qu'elles  étoient  plus 

chastes  des  oreilles  que  de  tout  le  reste  du  corps  (lll,  395,  Crit.  ni). 

Ce  départ...  seroit  une  infidélité  de  Dom  Jnam?  U  pourroit  faire  cette 


injure  aux  chastes  feux  de  Doue  Blrire?  (V,  81,  D.  Juam^  I,  i.) 
UuUrnns.  Ils  (les  médecims)  se  mêlent  de  trop  d'affaires,  [ÀBDium. 

I>e  prétendre  tenir  nos  chastes  feux  gênés  (Vl,  AM^ph.  ii7i)«  Cf.  Pudique 


GhifUté  :  La  braToure  n'y  est  pas  [dans  la  maison  de  S.]  plus  héréditaire 
aux  mâles,  que  la  chasteté  aux  temeUes  (VI,  Ssi,  G.  D.  I,  rr). 

C3iat  :  Acheter  chat  en  poche  (VII,  3oa,  Powrc.  II,  ti  :  note). 
V07.  MAAmoHS  (Tirer  les)  de  la  patte  da  diat. 

Ghiller  :  ...  On  devroit  châtier^  sans  pitié, 

Ce  commerce  honteux  de  semblants  d'amitié  (V,  MU.  67).  V07. 1,  Et.  io56  ; 

VI,  jiïï^h.  979. 
Ghitiment  :  L'autre  est  un  imposteur  digne  de  châtiment  (VI,  Amph.  x6s6). 
Je  puis  à  mon  brutal  trouTcr  des  châtiments  (I,  Et.  'jSo). 
(Une  perfidie)  Qui  ne  sauroit  trouTcr  de  trop  grands  châtiments  (II, 

D.  Gare.  1194  etV,  Mis.  i3o7). 
[Qu'il]  reçoiTe  un  juste  châtiment  de  la  dureté  qu'il  a  eue  pour  moi  (VI, 

585,  G.  D.  IV,  Ti). 
Après  aToir  donné  au  brutal  le  châtiment  de  son  insolence...  (IX,  36i, 

Mal.  im.  H,  t  :  note). 

C3iat01liller  :  (Louis)  A  Tcrsé  de  sa  bouche  à  ses  grâces  brillantes 

De  deux  précieux  mots  les  douceurs  chatouillantes  (IX,  Val-^^r.  3oo). 
Des  personnes  qui...  sachent...  par  de  chatouillantes  approbations  tous 
régaler  de  Totre  travail.  ...Il  n  7  a  rien...  qui  chatouille  davantage  que 
les  applaudissements  que  vous  dites  (VIII,  48,  Bourg,  g.l^ix  note). 
La  gloire  du  bel  air  n'a  rien  qui  me  chatouille  (IX,  583,  Bouts-rimés). 
J'aime  à  te  Toir  presser  cet  aveu  de  ma  flamme  : 
Combattant  mes  raisons  tu  chatouilles  mou  âme  (IV,  Pr.  d^É.  i38). 

Ces  choses)...  dont,  toutes  les  fois  que  je  l'entends  parler, 
douceur  me  chatouille...  (III,  Éc.  d.  f.  563). 

GiatOldlleilZ,  eue  *.  Ah  !  de  grâce,  laissez,  je  suis  fort  chatouilleuse  (Tort.  918). 
Entre  gentilshommes,  ce  sont  des  choses  chatouilleuses  (VI,  034*  ^*  ^* 
I,  rr  :  note). 

Lnx.  ni  M.  la 
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Ghattemite  :  Que  maudit  soit  Tamotir,  et  les  filles  maudites 

Qui  veulent  en  tâter,  puis  font  leèchattemitesl  (I,  Dép.  «•  1578*) 

Chaud.  Voj.  TAtb,  Savo.  —  Dame,  demoiselle,  bourgeoise,  pajsaniej 

ne  trouve  rien  de  trop  chtuid  ni  de  trop  froid  pour  lui  (V,  83,  />.  /muiJ,i). 
Remettez-vous,  Monsieur,  d*une  alarme  si  chmide  (IV,  Tort»  ^9^^)* 
Mon  front  Fa,  sur  mon  âme,  eu  bien  chaude  pourtant!  (II,  Sgam»  6o4-l 
Molière  est  bien  heureux.  Monsieur,  d'avoir  un  protecteur  aiud  c&ài 

que  vous  (HI,  3S6,  Crit,  vi).  Voy.  Am. 
Màsg,  Nous  nous  sommes  vus  tous  deux  dans  l'occasion.  Jodbi.,  Et  dm 

des  lieux  où  il  faisoit  fort  chaud.  Masc,  les  regardant  tontes  deux  :  On; 

mais  non  pas  si  chaud  qu'ici.  Hai,  bai,  hai  (II,  101  Précm^  xxS. 
Amoàl.  Quel  grand  mal  est-œ  qu*il  7  a  à  prendre  le  frais  de  la  ■mt? 

Dabd.  Oui,  oui,  l'heure  est  bonne  à  prendre  le  frais.  C'est  bien  pIntAt 

le  chaudj  Madame  la  coquine  ;  et  nous  savons  toute  l'intrigue  du  RS- 

dez*vous,  et  du  Damoiseau  (YI,  679,  G.  D,  III,  vi). 

Ghandidre  :  ...  H  est  aux  enfers  des  chaudières  bouillantes 

Ou  l'on  plonge  à  jamais  les  femmes  mal  vivantes  (III,  Éc,  d.  fm  797). 

Ghauflèr  (se)  *.  Vous  verrez  de  quel  bois  nous  nous  chauffons  lorsqu'on  s*at- 
taque  a  ceux  qui  nous  peuvent  appartenir  (VI,  $34 1  ^*  ^*  if  !▼)• 

Ghaasser  :  ...  Un  esprit  cAoicm/ tout  à  rebours  (I,  Et.  886). 
Chose  étrange  de  voir  comme  avec  passion 
Un  chacun  est  cAaiiM^  de  son  opinion!  (III,  jÉc.  d.  f.  198.) 

ChaUBSes  :  U  m'a  fallu  tîrtr  mes  chausses  an  plus  vite  (IV,  a  10,  PrimCm  stÉ. 

y,  i;  voj.  I,  DéD,  a.  289).  U  m'a  fallu  décamper. 
L'on  n'est  point  plus  ravi  que  de  vous  tenir  au  cul  et  aux  chausses  (Vil, 

i34,  ^ir.  III,  I  :  note),  .  [Ii|  iv). 

Ils  ëtoient  une  douzaine  de  possédés  après  mes  chausses  {VU,  a94«  P^ve^ 

GhaOBSettes  :  Et  jusqu'à  mes  chaussettes^  je  ne  puis  rien  souffrir  qui  ne  soit 
de  la  bonne  ouvrière  (H,  97,  Préc,  ix  :  note). 

Chef  :  Par  mon  chef,  c'est  un  siècle  étrange  que  le  nôtre  !  (I,  Et,  204  :  note.) 
Lo  mot  est  mis  dans  la  bouche  d^un  vieillard  :  roj.  la  note  au  vers  cité,  etàTftTi« 
Ainsi  que  la  tête  est  comme  le  chef  du  corps, 
Et  que  le  corps  sans  chef  est  pire  qu'une  béte  : 

Si  le  chef  n^est  pas  bien  d'accord  avec  la  tête...  (I,  D^.  a,  isSG-iaSS). 
C'est  moi  qui  Uens  le  rang  de  chef  de  la  famille  (IX,  F.  sav.  1589). 
(Faire)  Figure  de  savant  sur  les  bancs  du  théâtre,  [79^)- 

Y  décider  en  chef  et  faire  du  fracas  (A  tous  les  beaux  endroits...)  (V,  Mlis, 

Chef-d'œuvre  :  Le  chef'd'œuvre  fameux  de  ses  riches  présents  (IX,    Fal- 
de^Gr.  14).  Des  riches  présents  oiferts  par  elle,  par  la  Reine  mère. 

Chemin  *.  Ce  sont  petits  chemins  tout  parsemés  de  roses  (IX,  F,  sa»,  816). 
(Un  trésor)  Dont  parmi  les  chemins  on  m'a  désabusé  (I,  Et,  610). 
En  chemin,,,  (IX,  F,  sav,  1269;  VHI,  5Sa,  Escarb,  i). 
...  Depuis  le  temps  que  je  suis  en  chemin,,,  (VI,  Amph,  27a). 
Parbleu,  chemin  faisant^  je  te  le  veux  conter  (III,  Fdch,  486). 
Les  provinces  conquises  en  une  semaine  d'hiver,  et  les  puissantes  villes 

forcées  en  faisant  chemin  (VI,  600,  Gr,  Div,  roy,). 
Pour  suivre  son  cfiemin  [elle]  m'a  tourné  le  visage  (I,  Dép,  a,  1 194)* 
Va,  poursuis  ton  chemin,,,  (II,  Sgcn,  909). 

Voila  le  beau  monde  qui  prend  le  chemin  de  nous  venirvoir(II,  99,  Prcc,  xi). 
On  a  peine  à  croire  le  chemin  que  je  lui  fais  faire  tous  les  jours....  Savez- 

vous  le  chemin  que  ma  mule  a  fait  aujourd'hui?  (V,  3^1,  Jm,  méd,  II,  m.) 
...  Le  chemin  est  long  du  projet  à  la  chose  (IV,  Tart,  83o). 
Assassiner,  c'est  le  plus  court  chemin  (VI,  167,  Sic,  xxi). 
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Det  natiiMb  fédfii,  que  la  Tëritë  fait  cabrer,  qui  toiijoura  se  roidisient 

contre  le  droit  chemin  de  la  raifom,  et  qu'on  ne  m&xe  qu'en  tournant 

oè  l'on  Tent  les  conduire  (Vil,  87,  Ap»  I,  y). 
J'ai  résolu  de  prendre  un  chemin  tout  contraire  (IV,  /*/>•  i^Jt.  3i8). 
Noui  ne  prenons  guère  le  chemin  de  nous  rendre  sages  (III,  414,  Impr.  nr)« 
Une  peraonne*..  sons  la  conduite  de  qui  je  puisse  marcher  sûrement 

dans  le  chemin  où  je  m'en  Tais  entrer  (Y,  190,  Z>.  Juan,  Y,  i). 
Ceux  qa*une  véritable  dérotion  met  dans  le  chemin  du  Ciel  (lY,  i3i, 

Piais.  de  Pile  eneh,  Argum.).  Yoj.  Cmu 
Ne  enins  pas  que  ton  art,  par  ta  main  découvert, 
A  marcher  sur  tes  pas  tienne  un  chemin  ouvert  (IX,  FtU'^de-^.  >9o)« 
Les  crâces  du  Gel-  que  l'on  renvoie  ouvrent  un  chemin  k  sa  foudM  (Y, 

ao3,  D.  Juan,  Y,  vi). 
St  j'ai  des  gens  en  main  que  j'emploierai  pour  vous, 
Qui  vous  feront  à  tout  un  chemin  assez  doux  (Y,  Mis.  io8o). 
Pour  couper  tout  chemin  k  nous  rapatrier, 
n  ûmt  rompre  la  paille  (I,  Dép»  a.  i44o). 
A  tous  nos  démêlés  coupons  chemin  de  grâce, 
Parions  à  cour  ouvert,  et  voyons  d'arrêter...  (Y,  Mis.  53o)* 
Si...  je  pouvois  trouver  le  cheminée  Bon  cœur  (YIII,  ia3.  Bourg. g.  III,  vi). 

:  Yoit-on  que  j'aie  besoin  de  carrosse  ou  de  chaise  pour  chemi- 
nsr?  (lY,  11,  Mot.  f.  i.) 

Ah!  que  j'ai  de  dépit  que  la  loi  n'autorise 
A  changer  de  mari  comme  on  fait  de  chemise  !  (Il,  Sgan.  i38.) 

:  Yoy.  Patxe  cher»  —  •••  Moi  qui  me  suis  si  cher  (I,  D^.  a.  1487)* 
Rien  au  monde  ne  m'a  été  si  cher  que  vous  (Y,  i8a,  /).  Jrnu^  lY,  vi; 

voj.  I,  Et.  809;  II,  D.  Gare.  ii3;  IX,  F.sav.  723). 
Qu'il  vous  est  cher  d'avoir  sans  cesse  devant  vous 

Ce  tableau  de  l'objet  de  vos  vevux  les  plus  doux...!  (IX,  Fàl^éU^Gr.  a  17.) 
Mon  Dieu,  mes  cÙres^  nous  vous  demandons  pardon  (II,  108,  Prée.  xi  ; 

voy.  II,  109). 
Mon  Dieu  !  ma  chère^  que  ton  père  a  la  forme  enfoncée  dans  la  matière  ! 

(II,  68,  Prdc.  V.) 

Sur  cette  expretiion  fiunîlière  aux  Prideutet,  T07.  la  note  à  oe  passage.  — 

Compares  :  m,  3ai,  Crû.  m;  I,  Dép.  a,  441* 

M.  Adieu  :  Baptiste  le  trèa-cAer 

N'a  point  vu  m'a  courante  (III,  Fdeh.  io5). 

On  sait  bien  mieux  vivre  à  Paris,  dans  ces  hôteb  dont  la  mémoire  doit 

être  si  chère  (YIII,  $71,  Escarh,  n). 
L'honneur  de  notre  famille  nous  est  plus  cAer  que  toute  chose  (YI,  SS^, 

G.  D.  n,  vn). 
...  Un  jeune  onjet  dont  l'intérêt  m'est  cher  (I,  D^.  a.  569).  [Prol.). 

Je  viens  vous  annoncer  des  nouvelles  bien  chères  |IX,  a6i,  MtU.  im.  V* 
Yous  me  faites  perdre  un  temps  qui  nous  est  eAer(III,  401,  Inqfr,  i). 
...  La  plus  glorieuse  [estime]  a  des  régals  peu  chers  y 
Dès  qu'on  voit  qu'on  nous  mêle  avec  tout  l'univers  (Y,  Mis.  55  :  note). 
Otea-moi  votre  amour,  et  portez  à  quelque  autre 
Les  honmiages  d'un  cœur  aussi  cher  que  le  vôtre  (IX,  F.  sa?.  i5i4)* 
Je  ne  puis  refuser  le  secours  d'une  mère 
Qui  prétend  couronner  une  flamme  si  chère  (IX,  F.  sap.  i534)« 

Si  ehèrtf  qui  m*eit  si  chère,  si  prèeietue  pour  moi,  k  laquelle  je  tiens  tant. 

CQmrcher  :  ...  L'on  cherche  souvent  plus  qu*on  ne  veut  trouver  {Éc.  d.  f.  370). 
Par  ces  fréquents  soupçons,  qu  on  trou? oit  odieux. 
Je  cAercA<>î#remalheur  qu'ont  rencontré  mes  yeux  ^/>.Àirc.  ia79,ifw.  laoi). 
D.  J,  (fl  faut)  éluder  adroitement  le  malheur  qui  me  cherche....  Soav.  Mon 
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maître  est  un  ttû  enrage  d*aller  se  présenter  à  un  péril  qui  ne  le 
eherehe  pas  (Y,  i33,  149,  Z>.  Juan,  ni^  u). 

Yoy.  Chercher  FoETUiia,  U  Louahos,  QuiaaLUy  toatei  les  OooasKMW  de..», 
OB  Biais  de...,  le  8acoums  de.... 
..•  Dans  ce  Tain  sayoir,  qu*on  Ta  chercher  si  loin...  (IX,  F.  sa9,  593). 
Et,  sans  aller  chercher  si  loin,...  Ton  a  joué  de  notre  temps  des  pièces 
saintes  de  M.  de  Corneille,  qui...  (lY,  37^,  TtwU  Préf.).  Voj.  à  Lun. 
Ne  me  eherches  point  des  crimes  dans  les  injustes  craintes  d'une  Acheuse 
préToyance  (VU,  54,  ^^*  !«  !)• 

N*aUes  p«s  m*impater  les  crimei  qae  TOtre  préToyance  to«s  But  eraiadre  qae 
je  ne  eommettc. 

SJe)...  ne  rais  point  chercher^  pour  m*estimer  heureux, 
\i  BÎucarille  ou  non  s*arrache  les  cheyeux  (I,  Dép,  a.  75)* 

Chacun  a  son  hut  en  se  mariant.  Pour  moi,...  je  tous  avoue  que  j'j 
cherche  quelque  précaution....  U  7  en  a  d'autres...  qui  font  du  ma- 
riage un  commerce  de  pur  intérêt....  Ces  personnes-la...  n'j  ekereheitt 
pas  tant  de  façons  (IX,  ^72,  âîaL  m.  II,ti).  Voy.  Façoks,  OfaiiMogiMS. 

•••  Souffrez  un  discours 

Qui  cherche  le  repos  et  l'honneur  de  tos  jours  (I,  Et,  i45o).  Qui  a  en  rue... 

Je  ne  saurois  souffrir  qu'on  ne  cherche  ma  fille 

Que  pour  l'amour  du  hien  qu'on  Toit  dans  ma  famille  (IX,  F,  smp,  i633). 

Je  Tis  d'un  air  dans  le  monde  à  ne  pas  craindre  d'/lre  cherchée  dans  les 
peintures  qu'on  fait  là  des  femmes  qui  se  gouTement  mal  (III,  347,  ^''* 

Il  cherche  à  me  dirertir  (VI,  246,  Sic,  n],  [yi). 

Nous  chercherons  partout  à  trouver  à  redu-e  (IX,  F,  sav,  oaS). 

(Vous)  ne  trouTerez  pas  étrange  que  nous  eherehiom  Jfen  prendre  ii 
▼engeance  (V,  i5a,  />.  Juan,  III,  m). 

Charohenr  : ...  J'en  ai  servi  vingt  de  ces  chercheurs  de  proie  (II,  Ée,  d»  m*  3a3). 

Olère,  subst.  :  De  la  chère,  ai-je  fait,  la  dose  est  trop  peu  forte  (III,  Fdeh,  83). 
Comment  appelez-vous  ce  traiteur  de  Limoges  qui  fait  si  bonne  chèreJ 
(Vn,  a54,  Pourc.  I,  iv.) 

Chèrement  :  ...  Un  cœur  qui  chèrement  nous  aime  (VI,  Amph,  xa94). 
...  Conservez  ce  livre  chèrement  (III,  Éc,  d,  f,  806). 
...  Jamais  elle  [la  douleur]  ne  quittera 
Un  cœur  qui  chèrement  toujours  la  nourrira  (I,  Et,  638). 

Chérir  :  Voir  chérir  un  rival  d'un  esprit  satisfait  (I,  Dép,  a,  4o  ;  cf.  49«  ^4^)* 
Yoy.  Ahdbiqcbmt,  TENDaaiUMT,  arec  Idolateu. 

1758;  cf.  1745). 

,    ,  •  LlBBETÉ,  Lu- 

...  J'en  aurai  clUri  la  plus  tendre  espérance...  (III,  Éc,  d,  f,  1099). 

On  ne  peut  trop  chérir  votre  chère  santé  (IV,  Tart,  89a). 

Je  meU  toute  ma  gloire  à  cliérir  ma  blessure  (I,  Et,  lao). 

Si  j'étois  assez  sot  pour  chérir  ses  caresses  |I,  Et,  999). 

Je  chéris  comme  vous  ces  retraites  tranquilles  (IV,  Pr,  £t,  333). 

Il  est  vrai  que  j'ai  lieu  de  chérir  la  nouvelle 

Qui  m'apprit  que  Dom  Sylve  étoit  un  infidèle  (II,  D,  Gare,  47). 

CbM  :  ...  La  fête  de  Pan,  parmi  nous  si  chérie  (VI,  Mélic,  i45). 

Le  mieux  reçu  toujours  n'est  pas  le  plus  chéri  (Dép.  a,  a4)*  Cf.  Amph,  79, 
Quand  nous  faisons  besoin,  nous  autres  miséraoles,  [6a3,  187a. 

Nous  sommes  les  chéris  et  les  incomparables  (I,  Et,  ao). 

Chérubin  :  ...  J'avois,  lui  vivant,  le  teint  d'un  chérubin  (H,  Sgan,  80). 

Chétil  :  ...  S'il  falloit  que  mon  bras,  dans  une  telle  quête, 
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Ne  pût  pas  triompher  d'une  eUthe  béte!  (IV,  Pr,  d'à.  294.) 

Et  puii-je  mais,  ehéiif^  si  le  cœur  leur  en  dit?  (I,  Dép.  «.  i536.] 

Et  qu'auries-Tout  donc  fait  sur  moi,  eA^/î/*bean-père?  (I,  Et.  655.) 

C'est  hit  de  moi,  ehétive  créature  I  (VI,  ^mph.  a83.) 

Je  me  Tois  ma  victoire  et  mes  droiu  disputés 

Par  une  ckétipe  mortelle!  (VIII,  Psy»  iia.)  Voy.  PacHnuuii. 

GheilZ.  Voj.  Casz. 

Gheral  :  ...  Trois  pelotons  de  leurs  gens  à  cheval  (VI,  ^nmk.  a53). 

C*est  un  brutal,  —  Un  Trai  eheved^  —  Franc  animal  (Vm,  a  16,  Bourg,  g. 
Comment?  grand  cheval  de  carrosse  (VIII,  76,  Bourg,  g.  II,  n).       [Balle^. 
Dessus  ses  grands  chevaux  est  monté  mon  courage  (H,  Sgan.  5 1  S). 
*  Je   n*étois  que  petit  officier  encore,  que  tous  commandiez  deux  mille 
ehepous  (H,  loa,  Prée.  xi). 

Cheret.  V07.  k  Erim  (VU,  xa6,  Jv.  m,  i  :  note). 

C3l0?eilZ  :  ...  Deux  têtes  sans  cheveux  (I,  Et.  1945). 

EuToierez-Tous  encor,  Monsieur  aux  blonds  cheveux...  ?  (H,  Éc.  d.  m.  545.) 

...  Si  Mascarille  on  non  s'arrache  les  cheveux  (I,  Dép,  a.  76). 

Cest  une  occasion  qu'il  faut  prendre  TÎte  aux  cheveux  (Vil,  64,  Av.  I,  y). 

C3l0fir,  se  rendre  maître,  venir  à  bout  de  quelque  chose  :  D.  J.  Mord-il 
toujours  bien  aux  jambes  les  gens  qui  vont  chez  tous?  M.  Dm.... 
Plus  queîamais,...  et  nous  ne  saurions  en  chevir  (V,  169,  D.  Juan^  FV, 

™  '  »^^/-  [m.  l.  ni,  m). 

CShèrre  *.  Là  où  la  chèvre  est  liée,  il  faut bianqu'alle  y  broute  (VI,  io5,  Méd. 

Notre  accueil...  t'a  UÀl prendre  la  chèvre  (VUl^  i33.  Bourg,  g.  III,  x  :  note). 

Mais  é'eBt  prendre  la  chèvre  un  peu  bien  rite  aussi  (H,  Sgan.  3ia)  :  note. 

CShM  :  Jacquiuve,  nourrice  chez  Géronte...  (VI,  33,  Méd.  m.  /.  Acteurs). 
...  Je  parlons  tout  droit  comme  on  parle  cheux  nous  (IX,  F.  sav.  4^)* 
Snr  eette  prononciadon  eheuxj  aoi  n'était  pu  uniquement  propre  ans  paj- 
lans,  T07.  ibidem  la  note  au  ren  487. 

On  Toit  partout  chez  tous  Pithos  et  le  pathos  {ibid.  97a).  Dans  tos  œuTres. 
...  Peut-être  que  chez  tous 

Vous  trouvez  des  sujets  de  craindre  pour  chez  nous  (m,  Éc.  d.  f.  9  et  lo). 
Tout  ce  que  de  chez  tous  il  rient  de  nous  conter...  (VI,  Jmph.  i6o5). 
J'ai  bien  voulu  chez  tous  leur  faire  compagnie  (V,  Bïts.  1681). 
...  Faire  entrer  chez  tous  le  désir  des  sciences  (IX,  F.  sav.  1069). 
^is-tu)  Que  chez  moi  les  avis  ont  de  tristes  salaires, 
Qu'un  ralet  conseiller  7  fait  mal  ses  affaires?  |I,  Et.  5i.) 
...  De  tout  point  chez  moi  l'affaire  est  résolue  (IX|  F.  sav.  636). 
Chez  moi,  en  moi,  dans  ma  tête. 

Auf.  Je  brûle  de  les  voir  [ces  vers].  Bsl.  Et  l'on  s'en  meurt  chez  nous  {F.  sav. 

...  Ce  que  chez  elle  on  voit  d'affreuse  solitude  (V,  Mis.  86a).  [71^)* 

(J'en  roiê)  Qui  chez  elles  pouitant  ne  fixent  point  diamants  {ibid.  loia). 

...  Chez  notre  sexe,  où  1  honneur  est  puissant. 

On  ne  montre  jamais  tout  ce  que  l'on  ressent  (H,  D.  Gare.  73). 

Autre  part  que  chez  moi  cherchez  qui  tous  encense  ^V,  Mis.  43a). 

Et  le  nom  de  Monsieur  est  chez  lui  hors  d'usage  (ibid.  6oa). 

Je  m'étonne,...  qu'étant... 

Vous  et  le  genre  humain  si  fort  brouillés  ensemble. 

Vous  ayez  pris  chez  lui  ce  qui  charme  tos  jeux  {ibid.  axa).       [Gr.  an5). 

Cent  doctes  mains  chez  elle  [chez  la  fresque]  ont  cherché  la  louange  (  Fial'de- 

...  Chez  elle  [chez  la  cour]  on  se  peut  former  quelque  bon  goût  (IX,  F. 

sav.  i344). 
L'amour  des  beaux  esprits,  qui  chez  tous  m'est  contraire  {ibid.  i3S3). 
Dans  Totre  esprit. 
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Tout  cela  fiùt  ckês  moi...  un  merreilleuz  effet...  (VII,  56,  Jw»  I,  i). 


Estroe  par  Pongle  long  qu'il  porte  au  petit  doigt 
Qu'il  t  est  aeqnif  ûMêM  tous  1  estime  où  "      ' 


I  où  l'on  le  Yoit?  (Y,  MtU.  480.} 
Des  désirs  quiehêz  moi  passent  pour  un  outrage  (IX,  F.  sav.  i8o)« 
Mais  on  n'en  oonrient  pas  chez  ces  certaines  gens  {ihid,  i3ia). 

fni<fta«A  :  Ssaïa. ...  Saroir  les  Trais  termes  de  la  ehieame,,»,  M.  db  Poomo.  Poor 
TOUS  montrer  crue  je  n'entends  rien  du  tout  à  la  ekiewèe^  je  tous  pfjt 
de  me  mener  cnes  ouelque  aTocat...  (VII,  3i5,  3 16,  Poure,  II,  z). 

Moquons-nous  donc  de  cette  ehictme  où  Us  Teulent  assujettir  le  goût  da 
publie  (m,  359,  Crit,  ti). 

•..  Presser  tout  mînc  et  sans  nuUe  chicane 

L'union  de  Valère  aTCoque  Mariane  (IV,  Tort.  1017). 

CSlioaner  :  Atcc  ceux  qui...  nous  disent  :  t  PMnei  •  nous  en  usons  hon- 
nêtement....  Mais  ceux  qui  nous  chicanent^  nous  nous  efforçons  de  les 
tondre...  (VI.  54a.  G.  D.n..).  [i^^,  Bu^.^, 

CSIdsn  :  Monsieur  mon  mari...  qui  aToit  meute^  de  ehUnt  courants  (Vlli, 
Qui  Teut  noyer  son  chien^  l'accuse  de  la  rage  ^IX,  F.  sav.  419). 
Jusqu'au  chien  du  logis  il  s'efforce  de  plaire  (ikidem^  144). 
C'est  fiJre...  conmie  le  chien  du  jardinier  (IV,  ao4,  /*r.  d^E,  IV,  t  :  note). 

CJklaa,  oUeniM,  au  figure  : 

Quand  il  m'est  inutile  il  fait  le  chien  couchant  (I,  jf#.  1378). 
Ah  chienl  ah  double  ehien\  mâtine  de  cerTelle!  (ibid,  167$.) 
Je  suis  un  chien^  un  traître,  un  bourreau  détestable  (ibid,  i85i). 
...  Un  enrage,  un  ehien^  un  diable  rv,  8a,  /).  /«on,  I,  i). 
...  Venez  çà,  cAm»  maudit  (I,  tt.  10^4). 
*  Et  que  feras-tu,  bonne  chiefuiel  (I,  09,  JaL  du  Barb.  xi.) 
Ha  !  chien  !  que  j'ai  reçu  du  Ciel  pour  mon  martyre  (I,  Dép»  a.  916). 
Ah,  chiennel  ah,  caronie!...  (IX,  a85,  Mal,  im,  I,  n). 
Chienne^  coquine!  (IX,  a85,  Mal.  im.  I,  i;  encore  p.  «87,  3o5.) 
Yoy.  encore  :  II,  Ée.  d.  m.  900  ;  III,  Êc.  d.  /,  948  ;  et  i  Baoaci. 

Je  te  ferai  changer  de  note,  clùen  de  philosophe  enragé....  Ce  cAmh  d'homme- 
là  (IV,  5o,  6a,  Mar.f.y;  vov.  I,  D^p.  a.  728). 
Allez,  philosophe  de  chien  (VIII,  78,  Bourg,  g,  II,  in  :  note). 
Ce  chien  de  tailleur-là  (VIU,  9a,    Bourg,  g,  II,  nr).  V07  :  Atamb,  Pkv- 

DABD,  POLTBOV,  VlLAIV. 

La  peste  soit  des  gens  aTec  leurs  chiefu  de  hurlements  !  (FV,  i38,  Pr,  étt, 

Interm.  I,  11.) 
Qu'ai-je  fait,  misérable?  Ah  !  chiennes  de  Terges.  La  peste  soit  des  Tenres  ! 

(IX,  38i  et  38»,  Mai.  im.  U,  tiii.) 
La  peste  soit  fait  l'homme,  et  sa  chienne  de  face!  (III,  Éc,  d,  f,  1081.) 
Moi,  j'aurois  de  l'amour  pour  ta  chienne  de  face  ?  (l,  D^p.  a.  1421.) 
(Depuis  huit  jours)  Nous  sommes  à  piquer  de  chiennes  de  mazettes  (II, 
Chiffoiiner,  au  propre,  froisser  :  III,  Féch.  i38.  [•%»'«.  a  18). 

CShimère  :  (Il  faut...  qu'un  songe)  T'ait  fait  Toir  les  chimères 

Dont  tu  me  fais  des  Térités  (Vl,  An^h.  827;  Toy.  V,  Mis.  ia33). 
[Je  veux]  ...  Toir  si  ce  n'est  point  une  Tame  chimère 
Qui  sur  ses  sens  troublés  ait  su  prendre  crédit  (VI,  Jmph,  14SS). 
J'écoutoîs  avec  plaisir  mille  chimères  ridicules  qui  tous  peignoient  inno- 
cent à  mon  cœur  (V,  9$,  D,  Juan,  I,  m). 
Sur  quelles  chimères,,,  pourrois-tu  bâtir  quelque  espoir?  (VII,  388,  Jm, 
Quel  abus  de  quitter  le  Trai  nom  de  ses  pères  \magn.  I,  i.) 

Pour  en  Touloir  prendre  un  bâti  sur  des  chimères]  (III,  Éc.  i  f.  176.) 
Non  de  ces  Tains  projett,  de  ces  <;Aiiii^e#Taines...  (III,  Fdch.  707). 
Yoy.  à  RoMAinBSQini. 
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Ne  TOjei^ifOM  pas  «"il  €tl  fou?  et  toom  coAtob>il  ^odqve  dioee  de 


T<NMMeoBBoderàtee  rftwiârei?  (Vm,  i47,#Mvr.#.III,xni;  ef.  IX, 
F.  tm.  asS,  39»  à  396.)  jUj^  ^^^ 

GhimériqiDe  :  Le  ridicole  pensée  d'iue  obUgetion  ekaminfm  (Y,  i55,  D.  Jmm^ 

CadromaBda*  prédiedon  par  llnspeetion  de  le  nuin  :  IV,  4$,  Jftr.  A  rr,  et 

Oioe:  DeeonInendefreTCline-tpaBrimebleMée,  [note  8. 

An  momdre  ekoc  dont  on  entend  perler!  (VI,  ^a^pift.  55^.)  po3). 

[Ce  fenafliieontni^]  Me  donne  tout  k  eoiq>  uncAoe  û  Tiownt...  (II,5^iiii« 

Ghœvr  :  CaoBom  de  Pastenrt  et  de  Bergères  qoi  dansent...»  Qoatre  bergers 
et  deux  bergères...  se  prenant  par  la  main,  chantèrent  eette  ebanson 
àdanser,  k  la^eUe  lee antres  répondirent  (FV,  «17,  Pr.  ^É.  Intenn.  VI). 

Ckmir  des  mnsieiens....  Le  pûiit  ehetmr  cbante...  (^HI,  336,  338  et  note  i, 
PiMPv.  m,  Tm). 

Les  six  trompettes,  le  timbalier...  et  le  ekœmr  de  wauiqme  (VU,  469,  jim. 
wmgm.  VI*  Inteim.  :  toj.  Vn,  465,  note  5). 

n  t'agît  de  ehantean;  mais  ckumr  m  disait  annl  d^m  groape  de  maakieBt 
faiMBt  eeaeerter  det  instnuBeiita  de  mène  fraûlle  :  Toyea  le  Ltxifmê  dn  Cor^ 
mdtU  a«  BMt  CoMCsaT. 

C3lOir  :  (Un  monde)  Est  chu  tout  an  traTers  de  notre  tonri>illon  (IX,  F.  fv. 
Peste  soit  dn  gros  bœuf  ifoî  pour  me  fidre  choir  [ii68). 

Se  Tient  derant  mes  pas  planter  comme  nne  perche  !  (II,  J^.  J.  m.  374.) 
•••  Est-ce  que  Ton  doit  ckoir 

Après  aroir  appris  l'équilibre  des  ehoses?  (IX,  F,  lap.  738.) 
Je  Tai  laissé  ckoir  [ce  portrait]  (II,  Sgtm.  $99). 

(Un  revers)  Qui  va  faire  k  tos  pieds  ckoir  l'infidélité  (II,  />.  Gmrc.  109). 
(Le  même  courage  pourra|..«  ndre  ckoir  cette  tête  Uèié,  529). 

ins  7  penser,  fis-je  ckoir  quelque  chose?  (III,  Èc,  d.  f.  5 16.) 


Sur  lui,  I  _ 

••.  C'étoit  sur  le  dos,  et  non  pas  sûr  latéte,  '  [Potmax. 

Que  j'avois  commandé  qu'on  fit  choir  la  tempête  (ihid.   i357).  Voy. 

5 C'est  TOUS  qui  pouTez)  Contre  la  jalousie  armer  toute  mon  âme, 
^t  des  pleines  clartés  a'un  glorieux  espoir 

Dissiper  les  horreurs  que  ce  monstre  j  tait  choir  (II,  /).  Gare,  278). 
glinlrfr  :  ...  Je  crois  qu'il  est  bon  de  pourroir  Henriette, 
De  choisir  un  mari...  (IX,  F.  sap.  699). 

Vous  n'sTez  qu*à  trancher  et  choisir  de  nous  deux  (V,  Mis,  i6ao). 
...  C'est  toi  oue  l'on  reut  qui  choisisse  des  deux. 
...  Oui.  Des  aenx  tu  peux  en  choisir  une  (VI,  Milic»  246  et  347)« 
Le  mojen  de  choisir  de  deux  grandes  beautés. 
Égales  en  naissance?  [ibid.  a^3.)  Cf.  Choix  {Mélie.  309). 
Écoute,  il  n'y  a  point  de  milieu  à  cela  :    choisis  d'épouser  dans  quatre 

jours,  ou  Monsieur,  ou  un  couTent  (IX,  373,  Mal,  tm.  II,  vi). 
Choisissez,  s'il  tous  plaît,  de  garder  l'un  ou  l'autre  (V,  Mis,  1601). 
Choisir  mal  son  temps  pour....  Voj.  k  Txmps. 
...  Ma  bague  est  la  marque  choisie,,,  (I,  Et,  763).  Convenue. 
Choisi  :  ...Un  terme  plus  choisi  que  le  mot  que  tous  dites  (I,  D^,  a.  71 5). 
Ghoiz  :  •••  Rebutant  son  cAoûr, 

D'un  objet  inconnu  tous  recerez  les  lois  (I,  tt.  43). 

Le  choix  qa*il  (rotre  père)  a  fiiit. 
Ce  que  tous  refusez,  je  Tofire  au  choix  d'une  autre...  (IX,  F,  sav,  ii85). 

An  ehoix  qu'une  antre  pourra  faire. 
[Le]...  choix  de  Lélie,  où  l'on  Teut  m^obliger  (I,  Et»  369). 
Le  choix  que  Ton  reut  m*obliger  à  faire  de  Lèlie. 

ge  ne  sais  si  le  stjle)  Pourra  tous  en  parottre  assez  net  et  facile, 
t  si  du  choix  des  mou  tous  tous  contenterez  (V,  Mis»  3ii). 
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Vous  avez  le  tour  libre  et  le  beau  chois  des  mou  (IX,  F,  sop.  971). 

Manqae-t-il  de  m^te?  ett-ce  un  choix  «piitoitbu?  (ibid.  90;  ef.  1088.) 

Isabelle  a  ma  foi  ;  j'ai  de  même  la  siemie, 

Et  ne  suis  point  un  choisy  à  tout  examiner. 

Que  TOUS  sojez  reçus  à  faire  condamner  (II,  te.  d,  m.  loai). 

Voilà  dans  ces  deux  choix  de  quoi  tous  satisfaire  : 

ATisez  maintenant  celui  qui  peut  tous  plaire  ^11,  Z).  Gare.  iM8)« 

(Ces  deux  États)  Que  sous  Totre  heureux  choix  nous  nous  offrons  d*i 

(Vm,  Ptj.  4*5). 

Faat-il  comjproidre  ainsi  :  Sons  eclni  de  noof  dont  ^nxoê  snres  fidt  le 

par  Totre  choix? 

SuÎTez,  suiTez,  Monsieur,  le  choix  on  je  m'arrête.... 
Mon  choix  sera  suItI,  c*est  un  point  Hsolu  (IX,  F,  mt.  1619  et  i63o). 
Enfin  poiir  son  époux  j*ai  fait  choix  de  Clitandre  (IX,  F.  mp.  iGSj j. 
Dans  le  choix  que  tous  embrassez  (VII,  461,  Am.  mogn.  Y,  ir). 

1  Faire  qu'Anselme)  Puisse  tourner  son  choix  du  côté  de  Lëandre  (I,  Et»  39a). 
*eut-on  saToir...  Ters  qui  de  ces  deux  belles 
Vous  tournerez  ce  choix  ?  (VI,  Mélic.  $64.)  ^        [Jfcf.  i656). 

Ïls  Teulent)  Que  je  prononce  entre  eux  le  choix  que  fait  mon  ccsnr  (  V, 
e  choix  d'elle  et  de  nous  est  assez  inégal  (VI,  Mélie.  309;  ef.  Gnoua). 
[Colbert]  Qui  du  choix  souTerain  tient,  par  son  haut  mérite, 
Du  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite...  (  FaUde-Gr.  So?)* 
Pourquoi  Toulez-Tous,  dis-je,  en  prenant  une  femme  [ia4i.) 

Qu'on  soit  digne,  à  son  choix,  de  louange  ou  de  blâme  ?  (UI,  Éc.  d.  f. 
[Cette  partie  de  la  peinture,  TIuTentionJ 

Qui  meut  tout,  règle  tout,  en  ordonne  h  son  choix  (IX,  Fàl^de^-Gr.  Bj). 
Si  l'on  pouToit  mettre  les  choses  à  mon  choix^  je  le  prendrois  [lui]  plutôt 
qu'un  autre  (VH,  i4o.  Av.  m,  ir).  [Fêlre], 

Sachez  que  le  dcToir  tous  soumet  k  leurs  lois  [de  ceux  qui  tous  ont  donné 
Qu'il  ne  tous  est  permis  d'aimer  que  par  leur  choix  (IX,  F.  sap.  166). 
Si  Ton  aimoit,  Monsieur,  par  choix  et  par  sagesse...  {ibid,  i5oi). 

g)  tous  qui)...  Par  un  choix  pieux  hors  du  monde  placées, 
e  détachez  Ters  lui  nulle  de  tos  pensées  (IX,  Fal-de^Gr.  ai 5). 
(Ce  que)  Elle  a  d'un  choix  constant  refusé  de  bonheiir  (II,  Z>.  Gare.  giS). 
Atcc  lumière  et  cAoïx  cette  union  Teut  naître  (V,  dfu.  a8i). 
Les  nobles  airs  de  tête  amplement  Taries, 
Et  tous  au  caractère  aTec  choix  mariés  (IX,  Val^tU-Gr.  i3o). 
Il  (ton  ouvrage)  nous  dit  clairement  dans  quel  choix  le  plus  beau 
On  peut  prendre  le  jour  et  le  champ  du  tableau  (IX,  Val-de-Gr.  161). 

Gholagognes,  remèdes  :  VII,  ^'jS^Pourc.  I,  Tin  :  note. 

Gholédoqne,  cholidoqne.  Voy.  Méat. 

Ghopine  :  Je  m'en  Tas  boire  chopaine  (V,  ii3,  />.  Juan^  II,  i). 

Chômer  :  Laissons  Tenir  la  fête  aTant  que  la  chômer  (I,  Dép,  a.  64). 

Choquer,  Choquant  :  Cette  fuite  m'a  choquée..,.  Ce  mépris  est  choquant  (IV, 
184,  Pr.  d!É.  III,  m). 
Je  treuve  le  mariage  une  chose  tout  à  fait  choquante  (II,  68,  Prie,  ir), 
«  Condamnée  !  »  Ah  !  ce  mot  est  choquant^  et  n'est  fait 
Que  pour  les  criminels  (IX,  F.  sav.  1699). 
Mais  je  ne  lui  Teux  point  la  passion  choquante 
De  se  rendre  saTante  afin  d'être  saTante  (IX,  F.  sav.  319). 
Un  air  de  Muse  est  choquant  en  ces  lieux  (III,  Rem,  au  R.  i3). 
L'un  et  l'autre  excès  choque  (II,  Èc.  d.  m.  43). 
La  Tision  le  choque  (I,  tt.  ii3i). 

Mais  cet  amour  me  choque  et  n  est  pas  nécessaire  (VI,  Mélic.  a88). 
Un  conseiller  me  choque  en  cette  occasion, 
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Et  je  ne  prends  utis  que  de  ma  paMion  ^II,  />.  Gtux,  laSo). 

Dès  qu'une  fois  on  m'aura  choqué  tant  soit  peu,  je  ne  pardonnerai  jamais 

S,  194,  D.  Juan,  V,  11;  cf.  V,  193). 
on  aTen  n'a  rien  qui  tous  doire  choquer  (IX,  F.sap,  1496;  cf.  i585). 
Ub.  Je  TOUS  demande...  un  endroit  qiii  tous  ait  fort  choquée,,.»  Lts.  Le 
sermon  et  les  «  Maximes  »  ne  sont-elles  pas  des  choses  ridicules,  et 
qui  choquent  même  le  respect  que  l'on  doit  à  nos  mystères  ?  (III,  3i3, 36s, 
Crit,  ni,  et  ti.) 

S  ne  flamme)  Qui  choque  l'amitië  que  me  garde  son  âme  (Éc,  d,  m.  430). 
ns  choquer  l'amitië  que  Monsieur  le  Chevalier  témoigne  pour  l'auteur, 

on    m  avouera  que  ces  sortes  de  comédies  ne  sont  pas  proprement 

des  comédies  (m,  349,  Crit,  ti). 
Sans  choquer  les  devoirs  du  rang  où  je  suis  née  (II,  Z>.  Gorc,  1369). 
Il  [ce  mariage]  choque  mes  intéiNêts  (Vil,  i45,  Av,  III,  tii). 
Ce  dessein...  ne  choque  point  ce  que  je  dis  (V,  197,  Z>.  Juaa^  Y,  m). 
Vous  prétendez  choquer  ce  que  j'ai  résolu?  (Il,  Sgan,  3.) 
On  ne  peut  pas  mieux  raisonner*  sans  doute.  Il  n'7  a  au'une  seule  chose 

qui  WL^Lchoqué  :  c'est...  (VI,  88,  Mid,  m.  /.  II,  iv).  Voy.  Sbvs  coMMUir. 

C'est  le  seigneiir  de  notre  pays,  Monsieur  le  vicomte  de  chose,,,  (VI, 

5 13,  G,  D,  I,  u  :  note). 
Je  vous  chargerai  sur  mon  dos,  comme  un  paquet  de  quelque  chose  [de 

n'importe  quoi]  (VIII,  493,  Saqf^,  III,  11  :  note). 
Yoy.  i  QuBLQVat  dans  Ylntroduetion  grammatical*. 
(Ce  pouvoir)  Qui  sait  faire  à  nos  yeux  vivre  des  choses  mortes  (IX,  Fal^ 
•••  Est-ce  que  l'on  doit  choir,  [de-Gr,  33). 

Après  avoir  appris  Téquilihre  des  choses?  (IX,  F,  sap,  739.) 
Voy.  Le  bel  air  des  choses,  à  Am  ;  l'ordre  naturel  des  choses,  à  C^dbx. 
...  Le  chemin  est  long  du  projet  h  la  chou  (IV,  Tart,  83o). 
Lorsqu'on  est  une  fois  résolu  sur  la  chose ^  s'arréte-t-on   sur  le  temps? 

(VI.  a68,  Sic,  xn.) 
Dans  les  discours  et  dans  les  choses^  ce  sont  deux  sortes  de  personnes 

qne  vos  grands  médecins.  Entendez-les  parler...  ;  Toyez  les  faire...  (IX, 

401,  Mai,  im,  m,  m). 

Compares  les  exprewions  en  faits  et  tn  proposy  «a  vert  ia83  des  F,  sav. 

Dans  le  vrai  de  la  chose.  Voy.  Veai.  \Éc,  d,  m,  Ép.). 

Les  hommages  ne  sont  jamais  regardés  par  les  choses  qu'ils  portent  (II,  355, 
Ce  qu'il  dit,  qne  fait*il  à  la  chose?  (IX,  41a,  Mai,  im,  III,  vi.) 
Mais  que  fait  ce  discours  aux  choses  d'aujourd'hui?  (FV,  Tart,  1667.) 
La  cabale  s'est  réveillée  aux  simples  conjectures  qu'ils  ont  pu  avoir  de  la 

chose  rrV,  39a,  Tart,  a*  Plac). 
Et  tout  le  changement  que  je  trouve  à  la  chose^ 

C'est  d'être  Sosie  battu  (VI,  jimph,  38i).  [81,  D,  Juan,  I,  i). 

...  La  raison  en  est  belle,  et  c'est  par  là  qu'il  s'empécheroit  des  choses  (V, 
C'est  un  homme...  qui  ne  fait  les  choses  que  pour  la  gloire  et  pour  la 

réputation  (VI,  aSg,  Sic,  x). 
Attendez  jusqu'au  bout  pour  voir  les  choses  sûres  (IV,  Tart,  i533). 
Ils  sont  insupportables  avec  les  impertinentes  égalités  dont  ils  traitent 

les  gens,  car  enfin  il  faut  qu'il  y  ait  de  la  subordination  dans  les  choses 

(Vni,  570,  Mscarb,  n). 
Voy.  Aller  au  Dbvaiit  aes  choses  :  si  Dinjnjmm  des  choses. 
Je  ne  changerois  pas  mon  bonheur  à  toutes  les  choses  du  monde  (V,  ia5, 

D,  Juan^  n,  nr). 
...  Peut-on  me  nier  que  ses  flammes  puissantes  (de  Pamour) 
Ne  fassent  dans  un  cœur  des  choses  étonnantes?  (III,  Éc,  a,  f,  921.) 
Un  grand  seigneur  méchant  homme  est  une  terrible  chose  (V,  84,  D, 
C'est  une  étrange  chose,  à  vous  parler  sans  feinte,  \Jisan,  I,  i). 
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Qu^une  femme  qui  n'eet  sage  que  par  contrainte  (11^  Ée.  d.  m.  171). 

Chotâ  teange  de...  !  Voj.  a  ÉTnAVos. 

La  ballade,  à  mon  goût,  est  une  chose  fade  (DL,  F.  mp.  ioo6). 

J*aime  le  jeu,  let  ^iiitea,  les  aasembléet,  les  cadeaux  et  les  int>menadet, 
en  un  mot,  toutes  les  choses  de  plaisir  (IV,  27,  Biar,  f,  n).  Cf.  Aj^faibb. 
Les  ekMê*  d'esprit  (IX,  F,  sav,  730).  —  Lm  choêu  de  Is  rtligkm  (lY,  i3i, 
Plaù.  de  l'Ile  emeh.),  —  Let  choses  da  devoir  (IX,  F.  s»,  ino),  —  Les  ekeeee 
de  la  Tie  (IX,  F.  sa9,  i75a).  —  Let  ehosu  da  menace  ^,  £e,  d,  jm.  lao;  IZ, 
F,  êo».  ae).  —  Let  choses  de  la  tenre^I,  Sgan.  73;  IT,  Tari,  939).  •«  Lss 
choses  saeréet.  temporelles,  ^raelles  (lY,  Tort,  3ia,  4^«  49o). 

Abv.  Le  de^ez-Tous  aimer...  ? 

Aav....  Je  n*j  songeois  pas  lorsque  se  fit  la  chose  (UI,  te,  </.  /l  iSaS). 
Yoy.  an  mot  en  italique  let  ezprettions  :  Faire  qa*en  doueomr  passât  toate  la 
obote;  doœement  il  faut  boire  la  ebote;  toucher  an  doigt  la  ebose. 

Val.  Nous  sarons  les  choses.  SoAir.  Si  tous  saTes  let  choses^  tous  MTes 
que  je  les  rends  cela  {mes  fagots)  (VI,  60,  Méd,  m.  /.  I,  t;  toj.  VI,  M* 

Je  la  rais  disposer  aux  choses  de  ce  pas  (IX,  F.  mp.  414;  cf.  i36,  i4i8J. 

L'original  est  peu  de  chose  (VI,  a6i,  Sic.  zi). 

Mon  esprit  ne  court  pas  après  si  peu  de  chose  fX^tu  9q6^« 

Pour  mériter  ce  sort  je  suis  trop  peu  de  chose  (Vl,  Métic.  264). 

...  Un  cœur  qui  jamau  n'a  fait  la  moindre  chose 

A  mérité  l'afl&ont  où  ton  mépris  l'expose  !  (II,  Sgan.  397.) 

Let  Miteart  de  1718,  de  1730  et  de  1734  ont  eorrigé  tant  doate  avee  raism 
«  À  mérité  »,  qui  te  lit  dant  Tédition  première,  en  «  A  mériter  ». 

...  Pour  m'assurer  la  possession  d'un  cœur  dont  je  ne  puis  aoufinr  qu'on 

me  vole  la  moindre  chose  (VI,  348,  Sic,  n). 
Us  saTcnt...  ce  que  je  tous  ai  dit,  qui  ne  guérit  pas  de  gra/uTchoea  (IX, 

397,  Mal.  im.  III,  m). 
Ces  protestations  ne  coûtent  pas  grand  chose  (I,  Dép.  a.  483  :  note). 
...  Je  Youdrois,  m'en    contât-il  grand* chose ^  (Pour   la   beauté   du   fait 

avoir...)  (V,  MU.  aoi). 
Ma  foi!  mon  frère,  tous  êtes  fou,  et  je  ne  voudrois  pas,  pour  beaucoup  de 

choses,  qu'on  tous  rit  faire  ce  que  tous  faites  (IX,  41a,  Mal.  im,  UI,  yi). 
Ah  !  c'est  une  autre  chose  :  tous  ne  m'ariez  pas  dit  cela  (IV,  ai,  Mar.  f.  ij. 
II  ne  faut  que  roir  les  continuels  éclats  de  rire  que  le  parterre  j  fait.  Je 

ne  Teux  point  d'autre  chose  pour  témoigner  qu'elle  {cette  comédie)  ne 

vaut  rien  (III,  334,  Crit,  v).  —  Rien  autre  chose:  roy,  Riur. 
...  Parti  plus  tôt  pour  chose  nécessaire...  (I,  Et.  i343).  [iioo). 

...  Ne  l'être  qu'en  herbe  {cocu)  est  pour   lui  douce  chose  (II,  Éc.  d.  m. 
(Assure)  Ou  si  c'est  chose  rraie,  ou  si  c'est  imposture  (I,  Dép.  a.  a8a). 
...  S'il  est  Trai  que  ce  soit  chose  faite  (I,  De'p.  a.  looi).  Cf.  Chose  Dm. 
...  Un  hjmen  qu'on  souhaite. 

Entre  gens  comme  nous,  est  chose  bientôt  faite  (I,  Dép.  a.  186). 
Puisque  la  chose  est  faite  (I,  Dép.  a,  887). 
Celui  qu'elle  doit  épouser  reut  attendre  sa  guérison  pour  conclure  les 

choses  (VI,  8a,  Méd.  m.  l.  II,  iv). 
Et  les  choses  n'iront  que  jusqu'où  vous  voudrez  (IV,  Tart.  i38o). 
Tout  autre  n'eût  pas  tait  même  chose  en  ma  place?  ((,  Dép,  a.  laoS.) 
Je  suis  le   premier  homme  du  monde  pour  faire  des  fagots....  Je  n'y 

épargne  aucune  chose  (VI,  60,  Méd,  m.  l.  I,  v).  [Rscarb.  ni). 

Je  n'oublierai  aucune  chose  povtr  cultiver  cette  jeune  plante...  (VIII,  587, 
U  amène  toutes  choses  pour  la  cérémonie  de  votre  dignité  (VIII,  174, 

Bourg,  g.  rV,  m). 
Harp.  U  n*7  aura  aucune  chose  que  de  moi  tu  n'obtiennes  ...   CiJ.  Je 

dis...  que  je  trouve  toutes  choses  dans  la  bonté  que  vous  avez  de  m'ac- 

corder  Mariane  (VII,  171,  ^f.  IV,  v). 
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C'est  un  konuenr  que  j'aohèteroif  au  prix  de  tonu  ekoie  (Vin,  ia3« 
Bamrg  g.  IH,  ti).  \G.  D.  U,  to). 

UhoBneiur  de  notre  fiunille  nom  est  pins  cher  que  t<mtê  chose  (VI,  SS^^ 

VoT.  Y^Mis,  1745;  IX,  F,  sa»,  1708;  VII,  4^0,  Am.  magn.  IV,  xn;  Vin, 

148,  Mmrg,  g.  m,  zm.  —  Smr  toute  ekatê  (dans  le  tens  de  surtout),  Toy.  à  Sus. 

Pemploierfti  tottu  chose  noixr  tous  serrir  (IX,  319,  Mal,  îm.  I,  Tm;  toj. 

IX,  F.  Mt9.  1448  et  V,  Mis.  1807). 
J'emploiend  toutes  choses  poor  lui  obtenir  ce  qu'elle  souhaite  (IX,  Sga, 

Mmi.  îm.  m,  n). 
Je  ferai  toutes  choses  pour  toi  (Y,  307,  jim.  méd.  I,  n). 
G>mment?  parce  qu  un  homme  s'anse  de  nous  épouser,  il  faut  d'abord 

que  tomes  choses  soient  finies  pour  nous,  et  que  nous  rompions  tout 

commerce  arec  les  Tiyantt  (VI,  549,  G.  D,  II,  n). 
J'ai  renonce  à  touieê  choses  depuis  ceruin  chagrin  d*une  affidre  qui  m*ar- 

rira  (VIII,  4i3,  Scap.  I,  n;  Y07.  IV,  Tort.  164). 

V07.  eBcore  x  V,  93,  D,  Juan,  I»  n;  V,  3o4,  dm,  méd,  I,  i;  IX,  349»  Mai. 

im,  II.  T. 
J'ai  dans  ma  passion  toutes  choses  contraires  (I,  Et,  8). 
Que  puissio-TOUs  aToir  toutes  choses  prospères  !  (I,  Dép,  a,  869.) 
J'ai  remarqué  une  chose  de  ces  Messieurs-U  :  c'est  que...  (III,  358,  Crit.  n). 
Choa.  Voj.  à  CmvcHB. 

Caioyer  :  n  le  choie,  il  l'embrasse  ViV,  Tort.  189). 
...  Je  Yeux  me  choyer,,,  (I,  Et,  èyS), 

CShrétieil  : ...  Jamais  je  ne  Tis  un  plus  hideux  chrétien  (III,  Éc,  d.  f,  4>7)* 
Alb.  U  faut  être  chrétien  ;  Poltd.  H  est  très  assuré  (I,  Dép,  a.  848). 
Chuitsble,  indulgent. 
...  En  TOUS  faisant  considérer  qtieje  suis'  d'un  aussi  franc  chrétien  que 
les  poires  que  je  tous  euToie  (Vlll,  $77,  Escarb.  ir,  Billet  de  M.  Tiban- 
dier  :  note). 
Je  crois,  en  bon  chrétien,  Totre  moitié  fort  sage  (III,  te,  d,  f,  83), 

En,  bon  chrétien,  charitablement. 
...  Ce  n'est  pas  du  tout  agir  en  bon  chrétien  (II,  Sgan,  S\9). 
N'est-il  pas  d'un  chrétien  de  pardonner  l'offense...?  (Tort,  1193.) 
C'est  pousser  bien  avant  la  charité  chrétienne  (IV,  Tort,  894). 
S'il  a  enYÎe  de  se  marier,  que  ne  prend-il  une  Limosine  et  ne  laisse-t-il 
en  repos  les  chrétiens  (VII,  341,  Pourc,  I,  i:  note).  [ti  :  note), 

n  6int  parler  chrétien,  si  tous  Toulea  que  je  vous  entende  (II,  70,  Préc, 
m  n  ne  parle  pas  ehresfien,  »  dit  de  Pathelin  le  marchand  drapier,  k  la  scène  v 
de  Tacte  II  de  la  fiirce.  «  Paries-Tons  Christian,  mon  ami,  on  langaige  patelinois?  » 
demande  Épistémon  i  Pannrge  au  diapitre  ix  de  Pantagruel  {tome  I,  ^.  a6i, 
de  r«d.  de  M.  Blarty-LaTcanz  ;  Toyes,  an  tome  IV,  la  note  dn  sarant  éditeor). 

Chromatique  :  Il  7  a  de  la  chromatique  là  dedans  (II,  89,  Préc.  ix  :  note). 
Ghroniqiia  :  ...  Une  maladie  chronique  (V,  3a8,  Jm,  méd.  VL,  t). 
Ghllt  :  Chut.,.  N'aTancez  pas  (VI,  a33.  Sic.  i). 

...  Mais  chut,  Hippolj^e  est  ici  sur  nos  pas  (I,  Et.  778). 

SO  Dieu  !  la  belle  proie)  A  tirer  en  Tolant!  chut  :  il  faut  que  je  Toie 
^i  je  pourrois  un  peu  de  près  le  caresser  (I,  Et,  a  16).  V07.  à  Paix! 
CShllta  :  De  ta  chute,  ignorant,  ncTois-tu  pas  les  causes?  (IX,  F,  sav,  740.) 
Je  m'étonne.  Madame,  que   de  tous  ces   grands  noms,  que  je  derine, 
TOUS  ayez  pu  redescendre  à  un  Monsieur  Tibaudier,  le  conseiller,  et  k 
nn  Monsieur  Harpin,  le  reccTeur  des  tailles.  L*a  chute  est  grande,  je 
TaToue  (VIII,  57a,  Escarb.  n). 
Phil.  La  chute  en  est  fdu  sonnet]  jolie,  amoureuse,  admirable. 
Aie.  La  peste  de  ta  cnmte  !  Empoisonneur  au  diable. 
En  eusses-tu  fait  une  à  te  casser  le  nez!  (V,  Mis.  333,  335.) 
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Eon  ouTni^  nous  dit]  Arec  quel  agrément  d'insensible  pauage 
tirent  ces  opposés  {les  clairs  et  les  bruns)  entrer  en  assemblage. 
Par  quelle  douce  chute  ils  doirent  j  tomber  (IX,  Val-^-Gr.  173). 

a,  pour  Gici  :  Il  lui  disoit  tout  f  î,  tout  ça,  qu*il  Faimoit  bien...  (IX,  383, 
Mal,  iiR.  II,  viii). 

a,  adrerbe  :  Qu'est-ce  cî?  (Voyez  VI,  41,  note  4,  elYlntroiiutiom  grammatU 
cale  aux  Pbokoms  DinovsraATiPS.) 

CSieL  CSieux  :  ...  On  ne  Toit  rien  de  si  beau  sous  le  ciel  (VI,  Méiic.  144). 
La  naine  [paroit]  un  abrégé  des  menreilles  des  deux  (V,  Mis,  7S4). 
...  Les  eieuxà^MTk  noir  crêpe  roilés  ^VI,  Amph,  718). 
Le  soleil  semble  s'être  oubUé  dans  les  cieus  (I,  Dip.  a,  iSo4). 
S*il  ne  quittoit  januds  [Jupiter]  sa  mine  redoutable, 
Et  qu'au  fiitte  aes  cieus  il  fÙt  toujours  guindé  (VI,  Jmpk.  83). 
Moi,  qui  suis,  comme  on  sait,  en  terre  et  dans  les  cieitf, 
Le  fameux  messager  du  sourerain  des  Dieux  (VI,  jimpk,  33). 
...  Je  Tois  qu'on  doit  cruelque  indulgence 
Aux  défauU  où  du  ciel  fait  pencher  l'influence  (II,  Z>.  Gare.  1869). 

Le  ciel  par  allusion  à  Tinflaenee  des  attret.  Cf.  Asrms,  AsanmAirr,  PLàmàrm. 
Mais  ces  chaînes  du  ciel  qui  tombent  sur  nos  âmes 
Décidèrent  en  moi  le  destin  de  leurs  flammes  (ibid,  11;  cf.  i5). 
...  Quand  par  des  soupçons  je  me  sentois  troubler, 
C'étoit,  c'éioit  le  ci>/,  dont  la  sourde  menace 
Présageoit  4  mon  cœur  cette  horrible  disgrâce  {ibid,  laaS). 
...  Pour  porter  au  ciel  votre  renom  (III,  Fdch.  677). 
(Il)  TOUS  a  mise  au-dessus  du  ciW,  et  vous  a  donné  toutes  les  louanges 

qu'on  peut  donner...  (VII,  4ii«  ^f*»  magn.  II,  11). 
...  De  TOUS  Toir  au  ciel  élerer  des  sornettes  (IX,  F.  sav,  ia6i). 
...  Tous  ces  destins  héroïques 

Qu'un  bel  art  prit  plaisir  d'éleyer  jusqu'aux  cietuc  (VI,  600,  Gr,  Dip,  roy,). 
Ne  trouves-tu  pas...  quelque  chose  du  Ciel,  quelque  effet  du  destin  dans 

l'aTenture  inopinée  de  notre  connoissance  r  (IX,  291,  Mal,  im,  I,  iv.) 
...  Le  Ciel  me  donne  un  plein  pouvoir  sur  tous  (IX,  F,  sav,  1591). 

Yoy.  encore  cette  expression  de    le  Ciel  au  lien  de  Dieu,  la  Prwfidence  (de 

les  Dieux  dans  Amphitryon)  :  I,  Et.  ag,  8o3,  1774,  aoao,  aoa4,  ao5i  ;  I,  Dip.a.. 

i7ao;  VI,  Amph.    1738,    i8d3,  1886;  IX,  F,  sw,  iai7;  V,  D,  Juan^  et  IV, 

Tort,  passim. 

Ceux  qu'une  véritable  dévotion  met  dans  le  chemin  du  Ciel  (FV,  a3i, 

Plais,  de  l*Ile  ench,). 
Ces  gens...  qu'on  voit  d'une  ardeur  non  commune 
Par  le  chemin  du  Ciel  courir  à  leur  fortune  (FV,  Tart,  S70). 
La  comédie  de  Scaramouche  joue  le  Ciel  et  la  religion  (IV,  384,  Tort,  Préf,). 

—  Voy.  Ihtérâts  (Les)  du  Ciel  {Tart.  37$). 
Ah  !  je  jure  le  Ciel  que  cette  trahison  ne  demeurera  pas  impunie  (VIII, 

443,  Scap,  II,  m). 
...  Tous  les  maux  que  sur  nous  l'ire  du  Ciel  répand  (V,  335,  Am,  mèi, 
...  Le  sort,  les  démons,  et  le  Ciel  en  courroux  [II,  rn). 

N'ont  jamais  rien  produit  de  si  méchant  que  vous  (V,  Mis,  ia83). 
Voy.  Gaacbs,  Préssnts,  Voix,  AnaiT,  IUolkickiits,  Oedeb  du  Ciel. 

En  quoi  blesse  le  Ciel  une  visite  honnête...?  (IV,  Tart,  81.) 
Tels  hommes  rarement  se  peuvent  présenter. 

Et  quand  le  Ciel  les  donne,  il  en  faut  profiter  (IX,  Fal^de^Gr,  334). 
...  Regardez  l'honnête  homme  de  père 
Que  vous  avez  du  Ciel  (I,  Et,  3>o). 

(Quelle  joie)  Est  celle  maintenant  que  le  Ciel  tous  euToie!  (I,  Et,  1494.) 
Voy.  Rbcsvoir...  dn  Ciel;  recevoir...  du  Ciel  en  Paetàob. 
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Cela  erie  Tengeance  an  Ciel  (VI,  588,  G,  />.  III,  vu).  V07.  Vbsgxamgb. 

Plût  au  Cm/  aue  je  fîuse  capable  de...  !  (VI,  53a,  6.  />.  I,  vi.) 

Plût  aa  C««/  ffùt-elle  la  tieime  [fût-elle  U  femme]  !  (VI,  $76,  G.  Z).  UI,  y  : 

note;  of.  VI,  ^nwk.  447  :  note;  et  toj.  à  Dnu.) 
Loué  toit  le  CUl\  (IV,  66,  Mar.  f.  x.) 

Le  Ciel  en  toit  loué!  (UL,  429,  Mal,  im.  III,  xii;  voy.  IX,  ^.  /ac^.  1765.) 
...  Que  le  Ciêi  te  confonde!  (III,  Fdch.  171.) 

Te  confonde  le  Ciel  de  me  parler  ainsi  !  (VI,  jimph,  799  ;  cf.  Dép.  a.  i36a.) 
Veuille  le  juate  Ciel  me  garder  en  ce  jour  (De...  !)  (IJC,  F.  sa9, 1459.) 
Faite  le  Cie/ ipie  ma  mort  soit  reniée  !  (VI,  585,  CD.  III,  ti.) 
Que  le  Ciel  la  préterre  à  îamait  de  danger  !  (II,  Sgan,  407.) 
M'en  préterre  le  Ciell  {IX,  F.  sav,  1576;  cf.  998  et  V,  Mis.  906.) 
O  Ciet,  dant  met  detseint  ne  m'abandonnez  pat  !  (II,  Ée,  d,  m.  893.) 
O  Ciel^  inspire-moi...  (II,  Ée,  d,  m.  8oa). 
O  Ciel,  puitqu*il  t'agit  de   mort,  fais-moi  la  grâce  de  n'être  point  prit 

pour  un  autre  !  (V,  i33,  />.  Juan,  II,  ▼.) 
O  Ciel\  tout  à  la  foit  perdre  ainti  tout  mon  bien!  (IX,  F,  saç.  170$;  cf. 
Oh  !  juste  Cielf  je  tremble!  (I,  Dép.  a.  8x3.)  [493,  6i5, 943.) 

O  Juste  Ciell  fiiut-il  que...?  (V,  Mis.  laaS.) 
Jusu  Ciell  qu'ilt  tout  promptt!  (I,  Et.  497.) 
Grâces  au  Ciel...  (I,  Et.  719).  V07.  Gracb. 
...  Aux  chamjpt,  grâces  aux  Cieux^ 

Let  tottitet  du  tempt  ne  blettent  point  met  veux  (II,  Èe.  d.  m.  277). 
J^attette  le  Ciel  que  j'étoit  dant  la  maison  (VI,  590,  G.  D.  III,  tu). 
...  J'atteste  let  Cieux  que...  (I,  Et.  2029). 
Let  deux,  par  let  liens  d'une  immuable  ardeur, 
Aux  beautés  d'Henriette  ont  attaché  mon  cœur  (DC,  F.  sav.  397). 
[Le]...  tang  que  j'ai  reçu  det  Cieux  (II,  />.  Gare.  i3i3). 
...  Quelque  arrêt  des  Cieux  qu'il  me  faille  subir  (II,  Ée,  d.  m.  58i). 
...  Un  présent  de  la  faveur  des  Cieux  (IX,  Fal-de-Gr,  53). 

Giroonttreiice  *.  U  faut  un  roi...  d'une  vaste  circonférence^  et  qui  puisse 
remplir  un  trône  de  la  belle  manière  (IQ,  397,  Impr,  1). 

GireOllloCIltiOll  :  Point  d'ambages,  de  circonlocution  (IV,  44,  Mar.  f.  ir). 

CircmupMtion  :  Je  l'ai  faite...,  cette  comédie,  avec...  toutes  les  circonspec- 
tions que  pouToit  demander  la  délicatesse  de  la  matière  (IV,  087, 
Tort.  I"  Plac). 

•••  Pro-cé-der  a-vec-que  cir-con-spec-'tion  (V,  3a8,  Am.  méd.  II,  v). 
ClrconftanGe  :  Il  a  tort  dans  les  circonstances^  et  il  ne  devoit  pas  être  d'un 
autre  avis  que  son  ancien  (V,  3a3,  j4m.  méd.  II,  lu). 

La  noblesse  de  soi  est  bonne...;  mais  elle  est  accompagnée  de  tant  de 
mauvaises  circonstances^  qu'il  est  très-bon  de  ne  s'j  point  frotter  (VI, 

Et  la  chose  sans  doute  est  assez  d'importance,  [5o8,  G.  D.  I,  i). 

Pour  affecter  la  circonstance  [rechercher  l'occasion] 

De  l'édaircir  aux  yeux  de  tous  (VI,  Amph.  1689  :  note). 

CSirCOIITenir  :  J'ai  sujet  d'appréhender  de  me  Toir  supplanter  par  un  tel 
rival  et  que  Madame  ne  soit  circonvenue  par  la  qualité  de  Vicomte 
(Vm,  58o,  Escarb.  v). 

Gircnlatenr,   sectateur  d'Harvey  :  J'ai  contre  les  circulateurs  soutenu  une 

thèse...  (IX,  356,  Mal,  im.  II,  v). 
Gircnlation  :  La  circulation  du  sang  (IX,  355,  Mal,  im,  II,  v). 
Cire.  Voy.  à  BouGiB. 

Gltadill  :  Zanobio  Ruberti,  dans  Naples  citadin  (I,  Et,  i374). 
Gitar  :  U  l'admire  à  tous  coups,  le  cite  à  tout  propos  (IV,  Tart.  196). 

V07.  AUTBUBS. 
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CSitOVan,  habitant  d'une  TiUe;  concitoyen  ; 
Sayez-TOUf  qui  peut  être  un  de  "voe  eiioyemi 
Qui  retourne  en  eef  lieux...?  (III,  Ée,  2.  /*.  269*1 

S  Cette  rille)  Nombreuse  en  eitayetu,  luperbe  en  bâtimenu  {ibid^  189). 
uf  tice,  citoyens  !  Au  secours  !  je  tous  prie  (VI,  Ampk^  36S). 

GMl  :  Un  parti  qui  causa  quelque  émeute  cwiU  (I,  tt.  i3ii). 
D'un  avare  à  l'instant  il  {Tamour^  fait  un  libéral. 
Un  raillant  d'un  poltron,  un  ciVi/  d'un  brutal  (III,  Ée.  d.  f.  007). 
Ce  qui  me  plaît  de  Monsieur  Fleurant,  mon  apothicaire,  e^e•t  que  ses 
parties  sont  toujours  fort  civiles....  Mais,  Monsieur  Fleurant,  ce  n'est 
pas  tout  que  d'être  eitfil  (PC,  a8i,  Mal.  iai.  I,  i;  yoy.  HI,  Ée.  d.  f. 
179;  VI,  269,  Sic.  xn;  VIII,  x5t.  Bourg,  g.  III,  xv).  Cf.  Dbbobs  ciifiu. 
Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile, 
La  recherche  en  pouvoit  être  honnête  et  civile  : 
Il  falloit  l'atuquer  du  côté  du  devoir  (I,  Dép.  a.  994)* 

CShrilement  :  Mais  je  rois  Jupiter,  que  fort  d^iUmeni 
Reconduit  l'amoureuse  Alomène  (VI,  Awmh.  5a8). 
C'est  de  quoi  je  prierai  civilement  cet  honnête  Mooûeur  qui  ae  mêle 

d'écrire  pour  eux  (III,  43o,  Impr.  y).  Voy»  IV,  63,  83,  Hor»  f. 
Habp.  A-t-elle  écouté,  pour  sa  iille,  votre  proposition  ?  Cu£*  Oui,  fort 

civilement  (VII,  164,  Av.  IV,  ni). 

GiTilité  :  Un  brave  doucereux, •..  qui  vient  avec  civi&té  à  Sganarelle,  et  lui 

fait  un  petit  compliment  pour  se  couper  la  gorge  ensemble  (IV,  83, 

Mar.  f.  Livret  de  x664,  III,  n). 
Moi,  pour  ne  point  manquer  à  la  civilité...  (m,  Éc.  d.  f.  489). 
Il  n'est  pas  de  la  civilité  qu'un  médecin  visite  un  mort  (VII,  a65, 

I,  ▼). 
SoAjr.  Cela  n'est  pas  civil^  d'aller  voir  un  homme  que  vont  aves  tué. 

D.  J.  Au  contraire,  c'est  une  visite  dont  je  lui  veux  faire  civilité  (V, 

159,  />.  Juan,  III,  v). 
Que  vous  avez  peu  de  civilité  de  ne  pas  saluer  les  gens  quand  Toof  les 

approchez!  (VI,  5 16,  G.  D.  I,  rr.) 
...  Je  ne  doute  pas  que  sa  civilité 

A  connoitre  sa  main  n'ait  trop  su  vous  instruire  (V,  Mis.  i688). 
Je  ne  vois  rien  de  si  beau  que  de  hanter  les  grands  seigneurs  :  il  n'y  a 

qu'honneur  et  que  civilité  avec  eux  (VIII,  i4q,  Bourg,  g.  III,  xiv). 
Ceux  qui...  promènent  leurs  civilités  à  droit  et  a  gauche  (III,  4i5,  Impr, 

rr),  Voy.  CoirvuLSioiis  (III,  Pàch.  101). 
C'est  pousser  vos  civiUtés  jusqu'aux  derniers  confins  de  la  flatterie  (II, 

100,  Préc,  xi),  Voy.  CoBiPLiMsirTS  ;  cf.  II,  D.  Gare,  981;  V,  Mis.  47. 
La  différence  qu'il  y  a  de  leurs  manières  brusques  (des  maris)  aux  civilités 

des  galans  (III,  SgS,  Inwr.  i). 
Sois  complaisante  aux  civilités  qu'on  te  rend  (IV,  17a,  Pr.  d'É.  Il,  rv). 
La  masque  encore  après  lui  fait  civilité]  (II,  Sgan.  336.]  [/.  I,  v). 

U  nous  a  fait  mille  civilités  (VIII,  477,  Scap.  Il,  vii;  cr.  VI,  $9,  Méd.  m. 
D.  JuAir,  faisant  de  grandes  civilités  :  Ah  I  Monsieur  Dimanche,  approchez 

(V,    166,  D,  Juan,  IV,  m,  jeu  de  se). 

Clair  :  Vous  parlez  devant  un  homme...  qui  peut  aisément  voir  clair  dans 

l'histoire  que  vous  ferez  (VII,  196,  Av,  V,  v  ;  cf.  VII,  378,  Pourc.  I,  vm). 

Mon  Dieu!  nous  voyons  clair  (VI,  546,  G,  D,  II,  11). 

(Voyons  de  quel  air)  Vous  voulez  soutenir  un  mensonge  si  clair  (Mis.  i35a). 

Mon  déshonneur  est  si  clair  maintenant,  que  vous  n'en  pourrez  plus 

douter  /yi,  557,  G.  D.  II,  vii). 
(Je  dirai)  Que  ce  tribut  qu'on  rend  aux  traits  d'un  beau  visage 
De  la  beauté  d'une  âme  est  un  clair  témoignage  (IV,  Pr.  d*S.  aa). 
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Supposé...  <{ue  remj^runteur  toit  d'une  famille  où  le  bien  soit  ample, 

solide,  assuré,  eUur  et  net  de  tout  embarras  (Vn,  98,  ^p.  n,  i). 
Ma  foi!  ma  obère  sœur^  vision  toute  elûUfe  (IX,  F,  sap,  391). 
Je  TOUS  le  ebante  elair^  oomme  un  cbardonneret  (DC,  583,  Boutt^rimés). 
(Ce  pouvoir  qui  sait)...  d'un  peu  de  mélange  et  de  bruns  et  de  elairt 
kencure  esprit  la  couleur  et  lea  pierres  des  cbairs  (IX,  F'^^Jg^Gr.  33). 
Lt  clair f  aubstantÎTement  :  voy.  à  Onscun. 
Mais  quoi?  que  feras-tu  que  de  Peau  toute  eiaire?  (I,  EU  919.)  Voy«  VI, 

70,  iÊé£  )».  /.  n,  I. 

QairenOMnt  :  Mais  supposons  ici  que,  d'un  lieu  qu'on  peut  prendre. 

On  TOUS  fit  clairement  tout  voir  et  tout  entendre  {Tort.  i346  ;  cf.  F^  ta».  890)* 
Si  le  Ciel  me  donne  un  avis,  il  faut  qu'il  parle  un  peu  plna  clairement^ 
•'il  veut  que  je  l'entende  (V,  aoo,  />.  Juan^  V^  nr). 


(*laqiiemiirer  (se)  :  Que  tous  jouez  au  monde  un  petit  personnage. 
De  pous  claquemurer  aux  choses  du  ménage  !  (IX,  F,  sap»  a8  :  note.) 

CSandeitlB  :  Contracter  un  mariage  dandettin  (VUE,  4^4,  Scap.  I,  m).  * 

Caaxiller  :  Petit-lait  cUripé  et  dulcoré  (IX,  »83,  Mal.  im.  I,  i). 

Clarté  :  Suivez-moi,  s^n  vous  plidt,  avec  votre  clarté  (II,  Ée.  d.  m.  931). 
Avec  Totre  flambeau. 

Cluié^  lumière,  au  figuré  : 

Consulte  U  raison,  prends  sa  daHé  pour  guide  (II,  />.  Gare.  484). 
(ITest-^ee  pas  un  crime)  D'avoir  dans  l'iniorance  et  la  stupidité 
Voulu  de  cet  esprit  effacer  la  eltwté?  (Ul,  Éc.  d,  f,  955.) 

Qarîè^  la  lumière  du  jour,  la  vie  : 

De  grâce,  souffrez-moi,  par  un  peu  de  bonté. 
Des  bassesses  à  qui  vous  devez  la  clarté  (IX,  F»  sap.  8i]. 
Mais  où  vous  a-t-il  dit  qu'il  reçut  la  clarté  "i  (I,  Et.  x4aé.) 
(On  peut,  pou^  un  objet  aimable,)  Vouloir  perdre  la  clarté \ 
Mais  quitter  la  vie  (Pour  une  beauté  dont  on  est  rebuté...)  (VI,  soi, 
/Vul.  com.  xiv). 

Clarté,  lumière,  grand  jour,  évidence  : 


Mais  je  sais  qu'aux  jproîets  qui  veulent  la  clarté^ 
Prince,  je  n'ai  jamais  cnercné  l'o 


é  l'obscurité  (II,  Z>.  Gare.  99$). 
Aie.  Ét'je  vouârois,  pour  moi,  qu'on  ne  me  fît  savoir 
Que  ce  qu'avec  clarté  l'on  peut  me  faire  voir. 
Ans.  Hé  bien!...  siir  cette  matière  { 

Vous  allez  recevoir  une  pleine  lumière  (V,  Mit.  ixa4-iia6).    ^ 

dartéa,  lumières,  connaissances,  science,  intelligence  : 
D'abord  il  Ue  Prince)  a  percé,  par  ses  vives  clartéty 
Des  replis  ae  son  cœur  toutes  les  lâchetés  (IV,  Tort.  1919). 
...  La  mienne  (ma  femme)  en  clartét  peu  sublime...  (III,  Ec,  d.  /•  95). 
Vous  avez  plus  que  nous  de  clartét^  de  sagesse  (Pour  juger...)  (Pty.  93). 
Aspirez  aux  clartét  qui  sont  dans  la  famille  (IX,  F.  tap.  4o|. 
Je  consens  qu'une  femme  ait  des  clartét  de  tout  (ihid.  a  18). 
...  Borner  nos  talents  à  des  futilités. 
Et  nous  fermer  la  porte  aux  sublimes  clartét  (ibid.  856). 
On  en  attend  beaucoup  (det  découpertet)  de  vos  vives  clartét  (ibid.  887). 

CÈurté^  éclaircissement,  renseignement  : 
Dom  Louis  du  secret  a  toutes  les  clartét^ 
Et  doit  aux  jeux  de  tous  prouver  ces  vérités  (II,  />•  Gta^,  tjfk>). 
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M»à»  ces  douces  clartés  d'un  secret  faTorable 

Vers  l'objet  adoré  me  découTrent  coupable  (II«  D.  Gare,  i85l). 

Ainsi  dans  le  pardon  que  Ton  vient  d'obtenir 

Ne  prends  point  de  dattes  pour  régler  TaTenir  (lAid»  y^S). 

Contre  la  jalousie  armer  toute  mon  Ame, 

E|t  des  pleines  clartés  d'un  glorieux  espoir 

Dissiper  les  horreurs  que  ce  monstre  j  îah  choir  (iUim  177)* 

Quelles  tristes  clartés  dissipent  mon  erreur. 

Enveloppent  mes  sens  d'une  profonde  horreur...!  (ihid^  i478«) 

...  J'ai  vécu  depuis  sans  que  ae  ma  maison 

J'eusse  d'autres  clartés  que  d'en  savoir  le  nom  (I,  Jf#.  iggS).  ' 

Ne  vous  pressez  point  :  le  voici, 

Pour  donner  devant  tous  les  clartés  qu'on  désire  (VI,  Jmph.  '867). 

Et  je  prétends  me  faire  à  tous  si  bien  connoître, 

Qu  aux  pressantes  clartés  de  ce  que  je  puis  être. 

Lui-même  soit  d'accord  du  sang  qui  m'a  fait  naître  (ihUm  i683). 

Où  puis-je  rencontrer  quelmie  clarté  fidèle. 

Pour  démêler  ce  que  je  voi?  (ibid,  490.) 

COaise,  catégorie  : 

...  Cette  mdigne  classe  où  nous  rangent  les  hommes  (IX,  F.ëmp.  854)* 
Entre  nous  autres  fourbes  de  la  première  classe  (VU,  aga,  Poure,  II,  in)« 

QaTecin  *.  Avec  six  autres  concertants  de  clavecins  et  de  théorbes  (IV,  ai8 
Pr.  d^É.  Interm.  VI;  voy.  V,  307  et  VIII,  67). 

CHef  :  C'est  un  miracle  encor  qu'il  ne  m'ait  aujourd'hui 
Enfermée  à  la  clef...  (II,  te.  d.  m.  81). 
...L'argent  est  la  clef  de  tous  les  grands  ressorts  (m,  tc^  d.  f.  346). 

CHerc  :  Lb  Commissàibx  et  son  Clbbc  (VII,  5a,  A9.  Acteurs). 

Le  cUre  de  votre  rapporteur  ne  m'a  point  averti  (IX,  F^  saPm  après  le 
...  Ma  langue,  en  cet  endroit,  [vers  1694). 

A  fait  xxnpas  de  clerc  (I,  Dép.  a.  3oo;  cf.  VI,  5a4t  G,  D,  I,  v). 

Climat  :  L'or  de  tous  les  climats  qu'entoure  l'Océan...  (V,  333,  Am.  mid, 
II,  vu;  voy.  VI,  jimph,  i4o). 

GUn  d'œil  *.  A  prix  de  faux  cliru  d'yeux  et  d'élans  affectés  (IV,  Tari,  368). 
Non,  non,  point  de  clin  if  ail  et  point  de  raillerie  (I,  Et,  io4o). 

CHocher,  verbe  :  Ceux  qui  veulent  gloser  doivent  bien  regarder  chez  eux 
s'il  n'y  a  rien  qui  cloche  (VIII,  439,  Scap,  II,  i). 

Qocher,  subst.  :  ...  J'ai  vu  des  clochers  [dans  la  lune]  tout  conune  je  tous  voi 
(IX,  F.  say.  89a). 

Clore,  clos.  Voy.  Bouche,  Lettre  et  Porte. 

Clôtnre  :  Je  vous  ai  dérobée  à  la  clôture  d'un  couvent  (V,  98,  />.  /iioiv,  I,  m). 
Clon  :  Je  ne  donnerois  pas  un  chu  de  tout  l'esprit  qu'on  peut  avoir  (II,  81, 
Clouer  :  Sans  citer  les  auteurs,  sans  dire  de  grands  mots,  [Préc.  ix). 

Et  clouer  de  l'esprit  à  ses  moindres  propos  (IX,  F,  sav,  aa6). 

Clystère  :  Un  bon  cljrstère  détersif,  composé  avec  catholicon  double,  rhu- 
barbe, miel  rosat,  et  autres,  suivant  l'ordonnance  (IX,  a8i.  Mal,  i». 
I,  i).  Voy.  Carmihatif,  Dulcipiant  et  Irsihuatip. 

Coche  :  Vous  irez  par  le  coche  en  sa  petite  ville  (IV,  Tari,  6Sj), 

Cocu  :  c  Sganarelle  ou  le  Cocu  imaginaire  d,  comédie  (II,  161), 

Être  cocu  (II,  Sgan,  436;  II,  Ec.  d,  m.  1099;  III,  4a2,  Impr,  v;  IV,  54, 

JUar,  /*.  Yi^  passim;  VI,  5a  i.  G,  D,  I,  iv;  IX,  590,  Interm.  nouv.  du 

Un  homme  qui  me  veut  faire  cocu  (VI,  537,  G.  Z>.  I,  vi).  [Ifor.  f,). 
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...  Sans  aaeun  respect  faire  eoau  les  gens  (II,  Sgan.  4^6;  cf.  166,  374$ 
et  n,  Ée.  d.  m.  a34). 

Gocnage  :  Le  eœumge  est  une  affaire  —  Que  Ton  ne  sauroit  ëriter  (IX,  $90, 
Interm.  nouv.  du  Mar^  /*.).  Voy.  III,  Éc.  d.  f,  1272  et  i3o3. 

Gocnflor  :  (Cette  infâme)  Dont  le  coupable  feu  trop  bien  Térifië 
Sans  respect  ni  demi  nous  a  coeufiél  (II,  Sgan,  35 1.) 

CMffe  :  Ton  masqne,  U  caèffe  et  tes  ganu  (VI,  193,  Past,  eom.  n).  Cf.  Coirra. 

GoMir,  au  propre  : 

Je  me  percerois  le  etxur  de  mille  coups,  si  j*aTois  eu  la  moindre  pensée 

de  'TOUS  trahir  (V,  119,  />.  Juan^  U^  n). 
Je  sens  d'aise  mon  cœur  tressaillir  par  avance  (IX,  F,  sav,  756). 
Je  me  sens  tout  tribouiller  le  cœur  quand  je  te  regarde  (VI,  540,  G,  D, 

II,  I  :  note). 
Patience,  mon  eceur^  doucement,  doucement  (III,  Ée.  d,  f,  4*o)* 

Cteor.  Divers  sens  figurés  : 

(Quelle  raison  demande)  ...  qu'avecque  le  cœur  d'un  perfide  yaurien 
Vous  confondiez  les  cœurs  de  tous  les  gens  de  bien?  (IV,  Torr.  161 5, 
Cette  fille  a  du  cœur^  et  dans  l'adversité  [1616.) 

Elle  sait  conserver  une  noble  fierté  (I,  Et,  157). 
Sachez  que  j'ai-  le  cœur  trop  bon  pour  me  parer  de  quelque  chose  qui 

ne  soit  point  à  moi  (VII,  196,  jÊv,  V,  v  :  note;  V07.  aussi  aux  Jdai' 

iions  du  tome  XI,  p.  3o7,  3*  alin.,  et  le  Lexique  du  Corneille^  t.  I, 

p.  x83,  a*  alinéa). 
Les  beaux  jours  d'une  paix  où  son  grand  cctur  a  résisté,  et  à  laquelle  il 

ne  s'est  relâché  que  par  les  prières  de  ses  sujets  (VI,  600,  Gr.  Div. 

roy.),  Voj.  Haut,  Maoitipiqux. 
(H)...  pourroit  bien  avoir  douceiir  de  cœur  pour  elle  (Tari.  837  :  note). 

T07.  RaTova  de  tendreiM  et  de  cœur;  MouvnmiTS  da  cœur. 
D'un  ccBur  ardent,  en  tous  lieux 
Un  amant  suit  une  belle  |VI,  a5i,  Sic,  viii). 

e^oir  que  Jupiter)  Par  lui-même  n'a  pu  triompher  de  sa  foi, 
t  que  ce  qu  il  a  reçu  d'elle 
N'a  par  son  cœur  ardent  été  donné  qu'à  toi  (VI,  Amph.  1912). 
Toutes  les  serrures  et  les  verrous  du  monde  ne  retiennent  point  les 

Ï personnes,  et...  c'est  le  cœur  qu^il  faut  arrêter  par  la  douceur  et  par 
a  complaisance  (VI,  274,  Sic,  xviii;  voj.  II,  Éc,  d,  m,  174)* 
C'est  le  cœur  qui  fait  tout  (VI,  klélic,  391  :  note).  |^V,  Mis,  449). 

Contre  elles  [vos  façons  d'agir]  dans  mon  cœur  trop  de  bile  s'assemble 
Qu'il  prenne  sarde  au  moins  que  je  suis  dans  son  cœur  (IX,  F,sa9, 1774)* 
Aussi  ne  crois-je  pas  qu'on  puisse  voir  personne  qui  sente  dans  son 

cœur  la  peine  que  je  sens  (VI,  a35,  Sic,  u). 
Jup.  En  voilà  bien,  hélas!  que  votre  bouche  dit. 
Axai.  J'en  ai  dans  le  cœur  davantage  (VI,  Amph,  ia45). 
L'on  n'en  voit  point  de  si  fière  qui  ne  s'applaudisse  en  son  cœur  ^s 

conquêtes  que  font  ses  yeux  (VI,  347,  Sic,  vi). 
A  te  revoir  j'ai  de  la  joie  au  cœur  (VI,  Amph,  an  ;  cf.  IX,  F,  sav,  1765). 
Je  sais  comme  je  parle,  et  le  Ciel  voit  mou  catur  (IV,  Tart,  3a4). 
C'est  mon  esprit  qui  parle  et  ce  n'est  pas  mon  cœur  (IX,  F,  sav,  i5a4). 
Ton  discours  de  son  cœur  est-il  bien  l'interprète?  (I,  Dép,  a,  94.) 
C'est  du  fond  du  cœur  que  je  parle  (VII,  a5i,  Pourc,  I,  m). 
Alc.  (Je  veux  que)  Le  fond  de  notre  cœur  dans  nos  discours  se  montre. 
Pril.  (Parfois]  Il  est  bon  de  cacher  ce  qu'on  a  dans  le  cctur  (Mis,  70,  76). 

JJe  veux  qu')On  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  parte  du  cœur  (V,  Mis,  o6). 
e  trahiroM  mon  cœur  de  parler  d'autre  sorte  (IV,  Tsu^t,  57). 
J'ai  monté  pour  vous  dire,  et  d'un  cœur  véritable, 

Lbx.  I»  M.  i3 
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Que  j'ai  conçu  pour  tous  une  eidme  incroyable  (V,  Mû.  »S3). 

...  Les  dëTots  de  cœur  sont  aisés  à  connoître  (IV,  Tort,  SSa). 

rLes|...  sacrés  murs  du  umple  où  son  cosiir  s'intéresse  (IX^  FfU^U-Cr»  3ia). 

(Qu'il  TOUS  est  cher)...  d*embrasser  du  cceur  une  image  si  belle 

Des  célesus  beautés  de  la  gloire  éternelle...!  (IX,  Vai^e-Gr»  a»3«) 

Et  TOUS  dcTez  du  cœur  dëTorer  ces  leçons  (III,  Éc.  d.  /*.  73o)» 

Je  TOUS  aime  de  tout  mon  c€tur  (V,  117,  Z>.  /mou,  II,  n). 

Je  hais  de  tout  mon  cœur  les  espriu  colériques  (II,  Sgmn.  4*1  )• 

Je  suis  Totre  Talet,  Monsieur,  de  tout  mon  catur  (Y,  Mit.  437;  toj.  VI, 

537,  G.  D.  I,  Ti). 
(Refuser)  Ce  que  tant  d'autres  gens  Toudroient  de  tout  leur  emmrl  (II, 

Sgan.  64.) 

De  tout  mon  eaur,  toj.  encore  :  I,  Dtp.  a,  794;  V,  197,  2>.  /■«»,  Y,  m;  YI, 

41  et  43,  Méd,  m.  /.  I,  u;  VI,  58a,  G.  D.  III,  ti  ;  IX,  417»  Mmi.  im.  III»  x. 
ry  consens  de  grand  cœur  (I,  Dép,  a.  871). 
Don.  Ne  feriezr-Tous  pas  pour  moi  la  même  chose...?  M.  JoumD,  Ho! 

assurément,  et  de  très  grand  cœur  (VIII,  111,  Bourg,  g»  III,  ti;  toj. 

I,  Dép,  a.  3i5;  II,  Éc,  d,  m.  397). 
n  m'attaque  de  gaieté  de  cœur  (fil,  4a8,  Impr,  t).  Voj.  GAmn4. 
L'en  fait  mille  petites  singeries  aux  personnes  quand  on  les  aime  dn 

bon  du  cœur  (V,  m,  Z>.  /imui,  II,  i  :  note;  toj.  aussi  V,  499t  note  a, 

et  XI,  198,  7*  alinéa). 
...  Tu  me  plais  aTec  un  tel  langage, 

Et  du  bon  de  mon  cœur  à  cela  je  m'engage  (V,  Mis.  846  :  note)* 
Du  meilleur  de  mon  ccutr  je  Toudrois  tous  complaire   (III,  Ée.  d.  f. 

i584).  Cf.  Amb. 
Du  meilleur  de  mon  cœur  je  donnerois  sur  l'heure 
Les  cent  plus  beaux  louis  de  ce  qui  me  demeure  (IV,  Tart^  'TS?)* 
Mais  est-ce  de  bon  cœur,,,  que  tous  me  pardonnez  ces  coapa  de  biton 

que...  ?  (VIII,  5i6,  Scap,  III,  xni;  T07.  I,  Dép.  a,  488;  U,  Ae.  d.  m, 

iiio;  IV,  Tart,  1297,  1711;  V,  MU,  1159;  lA,  F,tav,  4oi.) 
Daitd.  ...  La  foi  que  tous  m'ayez  donnée  publiquement.  AvoiL.  Moi?  je 

ne  TOUS  l'ai  point  donnée  de  bon  caur^  et  tous  me  l'aTez  arrachée 

(VI,  549,  G.  D.  II,  II). 
Je  Toudrois,  de  bon  cœur^  que  le  diable  l'eût  emporté  (VI,  a43.  Sic,  it). 
J'enrage  de  bon  cœur  d'aToir  tort,  lorsque  j'ai  raison  (Vl,  S33,  G.  D,  I, 
...  Pour  TOUS  confirmer  ici  mes  sentiments,  ^      [ti). 

Souffrez  qu'à  cœur  ouTert,  Monsieur,  je  tous  embrasse  (V,  MU,  173). 
Parler  à  cœur  ouvert  :  Toy.  V,  Mis,  53 1  ;  VII,  44^,  -dm,  magn.  IV,  i;  IX, 

416,  Mat,  im,  III,  xi. 
Voilà  mon  cœur  ouTert,  puisque  tous  le  Toulez, 
Et  mes  Trais  sentiments  à  tos  yeux  étalés  (II,  D.  Gare.  xo38)» 

Ouvrir  son  cœur  :  I,  Dép.  a,  363;  III,  Ée.  d./.  5;  IV,  197,  Pr,  d'É.  IV,  i; 

V,  81,  D.  Juan,  I,  i;  VII,  59,  Av.  I,  n;  IX,  295,  Mal.  un,  I,  t. 

Et  j'ai  quelque  secret  de  même  à  tous  ouTrir,  [DicouTan. 

Où  TOtre  cœur   pour  moi  se  pourra  découTrir  (I,  Dép,  a.  5aa).  Voy. 
Entre  elle  et  moi,  Clitandre,  expliquez  Totre  cœur  (IX,  F.  sav.  laa). 

Ccsar,  Emploi  de  ce  mot  dans  le  langage  plus  ou  moins  précieux  de 
l'amour  et  de  la  galanterie  : 
Son  cœur  de  ce  qu'il  sent  n'est  pas  bien  sûr  lui-même  ; 
U  aime  quelquefois  sans  qu'il  le  sache  bien. 

Et  croit  aimer  aussi  parfois  qu'il  n'en  est  rien  (V,  Mis.  11 81-1184)» 
Un  ccrur,  tous  le  saTCz,  à  deux  ne  sauroit  être  (IX,  F,  sa9,  1481). 

Voy.  encore  lei  ren  383,  191-1949  1077,  iia3,  i5iO,  i5i4,  i5i5  et  1718. 
...  Ce  cœur  que  possède  Clitandre  (IX,  F,  sav,  1490).  Voy.  à  Empibi. 
...  Si  de  TOS  mains  je  rattrape  mon  cceur  (V,  Mit,  5i5). 
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IUne  preuTe  fidèle)  De  Tinfidëlitë  du  eœw  de  votre  belle  (V,  MU,  ii3o|. 
!^t  son  caur^  <rae  mon  maitre  a  su  toucher. ••  n'a  pu  vivre...  sans  le  venir 

chercher  ici  (V,  80,  Z>.  /iian,  I,  i). 
Sa  grâce  et  sa  vertu  sont  de  douces  amorces,  [Mis.  47o). 

Qui  pour  tirer  les  ecturs  ont  d'incroyables  forces  (I,  Et,  960;   cf.  V, 
Et  Ton  verra,  quand  je  me  marierai,  laquelle  des  deux  a  mon  cœur  (V, 

i3o,  D,  Juan,  II,  iv;  cf.  IX,  F,  sav,  11^9,  i5oa). 
...  Son  eaur  est  épris  des  grâces  d'Hennette  (F,  sav.  35i;  cf.  358).  Voy. 

Attachse  (s*)  et  ÀBAvoonnui. 
ÂBiSTB.  N'est-ce  que  le  motif  que  nous  venons  d'entendre 
Qui  TOUS  fait  résister  à  l'hymen  de  Clitandre  ? 

Hxn.  Sans  cela,  vous  verriez  tout  mon  cœur  y  courir  (IX,  F,  sav,  1757). 
Outre  que  de  ton  cceur  ta  foi  me  cautionne, 
L'opinion  que  j'ai  de  moi-même  est  trop  bonne  (Pour...)  (I,  Dép,  a,  1 13). 

CSaor,  dans  des  phrases  où  ce  mot  précédé  d'un  adjectif  possessif,  ou 
encore  de  ce,  n'a  guère  plus  de  valeur  qu'un  pronom  personnel. 
Compares,  pour  an  emploi  analogue,  les  moU  Aux,  Esrair,  Vonux. 

•••  Mais  c'est  trop,  et  ce  cœur 

Ne  sauroit  y  songer  sans  mourir  de  douleur  (Sgan,  4oo).  Je  ne  saurois.... 

Mon  ccBur,  qu'avec  raison  votre  discours  étonne. 

N'entend  pas  que  mes  yeux  fassent  mal  à  personne  (I,  Et,  11 5). 

Mon  cœur  n'a  jamais  pu,  tant  il  est  né  sincère. 

Même  dans  votre  sœur  flatter  leur  caractère  (IX,  F,  sav,  ai5;  voy.  lag). 

Voulez-vous  que  mon  cœur  vous  parle  net  aussi?  (II,  Éc,  d,  m,  iSy). 

Ah  !  n'espérez  jamais  oue  mon  cœur  y  consente  (II,  Sgan,  i  ;  cf.  4o5  ;  et 

y.  Mis,  460, 1047;  IX,  f-  '^^'  *7ii  7^41  895). 
Pourvu  que  votre  ccsur  veuille  donner  les  mains 
Au  dessein  que  j'ai  fait  de  fuir  tous  les  humains  (Y,  Mis,  1761  :  note; 

voyez  à  Écoechbe). 
N'en  frissonnez- vous  point?  et  pouvez-vous.  ma  sœur. 
Aux  suites  de  ce  mot  résoudre  votre  cœurc  (IX,  F,  sav,  14;  voy.  Mis, 
Et  son  cœur  à  railler  trouveroit  moins  d'appas  [997*) 

S'il  avoit  observé  qu'on  ne  l'applaudit  pas  (V,  Mis,  663). 
Madame  votre  femme  a  rcjfté  mes  vœux, 

Et  son  cœur  prévenu  veut  Trissotin  pour  gendre  (IX,  F,  sav,  i4^q). 
Et  jamais  de  son  cœur  je  n'aurai  de  pardon. 
Pour  n'avoir  pas  trouvé  que  son  sonnet  fftt  bon!  (V,  Mis,  i5i5.) 
Des  projets  de  mon  cœur  ne  prenez  point  d'alarme  (ÎX,  F,  sav,  287). 
D«i  projets  qae  j*ai,  de  met  projets. 

Gosiir,  courage,  générosité  : 

Abis.  En  quelle  estime  est-il,  mon  frère,  auprès  de  tous? 

Chets.  D'homme  d'honneur,  d'esprit,  de  cœur  et  de  conduite  (IX,  F,  sav, 

339;  voy.  V,  Mis,  ii47)- 
Battre  un  homme  à  jeu  sûr  n'est  pas  d'une  belle  âme  ; 
Et  le  cœur  est  digne  de  blâme 
Contre  les  gens  qui  n'en  ont  pas  ^VI,  Amph,  377). 
Pour  le  cœur  dont  sur  tout  nous  aevons  faire  cas, 
On  sait,  sans  vanité,  que  je  n'en  manaue  pas  (V,  Mis,  787). 
Vous  savez  que  je  ne  manque  point  ae  cœur  (  V,  199,  D,  Juan^  Y,  m). 
Avoir,  se  sentir  du  cœur  :  III,  Fdch,  i83,  284  ;  VIII,  73,  Bourg,  g,  II,  11. 
Que  n'ai-je  un  peu  de  cœurX  (II,  Sgan,  5a8.) 
Dom  Pèdre  souffrira  cette  injure  mortelle  !  Non,  non  :  j'ai  trop  de  cœur 

et  je  vais  demander  l'appui  de  la  justice  (VI,  174,  Sic,  xvinj. 
Ayons  du  cœur  dont  nous  soyons  les  maîtres,  une  valeur  qui  n'ait  rien 

de  fisrouche  (V,  i55,  D,  Jumn,  Œ,  iv)« 
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Si  je  ne  iiiis  hardi,  tâchons  de  le  paroitre  : 

Faisont-nons  du  comit  par  raison  (Vl,  Ampk»  3o6). 

Ce  qa*il  Tient  de  ftdre  pour  tous  doit  tous  donner  du   emmr  pour 

répondre  comme  il  faut  à  sa  passion  (Vlll,  4^7,  Se^,  m,  x). 
...  Et  prendre  assez  de  cctmr  pour  dire  un  :  c  Je  le  Teuz  »  (IX,  F^  m».  686). 
Allons,  il  faut  enfin  montrer  un  cctur  plus  fort  (IX,  #•  ««r«  698).  Voy. 
Oui;  mais  un  bon  repas  tous  seroit  nécessaire,...  [Povu. 

Et  Totre  coHir,  sans  doute,  en  dcTiendroit  plus  fort 
Pour  pouToir  résister  aux  atuques  du  sort.... 
Et  pour  fermer  chez  tous  Tentrée  à  la  douleur, 
De  Tingt  Terres  de  Tin  entourez  Totre  comr  (II,  Bgtm.  z3i  et  94o)« 

Cmar.  Expressions  diverses  : 

...  Je  n'aurois  jamais  le  ccav  

De  pouToir  préférer  Tun  de  tous  deux  à  l'autre  (VIII,  Pij^  46o). 

Je  ne  comprends  pas...  comme...  il  auroit  le  cœur  de  pouToir  mnnqMr 
à  sa  parole  (V,  8a,  D,  Jubm^  I,  i;  toj.  VI,  Ampk.  ii54|. 

ScAP.  Vous  n*aurez  pas  ce  ccairAk  [de  déshériter  Totre  fibj.  Aaa.  Je  Paît- 
rai (VUI,  ifi^.Scap.  I,  Tui;  Toy.  VIII,  445). 

Une  imposture  si  grande  et  qui  me  touche  si  fort  au  ecemr^  qae.«.  (VI, 
63a,  G.  D.  I,  Ti). 

...  Je  suis  touchée  au  cctur  sensiblement  (I,  Dép,  a,  629). 

...  Mon  sincère  aTis  tous  a  blessée  au  cœur  (V,  Mis,  964). 

Cessez  de  lui  Touloir  donner  la  mort  au  cœur  (I,  Et,  oa  i  ).  [mm  eœmr. 

Vous  me  fendez  le  cœur  aTec  cette  bonté  (I,  Dép,  a.  855).  Voj.  FnArran 

...  Si  le  cœur  leur  en  dit  (I,  Z>ép,  a,  i536). 

Du  Caoïs.  Vous  prenez  la  chose  fort  à  cœur,  La  Gaait.  Sans  dovte,  je  Vy 
prends,  et  de  telle  façon,  que  je  Teux  me  Tenger  (II,  56,  Prée.  i). 

C'est  une  chose  qui  me  tient  au  cœur.   Je  souhaite  ardenuMOt  qu*il 
m'aime  (IV,  iço,  Pr,  d*É.  III,  t).  Voy.  Turin. 

Une  beauté  me  tient  au  cœur  (V,  91,  Z>.  Juan,  I,  u). 

Cela  te  tient  donc  bien  au  cœur?  (IV,  ii3,  Pr,  £É,  V,  n.) 

Cette  galère  lui  tient  au  cœur  (VIII,  481,  Scap,  II,  tiiJ. 

Ouais,  ce  maître  d'armes  vous  tient  fort  au  c<rur  (VIII,  107,  Bourg, g,\5!L^ 

Ma  femme  vous  tient  au  cœur  (IX,  4^6,  Mal,  im,  III,  xi).  [lu). 

Le  sens  est  :  «  Vous  en  voulez  à  ma  femme  ». 

S'il  vous  demeure  quelque  chose  sur  le  cœur^  je  suis  pour  tous  répondre 

(VI,  562,  G.  Z>.  II,  viii). 
...  Je  ne  mâche  point  ce  que  j'ai  sur  le  cœur  (FV,  Tort,  40).  [sults). 

J'ai  ce  soufflet  fort  sur  le  cœur  (VI,  a66.  Sic,  xii;  cf.  F,  sav,  SSy  et  hr- 
Bkr.  Vous  en  revenez  toujours  là?  Abg.  ...J'ai  sur  le  cœur  toutes  ces 

maladies-là  que  je  ne  connois  point  (IX,  41 5,  Mal,  im,  III,  Tn). 
Nourrice  de  mon  cœur^  je  suis  ravi...  (VI,  io5,  Méff,  m,  l,  III,  in). 
Il  faut  que  je  Tappelle  et  a  mon  cœur  »  et  c  ma  mie  »  (IX,  F,  ta9,  676). 
Abg.  Vous  savez,  mon  caur^  ce  qui  en  est.  Bkl.  Oui,  mon  ccriir,  elle  a 

tort....  Abg.  Je  veux,  mon  cœur,,,,  faire  mon  testament  (IX,  3o8  et 

3ll,  Mai.  im,  I,  vi), 
...  Alain,  mon  pauvre  cœur  (III,  Éc,  d,  f,  1106).  Voy.  Poupoim. 
Votre  rôle  eu  ce  jeu  par  cœur  doit  être  su  (I,  Et,   ii65).  Voy.  VI,  36, 

Méci,  m,  l,  I,  I  et  à  Réciter. 
Votre  homme  arrive;...  je  l'ai  étudié...  et  je  le  sais  déjà  par  cœur  (VU, 

a4a,  Pourc,  I,  11). 
Le  cœur  me  manque  (III,  3ao,  Crit,  m).  Je  me  sens  défaillir.  Vojr.  Failub. 

ICe  sensible  outrage)  Me  donne  tout  à  coup  un  choc  si  violent, 
2ue  mon  cœur  devient  foibie,  et  mon  corps  chancelant  (II,  Sgan,  3o4). 
Je  suis  encore  en  défaillance  du  mai  de  cœur  [des  nausées]  que  cela  ma 
donné  (III,  3ai,  Crit,  m). 
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La  «  tarte  à  la  crème  »  m'a  affadi  le  cœur  (ni,  3ia,  Crie,  m). 

Cet  flatteurs  iniipides...  dont  tontes  les  flatteries  ont  une  douceur  fade 

qui  fait  mal  au  concr  à  ceux  qui  les  écoutent  (in,  41S9  Impr,  it). 
...  Ah!  Ce  c  oui  9  se  peut-il  supporter, 
Et  sans  un  mal  de  cour  sauroît-on  Tëcouter?  (IX,  F,  sav,  6.) 
J*ai  mal  au  ccatr  de  la  seule  Tision  que  cela  me  fait  (II,  63,  Prie,  xr). 
Poua  !  TOUS  m'engloutissez  le  cceur.  Parlez  de  loin  (VI,  590,  G,  D,  VU, 

▼u  :  note). 
Ces  coups  ae  bâton  me  reriennent  au  ecair^  je  ne  les  saurois  digérer 

(VI,  49,  ^^.  ».  '.  Il  rr). 
Pai  quelquefois  des  maux  de  cœur  (IX,  4*19  ^^^  û"*  lU*  x)* 
Aux  cartes  :  L*as,  le  roi,  le  Talet,  le  huit  et  dix  de  eaur  (III,  Pàch,  3i4; 

cf.  3x7  [mes  cinq  com^tj],  3^7,  3^9,  345). 

GoAre  :  Mesdames,  Toilà  des  coffres  qui  tous  seiriront  de  fauteuils  (III,  417, 

Coffrer  :  ...  Le  drôle  éXoxt,  coffré  (I,  Et.  1678).  l^*»/^-  '^)- 

CoflM  :  Dani  un  coffret,  scellé  des  armes  de  mon  maître  (Àmph,  483). 

Cogner  :  Toxnm,  faisant  semblant  de  s*étre  cogné  la  tête  (IX,  a86.  Mal.  im. 

I,  II,  jeu  de  se.).  [curitë). 

Ils  se  cogitent  (VI,  $73,  G.  D.  III,  nr,  j.  de  se.).  Ils  se  heurtent  (dans  l'obs- 

Cohne  :  Je  ne  tcux  point  de  cohue....  Que  Ton  dise  à  mon  Suisse  qu'il  ne 
laisse  entrer  personne  (VIII,  $76,  Esearb,  rr). 
...  Votre  complaisance  un  peu  moins  étendue 
De  tant  de  soupirants  chasseroit  la  cokue  (V,  His.  473). 

Coiffe  :  Lerez  un  peu  Totre  coiffe  (III,  4x8,  Impr.  rr). 

Otez-moi  mes  coiffes  (VIII,  S61,  Esearb,  n).  V07.  Cotrpx. 

Coiffer  (se)  :  Le  Mufti  et  les  Derris  se  coiffent  aTcc  des  turbans  de  cérémo- 
nies (VIII,  181,  Bourg,  g,  Cér.  turque). 
Faut-il  de  ses  appas  nCitre  si  fort  coi ffél  (III,  Éc,  d,  f,  995.) 
Cest  itre  bien  coiffé^  bienpréTenu  de  lui...  (IV,  Tort,  x3i5). 
...  Si  Totre  père  est  un  bourru  fieffé. 

Qui  iest  de  son  Tartuffe  entièrement  coiffé,.,  (IV,  Tort.  6a8). 
...  Que  de  son  Tartuffe  elle  paroit  coiffée  l  (IV,  Tort,  178.) 

Compares  remploi  à^emtété  «a  Ten   184,  et  de  /om  «a  Tert  195;  cf.  Emi- 
mumâf  s*E]iiionnfsm  de....  —  Yoj.  Se  coiffer  le  Cbetbau. 

Coifltaie  :  Je  Teux  une  coiffure,  en  dépit  de  la  mode, 

Sous  qui  toute  ma  tête  ait  un  abri  commode  (II,  Ée,  i.  m.  67). 

Coin  :  n  peut  temr  son  coin  parmi  de  beaux  espriu  (IX,  F.  sav.  939  :  note). 
Un  de  mes  gens  la  carde  au  coin  de  ce  détour  (Ul,  É€.  d,  f,  1446). 
/Et  me  laissez  enfin)  Dans  ce  petit  coin  sombre,  aTcc  mon  noir  chagrin.... 
AixasTB,  sorunt  du  coin  où  il  s*étoit  retiré  (V,  Ws.  i584,  et  jeu  de 

scène  après  le  Ters  i6oa). 
Se  mettant  en  un  coin  du  théâtre  pour  dormir,  il  Toit  en  songe.. •  (FV, 

Mar.f,  LiTret  de  1664,  I,  xi). 
Hau,  e«eh4  dans  un  coin  :  Monsieur  (VI,  144,  Sic.  t,  jeu  de  scène). 
Le  reste,  comme  spectateurs.  Ta  occuper  les  deux  coiiu  du  théâtre  (IX, 
i65,  I-  Prol.  du  Mal.  im.).  j^^   ^^  ^  ^L   i). 

CoiOff  :  La  pauTre  creiature  en  est  dcTenue  jaune  comme  un  coing  (VI,  71, 

Col  :  Il  fait  encore  semblant  d*embrasser  Lucas»  et  passant  dessous  ses  bras, 
se  jette  au  col  de  sa  femme  (VI,  78,  Méd,  m,  l,  II,  11,  j.  de  se.).  Cf.  Cou. 

Colère,  subst.  :  Cela  me  met  en  coUre  (VI,  9$,  Méd,  m,  l,  II,  t). 

Je  suis  contre  elle  dans  une  coUre  épouTantable  {y^Zio^j4m,Méd,  I,iix). 
Je  m'allois  mettre  en  eoUre  contre  tous  (Vm,  91,  Bourg,  g,  II,  t). 
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Colère  du  Ciel  :  Y,  114  et  181,  Z>.  Juan,  II,  n  et  IV,  ti. 

...  Les  attrei  tëTèret 

Ont  contre  mon  amour  redoublé  leurs  colères  (m,  Fdeh,  $96). 

Colère,  adj.  :  Mail  elle  n*en  est  pat  pour  cela  moins  eoUrt  (EL,  #.  mip«  668). 
Colériqoe  :  Je  hais  de  tout  mon  cœur  les  espriu  eoUrifueê  (II,  Sgmm.  4a  i), 
GoUflchets  :  Mais  ne  Toyez-Tous  pas  que  cela  raut  bien  mieux 
Que  ces  colifichets,  dont  le  bon  sens  murmure  ?  (V,  Mit,  4o3«) 

CoUatioil  :  •••  Si  je  n'ai  pas  songé  à  tous  donner  un  peu  de  eoUoiiom  «nat 
que  de  partir  (VII,  148,  jiv,  III,  vii). 
[IIJ  nous  a  donné  la  collation,  où  nous  arons  mangé  des  fruits...  et  bu 
du  Tin...  (VIII,  477,  Scap,  II,  vii). 

Cklllége  :  Lorsque  je  Tenroyai  au  collège,  il  troura  de  la  peine....  Monsieur 
est  frais  émoulu  du  collège,  et  il  tous  donnera  toujours  Totre  reste 
(IX,  354,  370,  Mal.  im.  II,  t  et  ti). 
CoUer.  Voy.  CoHGLUTnrBB. 

^es  belles  draperies)  Dont  Tomement  aux  yeux  doit  conserrer  le  nu... 
Qui  ne  s'y  colle  point,  mais  en  suiTe  la  grâce  (IX,  Fal-iU^Gr.  i43)« 

CSoUet  :  Je  rous  prêterai  le  collet  en  tout  genre  d'érudition  (Y,  3a6,  ^ai.  wiéd, 

II,  iT  :  note). 
Rabat  :  M*  ds  philosophie,  en  raccommodant  son   eolUî  (YUI,  80, 

Bourg,  g,  n,  IV,  jeu  de  se), 
...  Ces  grands  collets  jusqu'au  nombril  pendants  (U,  te.  d,  m.  3o). 
...  Un  grand  collet^  une  épée  et  des  dentelles...  (TV,  Sga,  Tort.  i^Plac.j. 
n  est  Trai  que  le  mot  est  bien  collet  monté  (IX,  F,  say.  554  :  note). 

CSoliqne  :  La  bière  est  un  séjour  par  trop  mélancolique. 

Et  trop  malsain  pour  ceux  qui  craignent  la  colique  (U,  Sgum^  434). 

Colonnes  :  Voy.  PiiJXBS.  —  Colorer  :  Voy.  Excuses. 

Coloris  (le),  troisième  partie  de  la  peinture  :  IX,  537  et  549,  notes  de 
Molière  aux  vers  47  et  i54  du  Fal-de-Gr, 

Combat  :  Combat  singulier  (I,  Dép,  a.  1752). 

Je  ne  m'étonne  pas,  au  combat  que  j'essuie. 

De  Toir  prendre  à  Monsieur  la  tnèse  qu'il  appuie  (IX,  F.  sap»  i3s5). 

La  tendresse  qu'il  a  pour  son  fils  fait  un  combat  étrange  aTec  son  ava- 
rice  (VIII,  5oa,  Scap,  III,  m). 

(Vos  gens  à  la  mode)  Qui  de  civilités  avec  tous  font  combat  (V,  Mis,  47). 

Et  ces  tendres  liens  se  sont  vus  affermis 

Par  cent  combats  d'estime  et  de  reconnoissance  (VIII,  Psy.  4o6)« 

(Allons...)  Et  consentons  qu'après  Myrtil  entre  nous  deux 

Décide  par  son  choix  ce  combat  de  nos  voeux  (VI,  Mélic,  96). 

L'on  voit  ici  un  combat  de  danseurs  contre  danseurs,  et  de  chantres  con- 
tre chantres  (VI,6io,  Gr,  Div.  ''^y,). 

Leurs  guerres  a'esprit  (des  auteurs),  et  leurs  combats  de  prose  et  de  vers 
(lU,  356,  Crit.  vi). 

On  soufire  aux  entretiens  ces  sortes  de  combats  (IX,  F.  sav,  i3i9). 

Formez  entre  vous  —  Cent  combats  plus  doux,  —  Pour  chanter  sa  gloire 
(IX,  a64,  V  Prol.  du  Mal.  im,) 

Combattre  *.  (Il  faut  donc)  Qu'un  fou  fasse  les  lois,  que  tes  femmes  eom^atteHt 
(I,  Dép.  a.  77a). 

Si  TOUS  avez  pour  vous  le  consentement  d'une  mère,  j'aurai  d'autres  se- 
cours peut-être  qui  combattront  pour  moi  (VII,  i65,  Av.  lY,  m). 

Mais  tous  les  sentiments  combattirent  le  mien  (Y,  Mis.  947). 

Allons  voir,  Madame,  si  ma  musique  et  ma  comédie,  aTec  mes  entrées 
de  ballet,  pourront  combattre,  dans  Totre  esprit,  le  progrès  des  deux 
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itrophet  et  du  billet  qae  noui  Tenons  de  Toir  (VUI,  583,  Escarb.  t). 
Aroir  a  combattre  l*indittérence  ou  les  rigueurs  d'une  beauté  qu'on  aime 

(VI,  a35,  Sic,  n).  —  Voy.  Obstaclb  (Combattre  un). 
...  Lorsqu'un  père  combat  leurs  flammes  amoureuses  (IV,  Tart,  i3oa). 
Quoi  donc?  tous  combattez  les  choses  que  je  tcux?  (IX,  F.  sav,  i63a). 
...  Malgré  l'effort  dont  je  suis  combattu  (I,  Et.  1489). 
(L'autre)...  d'aucun  soin  jaloux  n'a  l'esprit  combattu  (III,  Éc.  d.  /*•  99). 
Yoj.  Combatta  d*iui  SÔivfuiji,  par  la  PiTii. 

Combieil  :  Combien  dites-vous  mi'il  y  a  dans  votre  alcôve?  ...  De  eombiem 
sont  les  deux  billets?  (IX,  017,  Mai,  im.  I,  vix.) 


GÉa.  Combien  fûmes-nous  ensemnleà  Rome  ?  So.  Huit  ans  (IV ,  ao,  Mar.  /*.  ij. 
...  Il  y  a  je  ne  sais  combien  que  je  vous  dis  de  me  la  cnasser  (IX,  jo8, 
Miai.  im.  I,  VI  ;  cf.  ÏV,  27,  Mar.  f.  n). 


Un  médecin  qui  a  gari  je  ne  sais  combien  de  maladies  (VI,  66,  Uid,  m.  /. 
I,  v;  cf.  VI,  119). 

Comble  :  Voilà  le  comble  des  abominations  (V,  19$,  D.  Juan^  V,  n). 

Le  troisième  acte  de  la  comédie  qui  se  récite,  qui  est  le  comble  des  dou- 
leurs du  Paysan  marié  (VI,  607,  Gr.  Div.  roy.).  V07.  Jou. 

Combler  *.  Cet  hymen  de  tous  biens  comblera  vos  désirs  (IV,  Tart,  53 1). 
...  Que  le  Ciel  par  sa  bonté 
Comble  de  joie  et  de  santé 
Votre  défunte  seigneurie!  (I,  Et.  $87.) 
De  quel  ravissement  cornez- vous  une  sœur!  (II,  D.  Gare.  1799.) 

Compares  :  Combler  à^aiit  (IV,  Tart,  819);  àtjoie  (IV,  25,  Mar.  /.  i);  d'a^ 
Ugrtue  (VI,  Ampk.  i^ao). 

...  Un  carrosse  fait  de  superbe  manière, 

Et  comblé  de  laquais  et  devant  et  derrière  (III,  Fàch.  96). 

ComlmiUon  :  *Quel  désordre!  quelle  querelle!  quel  grabuge!...  quelle 
combustion].,.  Dites-moi  un  peu  quelle  est  la  cause,  le  sujet  de  votre 
combustion  (I,  3o,  34,  Jal.  du  Barb.  vi;  cf.  I,  43). 

Comédie  :  On  sait  bien  que  les  comédies  ne  sont  faites  que  pour  être  jouées 
(V,  294,  Am,  méd.  Au  lecteur). 

C'est  un  lieu  qui  fut  donné  pour  y  représenter  les  plus  importants  mys- 
tères de  notre  foi  ;...  on  en  voit  encore  des  comédies  imprimées  en  lettres 
gothiques  (IV,  376,  Tart.  Préf.  :  voy.  la  note  ^'de  la  page  377). 

Voici,  tout  juste,  un  lieu  propre  à  servir  de  scène  ;  et  voilà  deux  flam- 
beaux pour  éclairer  la  coHOMie  (VI,  a39.  Sic,  xi). 

TLe]  Docteur  de  Ja  comédie  et  [le]  Capitan...  [II,  5i,  Préc.  Préf.) 

Je  m'offre  à  vous  mener  l'un  de  ces  jours  à  la  comédie^  si  vous  voulez; 
aussi  bien  on  en  doit  jouer  une  nouvelle  que...  (II,  91,  Préc.  ix). 

...  J'ai  maudit  cette  innocente  enrie 

Qui  m'a  pris  a  diné  de  voir  la  comédie^ 

OùjDensant  m'é^ayer...  (III,  Fdch.  8). 

...  Qu'elle  ne  soit  allée  par  la  ville  se  faire  honneur  de  la  comédie  que 

vous  me  donnez  sous  son  nom  (VIII,  557,  Escarb.  i  ;  cf.  VIII,  558,  59^). 

Ce  mot  de  comédie  détigne  tont  un  entemble  de  dÏTertitMmeiitf  de  miuiqiie 

et  de  danse,  dans  difléreati  pattaget  de  la  Comtesse  d'Esearbagnas  ;  ilt  sont  éna* 

mérét  dana  la  note  a  de  la  page  557  ^^  ^^^i"^®  VIII. 


Ce  sujet  est  mêlé  avec  une  espèce  de  comédie  en  musique  et  ballet....  Notre 
nation  n'est  guère  faite  à  la  comédie  en  musique  (VI,  601,  Gr.  Div.  rojr.). 
Vous  leur  donnez  la  musique  et  la  comédie  (VIII,  i65.  Bourg,  g,  IV,  ix). 


Voy.  à  DissBcnoH 

Nous  y  pouvons  aussi  (dams  cet  intermède)  prendre  chacun  un  person« 
nage,  et  nous  donner  ainsi  la  comédie  les  uns  aux  autres  (IX,  438,  Mal, 
im,  m,  xnr). 
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La  Téritable  comédie  qni  te  fait  iei,  c'est  celle  que  vous  joaes  (VIII,  Sgi, 

Mscmrh,  thi). 
/Cette  maladie)  Partout  où  tous  ailes,  donne  la  comédie  (V,  MU,  io6). 
Ce  fut  une  seconde  comédie  que  le  chagrin  de  notre  ami*  D  la  donna  en 

galant  homme  à  toute  rassemblée,  et  chacun  demeura  d*aocord  qa'on 

ne  pouToit  pas  mieux  jouer  qu'il  fit  (III,  334  et  335,  Crit.  t). 
(Des  tours  que  je  roi)  Je  me  donne  souvent  la  comédie  à  moi  (ite.  d,  f,  198). 
...  La  fin  d  une  Traie  et  pure  comédie  (I,  Et,  I93i). 
Cette  feinte  dont  tous  parlez  m*est  une  comédie  fort  acréable,  et  Je  ne  aaif 

si  celle  que  tous  nous  donnes  aujourd'hui  me  diTcrtira  UTantage 

(VIII,  557-558,  Eicarh.  i). 

Comédi9'h9Uet  :  Monsiew  de  Pourceaugnae^  comédie-ballet. 

Titre  mis,  dans  Tédition  de  i68a,  et  aa-deiraiit  et  ea  tête  de  la  pièee;  I*éd. 
originale  porte  Comédie  tealement;  voy.  t.  YII,  p.  209  et  a39,  note  i). 

Cknnédieil  :  Maso.  Peu  ai  composé  une  {une  comédie)  que  je  tcux  £ûre  repré- 
senter. Cath.  Hé,  à  quels  comédiens  la  donneres-Tous?  BIasg...  Aux 
grands  comédiens.  U  n'y  a  ou'eux  quL..  (II,  93,  Préc,  ix  :  note). 
Les  grimaces  d'amour  ressemolent  fort  à  la  irérité;  et  j'ai  tu  de  grands 

comédiens  là-dessus  (IX,  292,  Mal,  im,  I,  ir). 
Contrefaire  un  comédien  dans  un  rôle  comique  (in,  394*  impr,  i). 
Comète  :  Voyez  à  Arg-sh-cibl. 
Comique  :  Ne  desceod-il  point  dans  quelque  chose  de  trop  comiqme  et  de 

trop  outré  au  cinquième  acte?  (III,  3o3,  Crit,  tx.)  Voj.  à  CoMÉonor. 
Commandement  :  Oui,  tos  commandements  ont  prescrit  à  mon  âme 
De  soufinr  sans  éclat  le  malheur  de  ma  flamme  (II,  D.  Gare.  1816). 
La  Comt.  a  quelle  heure...  ètes-Tous  parti... r  M.  Bob.  A  huit  heures 
trois  quarts,  Madame,  comme  Totre  commandement  me  l'aToit  ordonné 
(  VUI,  584,  Escarb.  Tij. 
On  a  toujours  la  gloire  a'aToir  obéi  Tite  à  leurs  commandements  [anx  com- 
mandements des  rois]  (III,  391,  /m/w.  i). 
Cf.  I,  Dép.  a.  45o,  1464;  U,  Sgan,  63a. 

Hors  qu'un  commandement  exprès  du  Roi  me  Tienne 

De  trouver  bons  les  vers...  (V,  Mis,  769;  Toy.  IV,  166,  Pr,  dÉ,). 

...  Messieurs  les  Maréchaux,  dont  j'ai  commandement,,,  (V,  Mis,  75o). 

Commander  :  Un  Tin  à  sèTe  Tcloutée,  armé  d'un  Tert  qui  n*est  point  trop 

commandant  (VIII,  i58.  Bourg,  r,  IV,  i  :  note). 
(Aucun,  hors  moi,  dans  la  maison,]  N'a  droit  de  commander  (F,  sao,  i588|. 
(Tandis  qu'Amphitryon)  Commande  aux  troupes  thébaines...  (Ampk,  61). 
Vous  n'avez  rien  à  me  commander  (VI,  43»  Méd,  m,  l,  1, 11;  Toy.  VI, 59a, 

G,  D.  m,  vu). 
Quatre  Danseurs  exécutent...  toutes  les  sortes  de  pas  que  le  Maître  à 

danser  leur  commande  (VIII,  65,  Bourg,  g,  I,  11,  jeu  de  scène). 
Si  je  puis  vous  être  utile  en  quelque  chose,  tous  n  aTez  qu'à  me  comman* 

der  (VIII,  436,  Scap,  I,   iv). 
(Ce  n'est  qu')  un  petit  impromptu....  Il  est  le  plus  précipité  de  tous 

ceux  que  Sa  Majesté  m'ait  commandés  (V,  393,  Am,  méd.  Au  lecteur). 
Je  lui  commande  absolument  de  se  préparer  à  prendre  le  mari  que  je  dis 

(IX,  3o4f  Mal,  im,  I,  v;  Toy.  IX,  F,  sav,  i44i)* 
Commandenr  :  La  Statue  du  Commandeur  (V,  77,  D,  Juan^  Personnages). 
Yoy.  sur  ce  titre  de  Commandeur  U  note  a  de  la  page  9a  du  t.  T. 
Mes  deux  autres  fils,  le  Marquis  et  le  Commandeur  (VIII,  584,  Escarh,  ti). 
Comme,  en  qualité  de,  en  tant  que  : 

...  Ce  que  je  tous  ai  dit,  [«•  499)' 

Je  l'ai  dit  comme  fille,  et  tous  le  dcTez  prendre  (Tout  de  même)  (l^Dép, 
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...  Comme  sage,  (J'ai  pet^  mûrement  toutes  ohotei)  (TV,  Tort.  557). 

Comme  père  Mge,  en  homme  tage.  Yoy.  III,  3 19,  Crit.  n;  m,  Fêek,  747; 
IV,  37,  Mar.f,  nr;  VIII,  aoo,  Bomrg,  g,  V,  m  et  rr. 

Je  Tout  enrôle...  ce  gentilhomme  françoit,  qni,  comme  cnrieox  d*obliger 

les  honnêtes  gens,  a  bien  ▼cala  prendre  ce  soin  (VI,  aSg,  Sic.  x). 
Aussi  ne  riens-je  pas  ici  comme  Cléante,  et  sous  l'apparence  dfe  son 

amant,  mais  comme  ami  de  son  maître  de  musique  (lA,  SSg,  Mal.  im. 

II,  i;  voy.  I,  Dip,  a.  ni%  et  716). 
Comme  à  de  mes  amis,  il  fant  que  îe  te  chante 

Certain  air  oue  j'ai  fait...  (HI,  Fddi.  179K  Comme  à  un  de  mes  amis. 
Allons,  ma  nlle,  touchez  aans  la  main  ae  Monsieur  et  lui  donnez  Totre 

foi,  comme  à  TOtre  mari  (IX,  368.  MaL  im,  II,  ti  ;  roj.  F,  taw,  1090). 
Et  ses  Tœux,  rejetës  de  l'oDJet  qui  l'enflamme, 
Étoient  comme  yainqueurs  reçus  dedans  mon  âme  (I,  Dip,  a.  436). 
[Des  trois  parties  de  la  peinture,  ton  ouTrage] 
...  Comme  reine...  nous  expose  celle 
Que  ne  peut  nous  donner  le  trarail  ni  le  zèle. 
Et  qui,  comme  un  présent  de  la  fareur  des  Cieux, 
Est  du  nom  de  dirine  appelée  en  tous  lieux  (IX,  Fai-de-'Cr,  5i,  53). 
Alcm.  ...  Je  TOUS  Tois  comme  un  monstre  eflrojable  (VI,  Âmph^  ia35).  Cf.  : 
Jup.  Hè  1  que  tous  a  donc  fait  ma  flamme, 
Poar  me  poaToir,  Alcmènt,  em  monstre  r^^afder?  {thid,  ia49«) 

Comme,  de  même  que,  ainsi  que,  tel  que,  autant  que,  de  la  manière  que 

ou  la  manière  dont  : 
Je  le  loge,  et  le  tiens  comme  mon  propre  frère  (IV,  Tort.  1646). 
Taimerois  un  homme  qui  m'écriroit  comme  cela  (VIII,  578,  Ètcarh,  nr). 
(Sa  morale)  Sur  l'aigreur  de  sa  bile  opère  comjme  rien  (IX,  F,  sap,  670). 

Comme  ee  qui  ii*ett  rien  opère;  n'opère  nnllement. 
Les  ffracieux  repos  que... 

Lies  bruns  donnent  aux  clairs,  comme  les  clairs  aux  bruns  (Fai-de^Gr^  i?®)* 
...  J'ai,  ne  tous  déplaise,  un  corps  tout  comme  une  âme  (IX,  F.  saw,  iai4)« 
Mais  j'ai  tu  des  clochers  tout  comme  je  tous  toI  (IX,  F,  saç,  891). 
Une  femme  si  belle,...  et  si  bien  fiiite  comme  elle  est  (VI,  78,  MéJ,  m.  /.  Il,  11). 
C*est  la  Touloir  euTojer  bientôt  en   l'autre  monde,  oue  de  l'exposer, 

comme  elle  est  [telle  qru'elle  est],  à  faire  des  enfanu  (V,  ^5,  jim.  méd,  I,  i). 
...  Lui  doit-on  déclarer  la  chose  comme  elle  est? (Jfi>.  80  ;  Toy.  F.  sap,  169.) 
Oui,  Toilà  comme  [de  quelle  façon]  il  faut  que  les  femmes  soient  faites. 
Et  non  comme  j'en  sais,  de  ces  franches  coquettes. 
Qui...  (II,  Éc,  d.ym,  679,  680). 

Je  suis  un  peu  grossier  comme  tous  m'accusez  (IX,  F,  taw,  I9i4)* 
...  Elle  est,  comme  je  croi,  (Au  bal  chez  son  amie)  (U,  Éc,  d,  m,  945). 
Je  l'ai  faite.  Sire,  cette  comédie,  aTcc  tout  le  soin,  comme  je  crois,  et  tontes 

les  circonspections  que  pouToit  demander...  (IV,  387,  Tort,  i*'  Plac). 
Yoj.  encore  :  I,  Et,  649,  7i5;  II,  Sgam,  6a i  ;  IX,  F.  eav,  891.  Yoj.  à  Cou- 

jBCrumsn  (comme  je  conjecture). 
C'est  un  art  (celui  Jee  flatteurs)  où  l'on  fait,  comme  on  Toit,  des  fortunes 

considérables  (V,  338,  Âm.  méd.  UI,  i).  [i498). 

La  cour,  comme  l'on  sait,  ne  tient  pas  pour  l'esprit  (F,  sap.  i3«8;  cf.  69!, 
Mais  il  n'est,  comme  on  dit,  pire  eau  que  l'eau  qui  dort  (IV,  Tort,  93). 

Comparez  I,  Dép,  a.  ^ai,  ia45.  Vojr.  Autbb  (Comme  dit  T). 
Lorsqu  un  mari  se  met  a  notre  discrétion,. ••  il  en  est  comme  aTcc  ceux  qui 
nous  ouTrent  leur  bourse  (VI,  54a,  G.  />.  II,  i). 
Il  en  est  ayec  loi,  noos  en  luons  aTee  lai  comme  aTee  eenx.... 
SoAjr.  Un  remède  pour  la  guérir?  Pua.  C'est  eojmme  je  Tentendons  (VI, 

io3,  Méd.  m.  l.  m.  II). 
Telle  est  la  manière  doat  je  TentMids,  e*est  ainsi  qne  Je  rentends. 
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...  Il  TOUS  Teut  porter  au  mariage, 

Et  comme  il  le  prétend,  cVtt  un  manTais  langage  (I,  D^,  «•  396). 

Et  de  la  hiçtm  qa*û  le  prétend  :  T07.  la  note  à  ce  ▼€». 
Et  comme  Ton  parle,  qa'ett-ce  «jne  c'est  done  que  oda  ?  (Vm,  89,  Bourg,  g. 
n,  nr.) 

Et  la  manière  dont  on  parle,  ee  que  l'on  dit  quand  on  parle. 

Oui,  ignorant  que  tous  êtes,  c*ett  comme  il  hnt  parler  (IV,  35«  Mùir.  f.  rr). 

Ett-ee  là  comme  tous  m'obéissez?  (EL,  879,  His/.  un.  U,  rm.) 

Tai  donc  feint  une  lettre.. • 

Comrn»  d*un  grand  seigneur  écrite  à  Trufaldin  (I,  tt.  8S7). 

VL.  de  Pourceaugnac  se  tourne  du  côté  d'où  il  rient,  oomme  pariant  à  des 

gens  qui  le  suiTent  (Vil,  ^47,  Poire.  I,  ii). 
Comme  st^  condamnée  à  ne  plus  rien  chérir, 

La  rieillesse  deroit  ne  songer  qu'à  mourir,  ^Èc.  d.  m.  61). 

Et  d'assez  de  laideur  n'est  ^  accompagnée  (Sans  se  tenir  eiieor««.)(II, 
Comme  si  j*étois  femme  à  Tioler  la  foi  que  j'ai  donnée  à  m  mari  (Vl, 

56 1,  G.  Z>.  II,  Tiii). 
Toinette!  Drelin,  drelin,  drelin  :  tout  comme  si  je  ne  lonnoia  point  (DL, 

a85,  Mal.  im.  I,  i). 
...  C'est  justement  tout  comme  (III,  Éc.  d.  f.  435). 

Toat  eoBune  eela,  tonte  la  même  chose. 
C'est  comme  ^ui  diroit  trois  fois  plus  grand  (I,  Dèp.a.  Gji). 
C'est  comme  fi  quelqu'un  disait.... 

Un  des  acteurs,  comme  tous  pourriez  dire  moi,  parut  sur  le  théâtre  en 
habit  de  rille...  (III,  3i,  Fàch.  Avert.) 

Moi,  comme  tous  pourries  le  dire.  Et  tous  pourries  dire  moi,  qoe  ee  fat  moi; 
supposes,  si  TOUS  Touîes,  que  ce  fut  moi. 

...  Il  n'est  rien  qui  hlesseun  nohle  cœur 

Comme  quand  \\  peut  voir  qu'on  le  touche  en  l'honneur  (I,  Et.  ^i$). 

Comme  le  blesse  (autantque  leblesse)  quand  il  Toit,...  comme  le  blesae  dcToir.... 

Monsieur  dit  comme  cela  qu'il   Ta  Tenir  ici  tout  à  l'heure  (Vm,  i5o, 
Bourg,  g.  III,  xv). 

Comme  je  tous  le  rapporte,  je  tous  rapporte  ce  qu'il  a  dit. 
Ah!  comme cela^  je  me  rends  (VUI,  108,  Bourg,  g.  V,  tx). 

Les  choses  étant  ainsi. 

Comme^  presque,  en  quelque  façon,  à  peu  près  : 

Le  Ciel  en  sa  faTeur  produit  comme  un  miracle  (I,  Et,  loao). 

La  ririère  est  comme  là, 

Ici  nos  gens  se  camperait  (VI,  Amph.  a4a)* 

Cènune,  corrélatif  à^aussi  : 

Je  ne  doute  point  que,  comme  je  tous  loue  infiniment  de  Totre  choix,  tous 
n'approuriez  aussi  le  mien  (TV,  100,  Pr.  £È.  IV,  i). 

Cènune,   au  sens  de  comment  y  interrogatif  direct    ou  indirect,  de  quelle 
manière  : 
Comme  est-ce  que  chez  moi  s'est  introduit  cet  homme?  (III,  Èc.  d.  f.  400.) 
Qu'est-ce  qu'on  fait  céans?  C^mme  est-ce  qu'on  s'y  porte?  JIV,  Tort.  a3o.) 
Hé  bien!  Qu'est-ce?  Comme  tous  en  Ta?  (V,  3o6i  Am.  mid.  I,  n). 
Peut-on  TOUS  demander  comme  Ta  Totre  dos?  (I,  Èi.  i593.) 
Attendez,  comme  est-ce  qu'il  s'appelle?  (V,  Mu.  1461.) 
*  Et  comme  TOUS  nommez-Tous?  (I,  68,  Méd,  vol.  xi.) 
...  Vous  a-t-on  point  dit  comme  on  le  nomme?  (III,  Èc,  d.  f.  272.) 
A  peine  pouTez-Tous  dire  comme  il  se  nomme  (V,  MU.  si). 
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.••  Vont  ne  povTeB  pu,  Yojant  comme  on  tous  nomme, 

Vont  retondre...?  (UC,  F.  sap.  683.) 

Çà,  Tojons  un  peu  comme  tous  ferez  (Vil,  3aa,  Pourc,  TEL,  n). 

r^oir)  Conume  de  mes  destins  le  Ciel  reut  disposer  (I,  Ét^  i774)* 

Oni,  mais  j'aurois  été  bien  aise  de  Toir  comme  je  donne  mon  argent  (Vin, 

47a,  Scep.  n,  Ti). 
Je  suis  lûen  aise  d'apprendre  comme  on  parle  de  moi  (VII,  i34,  jÉp.  III,  i). 
(Apprene>-moi)«««  comme  le  jeune  homme  a  passe  ses  Tisites  (III,  Éc.  é. 

f.  55a). 
Apprenea-moi  comme  il  faut  fidre  une  rérërenœ...  (VUI,  70,  Bourg,  g.  n,  i). 
fille  obéisse  à  son  père.  U  ne  faut  point  qu'elle  regarde 


n  faut  qu'une 

comme  un  mari  est  fait  (VII,  88,*  Av.  I,  ▼;  cf.  IV,'  Pr.  JClt,  147). 
Saii-tu  bien  commu  il  fiiut  faire  pour  dire  un  U?  (Vm,  106,  Bourg»  g. 

m,  m.)  Voy.  m,  te.  d.  f.  iio5. 

De  même  après  mmiû-  :  II,  D.  Gare,  697;  II,  Sgw^,  Sig;  lY,  Tort,  3a4;  VI, 

Uilù:.  53  ;  Œ,  jr.  ,m,  $91,  594.  [/),>.  roy.). 

Je  ne  puis  pas  répondre  comme  cette  noureautë-ci  réussira  (VI,  601,  Gr. 
Qu'importe  comme  ils  parlent,  pourru  qu'ils  me  disent  ce  que   je  reux 

saToir  (Vil,  3i6,  Pourc.  II,  x). 
Voilà  comme  il  faut  tous  défendre  (V,  97,  2>«  /moii,  I,  m;  toj.  I,  Dijv.  a. 

ii;j;  VI,  538,54a,  G.  D.  I,  ti  et  II,  i). 
Je  Tais  dire  à  Monsieur  Purgon  comme  on  m'a  empêché  d'exécuter  ses 

ordres  (IX,  4o5,  Mal.  im,  III,  nr). 
Biais  leur  chaleur  par  nous  fut  bientôt  réprimée, 
Et  TOUS  allez  Toir  comme  quoi  (VI,  Amph.  a55)« 

Gomma,  se  rapprochant  de  que  :  Lui  dire  comme  tos  désirs 
(Sont...)  D  emploiera  sa  gloire,  ainsi  qu*à  ses  plaisirs. 
Tout  Totre  art  et  toutes  tos  Teilles  (Ui,  Rem.  au  R.  81). 
Elle  lui  raconte  comme  Tircis  et  Phuène  ne  sont  point  morts  (VI,  607, 

Gr.  Div.  roy,). 
Je  ne  comprends  point  cohuim  après  tant  d'amour,...  tant  d'hommages,... 

je  ne  comprends  pas,  dis-je,  comme  après  tout  cela,  il  auroît  le  cour 

de  pouToir  manquer  à  sa  parole  (V,  83,  D,  Juan,  I,  i). 
(J'ai  peine  à  conceToir)  Comme  un  tel  fils  est  né  d'un  père  de  la  sorte 

(VI,  Mél.  90).  Cf.  Vn,  44a,  Am.  magn.  III,  i. 
Padmire...  comme  le  Ciel  a   pu  former  deux   âmes  aussi  semblables  en 

tout  que  les  nôtres  (IV,  aoo,  Pr.  tTÉ.  IV,  i). 
Je  m'étonne  comme  le  Ciel...  n*a  pas  Tingt  fois  sur  ma  tête  laissé  tomber 

les  coups  de  sa  justice  redoutable  (V,  190,  D,  Juan,  V,  i). 
Voilà  un  de  mes  étonnements,  comme  il  est  possible  qu'il  j  ait  des  fourbes 

comme  cela  dans  le  monde  (VII,  294,  Pourc.  II,  nr), 

Qitidat  (TII,  396,  Am,  mid,  I,  n)  tmploie  dt  même  eommêni  :  «  Il  7  a  aae 

chose  qui  m'étonne  dans  l'astrologie  :  comment  des  gens  qat  aarent  tons  Us 

secrets  des  Dieox...  aient  besoin  de  fiiire  lenr  coar  •• 

Comme,  combien  :  ...  Comme  à  ce  mot  s'augmente  sa  douleur!  (I,  Et.  55 1.) 

...  Regardez  l'honnête  homme  de  père 

Que  TOUS  sTez  du  Ciel,  comme  on  le  considère  (I,  Et.  3ao). 

(Voulez-Tous  que  je)...  tous  fasse  Toir  tout  à  Theure  comme  Madame 
aime  Monsieur  ?  (IX,  437»  Mal.  im,  III,  xi.) 

Je  ménage  les  gens,  et  sais  comme  embarrasse 

Le  contraignant  effort  de  ces  STeux  en  face  ^IX,  F.  tav.  137). 

Vous  ne  sauriez  croire  comme  elle  est  affolée  de  ce  Léanare  (VI,  1149 
Mid,  m.  /.  m,  Tii). 

C'est  ce  qui  marque...  commu  on  doit  s'arrêter  peu  à  leurs  disputes  em- 
barrassées (III,  358,  Crit»  ti). 

Coflum,  exdamatif  :  •••  Comme  tous  répondea!  (IX,  F.  #«r.  io83.) 
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*  Ccmmê  diable  on  saute  ici  par  les  fenêtres!  (I,  7a,  Méd.  wol.  xr.) 
CènuBa,  conjonction  causale  : 

Mais  si  dans  un  tel  choix,  comme  tout  se  peut  faire. 
Son  amour  ëprouToit  quelque  destin  contraire  (V,  ifu.  1197). 
Hait  si,  pniiqae  toot  peut  arrÎTer,  ear  tout  peat  arrirer.... 

Comme  tous  êtes  un  fort  salant  hooune,  et  tjue  tous  saTea  comme  il  faut 
TiTre,  je  crois  que...  (IV,  17,  Mar.  f,  n;  cf.  IV,  107,  Pr.  £tm  IV,  i). 

Comme  ainsi  toit  qu  on  ne  puisse  guérir  une  maladie  qu'on  ne  la  oonnoiaae 
parfaitement  et  ^tt*on  ne  la  puisse  parfaitement  connoltre  sans...,  toiu 
me  permettrez...  (VII,  271,  Poiirc.  I,  tiii  :  note). 

Ckunme,  conjonction  de  temps  :  C'est,  mon  papa,  qu*il  est  Tenu  un  homme 
dans  la  chambre  de  ma  sœur  comme  j'y  ëtois  (Ia,  38a,  Jfo/.  îm.  Il,  Tni). 
Comme  je  le  fus  Toir,  et  f  iie  j'entends  par&itement  sa  langue,  il  s*entre- 
tint  aTec  moi  (VIII,  171,  Bourg,  g,  IV,  m). 

La  conjonction  comme  parait  avoir  ici  platAt  !•  teni  de  longue  qoe  edai  de 
m  que,  bien  que  ce  toit  avec  ce  dernier  aens  que,  an  teeoiid  membrâ  de  phrase, 
fme  la  remplace. 

Comme  Je  lui  eus  répondu  que  je  tous  connoissob...  c  ^!  me  dit-ii«.«  a 
(VIII,  i7a,JBottr^.^.IV,  ui). 

Commencement  :  Jamais,  certes,  jamais  plus  beau  eormmencemoni 
N'eut  en  si  peu  de  temps  plus  trisu  éTénement  (I,  Et,  833). 

CSommenoer  *.  J'ai  arrêté  encore  un  Maître  de  philosophie,  qui  doit  oom- 

mencer  ce  matin  (VIII,  55,  Bourg,  g,  I,  n). 
Les  Tisites  fréquentes  ont  commencé  \  les  déclarations  sont  Tenues  ensuite 

(Vm,  i5i.  Bourg,  g.  m,  xt). 
J'ai  commencé  pour  tous  un  hardi  stratagème  ^I,  Et,  469). 
Soit,  ne  commençons  point  un  discours  inutile  (I,  Dép,  a,  878). 
Je  Tiens,  pour  commencer  entre  nous  ce  beau  nœud, 
Vous  montrer  un  sonnet...  (V,  Mis,  agS). 

Et  déjà  mon  riTal  commence  de  paroître  (II,  D,  Gorc,  1637  ;  cf.  1707). 
Nous  commençons  ^étre  connues  (II,  09,  Préc,  xi). 
Ce  péril...  qui  commença  de  nous  offrir  aux  regards  l'un  de  l'autre  (VII, 

55,  A9.  I,  i). 
II...  s'est  dérobé  aux  remèdes  que  je  commençois  de  lui  faire  (VII,  a85, 

Pourc.  II,  i). 

Comment  :  Voyez,  à  la  page  précédente,  Commb  se  rapprochant  de  fuo. 
Vous  ne  sauriez  croire  comment  l'erreur  s'est  répandue,  et  de  quelle  façon 
chacun  est  endiablé  à  me  croire  habile  homme  (VI,  98,  Méd.  m,  i, 
III,  i).  Comme,  combien,  à  quel  point  l'erreur.... 
On  n'est  pas  en  peine,  sans  doute,  comment  il  faut  faire  pour  tous  louer 

(UI,  i56,  Éc.  d.  f.  Éd.). 
Donnez-moi...  des  oreillers,  que  je  l'accommode  dans  sa  chaise.  (A  Argtm,) 
Vous  Toilà  je  ne  sais  comment  (IX,  309,  Mal,  im,  I,  ti). 
Vont  Toilà  assis,  arrangé  je  ne  sait  comment. 

...  Pounru  que  j'obtienne  un  bonheur  si  charmant, 

PouTTu  que  je  tous  aye,  il  n'importe  comment  (IX,  P,  tav,  i536)« 

IAl,  Quoi  ?  châtier  mes  gens  n'est  pas  en  ma  puissance  ? 

LiAir.  Comment  ^ot  gens?... 

LiL.  Hé  bien  !  c'est  mon  Talet.  L^Air.  C'est  maintenant  le  nôtre. 

LiL...  Et  comment  donc  le  TÔtre  ?  (I,  Et,  to56-io59.) 

Cnars.  De  folles  on  tous  traite,  et  j'ai  fort  sur  le  cœur....  [558). 

Philam.  Comment  donc  ?  Chr.  C'est  a  tous  que  je  parle,  ma  sœur  (P,  sav, 

L^L.  Et  comment  donc?  Maso.  Comment?  chacun  a  pu  le  Toir  (I,  Et,  i5i3). 

Lus. Chut !DAaD.Commeit/?L.  PaixID.  Quoi  donc?(VI,  Sio.G,  D.  I,ii.) 


COMBI]  DE  MOLIÈRE.  soS 

Ton.  Eh  fi  !  ne  dites  pat  cela.  Aeo.  Comment^  que  je  ne  dise  pas  oeU  ? 

Ton.  Hë  non!  (IX,  3oi,  Mai.  im.  I,  t.) 
Comment?  Me  prenez-Tous  ici  pour  un  benêt?  (IX,  #•  sav.  iSyS,) 
Comment  diantre,  friponne  !  (IX,  F.  sop.  458.) 

Gomilieroe  :  Quel  rapport,  quel  commerce,  quelle  correspondance  peut-il  y 
aToir  entre  nous  et  des  globes  éloignes  de  notre  terre  d*une  distance 


si  eflfro^able?  {VU,  44a«  -^ni,  magn,  III,  i.) 
A  contrainte  où  Von  me  tient,  qui  bouche  to 


La  contrainte  où  Ton  me  tient,  qui  bouche  tout  commerce  aux  doux  em- 
pressements de  cette  mutuelle  ardeur...  (IX,  aga.  Mai,  im,  I,  iy  :  notej. 

Je  Yeux  faire  amitié  avec  yous  et  lier  ensemble  un  petit  commerce  de 
Yisites  et  de  diYertissements  (IY,  S7,  Mar,  f,  yii|. 

On  apprend  par  là  chaque  jour  les  petites  nouYelles  galantes,  les  jolis 
commerces  de  prose  et  de  Yers  (II,  80,  Préc»  ix). 

...  D'assez  yIycs  ardeurs 

Dans  un  secret  commerce  entretenoient  leurs  cœurs  (II,  Éc,  J,  m.  829). 

Le  commerce  secret  de  ma  femme  et  de  lui  (II,  Sgan,  876). 

Si  nos  femmes  sans  nous  ont  un  commerce  infâme...  {ibui,  446). 

Et  je  Yeux  me  tirer  du  commerce  des  hommes  (V,  Mu,  i486).  Cf.  SociàrL 

•••  Un  homme  qui  la  cache  au  commerce  du  monde  (III,  Éc,  d,  f,  3ao)« 

Le  commerce  du  beau  monde  (III,  4o3,  /m/w.  i).  Encore  :  III,  355,  Crit.  yi. 

Dans  le  brillant  commerce  il  se  mêle  sans  cesse  (V,  Mu,  Soy), 

...  Nous  sYons  peu  de  commerce  ensemble  (I,  D^,  a,  8i4j* 

Comme  j'ai  commerce  chezelles...  (VII9  iio,  jiv,  II,  y;  yoj,  VIU,  laa. 
Bourg,  g,  m,  Yi). 

Je  Yeux  contre  elle  consenrer  mon  ressentiment,  et  rompre  ensemble 
tout  commerce  (VO,  129,  Bowrg,  g,  III,  ix). 

Un  éclat  à  briser  tout  commerce  entre  nous  (II,  />.  Gare.  58). 

Après  son  action... 

Le  commerce  entre  nous  porteroit  du  scandale  (IY,  Tort,  laio). 

Comment?...  il  faut...  que  nous  rompions  tout  commerce  aYec  les  Yivants? 
(VI,  549,  G,  D,  II,  11;  Yoy.  m,  Èc,  d.  f.  63a.) 

Je  YOUS  déclare  que  je  romps  commerce  aYec  yous  (IX,  408,  Mal,  tm.  III, 
y;  yoj.  VIII,  594,  Escarb,  vin). 

Ce  commerce  honteux  de  semblants  d'amitié  (V,  Mu,  68). 

...  Une  flamme  épurée  de  tout  le  commerce  aes  sens  (V,  180,  D,  Juan^  IV, 
Yi;  Y07.  IX,  f,  sa¥,  1194  et  laaa). 

...  Du  péché  le  commerce  odieux  (IX,  58o,  Quatrains), 

Il  y  en  a  d'autres...  qui  font  du  mariage  un  commerce  de  pur  intérêt,  qui 
ne  se  marient  que  pour  gagner  des  douaires...  (IX,  37a,  Mal,  im,  II,  yi). 

£t  parmi  mes  confrères  que  je  Yois  se  mêler  de  beaucoup  de  petits 
commerces^  je  sais  tirer  adroitement  mon  épingle  du  jeu,  et  me  démêler 
prudemment  de  toutes  les  galanteries  qui  sentent  tant  soit  peu 
l'échelle  (VII,  98,  Av.  II,  i). 

rColbert]  Qui  du  choix  souYerain  tient,  par  son  haut  mérite, 

bu  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite...  (IX,  Fal-de-Gr,  3o8). 

Déshonorer  Yotre  condition  par  les  commerces  que  yous  faites  (VII,  loi. 

Commère.  Voy.  à  Dounrr.  t^*'-  ^»  ")• 

Commettre,  se  commettre.  FiUre  :  Mais  qu'a-t-elle  commis^  pour  Youloir 
de  la  sorte...?  (IX,  F.  sav.  43a;  Yoy.  458.)  Cf.  Mal,  M4iiQUBMxaT. 
Préposer*,  Je  yous  commets  au  soin  de  nettoyer  partout  (VII,   lai,  Av. 

in,  I  ;  Yoy.  IX,  F,  sap.  3%y). 
Employer  :  Mon  maitre  Amphitryon  ne  m Vt-il  pas  commis 
A  Yenir  en  ces  lieux  Ycrs  Alcmène  sa  femme  ?  (VI,  Amph,  434*) 
Confier  :  ...  Ce  fils  à  sa  garde  commis  (I,  Dép.  a.  385).  Cf.  Discminov, 
et  PnuDiiiGB. 
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C'eft  un  soin  qu'à  ma  bouche  il  me  Tant  mieux  commettre  (11,  Dm  G^bx. 

i48;cf,  V,ifw.  956), 
(Notre  ami  leur  père)  Nous  commit  leur  conduite  à  ton  heure  dernière..,. 
lAliont)  A  la  foi  d'un  amant  commettre  ma  fortune  (EL,  Ée»  et»  m,  ioo«  8o8). 
telle]  A  luiri  les  conseils  que  son  amour  lui  donne. .. 
£t  de  tout  son  destin  s^est  commise  à  ma  foi  (UI,  Éc.  d,  f.  i4ii). 
.,•  iPétaiU  commis  à  ton  zèle  hypocrite...  (I,  Et,  1079). 
Compromettre  :  Ne  commettez^youê  point  tos  rertus  héroïques 
"En  passant  dans  ces  lieux  par  des  sourdes  pratiques?  (II,  i>.  Gère.  988.) 
Tout  autre,  en   Totre  place,...  se  seroit  bien  gardé  de   se  commettre 

comme  tous  fidtes  (lA,  391,  Impr,  i). 
^exposer  à...:  Cest  ne  se  point  commettre  à  faire  de  l'éclat  (I,  Et.  i  iSi). 
On  ne  doit  point  risquer  l'affaire,  et  ce  sont  des  suites  ficnensea,  où  je 

n'ai  garde  de  me  commettre  (VII,  i63,  jiv,  IV,  m). 
Je...  ne  reux  point  du  tout  me  commettre  à  ces  gens  qui  font  les  eadafes 

auprès  de  nous  pour  derenir  un  jour  nos  tyrans  (IV,  167,  Plr.  J^É.  n,  i). 

CommiBSaire  :  J'ai  fait  renlr  déjà  commissaire  et  notaire  (II,  Ée,  d.  m.  988). 
•••  Faire  ma  plainte  au  commissaire  du  quartier  (IV,  5i,  Uar.f.  ▼  :  note). 
Le  Commissatre  Tiendra  bientôt,  et  l'on  s*en  Ta  tous  mettre  en  lieu  où 

l'on  me  répondra  de  tous  (yI,  118,  Méd,  m.  /.  III,  x;  Toy.  VI,  116). 
Allons  rite,  des  commissaires^  des  archers,  des  préTÔtft...  (VU,  17S,  Je. 

IV,  Tii  ;  Toy.  la  note  a  de  la  page  177). 

Gommissioil.  Adieu  :  je  Tais  là-bas,  dans  ma  commission^ 

Dépouiller  promptement  la  forme  de  Mercure  (VI,  Amph.  148). 

[Je  Teux)...  tout  du  long  t'oulr  sur  ta  commission  (VI,  Âmph,  701). 

Le  Zéphire,  confident  de  l'Amour,  lui  rend  compte  de  la  commissiem  qu'il 

a  eue  d'enlcTcr  Psyché  (VIII,  37a,  Psy,  LiTret  de  167 1). 
Senrons-nous  de  quelque   autre  pour  découTnr  le  secret  de  ton  ocsur. 

Sostrate,  prenez  de  ma  part  cette  commission  (VII,  401 ,  Jm.  me^n.  I,  n  ; 

le  mot  rerient  p.  40a,  4o3,  4i4i  4iSt  435). 

Ckimmode  :  Ah!  que  j'ai  de  dépit  que  la  loi  n'autorise 
A  changer  de  man  comme  on  fait  de  chemise  ! 
Gela  seroit  commode  (II,  Sgan,  xSg). 

Commodité  :  Mais,  mon  frère,...  faites-Tous  médecin  Tous-même.  La  eom- 

modité  sera  encore  plus  grande,  d'aToir  en  tous  tout  ce  qu'il  tous 

faut  (IX,  435,  Mal.  im.  lU,  xiv). 
Cette  commodité  de  retoucher  TouTrage 

Aux  peintres  chancelants  est  un  grand  aTantage  (IX,  Val-de^Gr,  a5i). 
Dites  :  a  Voilà  un    nécessaire  qui  demande    si  tous  êtes  en  commodité 

d'être  risibles  ».  (II,  69,  Préc,  vi.) 
Vite,  voiturez-nous  ici  les  commodités  de  la  couTcrsation  [les  fauteuils] 

(II,  7$,  Préc,  XX  :  note). 
Commun  *.  Saia-je  pas  qu'étant  joints,  on  est  par  la  Coutume 

Communs  en  meubles,  biens  immeubles  et  conquéts?  (III,  Éc,  d.  /*.  1074.) 

Atcc  tous  en  amour  je  cours  même  fortune  ; 

Celle  que  tous  aurez  me  doit  être  commune  (I,  Dip,  a,  70). 

S  fous  pouTons)  Murmurer  à  plainte  commune 
es  cruautés  de  notre  sort  (VIII,  Psy,  178  :  note). 
Les  gracieux  repos  que,  par  des  soins  communs  [réciproques], 
Les   bruns  donnent  aux  clairs,  comme  les  clairs  aux  bruns  (IX,  F'tJ^de^ 
Voilà  de  nos  maris  le  procédé  commun  (II,  Sgan,  i3i).  [Gr.  ^^9)» 

Ces  gens...  qu'on  Toit  d'une  ardeur  non  commune 

Par  le  chemm  du  Ciel  courir  à  leur  fortune  (IV,  Tort,  369;  cf.  Et,  uni  et 
...  Ses  exploits,  ses  Tcrtus  non  communes  (III,  Fdch,  67).  [Sgsm,  ôùS). 

Il  est  Trai,  sa  beauté  n'est  pai  des  plus  communes; 
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Mais  en  reraiiehe  auid  le  reste  est  fort  commun  (I,  tu  lois  et  ioz3)« 
Faites,  fiâtes  paroître  une  ftme  moins  eommimt^ 

A  brarer  [en  oraTant]  comme  moi  les  traits  de  la  fortune  (IX,  F»  saf,  1697). 
•••  J*aime  mieux  n'aroir  que  de  <;oiKmicir«  propos  (IX,  F,  saç,  loSg). 
Mais  un  peintre  commun  trouve  une  peine  extrême 
A  sortir,  dans  ses  airs,  de  l'amour  de  soi-même  (IX,  Fal-dê-Xir.  i35)« 
Je  sais  qu'un  bruit  commun  [général],  qui  partout  se  fait  croire. 
De  la  mort  du  tyran  me  veut  donner  la  gloire  (II,  />.  Gare.  i'j^9). 
Et  si  les  bruits  commimi  ne  sont  pas  des  bruits  yains...  (ihid.  i3o). 
Cette  grande  roideur  des  rertus  aes  vieux  iigtê 

Heurte  trop  notre  siècle  et  les  communs  usages  (Y,  Mit»  i54)«  Voj,  OsDaB, 
Skvs,  anmiEurr* 

Comnmil»  substantivement:  [H]...  penseroit  paroître  un  homme  du  commun 
Si  l'on  Toyoit  qu'il  fût  de  l'avis  de  quelqu'un  (Y,  Mu,  675). 
La  plupart  de  ces  Messieurs  affectent  une  manière  de  parler  particulière, 

pour  se  distinguer  du  commun  (III,  410,  Impr,  iii|. 
Nous  ne  voyons  point  que  sa  gloire  soit  retranchée  à  quelques  qualités 

hors  desquelles  il  tombe  dans  le  commun  des  hommes  (Vl,  600,  Gr. 

Di9.  rojj). 
Le  commun  de  mon  sexe  est  trop  mal  avec  vous  (IV,  Pr,  «Tit.  996). 

CSommimicatioll  :  Apportez-nous  le  miroir,  et  gardez-vous  bien  d'en  salir 
la  glace  par  la  communication  de  votre  image  (II,  71,  Prie.  vi). 

J'ai  bien  empêche  qu'ils  n'aient  eu  communication  ensemble  (VI,  ii4, 
Méd.  m.  L  m,  vil),  [ly], 

(Le  poumon)  ayant  commviiûïa/Mii  avec  le  cerveau...  (VI,  Sj^Méd.m,  L  II, 

Comnimiqner  (m)  :  Jusqu'aux  plus  sombres  lieux  le  jour  te  communique 
(IV,  i34,  Pr.  d^i.  Interm.  1, 11). 
J'ai  quelque  chose  à  vous  communiquer.  Je...  (IV,  36,  Mar,  /*•  nr). 

Compagne  :  Est-ce  que  tu  es  jalouse  de  quelqu'une  de  tes  compagnes  que  tu 
voies  plus  brave  que  toi  (V,  3o7,  Jm,  méd.  I,  11). 

Compagnie  :  C'est  bien  fait;  je  voudrois  qu'encor,  sans  flatterie. 
Il  nous  eût  d'un  bâton  chargés  de  compagnie  (I,  Et.  187). 
...  Mon  âme  et  mon  corps  marchent  de  compagnie  (IX,  F.  sav.  iii8). 
J'ai  bien  voulu  chez  vous  leur  faire  compagnie  (V,  Mis,  x68i). 
J'ai  dessein  de  prendre  une  femme  pour  me  tenir  compagnie  dans  mon 

ménage  (IV,  37,  Mar.  f.  iv). 
La  conwagnie  d'une  fenune  légitime  peut  bien   s'accommoder  avec  les 

louables  pensées  que  le  Ciel  vous  inspire  (V,  197,  Z>.  /non,  V,  m). 
Alc.  (...  Et  me  laissez)  Dans  ce  petit  coin  sombre,  avec  mon  noir  chagrin. 
Phil.  C'est  une  compagnie  étrange  pour  attendre  (V,  Mis.  iS85). 
Je  m'en  vais  vous  donner  meilleure  compagnie  (V,  Mis,  io34). 
...  Il  est  en  compagnie^ 

Et  Je  doute  qu'il  puisse  à  présent  voir  quelqu'un  (IV,  Tart,  17 18). 
Je  l'aperçois  venir  en  bonne  compagnie  (Vl,  Umph,  18 10). 
Ah,  ih  !   je  trouve  ici  bonne  compagnie^  et  je  vois  bien  qu'on  ne  m'y 

attendoit  pas  (VIII,  i65.  Bourg,  g.  IV,  ix). 
Ne  trouvez  point  étrange...  que  je  vienne  vous  assurer  devant  bonne 

compagnie  que  je  romps  commerce  avec  vous  (  VUI,  $94,  Escarb,  viii). 
M.  Bob.   Je    donne   le    bon  vêpres  à   toute  l'honorable    compagnie..., 

TA.  HjLRP.  Voilà   ma  scène  faite.  Voilà  mon  rôle  joué.  Serviteur  à  la 

compagnie  (VIII,  584»  594i  Escarb.  vi  et  vin). 
Dans  une  allée  de  quelque  jardin,  tandis  que  la  compagnie  s'est  un  peu 

éloignée  (II,  63,  Préc.  iv). 
Après  que  les  violons  ont  quelque  peu  joué  et  que  toute  la  compagnie  est 

assise  (VUI,  $89,  Eseurh.  tii,  jeu  de  scène). 
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La  Gowr.  Je  ne  Teux  point  de  cohue....  Lb  Vig.  En  ee  cas...  je  re- 
nonce à  la  comédie,  et  je  n'y  taurois  prendre  de  plaiitr  lortqae  U 
eompagmiê  n'est  pas  nombreuse  (VIII,  576,  Escarb»  it). 

Faites  un  peu  chanter  ma  fille  devant  la  compagmê  (IX,  359,  ^^^  *"*•  n,T). 

Oui,  hier  U  me  fîit  lu  {ce  soitnet)  dans  une  compagnie  (IX,  F.  mt.  990). 

M.  JouBD. ...  Préparer  ma  maison  pour  la  conaagme  qui  doit  Tenir  tantôt. 
Nie. ...  Toutes  Tos  compagnies  font  tant  de  desordre  céans,  que  ee  mot  est 
assez  pour  me  mettre  en  mauraise  humeur  (VIII,  loi,  Bomrg.g.  III,  ii). 

Dans  toutes  nos  pièces  de  maintenant,  il  faut  toujours  un  marquis  ridi- 
cule qui  diverUsse  la  compagnie  (III,  4oi,  /iw/ir.  i). 

C*est  U  ce  qui  tous  fait  Taloir  dans  h^  compagnies  (II,  Prêe.  ix). 

J'ai  souffert  qu'elle  ait  tu  les  belles  compagnies  (II,  Éc,  d»  m»  187). 

Pour  moi,  j'aime  la  compagnie^  je  l'aToue  (III,  3 11,  Crii»  x).  Le  monde* 

Ckimpagnon  :  LbNotaibx.  Moi?  si  j'allois.  Madame,  accorder  tos  demaftdes, 
Je  me  ferob  siffler  de  tous  mes  compagnons  (IX,  F.  sav»  161 1). 
De  mes  eonfrèret  :  Toyes  tooM  Zl,  p.  3 14»  3*  slinéa. 

J'ai  oui  dire,  moi,  que  tous  aTcz  été  autre  fois  un  compagmm  pumi  les 
femmes  (VUI,  43i,  Scap.  I,  nr  :  note). 

CknnpandBOll  :  Gnos-IUinÉ.  Or,  par  comparaison  (car  la  comparaison 

Nous  fait  distinctement  comprendre  une  raison. 

Et  nous  aimons  bien  mieux,  nous  autres  gens  d'étude. 

Une  comparaison  qu'une  similitude). 

Par  comparaison  donc...  (I,  Dép,  a.  1271-1275). 

M.  TuAUD.  Je  suis  rari.  Madame,  que  tous  me  concédiez  la  grâce  d'em- 
brasser Monsieur  le  Comte  Totre  fils.  On  ne  peut  pas  aimer  le  tronc 
3u'on  n'aime  aussi  les  branches.  La  Comt.  Mon  Dieu  !  Monsieur  Tîban- 
ier,  de  quelle  comparaison  tous  serrez-Tous  là  ?  (VIII,  586,  Escarè.  tx.) 

Phil.  (Je)  ...  crois  Toir  en  nous  deux... 

Ces  deux  frères  que  peint  P École  des  maris. 

Dont...  Alg.  Mon  Dieu!  laissons  là  tos  comparaisons  fades  (V,  His,  toi), 

Chbys.  (Mille  gens)  Qui  de  mine,  de  cœur,  de  biens  et  de  maison, 

Ne  feroient  aTcc  tous  nulle  comparaison» 

Ark.  Et  moi,  je  n'en  Toudrois  etcc  eux  faire  aucune  (III,  Éc,  d,  f,  i3i5). 

Il  y  a  bien  de  la  comparaison  de  lui  à  tous,  et  c'est  un  prince  bien  bâd 
pour  vous  le  disputer  (VU,  4o3,  jim,  magn,  I,  it). 

(C  est  une  aventure)  A  faire  perdre  la  raison. 

Et  tous  les  maux  de  la  nature 

Ne  sont  rien  en  comparaison  (VIII,  Psy,  ao3). 

Une  manière  d'espnt,  qui  sans  comparaison  iuge  plus  finement  des  choses, 
que  tout  le  savoir  enrouillé  des  pédants  (III,  355,  Crii,  ti). 

Compas  :  Gr.-Rbn.  ...  Que  tout  ne  soit  pas  bien  réglé  par  le  compas  (I,  Dép, 
Compasser  :  ...  Quant  à  moi,  je  trouTe,  ayant  tout  compassé^         v^*  i«59). 

Qu'il  Tant  mieux  être  encor  cocu  que  trépassé  (II,  Sgan,  435). 
Compassion  :  U,  Z>.  Gare.  1571. 
Compatible  :  Une  âme  compatiùie  arec  Pair  de  la  cour  (V^Mis,  1084). 

Compatir  :  Mabi.  Tu  ne  compatis  point  aux  déplaisirs  des  gens. 

Doai.  Je  ne  compatis  point  à  qui  dit  des  sornettes  (IV,  Tart.  6210,  611). 

Cf.  III,  Ée.  d,f.  541  ;  V,  Mis,  laSg. 
L'engagement  ne  com/ia/// point  avec  mon  humeur  (V,  i58,  D,Juan^  III,  t), 

Toat  engagement  est  incompatible  avec  mon  humeur. 

Compère  :  Le  compère  Biarre  a  marié  sa  fille  Simonette  au  gros  Thomas... 
(VI,  7a,  Méd.  m.  /.  II,  i). 
Vous  êtes  •••  mes  compères  et  mes  amis  (V,  3o4,  Am,  méd,  I,  i). 
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Ta  crob  te  marier  pour  toi  toat  seul,  compère?  (I,  Dép.  a.  1785.) 
Con^pérv,  je  TOUS  demande  pardon  de  tout  monc«ur(Vr,43,  Méd,  m»l,  I,  ii|. 
Mais  de  tous,  cher  compère,  il  en  est  autrement  lÉc,  d,  f,  65  ;  cf.  i  saa,  1 3os). 
Vertnblen  !  petit  confère ,  cnie  tous  êtes  hanile  à  donner  des  assiettes 

nettes  (V,  i85,  D.  Juan,  IV,  vii). 
Mon  compère,.,^  (Que  dis-tu  du  mariage?)  (IX,  Interm.  nouT.  du  Mar,  /*,) 
Holà,  ho,  l'homme  !  ho,  mon  compèrel  (V,  143,  />•  Juan,  III,  i.) 

Compétent  :  (Mascarille)  D*un  semhlahle  procès  est  juge  compétent  {Et,  loaS). 

Gompétiter,  mot  forgé  par  Gros-René  dans  un  passage  tout  burlesque  : 
ly  D^»  a.  ia83  :  note. 

Complaire  :  Je  ne  songe  qu'à  complaire  à  Monsieur  en  toutes  choses  (IX, 
309,  Mal.  im.  I,  n  ;  voy.  IV,  Tart.  8). 

Complaisance  :  Mais  la  fresque  est  pressante,  et  veut,  sans  complaisance ^ 
Qa^iuï  peintre  s'accommode  à  son  impatience  (IX,  f^al-de-Gr,  a55). 

I Faut-il  dire  la  vérité,)  Ou  bien  user  de  complauance?  (VI,  jimph,  712.) 
*our  gagner  les  hommes,  il   n'est  point  ae    meilleure  voie  que.,,  de 
donner  dans  leurs  maximes,  encenser  leurs  défauts....  On  n'a  que  ùâre 
d'avoir  peur  de  trop  charger  la  complaisance  (VII,  57,  jiv»  I,  i;  cf.  II, 
...  N'avoir  pas  pour  eux  ces  naines  vigoureuses  [Z>.  Gare,  4a5). 

Que  doit  donner  le  vice  aux  âmes  vertueuses. 
De  cette  complaisance  on  voit  l'injuste  excès 
Pour  le  franc  scélérat  avec  qui  j'ai  procès  (V,  Mis,  ia3). 
Je  confesse  qu'ici  ma  complauance  est  grande  (Tart,  i366).  [m,  984). 

iMoi,  qui  ai)  Montré  toujours  pour  elle  entière  complaisance  (II,  Éc,  d, 
e  tiens  qu*il  faut  avoir  une  complaisance  mutuelle  (iV,  a8,  Mar,  f,  11). 

Ma  fiUe  a  de  la  complaisance^  et  vous  verrez  qu'elle  s'accommodera  entiè- 
rement à  vous  (IV,  59,  Mar,  f,  viii). 

Toutes  les  serrures  et  les  verrous  du  monde  ne  retiennent  point  les  per- 
sonnes, et...  c'est  le  cœur  qu'il  faut  arrêter  par  la  douceur  et  par  la 
complaisance  (VI,  274,  Sic,  xviii). 

Cela  n'empêche  pas  qu'avec  ce  que  î'inspire  on  ne  puisse  garder  de 
l'honnêteté  et  de  la  complaisance  pour  les  autres  (VIII^  56a,  Escarh,  11). 

...  Ma  eontplaisance  est  sur  tous  épanchée  (V,  Mis,  498). 

Je  refuse  o^un  cœur  la  vaste  complaisance 

Qui  ne  fait  de  mérite  aucune  différence  (V,  Mis,  61). 

...  Votre  complaisance  un  peu  moins  étenaue...  (V,  Mis,  473). 

Vous  voyez  les  adroites  complaisances  qu'il  m'a  fallu  mettre  en  usage 
pour  m'introduire  à  son  service  (VII,  97,  Av,  I,  i). 

rJe  bannirois  ces  amants]...  dont,  à  tous  propos,  les  molles  complaisances 

Donneroient  de  l'encens  a  mes  extravagances  (V,  Mis,  70$). 

t Faut-il  que  le  rang)...  nous  fasse  abaisser  jusques  aux  complaisances 
>*applauair  bien  souvent  à  leurs  Impertinences?  (III,  Fdck,  an.) 
Pour  mon  fripon  de  fils  je  sais  vos  complaisances  (IV,  Tart,  i3i8). 

Complaisant  :  Les  grands  hommes,  Colbert,  sont  mauvais  courtisans. 
Peu  faits  à  s'acquitter  des  devoirs  eomplaisans  (IX,  FaUde^Gr,  34a)* 
Je  serois    complaisant,  et  voudrois  m'efforcer 
De  cacher  à  ses  jeux  ce  ^  peut  les  blesser  (H,  D,  Gare,  1186). 
Je  voudrois  bien  vous  voir  pour  elle,  et  |>our  ma  tante. 
Une  âme,  je  l'avoue,  un  peu  plus  complauante  (IX,  F,  sav,  ai  a). 
•••  Vos  désirs  lui  seront  eompleûsans 

Jusques  à  lui  laisser  et  mouches  et  rubans?  (U,  te,  d,  m,  aai.) 
Ma  pitié,  complaisante  à  ses  brûlants  soupirs. 
D'un  dehors  favorable  amusoit  ses  désirs  (II,  D,  Gare,  33). 
Sur  l'esprit  de  Tartuffe  elle  a  quelque  crédit. 
Il  se  rend  complaisant  à  tout  ce  qu'elle  dit  (IV,  Tart.  836). 
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Sois  eùmplmsmnf  aux  oirilitës  qu*on  te  rend  (IV,  I7«,  Pr»  iPÉ.  U,  tw), 
(Je  hait)...  les  autres,  pour  être  aux  mëchanu  eomplaisamU  (V,  Mit»  lao). 
...  Et  Tos  rii  eompiaisanls 

Tirent  de  son  esprit  tous  ces  traits  médisants  (V,  Mis»  659). 
Morbleu  !  Til  complaisant,  vous  louez  des  sottises  (Y,  Mis»  3a6)« 

Complet  :  Avec  une  satisfaction  qui  lui  fit  bien  espérer  de  la  suite  d'une 


"  fête  si  complète  (IV,  a  19,  Pr,  d^É.  Interm.  VI). 
JVpouse  Julie;  et...  pour  rc 


'  rendre  la  comédie  complète  de  tout  point,  tous 
épouserez  Monsieur  Tibaudier  (VIII,  $96,  Escarb,  se.  dem.). 

Complezioil  :  ...  Nous  pourrions  avoir  telles  complexions^ 

Que  tons  deux  du  marché  nous  nous  repentiriona  (Mis,  s84j»  \l^  i). 

Elle  est  d*une  complexion  trop  délicate  et  trop  peu  saine  (V,  éo5,  jim,  miJL 
Vous  êtes  donc  de  complexion  amoureuse  ?  (Vil,  395,  Pourc.  II,  it.) 

Complication  :  Sbeig.  Vous  Fauriez  guéri....  i*'  Mbd.  Sans  doute,  ouand  il 
y  auroit  eu  complication  de  douze  maladies  {VU,  a85,  Powre.  II,  i). 

Complice  :  Par  là  j'empêche  au  moins  que  de  cet  artifice 

Je  ne  sois  soupçonné  d'être  auteur  ou  complice  (I,  Et,  1616  ;  cf.  1570). 

CompUment  :  On  vous  en  devoit  bien  au  moins  un  compliment  (F,  sop.  ii3i). 
Une  eommunication  polie,  une  demande  déférente.  On  devait  an  moins,  ne 
fût-ce  que  poor  la  forme,  par  simple  politesse,  vous  en  entretenir,  Tons  toa- 
mettre  la  chose,  roua  demander  votre  agrément. 

ÂLciD.  Prenez  la  peine  de  choisir  de  ces  deux  épées  laquelle  vous  Toulez.... 
Sgait.  a  quoi  bon?  Alc....  Je  crois  que  vous  ne  trouverez  pas  mauvais 
le  petit  compliment  que  je  viens  vous  faire.  Sgait.  Gomment?  Alc....  Je 
viens  vous  dire  civilement  qu'il  faut...  que  nous  noua  ooiquons  la 
gorge  ensemble.  Sgah.  Voilà  un  compliment  fort  mal  tourné....  Ai£.  U 
faut  que  cela  soit....  Sgan.  Eh!  Monsieur,  rengainez  ce  coMp/imeiiC,  \e 
vous  prie  (IV,  63,  Mar.  f,  ix). 

EuRT.  Si  ce  n'est  pas  à  moi  trop  de  témérité  que  d'oser  aspirer  à  l'hon- 
neur de  votre  alliance,  si  ma  personne  et  mes  États....  Lx  Fa.  Prince, 
n'entrons  point  dans  ces  compliments  (IV,  an,  Pr,  eTÉ,  V,  i). 

...  N'entrons  point  dans  ce  vain  compliment  : 

Rien  ne  me  fâche  tant  que  ces  cérémonies  (III,  Éc,  d,  /*.  847). 

Ces  protestations  ne  coûtent  pas  grand  chose...; 

Mais  vous  seriez  bien  pris,  si  quelque  événement 

Ailoit  mettre  à  l'épreuve  un  si  doux  compliment  (I,  Dép.  a.   486;  voy. 

Faites-lui  [au  Prince]  votre  compliment,,,,  ['^^^i  1768). 

Voilà  votre  compliment  fait  (III,  Bem.  au  P,  74  et  loa). 

Faites  toujours  le  compliment  de  Mademoiselle  (IX,  35 1,  Mai,  im.  TL^  v). 
Le  compliment  que  roas  avez  à  adresser  à  Mademoiselle. 

Il  pose  salantemeà  terre,etlui  adresse  son  compliment  (Amph,  ao4,  j*  de  te.). 

Je  n'ai  pas  achevé.  Monsieur,  son  compliment  (I,  Dép,  a,  8o3}. 

La  Viol.  M.  Dimanche...  demande  à  vous  parler.  Sga^c.  Bon,  voilà  ce 
qu*il  nous  faut,  qu'un  compliment  de  créancier  (V,  i65,  D,  Jumm^  IV,  n). 

Je  me  retire...  pour  ne  me  voir  point  obligée  à  recevoir  ses  compliments 
(VI,  564,  G,  D,  II,  viii). 

Madame  n'aime  pas  les  grands  compliments  (VIII,  i53.  Bourg,  g,  m,  xvi). 

Je  veux  que  ce  soit  lui  (le  cœur)  qui  parle,  et  que  nos  sentiments 

Ne  se  masquent  jamais  sous  de  vains  compliments  (V,  Mis,  71). 

Ce  n'est  point  compliment.  Madame,  que  ce  que  je  vous  dis  (VII,  399, 
Am,  magn,  I,  11). 

Et,  sans  vous  faire  compliment,  il  y  avoit  des  choses  à  voir  dam  cette  fête 
qui  pouvoient  m'attirer,  si...  (VU,  395,  Am,  magn,  I,  n). 

Il  me  fait  tant  de  civilités  et  de  compliments,  que  je  ne  sauroii  jamais  lui 
demander  de  l'argent  (V,  17a,  D,  Juan,  IV,  in). 
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FinUtons  eeU,  de  giAoe,  laittons  les  emi^imemu,  et  toogeons  m  por- 
trait (Yly  a6x,  Sic.  xi).  fa.  L  H,  n). 

Eh!  testiguë!  point  tant  de  eamj^Umemt^  je  Tont  toppUe  (VI,  78,  Mid. 

Je  pente...  qn  on  m*a  donandée  pmt  eow^imemt^  et  on  ne  t'incndète  pat 
unt  qu'on  Tout  dit  (VII,  418,  Am.  magm,  II,  ▼  :  note).  Par  ciTilité. 

Non,  m  a-t-il  répondu,  je  toit  smu  compliment  (III,  Féek.  85). 
Sans  drimtmief  uas  Cnçon. 

Complot  :  Vous  moquea-TOut  det  cent  d'aToir  ùÂt  ce  complot? 
Votre  fille  n'est  point  l'affaire  cTun  bigot  (IV,  Tort.  479). 
Il  faut  que  de  ce  fist  j'arrête  let  complots  (ibid.  83 x). 

Comporter  (se)  :  Mon  filt  s'est  comporté  fort  tagement  pendant  mon  abtence 
(Vm,  4a8,  Scap.  I,  ir). 

Composer  :  Une  grande  marque  que...  ^out  ayez  un  corpt  parbitement 
composé^  c'ett  qu'avec  tout  let  toint  oue  Tout  avex  prit,  Tout  n'aTes 
pu  parrenir  encore  à  gâter  la  bonté  de  Totre  tempérament  (IX,  3g5, 
Mal.  im.  III,  ni  :  note). 
Toutet  let  inventiont  dont  la  machine  de  l'homme  ett  composée  (V,  i4i, 
D,  Juan,  in,  i). 

Yoy.  Esprit  compote  tTune  Étofts...,  iTATOMBt  biMrgeois. 

Un  bon  cljstère...  composé  avec  catholicon  double,  rhnbaibe,  miel  rotat, 

et  autret  (IX,  181,  Mal,  im.  I,  i). 
Une  bonne  médecine, ••  cowaosée  de  caste  récente  aTcc  téné  leTantin,  et 

autret  (IX,  282,  Mal.  im.  I,  i;  toj.  IX,  a83  et  407). 
(Let  grandt  ornements)...  Dont  la  Poésie  et  ta  toeur  la  Peinture... 
Composent  aTec  art  cet  attraitt,  ces  douceurs...  (IX,  Fal'de^Gr.  65). 
Pour  lier  entemble  les  différents  morceaux  de  musique  et  de  danse  dont 

on  a  voulu  composer  ce  divertiMement  (VIII,  589,  Kscarb.  vn). 
Yoy.  UmoM  (composer  ont). 

*      Je  Toudrois  bien,  pour  Toir,  que,  de  Totre  manière. 

Vous  en  composauiex  [des  Ters]  sur  la  même  matière  (V,  Mis,  i^S), 

Voy.  iRTsmMADB,  Poin,  TaiMS. 
...  Femme  qui  composa  en  sait  plus  qu'il  ne  faut  (III,  Ée.  d.  f.  94). 

Qui  écrit.  Cf.  Y,  MU,  366. 
La,  tâches  de  9ous  comooser  par  étude  (  VIII,  4i3,  Scsf.  I,  ni  :  note). 

Compotitenr  :  Ceruins  ignorants  compositeurs  desdites  enseignes  (III,  83, 
Fdch,  III,  II,  Placet  de  Caritidès). 

CompoiitiOn  :  Dans  tous  les  beaux  ans,  c'est  un  supplice...  que  d'essuyer 
sur  des  compositions  la  barbarie  d'un  stupide  (VIII,  471  Bourg,  g.  I,  i)« 

Compote  :  U  me  prend  des  tenutions  d'aocommoder  tout  son  visage  à  la 
compote  (VI,  55o,  G.  D.  II,  n  :  note). 

Comprendre,  contenir  :  (Choses)  qui  ne  peuTent  être  comprises  que  sous 
le  nom  de  métier  misérable  de  gladiateur,  de  chanteur  et  de  naladin! 
(VIU,  78,  Bourg,  g.  II,  m.) 

Compnadr^^  concevoir  :  Cette  lenteur  à  comprendre,,,  est  la  marque  d'un 

bon  jugement  (IX,  354*  if^/-  <m*  H,  v). 
Mon  Dieu!  voyons  l'afflure  :  on  a  assex  d'esprit  pour  comprendra  les 

choses  (VIII,  589,  Escarb.  vu).  Voy.  Éhigmxs,  Hebasu. 
Faos.  Ce  sont  de  beaux  morveux,  de  beaux  godelureaux,  pour  donner 

envie  de  leur  peau  ;  et  je  voudrois  bien  savoir  quel  ragoût  il  y  a  à  eux. 

Hakp.  Pour  moi  je  n*jr  en  comprends  point  (VU,  11 5,  Jp.  II,  v). 
Mais  quand  vous  avez  fait  ce  charmant  c  quoi  qu'on  die  », 
Avex-vous  compris,  vous,  tonte  son  énergie?  (IX,  F,  ssiw.  795  ;  voy.  v.  787.) 
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Gomiuromis  :  G*eit  on  brave  homme  :  il  lait  que  les  cœurs  gënërenx 
Ne  mettent  point  les  gens  en  compromis  pour  eax  (I,  D^.  a.  i664)* 
Meiin  en  compromit^  eompromcttre.  L*expreMion  ■  été  employée  par  1 
mont  :  toj.  notre  tome  Y,  p.  aaS. 

Compte  :  J'en  snis  quitte  à  bon  compte  (III,  Éc,  d,  f,  587). 

(...  Qu')  A  si  bon  compte  encor  je  m'en  sob  trourë  qunte  (I,  Éi,  roSo). 

Crarl.  Tu  n'as  qu'à  en  aimer  queuque  autre.  Pixeb.  Eh  bien  !  tUl  pat 
iMOfi  comble  (Y,  iia,  Z>.  Jnan,  II,  i;  cf.  VI,  548,  G,  D.  II,  n). 

•••  Ce  n'est  pas  mon  conte 

De  souffrir  aans  mon  sang  une  pareille  honte  (IX,  F,  sav,  106 1). 

Sor  cette  écriture,  toj.  la  note  an  rers  cité;  les  premiers  imprimeors  Posl 
employée  ■tnii,  pour  rimer  loz  yeux,  mn  rers  'jiVkdesFâek,  (III,  08^  :  «  Qmitn 
cenU  [millions]  ae  bon  coitle;  •  de  même  an  rers  1376  de  fÉtemrtk,  •«  Tcrt  l3 
da  Muanthrope't  miis  c'est  bien  compte,  rimant  STee  Aoiste,  qu'on  lit  an  Teit  dé 
des  Fâcheux  cité  quatre  lignes  plus  loin. 

Je  trouTe  bien  mieux  mon  compte  avec  l'un  qu'arec  l'antre,  car  il  me 

diyertit  avec  sa  Toix  (lY,  17$,  Pr,  d^i.  Intenn.  III,  i;  cf.  VII,  141, 
Un  bruit  s'est  ëlevë,  dont  un  autre  eût  eu  honte;  [Av.  lU,  rr). 

Mais  lui,  ferme  et  constant,  n'en  a  fait  aucun  compte  (III,  Fack,  S6)« 
•••  Faire  si  peu  de  compte 
/)'une  fille  qui  fait  l'ornement  principal 

Du  quartier  du  Palais-Royal  (VlII,  316,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nations). 
Faites  donc  votre  compte 
/>*aller  au  LouTre  accomplir  met  souhaits  (m,  Rem,  au  R,  10;  roj. 

VII,  111,^1^.  n,T). 
Sans  mettre  en  ligne  de  compte  tous  les  gens  savants  qui  /  sont  {à  lu 

cour).,,  (in,  355,  Crit,  vi). 
Et  tout  ce  qu'elle  a  fait  enfin  est  sur  mon  compte  (lll,  Èc,  d.  f.  384)* 
Je  me  garderai  bien  de  m'en  offenser  (de  ces  satires)  et  de  prendre  rien 

sur  mon  compte  de  tout  ce  qui  s'j  dit  (III,  346,  Crit.  ti). 
C'est  fort  bien  dit,  et  j>ntre  pour  mon  compte  dans  tous  tos  sentiments  * 

(Vm,  lag,  Bourg,  g,  lU,  ix). 
Les  médecins  ne  savent  donc  rien  à  votre  compte^  (IX,  397,  Mal,  im,  III, 

m;  Toy.  I,  Et.  1376;  Y,  Mis,  i3.) 
Bien  que  de  tous  mon  cœur  ne  prenne  point  de  loi, 
Et  ne  doive  en  ces  lieux  aucun  compte  qu'à  soi  (II,  D.  Gare.  579). 
...  Me  rendre  de  tout  un  compte  fort  sincère  (Yi,  Amph.  7i4)« 
Compter  :  Huit  mille  livres  de  rente  sont  quelque  chose,  sans  compter  le 

bien  du  père  (IX,  3oo,  Mal.  im.  I,  v). 
Monsieur,  tout  bien  compté,  ne  vaut  pas  bien  Madame?  (II,  Sgan,  161.) 
Je  ne  suivrois  jamais  ces  maximes  sévères, 

Qui  font  que  les  enfants  comptent  les  jours  des  pères  (II,  Ée.  d,  m,  sis). 
•••  Les  tristes  jours  que  le  Gel  m'a  comptés  (ly,  Tart.  i3oo). 
A  table  comptez-moi,  si  vous  voulez,  pour  quatre  ; 

Mais  comp/ez -moi  pour  rien  s'il  s'agit  de  se  battre  (I,  Dép,  a,  i497i  i49^)« 
Us  comptent  les  défauts  pour  des  perfections  (Y,  Mu,  71 5). 
Ne  comptez'YoxiB  rien...  l'avantage  d'être  allie  à  la  maison  de  Sotenville? 

(VI,  Sac,  G.  D.  I,  IV.) 
L'on  court  grand  risque  de  s'abuser,  lorsque  l'on  compte  sur  le  bien  qu'on 

autre  vous  garde  fVI,  71,  Méd.  m,  l.  II,  i). 
Mais  enfin  comptez-rous^  Mon8ieur,'8ur]mon  suffrage?  (IX,  F.  sav.  is45.) 

Comptant  :   La  Ge.-mabq.   Cent  pistoles  comptant?  Mol.-marq.   Comptant 
(III,  411,  Impr,  m). 
Prendrons-nous  tout  ceci  pour  de  Targent  comptant?  (II,  Sgan.  6o3.) 

ConCtTité  :  SoAir.  Comme  le  soleil  qui  darde  ses  rayons  sor  la  comeuwité 
de  la  terre  (VI,  no,  Méd.  m,  l.  UI,  n). 
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Soui.  Dans  la  eomcanti  du  diaphragme  (VI,  88,  Méd,  m.  /.  II,  iw). 

Goacéder  *.  M.  Tu.  Je  suis  rari,  Madame,  ane  tous  me  concédiez  la  grâce 
d*embrasser  Monsieur  le  Comte  TOtre  &ls  (Vin,  586,  Mscarb,  m). 
Thom.  Di4v.  Madame,  c*est  arec  justice  que  le  Ciel  tous  a  concédé  le 
nom  de  belle-mère...  (IX,  35i,  Mal.  im.  il,  t). 

Conception  :  Fort  bien!  belle  conccfiionX  (VI,  Ampk,  117.) 

Concert  (toj.  à  ce  mot  le  Lexique  du  CorneiUe)  :  L*OuTerture  se  fait  par 

Éraste,  qui  conduit  un  grand  concert  de  Toix  et  d'instruments,  pour 

une  sérénade  (VII,  a36,  Pourc,  OuTerture). 
L'Ouverture  se  fait  par  un  grand  concert  d'instruments  (VII,  SSg,  Pourc, 

livret  de  1669). 
Poussons  à  sa  mémoire — Des  concerts  si  touchants,-»Qne  du  haut  de  sa  gloire 

—  Il  écoute  nos  chanU  (VII,  465,  Am.  magm,  VI*  Interm.). 
Ceux-ci  en  se  réTeillant  à  l'arriTëe  de  l'Aurore,  slt&t  qu'elle  eut  chanté, 

s'écrièrent  en  concert  (IV,  i33,  Pr,  dÉ,  Intenn.  I,  n). 
n  faut  qu'une  personne  comme  tous..*  ait  un  concert  de  musique  ohex  soi 

tous  les  mercredis...  (VIII,  66,67,  ^^'"'i-g'  H»  i)* 
De  ces  gens  qui...  écoutant  un  concert  de  musique,  blâment...  et  louent 

tout  à  contre-sens  (III,  336,  Crit,  t). 
Seize  Faunes  dont  les  huit  jouèrent  de  la  flûte  et  les  autres  du  violon 

avec  un  concert  le  plus  agréable  du  monde  (IV,  118,  Pr,  d'à»  Interm.  VI). 
Concert  espagnol,  chanté  par  la  Signora  Anna  Bergerotti,  Bordigoni... 

(IV,  84,  Mot.  f.  Livret  de  1664,  III,  iv). 
Les  rossignols  commencent  leur  musique. 
Et  leurs  petits  concerts  retentissent  partout  (FV,  i34«  iV.  ttÉ,  Interm.  I,  u). 

in  nous  apprend  à  faire)  De  groupes  contrastés  un  noble  agencement,... 
rayant  nul  embarras,  nul  fracas  vicieux 
Qui  rompe  ce  repos  si  fort  ami  des  jeux. 
Mais  où,  sans  se  presser,  le  groupe  se  rassemble. 

Et  forme  un  doux  concert^  fasse  un  beau  tout-ensemble  (IX,  Val^U^Gr,  80). 
L'union,  les  concerts^  et  les  tons  des  couleurs  (IX,  Fal-de^Gr,  iS'j), 
...  Ce  qu'a  fait  Valère,  en  voyant  cet  écrit. 
Marque  bien  leur  concert  (I,  Dép,  a,  3ii). 
Leur  aeeord,  leur  intelligence  (secrète). 

Soyons  de  concert  auprès  des  malades  pour  nous  attribuer  les  heureux 
succès  de  la  maladie,  et  rejeter  sur  la  nature  toutes  les  bêtises  de  notre 
art  (V,  338,  Am.  méd,  lO,  i). 

Tous  deux  soumis  à  son  empire,  [Éc,  d,  f,  390). 

Nous  allons  de  concert  lui  découvrir  nos  feux  (VIII,  Psjr,  338;  voy.  III, 

Concertant  :  Trente  violons. ..  avec  six  autres  concertants  de  clavecins  et  de 
théorbei  (FV,  ai8,  Pr,  d'É,  Interm.  VI). 

Concerter  :  Plusieurs  cors  et  trompes  de  chasse  se  firent  entendre,  et  con- 
certées  avec  les  violons  commencèrent  l'air  d'une  entrée  (IV,  139, 
Pr,  d*É.  Interm.  I,  n|. 

Une  aventure,  par  le  Ciel  concertée^  me  fit  voir  la  charmante  Élise  (VU, 
198,  Av,  V,  v), 

...  Je  romps  d'un  rival  le  dessein  concerté  (l^  Et,  874).  Voy.  SmATAcàiix. 

Je  me  vois,  ma  cousine,  ici  persécutée 

Par  des  gens  dont  l'humeur  y  paroît  concertée  (V,  Mis.  i653). 

GoncOTable  :  C'est  une  femme...  qui  montre  pour  vos  enfanu  une  affection 
et  une  bonté  qui  n'est  pas  concei^Me  (IX,  394,  Mai.  im,  III,  m;  cf.  III, 
356,  Crlt.  VI  ;  Vl,  96,  Aiéd.  m,  l.  II,  v). 

Conoeroir  :  (Les  dettes)  Sont  comme  les  en&nts  oue  l'on  conçoit  en  joie, 
Et  dont  avecque  peine  on  fait  l'accouchement  (I«  Et,  so8). 
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J*ai  eoRfU,  digéré,  produit  un  ttratagème.,.  (I,  Et,  85i}.  IIII,  ti). 

Les  chagrini  perpétuels  que  tous  eomcevez  contre  moi  (VI,  58j,  G.  Ù, 
L'on  en  doit  ameêvoir  [de  cette  pièce]  une  assez  haute  attente  (UQE,  4iOf 

Impr.  y).  VoY.  Esma,  Fuisum,  Haikb. 
Je  conçois  If  ïït  là  ce  que  ieseroii  capable  d'exécuter  (lU,  16,  Fdck.  l^pltre; 

voy.  Vï,  Amph.  585;  IX,  F,  sop.  9). 
Les  secreu  les  plus  hauts  s*y  laissent  concevoir  [céans]  (IX,  F,  smp.  SSg), 
Ce  sont  faits  inouis,  grand  roi,  que  tes  Wctoires! 
L'arenir  aura  peine  à  les  bien  concevoir  (IX,  584«  Sonn,  au  M*)» 
...  Ces  traiu  [d'un  Dieu  le  Père  peint  par  Mignard]  font  voir 
Ce  que  l'espnt  de  l'homme  a  peme  à  concevoir  (IX,  Fal^-dê^r,  3a6)« 
...  Un  mal  de  tête  étrange  à  concevoir  (IV,  Tort,  sSa).  [198)* 

(Vous  nous  faites  Toir)  Des  modérations  qu'on  ne  peut  concevoir  {F,  «ar. 

Conclure  :  TrouTes  bon,  Madame,  que...  je  conclue  ee  mot,  en  tous  fiusaat 

considérer...  (Vm,  577,  EscaA,  xv,  Billet  de  M.  Tibandier). 
Et  dans  une  embrassade  on  leur  a,  pour  conclure^ 
Fait  YÎte  envelopper  toute  la  procédure  (V,  Mis.  1 161  ). 
Le  sort  absolument  a  conclu  ma  ruine  (I,  Dép.  a.  it38;.  [note). 

Le  Ciel,  Seigneur  Amolphe,  a  conclu  mon  malheur  (III,  Èc,  d.f,  i6a3  : 
Nous  ayons  conclu  ce  mariage-là  ce  matin.  Monsieur  Porgon,  Monaieiir 

Fleurant  et  moi  (IX,  197,  Mal,  im.  I,  ▼). 
Vous  ferez  bien  de  ne  point  conclure  ce  mariage  {F,  sav,  après  le  t.  1394). 
Oui.  C'est  un  mariage  qui  se  doit  conclure  ce  soir,  et  j'ai  donné  parole 

(IV,  îia,  Mar,  f.  i).  "^ 

Celui  qu'elle  doit  épouser  Teut  attendre  sa  guérison  pour  camcUtro  les 

choses  (VI,  81,  Méd,  m.  /.  U,  vr). 
n  faut  rompre  la  paille  :  une  paille  rompue 
Rend,  entre  gens  d'honneur,  une  affaire  conclue  (I,  Dép,  a,  i44a)«  Voy. 

Aftaibs  (Conclure)  avec,„\  Agoommodbmkht. 
(Cette  preuve)  En  sa  faveur  conclut  bien  (VI,  Àmpk,  5o6). 
...  Non  :  je  soutiens  que  cela  conclut  mal  (ibid,  11 75). 
L'expérience  que  vous  avez  faite  ne  conclut  rien  pour  tous  les  autres 

(Vm,  i5i.  Bourg,  g,  ra,  xv). 
Vous  en  pourriez  citer  (des  exemples)  qui  ne  eoncluroient  guère  (IX, 

F,  sav,  1189). 
...  Tout  ce  que  de  vous  je  viens  d'ouïr  contre  elle 
Ne  conclut  point,  parent,  qu'elle  soit  criminelle  (U,  Sgan,  3 14). 
Je  conclus  à  la  saigner  le  plus  tdt  que  vous  pourrez....  Je  conclus  à  lui 

donner  de  Témétique  (V,  3a5,  3a6,  Am,  méd.  H,  iv). 
...  Nous  conclûmes  tous  if  atucher  nos  efforu  (Sur  un  cerf)  (III,  Fdck»  493). 

Ck)llcllljdon  :  Aussi  fit-elle    [cette  scène]   une  avantageuse  conclusion  aux 
divertissemenu  de  ce  jour  (IV,  219,  Pr,  d^É,  Interm.  VI). 
Si  la  conclusion  est  de  l'essence  du  syllogisme?  (TV,  41 1  ^^f»  f*  !▼•) 
La  conclusion  [de  ce  syllogisme  est]  ridicule  (IV,  33,  Mar,  f.  iv). 
Mais  tous  les  sentiments  combattirent  le  mien. 
Et  leur  conclusion  fut  que  vous  feriez  bien...  (Y,  Mis,  948). 

Gonconn  :  De  semblables  comédies  n'ont  pas  ce  grand  concours  de  monde 
(III,  4a3,  Impr,  v). 

Goncnbiiiage  :  II,  60,  Préc,  iv. 

Goncarrence  :  Grâce  au  Ciel,  mon  bonheur  n'est  plus  en  concurrence  (III, 
Èc,  d,  /.  1480  :  note).  N'est  plus  en  balance. 
N'est-ce  pas  une  chose  épouvanuble,  qu'un  fils  qui  veut  entrer  en  coii- 

currence  avec  son  pèrer  (VII,  167,  Av.  IV,  iv.) 
Notre  concurrence  (VIII,  Psy,  419). 

Notre  recherehe  concarrcnte,  U  pousaite  où  noiu  1 
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CSondaimahla  :  G*€it  une  propoiilion  condmmnabU  dans  toutes  les  terres  de 

la  philosophie  (IV,  3i,  Mar,f,  n). 
Action,  passion  condamnable  (I,  Dép.  a,  844;  V,  i8i,  D,  Juan,  IV,  vi). 
Je  ne  tois  rien  de  plus  condamnable  cpi'nn  ami  qui...  (IV,  i8,  Mar.  f,  i; 

Toy.  I,  Et,  1840). 

Condamner  :  Ne  me  condamnez  point  iTun  deuil  hors  de  saison  (II,  Sgan.  363). 
...  Voir  si  de  mon  choix  on  me  doit  condamner  (III,  Ée,  d,  f,  i54). 
...  L'erreur  trop  longtemps  dure, 

El  c'est  trop  condamner  ma  bouche  iTimpostnre  (IV,  Tort,  i35o). 
C'est  trop  me  pousser  là-dessus 

Et  ifinfiaëlité  me  voir  trop  condamnée  (VI,  Amph,  104 1). 
Loin  de  te  condamner  iTun  si  perfide  trait. 
Tu  m'en  fais  éclater  la  joie  en  ton  risage!  (VI,  Amph,  1147.) 
Je  suis  équitable  et  sincère, 

Et  me  condamnerai  moi-même,  si  j'ai  tort  (VI,  Amph.  1x16). 
(Leur  conclusion  fut)  Qu'on  doit  se  regarder  soi-même  un  tort  long  temps 
Ayant  oue  de  songer  à  condamner  les  gens  (V,  Mis,  gSa;  cf.  ia8). 
On  ne  aoit  de  rimer  aroir  aucune  enTie, 

Qu'on  n'j  soit  condamné  but  peine  de  la  yie  (V,  Mis,  ti54).  [a.  966). 

(Vous  Terrez  l'issue)  Condamner  la  fureur  que  vous  avez  conçue  (I,  Dép, 
Condamnes'ta»,,  les  sentiments  que  j'ai  pour  lui?  (IX,  290,  Mat,  im,  I,  rr.) 
Qui  l'auroit  jamais  cm,  que  cette  ardeur  si  pure 
"Put  être  condamnée  un  lour  par  la  nature?  (I,  Et.  ao3a.) 
Trop  de  choses,  hélas  f  condamnent  mes  feux  à  un  étemel  silence  (VII, 

393,  Am,  magn,  I,  i). 
La  raison  te  condamne  à  répondre  ayant  moi  (VI,  Mélic,  s4)* 

Condescendre  : ...  Faire  condescendre  une  femme  à  yos  yœux...  (F,  sav,  685). 

Condition  :  Il  ne  m'est  pas  permis,  à  ces  conditions^  de  yous  rien  refuser 

(VI,  371,  Sic,  xy). 
Vous  ne  l'épousez  qu'aux  conditions  de  vous  laisser  veuve  bientôt  (VII, 

i4i,  Av,  ni,  rr). 
Sotte  condition  que  celle  d'un  esclave  !  (VI,  s33,  Sic,  i.) 
Les  paysans  oui  veulent  s'élever  au-dessus  de  leur  condition  (VI,  507, 

G.  D.  I,  i).  Voy.  ÉoAUTX. 
C'est  en  quoi  je  trouve  la  condition  d'un  gentilhomme  malheureuse,  de 

ne  pouvoir...  (V,  i5o,  D.  Juan,  m,  in|. 
Ce  n'est  pas  de  vaine  gloire  et  de  conaition  que  les  hommes  doivent 

disputer  entre  eux  (VIII,  78,  Bourr,  g,  II,  m  :  note). 
Cela  est  au-dessous  de  ma  condition  (II,  84,  Prêc,  ix). 
Ne  rougisses- vous  point  de  déshonorer  votre  condition  par  les  com- 
merces que  vous  faites?  (VII,  loi,  Av.  II,  11.) 
Ne  m'est-ce  pas  de  l'honneur,  de  prêter  de  l'argent  à  un  homme  de 

cette  conditionAk.,^,  Voulez-vous  que  je  refuse  un  homme  de  cette 

conditionAk^  qui  a  parlé  de  moi  ce  matin  dans  la  chambre  du  Roi 

(VIII,  109  et  118,  Bourg,  g.  III,  in  et  iv). 
Ce  n'est-pas  à  vous  à  vous  servir  de  ce  mot-lâ  avec  une  personne  de  ma 

condition  (VI,  617,  G.  D.  I,  nr). 
Vouloir  faire  l'homme  de  condition  (II,  67,  Préc,  i). 
C'est  la  coutume   ici    qu'à  nous  autres  gens   de  condition  les  auteurs 

viennent  lire  leurs  pièces  nouvelles  (II,  91,  Préc,  ix). 

Conditionné  :  Procrcer  des  enfants  bien  conditionnés  et  de  corps  et  dVsprit 
(VII,  287,  Pourc.  II,  n;  vov.  IX,  358,  Mal,  im,  II,  v). 
Le  tout  bien  conditionné^  et  doublé  d'un  petit  taffetas  (VII,  95,  Av.  II,  i). 
Je  n'ai  jamais  respiré  une  odeur  mieux  conditionnée  (II,  96,  Préc.  ix). 

Condvire  :  La  yoici  qui  conduit  le  Notaire  avec  elle  (IX,  F.  sa»,  1598). 
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Une  mâchante  deftinée  amduU  quelquefois  lei  penonnef  (VIII,  47B, 

Seao,  n,  Yn). 
Le  Ciel...  m*a  eonduit  ici  tout  exprès  pour  empêolier  oe   Mariage.... 

C'est  ce  parfait  et  pur  amour  qui  me  eonduii  ici  pour  Totre  bien  (Y, 

117,  181,  D,  Juan,  II,  n  et  IV,  yi). 
Certain  désir  qu'il  a  eontluit  ici  mes  pas  (IX,  F,  saw.  34i)*  Voj.  Pas, 
Conduisons  le  vaisseau  de  la  main  et  de  l'œil  (I,  Et,  53a), 
...  Sacs  m'arréter  sur  toute  l'industrie 

Dont  j'ai  conduit  le  fil  de  celte  tromperie...  (I,  Dep,  c.  46o)« 
De  ces  secrets.  Madame,  on  saura  tous  instruire; 
Vous  n'avez  seulement  qu'à  tous  laisser  conduire  (IV,  Tmi.  '494)* 
On  n'a  pas  besoin  de  lumière  quand  on  est  conduit  par  le  Ciel  (V,  188, 

/).  Juan,  IV,  viii). 
U  n'^  a  rien  à  balancer,  et  tous  n'avez  que  faire  d'avoir  peur  d'en  trop 

faire,  puisque  c'est  moi  qui  vous  conduis  (VI,  535,  6.  D,  I,  ti). 
...  Si  vos  conseils  propices 

Ne  conduisent  mon  sort  parmi  ces  précipices...  (I,  Dép,  c.  Ii8a)« 
Une  de  ces  femmes...  qui  veulent  conduire  doucement  lei  affaires  qu'elles 

ont  sur  le  pied  d'attochement  honnête  (Œ,  404,  Impr,  i). 
(De  doctes  assemblées,)  Conduites  en  cela  par  des  ordres  meilleurs, 
Qu'on  y  veut  réunir  ce  qu'on  sépare  ailleurs  (IX,  F.  sa»,  871). 

Des  assemblées  dirigées  pir  des  vues  plus  huites,  en  eeli,  en  ae  qa*Mi  y  vent 

réunir....  —  Yoy.  CoNcamT,  BIâison,  et,  i  Comduxtb,  Condoire  aae  maladie. 

Vite  un  flambeau  pour  conduire  M.  Dimancbe....  Vouleft-Tous  que  je 

vous  reconduise?  (V,  170,  171,  />.  Juan,  IV,  m.) 
La  nuit  est  avancée...  Je  ne  vois  point  à  me  conduire  (VI,  566,  G,  D.  IV,  i). 
Pour  vous  offrir  mon  service  à  cette  arrivée,  et  tous  aider  à  90m  eou' 

duire  parmi  ce  peuple...  (VU,  249,  Pourc,  I,  m). 

Coadnite  : ...  Me  justifier  sur  la  conduite  de  ma  comédie  (IV,  375,  Tort,  Préf.). 
A  vous  mettre  en  lieu  sûr  je  m'offre  pour  conduite. 
Et  veux  accompagner  jusqu'au  bout  votre  fuite  (FV,  Tort,  i853  :  note). 
(J'avouerai)  Que  le  traître  a... 

...  de  votre  conduite  ainsi  détruit  l'attente  (I,  Dép,  a.  886  :  note). 
Corriger  [au  jeu]  le  hasard  par  la  bonne  conduite  (III,  Éc.  d,  f,  ia85). 
Je  te  conjure...  de  prendre  la  conduite  de  notre  barque  (VIII,  4a2«  Scep, 
rCoIbert]  Qui  du  choix  souverain  tient,  par  son  haut  mérite,         [I,  m). 
Du  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite,,,  (IX,  Val-de-Gr,  3o8). 
II  nous  est  enjoint  de  n'en  disposer  [de  nos  vœux]  que  par  leur  conduite 
(VII,  58,  Av,  I,  II). 

Que  conduits  par  eux,  que  par  les  eonseils  de  nos  parents. 

Je  m'abandonne  à  ta  conduite  /VI,  553,  G,  D.  II,  iv). 
(II)...  ne  m'a  jusqu'ici  soumisasa  conduite  (Que  pour...)  (IV,  Tort,  ig3o). 
Le  monarque  ne  mU  mis  i  ses  ordres,  ne  m'a  mis  aux  ordres  du  traître. 

Où  l'envojai-je  jeune,  et  sous  quelle  conduite?  (I,  Et,  x43i.) 

Une  personne...  sous  la  conduite  de  qui  je  puisse  marcher  sûrement  dans 

le  chemin  où  je  m'en  vais  entrer  (V,  190,  D,  Juan,  V,  i). 
Ç'auroit  été  une  bonne  affaire  de  pouvoir  introduire  ici  un  médecin  à 

notre  poste  pour  le  dégoûter  (votre  frère)  de  son  Monsieur  Purgon,  et 

lui  décrier  sa  conduite  (IX,  3ga,  Mal,  im,  III,  11). 

Pour  décrier  auprès  de  rotre  frère  la  conduite  de  M.  Purgon,  la  manière  dont 

celui-ci  le  traite  :  T07.  la  note  a  à  la  page  citée. 

Quand  on  meurt  sous  sa  conduite,,,.  Voilà  déjà  trois  de  mes  enfants  dont 
il  m'a  fait  l'honneur  de  conduire  la  maladie,  qui  sont  morts...  (VII, 
a6a,  a63,  Pourc,  I,  v). 

Je  n'oublierai  aucune  chose  pour  cultiver  cette  jeune  plante,  dont  vos 
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bontét  m'ont  fait  rhonneur  de  me  eonfier  la  conduite  (VIII,  587. 
...  Nouft  Terroni  entuita  [Esearb,  m). 

Si  je  dois  de  tos  feux  reprendre  la  conduite  (I,  Éi,  iiio). 
Vous  me  remercierez  de  ma  rare  conduite  (I,  Deo.  a,  974). 
Lorsqu'un  homme  a  commis  un  manquement  aans  sa  conduite,  soit  aux 

affaires  de  sa  famille,  ou  au  gouvernement  d'un  Eut,  ou  au  comman« 

dément  d  une  armée...  (VIII,  $7,  Bourg,  g,  I,  n). 
J'ai  des  raisons  à  faire  approuver  ma  conduite  (IX,  F.  tav,  GSg). 
Conduite,  ici,  le  parti  que  je  prendi. 

Le  moindre  solécisme  en  parlant  vous  irrite  ; 

Mais  vous  en  faites,  vous,  d'étranges  en  conduite  (IX,  F.  sap,  56o). 

Corriger  désormais  par  une  auslère  cofuluite  tous  les  dérèglements  cri- 
minels où...  (V,  197,  D.  Juanj  V,  ni). 

Si  j'ai  dit  que  je  voulois  corriger  ma  conduite...  (V,  193,  D,  Juan,  V,  ii). 

Mon  cœar  sur  vos  leçons  veut  régler  sa  conduite  (IX,  F,  tav,  171)* 

Je  n'étois  pas  fort  satisfait  de  sa  conduite  (V,  3o4,  Am,  méd,  I,  i). 

Vous  avez  de  l'esprit,  de  la  conduite,  de  l'adresse,  et  ma  fille  fait  cas  de 
vous  (VII,  401,  Jm,  magn,  I,  11). 

...  Honune  d'honneur,  d'esprit,  de  cœur  et  de  conduite  (IX,  F,  saç.  339). 

CoilttreilCC  :  Si  vous  êtes  tous  deux  en  quelque  conférence.,,  (I,  Dép.  a.  475). 
Si  vous  vous  mette!  en  courroux. 
Plus  de  conférence  entre  nous  (VI,  Amph.  •jSS). 
...  Vous  pourrez,  dans  cette  conférence , 

Juger  de  sa  personne  et  de  son  innocence  (III,  Éc.  d.  f.  i55). 
Enfin,  après  plusieurs  discours,  voici  où  s  est  réduit  le  résultat  de  notre 

conférence  (VIII,  458,  Scap.  II,  v). 
...  Nous  devons  ouvrir  nos  doctes  conférences 
Par  les  proscriptions  de  tous  ces  mots  divers...  (IX,  F.  sav.  906). 

CSoaletier  :  ...  Si  de  sa  propre  bouche  elle  ne  vous  confesse 

Et  la  foi  qui  l'engage  et  l'ardeur  qui  la  presse  (I,  Dép.  a.  10 17). 

Je  confesse  mon  foible,  elle  a  l'art  de  me  plaire  (V,  Mfis.  23o). 

Que  [a  moins  que]  vous...  ne  le  rédubiez,  à  force  de  coups,  à  vous 

confesser  à  la  fin  ce  qu'il  tous  cachera  d'abord  (VI,  5i,  Méd,  m.  l.  I,  iv). 
Et  testigué!  ne  lantiponez  point  davantage,  et  confessez  à  la  franquette 

qne  v'  estes  médecin  (VI,  61,  Idéd.  m.  1. 1,  v). 
...  J'ai  tort,  je  le  confesse  (I,  Et,  408;  cf.  V,  Mis.  1739;  IX,  F.  sav.  iai6). 
Je  confesse  qu'ici  ma  complaisance  est  grande  (FV,  Tort.  i366). 

Cf.  Il,  78,  Prte,  IX  ;  III,  Fdeh.  i37;  V,  337,  -''»•  «•«^.  HI,  >»  VI,  5«o,  G.  D, 

m,  VI  ;  H,  D.  Gare,  8o5.  —  Voy.  Avousa. 

ConfailAon  :  •••  Sur  votre  propre  confession^  vous  êtes  environ  à  votre  cin- 
quante-deuxième année  (IV,  ai,  Mar.  f.  i). 
...  Lui-même  m'a  dit  qu'une  confession  [un  aveu] 
Vous  va  tout  obtenir  de  son  affection  (I,  Dép.  a.  1067). 

ICe  que)  Vous  aurez  le  moyen  de  vous  faire  éclaircir 
*ar  la  confession  de  votre  égyptienne...  (I,  Et.  aoo3). 
Asc.  Je  pourrois  assez  mal  répondre  à  votre  attente. 
\al.  Cette  confession  n'est  pas  fort  obligeante  (I,  Dép.  a.  49*)- 
Voilà  un  compliment  bien  impertinent  :  quelle  belle  confession  à  lui 
faire!  (VII,  i45,  Av.  lU,  vii.) 

Confiance  :  De  peur  aue,  faute  de  rivaux,  son  amour  ne  s'endorme  sur  trop 

de  confiance  (Vlll,  573,  Escarb.  n). 
Je  vis)  Cette  intrépidité  de  bonne  opinion, 
bet  indolent  état  cle  confiance  extrême 
Qui  le  rend  en  tout  temps  si  content  de  soi-même  (IX,  F.  sa?.  955).  Cf. 

Roimnm  de  oonfiance. 
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Un  gendlbomme...  qui  prtmd  confiance  en  mot  (VII«  197,  P^urCm  II,  rr). 

Gonfldemment.  AjroiuQus,  U  regardant  d'un  oil  langiÛMaDt  lui  dit  eot^ 
demmeni  :  Toioette...  (IX  289,  Mal.  im.  I,  ir,  jeu  de  scène). 

Confidence  :  Les  utiles  conseils  font  passer  pour  fâcheux, 
Et  TOUS  laissent  toujours  hors  de  la  confidence 
Où  TOUS  jette  d'ahonl  l'adroite  complaisance  (II,  /)•  Gare,  434)* 
On  ne  peut  pas  ménager  l'un  et  Pautre;  et  l'esprit  du  père  et  celui  du  fils 

sont  des  choses  si  opposées,  qu'il  est  difficile  d'accommoder  ees  deux 

confidences  ensemble  (VU,  Sy^  Av,  I,  i). 
Je  trouve  que  la  beauté  du  sujet  de  c  l'Éeole  des  femmes  m  consiste 

dans  cette  confidence  perpétuelle  (III,  364,  Crit.  ti). 

CVi  te  tais...)  Mais  ton  pinceau  s'explique  et  trahit  ton  sileaoe  : 
algré  toi  de  ton  art  il  nous  fidt  confidence  (IX,  Wal'-dê-Gr,  4o). 

Cf.  I,  Dép,  a.  57a;  rV,  Tort,  i586;  V,  19a,  D.  /wnt,  V,  n;  Vin,  im, 
Boarg.  g,  ni,  TI. 

L'une  de  son  galant,  en  adroite  femelle. 

Fait  fausse  confidence  à  son  époux  fidèle  (III,  Éc,  d,  f,  35). 

Confident  :  Un  mari  confident]  (I,  Dép.  a.  I794«) 

C'est  de  tous  ses  secreu  l'unique  confident  (IV,  Tort.  187;  cf.  I,  tt»  718). 
On  TOUS  fait  confidente^  en  cent  climats  divers, 
De  beaucoup  de  bonnes  affaires  (VI,  Amph.  i4o). 
En  confident  discret  je  sais  ce  qu'il  faut  faire  (VIII,  Psy*  993). 
Ëusx,  confidente  d'ÉlTire;  Don  Altab,  confident  de  Dom  Garcie;  Don 
LoFB,  autre  confident  de  Dom  Garcie  (U,  a36,  />.  Garcm  Personnages). 
Yoy.  encore  les  listes  de  persomuiges  du  Dép,  a.,  de  Milie,^  des  Am.  magn. 

Confier  :  [Colbert]  A  d'une  noble  idée  enfanté  le  dessein, 

Qu'il  confie  aux  talents  de  cette  docte  main  (IX,  Fal-de-Gr,  3 10). 

Confier  (se)  :  Je  tcux  bien  me  confier  à  tous,  comme  tous  poue  campez  s 
moi  (VI,  98,  Méd.  m.  l.  UI,  1;  cf.  IV,  Tort.  673). 
...  Leur  langue  indiscrète,  en  qui  ron  se  confie^ 
Déshonore  l'autel  où  leur  cœur  sacrifie  (IV,  Tart,  994)- 

Confins  :  C'est  pousser  tos  civilités  jusqu'aux  derniers  confins  de  la  flatterie 
(II,  100,  Préc.  xi). 

Confire,  confit  :  Cet  hymen  de  tous  biens  comblera  vos  désirs. 
Il  sera  tout  confit  en  douceurs  et  plaisirs  (IV,  Tort.  53a). 

Confirmation  :  Voilà  un  diagnostique  qui  nous  manquoit  pour  la  confirma- 
tion de  son  mal  (VII,  378,  Pourc,  I,  vin). 

Confirmer  :  ...  Pour  vous  voir  publiquement  confirmer  à  ma  sœur  le  nom  de 
Totre  femme  (V,  197,  D,  Juan,  V,  in). 
Autant  que  Totre  père  il  montre  de  tendresse 
A  confirmer  les  nœuds  qui  font  votre  allégresse  (I,  Dép,  a,  16 18). 
Et  Monsieur  votre  père,  averti  de  vos  feux. 
Vous  laisse  votre  époux  et  confirme  vos  vœux, 
Pourvu  que  bannissant  toutes  craintes  frivoles 

Deux  mots  de  votre  aveu  confirment  nos  paroles  (I,  Dép,  a,  1034  «t  loafi). 
Une  trahison  que  tant  d'apparences  me  confirmoient  (V,  9$,  D,  Juan^  I,  m). 
Voulez- vous  deux  témoins  qui  me  justifieront?... 

Vous  verrez  confirmer  par  eux  cet  hjménée  (I,  Dép,  a,  1109;  cf.  1608  et 
...  Pour  vous  confirmer  ici  mes  sentiments,  [I,  Et,  3ia). 

Souffrez  qu'à  cœur  ouvert,  Monsieur,  je  vous  embrasse  (V,  Mis.  372). 
Et  ses  pieux  desseins  par  là  sont  confirmés  (IV,  Tart,  i8i6). 
L'air  dont  je  vous  ai  vu  lui  jeter  cette  pierre...  [661). 

Me  confirme  encor  mieux  à  ne  point  difi'érer  (Les  noces...)  (III,  Ée.  d,  f. 
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Confitures  :  Donne  ta  petite  menotte  que  je  la  baite.  Ah  !  que  cela  est  doux  ! 
Il  me  semble  que  je  mange  des  confitures  (VI,  $71,  G.  D.  III,  ui). 

Conflit  :  Conflit  de  juriidiction  (VII,  3t4«  Pourc.  II,  x  :  note). 

Confondre  :  Je  n'ai  point  laissé  d'ëouiToque,  j'ai  ôtë  ce  qni  pouToit  corn-- 
fomin  le  bien  arec  le  mal  (IV,  387,  Tort.  V  Plae.). 
Je  ne  dbtinpie  rien  en  eelni  qui  m*offense. 
Tout  y  denent  Tobjet  de  mon  courroux. 
Et  dans  sa  juste  yiolence 

Sont  confondus  et  Pâmant  et  Tëpoux  (VI,  Amph.  i335). 
•••  L'on  loue  aujourd'hui  tout  le  monde 

Et  le  siècle  par  là  n'a  rien  qu'on  ne  confonde  (V,  Mis,  1070  :  note). 
Me  confonde  le  Ciel,  si...!  (I,  Dip.  a.  i36a.)  V07.  Ciel  et  Dixu. 
•••  Ce  pied  plat,  digne  qju'on  le  confonde.,,  (V,  Mis.  119  :  note). 
Geom  Dandin  ou  le  Mari  confondu^  comédie  (VI,  $07,  titre). 
Ce  billet  découvert  suffit  pour  tous  confondre^ 
Et  contre  ce  témoin  on  n'a  rien  à  répondre  (V,  Mis.  i3a5). 

Voy.  I,  Dip,  a.  1466;  IV,  Tort.  1377;  VI,  dmpk.  495.  —  Voy.  Paetib  (ma), 
BmoHTaan,  Eimx  (l*),  Oaauan.. 

Et  tantôt  je  saurai  confondre 

Cette  fureur,  avec  deux  mots  (VI,  Amph.  1716). 

Certes,  toute  cette  arenture 

Confond  le  sens  et  la  raison  (VI,  Amph,  1739).  Voj.  Jughoft. 

(Je)...  ne  raisonne  plus, 

Tant  mes  sens  coup  sur  coup  se  treuTent  confondus  (I,  Dép,  a,  4»)* 

g  il  Athénien)  Sur  de  certains  discours  l'a  rendu  si  profond, 
e,  tout  grand  que  je  suis,  souvent  il  me  confond  (Vl,  Mélic.  100). 
Pasd....  Et  que  oeut-il  répondre? 

Masc.  Répondrer  Des  chansons,  dont  il  me  vient  confondre  (I,  Et,  3^4)* 
Ce  sont  aes  bontés  qui  me  confondent  (VIII,  ia3.  Bourg,  g,  III,  vi). 

Me  rendent  confus. 
Cet  obligeant  amour  a  de  quoi  me  confondre  (IX,  F,  sav,  1477)- 

CoDÎondre  (se)  :  Ils  parlent  tous  deux  en  même  temps,  s'interrompent  et 
confondent  (IX,  347*  Mal,  im,  II,  v). 

Et  se  confondent,  e*est-à-dire  emmêlent,  embrooillent  leurs  diieoort. 
Et  si  je  dis  un  mot,  j'ai  peur  de  me  confondre  (I,  Dép,  a,  894)- 

Molière  i-t-il  (t.  VI,  p.  167),  tu  ren  aSi  de  MèlieerU^  emplové  confondre 
dins  le  sent  de  méeonnowe,  ou  faut-il,  comme  réditeur  de  1734  la  conjecturé 
irec  Tnisemblance,  substituer  là  se  confondre  à  le  confondre  et  donner  à  ce 
réfléchi  le  sens  de  se  trottbler  ?  Yoyet  la  note  a  de  li  page  indiquée. 

Gonlonne,  absolument  : 

Et  ce  cboix  plus  conforme  étoit  mieux  votre  affaire  (V,  Mis,  a46  :  note). 

Gonlonnité  :  Le  Roi  connut  Unt  de  conformité  entre  ceux  qu'une  vériublc 
dévotion  met  dans  le  chemin  du  Ciel  et  ceux  qu'une  vaine  ostentation... 
(IV,  i3i,  Plais,  de  Plie  ench.). 

Comme  jusques  ici  nous  avons  fait  paroitre  une  conformité  de  sentiments, 
et  que...  (IV,  197,  Pr.  d^É.  FV,  i).  Une  entière  conformité. 

...  Mettre  dans  un  mariage  cette  douce  conformité  qui  sans  cesse  y  main- 
tient l'bonneur,  la  tranquillité  et  la  joie  (VII,  80,  Av.  I,  v). 

Gonfràre  :  Mes  confrères  les  auteurs  (III,  i56,  Ep.  à  Mad.). 

Messieurs  les  auteurs,  à  présent  mes  confrères  (FV,  5o,  Préc.  Préf.). 
Pourvu  Qu'elles  soient  approuvées  (vos  comédies)  par  Messieurs  vos  con- 
frères (m,  4a 3,  Impr.  v). 
Permettez-moi,  Monsieur  Trissotin,  de  vous  dire... 
Que  vous  feries  fort  bien,  vos  confrères  et  vous, 
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De  parler  de  U  eour  d*an  ton  un  pen  plus  doux  (IX,  F,  sw.  iSSg). 

CSonfrérie  :  Et...  parmi  noua,  elle  (la  comédie)  doit  aa  naiatanee  aux  aoint 
d*une  confrérie  à  qui  appartient  encore...  l'Hdtel  de  Bourgogne  (IV, 
376,  Tort.  Prëf.). 

Apres  ce  beau  discours,  toute  U  confrérie 

Doit  un  remerciement  à  Totre  Seigneurie  (III,  Éc.  il.  f,  1276). 

SoAir.  ...  Je  ne  suis  pas  seul  de  ma  confrérie  (U,  Sgtm,  4^)* 

Gontlll  :  (Je)...  n*7  sus  votre  sort  que  par  des  bruits  eonflu  (I,  ti.  1994)* 
(Il  faut)...  qu*un  songe  Acheux,  dans  ses  confm  mystma, 
T*ait  fait  voir  toutes  les  chimères 
Dont  tu  me  fais  des  Tëritës  (VI,  AmpK  8a6). 
Si  TOUS  cherchez,  dans  ces  transports  confus^ 

Un  prétexte  à  briser  les  nœuds  a*un  hyménëe  (Qui...)  (VI,  jimpk.  1042). 
Et  vous  pourez,  sans  crainte,  à  cet  amant  confus 
D'un  devoir  d*amitië  couvrir  tous  vos  refus  (il,  />.  Gare.  45)* 
J*ai  tort,  je  le  confesse,  et  mon  âme  confuse 
Ne  cherche  à  vous  payer  d*aucune  vaine  excuse  (V,  Mis.  X739)« 
Un  tel  événement  rend  tes  esprits  confus  (I,  Dép.  a,  i^55). 
Un  tel  ravissement  rend  mes  esprits  confus^  (Que...)  (I,  Et.  M>ai). 
Ma  foi,  je  suis  confus^  et  n'ai  pas  lieu  de  rire  (IV,  TarU  i566)» 
Je  suis  confuse  de  cette  insolence  (VIII,  SgS,  Escurh.  viii). 
Yoy.  I,  Dép,  a.  856;  II,  Éc.  d,  m.  8i5;  Y,  Mis,  i333. 

Confasion  :  ...  Quelle  confusion! 

Est-ce  un  enchantement?  est-ce  une  illusion?  (III,  Éc.  d.  f.  1370*) 

Ici  plutôt  grand  étonnement,  confuiioii  d*idéet,  que  sentiment  d'huaifiition. 

Il  faut,  avant  que  voir  ma  femme, 
Que  je  débrouille  ici  cette  confusiein  (VI,  Amph.  708). 
Jupma.  C'est  à  moi  de  finir  cette  confusion  (ibid.  1681). 
Trop  de  confusion  règne  dans  cette  salle. 

Et  raimerois  mieux  être  au  milieu  de  la  Halle  (VIII,  a  18,  Bour^r.  g.  Bal- 
Enfin  les  gens  sensés  ont  leurs  têtes  troublées  [let  des  Nat.). 

De  la  confusion  de  telles  assemblées  (IV,  Tart.  i58). 
J'ai  craint  quelqu'un  des  accidents  qui  arrivent  d'ordinaire  dans  ces  con- 
fusions  (Vll,  095,  Am,  mapi.  I,  11). 

Ces  confusions  des  grandes  fêtes,  ces  grands  rassemblements  de  monde,  de 


narires.. 


Toute  sa  cour  s'empresse  à  chercher  ses  regards; 

Ce  sont  autour  de  lui  confusions  plaisantes  ; 

Et  l'on  diroit  d'un  tas  de  mouches  reluisantes 

Qui  suivent  en  tous  lieux  un  doux  rayon  de  miel  (VI,  Mélic.  i4i). 

J'en  dois  rougir  de  honte  et  de  confusion  (I,  Dtp,  a,  843). 

Ah!  tu  sauras,  maraud,  à  ta  confusion^ 

Ce  que  c'est  qu'un  valet  qui  s'atuque  à  son  maître  (VI,  Amph.  i533). 

Je  veux  qu'on  soit  détrompé  de  vous,  et  que  votre  confusion  éclate  (VI, 

583,  G.  D.  III,  vi). 
Que  sa  confusion  paroît  sur  son  visage!  (II,  Éc.  d.  m,  443*) 
Quoi  donc?  recevrai-je  la  confusion,,,  ?  (III,  434,  Impr.  x.)  Cette  confusion 
Vous  vous  moquez  d'en  user  de  la  sorte,  [que.... 

Et  vous  en  derriez  avoir  confusion  (VI,  Amph,  968). 
J'ai  pitié  de  vous  voir  la  confusion  que  vous  avez  (V,  07,  D.  Juan^  I,  m). 
Et  de  confusion  j'abandonne  la  place  (IX,  F,  sav,  630). 
Une  honnête  femme  ne  la  sauroit  voir  (cette  comédie)   sans  confusion 

(III,  3a3,  Crit,  m;  cf.  IV,  Tart,  ia55). 
Ce  sont  des  bontés  qui  m'accablent,  et  je  suis  dans  une  confusion  la  plus 

grande  du  monde  (VIII,  laa.  Bourg,  g,  III,  vi). 
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Donnei-moi  le  temps  dV  songer...  et  m'épargnez  on  peu  la  confusion  où 

je  tais  (IV,  «5,  Fr.  fi.  V,  ii]. 
Vous  me  flattez....  Brisons  là,  ae  grâce.  Vous  me  jetteriez  dans  une 

eonfution  épouvantable  (LU,  Sig,  Crit,  m). 
J'en  suis  en  confusion  pour  lui  (II,  69,  Préc.  t). 

Congé  :  Nous  n'oserons  plus  trouyer  rien  de  bon,  sans  le  congé  de  Bfes- 
sieurt  les  experts  (III,  36o,  Crit,  vi). 

Toy.  I,  Et,  118;  H,  SgM,  644;  IX»  F.êw,  164. 
Je  lui  donne  à  présent  congé  d'être  Sosie  : 
Je  suis  las  de  porter  un  visage  si  laid  (VI,  Amph.  i88a  :  note). 
Abbat.  Mais  sans  Totre  congés  de  peur  de  trop  risquer, 
Je  n'ose  m'enhardir  iusques  à  l'expliquer  [ce  langage].  [note). 

EuBT.  Explique,  explique,  Arbate,  arec  toute  licence...  (IV,  Pr.  èà,  7  : 
Prendre  congé  de  quelqu'un:  IV,  164,  Pr,  éCt.  Il;  VI,  Mélie,  3*6. 
Et  j'aurois  pris  déjà  le  congé  qu'il  faut  prendre, 
Si  mon  carrosse  encor  ne  m'obligeoit  d  attendre  (V,  Mis,  1019). 
Mabt.  ...L'an  me  donne  aujourd'hui  mon  congés 
Monsieur.  Chbts.  Votre  congé?  (IX,  F.  sop,  4aa  et  ^23;  roy,  1643.) 

Conglntiner  *.  Tour.  (Il  faut  manger)...  du  gruau  et  du  riz,  et  des  marrons 
et  des  oublies,  pour  coller  et  conglutiner  (IX,  4a3,  AtaL  im,  ÛI,  x). 

ConglntilieilX  :  Humeurs  putrides,  tenaces  et  congluiineuses  (V,  3^9,  Jm, 
Congratulant  :  Ne  tous  embarquez  nullement  [méd.  II,  t). 

Dans  ces  douceurs  congratulantes  (VI,  Amph,  1930). 

Congmant  :  Que  vous  semble  de  ma  petite-oie?  La  trouTes*"TOus  con» 
gruante  à  l'habit?  (II,  93,  Préc,  ix;  Y07.  p.  94  la  fin  de  la  note  conti- 
nuée de  la  p.  93.) 

Gongrâment:  (Faut-il  qu')  On  ne  te  puisse  apprendre  à  parler  congrûmênt? 
(IX,  F.  sav.  48a.) 

ConJeOtnre  :  ...  Sur  quoi  fonder  tes  conjectures?  (V,  Mis,  839.) 
Ah  conjecture  est  fondée  (VII,  393,  Am,  magn,  I,  i). 
Je  ne  sais  point  sur  qui  ma  conjecture  asseoir  (I,  Dép,  a,  936). 
La  cabale  s'est  réreillée  aux  simples  conjectures  qu'ils  ont  pu  aroir  de  la 
chose  (IV,  39a,  Tort,  a*  Plac). 

Yoj.  cneore  :  II,  ^c.  d.  m.  436;  IV,  Tort.  460  :  note;  et  Tort,  i534. 

ConjOCtorer  *.  ...  L'écriteau  que  vous  TOjez  paroître, 

Comme  je  conjecture  au  moins,  ne  sauroit  être  (Que...)  (I,  Et,  1788). 

Conjoint  :  Homme  et  femme  conjoints  par  mariage  (IX,  3i3,  Mal,  im.  I,  vu). 
Encore  faut-il  qu'il  n'y  ait  enfants,  soit  des  deux  conjoints^  ou  de  l'un 
d'eux  (IV,  3x3,  Mal.  im,  I,  vu). 

Coi^OnCtttra  :  J'ai  prou  de  ma  frayeur  en  cette  conjoncture  (I,  Et,  604). 
Dans  cette  conjoncture  (VI,  Mélic,  5i5).     . 
La  conjoncture  est  tout  à  fait  heureuse  (VII,  367,  Pourc.  I,  vi). 
Je  Toulois  attendre  pour  cela  desc0n/offc/icrMfayorables(VII,  i87,^r.V,iii). 
...  Et  me  dis  ce  que  je  dois  faire  dans  ces   cruelles  conjonctures  (VlII, 
4 10,  Scap,  I,  i). 

Conjugal  :  L'union  conjugale  (II,  63,  Préc,  vr).  —  [Le]  conjugal  lien  (IV, 
Pr,  éCÈ,  a43). 

Conjurer  :  Je  les  conjure  de  se  rendre  ici  tout  à  l'heure  (VI,  $73,  G.  Z>.  III, 
IV ;  cf.  I,  FA.  861  ;  IX,  F,  sav.  i5i,  aSg). 
Persbtez,  je  vous  conjure^  dans  cette  louable  pensée  (V,  191,  D.Juan^ 
V,  i;  Toy.  I,  Dép,  a.  766,  961;  IV,  i35,  Pr,  d!È,  Interm.  1,  11;  VI, 
Amph,   1736;  VI,  87,  Méd,  m.  /,  II,  iv). 
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Dit-moi,  je  t*en  conjure,.,  (I,  Dép,  a,  4i).  [a). 

Eh  !  je  TOUS  en  conjure  de  toute  la  dévotion  de  mon  cour  (H,  io6,  Préc, 
Je  TOUS  en  conjure  par  tout  ce  qui  est  le  plus  capable  de  tous  toneher 
(V,  i8îi,  D.  Juan,  IV,  ti). 

ConnOilBance  :  Connoùsances  [d*un  cerf]  (III,  Fdch,  564  '•  note). 

Êi  fresque) ...  Veut  un  esprit  où  se  rencontre  unie 
pleine  connoittance  vrtc  le  grand  génie  (IX,  FaUde^Gr,  a64)* 
(Un  moi)...  qui  de  nos  secrets  a  connoissance  pleine  jVI,  AnÊj^h,  738). 
(J*ai  cherché  un  biais)  De  faire  entrer  chest  tous  le  desir  des  scienect , 
De  TOUS  insinuer  Us  belles  connoUsancet  (IX,  F,  sav,  1070). 

SI]...  TOUS  a  fait  un  mot,  où  tous  pourrez,  je  pense, 
u  fond  de  ce  mystère  aToir  la  connoissance  (V,  Mis.  1470). 
Cest  aux  jeux  des  Thëbains  que  je  tcux  aTeo  tous 
De  la  Tenté  pure  ouvrir  la  connoissance  (VI,  Amph,  1687  ;  note). 
Je  te  connois  lorsqu'il  n'en  est  plus  temps,  et  qu'une  telle  commoissemcû  ne 

peut  plus  me  serrir  qu'à  me  désespérer  (V,  98,  />•  /mm,  I^  m). 
Elle  (la  philosophie)  nous  a  été  donnée  pour  porter  nos  espnti  à  la  co«- 

noissance  d'un  Dieu  par  la  contemplation  des  merreilles  de  U  nntnre 

(IV,  38i,  Tort.  Préf.). 
V07.  Cause  (Sans  connousance  de),  [ilar,f,  i.) 

Combien  aTÎez-Tous  d'années  lorsque  nous  fîmes  connoissunes  ?  (IV,  ao, 
U  faut  aToir  la  connoissance  de  tous  ces  Messieurs-là,  si  Ton  Teat  être  du 

beau  monde  (II.  80,  Préc,  ix  ;  tojt.  IX,  F,  sav,  gSo). 
Il  étoit  (ce  portrait)  en  des  mains  de  Totre  connoissance  (II,  Sgom.  a8a). 
Ne  trouTes-tu  pas,  comme  moi,  quelque  chose  du  Ciel,  ouelque  effet  du 

destin,  dans  i'aTentnre  inopinée  de  notre  connoissance  r  (IX,  991,  Mal, 

im,  I,  iT.)  Dans  la  manière  dont  nous  fîmes  connaissance. 

ConnoisBenr,  coiinoisBeaBa  :  Ide^Gr.  184). 

Bja  fresque  a]  Charmé  du  grand  Paris  les  connaisseurs  habiiei  (IX,  Fa/* 
est  Trai  qu  elle  n'est  pas  (cette  comédie)  approuTée  par  les  consuHSsemrs 
(III,  344,  Crit.  vi). 
Il  y  en  a  tel  [de  ces  Messieurs-là]  dont  il  ne  faut  que  la  seule  fréquenta- 
tion pour  TOUS  donner  bruit  de  connaisseuse  (II,  80,  Prée,  ix). 
Il  est  assuré,  au  sentiment  des  connaisseurs  qui  ont  tu  la  répétition,  que 
LuUj  n'a  jamais  rien  fait  de  plus  beau  (VI,  601,  Gr,  Dip,  ror,  :  dans 
l'original  on  a  imprimé  connoissetu,  et  Pnilidor,  dans  sa  copie,  a  écrit 
connoisseux), 

Connoitre,  avec  un  régime  nom  de  personne  ;  se  connoitre  :  [f.  i). 

Je  connus  feu  son  père  en  mon  voyage  à  Rome  (F,  sav,  343  ;  cf.  IV,  11 ,  Mar, 

Je  fis  la  connoissance  de  son  père....  Yoy.  CoififOiss4ifCK  (Faire). 
Je  ne  sais,  du  moment  que  je  tous  ai  connu, 
Si  sur  Totre  sujet  j'ai  l'esprit  prévenu,  (Mais...]  (IX,  F,  sav,  839). 
SoAir.  De  quoi  donc  connoissez-vouê  Monsieur  r  Lis.  l>e  l'aToir  tu  l'autre 

jour  chez...  (V,  33o,  jim,  méd,  II,  11  :  note). 
De  ces  gens  qui  de  rien  Tentent  fort  tous  connoitre  (III,  Féch,  44  -  note). 
Monsieur,  suis-je  connu  de  tous  ?  (VI,  5s5,  (?.  />.  I,  t.) 
CuBAK.  Ce  ne  sont  point  ici  des  choses  où  les  enfants  soient  obligés  de 

déférer  aux  pères  ;  et  l'amour  ne  connott  personne.  Harp.  Je  te  ferai 

bien  me  connoitre,  avec  de  bons  coups  de  bâton  !  (VII,  i65,  166,  Av» 

IV,  ni.)  L'amour  ne  considère  personne,  ne  fait  acception  de  personne. 
Monsieur  Jourdain...  sait,  dans  sa  gloire,  connoitre  encore  ses  amis  (VUI, 

aoo,  Bourg,  g,  V,  m). 
Vous  ne  me  connoissez  pas  encore.  Vous  me  faites  grand  tort  de  juger  de 

moi  par  les  autres  (V,  119,  D,  Juan,  II,  n). 
Je  connois  votre  cœur  pour  le  plus  grand  coureur  du  monde  (V,  86,  D, 

Juan,  I,  11;  cf.  III,  Éc,  d,  /*.  1089). 
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Vont  l'aies  fort  connu?.,.  Et  vous  Tayez  connu  pour  gentilhomme?  (VIII, 

169,  Bourg,  tr.  IV,  m.) 
Ceux...  que  chacun  connod  pour  être  rëritahlement  touchés....  On  a 

beau  sayoir  leurs  intrigues  et  les  connottre  pour  ce  qu'ils  sont...  (V,  igS, 

194,  Z>.  Juan,  y,  n). 
Partout  il  est  connu  pour  tout  ce  qu'il  peut  être  (Y,  Mu,  ia6). 
Coquins,  je  tous  apprendrai  à  laisser  M.  Dimanche  dans  une  antichamlnre, 

et  je  TOUS  ferai  connotirc  les  gens  (V,  166,  Z).  Juan,  IV,  m). 
Vos  yeux,  tos  propres  jeux  se  connoUseni  trop  bien, 
Pour  pouToir  de  ma  part  redouter  jamais  rien  (I,  Et,  1909). 

Coanmistent  leur  paÎMance. 
Ah  !  ah  !  ah  !  je  tous  apprendrai  à  vous  connoitre  !  Ces  canailles-là  s'osent 

jouera  moi  (II,  73,  Préc.  vn;  voy.  II,  iio). 

A  reconnaître  ce  que  tous  êtes,  le  peu  que  tous  êtes.  Cf.  se  MicoiiNOiTai. 
Apprenex...  qu'il  y  a  grande  différence  de  tous  à  nous,  et  que  tous  dcTez 

vous  connoUre  (VI,  $17,  O,  D,  I,  it  :  note;  voy.  III,  Èc,  d,  f,  693). 

Coniioftrs  (ayant  un  régime  nom  de  chose),  saToir  : 

De  ces  aétachements  je  ne  connais  point  l'art  (IX,  F,  sa»,  iai6). 

Feindre  à  s'ouTrir  à  moi,  dont  tous  aTez  connu 

Dans  tous  toi  intérêts  l'esprit  si  retenu!  (I,  Dép,  a,  353.) 

Vous  méritez...  une  meilleure  fortune;  et  )e  Ciel,  qui  le  connoU  [le  sait] 

bien,  m'a  conduit  ici  tout  exprès...  (V,  117,  />.  Juan,  II,  11). 
Je  cannois  ce  oui  nous  a  fait  mépriser  (il,  56,  Prie,  1), 
Tour.  Vous  n  êtes  point  bien  si  tous  n'en  parlez  à  toute  heure.  Ajtgkl. 
Pnisqoe  tu  connais  cela,  que  n'es-tu  donc  la  première  à  m'en  entrete- 
nir ?  (IX,  390,  Mal,  im,  I,  it.) 

Yoj.  encore  :  T,  Dép,  a.  44  »  576,  1295. 

GoBBOftiV,  distinguer,  Toir,  s'aperceToir  que,  reconnaître,  comprendre  : 
...  A  connoitre  un  pourpoint  d'aTec  un  haut  de  chausse  (IX,  F,  sav,  58o). 
n  est  aisé  à  connoitre  :  c'est  un  homme  qui  a  une  large  narbc  noire  (VI, 

5i,  Méd,  m,  l,  I,  vr), 
SftUG.  [à  Pourceangnac  déguisé]  :  Je  ne  crois  pas  qu'en  cet  état  on  puisse 

jamais  tous  connoitre  (VII,  3ao,  Pourc.  II,  11). 
Yoy.  I,  Et,  i4o3;  III,  Rem.  on  A.  71  ;  YI,  Méiie.  36. 
Je  les  eonnoUraihien  (les  louis  faux)  ;  montrez,  montrez-les  moi  (I,  Et,  65o). 
Mais  il  faut  maintenant  puisque  je  l'ai  connue  [reconnue]. 
Qu'elle  fasse  saToir  ce  qu'elle  est  dcTenue  (I,  Et,  19^5). 
Jetez  ici  (sur  ce  billet)  les  yeux,  et  connaissez  tos  traits  (II,  D,  Gare,  559 

et  V,  Mis,  i3a4).  Votre  écriture. 
Le  moyen  de  connoitre  où  est  le  beau  Ters,  si  le  comédien  ne  s'y  arrête? 

(II,  93,  Préc.  IX.) 
Il  est  (ce  billet)  de  Donc  Ignés,  à  ce  que  je  connoi  (II,  D,  Gare,  36i), 
Madame,  mon  abord,  comme  je  cannois  bien 
Assez  mal  à  propos  trouble  Totre  entretien  (II,  D,  Gare,  966). 

Comme  je  le  Tois,  m'en  aper^is. 
En  tout  TOUS  êtes  un  grand  maître  : 
C'est  ici  que  je  le  connais  (VIII,  Psy,  947). 
CLrr.  Utant  le  pools  à  Sganirelle.  Votre  nlle  est  bien  malade.  Sgar.  Vous 

connoiuez  cela  ici?  (V,  344i  -^w,  méd,  III,  v.) 
Le  Roi  connut  tant  de  conformité  entre  ceux  qu'une  Téritable  dcTotion 

met  dans  le  chemin  du  Ciel  et  ceux  qu'une  Taine   ostentation  des 

bonnes  œuTres...  (IV,  a3i.  Plais,  de  Vile  ench,). 
C'est  un  fait  à  n'y  rien  connoitre  (VI,  Amph.  773). 

A  n*y  rien  comprendre. 
Amo.  Qu'est-ce  ?  tous  Toilà  toute  ébaubie  ?  Ahgkl.  C'est  mon  père  que 
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je  eonnois  qut  toui  «Tes  parle  d'une  personne,  et  f  «#  j*«i  entendu  au 
autre  (IX,  298,  Mal,  fin.  I,  ▼).  Je  m'aperçois,  je  comprends  qne.,*. 

Vous  Toyez  rotre  erreur,  et  tous  ares  connu 

Que  par  un  zèle  feint  tous  étiez  prérenu  (IV,  Tort.  161 1). 

Je  n  ai  point  connu  qu*elle  ait  dans  Tâme  aucun  ressentiment  de  mon 
ardeur  (VU,  898,  Am,  magn.  I,  11). 

Mais  enfin  je  connus^  t  beauté  toute  aimable, 

Que  cette  passion  peut  n'être  point  coupable  (IV,  Tm-t,  949). 

On  connoUra,,,  que^  n'étant  autre  cbose  qu*un  poème  (ngenieux^..  on 
ne  sauroit  la  censurer  sans  injustice  (/a  comédie)  (IV,  38o,  Torf.  rtéL)* 

Comme  je  commence  à  eonnoitre  qu*on  m'a  toujours  tenue  dans  l'igno- 
rance... (III,  aa6,  Éc.  d.  f.  Lettre  d'Agnès;  d.  V,  Mis.  I79i). 

Voy.  encore  :  VII,  140,  Av.  HT,  ir;  I,  Et,  i357;  I,  Dip.  a.  1719;  II,  Ée, 
d,  m.  356;  II,  D.  Gare.  i548;  lY,  Pr,  tTÉ.  271;  YI,  Mette.  ao6;  YIII.  Pey. 
676;  IX,  F.  soF.  ii5i. 

...  Je  connottrai  bien  «îtous  l'aurez  instruite  (IX,  F.  sav,  64o). 
La  résolution  où  il  tous  écririt  hier  qu'il  étoit...  est  une  prompte  Toie 
à  TOUS  faire  eonnoUre  /il  dit  Trai,  ou  non  (IX,  293,  Mal,  im.  (  ir). 
Foire  connottrty  eneore  :  II,  D.  Gare.  676;  IX,  F.  sav.  7o3,  1401,  1763. 

Conaoiire  (m)  il,  en  :  M*  a  dahs.  Je  Toudrois  pour  lui  qu'il  se  connût  mienx 
qu'il  ne  fait  aux  choses  oue  nous  lui  donnons.  U*  db  kub*  U  eat  Tni 
qu'il  les  eonnoti  mal...  (  VIII,  47 1  Bourgs,  g.  I,  i). 
[La  conr]...  a  du  sens  commun  pouri^  connoArtf  à  tout  (IX,  F.  sav.  i343). 

Voy.  in,  355,  Crit.  vi;  VI,  84,  Méd.  m.  l.  II,  ir;  VU,  107,  ^.  H,  t. 
Consultes-en  ton  goût  :  il  s'jr  eonnofi  en  maître  (IX,  Fal-de^Gr.  36o). 
Je  tiens  pour  le  bécarre  :  tous  saTez  que  je  nCy  cannois  (VI,  ^7,  Sic.  n). 
De  ces  gens  qui...  parlent  hardiment  de  toutes  choses,  sans  sW  conmoùra 
(m,335,  Crit.  y).  [I.  n). 

En.  Nous  dis-tu  Trai  ?  Sb.  Oui,  si  je  me  cannois  en  gens  (VII,  «43,  Pamrt. 

Voy.  V,  341,  Am.  nud.  III,  in.  —  Cf.  Gniza,  Phtsioroiub,  Plaisas. 
Comme  il  se  connoissoît  fort  bien  en  étoffes...  (VIII,  169,  Bourg,  g,  IV,  m). 

Conquête  *.  Oui,  j'aime  qu'un  secours,  qui  hasarde  [met  en  péril]  sa  tête, 
Semble  à  sa  passion  donner  droit  de  conquête  (II,  Z>.  Gare.  ia8). 
...  On  ne  veut  devoir  qu*à  son  propre  mérite 
La  conquête  de  ses  amants  (VIII,  Psy.  5o3  ;  cf.  IV,  Pr.  tCÉ,  64). 
L'on  n  en  voit  point  de  si  fière  qui  ne  s'applaudisse  en  son  coeur  des 

conquêtes  que  font  ses  yeux  (VI,  147,  Sic,  vi;  voy.  V,  Mis.  8o5,  loii  ; 

IX,  F.  sav,  9a,  140;  VIII,  57a,  Escarb,  11). 
Comme  Alexandre,  je  souhaiterois  qu'il  y  eût  d'autres  mondes,  pour  j 

pouvoir  étendre  mes  conquêtes  amoureuses  (V,  88,  D,  Juan,  I,  11). 
Gonqaét8,  terme  de  droit  :  III,  Éc,  d,  f,  1074. 
Gontacrer:  (Cette  Princesse)  Dont  au  grand  Dieu  naissant... 
Le  zèle  magnifique  a  consacré  ce  lieu  (IX,  Vat-de-Gr,  aïo). 
On  me  reproche  d'avoir  mis  des  termes  de  piété  dans  la  bouche  de  mon 

Imposteur....  Il  suffit...  que  j'en  aie  retranché  les  termes  consacrés^ 

dont  on  auroit  eu  peine  à  lui  entendre  faire  un  mauvais  usage  (IV, 

378,  Tart,  Préf.). 
Ma  liberté  est  la  seule  nuûtresse  à  qui  je  consacre  mes  vœux  (IV,  i88yiV« 

dÉ.  III,  IV ;  cf.  IX,  F.  sav,  i53o). 
Mon  cœur  vous  consacrait  une  flamme  immortelle  (IX,  F.  sa%\  i39). 
Aristote  a  consacré  des  veilles  au  théâtre  (IV,  38o,  Tart,  Préf.). 
Consacrez  d'autres  soins  à  sa  pleine  victoire  : 

Vos  louanges  n'ont  rien  qui  flatte  ses  désirs  (IX,  «68,  I*'  Prol.  du  Mal. 
Conscience.  Voy.  Dirouas  (les)  de  la  conscience.  [mi.). 

...  Mais  dis,  en  bonnne  conscience ^ 
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(Au  mystère...)  Ett-ll  quelque  ombre  d*apiMrenee  ?  (VI,  jimpk.  768.) 

Sm  eomseienee^  root  en  parères  cela  (VI,  01  ^  Méd,  m.  /.  I,  t). 

Parlerai-] e,  Monsieur,  sdon  ma  corucUnce^ 

Oa  eomme  auprès  des  grands  on  le  Toit  usité  ?  (VI,  Amph.  709.) 

(Il  est  me  science)  DVtendre  les  liens  de  notre  eoiucUnce  [Tare.  1490). 

Ooi,...  je  puis  tous  dire  les  choses  sans  blesser  ma  conscience  (Vil,  297, 

r.  n,    ' 


,it). 

Mais,  Monsieur,  mettes  la  main  à  la  eomtcienee  :  est-ce  que  tous  êtes  ma- 
lade? (DL,  299,  Mal.  im.  I,  ▼). 

Je  te  le  mets  sur  ta  conscience  au  moins  (VII,  69,  jii^.  I,  m). 

Je  n'ai  pas  le  courage  de  les  mener  [mes  chevauxf ,  et  je  ferois  conscience  de 
leur  donner  des  coups  de  fouet,  en  l'état  où  ils  sont  (Vn,  i3i,  Av,  m,  i)« 

De  ces  cens...  qui  ne  font  nonplus  de  conscience  de  tuer  un  homme  que 
d'aTsIer  un  Terre  de  TÎn  (Vm,  45?,  Scap,  II,  r). 

Taitrop  de  conscience  pour  cela....  Ne  m'allez  pas  tromper...:  il  7  auroit 
de  la  conscience  k  tous  (V,  118,  110,  D.  /non,  II,  n). 

C'est  une  conscience  de  tout  une  pauTre  jeune  femme  traitée  de  la  ftiçon 
(VI,  588,  G.  D.  m,  TU  ;  cf.  IV,  Tort.  549).  De  consentir  plus  long- 
temps à  Toir.... 

C'est  conscience  de  le  battre  (V,  ia4i  ^«  Jusm^  H,  m  ;  cf.  Il,  Éc,  d,  m,  a45  ; 

...  PouTois-je,  après  tout,  SToir  la  conscience  FUI,  Fdeh.  i43). 

De  le  laisser  mourir  faute  d'une  assistance  ?  (III,  Éc.  d,  f,  539.) 
Poards-je  me  mettre  lor  la  eonseienet,  «Toir  le  eoMur  de... 
Qooil  de  tner  on  homme  aories-Toot  eonteieiiee? 
(Seiae  m,  Ten  167  do  Florentin.  T07.  La  Fontaine^  t.  Vil,  p.  4i3  et  aote  8.) 

Par  un  pur  motif  de  conscience  (V,  98,  D.  /ium,  I,  iii). 
Ce  lut  par  un  motif  de  cas  de  conscience  (IV,  Tari,  i585). 

Allons  Toir  quel  conseil  on  doit  tous  faire  élire  (IV,  Tort.  i8ia  : 
note;  T07.  II,  D.  Gare.  i49<)« 

n  firat,  pour  me  donner  conseil^  que  je  Toie  ma  cassette  (VII,  ao3,  Ap. 
V,  Ti;  voy.  I,  Dép,  a.  1164,  I166). 

Seicneur,  quand  tous  aures  reçu  quelque  soufflet,  je  suis  homme  aussi 
ie  eonseu^  et  je  pourrai  tous  rendre  la  pareille  (Vl,  168,  Sic.  xiiU 

n  est  informé  de  tout  ce  qui  s'agite  dans  le  Conseil  tTen  haai  du  Prête- 
Jean  et  du  Grand  Mogol  (VIII,  555,  Rscarb.  i  :  note). 

É,  terme  de  pratique  :  VUI,  465,  Scs^.  H,  t  :  note. 

CcmMlUer,  subst.  :  (Sais-tu)  Que  ehes  moi  les  stIs  ont  de  tristes  salaires. 
Qu'un  Talet  conseiller  j  fait  mal  ses  affaires  ?  (I,  tt.  5i.) 
l^ovsixnR  TnAUDixa,  conseiller^  amant  de  la  ComteMe  (  VlII,  549,  Escarb. 

Acteurs  :  note  ;  cf.  VIII,  57a,  573). 
Le  conseiller  des  grâces  [le  miroir]  :  II,  70,  Préc.  ti  :  note. 

CSomeiller,  Tcrbe  :  (Ce  doit  être  à  tous)  A  me  donner  conseil...» 
CofiMi/Aes-moi,  Frosine  (I,  D^.  a.  1 168). 
(J'ai)  besoin  d'un  bon  conseu  sur  cette  matière  ...  Je  tous  prie  de  me 

conseiller  tous  ce  que  je  dois  faire  (V,  3o4,  Am.  mid.  I,  1). 
(Une  bile)  Qui  veut  me  conseiller  quelque  action  Tirile  (II,  Sffan.  470). 

GoBMfZler  (se)  :  Je  ma  sais...  conseillé  au  Ciel  pour  cela;  mais,  lorsque  je 

l'ai  consulté...  (V,  198,  D.  /hoji,  V,  m). 

Émira.  Si  je  me  conseillois  à  tous  pour  ce  choix  ?  Sosrm.  Si  tous  rotueen- 

seillies  à  moi,  je  serois  fort  embarrassé  (VII,  416,  Am,  magn.  II,  m  :  note). 

Conimtement  :  Ce  titre  [de  mère]  n'a  rien  qui  me  choque,  puisque,  de  mon 

consentement^  je  me  suis  exposée  à  le  receroir  (VII,  ioi  ^Am.  magn.  1, 11). 

(Le  père)  Donne  à  cette  hjménée  un  plein  consentement  (I,  Et.  2010). 

Conteiltir,  admettre  : 

Abbat.  Ce  trait,  Moron,  n'est  pas  généreux.  Moi.  Tj  consens  : 
Lk.  ok  m.  i5 
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U  ii*eft  pas  généreux,  mais  il  est  de  bon  tent  (IV,  Pr.  tTÉ*  ^^9U 

Mais  je  Teox  eauentir  ^'elle  soit  [la  lettre]  pour  un  antre  (V,  ms.  l^i). 

ConMenUrf  rouloir  bien,  accorder  : 

Puisque  nous  coruentons  à  Tarrêt  qu*on  ueut  rendre  (VI,  Méikm  979)* 

Non,  non,  un  franc  areu  n'a  rien  que  J  appréhende  : 

Tj  content  pour  ma  part  (V,  Mit,  i638). 

Je  content  qu'une  fenmie  ait  des  clartés  de  tout  (IX,  F.  Mf«  %t%). 

Consentir  que...  :  Vojr.  encore  H,  te.  d.  m.  loaS  ;  VI,  jtmpk.  1 180. 


Consentir  de...  (et  un  infinitif)  :  (Un  cceur)  Peut-il  bien  oomtmiir^  hélas! 
D'être  donné  par  ce  cra'il  aime  pfVin,  Ptjr,  477,  4y8.) 
Consentir  à...  (et  l'infinitif)  :  Vm,  ao5,  Bowj.  ^^  V,  ti;  IX,  F.  tmw.  147. 
Absolument  :  A-t-elle  contenta  L'affaire  est-elle  faite?  (IX,  F.  mt.  644.) 
Activement  :  Mais  je  mourrai  plutôt  que  de  contetuirnea  (U,  />•  Gare,  373). 

Comécnienca  *.  Bl*  m  Pno..  Bien  tirer  une  contéquenee  par  le  mojcn  des 

figures  Barbara^  CelarenU».  (VIII,  8a,  Bourg,  g.  H,  nr). 
Toute  la  contéomnee  qu'on  peut  tirer  de  cette  dmnité  d'opiaioBS»*.  e*est 

que...  (IV,  379,  Tort.  Préf.). 
Et  de  là  nous  pouTons  tirer  des  eontéquencet^  [loi3). 

Qu'on  n'acquiert  point  leur  cœur  sans  de  grandes  aTanees,  (Que.,*)  {Mit. 
Laissez  aux  libertins  ces  sottes  contéqueneu  (FV,  TwrU  t6ai)« 
On  n'euTcloppe  point,  dans  une  ftiusse  contiqueneo^  la  bonté  des  dioses 

que  l'on  corrompt  arec  la  malice  des  corrupteurs  (IV,  38i,  TeH,  Préf.). 
SoAir.  Parbleu  !  il  nint  bien  qu'il  me  le  semble,  puisque  cela  esu  Mâspn. 

Ce  n'est  pas  une  contéauence;  et  il  peut  tous  sembler,  fana  que  la 

cbose  soit  Téritable  (Tv ,  48,  Mar.  f.  t). 
C'est  ce  qui  fait  pour  tous,  et  sur  ces  contéqueneet 
Votre  amour  doit  fonder  de  grandes  espérances  (U,  Éc*  dn  m.  3i5]L 
Vous  êtes  du  métier,  tous  saTcz  les  contéquencet  (IX,  347,  Mml»  in*  U,  t][. 
C'est  un  jeune  sot,  qui  ne  sait  pas  encore  la  contéquénee  des  paroles  qu'd 

dît  (VU,  146,  Aç.  m,  Tn). 
Celui-ci  (ce  9ice)  est,  dans  1  État,  d'une  eontiquenee  bien  plus  dangereuse 

que  tous  les  autres  (IV,  $77,  Tort.  Préf.  ;  cf.  V,  3a8,  Aim.  wM.  H,  t|. 
Ce  procès  m'est  d'une  contéquenee  tout  à  fait  grande  (VU,  118,  Aw.  U,  t). 
Un  homme  mort  n'est  qu'un  homme  mort,  et  ne  fait  point  de  eomtéqwenee 

(V,  3a4«  Am,  méd,  II,  m).  Et  cela  n'a  pas  de  suite,  n'est  pas  ime  affaire. 
U  s'agit  d'une  chose  de  contéquenee,,,  (IV,  18,  Mar,  f,  i;  toj.  II,  D.  Gmrc, 

i5ia,  1696;  VU,  agi,  Poure,  II,  m).  D'imporunce. 
Une  affaire  de  la  dernière  contéquenee  (VI,  $74,  G.  D.  UI,  nr;  toj.  V, 

97,  D,  Juan,  I,  m). 
(Un  homme)  de  ma  contéquenee  (VI,  lao,  Méd.  m.  /•  UI,  xi). 

ComeXTdr,  se  COnseirer  :  SaTez-vous...  que  c'est  cela  qui  me  eonterpo^  et  que 
Monsieur  Puigon  dit...  ?  (IX,  396,  Mal,  im,  UI,  in.) 
Oui,  je  suis  Dom  Alphonse  et  mon  sort  cotuerpé,,.  (U,  D.  Gure^  1746). 
Les  uns  à  s'exposer  trouTcnt  mille  délices; 
Moi,  j'en  trouTe  à  me  conterver  (VI,  Amph,  73o). 

IElle  n'a  d'autre  soin)  Que  de  te  eonterver  à  tous...  (IV,  Tort,  776). 
il  rien  ne  fait  tant  Toir  sa  constance  éprouTée  {de  notre  amitié) 
Que  de  te  conterver  au  milieu  de  l'amour  (VUI,  Pty»  4i4)* 
Contervont-nout  donc  dans  le  degré  d'estime  où  leur  JFoiblesse  [des  hommes] 

nous  a  mis  (V,  338,  Am,  méd,  III,  i). 
Hélas!  dans  cette  humeur  contervezÀt  toujours  (IX,  F,  tav,  i447)* 
CoR/tfreer  tout  le  monde  est  Totre  grande  étude  (^û.  1641  ;  cf.  Dép,  a,  laafi). 
L'ayant  plus  de  douze  ans  conservé  [le  secret]  dans  son  âme  (Dép.  a.  388). 
Et  pour  mieux  conserver  l'estime  et  le  respect  qu'on  doit  aux  Trais  déTOts... 
(IV,  387,  Tart.  i«  Plac). 
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(Eti-ee  là)  le  respect  qui  m*ett  dû  ?  le  respect  qae  ta  me  eomtêrves  ? 

(Vm,  414,  Sc^.  I,  m.)  Yoj.  GABDia. 
CoMserpoiu  mon  honneur  ^1,  Déo,  a.  861  )• 
Notre  gloire  n'est  plus  aujourd'hui  conservée. 
Et  Ton  n'est  plus  au  temps  de  ces  nohles  fiertés...  (VIII,  Psy»  a8o). 
...  Les  belles  draperies,... 

Dont  roraement  aux  yeux  doit  eonserperle  nu  (IX,  Fal^de-Gr»  i4i)* 
COBlidénlde  :  ...  Si  jamais  mon  bien  teiiit  considérable  (I,  Et.  687). 
Si  januit  tn  as  prit  mon  bonhenr  en  eonsidératioii. 
Le  bien  n'est  pas  considérable  lorsqu^il  est  question  dVpouser  une  hon- 
nête personne  (VII,  79,  jép.  I,  ir  :  note).  A  considérer. 
La  noblesse  de  soi  est  bonne,  c'est  une  chose  considérable  assurément 

fVI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
J'ai  le  bien,  la  naissance,  et  quelque  emploi  passable. 
Et  fais  figure  en  France  assez  considérable  (m,  Fdeh,  184). 
U  est  Tnd,  le  jugement  de  Monsieur  Ljsidas  est  quelque  chose  de  cou- 

eidémblê  (m,  344«  Crit.  ti). 
Monsieur,  TOtre  Tcrtu  m'est  tout  à  fait  considérable,  et  je  tous  donne  ma 

fille  (VI,  119,  Méd.  m.  l.  m,  xi|. 
Quatre  ou  cinq  mille  ëcus  est  un  aenier  considérable,  et  qui  Tant  bien  la 

pcbe  qn'un  homme  manque  à  sa  parole  (VII,  33s,  Poure.  III^  tu). 
U  s'engage  à  la  prendre  sans  dot...»  C'est  pour  moi  une  épargne  consi" 

dérMe  (VU,  85,  ^p.  I,  t). 
Je  sais  qu'arec  mes  Toeux  tous  me  jugez  capable 
De  TOUS  porter  en  dot  un  bien  considérable  (IX,  F.  sav.  i466). 
C'est  un  art  (celui  des  flatteurs)  où  Ton  fait,  comme  on  Toit,  des  for- 

tones  considérables  (V,  338,  jim.  méd.  m,  i|. 
Le  Seigneur  Anselme  est  un  parti  considérable  (VII,  84,  -dp.  I,  t  :  note). 
(Le  sort)  Auprès  d'elles  me  rend  trop  peu  considérable  (VI,  Mélie,  348). 
C'est  {£4tlfy  est)  un  admirable  homme  et  le  Roi  pourroit  perdre  beaucoup 

de  gens  considérables  qui  ne  lui  seroient  pas  si  malaisés  à  remplacer  que 

eelm-là  (VI,  601,  Gr.  Div.  roy,). 
Un  haut-d'ais,  réserré  pour  les  places  des  personnes  royales  et  de  ee 

qu'il  j  a  de  pluscM/û/^ro^/eà  laoour  (VIII,  364,  i>#^.  Livr.  de  1671). 
...  Oui,  de  ma  part,  je  tous  tiens  préférable 

A  tout  ee  que  j^  Tois  [dans  l'État]  de  plus  considérable  (V,  Mis.  170). 
Qu'est-ce  à  dire  ?  L'afiaire  est  donc  considérable  ?  (IX,  F.  sop.  45i.) 

Comldèration  :  Vous  me  permettrez...  d'entrer  en  considération  de  la 
waladw»  dont  il  s'agit,  arant  que  de  toucher  à  la  thérapeutique  (VII, 
a^i,i'oicrc.  I,  Tiu). 

Atoit  si  peu  de  conduite  et  de  considération  !  (Vm,  4S3,  Seap.  Il,  t.) 
Dt  eireontptetioD,  de  réflexion. 

Et  c'est  en  quoi  l'on  Toit  de  quelle  considération  nous  autres  nous  derons 
être  dans  un  Eut  (VIII,  74,  Bourg,  g.  II,  n). 

Cet  habit  me  met  déjà  en  considération  (V,  i35,  D.  Juan,  m,  i). 

Non  pas  pour  l'amour  d'elle,  mais/>oifr  potre  seule  considération  (VII,  33a, 
Pourc.  III,  Tn).  Uniquement  par  considération  pour  tous. 

Ne  TOUS  imaginez  pas...  que  ce  soit  ma  passion  qui  m'ait  forcé  à  courir 
après  TOUS....  Ce  n'est  que  la  seule  considération  que  j'ai  pour  Monsieur 
Totre  père  (Vil,  334,  Pourc.  El,  tix).  Voy.  Eoabos. 

Je  Tousaonne  ma  parole.  Seigneur  Dom  Pèdre,  qu'^  potre  considération,  je 
m'en  Tais  la  traiter  du  mieux  qu'il  me  sera  possible  (VI,  373,  Sic.  xm). 

Cela  m'empêcha,  par  quelque  considération,  d  achcTcr  ce  que  j'aTois  com- 
mencé (in,  159,  É.  d.  f.  Préf.). 

D.  Cam..  Je  lui  suis  redevable  de  la  Tie....  D.  Al.  Et  touIcz-tous  que 
cette  considération  empêche  notre  Tengeanoe  ?  (V,  i54,  />•  /«m,  III,  it.) 
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Goniidérar  :  ITaf-tii  de  tes  gros  jeux  attes  eomUMl  (Jmfk.  i5a3.)  Voy. 
...  Touchez  à  Monuetir  dans  la  main,  [Nbs  (mi). 

Et  le  eomsidérez  dëtormaU  dam  Totre  âme 

£n  homme  dont  ie  Teux  qae  tous  soyez  la  femme  (IX,  #•  J«r.  i  loi,  i  toi). 
...  Il  n*a  eantidiri  père  ni  parente  (I,  Dén,  a.  919). 
Allez,  de  tels  soupçons  méritent  ma  colère, 
Et  TOUS  ne  Talez  pas  que  Ton  tous  considère  (V,  Mis»  1410). 
...  Qu*un  homme...  ait  si  peu  de  cerreUe,  et  comsidèrt  A  peu  ta  fille  que 

de  la  marier  aTec...  (VII,  3o3,  Poure,  II,  ti  :  note). 
Si  je  suis  blâmahle  de  quelque  chose,  c'est  d*en  user  trop  bieii  aTee 

lui....  Tout  mon  nudheur  est  de  le  trop  considérer  (VI,  53a,  G.  />•  L  ti). 
Mais  on  sait  leur  rendre  justice,  et  Ton  se  moque  fort  de  les  eomsiéérer 

{ces  maris)  au  delà  de  ce  qu'ils  méritent  (VI,  576,  G.  X).  m,  t). 
...  Regardez  l'honnête  homme  de  père 
Que  TOUS  aTez  du  Ciel,  comme  on  le  considère  (I,  Et»  39o). 
Comme  <m  l'estime. 

On  n'aime  ici  aue  la  raine  apparence  et*.,  on  n'y  eonsiéUrw  poûii  In  Teitn 

toute  nue  (II,  11 5,  Prie,  xti). 
Je  te  laisse  à  penser  si  sur  cette  matière 
Il  Toudroit  me  tromper,  lui  oui  me  considère  (III,  Féch,  5a4)* 
Le  personnage  d'un  nonnéte  nomme  qui  est  bien  aise  de  Toir  ta  fenune 

considérée  {VI,  $48,  G.  D.  U,  xi). 
[H]  fut  si  considéré  en  son  temps,  que  d'aToir  permission  de...  (VI,  5a6, 
...  Sans  considérer  s'il  a  raison  ou  non,  [(?•  Z>.  I,  r). 

Votre  esprit  contre  moi  fait  le  petit  démon  (I,  tt,  3^7). 
Tout  bien  considéré,  je  ne  Tois...  (III,  157,  Ép.  à  Mad^. 
Vous  devez  considérer  que  c'est  une  jeune  nlle  élerée  à  la  rerti  (VI, 
Considère  par  là  l'amour  que  j'ai  pour  toi,  [564,  6.  Z>.  H,  tiii). 

Et  me  Toyant  si  bon,  en  reranche  aime-moi  (III,  Ée,  d»  f»  i58ft). 

Goniifter  :  •••  Vouloir  les  réduire  (yos  9cms\  à  cette  pureté 
Où  du  parfait  amour  consiste  la  beauté  (IX,  F,  sap.  119a). 

CSonsolatif  :  Je  suis  homme  consolatif  {VUl,  4i3,  Scap.  I,  11  :  note). 

CSonsolation  :  Encore  si  tu  avois  achevé  de  couper  notre  bois,  je  prendrois 

quelque  consolation  (VI,  11 7,  Méd,  m.  /.  lÛ,  ix). 
Vous  aurez  la  consolation  qu  elle  sera  morte  dans  les  formes  (V,  33o, 

jim,  méd.  II,  t). 
Ma  fille,  dont  je  faisois  toute  ma  consolation  (VŒ,  5o6,  Scap»  TÎT,  ti). 
Mamie,  tous  êtes  toute  ma  consolation  (IX,  3ii,  Mal,  im,  I,  ti).  Yoj. 

Consoler  :  Et  je  vous  ferai  voir  que  les  petits  marquis  [Jon. 

Ont,  pour  se  consoler,  des  cœurs  du  plus  haut  prix  {Mis,  1698;  cf.  Ii3a). 

Consommer,  consumer  (toy.  aussi  ce  mot)  : 

Et  quoi  que  Ton  reproche  au  feu  qui  tous  consomme  (I,  Dép»  a«  1073). 
Yoy.  le  Lexique  do  Corneille,  t.  I,  p.  aie  et  an. 

Consommer  (se)  dans,  arriver  à  la  perfection  de  : 
La  vertu  fait  ses  soins,  et  son  cœur  «'7  consomme 

Jusques  à  s'offenser  des  seuls  regards  d'un  homme  {te,  d,  m.  447  :  note). 
Dans  l'amour  du  prochain  sa  vertu  se  consomme  (IV,  Tart,  1817  :  note). 
Qui  se  donne  a  sa  cour  se  dérobe  à  son  art; 

Un  esprit  partagé  rarement  j'y  consomme  (IX,  Val^e-Gr,  347  :  note). 
Puisque  en  raisonnement  votre  esprit  le  consomme  (Œ,  Éc,  d,f,  i545  :  note). 

Coasonuné  :  Un  Esculape  comme  vous,  consommé  dans  votre  art  (VII,  «72, 
Pourc,  I,  viii). 
...  Homme  consommé  dans  toutes  les  sciences...  (IV,  45,  Jf«r.  /*.  rv). 
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En  oet  matières  il  eti  malaise  de  trourer  un  oaTalier  plus  comtommi  que 
TOUS  (VI,  a66,  Sic,  xii).  Voy.  Prudb. 

Comonnet  :  Toyes  à  ÀETiGULATiovt. 

ConspintiOIl  :  Votre  belle-mère  ne  s'endort  point,  et  c'est  sans  doute  Quel- 
que conspiration  contre  tos  intérêts  où  elle  pousse  Totre  père  (IX,^i8, 

ib/.  UN.  I,  TUl). 

GonfpiTer  à  :  Ciel  !  faut-il  qu'aujourd'hui  Fâcheuses  et  Fâcheux 
Conspirêni  à  troubler  les  plus  chers  de  mes  roeux  !  (m,  Fdeh,  478.) 
Tout  conspire^  Madame,  à  mon  contentement  (rorf.  iSSg  ;  ef.  l>ép.  a.  loaa). 

ni: 


(Instruire  les  cens)  A  porter  eomtauument  de  pareils  aeeidenu  (IX,  F,  sap. 

i55a;  T07.  VlII,  Ptjr.  1 15,  $29  :  note;  I,  JdS^«  a,  ao4).  Arec  constance, 

aree  courage. 
C'est  aux  gens  mal  tournes,  aux  mérites  rulgaires, 
A  brûler  eonsummuni  pour  des  beautés  sévères  {Mis.  810  :  note].  Atog 
GOBStance,  fermeté  :  ...  Cette  rojale  eonstmncê  [fidéUtë.' 

Dont  TOUS  aTes  fait  Toir  dans  les  coups  du  malheur 
Une  fiuneuse  expérience  (VIII,  Psy,  607  ;  cf.  ao6,  610  et  suir.,  711). 
Mais  après  mes  efforts,  ma  constance  abattue 
Voit  un  cours  nécessaire  à  ce  mal  ^ui  me  tue  /II,  D.  Gare,  944). 
A  eette  atteinte  impréTue,  cette  pnncesse  perdit  toute  sa  constance  (IV, 

197,  Pr.  JTt.  IV,  Argum.).  V(^.  VI,  An^,  io3i  et  V,  Jfa.  iai8. 
Perdes  Totre  procès.  Madame,  arec  constance  /V,  Mis,  493). 
Non  :  la  constance  n'est  bonne  que  pour  des  ridicules  (V,  87,  D.  Juan,  1, 11). 
La  fidélité  dans  l'amour.         ^ 

CSonitaat  :  H  ^  a  deux  Térités,  Seigneur,  aussi  constantes  l'une  que  l'autre, 

et  dont  je  puis  tous  assurer  également  (FV,  i^i^  /v.  d'à.  II,  rr). 

Enfin  il  est  constant  qu'on  n'a  point  trop  donné  Ii<>^)* 

An  brait  que  contre  tous  sa  malice  a  tourné  {Mis,  i535;  cf.  Dép.a,  looi, 

U  n'T  a  nen  de  plus  sûr  et  déplus  constant  que  le  succès  des  horoscopes 

qu^elle  tire  {Vastrolo^ie)  (VU,  440,  Am,  magn.  III,  i). 
La  fiiTenr  d'un  écrit  laisse  aux  mains  d'un  amant 
Des  témoins  trop  constants  de  notre  attachement  (II,  />•  Gare,  i5o). 
Je  ne  me  fierai  point  à  des  propos  si  doux,  (Qu'un  peu  de  tos  faTeurs...) 
Ne  Tienne  m'assurer  de  tout  ce  qu'ils  m'ont  pu  dire. 
Et  planter  dans  mon  âme  une  constanu  foi 

Des  charmantes  bontés  que  tous  stcz  pour  moi  (FV,  Tàrt,  i45i)« 
Scnrea-Tous  constante^  Madame,  dans  ces  bontés  que  tous  me  témoignez  ? 
(V^  346,  Am.  mii,  m,  Ti.) 


if 


^       _  _  ,    ,  9*3). 

rattendrai  d'un  œil  constant  ce  qu'il  plaira  au  Ciel  de  résoudre  de  moi 

IVUI,  4ai,  Scap.  I,  m).  Voy.  Fxaia. 
mon  cœur)  a  brûlé  deux  ans  d'une  constante  ardeur  (IX,  F,  sav,  11 80). 
La  constante  [perpétuelle]  hauteur  de  sa  présomption...  {}bii,  a53). 

CSoOStallé  :  Je  guéris  par  des  paroles,...  par  des  talismans,  et  par  des  anneaux 
constellés  (Y,  344,  Am,  méd,  III,  v  :  note  ;  vojT.  V,  349  ;  Vil,  441  :  note  3). 

CSonititaer  :  Je  tous  constitué ^  pendant  le  soupe,  au  gouTernement  des  bou- 
teilles (VU,  iai,^F.  m,  i). 
Votre  prétendu  gendre  a  été  constituémou.  malade  (VII,  a88,Poiriv.  II,  11). 

CSOBilitatiOB  :  Les  récits  eux-mêmes  y  sont  {dans  la  pièce)  des  actions,  sui* 
Tant  W  constitution  àix  sujet  (III,  364 1  Crit»  ti). 
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Je  ne  demanderob  point  nne  meilleure  constitution  me  In  TAtre*..,  Je 
Touf  abandonne  a  Totre  mauTaise  constitution,,,,  (iX,  895,  4<o,  Mal, 
im.  m,  in  et  III,  r). 

A  TOUS  prendre  depuis  les  pieds  jusqu^li  la  tête,  il  j  auroit  là  de  qnoi 
faire  une  bonne  constitution  (VU,  yiy  Av,  I,  ir  :  note). 
Une  eonititatioa  de  rentes. 

GonstniCtion  :  Toute  construction  [de  phrase]  est  par  elle  dëtmite  (IX«  F,  smp. 

Gonitniin  :  Voj.  Fourbb  (substantif).  [47i)« 

Gonnil  :  Mon  frère  le  consul  (YII,  aSS,  Pourc.  l^  it  :  note). 

Gomilltation  :  Je  Teux  me  faire  un  gendre  et  des  allies  mëdaefau,  nflaM» 
d'être  à  même  des  consuitaticns  et  des  ordonnances  (IX,  298,  MmL  im, 
I»  ▼;  ▼OT.  y,  3i3,  Am.  mdd.  U^  m). 
[Le]  troisième  intermède  est  une  consultation  de  deux  aTooati  mnaidens 
(Vn,  341,  Pourc,  Lin«tde  1669). 

Conflllter,  neutre  :  Il  consulte  dans  sa  tête,  agite,  raisonne,  balanee,  prend 
sa  résolution  (VUI,  418,  Sc^p,  I,  11  :  note).  [/.  I,  t.) 

Us  consultent  en  me  regardant.  Quel  dessein  auroienv-ils?  (VI,  58,  JM!»  m. 
Ah  !  fant-il  consulter  dans  un  affront  si  rude  ?  (VI,  jimph,  x567.) 

Délibérer.  —  Yoj,  encore  :  YlIIy  Psjr,  S47  et  H,  Sgan,  18. 
Laissez-moi  consulter  un  peu  si  je  le  puis  faire  en  eonsdenee  fVII,  «98, 
Le  jour  s'en  Ta  parottre,  et  je  Tais  consulter  [Pomrc,  II,  it). 

Comment  dans  ce  malheur  je  me  dob  comporter  (Œ,  Éc,  d,  f.  i38i)« 

Pent-étre  ici  :  coninlter  iTee  on  ami. 
SoAV.  ftax  médecins]  :  Je  tous  supplie  de  consulter  de  la  bonne  manière 

(V,  3ai,  Am.  méd.  II,  n;  tov.  V,  3*5). 
Nous  allons  consulter  ensemble  (V,  390,  Am,  méd.  II,  n). 

Consulter t  actif  :  ...  L'on  doit  commencer  par  consulter  ensemble 
Les  choses  au*on  peut  faire  en  cet  ëvënement  (IV,  Tort»  i574)« 
(La  reconnoissance)...  ne  souffrira  point  que  mes  pensers  secrets 
Consultent  jamais  rien  contre  ses  intérêts  (I,  Et,  1878). 
Je  TOUS  prie  de  me  mener  chez  quelque  aTocat  pour  consulter  mon  affidre 

(VU,  3 16,  Pourc.  II,  x). 
J'ai  ici  un  ancien  de  mes  amis  aTcc  lequel  je  serai  bien  aise  de  consulter 

sa  maladie  (VII,  167,  Pourc,  I,  ti). 
Voici  un  habile  homme,  mon  confrère,  aTcc  lequel  je  Tais  consulter  la 

manière  dont  nous  tous  traiterons  (VU,  369,  Pourc,  I,  Tin). 
M'aTez-Tous,  aTant  le  mariage,  demandé  mon  consentement,  et  si  je  tou* 

lois  bien  de  tous  ?  Vous  n'aTez  consulté^  pour  cela,  que  mon  père  et 

ma  mère  (VI,  649,  G.  D.  II,  n). 
Si  TOUS  consultez  nos  auteurs...  (VU,  3i7,  Pourc,  U,  xi). 
n  faut  que  je  consulte  un  peu  ces  gens-la  sur  Tincertitude  où  Je  tnis.... 
Je  Tiens  tous  consulter  sur  une  affaire  qui  m'embarrasse  (IV,  3o,  07,  Mar,  f, 

III  et  iv). 
Consulte  U  raison,  prends  sa  clarté  pour  guide  (U,  D.  Gare,  484). 
Consultes-en  ton  goût:  il  s'y  connoît  en  maître  (IX,  Fal-de-Gr,  3éo). 
Moi,  qui  ne  tous  ai  point  dit  de  tous  marier  aTcc  moi,  et  que  tous  aTez 

Êrise  sans  consulter  mes  sentiments  (VI,  55o,  G,  D,  U,  11;  de  même: 
8[,  338,  Mal.  im,  II,  i). 

Gonsnmer  *.  Que  me  sert-il  d'aimer  du  plus  ardent  amour 

Qu'une  âme  consumée  ait  jamais  mis  au  jour  (II,  D,  Gare,  1487). 
...  De  ses  feux  mon  âme  consumée  {ibid,  i83a).  V07.  CovsoMXsn. 

Conte  :  Ces  grands  nouTellistes  qui  cbeitihent   partout    où  i^pandi«  les 
contes  qu'ils  ramassent  (VIII,  55a,  JRscarb,  1), 
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Faire  laiit  cène  des  eonies  de  Totre  l^ine  (Vn,  i34,  jêp,  III,  i;  ef.  VI, 
...  Ce  marchand  d^^uisë,  [^mpA.  1428;  V,  Mis.  90a). 

Introduit  tout  l'appas  [l'appât]  d*un  conte  suppose  (I,  Éi.  i56a). 
Ne  TOUS  amusez  powt  à  tous  les  eontês  qu'on  tous  fait  (  V,  i3i,  D.  /«on,  II, 

it;  cf.  VI,  56i,  587,  G.  D,  II,  nn  et  III,  vii;  Dép.  a.  98a,  1049,  ï5ia). 
Ob^  Voir?  Elu.  Oui,  Ono.  Chansons.  Eui.  Mais  quoi?  si  je  trouTob  ma- 
Omo.  Contês  en  l'air  (IV,  Tari.  i343).  Voy.  à  A».  [nière  (De...?) 

Je  dis  que  ce  sont  Ml  des  ecmies  à  dormir  debout  (VI,  530,  G.  />.  I,  ti). 
•••  Je  prëférerois  le  plus  simple  entretien 

A  tous  les  comtés  bleui  de  ces  discours  de  rien  (II,  Éc.  i,  m.  io46). 
Voilà  les  comtu  hUut  qu'il  vous  faut  pour  tous  plaire  (IV,  Tort,  i4i). 
On  Tooi  aura  forsë  cent  sou  coniet  de  lui  (IV,  Tort.  i668). 
Stehona  un  peu.  Monsieur,  quelle  belle  saillie 
Fait  00  conie  galand  qu'aujoiu*d'hui  l'on  publie  (I,  Dép,  a.  io3o].  Cf.  Ex- 

TmaTaftAiT,  ExrmATAOAVCBS,  Donner  de  cent  sots  coiUet  par  le  Nn. 
Amph.  Quels  contes  !  Sos.  Non,  Monsieur,  c'est  la  Tërité  pure  (VI,  Amph. 

740;  of.  4a3,  75o;  IX,  F,  sap.  169). 
Comté  ëerit  au  lieu  de  compte,  tojt.  à  Compr  la  note  qui  suit  le  4*  exemple. 

CiMittBpItlion  :  •••  La  contemplation  des  merreillet  de  la  nature  (IV,  38 1, 

Gontemplar  :  En  sage  philosophe  on  m'a  tu,  Tingt  années,      l^''^*  Pr^f*)* 

Comtempler  des  maris  les  tristes  destinées  (III,  Éc.  d,  f.  1189). 

(VoM  deTez)  ContempUr  la  bassesse  où  tous  aTes  été  (EQ,  Ee.  i.  f.  68 1). 

Goolanir  :  Philam.  (Quel  malheur)...  pourroit-on  nous  écrire? 

Am«  Cette  lettre  en  contient  un  que  tous  pouTex  lire  (IX,  jF.  sae.  1694). 

CootMlt  :  Aso.  Nous  Terrons  qui  tiendra  mieux  parole  des  deux. 

Val.  Adieu,  j'en  suis  content,  Asc.  Et  moi  content,  Valère  (I,  D^,  a.  $39). 

Tem  snis  content,  j'y  eoateat,  j*aeeepte  la  gageure. 
•••  Vous  aTez  l'appui  de  la  philosophie,  [SATisvArr. 

Pour  Toir  d*un  obîI  content  couronner  leur  ardeur  (F.  sap.  1773).  Cf. 
Et  je  sois  sûr  qu'elle  TiTra  fort  contente  aTeo  tous  (IV,  5q,  Jfar.  /*.  tui). 
...  Rendre  par  sa  mort  tous  tos  désirs  contents  (I,  Et,  471). 
Vos  désirs  stcc  moi  ne  sont-ils  pas  contents?  ri.  Mis,  1773.) 
Content  de  soi«  de  soi-même  (V,  Mis,  804  ;  IX,  F»  sap,  a 56). 
Et,  goûtât-on  cent  fSois  un  honneur  trop  parfait. 
On  n'en  est  pas  content,  si  quelqu'un  ne  le  sait  (III,  te.  d,  f.  11 78), 
Ah,  mon  Dieu!  que  je  suis  contente  de  tous  Toir!  (V,  Mis.  876.) 
n  fait  par  un  arrêt  couronner  son  forfait! 
Et  non  content  encor  du  tort  que  l'on  me  fait, 
U  court  parmi  le  monde  un  liTre  abominable. •• 
Dont  le  tourbe  a  le  front  de  me  faire  l'auteur!  (ibid.  i5oo  :  tojt.  la  note 

se  rapportant  aux  Tcrs  i5oo-i5o4*) 
Goiltantenient  :  En  mariage,  comme  ailleurs,  contentement  passe  richesse 

(VI,  71,  Mid,  m,  l.  U,  i). 
Vous  allez  être  satisfait,  et  rien  ne  peut  retarder  Totre  contentement  (IV, 

58,  Mot.  f.  tui).  Voy.  II,  D.  Gare.  i8o3  et  IV,  Tort.  1SZ9. 
Dans  mes  efforts  pour  tos  contentements,..  (I,  J^f.  749). 
Le  Ciel  défend,  de  Trai,  certains  contentements  (IV,  Tort.  1487). 
Pnisêiez-Tous,  pour  goûter  de  Trais  contentements. 

L'un  pour  l'autre  à  jamais  garder  ces  sentiments!  (Mis.  i8oi.)  [I,  ni). 
Ce  n'est  pas  contentement  pour  l'injure  que  j'ai  reçue  (VI,  47,  ^^*  ^*  *• 
Elle  dit  que  ce  n'est  pas  contentement  pour  elle  que  cinquante-six  ans 

(VII,  ii5,^P.  n,  t). 
Votre  esprit  tout  à  l'heure  aura  contentement  [U,  Éc.  d.  m.  978). 
Vous  aurez  contentement  aTec  nous  et  tous  gagnerez  ce  que  tous  tou- 

drei  (VI,  66,  JTéil.  m.  1. 1,  t). 
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Je  mIi  oui  Toui  pourroit  donner  ecnietUemêmt  (m,  MdL  454), 
...  J*ai  te  comientemgmi 

Qu'on  Toit  qa*il  m'a  traité  plus  honorablement  (CL,  F,  §09.  10171, 
Pour  terminer  les  chotet  au  eonismtêmemi  de  tout  le  monde  (Vu,  438, 
Am,  tmagm^  IH,  i). 

Contenter  :  Vot  livret  ëtemeb  ne  me  eontenient  pmê  (IX,  F,  Mf.  56 1). 

Le  moyen  que  ce  cesur  puisse  tous  eantênierf  [ihuL  iSi5.) 

Taat.  Contentez  mon  désir  (IV,  Twrt,  i^^S). 
Yoy.  Dbsib,  RnsBirmaiiT,  GonaAOB  cnrsvsrf. 

Euf.  Il  faut  bien  s*j  résoudre,  et  contenter  les  gens  (IV,  Hsrf.  i5i6). 

C'est  pour...  lui  contenter  l'esprit  (V,  349,  Jm.  mdd,  III,  ti). 

Vous  serez  pleinement  contenté  de  tos  soins  (II,  Éc»  d,  m,  933). 

VioLons.  Nous  entendons  oue  tous  nous  contentiez  à  lenr  démtt  pour  ce 
que  nous  aTons  joue  ici.  Gono.  Oui,  oui,  je  tous  Tais  evmiemt&t^  et 
Toici  la  monnoie  dont  je  tous  Tenx  payer  (U,  11  S,  Prie,  xn)« 

CoiDteotor  (se)  :  En.  Moi?  Je  tous  ai  cru  Ui  faire  un  plaisir  extrflkne. 

Luc.  Point  :  tous  aTez  touIu  vous  contenter  Tous-même  (I,  Ikb,  «,  l4os)* 

U  n'est  rien  tel  en  ce  monde  que  de  se  contenter  (V,  94,  D.  /mr,  I,  a  : 
note;  cf.  m,  Éc.  d.  f.  i4i3). 

...  Joignant  à  cela  d'un  Tin  que  l'on  ménage. 

Et  dont,  aTant  le  goût,  les  jeux  se  eontentoient,,.  (VI,  Jimpk.  5oi). 

Contentez^vous  des  jeux  pour  tos  seuls  truchements  (IX,  F,  eetr.  376). 

Aussi  je  m'en  contente  [de  ce  cheTal]  (UI,  Fdck,  5a5  :  note). 

Ptnlt  bien  ligniiler  ici  :  j*eii  sois  eontcnt.  T07.  Y,  Mis.  3 10;  YIII9  ^^»  670. 
Contention  :  Kt  parmi  leurs  contentions^ 

Faisons  en  bonne  paix  TiTre  les  deux  Sosies  (VI,  Jn^»  176$). 

Conter  *.  Tout  ce  que  de  chez  tous  il  Tient  de  nous  conter  (Ampk.  i6o5  ;  ef.  987). 
(Mon  père)  Contoit  pour  grand  honneur  aux  pasteurs  d'aujourdliai 
Que  le  Prince  autrefois  étoit  Tenu  chez  lui  (IV,  Pr.  iTt,  s^9)« 
Conter  à  quelqu'un  sa  chance,  sa  disgrâce.  Voj.  Chavcs,  I>[S6nlcak 
La  renommée  accuse  juste  en  contant  ce  que  tous  Talez  (H,  7$,  Préc.  u). 

Voy.  à  BaATouBZ. 
Vous  n'aTcz  point  conté  tos  amours  aujourd'hui?  (II,  Éc,  d,  m.  io73.) 
Là-dessus  elle  lui  conte  la  manière  dont  elle  prétend  TiTre  aTec  Im  (IV, 

7s,  Jfor.  /*.  LiTret  de  1664,  I,  u). 
Cov.  Madame.  Mme  Joubd.  Que  me  touIcz-tous  conter^  tous?  Cot.  Un 

mot.  Mme  Joubd.  Je  n'ai  que  faire  de  Totre  mot  (VUI,  ao6.  Bourg,  g. 
Il  Ta  TOUS  en  conter  de  belles  (VI,  588,  G.  D.  III,  tii).  [V,  ti). 

Que  sais-je,  moi,  ce  qu'on  me  vient  conter  ici?  (VI,  53o,  G,  />•  I,  ti.) 

Cf.  I,  Et,  1061  ;  I,  Dép,  a,  1027  ;  II,  Éc.  d.  m.  948  ;  II,  Sgen,  189, 972, 571,  $93. 
(De  ces  coquettes)  Qui  s'en  laissent  conter  (Éc,  d,  m,  681  )•  Voj.  Fleu- 
...  Un  secret  plaisir  de  s'en  ouïr  conter  (II,  Ec,  d,  m,  486).  (nxms. 

Tout  ce  qui  s'appelle  les  galants  de  la  cour  n'a  pas  manqué  de  Tenir  à 

ma  porte,  et  de  m'en  conter  (VIII,  673,  Escarb,  u  ;  toj.  VI,  a49t  ^^»  ^)* 
...  S*il  en  contoit  avec  attention. 
Le  penchant  seroit  grand  à  la  tentation  (II,  Sgan,  i55). 

Contestation  :  La  contestation  est  ici  superflue  (IX,  F,  sav,  635). 

Je  n'en  voulus  point  démordre,  et  la  malade  mourut  braTement  pendant 
cette  contestation  (V,  3a4,  jim,  méd,  II,  m). 

Conteste  (sans)  :  I,  Bip,  a,  713;  IV,  Tart.  1754. 

Contester  *.  Hé  bien  !  Léandre,  hé  bien  !  il  faudra  contesUr  : 
Nous  Terrons  de  nous  deux  qui  pourra  l'emporter  (I,  Et,  i  ). 
Et  si  je  contettois  contre  lui  par  caprice...  (IX,  F,  sav,  i65o). 
Tiens...,  ne  me  fais  point  contester  davantage  (VIII,  473,  Scap,  II,  ti). 
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Ah  !  sur  ce  oae  j'ai  tu  ne  me  eamtêsies  point  (II,  D.  Gare.  ia43)« 

C'est  ce  qu'u  tous  plaira  :  je  ne  sais  pas  ici 

Pour  TOUS  rien  emUuUr  (I,  Dép.  «.  184). 

Comme  il  la  dëplioit,  Lëonor  a  touIu  (S'en  saisir...)  ; 

...  La  lettre  eomtestée 

En  dem  justes  moitiés  dans  leurs  mains  est  restée  (II,  />.  Gare.  604.) 

CiMlieiir  :  Ac  Et  Géralde,  Madame  ?  CiL.  O  Tennujeax  eotUêmrl  [Mis.  S9S.) 

Gmtillll  :  Les  basses  eonûimes  fd'une  composition  musicale]  :  YHI,  67, 
Mmurg.  g.H^w  note.  —  Voy.  FiiTBB  eontimue. 

CSontlmiél  :  Si  tous  ne  me  laissez  jouir  d'aucune  liberté,  et  me  fatiguez... 

d'une  garde  eomtinutlU  (VI.  a49,  SU.  ti). 
Cette  suite  eontimuêlle  de  méchantes  affaires  (Y,  inB^D.  Juan^  IV,  it). 
La  dureté  de  Totre  âme,  qui,  par  ses  eontinuets  dédains,  ne  me  promet 

pas  poires  molles  fVUI,  $77,  Esearb.  rr.  Billet  de  M.  Tibaudier). 
Les  eoaiùmelê  éclats  ae  rire  que  le  parterre  j  fait  [à  cette  piècef  (III, 

334,  Cni.  t).  \g.  m,  Ti). 

Vos  fréquentes  sérénades,  et  tos  bouquets  eoniùuuU  (VŒ,  ii3.  Bourg. 
(Cette  fermeté  d'âme)  Est  digne  de  trouTer  quiprenne  aTec  amour 
Les  soins  eontinuêU  de  la  mettre  en  son  jour  (IX,  F.  saç.  i556), 

GontillIliBr  :  Je  n'ai  pas  empêché  ou'à  tos  perfections 

Il  n'ait  eontinué  ses  adorations  (iX,  F.  sap.  106).  [Prol.). 

Les  DÎTinités...  eontinmnt,..  de  lui  témoigner  la  joie...  (Vin,  174,  Pty. 

CknitoniOB  :  En  faisant  de  mon  corps  mille  eomorsûmi  (I,  Et.  i538). 

Le  Muphty  £ût  une  iuTocation  aTec  des  contorsions  et  des  grimaces  (VIII, 

184,  Bourf.  g.  Cérém.  turque,  texte  de  i68a). 
Et  je  ne  hais  rien  tant  que  les  contorsions 
De  tous  ces  grands  faiseurs  de  protestations...  (V,  Mis.  43). 

CSontOlin  :  La  beauté  des  contours  obserTés  aTec  soin  (IX,  F'al^dÊ'Gr.  ia5). 

CODlncttr.  Voj.  Habitui»  et  MàEiAOB. 

CSOBtradietiOIl  :  Cela  ne  reçoit  point  de  contradiction  (Vil,  85,  jiv.  I,  t). 

COtttiadictoira  :  Ce  discours  au  premier  est  fort  eontradietoire  (I,  Et.  180). 

CSontnilldro  :  Je  ménage  les  gens,  et  sak  comme  embarrasse 
Le  eontraigmani  effort  de  ces  aTeux  en  face  (IX,  F.  soir.  ia8). 

Urne  de  Seriné  a  pluienn  fini  employé  aiiui  ce  participe  piéteat,  et  Littré 
Ta  rtlcTé  dans  Saiat-Simoa. 

La  douleur  trop  contrainte  aisément  se  redouble  (I,  Dép.  a.  9o5). 
Prenez  bien  garde...  à  faire  bien  des  façons.  Cela  tous  eoniramdra 

un  peu;...  fi  fautparfob  se  faire  TÎolenoe  (III,  416,  Impr.  it). 
Écoutez,  les  Tolontés  sont  libres;   et  je  suis  honmie  à  ne  contraindre 

jamais  personne  (IV,  61,  Mar.  f. Tin;  toy.  IV,  64,  et  IX,  F.  sop.  i54i, 
Non,  je  ne  contraint  point  tos  sentimenu,  madame  ;  (i?!^)- 

Je  Tais  en  liberté  laisser  tonte  Totre  âme 

OuTiir  les  murs  d'Astorgue  à  cet  heureux  Tainqueur  (II,  D.  Gare.  1648). 
Je  ne  tous  contraindrai  point  dans  tos  actions,  conmie  j'espère  que... 

TOUS  ne  me  contraindrez  point  dans  les  miennes  (IV,  s8,  Mar.  /.  11). 
...  Cet  engagement  où  mes  feux  ont  pu  tous  contraindre  (VII,  53,  Av.  I, 

i;  cf.  IX,  F.  sap,  i453). 
Mon  coeur  est  contraint  de  se  rendre  (III,  Fdch.  8o3). 
Je  pense  que  tous  mes  cens  sont  morts,  et  aue  nous  serons  coniraimtas 

Je  nous  donner  des  sièges  nous-mêmes  (VIII,  5f»4«  ^carb.  n). 

Contraindre  de,.,  :  toj.  eaeors  YI,  a4i,  Sie.  m;  YI,  5^1,  G,  D,  III,  tu; 

ym,  43 1,  Scap,  I,  IT. 

CoBiralBdr»  (••)  :  Ne  eom  eamtrmigmz  pas  pour  moi  (VI,  Mélie.  469). 
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U  fant  VMr  d'adrette,  et  me  eontrmndtt  mi  peu 
Dans  ce  jatte  courroux  (I,  Dép,  a,  93a). 

C'est...  une  grimace  nécessaire  où  je  tcux  me  eoiHrmmdre(V^  19a,  D.Itmm^ 
V,  u;  Toy.  Vni,  Psf.  714). 

Contrainta  :  [Le]  chagrin  et  [la]  colère  qne  donne  à  l*«*prit  d'une  femme 
la  contrainte  et  la  serritude  (VI,  a49,  ^i<;.  n;  T07.  Vul,  5Sq,  ZImoi^.  i). 
Jamais  cœur  n'a  souffert  une  eontroMte  égale  à  la  mienne  (ÏV,  9t4«  Pr. 
di.  V,  n). 

Bien  coBur)  r(e  sent  nulle  eontrewie  à  faire  un  libre  areu  (IX,  F.  mt,  x3o). 
ne  danse  qui  interrompt  les  rÉTeries  du  Paysan  marié,  et  l'oblige  à  se 

retirer  après  onelque  eomirminie  (VI,  601,  6r.  /)îr.  rc^.). 
Cette  feinte  où  ie  me  force  n'étant  que  pour  tous  plaire,  j*ailiea  de  n*en 

Touloir  souffinr  la  eaniràmie  ^e...  (VÛI,  556,  Esearh.  i  ;  cf.  Vm,  5S7). 
•••  La  contramie  où  l'o;!  me  tient  (UL,  191,  Mal.  im.  I,  ir;  de  même 

IX;  362;  TOjT.  aussi  IV,  aj,  Mar.  f.  n). 
Tranchez,  tranches  le  mot,  forces  toute  eontraimU  (H,  X>.  Gare.  ioi6). 
Il  j  en  a  d'aucunes  qui  prennent  des  maris.. •  pour  se  tirer  de  la  «m- 

trainte  de  leurs  parenu(IX,  32s«  MaLim.Uf  n).  Qu'exercent  leurs  pa- 
Sans  eontratMieCV^  Mit.  1617;  IX,  58o,  Lettre  à  Le  Fajrer).  [vents. 

Par  contrainte  (I,  JUp.  a.  aa;  II,  Éc.  d.m.  171). 

Contraire  :  Ainsi,  dans  nos  deueins  l'une  à  l'autre  eonùme^ 
Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  : 
Vous,  du  côté  de  l'âme  et  des  nobles  désirs, 
Moi,  du  côté  des  sens  et  des  grossiers  plaisirs...  (IX,  F.  sae,  67), 

La  proposition  contraire^  le  contraire  parti,  un  chemin  tout 

V07.  à  Paoposrnov,  Paati,  Cnsmir. 
Qui  TOUS  dit  le  contraire^  (IX,  F.  sav.  iSoa.) 
...  Sonder  mon  père  sur  les*sentiments  ou  je  suis;  çt  dje  Vj  trouTe  < 

traire...  (VII,  6z,  ^p.  I,  n;  Toy.  VII,  aoa). 

Cf.  YI,  ii3,  Méd.  m,  /.  m,  Ti;  IX,  F.  Mf.  a43,  1149,  1189, 171a. 
J'ai  dans  ma  passion  toutes  choses  contraires  (I,  Et.  8).  Voy.  DiMOV  et 

Dbstihs.  [Scm,  I,  m). 

S  Le  Ciel)  ne  sauroit  m'étre  contraire^  si  tous  m'êtes  fidèle  (Vni,  4a  i, 
j'amour  des  beaux  esprits,  qui  chez  tous  m'est  contraire  (F.  ««#.  iaS3). 

Contrarier  :  Dans  toutes  mes  leçons  j'y  suis  [chez  tous]  contrariée  [IY^  Tart.io). 
...De  contrarier  tout,  et  de  faire  le  maître  (IV,  Tari.  66). 

Contrariant  :  L'esprit  contrariant  qu'il  a  reçu  des  cieux  (V,  Mie.  67a). 

Contrariété  *.  La  plupart  des  contrariétés  Tiennent  de  ne  se  pas  entendre  et 

d'euTcIopper  dans  un  même  mot  des  choses  opposées  (IV,  38o,  Tart, 

Préf.). 
N'est-ce  pas  assez  que  les  saTants  Toient  les  contrariétés  et  les  dissensions 

qui  sont  entre  nos  auteurs  et  nos  anciens  maîtres?  (V,*  337,  Jm, 

méd.  III,  I.) 
Laissons  ces  contrariétés  (VI,  Jmph.  144  :  note).  Ce  débat,  cette  querdle. 

Contraste  :  Les  contrastes  saTants  des  membres  agroupés  (IX,  Fal'^^Gr.  1 16). 
L'union,  les  concerts,  et  les  tons  des  couleurs. 
Contrastes^  amitiés,  ruptures  et  Taleurs  (ihid.  i58). 

Contrastés:  (Faire)  De  groupescoffrrar/^iunnobleagencement(Fa/-tf^«-6r.  74)* 

Contrat  :  Feu  Monsieur  mon  mari...  qui  prenoit  la  qualité  de  comte  dans 
tous  les  contrats  qu'il  passoit  (VUl,  571,  Escarh.  n). 
D'un  souverain  pouvoir,  il  brise  les  liens 

Du  contrat  qui  lui  fait  un  don  de  tous  vos  biens  (IV,  Tart.  1936). 
Ne  faire  l'amour  qu'en  faisant  le  contre^  du  mariage  (II,  63,  Préc.  vr). 
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Proeëdont  aa  cûmtrût  (DL^  F.  smw.  i6i8). 

GuT.  Poar  dresser  le  contrat^  elle  eniroie  au  Notaire.        [i6oa  et  1778). 

GuiTt.  Et  je  Tais  le  quérir  pour  oelui  ({u'il  doit  faire  {F,  #«f.  1437  ;  cf. 

Contre  :  Dorilas,  eamire  qui  j'ëtois,  a  été  de  mon  aTis  (m,  334,  Crit^  t). 
À  tàii  de  qui  je  bm  troarait. 
Je  Teox  que  tous  soyes  assis  contre  moi  (V,  167,  />•  /luui,  IV,  m). 
Ce  Damoiseau  poli  s'est  Tenu  loger  contre  moi  (VI,  5i3f  G,  D»  I,  n). 
U  a  tant  bu  que  ij«  ne  pense  pas  qu'on  puisse  durer  contre  lui  (VI,  $89, 

G.  />•  m,  Tn). 
La  pensée  de  coucher  contre  un  homme  Traiment  nu  (H,  68,  Prée.  rr). 
J*ai  été.,»  tout  contre  l'Arsenal  ;  de  l'Arsenal  au  bout  du  fiiubourg  Samt- 

Germain  (V,  3ia,  ^m,  méd,  II,  m). 
Nom  Toid  'X'iilrie  la  maison  (VI,  567,  G.  D.  m,  i). 
Pltfid-toi  comre  ce  logis  (VI,  aSg,  «SiV.  11).  flU,  vi). 

Rangeons-nous  chacune...  contre  un  des  côtes  de  la  porte  (VI,  585,  G.  D, 
Mettons  mon  luth  contre  la  porte  (IX,  3s8,  Mial,  im.  I**  Interm.j. 
Remuant  les  mains  oontre  sa  tête,  comme  si  c'ëtoit  des  ailes  (Vul,  184, 

^•tfr.  ^.  Gër.  turque,  texte  de  i68a). 
Voj.  nàMPm».  contre  terre, 

ÇNt  point  placer)  Le  ciel  contre  nos  pieds,  et  l'enfer  sur  nos  têtes  (IX, 
Mais  Tienne  qui  Toudra  contre  notre  personne  :  [Fai^de^-Gr»  7a), 

J'ai  deux  bons  pistolets  (I,  Et,  1107). 

Les  flots  contre  les  floU  font  un  remu-mënage  (Horrible)  (Di^.  a.  1378)* 
L'on  Toit  ici  un  combat  de  danseurs  contre  danseurs,  et  de  chantres  contre 

chantres  (VI,  610,  Gr,  Die,  ro/.). 
Un  récit  de  ses  faiu  contre  nos  ennemis  (VI,  Jmpk,  437). 
•••  Le  cœur  pe  courage]  est  digne  de  blâme 
Contre  les  gêna  qui  n'en  ont  pas  (VI,  Amph,  378). 

Quand  11  est  employé  eontre  les  gens  qoi.... 
ZuB.  Je  ne  suis  point  personne  à  reculer,  lorsqu'on  m'attaque  d'amitië. 

Sqaf.  Et  lorsque   c'est   d'amour  qu'on   tous  atuque?  2^xbb.   Pour 

l'amonr,  c'est  une  autre  chose...  et  je  n'j  suis  point  si  hardie.  Sgap. 

Vous  l'êtes,  que  je  crois,  eontre  mon  maître  maintenant  (VIII,  487, 

Scap,  m,  i). 
Contre  son  insolence  on  ne  doit  pas  gauchir  (IV^  ToH.  i635  :  note), 
n  n'est  pas  mal  de  s'assurer  un  peu  contre  les  soins  des  snnreillants  (VI, 

a46.  Sic,  Ti  :  note), 
•••  Pour  TOUS  demander  Totre  appui  contre  son  injustice  (VI,  170,  Sic, 

xit;  cf.  VI,  175).  Voy.  Apputui. 
Votre  procède  met  tout  le  monde  contre  tous  (VI,  533,  G,  D,  I,  ti). 
Nous  serons  pour  tous  contre  elle  (VI,  559,  G,  D,  II,  tii).  Vojt.  Afpa- 
•••  S'armer  d^un  généreux  mépris  [bxhgbs. 

Contre  l'ingrat  objet  dont  il  est  trop  épris  (V,  Mis,  i38o). 
Puisque  par  ses  ardeurs  mon  cceur  tyrannisé 
Contre  elles  à  présent  se  Toit  autorisé  /II,  D.  Gare,  5o). 
Le  soir.  Sa  Majesté  fit  jouer  une  coméaie  nonunée  Tartuffe^  que  le  sieur 

de  Molière  sToit  faite  contre  les  hypocrites  (IV,  i3i,  PIm,  de  Pile 

eneh,;  roy.  IX,  F,  sav,  i333,  i394). 

T07.  P^aLim  contre,,,  ;  Cortbstbe  contre,,,  ;  Omoma  donné  contre  piel^^un; 

en  CoLiaa  contre,,,  ;  tmfeu  de  PuLniTBS  contre,,,  \  EiiTBas  et  contre  tome. 

Les  chagrins  perpétuels  que  tous  conceTcz  contre  moi  (VI,  583,  G,  D. 

m,  Ti).  Voy.  AiGEia  et  s'Aionin. 
Et  contre  ce  témoin  on  n'a  rien  à  répondre  (V,  Ois,  i3s6). 
On  ne  peut  pas  aller  là  contre  (V,  86,  D.  Juan^  I,  n). 
Hé  bien!  om  :  tous  dit-on  quelque  chose  là  contre?  (IX,  F.  ntv,  43q.) 
Mon  frère,  pouTct-Tous  tenir  là  eontre?  (IX,  434f  Mni,  im,  IH,  xit.) 
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...  Faire  des  seimenU  ccmire  la  Tëritë  (IV,  Tiort.  iSgft). 

...  Si,  eonir€  mes  Torax, 

Voiu  lui  dites  enoor  le  moindre  mot  fleheux...  (VI,  Mélu.  4^), 

Si,  eomire  un  doux  espoir  que  j'arois  pu  former, 

Vous  me  défendez  d^ltre  à  ce  <pie  j*ose  aimer  (IV,  Tmi.  XS87). 

Le  sentiment  commun  est  centré  vos  maximes  (IX,  F.  mt.  iio^). 

JuL.  Je  déclarerai  à  mon  père  mes  véritables  sentiments.  En.  Et  ii,  «Mians 

Tos  sentiments,  il  s*obstinoit  à  son  dessein?  (VU,  a46,  Pûmrc  1, 11.) 
Yoycs  ftox  moU  «a  iuUqiie,  les  exprMsioM  :  coatr«;.toate  ayrfwMig,  eoniN 

votre  cr^fOMMy  oontre  met  desirt  fOmtn  moa  Ahjimw,  eoatrt  la  mbAmm»  eontie 

lat  règUt^  eoatre  la  d>«î<  des  gtat. 
...  Pour  avoir  jamais  fait  ce  pas  cùnirt  l'honneur  (I,  1Mb.  tu  8S3). 
...  Je  vous  vois  parler  contre  son  intérêt  (I,  D^.  a.  554). 
Et  nous  faisons  contre  eux  à  leur  être  indulgaM  (HI,  Ée,  i.  f.  l683). 
Noni  igiaont  eoatre  leur  îatérét  «a  leur  itaal....  Cf.  11,  t».  d,  wu  3l5. 
Voj.  CnAVOxa  une  chose  contre  une  autre. 

GOBtreoamr  :  Elle  a  controcarri^  une  heure  durant,  lea  ehotet  fun  je  veux 
faire  (IX,  ^7,  Jfa/.  im.  I,  vi). 
(Je  veux)  Pour  la  contrecarrer^  vous  marier  vous  deux  (IX,  F.  se».  l436). 
L*orthographe  dei  aBdeai  ttitat  att  contre  •^merrer, 

CSontre-COnir  (à)  :  ...  C'est  à  contre-eaur  qu'ici  vous  me  vojes  (m,  Éc  d,  f. 
1487).  Bien  malgré  vous. 

Gontre-Clitiqiie  :  Je  ne  prétends  faire  aucune  réponse  à  tootat  ko»  cri- 
tiques et  leurs  conire^eritiquet  (m,  4^91  /"tpr.  v). 

Contredire  :  Et  ne  fauv-il  pas  bien  que  Monsieur  contredise?  (V,  Mis.  €69; 
Accablez-moi  de  noms  encor  plus  détestés  :  [e^  677.) 

Je  n*j  contredis  point,  je  les  ai  mérités  (IV,  Tarf.  iio4)« 
Nommez-le  fouri>e,  infâme  et  scélérat  maudit. 
Tout  le  monde  en  convient  et  nul  n'j  contredit  (V,  Mit»  i36). 
Et  je  vous  laisse  à  penser  si,  quand  nous  disons  quelque  chose,  le  par- 
terre ose  nous  contredire  (II,  91,  Préc,  ix). 

CSontredit  :  (Un  straugème)  Devant  qui  tous  les  tiens... 
Doivent  tant  contredit  mettre  pavillon  bas  (I,  Et,  SSi), 
Haxp.  Qui  a  raison...?  Val.  C*est  vous.  Monsieur,  sans  controdii  (VU, 
83,  Av.  I.  v).  Voy.  VI,  66,  Méd.  m.  /.  I,  v  et  VI,  aSg,  Sic.  x. 

Contrée  :  ...  Avoir  vu  son  fils  en  une  autre  contrée  (I,  Et,  i583  ;  cf.  344)* 

Contrefaire  et  contrefait  :  ...  Un  zèle  contrefait  et  une  charité  sophistique 

(IV,  387,  Tort,  f  Plac). 
ScAPnr,  en  contrefaitant  sa  voix....  Avec  sa  voix  ordinaire....  Reprenant 

son  ton  contrefait,,,.  Avec  son  ton  naturel.. ••  Tout  le  langage  gascon 

est  supposé  de  celui  qu*il  contrefait,,,,  U  contrefait  plusieurs  personnes 

ensemble  (VIII,  494-497,  Scap,  III,  11,  jeux  de  scène). 
Si  nous  avions  quelque  femme...  qui  fût  de  mon  talent,  et  jou2t  assez 

bien  pour  contrefaire  une  dame  de  qualité...  (VII,  i58,  Jv,  FV,  ij. 
Mettez-vous  tout  étendu  dans  cette  cnaise,  et  contrefaites  le  moit  (IX, 

437,  Mal,  im,  III,  xi;  voy.  EX,  4^8). 
Vouloir  contrefaire  un  comédien  dans  un  rôle  comique,  ce  n'est  pas  le 

peindre  lui-même...;  mais  contrefaire  un  comédien  dans  des  r&les 

sérieux,  c'est  le  peindre  par  des  défauts  qui  sont  entièrement  de  lui 

(III,  3^4,  Impr,  i). 
Je  suis  SI  remplie  de  vous,  que  je  tâche  d*étre  votre  singe,  et  de  vous 

contrefaire  en  tout  (III,  3a8,  Crit,  iii). 
(Vous  êtes  habillé)  D'un  corps  aérien  qui  contrefait  le  vôtre  (I,  Et,  599). 
...  D*une  voix  qui  contrefait  la  mienne  (II,  Èc,  d,  m,  839). 
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Elle  &it  une  rëTérenee...  Il  comtr^fmit  ta  rér^-enoe  (Vil,  80,  M*  I,  rr, 

jeo  de  scène). 
SoAVAmBLLB,  la  eoHtre/aistmt,  Han,  hi,  honif  ban,  ha  :  je  ne  toui  entends 

point  (VI,  8a,  Méé,  m.  1.  II,  rr,  j.  de  se.). 

Contreftiienr  :  Point  de  quartier  à  oe  ecmtnfaUear  de  |;ens  (IH,  4a4,  /n^.  t). 

GOBtremander  :  (Je  Tais)  Comtmmmmdêr  aussi  notre  Toiture  prête  (I,  Éi,  1767). 

GlHltr6q[iiaR«r.  V07.  à  CoamBCAman. 

GOBtre-MIlS  :  ...  GaAMMAïaz  est  prise  à  eontrt^tms  par  toi  jiX,  F.  »m,  493). 
(Ces  fens  qui)...  blâment...  et  louent  tout  k  eamtrê^êns  (Ul,  336,  Crit,  t). 
Voy.  TAATsas  (A  tort  et  à). 

GOBtn-temBS  :  Vous  saTez  à  merreille,  en  toutes  STentures, 
Plendre  Tes  eomire^tempt  et  rompre  les  mesures  (I,  tt,  ma). 

Camirt^têmptf  ici,  ctt  terme  d*eterime.  ¥07.  It  note  tu  Ten  11 10. 
Vous  êtes  si  fertile  en  pareils  ctmtre-ttmp^ 
Que  Tos  écarts  dVsprit  n*ëtonnent  plus  les  gens  (I,  tt,  193). 
«  L'Etourdi  9  ou  les  Contre^temps^  comédie  (I,  90,  note  i ,  titre  de  Pédi- 

tion  originale  de  V Étourdi), 
(nût  à  Dieu  que)  De  tous  les  importuns  je  pusse  me  Toir  quitte  ! 
y  07a  quel  conirt'temps  prend  ici  leur  Tisitef  (III,  Fdek,  740.) 
rjuges)  S*il  pouToit  m'arrÎTer  un  eomirt-tempt  plus  rode  (HI,  Èe,  d.   f. 
Et  pour  les  esprits  irrités  [i633}. 

Ce  sont  des  eomtre-iemps  que  de  telles  paroles  (VI,  Ampk.  i33o  :  note). 
Et  la  course  des  chars  se  faisant  en  ce  jour, 
n  fidloit  affecter  ce  contrt^ttmpt  de  chasse, 
Pour  mépriser  ces  jeux  aTec  meilleure  grâce  (IV,  Pr,  éPÈ,  189). 
Thomas  Diafoirus  est  un  grand  benêt...  qui  fait  toutes  choses  de  mau» 

Taise  grâce  et  à  contre-tempj  (IX,  369,  Mal,  im.  II,  t;  cf,  D.  Gare,  iiaa). 

GOBtrilnier  :  Il  ne  coatrihua  pas  peu  à  me  faire  trouTer  un  tourment  ef- 
froyable dans  répoux  qu'on  Teut  me  donner  (VII,  141,  Ap,  III,  nr). 
Cest  à  quoi  je  Tais  traTailler;  et  je  tous  prie.  Monsieur,  de  Touloir  bien 

comtriùuer  k  ce  dessein,  et  de  m  aider...  à...  (V,  190,  D.  Juam^  V,  i). 
Quand  tout  eontribueroit  [serait  faTorable]  à  Totre  passion  : 
Mon  père,  les  destins,  mon  inclination...  (I,  Dip,  a,  io5i). 
Vous  êtes  né  mon  prince,  et  quelques  autres  noeuds 
Pourroient  cantriàuer  au  bien  que  je  tous  tcux  (IV,  Pr,  d'à,  aSs). 
Être,  pour  lenr  part,  eaate  da  bien.... 

Contribuer,  actiTcment  :  Ce  n*est  pas  être  inutile  â  la  France  que  de  eamiri^ 
huer  quelque  chose  au  diTertissement  de  son  roi  (III,  17,  Fdek,  Ép.  :  note). 

CSontrÔle,  terme  de  pratique,  enregistrement  :  VIII,  465,  Scap,  II,  t  :  note. 

CSontrâler  :  ...  De  ces  brutaux  fieffés,  qui  sans  raison  ni  suite 

De  leurs  femmes  en  tout  comtréleat  la  conduite  (II,  Èc,  d,  m,  3a8;  T07. 

Tart,  5i  et  5i,  Ters  cités  à  CaiTiQUx). 
Ce  n*est  pas  à  tous  à  contrôler  les  ordonnances  de  la  médecine  (DC,  188, 
Mal,  im,  I,  xi). 
Gontrolenr  :  Contrôleurs  intendant...  et  restaurateur  général  desdites  in- 
scriptions (III,  84,  Fdek,  m,  u,  Placet  de  Caritidès). 

CSontOBiaoe.  [En  matière  ciTile]  :  VIII,  463,  Scap,  II,  t  :  note;  [en  nuitière 
criminelle]  :  VU,  3 14,  Poure,  II,  x  :  note. 

Gontmion  :  Tu  pourras  7  gagner  quelque  contusion  (VI,   jâmpk,  iSSa). 
V07.  à  Boêsx. 

CSoSftiBCrd  :  Cela  n'est  pas  capable  ni  de  ectwahure  mon  esprit,  ni  d'ébranler 
mon  âme  (V,  19a,  />.  Juan,  V,  11). 
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Si  le  niant  en  ehei  moi,  ee  teroit  pour  aToir  raison  anx  jeux  da  père 
et  de  la  mère,  et  kt  eam^mnerê  pleuement  de  reffronterie  de  Wnr  fiDe 


Ett-il  possible  ^e  tonjoort  faorai  du  dessous  arec  elle,  <pe  lea^  *PP^ 


(VI,  556,  G.  D.  n,  Ti). 
Ist-il  possible  ^e  tonjoi 

renées  toujours  touneront  contre  moi,  et  queje  ne  parrieadnd  ] 

à  eonwainen  mon  effrontée?  (VI,  565,  G.  />.  II,  tixi.) 

A  la  eontsiaere  de  ton  elBronteiie,  à  prourer  qii*clle  est  ooapaUe. 
La  nudadie  dont,  par  notre  raisonnement,  il  est  manifestement  amiinl 

et  comaimcu  (VII,  173,  Powre.  I,  tzu). 
Vous  ne  sauriez  inventer  d*  excuse  qu^il  ne  me  soit  fiusile  de  eommbicn 

de  fausseté  (VI,  58o,  G.  D.  m,  ti). 
•••  Pour  eonvamcre  mieux  tes  discours  d'injustice.. •  (I,  Dép»  «•  1673). 

Conyaincant  :  (Puisqu'on)..,  Teut  des  témoins  qui  soient  plus  cùmpaimûamft 
(IV,  Tort.  i5i5). 
...  Par  raisons  démonstratiTcs  et  ccnpaineanies  (IV,  44*  ^^*  f»  ^t  ^oj. 
m,  339,  CrU.  t;  Vn,  85,  jiv.  I,  t). 

GoiTaleaoence  :  rv,  Tort.  a58  et  890.  ri654). 

Convenable  :  ...  De  vouloir  pour  sa  fille  on  mari  eomnmbU  (IX,  F.  imw. 

GonTOnanoe  :  Pavgaacb.  ...  Si  l'essenee  du  bien  est  mise  dans  Fappéttbllité 
ou  dans  la  conpenanctl  (IV,  4it  ^^*  /*•  ^  •  note.) 

Cknifonir  :  Mettez-vous  donc  d'accord,  et  d'un  jugement  mûr 
Voyez  à  convenir  entre  tous  du  futur  (IX,  F.  sav»  i6a8). 
Nommez-le  fourbe,  inf&me  et  scélérat  maudit,  [F.  tmw^  i3ia). 

Tout  le  monde  en  eonpieni  et  nul  n'y  contredit  (V,  Mis»  i36;  cf.  EL, 
N'estr-ce  pas  par  le  père  qu'il  eonwUmi  commencer?  (IX,  349,  ^^^^  «■•  n,T.) 

Conrent  :  Je  me  jetterai  plutôt  dans  un  eompênt  (VI,  m,  Méi^  m.  /•  m,  n). 
Je  la  mettrai  aans  un  consent  (IX,  3oi,  Jfa/.  un.  I,  t). 

QaeUe  me  ft\  réeritnre  da  mot,  Il  sa  prononçait  tonjonrt  oowwiif;   foy. 
t.  lY,  p.  496,  nota  5  (an  wtn  1299  da  Tart  ^ 


Tart,),  Yoy.  aneora  eatta  éerifeore  étj- 
^ UI.  m    ""  "~   *  " 

V,  98;  VII,   246.   Cf.  COUTKIT. 

GonTOnation  :  Nous  n'avons  eu  ensemble  aucune  coiicer#a/Myii  (V,  3ia,  ^m. 
Le  défaut  des  auteurs  dans  leurs  productions,  [méd*  I,  rr). 

C'est  d'en  tyranniser  les  conversations  (IX,  F.  sav^  955). 
C'est  une  école  que  votre  conversation  (VIII,  573,  Escarb,  n), 

ConTenion  :  V,  189,  d.  Juan,  V,  i. 

ConTOrtir  :  Voilà  un  homme  que  j'aurai  bien  de  la  peine  à  eonpertir  (V, 
139,  D,  Juan^  m,  i;  cf.  III,  191).  V07.  iHcaiDULB. 

Gonvier  *.  (Buvons  :)  Le  temps  qui  fuit  nous  y  convie  (VIII,  i6a,  Bourf.  g. 
IV,  I,  Chanson  à  boire  ;  voy.  VI,  aoa.  Fait,  eom,  xv). 
Et  ce  déchaînement  aujourd'hui  me  convie 
A  faire  une  action  qui  confonde  l'envie  (IX,  F.  sav,  1397). 
J'ose  vous  conWtfr  que...  (I,  Dép,  a,  860).  V07.  Covuieme. 
J'y  fus  convié  des  premiers  (VII,  a58,  Pourc,  I,  iv). 
Je  fat  eonrié  au  baptéma  at  aa  repas  qai  sairit. 

Convoiter  :  Certes  je  ne  sais  pas  quelle  chaleur  vous  monte  : 

Mais  à  convoiter^  moi,  je  ne  suis  point  si  prompte  (IV,  Tart.  866). 
Vous  épousiez  ma  fille,  et  convoitiez  ma  femme!  (IV,  Tart»  i546.) 

Convoler  :  Leur  coutume  étoit  d'enlever  par  force  de  la  maison  des  pères 
les  filles  qu'on  menoit  marier,  afin  qu'il  ne  semblât  pas  que  ce  fût  de 
leur  consentement  qu'elles  convoloient  dans  les  bras  d'un  nonune  (IX, 
370,  Mal.  im,  II,  vi). 
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GoilTIllliOll  :  Et  Toot  n'en  ares  pat  été  juaqiiea  «nx  convukionê^  ma  chère  ? 
Et  tandis  que  tons  deux  étoient  prëeipim  [(III,  3si,  Crii.  ni.) 

Dans  les  convulsions  de  leurs  ciTilitës.M  (Œv  MsA.  loa). 

CSopiA.  Voj.  QaioniAi.. 

Ccptomement  :  Soav.  Va-t-elle  où  Toos  taTei?  Gia.  Oui*  So.  CofUmê^ 
muni?  (VI,  83,  Méd.  m.  l.  n,  ir.) 

Goq.  Voj.  à  Pouu. 

Goqott  :  (C^limène)  De  qoi  l'hnnienr  coquette  et  Tesprit  médisant...  {Mis,  s  19). 

Gogwtfe,  snbst.  :  Donnera,  jeone  coquette^  promise  à  Sganarelle  (IV,  16, 

Jfor.  /*•  Personnages  ;  cf.  II,  Ée,  d»  m.  647). 
Gorbleu!  dans  la  maison  de  Soten^ille  on  n*a  jamais  m  de  eoquoiu  (VI, 

Sai,  G.  Z>.  I,  it). 
Une  fille  maîtresse  et  eojwîu  suprême  (II,  te.  d,  m.  i55). 
Le  mot  de  galante  aussi  n*est  pas  assez;  celui  de  coquette  ackcvie  me 

semble  propre  à  ce  <{ue  nous  roulons  (VII«  *979  ^**^^*  H,  rr  :  note]. 
La  naire  peinture  d'une  coquette  achevée  (IV,  71,  Jfor.  f.  Lir.  de  1664, 1,  n). 
...  De  ces  franches  coquettes^ 

Qui  s'en  Uissent  conter  (EL,  Éc.  d.  m.  680).  [Préc.  i). 

C'est  un  ambigu  de  précieuse  et  de  coquetu  que  leur  personne  (II,  $7, 
Une  infidélité  si  ordinaire  aux  coquettes  du  temps  (VIII,  5o4,  Escarb.  nu  ; 

cfc  IV,  rart.  i3i). 

CoqiWtar  *.  Je  coquette  fort  peu,  c'est  mon  moindre  talent  (EL,  Èc.  if.  m.  3ii). 
...  Les  femmes  j  sont  faites  [en  ce  pays]  à  coqueter  (UI,  Éc.  d.  /*.  aga). 

Coquillt  ine  :  Tu  m'oses  proposer  un  acte  de  coquin]  (I,  Dép,  a,  i568.) 

Voy.  IV,  Tort,  11 17,  ii33,  1829;  V,  149,  184,  D,  /mm,  III,  m  et  IV,  vn. 
La  Comt.  [à  Criquet]  :  Hé  bien  !  petit  coquin^  roilà  encore  de  tos  âneries 

(Vni,  574,  Sscarb.  m;  cf.  VIII,  565). 
Coornin  (terme  d'injure)  :  VŒ,  79,  Bourg,  g.  II,  ni  ;  et  I,  Dép.  a.  173, 

985,  1017,  1093.  V07.  Maxaud. 
Cesl  une  coquine  qui  me  fait  enrager  (V,  3o8,  jim,  méd,  I,  m). 
Mmi  JouBO.  [à  sa  fille]  :  Vous  êtes  une  coquine  (VIII,  ao6,  Bourf,  g,  V,  n  ; 

cf.  IX,  F,  sav.  444,  5o8;  II,  114,  Préc.  xti;  IX,  3o5,  Mal.  un.  I,  y). 

Voy^.  IjouDiim. 
Ah!  coquine  de  serrante!  (VI,  5i3,  G.  D.  I,  n.) 
\otrt  coquine  de  Toinette  est  derenueplus  insolente  que  jamab  (IX, 

307,  Miai.  im.  I,  y). 
H  fuit,  et  me  laisse  informé  de  la  nouYelle  perfidie  de  ma  coquine  (VI, 

571,  6.  Z>.  III,  m).  De  ma  coquine  de  femme. 

Cor  :  Plusieurs  cors  et  trompes  de  chasse  se  firent  entendre  (IV,  139,  Pr.  d^É, 
Cm  (dix)  :  Cerf  dix-cors  (IH,  Fdch.  494  :  note).  [Interm.  I,  n). 

Ckml  :  Un  formage  préparé  où  il  entre  de  l'or,  du  coral^  et  des  perles... 
(VI,  104,  Méd.  m.  l.  m,  n). 

Gorbillon  :  Et  s'il  faut  qu'aYec  elle  on  joue  au  corbiUon,,,  (III,  i^c.  </./*•  97). 

Coibleil  :  Corbleu]  mon  gendre,  ne  m'échaufièz  pas  la  bile  :  je  me  mettrois 
arec  lui  contre  yous  (VI,  535,  G,  D,  I,  yi).  M.  de  SotenYille  emploie 
encore  cette  exclamauon  aux  pages  517,  5ai,  5a3,  558,  588,  591. 
Par  la  corbleul  gardes  d'échaufier  trop  ma  bile  (II,  Sgan,  10). 
Voy.  t.  VIII,  p.  468,  note  5,  et  t.  XI,  p.  3ia,  7*  alinéa. 

Cordt  :  Nous  allons  Yoir  beau  jeu,  si  la  corde  ne  rompt  (I,  Et,  I9i8). 

Est  dit  sans  doate  par  alliition  à  la  corde  d'an  are  :  voy.  la  note  an  rert  cité. 
Ne  saYez-Yous  pas  bien  que  l'astrologie  est  une  affidre  d'État,  et  qu*il 
ne  fiiut  point  toucher  à  cette  corde-Ui  (VII,  397,  Am.  tuagn.  I,  n). 
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CSordial.  Vne  pothm  cordiale  :  toj.  à  Ponov. 

Votre  physionomie  m'a  pin....  Tj  ai  tu  aaelqae  ehofe  dlioiiiiite,...  de 
franc,. ••  et  de  cordial  (VlI,  aSi,  Pourc.  I,  m). 

Gomard  :  m,  Èc,  d.  f.  96. 

Gonie  :  Cet  étrange  propos  me  rend  aussi  eonfîu 

Que  s*ii  m'étoit  Tenu  des  cornes  à  la  tête  (H,  SmcM.  345). 

Je  ne  veux  point  porter  de  cornes,  si  je  puis  (U,  Èe,  d,  m,  i»6). 

Yoy.  III»  Ée.  à,  f.  la;  IX,  Sqo,  Interm.  bcnit.  éeMar.f, 
Ils  répondent  par  signes,  et  sortent  en  Im.  faisami  tes  conêos  (IV,  Si, 
Mar,  f,  Lirr.  de  1664,  U,  ni). 
Gorneillet.  Bayer  aux  corneilles  :  toj.  à  Batib. 

Gorneillint  :  ...  L*on  Ta  m*appeler  seigneur  Corneiliimt  (II,  Sgmm.  19s). 
Corner  :  U  faut  donc  que  les  oreilles  m*ajent  corné  (IX,  416,  Jffs/.  im,  m, 
IX  ;  Toy.  n,  Éc.  d.  m.  a79).  jl^  nj. 

Cornette  :  Une  cornette  jaune,  retroussée  au  haut  de  sa  tête  (Vin,4co,  Jeep. 
Coma.  Voj.  Bbg,  Visiov. 
Corporel  :  Puisque,  pour  tous  réduire  à  des  ardeurs  fidèles, 

U  faut  des  nœuds  de  chair,  des  chaînes  corporelles,,.  (IX,  F,  smw,  is38). 

Corps  :  La  physique  est  celle  qui  explique  les  principes  des  ohoaet  nata- 

relles,  et  les  propriétés  du  corps  [de  la  matière]  (VIII,  84«  BasÊtg,  g,  U, 

Abm.  Epicure  me  plaît,  et  ses  dogmes  sont  forts.  [nr  :  aote). 

BiL.  Je  m'accommode  assea  pour  moi  àt^  petits  corps  (IX,  JF.  amw.  880). 

Les  petits  corps ^  les  atomet.  Yoy.  U  note  aa  a'  des  Ten  qoi  vont  êtra  sktàa. 
Est-il  de  petits  corps  un  plus  lourd  assemblage  ! 

Un  esprit  composé  d'atomes  plus  bourgeoisT  (IX.  F,  smr,  616  et  617.) 
...  Celle  que  je  dois  honorer  de  mon  corps  (II,  Ec,  d,  m,  886). 

iVous  êtes  habillé)  D*un  corps  aérien  qui  contrefait  le  TÔtre  (I,  ÉK  699). 
e  Teux  éprouTer  aTec  mon  épée  si  c'est  un  corps  ou  un  esprit  (V,  aoa, 
D.  Juan^  V,  y). 

(Je  lui  montrerai  bien)...  qui  doit  gouTemer,  ou  sa  mère  ou  son  père, 

Ou  l'esprit  ou  le  corps,  la  forme  ou  la  matière  (IX,  F,  sav,  ii3o). 

Corps  opposé  à  dme  (F.  sav,  laii,  iai4,  I9i8),  è  esprit  (F,  sap,  039,  54), 
544,  546).  Voy.  Guenille. 

...  Son  père  et  moi  n'étions  qu'un  en  deux  corps  (IX,  F,  sav,  4o6). 

Et  l'on  sait  qu'elle  est  prude  a  son  corps  défendant  (IV,  Tart,  1 14)- 

[U]  s'est  jeté,  à  corps  perdu,  dans  le  raisonnement  du  Ministère  (Vm, 
553,  Escarb.  i). 

Je  leur  garantis  le  succès  de  leur  pièce,  corps  pour  corps  (III,  4aa,  /jHp.T). 

Vous  l'aurez  pour  époux  ;  j'en  réponds  corps  pour  corps  (VI,  MÎlie,  33o  '. 

Je  prétends  corps  pour  corps  pouToir  répondre  d'elle  (II,  Éc,  d,  m,  ia8  . 

...  Agnès  et  le  corps  mort  s'en  sont  allés  ensemble  (III,  Éc,  d.  f,   161  s  . 

Toute  la  ville  en  corps.,,  (I,  Et,  gSS). 

Pourquoi  tant  résister,  et  refuser  la  gloire  d'être  attachée  au  corps  de  la 
Faculté?  riX,  370,  Mai.  im.  II,  ti.) 

C'est  une  affaire  qui  partage  tout  notre  corps..,,  A  tout  le  corps  dea  mé- 
decins (V,  3a3,  3a4,  'dm,  méd.  II,  m). 

Correctenr.  V07.  à  Mvisbur. 

Correction  :  Si  l'emploi  de  la  comédie  est  de  corriger  les  rices....  Nous 

avons  vu  que  le  théâtre  a  une  grande  vertu  pour  la  correction  (IV,  377, 

Ils  ne  censurent  point  toutes  nos  actions;  [Tort,  Préf.). 

Ils  trouvent  trop  d'orgueil  dans  ces  corrections  (Tort,  39a  ;  cf.  II,  Éc,  d,  m. 

6;  V,  if«.  954). 
Je  pense,  sauf  correction,  qu'il  a  le  diaUe  au  corps(  VII,6a,^fr.  I,  m  :  note). 
Les  corrections  que  j'y  ai  pu  faire  {à  ma  pièce)  (IV,  874,  Tart,  Préf.). 
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ConmpoaâÊMCê  :   Quel   rapport,  q«el   eoBunerce,  qvelle  eùrrtspmuUuÊCë 
p«at-U  j  AToir  entre  nous  et  des  globet  ékM^ët  de  notre  terre  d*nne 
dûtanee  si  effirojaUe?  (YH,  44a,  Jm.  mtign.  lU,  i.) 
Éoonter   impodenunent  ramonr   d'nn  Demobeau  et  j  promettre  en 
même  temps  de  la  eorrtspomdmmcël  (VI,  5i$,  G.  D.  I^  m.) 
Bt  néMtf  proBMttra  d*y  r&poadre. 


CSontipondra  :  Et  la  fille  eorMspomJ-^ïïe  fort  ^  Totre  amour?  (Vil,  164, 

Gonjgw  :  Et  c'est  une  folie  à  nulle  antre  seconde  [^^-  ^»  "'*) 

De  Tonloir  se  mêler  de  eorrigmr  le  monde  (V,  MU.  i58). 
Un  père  Tenir  faire  des  remontrances  à  son  fib,  et  lui  dire  de  eerr^fer  ses 

actions!  (V,  179,  Z>.  /imm,  IV,  t.)  Voj.  CosDuin,  DnàauouT,  Vn. 
lÊiLcarrigtB  un  peu  l'orsueil  de  tos  açpas  HT,  Mis.  1019). 
Mais  il  trouTaJen  moi]  une  fiert4  cnu  hii  nt  un  peu  eorrigtr  ses  premières 

pensées  (Vut,  Soo,  Sct^.  III,  in).  Vot.  JuoBMurr. 
(L  antloue  sculpture)  Nous  corrige  par  l*art  la  nature  qu'on  traite  (IX, 

FîiMf-O.  lia).  Voj,  HASAmD. 

GORdNHralif  :  Une  Ixmne  médecine  purgatire  et  eerrohormtipê  (IX,  a8a, 
mUU  tM«  I,  I  :  note). 

CSttRtmnrt  :  •••Très  souTcnt  les  biens  corrompent  l'homme  (IV,  Tart.  181 8). 
•••  Il  j  a  en  des  temps  où  la  comédie  s*est  corromm.  Et  qu'est^e  que 

dans  le  monde  on  ne  corrompt  point  tous  les  jours?  (IV,  38i ,  TaH.  Pref.) 
ÇA  craint)  Qu'en  faTeur  d'un  rÎTal  ta  foi  ne  se  corrompe  (I,  D^,  a.  S). 
Il  J  a  beaucoi4>  d'impureté  dans  son  corps,  quantité  d'humenn  corrom 

P"^  (V,  319,  Jm.  méi.  I,  n). 

Ccmmtioil  :  Je  tous  abandonne...  à  la  cormpiiom  de  Totre  sang,  à  l'âereté 
de  TOtre  btle..^  (IX,  410,  Mml.  im.  III,  t). 
•••  La  corruption  des  m«urs  de  maintenant  (Èc.  d.  m.  a66).  (Préfi)^ 

•-  Les  antres  l'ont  regardée  (la  cornSMe)  dans  sa  eomation  (IV,  879,  Tort. 
Le  moode  est  tombé  dans  une  corrmpitom  générale  (IV,  34,  Jfer.  f,  rr). 

Onnptair  :  On  n'enveloppe  point...  la  bonté  des  choses  crue  l'on  cor- 
rompt avec  la  malice  oes  correcteurs  (IV,  38i,  Tort.  Prêt.). 

(kmaire  :  ...  Quelque  Turc  corssùre  (I,  it.  i336). 

Comlmométrit,  pour  cosmométriêf  science  qui  mesure  les  distances  dans 
l'uniren  :  Iv,  4S,  Jfiir.  f.  ir  :  note. 

Côte  :  n  aroit  pris  le  long  de  cette  céte  (V,  i5i,  D.  /mm,  III,  m). 

Est-ce  que  nous  sommes,  nous  autres,  de  Iticàte  de  saint  Loub?  (VIII, 
144,  Bourg,  g.  m,  XM  :  note.)  j^,,)^ 

GAlé  :  Je  regardob  ce  petit  trou  qu'elle  a  au  céti  du  menton  (VI,  a68.  Sic. 
Meu  la  main  au  côté.  Fab  les  jeux  furibonds  (VHI,  436,  Scop.  I,  t). 
Mamtivb,  les  mains  sur  les  côtés,  lui  parle  en  le  faisant  reculer...  (VI, 

4i,  Mid.  m.  l.  I,  II,  jeu  de  scène). 
L'incommode  jaloux  qui...  ne  fait  pas  un  pas  sans  la  traîner  à  ses  câtés 

(VI,  a36,  SU.  II). 
Rangeons-nous  chacune  immédbtement  contre  un  des  câtés  de  la  porte 

(VI,  585,  G.  D.  m,  Ti|. 
Bien  que  dans  les  eétés  [du  théâtre]  U  pût  être  à  son  aise, 
Au  mûieu  du  dcTant  il  a  planté  sa  chaise  (III,  Fdch.  3i). 
Veux-tu  que  je  m'arrache  un  côté  de  cheTeux  ?  (III,  te.  d.  f.  i6oa.) 
Une  perruque  tant  soit  peu  de  cdté...  (VI,  601,  Gr.  Die.  roy.).       [nou). 
Mettes,  pour  un  moment,  Totre  gentilhommerie  à  càté{\h  StS,  G.D.l^m 
Il  fait  aller  son  bras  de  côté  et  diantre  (VIII,  481,  Scap.  II,  rii,  j.  de  se.). 
On  me  nent  chercher  de  tous  les  côtés  (VI,  98,  Méd.  m.  l.  III,  i). 
U  J  aToit  l'autre  jour  des  femmes  à  cette  comédie...  qui  par  les  mines 
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qu'elles  affectèrent...  firent  dire  ^  tomt  tâiés  cent  lOttiMe  de  Icv 

conduite  (III,  3s5,  Crit.  m).  [D.  /mm,  I,  n). 

Je  tronre  fort  rilein  d*aimer  tU  tmu  câiét  comme  tow  Mim  (Y,  87, 
Les  eaperbee  pebdi  et  les  majmifiqnei  thëâtrei,  de  imu  ediét  eukhii 

d'or  et  de  grandes  tUtnet  (VI,  600,  Gr.  Dtp.  ntf.). 
...  Lm  amanu  emportas  deriennent  à  la  mode,  on  ne  Toit  antre  ehofc 

de  iOÊÊâ  càtit  (VIII,  594,  Kêearb.  tiii). 
On  tait  ^0  tout  eétés  nos  différends  (VI,  583,  6.  D.  m,  ti). 
Si  iTiM  eéU  elle  (cette  mmt)  nous  empêche  de  roir,  elle  empêdw  di 

/'eii<f«  que  nous  ne  sojons  tus  (VI,  966,  G.  D.  Œ,  i). 
Laissea-moi  faire,  agisseï  de  votre  edti  [IX,  Sgi,  Jfo/.  m.  DI,  n). 
Si  TOUS  STea  le  plaisir  de  querriler,  il  fiiut  bien  que,  de  mtm  «M,  f  nje  le 

plaisir  de  pleurer  :  chacun  le  sfen  (IX,  187,  JM.  cm.  I,  n). 
De  Tos  reganls  diTins  Fineffable  douceur...  (...surmonu  tovt...) 
Et  tourna  tous  mes  toux  dm  eàté  de  tos  charmes  (IV,  Tau.  078). 
Et  mes  Tœuz  maintenant  tournent  de  son  câté  (^^^ij^^*  ^46  ;  ch  Mf  •  i  iS^. 
Mon  amour  et  mes  tobuz  sont  tout  de  ee  eàU  (IX,  F.  mt.  i34)«  Voj. 

PmcHAvr,  Balavcb  (Emporter  la)  du  edtd  ife.... 
Dm  tété  dm  père,  j*j  préTois  des  empêchements  (VHI,  487,  êtéfu  III,  i). 
Pour  ménager  un  père,...  et  me  mettre  à  couTcrt,  dm  eété  dme  * 

de  cent  meheuses  STcntures  (V,  19a,  D.  /imii,  V,  n). 
Je  te  défie  d'attendrir,  dm  cdté  de  Targent,  Thomme  dont  fl  ttt  < 

(vn,  106,  Af.  n,  it). 

Les  plus  fins  toujours  sont  de  grandes  dupes  dm  oâtd  de  la 
(Vb,  57,  Af.  I,  1). 

[Le]...  tort  que  l'on  nous  fait  dm  cdté  de  Tesprit  (IX,  F,  #«f  •  85a). 

Il  n^j  a  point  d*endroit  par  où  il  lui  soit  desaTantageaz  d'être  ifgrndé, 
et  de  quelque  Tue  que  tous  le  prosies,  même  grandeur,  noiêqie  delat 
se  rencontre,  c'est  un  roi  ie  tmu  Us  eôtée  (VI,  600,  6r.  IMr.  mr.). 

De  qmelfme  eâté  fu'on  tous  regarde,  on  rencontre  gloire  wmt  g;um,  ci 
qualités  sur  qualités.  Vous  en  sto.  Madame,  dm  edté  dm  rang  et  de  la 
naissance,  qui....  Vous  en  STez  dm  edté  des  grâces,...  qui,«..  Vooe  ea 
STea  dmeâUde  l'âme,  quL..  (m,  i56  et  167,  £p.  â  JM.). 

Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  : 

Vous  dm  côté  de  l'âme  et  des  nobles  désirs. 

Moi  dm  cdté  des  sens  et  des  groisiers  plaisirs  (IX,  F.  em,  69  et  70). 

Chacun  regarde  les  choses  du  cdté  de  ce  qui  le  touche...  (III,  309,  £p.  à 

Si  queUpie  intention  le  pressoit  pour  Lucile,...  [la  EL  aMw). 

U  falloit  l'atUquer  dm  cdté  dm  deroir  (I,  JD^.  a.  99$). 

Ah!  de  tous  les  cotés  mortelle  est  ma  douleur,  [181 51. 

Et  je  souffre  pour  ma  flamme  (Autant  que  pour  mon  honneur)  (•^^1^'^* 

Je  ne  Tois  que  chagrin  de  tous  les  côtés  (VUI,  196,  Bourg,  g,  V,  i). 

Et  de  tous  les  côtés  je  troure  à  tous  déplaire  (VI,  dSélic,  356). 

C'est  par  les  beaux  côtés  qu'il  lui  faut  ressembler  (IX,  F.  sa9,  j/^  ;  cf.  78). 

On  regarde  les  gens  par  leurs  méchanU  côtés  (V,  Mis.  356  :  note). 

Cotillon  :  ...  Ces  cotillons  appelés  hauts-de-chausses  (II,  JÉc.  d.  m.  3a). 

don.  Voj.  Col.  —  Je  reux  être  pendu,  si  nous  ne  les  Terrions  [lee  femmes) 
Sauter  à  notre  cou  plus  que  nous  ne  Toudrions  (I,  Dép,  a.  is36). 
...  Je  songe  à  te  rompre  le  cou  (II,  Sgan.  180). 
[Leurs  souliers]  sont  faits  d'une  façon  que  je  me  romprois  le  eov  «tcuc 

Couchant.  Voy.  Cnimr.  [(V.  «09,  D.  /«en,  U,  1). 

Cooolie  :  ...  Elle  est  destinée  à  l'honneur  de  ma  eoueke  (II,  Ée.  d.  m.  4o4). 

Goncher,  verbe  :  Appelez  le  garçon  qui  couche  là  (VI,  578,  6.  D.  III,  ti). 
Si  je  le  trouTois  couché  arec  ma  femme...  (VI,  535,  G.  />.  I,  ti). 
Je  Tais  dire  partout  qu'il  couche  arec  ma  femme  (Sgan.  474  ;  cf.  Jmêph,  ioa4). 
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àj4mu  •..  Noos  mùm  fftmet  eoncW.  Ampm.  Bniemble?  (VI*  Mipk.  1019.) 
Ta  comehts  d'imposture...  (I,  Et.  366  :  note).  Ta  payes  d'impoMore. 

Yoy.  JOUB  (si)»  et  PHOOèt-TUBAl.. 

C(mcll4  et  CoilClier«  substantif  :  Venez  me  reprendre  tantl^t  pour  aOer  au 
LouTre  au  petit  coucher  (II,  74,  Préc,  th). 
...  Poorru  que  je  puisse  être  au  petit  coucki  (V,  Mu.  739). 

CStncheUa  :  Mi^^OB  d«  eomekeiU*  Voj.  Miaaoa, 

GMrfitt  fraatdief  :  Si  cVtoit  une  parsanne,  toos  auriez  maintenant  toutes 
Tot  €Oniéu  firûmekes  k  tous  en  faire  la  justice  à  bons  coups  de  bâton 
(VI,  $i5,  G.  D.  I,  ni;  roj.  IV,  7a,  Mar.  f.  BaDet,  I,  n). 

Coudoyer  :  J*ai  trop  de  répugnance  à  coudoyer  un  mort  (I,  Èi.  575). 
Cwmà%y%u  oa  chMBun,  point  d«  tout  de  quartier. 
Presses,  poussez...  (lÛt  Miem.  cm  R.  5i). 

Goairo*  Voy.  Bougib  coumu».  —  On  s'arisa  de  les  eouàre  au  sujet  {cet  bUer* 
mJhIm)  du  adeux  que  Ton  put  (DI,  3o,  Wàch.  Arert.). 

On  me  Tiendra  chez  moi  couper  la  goi^e,  dans  la  pensëe  que  je  suis 
tout  tmÊtu  de  pistoles  (VU,  74,  Aw.  I,  rr). 

•••  Un  barbare  amas  de  yices  d*oraison. 

De  BOU  estropies,  eo«fw,  par  interralles,  [u  XI,  p.  3i3,  6*  a!.). 

De  prorerbes  traînés  dans  les  ruisseaux  des  Halles  (F.  #«r.  519,  Sio  :  roy* 

lltr  :  On.  §•  sent  à  ees  ▼««,  jasques  an  fond  de  Tâme, 
Omitt  je  wb  sais  quoi  qui  fiât  que  l'on  se  pâme  (IX,  #•  ««f  •  779|. 
Leur  nuel  \àe  ces  wtou)  dans  tous  mes  sens  fidt  couler, k  longs  tratts 
Unn  «ucnté  q«*oB  no  goûu  jamais  (IV,  TeH.  t^). 
VoillL..  un  seâërat...  qui  iest  coulé  chez  moi  sous  la  titM  de  domes- 
tiqoe  (Vn,  195,  Aw.  Y,  t). 

dOV  :  Les  passions,  la  grâce,  et  les  tons  de  couleur  (IX.  Fui-de^Gr^  197). 
LNttioo,  les  eoncertt,  et  les  tons  des  couleurs  (IX,  Fai-M-Gr.  i57)« 
(Ce  pouToir  qui  sait)  Rendre  esprit  U  coulemr^  et  les  pierres  des  ebairs 

(IX,  rml'M^Gr.  34). 
Je  TOUS  trouTc...  les  lèrres  d'un  couleur  de  feu  surprenant  (m,  4 1 8,  /iiyr.  nr). 
Des  rubans  couleur  de  feu  (V,  91,  D.  /«««,  I,  n|. 
Je  ne  me  suis  serri,  dans  cette  peinture,  que  aes  couleure  expcsses  et 

des  traiu  essentieb  qui  font  reconnottre  d'abord  un  Téritabfe  et  franc 

brpocrite  (IV,  387,  Tari,  i^  Mac). 
Et  des  mêmes  eouteurs,  par  mon  âme  blessée. 
Tous  deux  U»  sont  peints  i  mes  yeux  (VI,  jimph.  i337|. 
En  attendant  cette  peinture,  où  je  prétends  tous  le  dépemdre  (IVUsotm) 

de  toutes  les  couleurs..,  (IX,  F.  suv.  sTant  le  Ters  1399). 
Os  ont  Tart  de  donner  de  belles  couleurs  à  toutes  leurs  intentions  (IV, 

393,  Tto^.i'Plac;  Toy.  VIII,  557,  ^curè.i). 
Des  actions  d*autrui,  teintes  de  leurs  couleurs^ 
Us  pensent  dans  le  monde  autoriser  les  leurs  (IV,  Tort,  m), 
(Anselme)  M*a  repris  maintenant  tout  ce  qa*il  nous  prétoit, 
Sous  couleur  de  cbanger  de  Tor  que  Ton  doutoit  (I,  Et.  670). 

Goqp  :  Voy.  Coups  de  Lavoub,  coup  iTOEn.,  coup  iTÉtat,  coup  de  PinoiAU, 
coup  RinJcHi,  eMjp  Foumam. 
D  me  prendroit  enne,  en  ce  juste  courroux, 

De  me  oattre  moi-même  et  me  donner  cent  coi^  (I,  Et.  ia34;cflBAiixn)« 
Ce  moi  qui  m*a  roué  de  coups  /VI,  Jmpk.  8ao;  cf.  44^)- 
Frappez,  battez,  chargez,  accablez-moi  de  a»i^  (VI,  Ampkm  1848). 
Je  tau  sur  toi  pleuToir  un  orage  de  coups  (ibid.  34a  :  note). 
Que  tu  grossis  pour  toi  d^effroyables  tempêtes! 
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Qndt  crmgiet  de  coups  vont  fondre  tnr  Ion  dot!  (Jmfh,  tSSo  :  B«t«.)  GC 

Ornge  de  RnniiiAnnf . 
La  fierté  de  Tobscur  sur  U  douceur  du  clair. 
Triomphant  de  la  toile,  en  tire  ayec  puissance 
Les  fiffures  <{ue  veut  garder  sa  rësistanoe, 
El  maigre  tout  Teffort  quelle  oppose  i  ses  eomps^ 
Les  détache  du  fond  et  les  amène  à  nous  (IX,  Fal'^de-Gr.  t85)* 
Donner  le  dernier  coup  aii]>arti  des  rmns  (II,  D.  Gmrc»  i879)* 
Je  Toudrois  bien  que  Monsieur  LysidasToulût  les  acherer  et  leur  donner 

quelques  (letitt  eaupi  de  sa  façon  (III»  349,  Oit.  ti  :  note  1  à  la  pac«  eitëe). 
Je  m'étonne  comme  le  Ciel...  n*a  pas  ^ingt  fois  sur  ma  tête  laftae  tomber 

les  coups  de  sa  justice  redoutable  (Y,  190,  £>•  /mm,  V,  i).  Vojr.  Mal- 

■nm  (Lss  coups  du). 
Elle  (ma  couMtc)  s*eu  Tae  foudroyée  par  le  coup  d*ma  ponToir  qai  doit 

imposer  du  respect  (IV,  393,  TêH.  a'  Plac.). 
•••  Le  trait  est  foudroyant. 

Et  ce  sont  de  ces  coups  que  Ton  pare  en  fusant  (IV,  Tort  m  i85a). 
Traître,  tu  me  gardou  ce  trait  pour  le  dermer, 
Cest  le  coup^  scélérat,  par  où  tu  m'expédies  (IV,  Tkrf.  i865). 
•••  Que  Teux-tu  que  je  lasse 

Pour  empêcher  ce  coup?  (I,  Et.  ^la.)  Voj,  Ditouudui  et  priBann. 
Le  cotœ^le  rude  coê^  dont  je  suis  atterré, 
C'est  ae  me  Toir  par  tous  ce  rival  préféré  (II,  D.  Gurc.  878). 
Ah!  quel  étrange  <»>i^ m*a-t-il porté  dans  Tâme!  (VI,  AmpL  iSS^.) 
De  quel  coup  me  perces-Tous  1  âme  lorsque  tous  paries  do  toos  retirer? 

(VI,  575,  G.  D.  m,  t). 
Je  me  pcrcerois  le  cosur  de  mille  coum^  si  j*aTob  en  la  moîndie  pwm'r 

^e  Toui  trahir  (V,  119,  D.  /mm,  U,  ii|. 
Percé  du  coup  mortel  dont  tous  m'assassmes.,.  (V,  Jjfw.  iSit). 


Des  Tcux  d'Àlemène  il  a  senti  les  coups  (VI,  jiw^h.  M.  [Éi.  iioi. 

Ah!  leurs coiipi  [de  Tos yeux]  sont  trop  beaux  pour  me  nire  une  injure p, 
rSous  sa  coiffe)  Il  faut  que  de  ses  yeux  elle  étouffe  les  coups  (m,  Itc.  d. 


Ah!  leurs coiipi  [de  Tos yeux]  sont  trop  beaux  pour  me  nire  une  injure ( 
rSous  sa  coiffe)  Il  faut  que  de  ses  yeux  elle  étouffe  les  cot^s  (m,  te.  <_. 
Ces  princes  ont  tons  deux  si  bien  senti  tos  coups^  \f^  jé^). 

Qu'à  TOUS  le  découTrir  leur  bouche  se  dispose  (VIII,  Psjr,  387). 

Let  coapt  d«  Totr*  b«aaté  triomphante. 
•••  Si  pour  prétendre  à  de  sensibles  coups^ 

Le  commun  de  mon  sexe  est  trop  mal  aTcc  tous  (IV,  Pr.  £t.  a^S  :  note). 
Mais  parmi  les  périls  mêlés  à  cette  gloire, 
Un  triste  cocyy,  hélas!  est  bientôt  anÎTé  (VI,  Ampk.  555). 
Bien  que  ce  m*ait  été  un  com  sensible  que  la  suppression  de  oet  on- 

Traffe...  (IV,  388,  Tort,  i*'  Plac). 
Ne  m  assassinez  point. ••  par  les  sensibles  coups  d'un  soupçon  outraffeux 

(vn,  54, -rf».  1, .).  ,  rv-       -« 

Le  coup  de  mon  trépas,  Madame,  n'aura  rien  qui  me  surprenne,  puisque 
ie  m'y  étoîs  préparé  (VII,  453,  Am.  magn.  Iv,  it).  f4S6). 

(Un  espoir  qui)  Me  renaroit  plus  cruel  le  coup  de  ma  disgràee(VIy  Uélk. 
...  Je  suis  tendre  à  cet  coups  [1^  Et,  4x7)* 

Des  discours  de  tantôt  je  garae  tous  les  coups  (VI,  Amph,  1186). 
C'est  ici,  pour  mon  maître,  un  coup  assez  toucnant, 
Et  son  aTenture  est  cruelle  (VI,  Amph.  1071;  cf.  loai,  1814). 
...  De  (|uel  ennui  ressentez- vous  les  coups?  (VI,  MUic.  397.) 
Cette  TiTe  douleur  dont  je  ressens  les  coups  (VIII,  Psy.  Sgg). 
...  Quand  je  tente  un  coup  pour  l'obliger 

Dont  Je  cours,  moi  tout  seul,  la  honte  et  le  danger...  (I,  Et.  ik'jZ). 
. ..  Si  je  ne  fais  pas  ouelque  coup  de  ma  tête  !  (IV,  Tort.  8a6.) 
Écouter  d'un  ami  raisonner  l'aoTersaire 
Pour  des  honmies  d'honneur  n'est  point  un  co9^  [une  chose]  à  flaire  ; 
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n  ne  liiil^eoiicar  que  la  Tengeanoe  alon  (Vl,  Jmj^  ifôS  :  note). 

Je  rëtranglerob  de  met  mains,  ti  elle  aToit  fait  on  eotip  comme  celni-là 

(Vm.  ao6,  Bowg.  g.  V,  ^i).  fiSa,  Jp.  V.  n). 

Je  croit  que  e*ett  ffontieiir  Totre  cher  intendant  mii  a  fait  le  cùmp  (Vil, 
Voua  aTes  fidi  ce  coup  tant  Tout  donner  au  diable  r  (I,  Et,  871.) 
•••  Faire  un  Tilain  camp  (I,  Éi.  5io). 
Noua  aTont  man^ë  notre  cotm^...  et  eette  bonrratque  impréme  a  ren- 

Tertë...  le  protêt  que....  (Y,  114,  D./mm,  II,  n). 
...  J'aToit  médite  tantôt  un  coup  de  maître  (I,  Et.  284). 
C'ett  un  clief-d*œuTre  que  d'aToir  inTcntë  un  habit  tërieuz  qui  ne  fttt 

pat  noir;  et  yt  le  dotume  en  sis  coups  aux  tailleurt  let  plut  ëclairét 

(Vin,  93,  Bourg,  f.  U.  t;  cf.  I,  Et.  663). 
Allont,  ioui  coup  waulê^  il  faut  Toir  (VI ,  jimph.  1081  :  note). 
▲uBVtm.  Morbleu!  fiûa-moi  raiton  de  ee  eaup  effroyable.... 
...  J*aurai  toujourt  ce  coupAk  tur  le  cœur, 

Et  c'est  pour  ma  raitop  pis  au*un  cov^  de  tonnerre  (Fâch.  33 1, 349, 343). 
C'ett  dant  le  jeu  qu'on  roit  let  plut  grandt  coups  du  tort  (III,  Fdch.  333). 
Vos  remèdet  ëtoient  nn  coup  tûr  (VU,  a86»  Pourc.  II,  i  :  note). 

Yot  reoiidet  le  gairiitaieiit  à  eoap  sûr. 
Hait  ett-ce  un  coup  bien  tûr  que  Votre  Seigneurie 


;  portt  de  mer  mettre  toutet  let  côtet  (III,  Fdch.  73o). 
Ihrendre  femme  ett  à  tous  nn  coup  bien  téméraire  (111,  Èc.  d.  f.  8).  Voj. 

HAtamDBux«  Has^ed,  Boansmu 
SoAV.  Je  touche  an  but  du  premier  eoup^  et  je  tous  apprendt...   Gia. 

Vous  l'aTes  trouTë  taui  du  premier  coua  (VI,  84,  Méd.  m.  /.  II,  nr  ;  roy. 

VI,  5i3,  G.  D.  I,  II). 
Je  n'ai  point  étudié,  et  j'ai  fait  cela  du  premier  coup  (VIII,  91,  Bourg,  g. 
ÀTee  elle  {a^ee  la  fresque)  il  n'ett  point  de  retour  a  tenter,  [II,  ir). 

Bt  tout  au  preaûer  coup  te  doit  exécuter  (IX,  yal-de-Gr,  a6a). 


Je  l'ai  déjà  manquée,  et  même  plusieurs  coups  tl^  Et,  1793).  Plutieurt  foit. 

Au  moint  j*ai  r^aré  met  fautes  ^  ee  coup  (I,  Et.  i834  ;  cf.  1046 K 

Ma  foi,  c'est  astea  traraillé /yoair  lui  coup.  Prenont  un  peu  d'haleine  (VI, 


55,  MM.  m.  L I,  t). 
...  Adien  :  pour  ce  coup^  ceci  doit  rout  suffire  (F.  saw.  319).  [9^5). 

Qn'mcort  um  coup^  du  moins,  mon  imprudence  ait  grâce  (Et.  i  a39  ;  cf.  5 1  a, 
Monsieur,  emeore  un  eoup^  je  rout  prie  d'arouer  ce  que  Tout  êtes  (VI,  6a, 

Méd.  m.  /.  I,  t).       ^  ' 

Emeore  m  coup  :  I,  Dép.  a,  85?;  II,  D.  Gare,  400;  II,  63,  68,  Prie,  it;  IY; 

Tart.  i338;  Y,  Mis,  ia43;  Y,  3i3,  Am,  méd,  I,  nr;  Y,  laS,  D.  /m»,  II,  it; 

IX,  406,  Mal,  im.  Ilf,  nr. 

Tant  mes  sens  coup  sur  coup  se  treurent  confondus  (I,  Dép.  a.  4aa). 
D  l'admire  à  tous  coups^  le  cite  à  tous  propos  (IV,  TaH.  196  ;  cf.  III,  Èc, 
C'est  un  supplice,  à  tous  coups^  [d.  f.  159). 

Sous  qui  cet  amant  expire  (VI,  1S4,  Sic,  tiii). 

Y07.  encore  ;  I,  Dép.  a.  3i  ;  II,  D.  Gare.  a6i,  970,  1489;  m,  Fâch.  7a;  III, 

Ée,  d,/,  1708;  IY,  Tart,  58;  Y,  MU.  608  :  note;  YIII,  5oa,  Seap.  III,  m;  IX, 

F.  sa».  691  ;  IX,  987,  Mal.  im.  I,  n. 

0  7  aToit  six  jours  entiers  qu'il  ne  pouToit  mourir,  et  cela  le  fit  mourir 
touid^un  coup  (V,  i38,  D.  Juan,  III,  i).  Voj.  TaAima  (VI,  Mélic.  $70). 

Je  ne  suis  plus  le  même...  et  le  Ciel  tout  d*um  coup  a  fait  en  moi  un 
changement...  (V,  189  et  190,  />.  /iian,  V,  1). 


a.  I,  Et.  376;  III.  Ée,  d,  7.   1498;  IV.  198,  io5,  Pr.  d^É.  IV,  i  et  Tl;  Y, 
ii3,  D.  Juan,  O,  i;  V,  3i6,  Jm.  uUd.  I,  vi;  VI,  49,  Méd.  m.  l.  I,  nr. 
ni]  But  k  son  déjeuner  quatre  grands  coups  de  rin  (IV,  Tart.  a55). 
Je  Teoz  plutôt  boire  un  coup  (VII,  270,  Poure.  I,  tiii). 
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Gaopibto  :  Des  ammtt  que  je  fidt  me  rendes-roat  ectipmUêfÇV^  Mis.  4êi.) 

CSiopet  eoopok  :  IX,  ral-it^Gr,  19  :  note. 

GtnM-fOrgt  :  Tirons-nout  de  ce  boit  et  de  ee  compê'gmgÊ, 

Puifqne  entre  hnnudnt  ainsi  tou  Tires  en  Tinia  knipê...  (Y,  Jfif,  iSts). 
Apprenes,  maître  Jacques,  tous  et  toi  pareils,  que  e'est  mm  mm 
qu'une  table  trop  remplie  deriandes  (VU,  1299  JÊw.  VH^  i). 

Coupé,  terme  de  danse  :  III,  Fdek.  19$  :  note. 

CSoipcr  :  Tout  cela  ra  le  mieux  du  monde  ; 

Mais  enfin  compoms  aux  discours  (VI,  jimph.  1939  :  note). 

Yoy.  Compêr  Ut  OauLUM  à  ymiqu'um;  tê  emêpt  U  Gousni  1 
à„.  [coaper  court  à...]  ;  camper  fut  CmMMim  à  êô  rapmtHër, 

Coopeiirt,  terme  de  obasse  s'appliquent  aux  ehiens  :  m,  ÊéA.  640  :  Bote. 

Gtople  d'amttita  :  V,  gS,  D,  Jwm,  I,  n. 


GMq^ets  :  M,  Traud.  Voici...  deux  petits  TerseU  ou  eùta^u,  que  j'ai  <    _ 
poses....  La  Covr.  Il  Tent  dire  deux  strophes  (VIU,  Ste,  Mmmràm  t). 


Goar  :  C*est  à  pajer  cette  somme...  que  tous  êtes  condamnée  par  anêl  de 

la  Cour  (IX,  F.  lar.,  après  le  Tcrs  1698). 
Mes  jeux  sont  trop  blessés,  et  la  eomr  et  la  Tille 
Ne  m*offirent  rien  qu'objeU  à  m'échauffer  la  bile  (V,  MSr.  89). 
Et  je  crois  qu*â  U  eoar^  de  même  qu'à  la  Tille, 
Mon  flegme  et  philosophe  autant  que  Totre  bile  (iêid,  i5S). 
Le  nom  que  dans  la  cow  tous  stcx  d*honnêle  nomme  (V.  JCr.  3^0  : 

cf.  544). 
Que  TOUS  saTcs  mal  tous  défendre  pour  un  homme  de  eomr,,.  !  (V,  g^,  D. 

Juan,  I,  ni). 
Que...  les  gens  de  eaur  ont  un  air  agréable!  (VI,  5Si,  G.  D,  H,  m.) 
^ProTinciales)  Aux  personnes  de  eomr  fâcheuses  animales  (III,  Féek.  37a). 
Allons,  ferme,  poussez  mes  bons  amis  de  eourÇV^  Mit,6St),  Voy.  Gai.aits. 
L*ëtude  et  la  Tisite  ont  leurs  talents  à  part  : 
Qui  se  donne  k  sa  cour  se  dérobe  à  son  art  (IX,  Val-dê-Gr.  346). 
Souffre  que  dans  leur  art  s*aTançant  chaque  jour. 
Par  leurs  ouTrages  seuls  ils  U  fassent  leur  cour  (IX,  Falrée^Gr.  358). 

Cf.  n,  D.  Gare,  407 ;  III,  Rem,  au  R,  16;  III,  34a,  Crit,  ti;  IV,  ^.  «T^.  356; 

YII,  404,  Am,  magm,  I,  nr;  YIII,  5Sa,  Escarb,  t;  IX,  F.  «or.  a4i. 

Courage  :  Laissez-moi  contenter  mon  courage  offensé  (I,  ti.  io54). 

YoycB  dans  1«  Lexique  de  la  langue  de  Corneille^  t.  I,  p.  aa7-a3iS9  de  aose 
breax  exempts  da  mot  prit  dau  ee  sent  de  ceeuTf  ditpotiiione  dm  emmë ,  et  lei 
intéretsantet  remarques  de  M.  Marty-Laveaux.  Yoy.  aussi,  t.  II  du  Is  FatUaine^ 
p.  36a,  la  note  an  rers  10  des  Deux  Pigeons. 

La  soumission  prompte  est  grandeur  de  courage  (II,  D.  Gare.  i6o5). 

Pour  un  courage  haut,  pour  un  cœur  magnanime  (ibid.  917). 

Mab.  Oh!  la  lâche  personne!  Ga.-Rxin.  Ha!  le  foible  eouragel  (I,  Dé», 

(Que  dis- tu  de  me  voir)...  relâcher  mon  conTi^e  [e.  i4ii.) 

Au  pardon  trop  honteux  d'un  si  cruel  outrage?  (II,  D,  Gare,  a68.) 

Mon  maître  est  homme  de  courage  (VI,  Ampk.  1640;  cf.  ai 5). 

Courage^  mon  garçon  :  tout  heur  nous  accompagne  (I,  Et.  io85  ;  cf.  986). 

Courant,  adjectif.  Voj.  Chdex  courant, 

CourmnU  subst.  :  Quand  la  neige  fondue  enfle  un  torrent  fameux,... 
Tout  cède  au  courant  qui  le  guide  (IX,  965,  I**  Prol.  du  Mal.  im,), 
Pounru  que  Ton  suive  le  courant  des  règles  de  l'art,  on  ne  se  met  point 
en  peine  de  tout  ce  qui  peut  arriTcr  (IX,  358,  Mai.  im.  II,  t).     r^^j^j 

Courante,  danse  :  CerUin  air  que  j*ai  fût  de  petite  courante  (III,  Féek.  180  : 
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Un  nudtra  à  damer,  repréieiiltf  par  M.  Dolirei,  epi  Tieai  «McigMr  wie 

emvmmtê  à  Sfanarelle  (IV,  83,  Mmr.  f.  lirret  <te  1664,  HI,  ml. 
Ma  firaselilM  ra  damer  la  coiiraitie  amai  bien  qne  met  piflda  (il,  109, 
PréCm  m  :  note). 

MuMffflle  paratt  éqaÎToqwr  iei,  et  U  phna*  sicaiiar  :  Mat  piadt  voal  daa- 
itr  k  «oonato,  et  ma  fraaàiiae  (■«  liberté)  en  Ta  deater  naa  aaâd  («'éabapper, 
Bn'abaadoaaery  bm  fiûre  faaz  boni).  La  eo«raate  était  naa  dasM  grava,  fmta, 
maÔM  la  loeatioa  dmm$tr  la  «0Mnmf#  a  pa  aatardleoMat  preadre  le  tant  de  Martr, 
à  êamieg  jmmkm^  frtndrt  U  ralap^  Ssmarmùrt,  Coraeile,  aa  Tcn  556 


de  im  Jetât  dm  MtmUmrUomê  lY,  p.  Si8)^  a  wà»  aae  loeation  de  tern  aaalofae 
r  loabrette  : 


rd'i 

Je  pals  ren  la  pritoa  appraadrs  aae  eoaraate? 
e*es»-é-diie  :  Je  a*ai  phu,  a'ett-ee  pat?  qa*%  awadre  aie  eoane  Ten  la  prâoa? 
—  n  ait  aaHÎ  poMÎble  qae  llatcanlle  Teaille  dire  «aqilemeBt  :  lia  fraa>bin  Ta 
être  eMf  ée  daat  eette  daaie,  daat  cette  eoaraate,  aani  biea  qae  aMt  pieda 
(fl  aie  net  preadra  g«de  à  IViae  eonaM  aax  aatret). 


Je...  connoii  votre  ccrar  pour  le  plm  grand  eouremr  dn  monde 
(V,  86,  D.  Juan,  I,  n). 
Un  rebot  de  l^Egypie,  nne  fille  eomttmt  (I,  Et.  i463). 
Une  fille  inconnue  qui  fidt  le  métier  de  eomrtmst  (VIII,  Si«,  Semp.  m,  x). 

Covir  :  D*où  Tient  ce  poison  qni  me  cawrt  par  tontes  les  Teines,  et  ne  me 

laisse  point  en  repos  STee  moi-même?  (IV,  ao6,  Pr.  Jtt.  lY,  ti.) 
Vous  soulires  que  la  rôtre  (woirê pimlU)  aille  leste  et  pimpante.. .. 
Tj  consem;  qu'elle  eoure^  aime  roisiretë,..  (H,  Èe,  d.  m.  ii3). 
n  TOUS  dira...  oue  durant  qull  dormoit,  je  me  suis  dërobKée  d*auprès 

de  lui  pour  m^en  aller  courir  (VI,  587,  G.  A  III,  Tn). 
U  j  en  a  d'autres...  qui...  ne  se  marient  que  pour  gagner  des  douaires... 

et  eouremt  sans  scrupule  de  mari  en  mari,  pour  sapproprier  leurs  dé- 

pouiUes  (IX,  37a,  Mal.  im.  U,  ti). 
Le  mérite  a  pour  moi  des  cbarmes  si  pniisants,  que  je  eomn  partout 

après  lui  (U,  7$,  Prée^  ix). 
Mon  esprit  ne  court  pas  après  si  peu  de  chose  (I,  tt.  996). 
Yoy.  Coaiir  au  Dbta«t  de...  ;  au  Gaanoa  et  au  CaAaaaMiai. 
AxumL.  N'est-ce  que  le  motif  que  nom  Tenons  d'entendre 
Qui  TOUS  fait  résister  k  l'hymen  de  Qitandre  ? 

Hmn.  Sans  cela,  tous  Terriex  tout  mon  ccsur  j  courir  (IX,  f.êU9. 1757). 
Cbl.  Où  <:eHrea-Tom  ?  Klc.  Je  sors.  Cil.  Demeures...  (Y,  Ui$.  553). 
Tj  cours  tout  de  ce  pas  (IX,  F.  sav.  70^). 
Ceux  qui...  courcmt  à  tous  ceux  qu'ils  Toient  stcc  les  mêmes  embrassades 

et  les  mêmes  protestations  d*amitié  (III,  41 5,  impr,  rf). 
Les  pièces  où  tout  le  monde  court  (III,  356,  Crit.  ti). 
AnoAV,  courant  aa  baaaia.  Attendez...  (IX,  989,  Mai,  im.  I,  ni,  j.  de  se.). 
A  quels  serrioes,  à  quels  dangers,  ne  seroit-on  pas  rari  de  cearîr,  pour 

s  attirer  un  seul  moment  des  touehantes  douceurs  d'une  Ame  si  recon- 

noissante  (IX,  36i,  Mal.  im.  H,  t). 

Yoy.  eacore  :  Omrtr  à  ta  YaaaaAaoa,  k  mou  HAunua,  à  ta  FoaTvaB,  à  aa 

Paicinca,  oax  extrinut  MoTaat. 

...  Couromt  trouTer  ce  père  (VI,  Milic.  93). 

Courir  et  aa  iafiaitif  :  voy.  I,  Et.  1194;  Y,  Mit.  5a;  IX,  F.  tm,  i4i3. 
Ma  coutume  est  de  courir  à  guérir  les  espritt  STant  que  de  Tenir  an  corps 

(V,  346,  Jm.  méd.  m.  Ti). 
(Ce  choix)...  dont  eeiiraai  les  nouTellet  (VI,  Milic.  564). 

Doat  oa  parla,  doat  le  bnût  le  répaad.  —  Yoy.  Faire  eoarir  la  Baurr  qae... 
Vous  Terres  eearir  de  ma  façon,  dans  les  belles  ruelles  de  Paris,  deux 

cents  chansons...  (II,  81,  Préc.  ix). 
Il  eeiirf  parmi  le  monde  an  UTrt  abominable  (V,  Mit.  i5oi). 
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Cooilr»  tetifemeilt  :  ...  Quand  je  tente  nn  eonp..,. 

Dont  je  comrt^  moi  tout  leal,  la  honte  et  le  danger...  (I,  tt.  %j^). 

Cf.  \f  Et.  1 171.  Toy.  Courir  PoaTomi;  U  Poera;  mr  U  Màaamà  êm  mmrm\ 
InQm;  iny» il» Hasabd. 

Je  ne  croit  pat  que  pertonne  t'arite  de  comnr  maintenant  les  mes  (¥1, 
Hait  aller  atUqner  ae  cet  bêtet  rilainet  [s3S«  SU.  n). 

Qui  n*ont  aucun  reipect  pour  let  facet  humaines. 
Et  qui  coÊormU  let  gent  qui  letreulent  courir..,  |IV,  Pr.  éPÉ,  i83). 
Courir  un  cerf  (U,  107,  Préc.  xi  ;  III,  Pdck.  488).  —  Comrro  «n  cerf  (Œ, 

Fdeh.  58i).  -^  Courre  un  Uèrre  (V,  537,  G.  D.  I,  ti). 
Nout  let  Terriont  {iês  fammês)  nout  courir ^  tant  tous  cet  respects...  oà 

let  hommes  let  acoijuinent  (IV,  i83,  Pr.  4PÉ.  III,  n). 
Et  mon  C0ur  ett  le  pnz  qu'ilt  renient  tous  courir  (IV,  Pr»  £È.  348). 

Gonronne  :  L'orgueilleuse  a  le  coeur  digne  d'une  couromm  (V,  JfZf.  7s5). 
U  temble  li  troit  gredint,  dant  leur  petit  cerreau, 
Qu'aTec  leur  plume  ilt  font  le  dettin  det  couroumu  (IX,  J^  aer.  i3M). 

Gonronnemeilt  :  Il  ne  lui  numque  plut  que  de  mourir  enfin. 
Pour  le  courounêmêut  de  toutes  tet  tottitet  (I,  Éi.  18S9). 

Gonroimer  :  Une  toupe...  couromUc  d'oignont  Uancs,  mariés  «Tec  la  ehi- 
corée  (VIII,  1S9,  Bourg,  g.  IV,  i  :  note). 
Cet  éclatant  morceau  de  tayanie  peinture 
Dont  elle  a  couronmé  ta  noble  architecture  (K,  raUdê^Gr»  i6). 
Tout  le  monde  déjà  de  gloire  le  couronne  (IV,  Tart.  645).  (^>)* 

gSette  jutte  enrie)  D'un  bonheur  étemel  ra  couronner  ma  rie  (II,  ^gun. 
le  don  de  mon  cœur  ne  couronne  ta  flamme...  (I,  Et.  1880). 

Voy.  I,  Dép.  «.[488,  1771  ;  II,  D.  Gare,  1801  ;  Œ,  F.  sm.  i534»  1734,  1773; 
V,  Jfw.  1199. 

enout  faudra)...  couronner  en  Valère 
flamme  d'un  amant  généreux  et  tincère  (FV,  Tart.  1961). 
Vot  Tœux  tout  couronné*^  et  Céiie  ett  à  Tout  (I,  tt.  so5o). 
(Votre  amour)...  se  couronnera  lui-même  dant  ce  jour, 
s'il  peut  sToir  Tareu  d'un  père  (I,  Dép.  a.  137). 
Vous-même  ditet-rout  t'il  ett  de  l'équité 
De  me  Toir  couronner  une  infidélité  (II,  D,  Gare.  907). 
Il  fait  par  un  arrêt  couronner  ton  forfait  (V,  Mis.  i499)< 
...  Voilà  couronner  toutet  tet  perfidiet  (Tart.  1866).  Mettre  le  comble  à... 

Courre.  Voy.  Cou....  j^^,^  ^, 

Coorrier:  Voici  la  chambre  où  j'entre  en  courrier  que  l'on  mène,  (Vt, 

Coorrière  :  Let  toint  d'une  ti  noble  et  ti  belle  courriàre  (I,  Dép.  a.  i6s). 

GomTOacer  (se)  :  C'ett  contre  le  péché  que  ton  cœur  se  courrouce  (  Tart.  77). 
Se  courroucer ^  en  parlant  de  la  mer  :  I,  Dép.  a.  1277. 

Courroux  :  Le  courroux  du  point  d'honneur  me  prend...  (VI,  a45.  Sic.  t). 
Oui,  le  courroux  me  prend  (II,  Sgan.  i'jï), 

Masc.  seul  :  Oui,  vout  aTez  raison,  mon  courroux^  je  l'ayoue  (I,  Et.  903). 

Ça,  je  Teux  étouffer  le  courroux  qui  m'enflamme  (VI,  Amph.  700).  Voj. 

Aansua  de  courroux.  [sav.  44s). 

(Vout  derez)  Être  pour  moi  contre  elle,  et  prendre  mon  courroux  (IX   P. 

Prendre  mon  courroux ,  partager  mon  coorroux  :  eompares,  aa  wert  1648  d  Ae^ 

pkitryoH  (YI,  454),  l'expretslon  de  prendre  ma  vengeanee. 

Et  l'on  tait  ce  que  c'ett  qu'un  courroux  d*un  amant  (V,  Mis.  ia68). 
Je  taurai...  prévenir  turtoi  le  courroux  du  Ciel  (V,  178,/).  /non,  IV,  rr; 
cf.  V,  83  et  voy.  V,  98  :  le  courroux  céleste).  i"*^*  I«  ▼«)• 

Il  m'est  impottible  de  vivre  avec  le  courroux  de  mon  pire  (V,  3i6,  Am. 
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En  qiioi  mériter  [aërité-je]  tant  le  eomrr&um  paternel?  (I,  M^.  e.  91».) 
Ah  !  si  d'un  tel  refus  tous  étet  m  eoMnoÊtm...  {Tort.  1 41 1  ;  et.  Jfif.  860,  loSi). 
n  le  met  m  comtromMl,.,  (l^  Et,  i3;  cf.  IX,  F,  smw.  45o.) 

K,  j'ai  tajet  de  me  plaindre  (II,  Éc,  d,  m,  io5S). 


Léonor,  i 

A  Toos  parier  uum  eoarroiUL 
Cela  te  dit  dans  le  courroux  (VI,  Awiph,  11 15). 

CmuTomx  •  cneure  été  rtk^  vm  ditaiM  d«  foii.  —  Y07.  E^iroaTBa  (•*)  et 
OuMUFiaa* 

Gonn  :  Cet  monatret  odieux  des  aièclea  ignorants. 
Que  de  la  barbarie  ont  produits  les  torrents, 

Quand  leur  eours^  inondant  presque  toute  la  terre...  (IX,  Fal-^ê-Gr.  87). 
(Cent  choses)  Qui  pourroient  mieux  aller,  prenant  un  autre  cours  (V, 
liais  après  mes  efforu,  ma  constance  abattue  [Mit.  100). 

Voit  un  cours  nécessaire  à  ce  mal  qui  me  tue  (II,  D,  Gurc,  94$)* 
De  tes  difficultés  termine  donc  le  cours^ 
Et  pense  à  donner  ta  fille 

A  qui  sauTera  tes  jours  (VII,  448,  Am.  mugn,  IV,  n). 
Cessons  pour  quelque  temps  le  cours  de  nos  intrigues  (I,  Éi,  114^)* 
...  Encore? Bon  Dieu!  que  de  discours! 
Rien  n'est-il  suffisant  d'en  arrêter  le  cours?  (I,  Dép»  a,  754.) 
...  Je  ne  suis  pas  homme  à... 

...  Laisser  un  champ  libre  aux  tobux  du  damoiseau  : 
J'en  veux  rompre  le  cours  (m,  Éc.  d,  ».  370!. 
Rompons,  rompons  le  cours  de  ces  Acheux  débats  (IV,  Tort.  11 5a). 
Pour  rompre  le  cours  à  toutes  les  dépenses  que  je  tous  rois  faire...  (VlII, 

198,  Bomrf.  g.  V,  n  :  note). 
Il  faut,  dis-je,  pour  rompre  à  toute  chose  cours...  (I,  Et.  34i). 
Un  Paysan  oui,...  dans  tout  le  cours  de  la  comédie,  se  troure  puni  de 

son  ambition  (VI,  601,  Gr.  Diw.  roy,). 
Cours  de  fêutro  (VII,  i65,  Pourc.  I,  ti). 

Coun  (!•)  :  Marquis,  allons  au  Cours  faire  Toir  ma  galèche  (m,  Féck.  76  '  note; 
T07. 1,  Dép.  e.  89  et  IX,  jr.  saw.  957  :  notes). 

CSonna  :  ...  La  courso  des  chars  (IV,  Pr.  d*É.  343). 
Le  Zéphire  entre  ces  eaux 
Fait  mille  courses  secrètes  (VI,  608,  Gr.  Dif.  roy.). 

Court  :  Assassiner,  c'est  le  plus  court  chemin  (VI.  167,  Sic.  xn). 

Votre  plus  court  sera,  Madame  la  mutine,  (D  accepter...)  (U,  Sgam.  i3J. 
n  faut  saToir  ritement  le  court  ou  le  long  d'une  maladie  (Vil,  i6i, 

Pourc.  I,  T  :  note). 
M.  DB  Sot.  A  ceux  oui  sont  au-dessus  de  nous  il  faut  dire  c  Monsieur  » 

tout  court.  Dahd.  Hé  bien  !  Monsieur  tout  court  et  non  plus  Monsieur 

de  SoteuTille,  j'ai  i  tous  dire...  (VI,  5i8,  G.  D.  I,  rr). 
O!  donc,  tanquia  qu'à  la  parfin,  pour  U  faire  court^\e  l'ai  tant  sermonné... 

(V,  io5,  D.  Juam,  U,  i). 
...  Pour  tranehir  court  toute  cette  dispute...  (IX,  F.  sap.  1673). 
N'as-tu  point  de  honte,  toi,  de  demeurer  court  à  si  peu  de  chose?  (VUI, 

419,  ScoD.  I,  n.) 

Ï>tte  publique  estime)...  que  tu  t'es  acquise  en  tant  d* occasions 
ne  t'etre  jamais  tu  court  d'inTentions  (I,  Et.  914). 

CoBne-pointe  :  VU,  95,  Aw.  n,  i. 

CSonrtier  :  BUaItex  Simox,  courtier  (Vn,  5a,  Ap.  Acteurs). 

GonitiMa  :  Ces  lâches  courtisuus  de  la  faTear...  (III,  4i5,  Impr.  rr). 

Je  serai  meilleur  courtisum  une  autre  fois,  et  je  me  garderai  bien  de  dire 
ee  que  je  pense  (IV,  ai5,  iV*.  if  J.  V,  n). 
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Le»  grandi  boin»iw>  Colbcrt,  lont  BUnTaJa  eamiimm  (DU  ^^I'^é-Ct,  34i)« 
.••  Un  par&it  couriistm...  {IL,  D.  Gare,  41s). 

Mail  quelle  rëponae  a  fait  la  maStreiae  à  ce  Monticnr  k  faiifîw?  (¥1, 
5i4«  G,  D,  I»  u.) 

Gonit-Joiilté  (cheval)  :  in,  Fdeh.  Sag  :  note. 

Goortoilia  :  Éb.  ...Voaa  fais-je  peur? 

MAtG.  Je  ne  croii  pat  cela  de  Totre  courtoisie  (I,  Dip.  a.  a4i)- 

Bon  office  :  Toute  la  cowrtois'u  enfin  dont  je  tous  pretae. 

C'est  que  je  puisse  voir  rotre  belle  maîtresse  (IH,  te.  d,  f,  tiso). 

COBfill  :  Gm.-Rmr.  ...  Le  comîjt  Aristote  (I,  Dép.  a.  ia68). 

HêIWêA  :  ...  Coussin  cousti  (I,  Et.  i^^). 

Goâter  :  Un  mariage  ne  lui  coûte  rien  à  eontraeter  (Y,  83,  D.  Imm^  I,  t). 
...  Ces  beaux  secrets,  k  tes  traTanx  rendus. 
Te  coûtent  un  peu  trop  pour  être  répandus  (IX,  f^ai-de^Gr.  38), 
Le  peu  de  soin  que  tous  area  tous  coûte  quarante  mifle  écuM  (JUL,  #•  am^. 

après  le  Ters  1698).  Voj.  Doigts  (Deux). 
//  m'en  a  coûté  de  l'argent  pour  FaToir  {eetkmkii)i^^  i34,  D.  Jmmt^Ul^i). 
Ne  Tojez-Tous  pas  qu'il  est  fou?  et  tous  coûtoitM  qnîdqne  dioee  de 

TOUS  accommoder  a  ses  chimères?  (Vm,  147,  Jtar^,  g.  lu,  zm;  roj. 

VI,  543,  G.  D.  n,  I.) 
...  Je  sais  ce  <fu*il  coûte  à  de  certaines  gens  (Pour  aToir...)  (HI,  Jts«  d.  /*• 
Vous  fuyes  l'ignorance,  et  Toulex,  fmoi  qm^ii  eoûte^  [8S)« 

Apprendre  du  blondin  quelque  chose  ?•••  (III,  Éc.  d.  f.  i56d.) 
Que  me  coûteroit-ii,  û  je  le  pourois  faire?  (lU,  Ée.  d.  f,  tS8S.) 
...  Pour  se  faire  honneur  d'un  corar  comme  le  mien, 
Ce  n'est  pas  la  raison  qu'î/  ne  leur  coûte  rien  (V,  Mit.  8ao). 
Sans  qu'à  en  coûte  rien  (VI,  99,  Héd.  m.  l.  III,  i). 
//  m'en  coûte  plus  d'eune  douxaine  de  bons  écns  en  laTementa  /VI,  ici, 
•••  Je  Toudrou,  m'en  cotUât-il  grand'chose,  \Méd.  m.  f.  là,  n). 

Pour  la  beauté  du  fait  aToir  perdu  ma  cause  (V,  Jfw.  soi). 
//  m*en  coûtera  pour  cela  quelques  paroles  de  douceur,  que  je  Tenx  bien 

dépenser  pour  tous  (IX,  319,  Mal.  im.  I,  tiii). 
Vaut-il  [cet  honneur]  ce  qu'î/  en  coûte  aux  tendresses  d'un  eœnr 
Qui  peut,  à  tout  moment,  trembler  pour  ce  qu'U  aime?(VI,itepA«  563.) 

Coatome  :  Lx  Not.  La  Coutume  y  résiste....  Aao.  Voilà  une  Comtmma  bien 
impertinente  (IX,  3i3,  3i4*  Mal.  im.  I,  tu).  Voy.  Éx.iTDxn. 

iDeux  époux  !)  C'est  trop  pour  la  coutume  (IX,  J^  saç.  i6i4)*  Vo^.  Ussttb 
*arfois  je  manie  le  pinceau,  contre  la  coutume  de  France  qui  ne  Teut 

pas  qu'un  gentilhomme  sache  rien  fiûre  (VI,  a57.  Sic.  ix). 
SniTant  la  coutume  des  anciens  amants  (VI,  6o5,  Gr.  Dip.  rojr.). 
Comme  l'esprit  a  grand  empire  sur  le  corps,...  ma  coutume  est  de  courir  k 
guérir  les  esprits,  aTant  que  de  Tenir  au  corps  (V,  346,  ^m.fiiéi^.in,Ti|. 
J'ai  Xoujounde  coutume  de  parler  quand  je  peins  (VI«  i65,  Sic.  xi  :  note). 
Comme  tous  aviez  de  coutume  (VUl,  448,  Scap.  II,  ni  :  note). 

Contnmier  :  Douaire  coutumier  (III,  Éc.  d.  f.  1067). 

Si  TOUS  étiez  en  pays  de  droit  écrit,  cela  se  pourroit  faire;  maia..«  dans 
les  pays  coutumiers,,,.  c'est  ce  qui  ne  se  peut  (IX,  3i3,  JÏs/.  îai.  I,  tu). 

GouTent  :  V,  3o5,  jim.  méd.  I,  i;  III,  te.d.f.  i35,  1611.  ^  Voj.GoMmT. 

ConTert  :  Dom  Juax  [m  metunt  à  uble].  Une  chaise  et  un  couweri...  (V, 
187,  /).  yuan,  IV,  toi). 

ConTert  (à)  :  Je  ne  Tois  aucune  chose  qui  puisse  être  à  coueert  de  la  aouTe- 
raîneté  de  tes  décisions  (III,  34S,  Crit.  ti;  Toy.  I,  Et.  11 79;  IV,  38i, 
Tort.  Préf.  ;  V,  1 19,  />.  Juan,  II,  n). 
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EoBm  aotre  àmmn  rMowi,  e*fltt  qve  la  folle  b<mm  muI  mettre  à  coupert 
de  tout  (VII,  88,  A9. 1,  y  ;  voy.  Il,  /).  Gare,  i  «o  ;  V,  19a,  D.  /mm,  V,  11). 

GfNIKfiir  :  (Je  Toit)..,  rot  jeox  coupmru  de  larmes  (VI,  MéUe,  399). 

Argante,  pour  n'étrepoint  tq,  m  tient,  en  tremblant,  tominri  de  Scapin 

(Vin,  469,  Seap.  U,  Ti,  jeu  de  toène). 
VoT.  Cammr  sam  Jbo  ;  wuwêrt  de  Hoanu 

...  Les  friponneriet  eomêriu  de  eet  firax^monnojeurt  en  dërotion  (IV, 387, 
Ccmwroms  a  Tinfidèle  un  fif  ressentiment  ;  [rorf*  i*'  Plac), 

Et  de  ce  que  je  tiens  ne  donnant  point  d'indice...  (Il,  D.  Gmre.  Su), 
Pour  TOUS  senrir  avec  plus  d'effet,  je  reux...  comrir  le  aèle  que  j*ai  pour 

fous«  et  feindre  d'entrer  dans  les  semtimentt  de  rotre  pm  (iX,  3iq, 
.••  Ce  secret  retour  [Mai.  ûk.  I,  tui). 

Ne  POUToit  me  eowrir  que  quelque  lâche  tour  (II,  Sgam.  38o). 
...  La  mort  de  ce  fils  mu  dans  Totre  famille 
Se  commi  pour  Albert  de  celle  de  sa  fille  (I,  Dép.  a.  1598). 

L'auMaee  fiute  à  Albert  de  la  «ort  de  ta  Aile  servit  h  Im  cacher  la  mort  de 

ce  ib  qai  arait  M  iatroduit  par  frande  dans  votre  fraûHc. 

Ils  cmi  eompêri  leurs  intërèU  de  la  eause  de  Dieu  (IV,  373,  TÊrt.Prét.;  cf. 
CM!  fiint-il  que  le  rang,  dont  on  Teut  tout eonirtr,  [Tmri.  37$). 

De  cent  sots  tous  les  jours  nous  oblige  à  souffrir  (UI,  Fdek,  «09). 
Dia-BOus  quel  grand  malheur  nouseoMTe  ta  tristesse  (VIll,  Psy,  5 18). 
Mais  tenons,  sil  se  peut,  notre  douleur  eowerie  (VI,  Mélic.  383). 
L'original  est  peu  de  chose;  mais  l'adresse  du  peintre  en  saura  comnir 

les  dëfautt  (VI,  961,  Sk.  xi). 
Cela  sert  à  eomwrir  de  Âcheuset  disgrâces  (V,  Jfif.  981). 
D.  Gabo.  (J'ai  cru)  Que  déguisant  pour  moi  TOtre  sërëritë.... 
D.  Elt.  (Moi)  D'un  masque  de  fiiTeur  vous  eowrir  mes  dédains  !  (U,  D. 

ISere.  667.)  Voj.  Vous. 
Et  TOUS  pouTes,  sans  crainte,  à  cet  anuuit  oonfos 
D*nn  deroir  d'amitié  eoumr  tous  tos  refos  (II,  />«  6erc.  46). 
Et  je  eoiMre  un  effet  de  mes  rœux  enflammes 
Dm  deroir  de  parottre  à  ces  jeux  renommés.»*  (IV,  Pr»  iTjf.  91). 
J'en  saurai...  excuser  tous  les  traits. 
Et  me  les  eomwnrmi  dm  nom  d'une  foiblesse 
Oà  le  vice  dn  temps  porte  Totre  jeunesse  fV,  Uk.  1759). 


AJBStes  pour  eomwrir  un  manquement  de  toi, 
de  que  je  m'en  Tais  lire...  (V,  Ètu»  i3SS). 


CwKWiir  im)  :  Le  temps  m  courre  un  peu  (VI,  aS6,  Sic.  tui). 

Val.  Monsieur  comrm^omi,,..  Lucas.  Monsieu,  boutea  dessus  (VI,  $9, 
Mid.  m.  /.  I,  t;  cf.  VIU,  ii3,  JIomt^,  g.  m,  ir). 

Graeher  :  Un  homme...  mouchant,  toussant,  ermehmmt  toujours...  (IX,  419, 
Mal.  im.  m,  xn). 

gl'allea  pas)  Faire  le  pédagogue,  et  cent  mots  me  cracker^ 
omme  si  tous  étiez  en  chaire  pour  prêcher  (I,  Dép.  a.  685). 
Depuis  que  je  l'ai  tu...  ermekêr  dans  un  puiu  pour  faire  des  ronds...  (V, 

543,  Jfi#.  Lettre  de  Célimène). 
Lt  rM  tout  craché  comme  on  nous  l'a  défiguré  (VI,  58,  Jf^d.  m.  /.  I,  t). 

Cndadre  :  Non,  non,  ne  craigmêz  point  :  il  se  mariera  aTcc  tous  tant  que 

TOUS  Toudrez  (V,  119,  D.  /«an,  II,  n). 
Votre  ressentiment  me  donnoit  lieu  de  craimdrc  (I,  Dép,  a,  874). 
Hélas!  que  pour  le  Roi  tu  me  donnes  à  craimdrc  !  (VIII,  Pi/.  5o8;  cf. 

5ii;  V,  ifi#.  a49-) 
Cette  grande  santé  est  à  cramdrc  (VI,  fo,  Méd,  m.  /.  Il,  it). 
Pour  moi,  je  ne  crame  pas  que  je  tous  importune  (III,  Fick,  695). 
n  j  a  là  dedans  un  eertaui  ridimle  qu'il  est  fiidle  d'attraper,  et  bous 
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a-vont  de  nos  amb  qui  me  font  eraiiuÊM  leur  eieaple  (Vm,  S6o, 
Eêcarh,  i). 
Sans  ermwérê  de  la  tnite  un  désordre  puiatani  (I,  Dép.  a.  9a3). 

Le  MM  pantt  étrt  :  taas  cniadrt  qoe  U •■ite(<le  eethymMe lîîitil)  ■*! 

OB  poiiMBt  détordre. 


Grainta:  Peut-être  Terrez-Tous  Totre  araimit  déçue  (IX,  F,  sm.  i4aa)« 
De  ermimie  av'on  ne  nous  Toje  enaemble,  retirona-noua  d'ieL.»  (Vl,  i 
Me'd.  m.  i.  II,  y). 


Et  regardes  partout  iie  crMntt  àt  surprise  (IV,  TmH.  iSgo). 

•••  Je  pense  que  ce  n*est  rien  ; 

Cramte  pourtant  de  sinistre  aventure, 

Allons  ches  nous  acherer  Tentretien  (VI,  Ampk,  «67)* 

Graste  :  Une  humeur  eratst  et  féculente  (VII,  27$,  Powrc.  I,  Tm  ;  note). 
Voy.  FuLionxs. 

Crayon  :  Ce  n*est  ici  qu'un  simple  cruyom^  un  petit  impromptu  (V,  19!, 

jim,  méd.  Au  lecteur). 
Créance  :  Vous  TOTea  qu'en  ce  fait  la  plus  forte  apparence 

Peut  jeter  dans  resprit  une  fausse  créance  (II,  Sgmm.  65S).  Voj,  Anmaflann, 
Si  de  cette  créance  il  [yotre  esprit]  peut  s*étre  flatté  (  V,  JUii.  I7a6). 
Leur  rapport  doit  au  mien  donner  toute  crémmcê  (I,  Déf.  «•  iioi). 
Quantité  de  choses  auxquelles  je  ne  donne  guère  plus  de  créamm  que 

TOUS  (VU,  444,  Am.  magm.  III,  i). 
Non  :  TOUS  area  raison,  et  la  chose  à  chacun 
Hors  de  créance  doit  parottre  (VI,  jimph.  77*)* 
Et  tichea,  comme  en  tous  il  prend  grande  eréamea^ 
De  le  dissuader  de  ceUe  autre  alliance  (III,  Éa.  d.  f.  i644)« 
Créancier  :  C'est  une  fort  mauTaise  politique  que  de  se  fidre  celer  aux 
créanciers  (V,  i65,  D.  Juan^  FV,  n). 

Créature  :  J'aurai  le  plaisir  de  Toir  des  créatures  qui  seront  tortiea  de  moi 
Et  je  n'ai  pu  tous  Toir,  parfaite  créature^  [(^»  ^^t  Ifer,  /l  i). 


bre....  Julie.  Cela  est  d'une  belle  âme,  Madame,  et  il  est  glorieux  de 

faire  ainsi  des  créatures  (VIII,  564,  Escarb,  ii). 
Crédit:  ...  Le  mérite  de  mes  serrices  et  le  crédit  de  mes  amis  (Y,  17$, 

D.  Juan,  IV,  it;  Toy.  II,  /).  Gare.  196;  V,  Mis.  i533). 
(Ces  gens  oui)...  Teulent  acheter  crédit  et  dignités 
A  prix  de  faux  clins  d'jeux  et  d'élans  affectés  (IV,  Tart.  367), 
Si  de  Tos  sentiments  la  prompte  déférence 

(Veut)...  de  tous  tos  soupçons  démentir  le  crédit  (II,  D,  Gare.  i36a), 
...  Si  sur  TOUS  je  puis  aToir  crédit. 

Si  TOUS  êtes  sensible  aux  prières  d'un  frère...  (I,  Dép,  a,  566). 
Sur  Tesprit  de  Tartuffe  elle  a  quelque  crédit  (IV,  Tort.  835  ;  cf.  1071). 
Sur  la  tentation  ai-je  quelque  crédit?  (I,  Dép,  a.  i535.) 
...  Que  sans  hésiter  tout  Totre  cœur  s'explique  : 
C'est  au  déguisement  donner  trop  de  crédit  (II,  /).  Gare.  1014). 
Des  gens  à  qui  l'on  peut  donner  quelque  crédit  (II,  Éc,  d.  m.  409). 
n  en  est,  et  plusieurs,  que  pour  le  bel  esprit 

Le  mauTais  goût  du  siècle  a  su  mettre  en  crédit  (IX,  F.  sav.  i  a56)* 
Ce  que  Totre  partie  ose  tous  imputer 
N'a  point  eu  le  crédit  de  tous  faire  arrêter  (V,  Mis.  iSaSh 
Ils  ne  laissent  pas  pour  cela  d'être  en  crédit  parmi  les  gens  (V,  194,  D.  Jnmt. 
[Je  Teux]...  Toir  si  ce  n'est  point  une  Taine  chimère  [y,  q\ 
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•Qoi  sur  set  sent  trovbMt  ait  ra  prendre  crédit  (VI,  Amk,  1486). 
Pour  le  fkire  Tenir  tous  «Tes  tout  crédit  (IX,  #*•  saw.  931). 
Mais  les  gens  de  mon  air.  Marquis,  ne  sont  pasfaiu  (9^)* 

Pour  aimer  à  crédit^  et  faire  tous  les  frais  (Y,  MU.  816;  of.  Vm,  Psf. 
(Cest).«.  se  rendre,  après  tout,  misérable  à  crédit  (I,  IK^.  a.  i%j). 
Inotlleiaent. 

CSrédole  :  Vous  êtes  un  peu  trop  crédule  d'ajouter  foi  si  promptement  à  ee 
qu'il  TOUS  a  dit  (IV,  ao3,  Pr.  iti.  IV,  it). 
Les  diseurs  d'horoscope...  profitent  de  la  Tanitë  et  de  FambitioB  des 
crédmiês  esprits  (V,  338,  Jm.  méd.  UI,  i). 

GrédoUté  :  En  une  autre  saison  cette  naîTctë 
Dont  TOUS  accompagnes  TOtre  crédulité^ 
Anselme,  meseroit  un  charmant  badinage  (I,  At.  6o6). 

Crêpa  :  Je  suis  parti,  les  cieux  d'un  noir  cré^  toOà...  (VI,  jimph,  718). 

Grau  :  Ma  foi  !  si  tous  songez  à  nourrir  Totre  esprit. 

C'est  de  Tiande  bien  creuse  à  ce  que  chacun  dit  (UC,  F.  mp.  55o). 

CSrVfVr  :  Les  saletës  j  crèwent  les  jeux  [dans  cette  pièce]  (III,  3a5,  Oit.  m). 

Moi,  je  les  t<^  si  bien  (ces  exemples]  qu'ib  me  arèwemt  les  yeux  (IX,  F. 
em.  i^9a). 

Je  crèferoit  plntdt  que  d'sTouer  ce  que  tu  dis  (IV.  33,  Màr,  f.  rr) 

...J'en  crètfe  d'ennuis  (n,5^aii.i88).— Jecrarededëpit/II,  iiî, Préc.xr). 

•••  Que  puisse  l'euTie  en  crêper  de  d^pit  !  (IV,  Tort.  1184.) 

•••  Ah  !  je  crèwe^  i'enrago  (III,  Éc.  d.  f.  1000;  cf.  327). 

•••  Je  sens  là  deoans  ou'il  faudra  que  je  crève^ 

Si  de  mon  triste  sort  la  disgrâce  s'achcTe  (m,  te.  d,  f.  1014). 

Mais  je  suis  trop  barbon  pour  oser  soupirer. 

Et  je  ferois  crevn'  de  rire  (VI,  Amph.  868). 

Monsieur,  enr,  je  crèeermi^  ai,  si  je  ne  ris  (VIII,  loi,  Bourf.  g.  III,  ii). 

Une  grande  marque  que...  tous  aTei'  un  corps  pariilitement  bien  com- 
posé, e'esU*.  que  tous  u'^Im  point  crevé  de  tontes  les  médecines  qu'on 
TOUS  a  fait  prendre  (IX,  398,  Mal.  im.  UI,  m  :  note). 
Que  votre  eorips  ne  s'ett  paa  «neort  roa^w  par  Ttfét  de... 

Est-ce  que  tous  STes  enrie  de  faire  crever  tout  le  monde  ?  et  Monsieur 
a-t-fl  inritë  des  gens  pour  les  assassiner  à  force  de  mangeaille?  (VU, 
ia8,  A¥.  m,  I.) 

SouTenea-Tous  de  l'homme  que  tous  fites  crewer  ces  jours  passés  (V, 
396,  Am.  méd.  Il,  ir). 

Je  me  Tengerois...  quand  il  sera  malade,  je  le  laisserois  mourir  sans 
secours...  et  je  lui  dirois  :  «  Crève ^  crêpe  !  cela  t'apprendra  une  autre 
fois  è  te  jouer  k  la  Faculté  »  (IX,  4o3,  Mai.  im.  III,  ni).  [II,  m). 

J'aime  mieux  te  Toir  crêpée  que  de  te  Toir  à  un  autre  (Y,  ia3,  D.  Juan, 

Ou  la  malade  crèvera,  ou  bien  elle  sera  à  tous  (VI,  96,  Méd.  m.  /.  H.  t  ; 
Toy.  Vfl,  s6a,  289,  Poure.  I,  t  et  II,  11). 

Gri  :  Oui,  si  je  n'étois  plus  de  tes  cris  rebattu, 

Et  qu'on  te  Ttt  changer  d'humeur  et  de  méthode  (VI,  Amph.  679). 

Comment,  bourreau,  tu  fais  des  cris  ?  (VI,  Amph.  ^86.) 

Vos  mines  et  tos  cris  aux  ombres  d'indécence  fV,  Mis.  9S9). 
Griaillaria  :  DëliTrea-moi,  Monsieur,  de  la  criailUrie  (IV,  Tart.  1897). 
Grier  :  L'on  ne  TÎentpoint  crier  de  dessus  un  théâtre  ce  qui  se  doit  dire  en 
particulier  (VIII,  $93,  Escarh.  tiu). 

Et  criêx  sans  aucune  pause. 

D'un  ton  rien  moins  que  naturel  : 

c  Monsieur  l'huissier,  pour  le  marouis  un  tel  »  (III,  Rem.  au  R.  47). 

Crioms  nos  deux  noms  a  l'huissier  (Ifl,  410,  Iwipr.  m). 
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(Je  derob)  Faire  au  larroB  d'hoimear  crtir  le  volnuige  (II,  ^gmu  3B9), 

VoT.  Crûr  YmmoMAmat, 
Eux  feet  philotoplieil...  qui  erioiêmt  laaa  omm  «ares  lee  viMt  de  knr 

dède  (IV,  3«o.  Tkrt.  Préf.). 
Je  Mund  dëetiataer  contre...  [met  cnBemii]  des  mAé»  fakUMM»,  ^êL». 

crieront  en  public  contre  eux  YV,  igS,  Z>.  /ium,  Y,  n). 
Ui  font  crier  en  public  des  sëlet  induscretf,  qui  me  cuieBl  dei  njam 

pieusement  (iV,  374,  Tart.  Prtf.), 

Crier  quelqu'un,  faire  des  reproches  à  quelqu'un  : 
Tu  ne  me  diras  plus,  toi  qui  toujours  me  aies^ 
Que  je  gâte  en  brouillon  toutes  tes  fourberies  fl,  Éi.  839). 
Pourquoi  me  mec-Tous  ?  (III,  ifc.  d.  f.  i5o6.) 


CSrime  :  ...  Et  me  donnes  mojen  de  tous  aimer  mns  entm  (IX,  ^«  mf.  176). 
Elle  n'a  point  de  part  au  eriam  que  je  &is  (VI,  Mtic.  3i4), 
On  ne  peut  faire  rien  qu'on  ne  fasse  des  aimes  /IV,  r«rc,  5o). 
Mab  aux  ombies  du  arma  on  prête  aisénent  foi  (Y,  MU.  907;  oH  9o5), 
Et  pour  sauTcr  l'honneur  de  ses  fbibles  appas 
EUe  attache  du  crma  au  pouroir  qu'ils  n'ont  pat(V9  Mif*  M4). 
Ce  Monsienr  Trissotin  dont  on  nous  fiût  un  trime^.  (IX,  W.sm.  C3l). 

Crimiliel  :  Les  sestes  même  [dans  cette  pi^l...  sont  cnmiMêli  (IV^  374,  IWf. 
•••  Du  plus  umocent,  toujours  à  leur  profit  [Mf.). 

La  bourse  est  crimmeUe  et  paye  son  délit  (I|^^  i^4)* 
Cest  être  erimimeUe  que  d'arâr  du  mérite  un,  411,  Impr.  ▼]• 
(Votre  choix  est  tel)  Qu'à  tous  rien  reproener  je  serob  erùmml  (II,  Sgm. 
«  Condamnée  !  •  Ah  !  ce  mot  est  choquant,  et  n*est  fidt  [*oo). 

Que  pour  les  crimimeU  (IX,  F.  Mr.  1700). 

Glilicrilll  :  •..  Ce  sont  des  masques 

Qui  portent  des  crincrUu  et  des  tambours  de  Basques  (01,  MsA.  êt4)» 
n  t*agit  mbaMentat,  non  dt  TÎoioBt,  BMk  dNme  Mite  de  Jouut  InûjMtt 
«■Mi  appile  i^enoeilk.  Yoy.  la  nota  w  ren  cité  et  le  St^fUmmt  eu  iiuri. 

Cliqaet  :  Nom  du  laquab  de  la  comtesse  d'Escaibagnas. 
Yoj.  la  note  a  de  la  page  55o  dn  tome  TIII. 

Critique,  adj.  et  subst.  :  Ces  gens,  aTant  l'hymen  si  f&cheux  et  ersfîfuaf, 
Dégénèrent  souvent  en  maris  pacifiques  (I,  /M^.  e.  1789). 
Quoi?  je  souffrirai,  moi,  qu'un  cagot  de  criiilpie 
Vienne  usurper  céans  un  pouroir  tjrannique  ?  (IV,  Tari.  4S.) 
...  U  contrôle  tout,  ce  critique  zélé  (IV,  TV/.  5i). 
La  Critique  de  V École  des  femmes^  comédie  (III,  3il,  titre). 
Que  TOUS  êtes.  Madame,  une  rude  joueuse  en  critique  !  (III,  3aa,  Crit.  m.) 
...  En  l'opposant  [le  nom  du  Grand  Coudé]  à  la  critique  des  ennemis  d'une 

comédie  (VI,  354,  ^i^ph.  Ép.). 
Je  prétends  oe  faire  aucune  réponse  à  toutes  leurs  critiques  et  leoiu  eenCrv- 

critiques  (III,  4*9,  Jmpr,  t). 

Croc  :  C'est  ce  qui  fut  que  je  veux  pendre  l'épée  au  croc  (II,  101,  Prie.  xi). 
Les  Bateliers,  rayis  de  la  récompense  qu'ils  ont  reçue,  dansent  utoc  leurs 
crocs  et  se  jouent  ensemble  (VI,  607,  Gr.  DiV.  ro/.). 

Grochetenr  :  Je  ferois  plus  d'état  du  fils  d'un  erocheteur  qui  seroit  honnête 
homme,  que  du  fils  d'un  monarque  qui...  (V,  177,  D,  /ihm,  IV,  rr). 

Crocodile  :  M'oses-tu  bien  encor  parler,  femelle  inique. 

Crocodile  trompeur...  (I,  Dép,  a,  33 1).  Iwi). 

Ah!  crocodile^  qui  flatte  les  gens  pour  les  étrangler  (VI,  58a,  G.  D.  lU, 

Croire  :   Un  hérétique,  qui  ne  croit  ni  Ciel,  ni  Enfer,  ni  lot4>-garon...  et 
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trake  ée  UIleTetëet  tout  oe  que  nom  eraromt  (V,  8a,  83,  D.  /mm,  I,  i  ; 

noj.  eoeore  V,90,  iSg,  i43t  i6i  et  191). 
Il  ae  eroii  qu'en  deux  et  deax  sont  quatre,  et  en  quatre  et  quatre  sont 

huit  (V,  145,  D.  hum,  UI,  n). 
Vous  ne  croyez  pas  on  sënë,  ni  à  la  caste,  ni  «1  Tin  émëtiqne?  •..  Est-il 

possible  que  tous  ne  erofUz  point ^u  tout  mm  Ciel?  (V,  i36,  189,  />• 

/MM,  ni,  I.) 
Ana.  Vous  ne  crofz  donc  point  à  la  médecine  ?  Bin.  Non...  et  je  ne  Tois 

pas  que,  pour  son  salut,  il  soit  nécessaire  dy  croire  (IX,  396,  Jfa/. 

IM.  ul,  ui). 
De  belles  imaginations,  que  nous  Tenons  à  croire^  parce  qu'elles  nous 

flattent...  Ces  beaux  sonees  qui  ne  tous  laissent  au  réTetl  que  le 

déplaisir  de  les  mfoir  enu  (IX,  4oo,  Jfa/.  îm.  III,  m). 
•••  Eftt-on  pu  croire  cette  nouTcUe  ?  (V,  MOs.  1%^.)  Yoj.  AppAMOKas. 
Ah  !  c'est  trop  promptement  qu'il  croit  mon  innocenee; 
n  n'en  a  pas  encore  une  entière  assurance  (II, />•  Gl«r«.  11 16;  cf.  i36i). 
On  soupçonne  aisément  un  sort  tout  plein  de  gloire. 
Et  l'on  Teut  en  jouir  aTant  que  de  le  croire  {Tart*  1461;  cf.  Z>.  Gmrc.  6o). 
Puisqu'on  ne  Teut  point  etotro  à  tout  oe  qu'on  peut  dire...  {Tort.  i5i4)* 
Kt  je  l'ai  mis  au  pomt  de  Toir  tout  sans  rien  croire  [Hidmmj  i5i6). 
...  Si  l'on  peut  croiro  à  oe  qu'il  Tient  de  dire  (VI,  Jmf/Êk.  i868). 
^  qui  «iviri  des  deux  ?  (Y,  3s7,  utfau  Méif.  II,  T.) 

Alirâ,  ne  croyorn  point  à  Monsieur  Totre  père  :  (Il  raille)  (lY,  Tmri,  469). 
••.  Ho!  ho  !  qui  des  deux  croiro?  (I,  Jti»  179J 
Si  cdui-Ui  me  trmnpe,  je  ne  crobrmi  de  ma  ne  anena  homme  (IX,  398, 

Mmi.  fui.  I,  rr;  cf.  It  Dé^.  «•  74), 
Tu  me  dis  qu*ii  a  épousé  ta  maltresse  :  crois  qu'il  auroit  pins  lait  pour 

sa  passion  (V,  83,  D.  /mm,  I,  x;  raj.  I,  Dép.  m.  i3a6). 
Ecoute,  ne  crois  nas  retenir  mon  bijou  (II,  Sgmn.  179), 
Le  trait  que  j'ai  bien  cru  que  tu  m'aTois  joué  (I,  D^.  m.  056). 
Tout  œ  qu'if  CTPÎ/  serrir  à  son  ressentin!ent  (I,  A^.  «•  590). 
Tmiss.  J'ai  crm  jusques  ici  que  c'étoit  l'ignorance 
Qni  fiùsoH  les  grands  sots,  et  non  pas  la  sdince» 
Clit.  Vous  «ms  crm  fort  inal,  et...  (IX,  JF.  smp.  1193  et  ia9S). 
Tous  ces  transporu,  toute  cette  tendresse. 

Gomme  Tonsertf/cs  bien,  ne  me  déplaisoient  pas  (VI«  Jwipk.  10 1 3). 
Vous  sentes,  je  crois  hiem^  quelque  petite  hontes.* 
Vous  n'aTcs  pas  été  sans  doute  la  première. 

Et  TOUS  ne  serex  pas,  qmojc  crotf,  la  dernière  (I,  D^.  a.  1069  et  1078). 
•••  Vous  dcTcs,  qmê  je  croi^ 
En  saToir  un  peu  plus  de  nouTclles  que  moi  (I,  Dép*  a.  1087). 

Quêjêsrois^  cnaore  :  Ul, Éc.éL/.  1^9,  1686;  IT,  Tort. 3ii;  TI,  5 10,  C.  D. 

I,  n;  Yin,  487,  Scmp.  m,  i.  Yoy.  VliUrod,  grwn.,  ms  Pbomoiis  aaULTVt. 

Je  puis  croire  ces  mou  un  artifice  honnête  (Pour  m'oblicer  à...)  (IV,  Tort, 

Ne  la  iroiroit-on  pas  une  femme  de  bien  ?  (Il,  Sgmm,  ao8.)  (i445). 

...  Je  m'efforcerai,  moi,  de  tous  croire  telle  (Y,  Mis.  1390). 

Et  l'on  ne  donne  emploi,  charge  ni  bénéfice 

Qu'à  tout  ce  qu'il  se  croit  on  ne  fasse  injustice  (V,  Mis.  6aa). 

Ltcaecu,  ...  crm  père  de  Mjrrtil  (VI,  i5o,  Mélic.  Personnages;  tojt.  la 

liste  des  personnages  de  />•  Gmrcie  et  de  PÉtomrdi). 
...  Tel  est  crm  défunt  qui  n'en  a  que  la  mine  (I,  Et,  5i4)» 
En. ...  Hé  quoi  !  tous  fais-je  peur? 
Mâsc.  Je  ne  crois  pas  cela  de  Totre  courtoisie  (I,  D^.  e.  34i)« 

J*M  de  ▼oCrt  eoorloiii*  ms  toet  aatre  idée  {ifme  etUe  qoe  tappotinit  one 

parsilU  pear),  j*ai,  poer  SToir  pear  dt  Toat,  nae  bien  trop  boaat  idét  dt  votre 

coartoîtie. 

Qui  l'auroit  jamais  crm  de  ce  petit  pendart?  (VI,  Jféfic.  5a6.) 
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Ceci  me  fait  Toir  oe  que  je  doii  croire  de  tous  (Vin«  5^0,  Sê€mté, 

C'est...  un  homme  qui  eroit  à  lef  règles  pins  qn'à  tovtes  les  déaa 
tkms  des  mathrfmsdqnes,  et  qui  eroirok  du  enme  à  les  Tonloir  e 
(IX,  3q8,  Jfo/.  im.  III,  m  :  note  s).  Qui  Ternit  du  crime  JU- 

Et  cent  deroirs  font  moins  que  ces  ajustements 

Qui  font  croirt  en  deux  ccbuts  les  mimes  sentiments  (EL*  />•  Gmrc.  1 191), 


Lui  Touîes-Yous  donner  â  eroîrc  que  e*est  moi?  (II,  te.  i.  m,  4Sa«) 

Ivtf.  II< 


(  Tenlent  quV>n  7  eroU  (IV,  TWtf.  i  lo). 
'  î«««  (I,  A.  I 


gis  ne  manquent  jamais)  D'en  semer  la  nouvelle.., 
t  d'jr  donner  le  tour  qu'ils  "^ 
•••  Lorsqu'à  ses  tcbux  on  croit  le  plus'd'obstacle., 

Et  je  sais,  pour  son  oerar,  tout  ce  que  j*en  dois  crolro.,.  (I,  Mp^  m.  56o). 
Ci.TM.  Chère  Philis,  disHDoi,  qne  erow-tn  de  l'amour? 
PniL.  Toi-même,  ^'en  croâ-tu...?  (IV,  207,  Pr,  dt.  Intera.  V.) 
Cootentei  nos  désirs,  quoi  qu'on  en  puisse  croire  (VI,  Mêiiie.  aSj), 

Saat  Toof  iaqeiétOT  dt  et  qae  1m  gtai  om  psisfoet 
Et  lorsque  tout  le  monde  encor  ne  sait  qu'en  croiro.,.  U>ip*  «•  ■M»9). 
Dieu  sait  ce  que  d'abord  tout  le  monde  en  croiroii\  (IV,  fterf.  inii,) 
Pour  que  l'on  me  trompât,  cela  se  pourroit  bien; 
...  Pourtant  je  n'en  crois  rien  (I,  D4p.  «•  i6). 
Quoi  ?  Le  foible  intérêt  de  oe  qu'on  pourra  croiro 
D'une  bonne  action  empêchera  la  gloire  ?(rV,  Tterf.  lasS.) 

L*iiUèrét  de  Topiaioii  (i  te  eoaeflitr),  le  toeeî  dt  TopiaM». 
A  peine  en  puis-je  croire  au  rapport  de  mes  jeux  (I,  Dép,  a.  1699). 
A  mon  serment  on  m'en  peut  croire  (VI,  '^ayM.  8a4)* 
Je  n'en  serai  pas  crm  à  mon  serment  (VI,  5So,  G.  Z>.  II,  ti). 
Si  TOUS  m'en  crojes^  nous  leur  jouerons  tons  deux  une  pieee...  (II,  S7, 
•••  Si  TOUS  en  croyez  tout  le  monde  saTant,  if^*  ''* 

L'esprit  doit  sur  le  corps  prendre  le  pas  derant  {Di^  JF.  /«r,  54$). 
Oaa.  ...  La  chose  est-elle  incrojable  f  Don.  A  tel  point 
Que  Tous-même,  Monsieur,  je  ne  tous  en  crois  point  (IV,  Tari.  464)* 
Il  en  faut  piutdt  croire  les  lumières  de  leur  prudence  que  PaTeuglement 
de  notre  psMion  (VII,  So,  ^p.  I,  ii). 

g  il  pour  accepter  l'emploi,)  J'en  Teux  croire  tos  lumières  (Vl^jâtmpk.  i35). 
nfin,  si  maintenant  ma  prudence  en  est  rmt, 
Ne  nous  obstinons  point. ••  (I,  Dép.  a.  i565). 

...  J'j  pouTois  un  jour,  sans  trop  croire  de  moi,  (Prétendre)  (I,  Éim  I7i3). 
Croire  (sa),  asir  à  son  idëe  :  Te  crotrai-tu  toujours...  ?  (I,  D^.  «.  037  :  note.) 
...  Non,  s'il  TOUS  plait,  il  faut  que  je  me  croie  (IV,  Tort.  1049). 

Croiser.  Voy.  Bras.  ^^^   ^5. 

Croîtra  :  (Le  lierre)  Qui  croit  beau  Unt  qu'à  l'arbre  il  se  tient  bien  serr^  (II, 
Oh  !  comme  les  enfants  croissent  en  peu  d'années  !  (III,  Ée.  d,  /*.  a56.) 
Aurois-je  derintf  quand  je  l'ai  tu  petit 
Qu'il  eroUroit  nonr  cela?  (III,  ic.  d.  f.  4o6.)  [Éu  i5o5). 

(La  bouillie)  Qui  par  un  trop  grand  teu  s'enfle,  croU  jusqu'aux  bords  (I, 
^HRTs.  Notre  sœur  est  folle,  oui.  Aais.  Cela  croît  tous  les  jours  (IX,  /. 
sav,  397).  Vojr.  Croître  et  EiOBLLim. 

Croix  :  ...  Et  trois  : 

Quand  nous  serons  à  dix,  nous  ferons  une  croix  (I,  tt.  44a  :  note). 
Croix.,  pièce  de  monnaie  marquée  d'une  croix  :  Tu  n'as  seulem«it  qu'à  noot 

donner  ta  main,  a^ec  la  croix  dedans  (IV,  53,  Msw^  /*.  ti  :  note). 
Croix  de  par  Dieu  :  C'est  un  homme  qui  sait  la  médecine  à  fond,  comnie 

je  sais  ma  croix  de  par  Dieu  (VU,  a6s,  Poure,  I,  t  :  note). 
Croquant  :  Un  pain...  croquant  tendrement  sous  la  dent(VIII,  i58,i?4 
Croqnignole  :  (Choisissez)  D'sToir  trente  croquignoles 


F:î 
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Ou  douze  coups  de  bâton  (IX,  334«  Mal,  im,  V*  Interm.). 
Grotesque  :  Uo  charÎTari  crotesm  (IV,  86,  Mar,  f,  Livr.  de  1664,  Vil*  Entrée). 
Sous  ce  croUsque  habit  qui  rauroit  reconnu?  (I,  Et.  i8o9.) 
Dbux  Kusicnirs  italiens  en  médecins  crotesques  (VII,  a8o«  Poutc.  I,  x). 
Vojr.  aussi  Grotesque  (IX,  $89). 
Grotter  :  Ah  !  je  déçois  du  moins... 

Lui  ruer  quelque  pierre,  ou  crotter  son  manteau  (II,  Sgan,  356). 
Ils  ont  des  pieds  qui  Tont  chercher  de  la  boue  dans  tous  les  quartiers 
de  la  Tille;...  et  la  paurre  Françoise  est  presque  sur  les  dents,  à  frot- 
ter les  planchers...  [qu'ils]  Tiennent  cro//er  régulièrement  tous  les  jours 
(Vm,  io3,  Bourgr,  g,  III,  m). 
U  y  fait  [à  Paris]  un  peu  crotté  (II,  78,  Préc,  ix). 
Croupière  :  Les  ennemis,  pensant  nous  tailler  des  croupières.,.  (VI,  ^mpA.aSa). 
Croyable  ;  D.  Elt.  (Je  doute)  Si  tous  pourrez  sur  tous  faire  ce  grand  effort. 
D.  Garg.  Ah  !  Madame,  il  suffit,  poiu*  me  rendre  croyable^ 
Que  ce  qu*on  tous  promet  doit  être  inTiolable  (II,  D.  Gare,  3i5). 
Oui,  je  suis  dans  une  foiblesse  si  grande,  que  cela  n*est  pas  croyable  (IX, 

385,  ital.  im.  II,  ix). 
Voilà  une  femme  qui  m'aime...  cela  n'est  pas  croyable  (IX,  374i  Mal,  im. 

Croyanœ  :  Soit  caprice  ou  raison,  j'ai  toujours  la  croyance  l^^'  ^^r 

Que  Totre  âme  en  ces  lieux  souffre  de  son  absence  (II,  D.  Gare,  267). 
Ses  feux  ne  trompent  point  ma  secrète  croytuue  (II,  Éc,  </.  m.  611).  Voy. 
...  Contre  Totre  croyance^  [Fohdbr  (se). 

Je  ne  me  trompe  guère  aux  choses  que  je  pense  (I,  Dép,  a,  i45). 
...  Craindre  un  mal  qui  n'est  que  dans  Totre  croyance ^ 
Ah!  quelle  étrange  extraTaganoe !  (IX,  $90,  Interm.  nouT.  du  Mar,  f.) 
Et,  ce  qui  n'a  pas  peine  à  gagner  la  croyance^ 
On  entend  publier  que...  (II,  D,  Gare,  i53a). 

e> qu'il  témoigne  de  joie) ...  me  rend  difficile 
ne  entière  croyance  aux  propos  de  Lucile  (I,  Dép,  a,  34)« 
D.  J.  Je  crois  que  deux  et  deux  sont  quatre....  Soah.  La  belle  croyance  que 
Toilà!  Votre  religion...  est  donc  l'arithmétique  (V,  139,  D,  Juan,  III,  i). 
Les  croyances  publiques  sont  toujours  mêlées  d'erreur  (IV,  t68,  Pr,  tPE, 
II,  I  :  note). 

Cm  :  ...  Employer  de  l'argent  à  des  perruques,  lorsque  l'on  peut  porter  des 
chcTcux  de  son  cm,  qui  ne  coûtent  rien  (VII,  75,  Av,  I,  iv). 

Cmanté  :  Et  ce  qu'il  me  faut  taire,  et  ce  qu'il  me  faut  dire 

Exerce  sur  mon  cœur  pareille  cruauté  (VIII,  SSq,  Escarb,  i.  Sonnet). 
Je  prendrois  plaisir  à...  exercer  sur  lui  toutes  les  cruautés  que  je  pour- 
rois  imaginer  (IV,  190,  Pr,  tPÉ.  III,  v). 
g  fous  pouTons)  Murmurer  à  plainte  commune 
es  cruautés  de  notre  sort  (VIII,  Psy,  179). 
...  Des  poires  d'angoisse  que  tos  cruautés  me  font  aTaler  tous  les  jours 
(VIII,  578,  Escarb.  it,  Billet  de  M.  Tibaudier). 

Croche  :  Tant  Ta  la  cruche  à  l'eau,  qu'enfin  elle  se  brise  (V,  19$,  D,  Juan^ 
(J'aimerois  mieux)  Devenir  cruche,  chou...  (I,  Et,  449).  [V,  11). 

CmeL  adj*  et  subst.  :  Dis  si  les  plus  cruels  et  plus  durs  sentiments 
Ont  rien  d'impénétrable  à  des  traits  si  cliarmauis  (1,  Et.  ib). 
Tant  sa  douleur  de  tête  étoit  encor  r rueZ/e  !  (IV,  Tart.  ai7.) 
Je  dois  TOUS  anooucer,  Léandre,  une  nouvelle; 

Mais  la  trcuTcrez-Tous  agréable,  ou  cruelle  ?  jl,  Et.  780.)  Voy.  Attriîiti.s. 
Ne  cesseras-tu  point  de  m'élre  si  cruelle?  (VI,  Atélic,  6.) 
Oh!  la  farouche,  la  sauvage.  Fi,  poua  la  Tilaine,  quie»tfrrttc//0(VI.  $43, 
G,  /).  U,  i;  cf.  IV,  Pr.  dCt,  a54). 
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Mais,  cruelle,  c'est  toqs  qui  TaTez  bien  touIu  (I,  D^,  c.  iSçg). 
fjflfîlHr  :  Voj.  Smpxju,  Vigtoolu.  —  Jamais  de  ces  soapçooa...  ! 

Tout  le  firuit  qu'on  en  cueille  est  de  se  mettre  mal  (I,  Âjr,  «.  II9}. 
CSniiant  :  Amour,  que  sous  ton  empire 

On  souffre  de  maux  cuisants  !  ^VI,  6oa,  Gr»  Dh.  ray») 
...  Quelque  mal  cuisant  que  m  aient  causé  tos  J^eux, 
Que  je  prends  de  plaisir  à  les  roir  en  ces  lieux  !  (I,  À.  ii3,) 

Ifoof  CrouTont  cet  adjectif  joint  i  chagriné  (YII,  433»  Atm.  imufii.),  i  défit 
(Vin,  Psy,  173  :  wH9),hdiplaUir(m^  Éc.  iL /.  978),  à  dmUmreJUy  D.  Gmre, 
1273),  à  ennui  (II,  D,  Gare.  iao4;  Y,  Mis.  1948),  à  entutit  (I,  IMjp.  a.  1171), 
■  remords  (II,  D.  (;<irc.  691},  à  «oucû  (VII,  4a4,  Am,  mmgn.  Interm.  III,  m.) 

Cnitilie  :  Qu'importe  qu'elle  manque  aux  lois  de  Vaugelas, 
Pourru  qu'à  la  cuisine  elle  ne  manque  pas  ? 
...  Malherbe  et  Balzac,  si  sarants  en  beaux  mots. 
En  cuisine  peut-être  auroient  été  des  sots  (IX,  F.  saç»  5a6  et  534). 
Yoy.  SaavAifTK  Je  cuisine, 
Cviste  :  Un  baut-de-chausses  fait  justement  pourmaeiiûfe  (II,  Éc.  d»  m.  71). 
Cnistre  :  M*  db  mus.  Allez,  belitre  de  pédant.  M'  a  daks.  AUea,  cuistre  fieffë 

(VIII,  78,  79,  Bourg,  g,  II,  m;  cf.  IX,  jP,  sav.  1018). 
Gnl  :  Vous  verrez  qu'un  de  ces  jours  on  tous  donnera  du  pied  an  csd^  et 

qu'on  vous  chassera  comme  un  faquin  (VII,  397,  Am,  magm,  I,  n). 
.     ...  Aux  injures,  aux  coups  de  pied  au  eu/,  aux  bastonnades,  ans  étri- 
vières...  (VIII,  454,  Scap,  II,  v). 
Mais  un  cul  de  couvent  me  vengera  de  tout  (HI,  Éc.  d»  f,  161 1  :  note). 
Guration  :  >..  [Les]  remèdes  qu'il  nous  conviendra  faire  pour  la  paifûte 
curation  d'iceUe  [de  la  maladie]....  Procédons  à  bLCuratiom  (VII,  271  et 
379,  Pourc,  I,  viii). 

Cure  :  J'ai  des  remèdes  pour  tout,  et  notre  apothicaire  nous  servint  pour 

celle  cure  (VI,  ii3,  Méd,  m,L  III,  vi). 
Un  médecin  d'imponance,  qui  fait  des  cures  merveilleuses  (V,  343,  Am, 

méd.  III,  IV  ;  et  VI,  68,  Méd.  m.  /.  U,  i). 
Possible  que,  malgré  la  cure  qu'elle  essaie. 
Mon  âme  saignera  longtemps  de  cette  plaie  (I,  Dép»  a.  iSog). 

Curée  :  ...  Ce  sont  vrais  Satans,  dont  la  gueule  altérée 

De  l'honneur  féminin  cherche  à  faire  curée  (III,  Éc,  d,  /*.  656). 

Gorienz  :  (D.  Elv.  D'où  vient  ce  souci?)  D.  Garc.  D'un  désir  curieux  de  pure 
D.  Klv,  La  curiosité  naît  de  la  jalousie  (II,  D,  Garc.  536).  [fantaisie. 

Désir  curieux^  encore  :  I,  Et.  1990;  II,  Sgan.  ia4. 
Comme  d'une  chose  fort  curieuse,  il  m'a  fail...  une  fatigante  lecture  de 

toutes  les  sottises  de  la  Gazette  de  Hollande  (VIII,  55a,  Rsearb,  t). 

Ces  belles  sciences  qu'on  nomme  curieuses  (VII,  44 1  «  Am,  magn.  III,  i  :  note). 

(Ton  noble  travail)  Attirera  les  pas  des  savanu  ciirieiix  (IX,  Val-de^Gr,  ao6). 

De  savants  ou  de  curieux  quel  est  le  sobsUntif?  Curieux ^  ce  semble,  à  Ven- 

tendre  au  sens  qu^il  avait  souvent  alors  d*amateurs  :  Attirera  les  savants  ans- 

tcur!t,  les  vrais  connaisseurs.  Mais  constatons  que,  dans  Tédition  originale,  c'est 

à  Savants  que  Timprimeur  a  donné  la  majuscule. 

Je  vous  euvoie...  ce  gentilhomme  françois,  qui,  comme  curieux  d'obliger 
les  houuêies  gens,  a  bien  voulu  prendre  ce  soin  (VI,  a59.  Sic.  x). 

Elle  n'est  curieuse  que  d'une  propreté  fort  simple,  et  n'aime  point  les 
superbes  habits  (VII,  iia,  Av,  11,  v  :  note). 

Quatre  curieux  de  spectacles  (VII,  a38,  Pourc,  Ouvert.). 

Parmi  les  curieux  des  affaires  d'btat...  (VI,  Mclic.  io3). 

Uu  fourneau...  avec  deux  cornues,,.,  fort  utiles  à  ceux  qui  aont  curieus 
de  distiller  (VII,  96,  Av,  II,  i). 
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duiosité  :  SoflTR.  Je  n*ai  pas...  grande  curiosité  pour  cet  sortes  de  choses, 
Clitid.  Mon  Dieu  !  quand  on  n'auroit  nulle  curiosité  pour  les  choses» 
on  en  a  toujours  pour  aller  où  Ton  trouve  tout  le  monde  (VII,  SSg, 

La  curiosité  qui  vous  presse  est  bien  forte,  [Jm,  magn.  I,  i). 

Mamie,  à  nous  venir  écouter  de  la  sorte  ^IV,  Tart,  4^7)* 

/Pour  les  nouveautés)  On  peut  avoir  parfois  des  curiosités  (XI,  Èc.  </•  m.  394). 

(La  foiblesse  humaine  est  d'avoir)  Des  curiosités  d'apprendre 

Ce  qu'on  ne  voudroit  pas  savoir  (VI,  Amph,  1084). 

Je  vous  expliquerai  à  fond  toutes  ces  curiosités  (VUI,  87,  BoÊWg.  g.  II,  iv). 


Dadais  *.  Le  plus  sot  dadais  que  j'aie  jamais  vu  (VIII,  145,  Bourgs  g,  III,  xii  : 

Dagna  :  I,  it.  1989.  [^ot^). 

Daigner  :  I,  D^.  a.  961  ;  IX,  F.  sav,  193,  t86,  3oa. 

Les  saintes  résolutions  qu'il  (ie  Ciel)  a  daigne  vous  inspirer  (V,  191,  Z>. 

Jutm^y,  i;  voy.  V,  114). 
A  répondre  à  cela  je  ne  daigne  descendre  (IX,  F,  sav,  19$). 

Daif ,  estrade  :  Voy.  Haut-d'ais. 

Dam,  dommage  :  A  votre  dam,..  (I,  Et.  6a5). 

Dame  :  S'il  faUoit  qu'elle  me  vînt  visiter  en  équipage  de  grand- Dame  (VIII, 
146  et  note  i.  Bourg,  g.  III,  xii).  Voy.  DufOissixB  et  Mossieur. 
Et  vous  avez,  la  belle,  une  chaiae  roulante 
Où  par  deux  bons  chevaux,  en  dame  nonchalante, 
Voua  vous  faites  traîner  partout  où  vous  voulez  (VI,  Âmph,  aij. 
Pour  les  dames  on  sait  mon  respect  en  tous  lieux  (IX,  P,  sav,  863). 
...  Noua  donnions  chez  les  dames  romaines  (IX,  P,  sa9.  347). 
Cependant  un  amant  plairoit  fort  à  la  dame  (V,  Mis,  865). 
...  Dames  d'atour...  (I,  Et,  1866).  Voy.  Atour. 
Approchez,  dame  Claude  (VU,  121,  jév,  III,  i). 

On  !  dame,  interrompez-moi  donc  (V,  14a,  D.  Juan,  III,  i  :  note,  expliquant 

cette  exclamation  par  «  Seigneur!  a;  cf.  II,  7a,  Préc,  vu;  VIII,  $70, 

Voy.  TasDAMS  et  Dirsb  (hotrr-).  [Escarb,  11). 

Dameret  :  (Un  vieillard)  Qui  fait  le  dameret  dans  un  corps  tout  cassé  (II,  Éc, 

Damnable  :  Oh  !  le  fourbe  damnabU  \  (I,  Dép,  a.  1 1 17.)  ['^'  "*'  ^^^)' 

Damner  :  Il  veut  absolument  que  jesois  damné  (IV,  390,  Tart.  i*'  Plac). 
...  Des  zélés  indiscrets,  qui...  me  damnent  par  charité  (IV,  374i  Tort.  Préf.). 
Vous  me  feriez  damner,  ma  mère  (IV,  Tart.  1671]. 

C'est  un  sexe  engendré  pour  «/amner  tout  le  monae  ('II,  Éc,  d,  m,  1108). 
Dieu  me  damne,  voilà  son  portrait  véritable  (V,  Mis,  049). 

Yoy.  encore  III,  Pdch,  5i  ;  III,  334,  Crii.  v  :  note;  III,  344>  Crit.  vi;  II,  97, 
Prée.  iz.  —  Cf.  Damné  à  tout  Ut  Diables. 

..•  Je  souffre  en  damné  (III,  Éc,  d.  f.  577). 

Ah  !  suppôt  de  SaUn  !  exécrable  damnée  !  (III,  Éc.  d.  /*.  5ii.)  rSSq). 

Damoisean  :  ...  Sans  être  damoiseau,  (T^tufic  est  fait  de  sorte...)  (IV,  Tart, 
...  Et  chez  vous  iront  les  damoiseaux'^  (II,  Éc,  d,  m.  aa5.) 

Voy.  I,  Dép.  a.  1784  ;  II,  Sgan.  378;  ÏI,  Éc.  d.  m.  i  i4i  C5i,  941  ;  III,  Éc.  d.f. 
33,  378;  VI,  5ia,  5i5,  579,  G.D.l,  11,  I,  m  et  III,  vi;VII,  ia3,  Av.  III,  1. 

Dangereux  :  Les  fautes  qu'on  y  peut  faire  sont...  d'une  dangereuse  consé- 
quence (V,  3a8,  Am.  me'd,  II,  v). 
(Feu  votre  père)  Sur  la  galanterie  étoit  fort  dangereux  (IV,  Pr.  d^É.  a56). 
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Dans,  au  sens  propre  :  Cela  est-il  beau...  de  laisser  ainsi  tonte  seule  une 

paurre  jeune  femme  dans  la  maison?  (VI,  586,  G.  D.  III,  n.) 
Dans  ces  liens  (IX,  ral-de^r.  s8i  ).  — Voy.  Diàblb  (Aroir  le)  éwM  le  corps. 
La  scène  est  dans  Astor^e,  rille  d'Espagne,  dam  le  rojanme  de  Léon 

(II,  a36,  D.  Gare,  après  les  Personnages). 
Zanobio  Ruberti,  dans  Naples  citadin  (I,  Et.  i374)* 

Dans  Psrii  (II,  8i,  Prée.  a).  Dans  Ifaplei  (VU,  199,  jâv.  ▼»  ^.  Am#  Angoa- 

léme  (TIII,  558,  £se.  i).  Dans  rAmériqoe  (III,  Ée.  d.J.  S71).  Dmms  la  Fkwnee, 

(IX,  F'aMe^r.  Sa;)- 
Pour  des  rers  (ait»  dans  la  province...  (VIII,  58a,  Esearh.  t). 
...  En  terre  et  dans  les  cieux  (VI,  Amph,  33  :  note). 
Et  à  la  cour  et  dans  la  rille  (111,  a8,  Fdch.  ATcrt.). 
Dans  la  cour  (V,  Mis,  370).  Ailleurs  :  A  la  cour.  Voy.  Coum.  —  Cf.  Am 

et  Dans  le  Moirm  ;  A  et  Dans  cette  Galkbb. 
...  Rencontrant  un  homme  un  jour  dans  le  Palais...  (IX,  F,  saw,  a66). 
...  Vous  n*étespas 

Au  temple,  au  cours,  chez  vous,  ni  dans  la  grande  place  (I,  Dép.  m.  88). 
Cf.  III,  3 14,  Crit.  i;  IV,  16,  note  5,  à  la  suite  des  Penonaam  da  MUr.f. 

(indtcatioD  da  lien  de  U  scène  daas  le  ms.  Philidor);  YII,  336,  Pcêuv,  m,  Tin. 
Dans  le  milieu  du  théâtre  on  voit...  (VIII,  45,  Bourg,  g.  Préambule). 
Bien  que  dans  les  côtés  [du  théâtre]  il  pût  être  à  son  aise, 
Au  milieu  du  devant  il  a  planté  sa  chaise  (III,  Fdek.  3i). 
Seule  dans  son  balcon  j'ai  vu  paroitre  Agnès  (III,  te,  d.  f.  1146  :  note). 
Au  Ters  485  de  la  même  comédie,  Agnès  dit  : 
J'étois  sur  le  balcon  à  traTailler  an  frais. 

...  Dans  ses  propres  mains  vous  saisissant  du  Terre...  (I,  Et,  iSig). 
S'aller  jeter  dans  Teau  la  tête  la  première  (VI,  594,  G.  D.  UI,  tui). 
Il  vole  dans  le  ciel  (VI,  Amph,  i885,  jeu  de  scène). 
Entrez  Joii/  cette  porte  (II,  Éc.  d.  m.  93i). 

Comparez  Temploi  de  j  et  de  pénétrer  ao  vers  59  da  Remerc.  am  JIpt  (Ilf,  39!). 
Argan,  tout  essoufflé,  se  jette  dans  sa  chaise  (IX,  3io,  Mai,  im,  I,  vi;  de 
même  p.  3o5).  Dans  son  fauteuil. 

Voy.  Tête  (Le  nn  donne  daus  la);  Nuk  (D6me  éleré  dans  la);  MUm  (Toocber 
à  quelqu^un  dans  la);  RuisscAUX  (Traîné  dans  les). 

L'un  vous  tire  aux  Eufers  et  l'autre  dans  la  gloire  (IX,  58 1,  Quatrains). 

Dans,  employé  par  extension  et  au  figuré  :  ...  J'aime  mieux... 

Vivre  au  monde  deux  jours  que  mille  ans  dans  l'histoire  (IV,  Pr,  eTÉ,  a3o). 
Voy.  KxcÈs  (Porter...  dans  le  dernier);  MftLEa  (se  mêler  et  être  mêlé  dans...); 
RzssEaaER  (se)  dans...;  Entrer  dans  les  sentiments  de..;  Mettre  qnelqn'an 
dans  le  Propos. 

N^allez  poiut  pousser  les  choses  dans  les  dernières  violences  du  pouvoir 

paternel  (VII,  193,  Av.  V,  rr). 
Non,  ne  descendez  point  datu  ces  humilités  (VI,  Mélié,  269). 
Mais  puisqu'un  môme  jour  nous  met  tous  dans  la  joie...  (I,  Et,  ao6o). 
Réveiller  Pesprit  et  tenir  les  visages  dans  la  gaieté  nécessaire  (VI,  a65t 

Sic.  xi).  Cf.  Humeur. 
...Et  me  laissez  un  peu  ^/tj quelque  rêverie (Z)^/;.  a,  584).  ^f*  Dinspoia. 
Il  ne  tiendra  qu*à  vous  que  je  vous  arrache  de  ce  misérable  lieu,  et  ne 

vous  mette  datis  l'état  où  vous  méritez  d'être  (V,  118,  D,  Juan^  II,  11). 
Conservons-nous  doue  dans  le  degré  d'estime  où  leur  foihlesse  nous  a  mis 

(V,  338,  Am.  méd.  III,  i). 

Voy.  Être  dans  la  Puissance;  dans  Tëstime  de...\  dans  un  haut  Rang. 
...  Il  sait,  dans  sa  gloire,  connoître  encore  ses  amis  (VIII,  aoo.  Bourg,  g. 
Passe  encor  de  le  voir  do  ce  sublime  étage  [V,  ni). 

Dans  celui  des  hommes  venir...  (VI,  Amph,  94),  Voy.  Dbsgbudbs. 
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U  doit  Toir  au  temple,  ou  à  la  promenade,  ou  dans  quelque  cérémonie 

publique,  la  personne...  (II,  6«,  Préc,  iv). 
Cest  dans  le  jeu  qu'on  roit  les  plus  grands  coups  du  sort  (III,  Fdch,  333). 
Je  me  plais  dans  cette  rue  (VI,  6o4»  Gr,  Div,  rojr.), 
(Leur  conclusion  fut)  Qu'il  faut  mettre  le  poids  aune  ^ie  exemplaire 
Dans  les  corrections  qu'aux  autres  on  reut  faire  (V,  Mis,  954). 
U  est  besoin,  dans  ces  choses,  d'un  peu  de  conversation  (Vl,  a65,  Sic, 

xi).  Voj.  Dans  cette  Affairb;  dans  ces  MATismxs. 

S'iatéresMr  <£8iu...  :  roj.  iRTiacssBa  (s*).  —  Voy.  aiuti  :  dans  U  Dassin  de...; 

dans  /'Aborb;  dans  FOccknon. 

...  Son  ffarçon  qui  <^itout  Timitoit  (IV,  Tart.  agi  ;  roy.  V,  Mis.  191). 

Il  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerveau,  (Que...)  (F,  sav.  i363.) 

C'est  par  là  seulement  que,  dans  tous  les  esprits, 

Vous  pouvez  réparer  le  mal  de  vos  écrits  (V,  Mis,  1765). 

Vous  a-t-il,  ce  savant  qu'Athènes  exila. 

Dans  M  philosophie  appris  ces  choses-là  ?  (VI,  Mélic,  474*) 

...  Par  les  leçons  qu'on  prend  dtms  la  sagesse  (IX,  F,  sav.  i83). 

[Les]  personnes  qui  ont  des  yeux  pour  découvrir  dans  la  lecture  tout  le 

jeu  du  théâtre  (V,  «94,  Âm,  méd.  Au  lecteur). 
Le  succès  qu'elles  [les  Préc,  rid.]  avoient  eu  iibiu  la  représentation...  (II, 

47,  Préc.  Préf.). 
U  faut  être  aveugle  dans  cette  pièce,  et  ne  pas  faire  semblant  d'y  voir  les 

choses  ^lU,  Crit,  m).  A  la  représentation  de  cette  pièce. 
...  Pour  vivre  dans  l'honneur  (II,  te.  d,  m,  649). 

Prépare-toi...  à  vivre  dans  uu  grand  respect  avec  un  homme  de  ma  con- 
séquence (VI,  tao,  Méd,  m,  l,  III,  xi). 
Nous  ne  sommes  pas  gens  à  la  supporter  dans  de  mauvaises  actions  (VI, 

5aa,  G,  D.  I,  IV  :  note).  Cf.  Dkvoir  ^Revenu  dans  votre). 
Nous  l'avons  élevée  dans  toute  la  sévérité  possible  (VI,  5aa,  G,  D,  I,  iv). 
Ne  l'examinons  point  dans  la  grande  rigueur  (V,  dîis,  i4y). 
...  Personnes  à  traiter  les  choses  dans  la  douceur  (IV,  63,  Mar,  f,  ix). 
Je  veux...  que  tout  aille  dans  les  formes  (VI,  537,  G,  D,  I,  vi).  Voy. 

Fomms,  FoHMALiTis,  Rbolbs  et  Ordrb. 
Dans  la  manière  grecque  et  dans  le  goût  romain  (IX,  Fal-de^Gr,  106). 
Dans  le  vrai  de  la  chose...  (III,  3a i,  Crit,  m). 
Et  les  choses  en  sont  dans  plus  de  sûreté  (IV,  Tart,  1400). 
J'enrage  que  mon  père  et  ma  mère  ne  m'aient  pas  fait  bien  étudier 

dans  toutes  les  sciences  (VIII,  81,  Bourf^,  g,  II,  iv). 
La  grandeur  d'une  telle  offense  n'est  pas  ifoiu  l'importance  des  choses... 

eUe  est  à  transgresser  les  ordres...  (VI,  271,  Sic.  xv). 
Vous  serez  trompé  dans  ce  que  vous  pensez  (VI,  Mélic.  5o6). 
On  m'assassine  dans  le  bien,  on  m'assassine  dans  l'honneur  (VII,  19$, 
C'est  votre  jugement  que  je  défends,  Madame,  \Av.  V,  v). 

Dans  le  sonnet  qu'il  a  l'audace  d'attaquer  (IX,  F,  sav.  io47)* 
Ce  n'est  pas  toi  qu'on  joue  dans  le  marquis  de  la  Critique  ?  (III,  4t  I1  Jmpr. 

iii;cf.  IV,  Pr.  ^i.  ii5.) 
(Sans)...  qu'il  [mon  amour]  soit  soupçonné  que  dans  votre  personne 
Il  cherche  à  me  gagner  les  droits  d'une  couronne  (II,  D,  Gare,  ai 5). 
Et  cette  loi  du  Ciel  que  vous  nommez  cruelle 
D€Ms  les  deux  princesses  mes  sceurs 
Laisse  à  l'amitié  paternelle 

Où  placer  toutes  ses  douceurs  (VIII,  Psy.  637).  [sav.  a  16). 

[Mon  cœur  n'a  pu]  Même  dans  votre  sœur  flatter  leur  caractère  (IX,  F. 
Flatter  en  votre  «orar  un  caractère  lemblable  au  leur,  atmblable  à  celui  de 
Totre  mère  et  de  votre  taate. 
Et  deux  ans,  dans  son  sexe,  est  une  grande  avance  (VI,  Mélic.  ao9  :  note). 
...  Souffrir  dans  mon  sang  une  pareille  honte  (IX,  F.  sav.  io6a). 
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Ce  fen  d*etprit  qu'on  remarque  éaiu  qaelqaeMm8  (EU,  354,  ^M,  îm.  II,  t). 
Cf.  IV,  187,  Pr.  ^É.  III,  !▼;  V,  ig6,  D.  Jmam,  V,  n;  IX,  F.  mp.    i3oi, 

i3o9,  i3o4. 
Le  défaut  des  auteurs,  dans  leurs  productions, 
C*est  d'en  tyranniser  les  conTersations  (IX,  F^  taw,  95$  :  note). 
Me  montrer  ingrate  ou  rers  Tun,  ou  Ters  l'autre,  par  le  lefîu  qa'il  m'ea 

faudra  faire  dans  la  préférence  de  son  rÎTal  (VII«  4^5,  jia^  m^fit.  HI,  i). 
Je  souffre  doublement  Jans  le  toI  de  son  cœur  (III,  Éc.  d^  f,  986). 
C'est  le  refuge  ordinaire  de  vous  autres,  Messieurs  les  aateurt,  dans  le 

mauvais  succès  de  vos  ouvrages  (III,  355,  Crit.  vi). 
Que  pouvez-Tous  craindre...  imiu  les  bontés  que  vous  aTes  pour  moi? 

(VÏI,  54,  A9,  I,  I.) 
Ainsi,  dans  nos  desseins  l'une  à  l'autre  contraire. 
Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  :... 
Vous,  aux  productions  d'esprit  et  de  lumière. 

Moi,  dans  celles,  ma  sœur,  qui  sont  de  la  matière  (IX,  JF*  j«f.  67  et  71). 
Il  (ton  ouvrage)  nous  dit  clairement  dans  quel  choix  le  pliu  beau 
On  peut  prendre  le  jour  et  le  champ  du  tableau  ^IX,  F4i/-4^-Gr.  161). 
Allez,  vous  êtes  fou,  dans  vos  transports  jaloux  (Y,  Mis,  i3qi). 
Ne  me  cherchez  point  des  crimes  <£ini  les  injustes  craintes  cTune  fleheose 

prévoyance  (Vil,  54»  -dv,  I,  i). 

Ne  mMmpatez  pai  les  erimei  qoe  votre  prévojanee  vous  fait  craîiidre  tmt  je 

ne  commette. 

Votre  Scapin,  dans  mon  dépit,  ne  m'a  dit  la  chose  qu'en  groa  (VIII 
440,  Scap,  II,  I  :  note). 

Voyant  quel  était  mon  dépit.... 

iVa,  Sosie,)  Voir,  dans  les  doux  transports  dont  mon  âme  est  chaînée, 
le  que  tu  trouveras  d'officiers  de  l'armée. 
Et  les  invite  a  diner  avec  moi  (VI,  Âmph,  i4s3). 
...  J'ai  cru,  dans  le  trouble  où  je  vois  la  maison, 
Que  je  pourrais  vous  faire  écouter  la  raison  (IX,  F.  sav,  1463). 

Dana,  marquant  un  complément  de  temps  : 

Plus  de  maux  qu'on  n  en  peut  nombrer  dans  tout  un  an  (V,  334    Am» 

méd.  II,  vu). 
Vous  n'avez,  dans  votre  vie,  jamais  rien  vu  de  si  beau  (VI,  17$,  Sic,  xix). 
Qui  diable  nous  vient  troubler  dans  notre  repas?  (V,  186,  D,  Jitam^  IV,  vn.) 
Ce  qui  s'est  passé  dans  mon  absence  (VIII,  439,  Seap,  I,  iv). 

De  même,  p.  441  (roy.  la  note  i);  mais  an  peu  plot  haut  (p.  428)  :  pamdamt 
mon  absence. 

...  Cinq  ans  on  Hollande...;  sept  ans  en  Angleterre,  font  vingt-quatre; 

huit  dans  notre  séjour  à  Rome,  font  trente-deux  (IV,  ai,  Mmr,  /*.  i). 
...  Dans  l'âge  où  je  suis...  (Éc,  d,  f,  i558).  Voy.  Age  et  Flsur  de  Taie. 
11  lui  mit...  une  petite  goutte...  dans  la  bouche,  et  dans  le  même  instant, 

elle  se  leva  de  son  lit  (VI,  Sa,  Méd.  m.  /.  I,  iv;  voy.  V,  Mis,  507).  Cf! 

Dans  le  même  Temps. 
Dans  notre  temps  (V,  Mis.  36o). 

Dans  le  siècle  où  nous  sommes  (I,  Dép,  a,  ia38).  [1^*9,  iS3q. 

...  Nous  en  saurons  le  succès  </a/w  ce  jour  (I,  Dép,  a.  137).  Cf.  II,  /),  Gare, 
...  Qui  sera  reçu  médecin  dans  trois  jours  (IX,  296,  Mal.  im.  I,  y). 
Je  viens  vous  retrouver  dans  un  quart  d'heure  (V,  i3o,  D,  Juan^  II    iv). 

Voy.  Dans  Peu,  dans  un  Moment. 
La  juste  horreur  d'un  mariage  dont  je  suis  menacée  dans  six  îours  ^11 

396,  Ac.  d.  m.  Lettre  d'Isabelle).  ^  ^    ' 

C'est  un  homme  qui...  n'a  tout  au  plus  que  six  mois  dans  le  ventre.  Je 

vous  le  garantis  défunt  dans\c  temps  que  je  dis  (IV,  56,  Mar,  f,  tii). 
Oui,  je  veux  terminer  la  chose  dans  demain  (III,  Éc,  d,  f.  rk  :  note).» 
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Dame  :  La  daiuê  que  j*exerce,  et  la  miuique  dont  il  fait  profetaion  (VIII , 

97,  Boftrf. g.  II,  m;  yoj.  VIU,  47)- 
Éclogue  en  musique  et  en  danse  (IX,  a6i,  titre  du  I*  Prol.  du  MaL  im,  ). 

Cf.  Vni,  I7«,  Bcmrg,  g.  IV,  t. 
n  se  fait  entre  eux  des  Jeux  de  demie  (IX,  a70,  I*'  Prol.  du  Jf«/.  im,  ). 
...  Plutôt  qu*on  bout-rimë  me  fasse  entrer  en  da9ue\  (IX,  583,  Bouti-rimés.) 
Six  Drjades  et  six  Faunes...  font  ensemble  unt  danse  agréable,  qui,  %'on* 

rrant  tout  d*un  coup,  laisse  Toir  un  Berger  et  une  Bergère...  (VII, 

4a9,  Am,  magn,  HI*  mterm.). 
La  danse  est  composée  de  deux  maîtres  à  danser,  de  deux  pages  et  de 

quatre  curieux  (VII,  339,  Po^^*  Lirret  de  1669). 

Damer  :  Mon  petit  maître  à  danser^  je  vous  ferois  danser  comme  il  faut  (VIII, 
7$,  Bourg,  g.  n,  n).  V07.  Chahsoh  à  danser^  Maitrb  à  danser. 
Les  douxe  dansants  sont...  :  M.  de  Lully...  (VI,  ao3,  Past,  corn,  xv). 

Damenn  (quatre)  :  VIII,  65,  Bourg,  g,  1, 11,  jeu  de  scène.  Voy.  à  Chahtri 
et  à  Baladiv. 

Dard  :  Mon  dard  et  mes  flèches  (IV,  ao6,  Pr.  d'É,  IV,  vi  ;  cf.  le  vers  a85). 

Darder  :  Vojr.  Ratoits. 

Date  :  Je  fuis  le  premier  en  date  (VII,  i65,  Av,  IV,  m). 

Dater  :  Voy.  à  Iras. 

Dauber  :  Onm*a  dit  qu*on  le  ra  dauber^  lui  et  toutes  ses  comédies,  de  la  belle 
manière  (III,  4aa,  Impr,  v;  cf.  III,  337,  ^'■'''  ^)- 
Comme  sur  les  maris... 
De  tout  temps  Totre  langue  a  dauhià'im^OTXAntt,,,  (III,  Èe.  d,  f,  68). 

DaTantage  :  n  falloit...  demander  du  temps  davantage  (III,  391,  Impr.  i  ;  of. 

m,  Fdek,  408). 
Mab.  Qu*attende]>Tous  encor?  Ga.-Rxiri.  Que  faut-il  «/amiiifaft  ?  (I,  Dép. 
Oui,  TOUS  ne  pourriez  pas  lui  dire  davantage  [a.  i366.) 

Que  ce  que  je  lui  dis  pour  le  faire  être  sage  (I,  Et.  3i5  et  3i6). 
Il  n'y  a  rien...  qui  chatouille  «/at^on/d^e  ^ci«  les  applaudissements  que  tous 

dites  (VIII,  48,  Bourg,  g,  I,  i  :  note). 
Pour  un  quarquié  de  Taigne  qu'il  aToit  davantage  que  le  jeune  Robin  (VI, 

7a,  Mdd,  m.  l.  Il,  i). 
...  S'il  n'en  est  point  [d'injure]  qui  davantage  irrite  (II,  D.  Gare,  779). 
Va,  Ta-t'en  me  senrir  sans  davantage  attendre  (I,  Et,  784). 
Non,  non,  je  ne  Teuxrien  entendre  davantage  (IX,  F,  sav.  3a4). 

Voy.  encore  VI,  6a,  Méd.  m,  i.  I,  t;  YI,  546,  591,  G,  D.  II,  11  et  III,  Tii; 

VIII,  99,  Bourg,  g.  III,  u. 

De,  préposition. 

Voyes  aiuti  rartiele  Ho  pronom  En  an  I^exique,  et  l'artirlf  cla  pronom  rela- 
tif Dort  dans  V Introduction  grammaticalt. 

I®  De,  marquant  point  de  départ,  éloigncment,  séparation,  extrac- 
tion; préservation;  différence  : 
...  L'on  couchoit  en  joue,  et  de  plus  d'un  endroit,  (Celle...)  (I,  Et.  1970). 
(Prenons  garde).. .  que  de  quelque  endroit  on  ne  nous  puisse  entendre 
Pour  faire  semblant  d'assurance,  f(I,  Dép,  a,  344)' 

Je  Teux  chanter  un  peu  «Tici  (VI,  Amph.  a88). 
Las!  ne  m'approchez  pas  de  plus  près,  je  vous  prie.... 
Dites-moi  de  bien  loin  quel  sujet  tous  amène  (1,  Et,  574  et  577). 
De  Madrid  (I,  Et.  après  le  Ters8i4«aTant  la  signature  d'une  lettre). 
Je  l'attends  de  Limoges,  et  il  dcTroit  être  arriTé(VII,  a87,  Pourc.  Il,  11). 
...  Rayes  cela  dt  tos  papiers  (V,  Mis,  8). 
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Elle  te  lera  de  son  lit  (VI,  Sa,  Méd.  m.  l,  I,  nr).  [IV,  ¥n). 

Il  prend  un  morceau  <f  un  des   plati  qa*on  apporte  (V,  184?  ^*  /imh, 
On  me  Teut  arracher   de  la  beauté  que  j*aime  (ill,  Ée»  d,  f»  i6a5  ;  ef. 

VI,  Amph,  617). 
Je  m*ëtois  par  hasard  égaré  «Tun  frère  et  de  tout  ceux  de  notre  suite; 

et  comme  je  cherchois  à  les  rejoindre...  |V,  149,  D,  Juan^  UL^  m). 
Puisque  tous  tous  êtes  soustrait   de  Tobéissance  que  Ton  doit  à  ton 

médecin...  (IX,  409,  Mal,  im.  UI,  t). 
C*est  un  homme  qui...  ne  démordroit  pas  d'un  c  iota  •  des  règlei  des 

anciens  (VII,  aôs,  Pourc,  I,  t). 
...  Si  de  Tos  mains  je  rattrape  mon  cœur...  (V,  MU.  5i5). 
Elles  (les  destinées)  m*ont  fait  naître  assez  heureux  pour  attirer  oaelque 

pitié  du  nœur  d  une  grande  princesse  (VII,  45 >9  'dm,  meigm,  TV\  ir). 
Guéri  par  la  raison  des  foiblesses  Tulgaircs, 
Il  se  met  {le  sage)  au-dessus  de  ces  sortes  d'affaires  (IX,  jP.  smw.  i545). 

Voy.  DirsBDax  qaelqo'an  de...;  se  Sautui  de..,. 
Vous  me  Tovez  bien  changée  <^ce  que  j'étois  (V,  180,  />•  /imii,  IV,  ti 
Je  ne  suis  plus  le  même  <fhier  au  soir  (V,  189,  D,  Juan,  V,  i). 

Emploi  de  de...  à...,  particulièrement  dans  une  comparaison i  empioi  de 
de...  en...  ou  de  de...  dans...  : 
Je  m'étonne...  que  de  tous  ces  grands  noms...  tous  ayes  pn  redescendre 

à  un  Monsieur  Tibaudier...  et  à  un  Monsieur  Harpin....  La  ohnte  est 

grande,  je  TaToue  (VIII,  57a,  Escarb,  11). 
Z)a  matin  yitf^u'oif  soir  [il]  ne  fait  que  jouer...  (VI,  38,  Méd,  m.  /.  I,  i). 
U  y  a  grande  différence  de  tous  à  nous  (VI,  $17,  G,  />.  I,  rT).'Vo7.  ^  ^^'^ 

ticle  de  la  préposition  A,  i*,  p.  3,  et  au  mot  DiFFisncB. 
Traiter  quelqu'un  de  Turc  à  More.  Voy.  Tubc. 
J'ai  iflthaque  en  ces  lieux  fait  Toile  en  diligence  (FV,  Fr.  «TJ^.  90). 
U  y  en  a  d  autres...  qui...  courent  sans  scrupule  <^mari  en  mari,  pour 

s'approprier  leurs  dépouilles  (IX,  37a,  Mal,  im.  II,  ti). 
Passe  encor  de  le  Toir,  de  ce  sublime  étage 
Dans  celui  des  hommes  Tenir...  (VI,  Amph.  93). 
Je  rentre  ici  tfun  trouble  en  un  autre  aussi  grand  (I,  Dép.  a,  89a). 

De,  devant  les  mots  côté  et  part,  marquant  exceptionnellemeni  :  i«  le 
lieu  où  l'on  est;  2®  le  lieu  vers  lequel  on  se  dirige  : 
Ici  de  tous  côtés  on  découTre  aisément  (I,  Dép,  a,  346). 

Peut-être  :  Ici  autour,  de  partout  on  découTre  ;  mail  plutôt  :  Ici  aotonry  par- 
tout on  découvre. 

Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile... 

Il  falloit  l'attaquer  du  côté  du  devoir  (I,  Dép,  a,  996). 

Mais  je  veux  de  ma  part  seconder  son  projet  (I,  Et.  laoa). 

Votre  dessein  est-il  d'aller  du  côté  de  la  ville  ?  (V,  i5o,  D,  Juan^  III,  m.) 

Puis-je  au  moins  espérer  que  vous  daigniez  tourner  le  visage  de  oe  côté? 

(V,  94,  D,  Juan,  1,  m.) 
De  quelque  part  qu'on  tourne,  on   ne  voit  que  des  fous  (III,  Fdch,  846). 

a°  De  marquant  l'origine,  la  source;  équivalant  souvent   à  ensuite 

de;  de  la  part  de,  venant  ou  provenant  de,  du  fait  de;  tiré  de^  du 

fonds  de,.,,  —  De  soi  (de  sa  nature,  en  soi). 

Ce  sont  charmes  pour  moi  que  ce  qui  part  de  tous  (IX,  F.  sav,  7T4). 

Est-ce  que  nous  sommes...  de  la  côte  de  saint  Louis?  (VIII,  i44»  Bowrg,g, 

Tu  te  à\%de  cette  maison?  (VI,  Amph,  346.)  [UI,  x<<-) 

(Pour  une  jeune  décs&e,)  Vous  êtes  oien  du  bon  temps!  (VI,  Amph,  laS.) 

Sgan.  De  quoi  donc  connoissez-vons  Monsieur?  Lis.  /)«  l'avoir  tu  Tautre 

jour...  (V,  3ao,  Am,  méd.  II,  11).  Cf.  le  Lexique  du  La  Bruyère,  p.  84, 1.  a. 
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Je  Tétoifl  peu  pourtant  [connu  de  lui]  ;  mais  on  en  Toit  paroitre, 
De  cet  gens  qui  de  rien  renient  fort  tous  connoitre  (III,  Fdch,  44  :  note). 
A  la  iiiita  de  rien.  -^  Dans  Texemple  laÎTant,  de  rien  parait  aToir  le  sent  de 

p»  rien,  p€W  rapport  à  rien.,  en  rien,  et  équÎTaloir  simplement  à  nnltement  : 
Un  homme  qui  ne  nous  touche  de  rien  (Y,  3i3,  jém.  méd,  I,  t). 
...  Ce  fatal  amour  ne  de  tos  traîtres  yeux  (/>.  Gare.  1899  et  MU,  i384). 

Yoy.  Prendre  son  OaioimB  de...;  tenir  la  Naxssarcb  de.... 
De  cette  première  rue,  de  ce  premier  moment,  il  emporte  chez  lui  tout 

ce  qu'un  amour  de  plusieurs  années  peut  aToir  de  plus  riolent  (IX, 

36a,  Mal.  im.  II,  t). 

A  la  soite  de...,  par  le  seul  effet  de  cette  première  rae,  de  ce  premier  moment. 
Venise  du  butin  fait  parmi  les  combau 

Me  garde  pour  tous  deux  de  quoi  pouroir  y  wre  (I,  Et,  1735). 
Vous  me  rites  d'abord  ce  présent  a'importance, 
Que  du  butin  conquis  tous  m'anez  destiné  (VI,  Amph,  looa). 
Quand  même  tous  ne  les  sauriez  pas  tout  à  fait  (vos  rôles) ^  pouTez-Tous 

pas  y  suppléerife Totre  esprit?  (lU,  391,  Impr,  i.) 
Doucement,  ce  discours  est  de  mon  industrie  (I,  Et.  1039). 
Un  papier  griffonné.... 

C'est  de  Totre  procès,  je  n'en  fais  aucun  doute  (V,  Mis,  i453). 
Je  Toudrois  bien  saToir  de  tous  leur  aTenture  (I,  Et,  i436). 

M<m«  régime  après  tavoir  :  I,  Dép.  a.  387;  III,  £e.  d,/.  i56a  ;  lY,  19,  Mar. 

/.  i;  y,  Mi*.  10671  VI,  a35,  Sic.  n;  YI,  Ampik.  3i5;  YII,  401,  Am.  magn.  I,u. 

Ainsi  que  je  l'apprends  ^un  paquet  apporté...  (I,  Et.  758). 

Semblable  emploi  de  de,  et  on  nom  de  personne,  après  apprtndre  :  II,  114, 
Préc.  XYi  ;  III,  Ée,  d.  /,  i56i  ;  Y,  91,  i3a,  D,  Juan,  I,  u  et  II,  t. 

(JeTeux)...  m'informerife  lui...  (S'il  sait  point...)  (I,  Dép,  a,  65i). 
Vous  pourrez  de  lui,  ou  de  quelque  autre,  être  instruit  du  détail  (VIII, 

44o,  Seap.  II,  i). 
Tout  ce  que  de  tous  je  Tiens  d'onir  contre  elle...  (II,  Sgan.    3i3).  Cf. 

ÉcouTBE  (Amph.  838,  917). 
Je  n'aTois  qu'à  parler  pour  aToir  tout  ce  que  je  souhaitois  de  mon  père 

rV,  3ii,  Am,  méd,  I,  vr\.  Pour  obtenir  de  mon  père  tout.... 
Sounaitez-Tous  quelque  anosede  moi?  (VI,  a66,  Sic,    xii.)  Voy.  Sou- 

HArru,  DisiRSH,  Vouijoir,  Implorkr. 
Ceux  de  qui  je  l'ai  rachetée  (VIII,  5i3,  Scap,  HI,  xi). 

87n  cheTal)...  que  ces  jours  passés  j'achetai  de  GaTcau  (III,  Fdch.  5aa). 
Ciel  !  Tit-on  jamais  une  telle  insolence  ? 
La  peut*on  conceToir  <^un  serTiteur,  iTun gueux?  (VI,  Amph,  i5ii.) 

De  la  part  de...,  Tenant  de.... 
C'est...  une  douceur  extrême 

Que  d'entendre  ces  mots  J^une  bouche  qu'on  aime  (IV,  Tart.  i438). 
(Louis)  A  Tersé  de  sa  bouche  à  ses  grâces  brillantes 
De  deux  précieux  mots  les  douceurs  chatouillantes  (IX,  Val'de-Gr.  299). 
Tout  le  langage  gascon  est  supposé  de  celui  qu'il  contrefait,  et  le  reste 

de  lui  |VIII,  494,  Seap.  UI,  11). 
...De  l'objet  qui  fait  Totre  destin 

J'ai,  par  un  ordre  exprès,  quelque  chose  à  tous  dire  (III,  Pàeh.  35o). 
Et  j'attendois  de  Totre  cœur 
D*autres  transports  de  joie  et  de  tendresse  (VI,  Amph,   879  ;  cf.  IX,  F. 

sav.  178).  Voy.  PasnirDRE. 
J'aime  de  lui  un  aveu  delà  sorte  (VII,  147,  Av.  III,  tu). 
Z>'un  objet  odieux  je  sais  que  tout  déplaît  (IV,  Pr.  tPÉ.  279). 

Même  tour  urec piaire  :  II,  D.  Gare.  211;  YIII,  575,  Esearb.  m;  IX,  a8i. 

Mal.  un.  I,  I. 
Je  sab  qu'un  tel  discours  de  moi  parolt  étrange  (IV,  Tart.  969). 
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Cest  une  étrange  choie  de  tous  autres  Messieurs  les  poètet,  que  tous 

condamniez  toujours  les  pièces  où  tout  le  monde  oourt  (III,  3S6, 

Crii.  Ti). 
Mon  mattre  m'a  défendu,  Madame,  de  rien  prendre  de  toos  (VlUf  57S, 

Eseab,  in;  roy.  V,  Mis,  $71  ;  IX,  F,  sav,  680). 
rColbert]  Qui  du  choix  sourerain  tient,  par  son  haut  méntt^ 
Du  commerce  et  des  aru  la  suprême  conduite...  (IX,  Fèi^dt^Gr.  3o7). 
II  reut  de  pure  source  obtenir  tos  ardeurs, 

Et  ne  reut  rien  tenir  des  nœuds  de  Thyménée  (VI,  Ampk.  $97  et  598). 
Il  ▼  a  eu  une  Mathurine  de  SotenTille  qui  refusa  TÎngt  mflie  éeoa  /oa 

faTori  du  Roi,  qui  ne  lui  demandoit  seulement  que  U  faTeur  de  hii 

parler  (VI,  Sas,  G.  D.  I,  rrj. 
Tout  le  regret  que  Taurai,  si  je  meurs,  mamie,  c'est  de  n'aToir  point  un 

enfant  <£tous  (IA,  817,  Mal,  im.  I,  tii). 
[Les]  ...fareurs  q^u*il  a  de  cette  belle  (I,  Dép,  a.  a53). 
C'est  la  dernière  ici  des  importunités 

Que  TOUS  aurez  jamais  de  mes  rœux  rebutés  (I,  Dép,  a.  i3l6). 
Mais  nous  avons  du  Ciel  ou  du  tempérament 
Que  nous  jugeons  de  tout  chacun  diversement  (II,  Z>.  Geare,  ii8a;  cf.  I, 

Et,  3î»o;  VI,  5o,  Méd.  m,  l.  I,  rr;  VI,  a45.  Sic,  v). 
Ne  trouves-tu  pas,  comme  moi,  quelque  chose  du  Ciel,  que^vue  effet  dn 

destin,  dans  l'aventure  inopinée  de  notre  connoistancer  (IX,   191, 
J'ai  donc  feint  une  lettre...  [Med.  un.  I,  nr.) 

Comme  </'un  grand  seigneur  écrite  à  Trufaldin  (I,  tt,  857). 
Va,  va,  petit  mari,  ne  crains  rien  de  ma  foi  (I,  D^,  a,  1791). 
Quoi?  Faut- il  que  de  lui  vous  ayez  quelque  crainte?  (VI,  Mélie.  4*3-) 
(Ne)  craignez-vous  rien...  de  la  mort  de  ce  commandeur  que  tous  tuâtes 

il  y  a  six  mois?  (V,  ga,  D,  Juan^  I,  11.) 
(Le  sage)...  n'a  garae  de  prendre  aucune  ombre  d'ennui 
De  tout  ce  qui  n  est  pas  pour  dépendre  de  lui  (IX,  F,  sap,  x548). 
Certain  chagrin  «Tune  affaire  qui  m'arriva  (VIII,  4i3,  Seap,  I,  n). 
Comparei  plui  loin,  à  lô"  «,  6*  exemple,  p.  a8a. 

Tout  sied  aux  belles,  on  souffre  tout  des  belles  (VIII,  i3a,  Bourg,  g.  III, 

IX ;  cf.  II,  D.  Gare.  770).  Voy.  Evdurbr. 
Ciel  !  faut-il  que  le  rang,  dont  on  veut  tout  couvrir. 
De  cent  sots  tous  les  jours  nous  oblige  à  souffrir?  (III,  Fdck,  aie] 
Prenez  la  peine  de  mieux  voir  celui  dont  vous  vous  offenses  (Vil,  198, 

Av,  V,  IV  :  note). 

Celai  de  qui,  par  qui  vous  vous  tenez  pour  offenié. 

Ils  ont  contracté  du  barreau  certaine  habitude  de  déclamation  (VII,  3 16, 

Pourc.  II,  x). 
Jusqu'à  mes  chaussettes,  je  ne  puis  rien  souffrir  qui  ne  soit  de  la  bonne 

ouvrière  (II,  07,  Prée.  ix). 
D.  Garc.  Ce  billet  démenti  pour  n'avoir  point  de  seing...  [567.) 

D.  Elvi.  Pourquoi  le  démentir,  puisqu'il  est  de  ma  main  ?  (Il,  D,  Gare. 
Philam.  Je  vois,  je  vois  de  vous,  non  pas  pour  votre  gloire. 
Ce  que  jusques  ici  j'ai  refusé  de  croire.  [ï7'9  et  1721). 

Triss.  Vous  pouvez  voir  de  moi  tout  ce  que  vous  voudrez  (IX,  F.  sav. 
Et  du  bon  de  mon  cœur  à  cela  je  m'engage  (V,  Mis.  846  :  note). 
Ah  !  j'y  consens  de  tout  mon  cœur  (VI,  41 1  Méd.  m.  /.  I,  11). 

Voyez  m  Cosua,  p.   194,  et  comparez,  plus  loin,  à  ii*,  p.  275  vers  U  fia. 

C'est  du  meilleur  de  mon  âme  que  je  vous  parle  (VI,  76,  Méd,  m,  /.  II, 

11;  cf.  V,  Mis.  iai4). 
C'est  de  son  mouvement;  je  ne  l'y  force  en  rien  (VI,  Mêlic,  494). 
La  dame  est  un  peu  embarrassante  de  son  naturel  (III,  317,  Crit,  n). 
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La  Toici  qui  nent  <felle-méme  :  elle  a  deviné  Totre  pensée  (IX,  188, 

Mal.  im.  I,  11). 
Je  TOUS   apprendrai  bien  à  faire  tos  réponies  de  vous-même  (III,  3 16, 

Crit,  11). 
Le  premier  ouvrage  que  je  mets  de  moi-même  au  jour  (II,  354,  ^^'  <^- 
Le  sujet  ne  fournit  que  trop  de  lui-même  (VI,  a6i,  Sic.  %i).      [m.  Ép.). 
Des  manières  de  vers  libres,  tels  que  la  passion  et  la  nécessité  peuvent 

faire  trouver  à  deux  personnes  qui  disent  les  choses  <^eux*mêmes  et 

parlent  sur-le-champ  (IX,  36o,  MaL  im.  II,  v). 
Les  tirant  dVux-mémei,  eomme  elles  lear  viennent. 
Allez,  indigne  époux,  le  fait  parle  de  ioi. 

Et  l'imposture  est  effroyable  (VI,  Amph.  io38).  Le  fait  parle  tout  seul. 
Le  choix  du  fils  d'Oronte  est  glorieux  de  soi  (III,  Éc.  d.  f.  1666;  cf.  IV, 

Twrt.  640;  V,  Mis.  io55). 
La  noblesse,  de  soi,  est  bonne,  c'est  une  chose  considérable  assurément 

(VI,  507,  G.  D.  I,  i). 

V^  De,  au  sujet  de,  sur,  relativement  à...  —  De  moi,  quant  à  moi. 
Comme  si  de  rien  n'eût  été  (VI,  5a,  Méd.  m.  l.  I,  iv).  [D.  I,  vi.) 

Pour  ce  qui  est  de  cela,  la  jalousie  est  une  étrange  chose  !  (VI,  Ssg,  G. 
Pour  ce  qui  est  de  les  guénr  (les  maladies)^  c'est  ce  qu'ils  ne  savent  point 

du  tout  (IX,  397,  Mal.  im,  UI,  m). 
Le  docte  traité  que  Sénèque  a  composé  de  la  colère  (Vlll,  77,  Bourg,  g. 
...  Tous  ses  entretiens  [II,  ni). 

Ne  sont  que  de  chevaux,  <f  équipage  et  de  chiens  (V,  Mis.  600). 
Je  consens  qu'une  femme  ait  des  clartés  de  tout  (IX,  F.  sav,  a  18). 
Ériph.  Qu'est-ce  que  tu  viens  m'annoncer  ?  Clit.  C'est  une  bagatelle  de 

Sostrate,  Madame,  que  je  vous  dirai  une  autre  fois...  Ériph....  Qu'as-tu 

à  me  dire  de  Sostrate?  (VU,  457,  Am.  magn.  V,  i.)  [III,  ix). 

Je  ne  pense  qu'à  elle,  je  ne  fais  de  songes  que  «Telle  (VIII,  127,  Bourg,  g. 
Prenez  l'autre  bras  de  Monsieur,  pour  voir  si  vous  saurez  porter  un  bon 

jugement  de  son  pouls  (IX,  374*  Mal.  im.  II,  vi).  V07.  Juoiofsirr. 
A  juger  sans  étude  et  raisonner  de  tout  (V,  Mis.  79a).  Voy.  Raisorrrr. 
Cette  hauteur  d'estime  où  vous  êtes  de  vous  (V,  Mis.  gSi). 
J'avois  de  votre  esprit  quelque  bon  sentiment  (I,  Dép.  a.  108). 

Toj.  Concevoir  des  Soupçons,  de  la  Jalousik  de  qoelqa'on,  mroir  de  maa- 
iies  Psifsixs  de  quelqu'un;  Caons  quelque  chose  de  quelqu'un.] 


nSUe]  A  suivi  les  conseils  que  son  amour  lui  donne,. 

Et  deiovx  son  des^n  s'est  commise  à  ma  foi  (III,  Ée.  d.f.  i4ii)- 

Je  veux  bien  aussi  me  rapporter  à  toi,  maître  Jacques,  de  notre  différend 

(VII,  168,  A9.  IV,  iv). 
...  Quoi  que  le  destin  puisse  ordonner  de  nous  (II,  D.  Gare.  i386).  Cf. 
De  ses  jours,  belle  Élise,  on  doit  n'espérer  rien  [RisovDRR. 

S'il  n'obtient  par  vos  soins  un  moment  d'entretien  (II,  D.  Gare.  1 174). 

Il  faat  désespérer  de  sa  rie,  si.... 
Vous  devez...  ne  pas  mettre  en  doute  la  sincérité  de  ma  foi.   Et  nuis 

votre  beauté  vous  assure  de  tout  (V,  119,  D.  Juan,  II,  11).  Voy.  (Îau- 

TIOKHXR. 

Pour  mon  cœur,  vous  pouvez  vous  assurer  de  lui  (IX,  F.  sav,  t45i  :  note). 
[Les]  serments  que  vous  m'avez  faits  de  sa  fidélité  {de  votre  cœur)  (VIII, 
590,  Escarh.  y  ni). 

Gf^ous  m'aimez)  Éraste,  et  de  mon  cœur  voulez  être  éclaircî  (I,  Dép.  a.  i346). 
n  courroux  si  constant... 
M'a  trop  bien  éclairé  de  votre  indifférence  (I,  Dép.  a.  1198). 
Ce  sont...  ces  dernières  [qualités]...  dont  je  sens  fort  bien  que  je  ne  me 
pourrai  taire  quelque  jour  (III,  i57,J^c.  d.f.  Kp.).  V07.  sr  Drcouvrib, 

S'EXPLIQURR  de.... 
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Ce  que  tous  renez  de  m*apprenclre  de  rotre  fiU  (VlIIf  438,  Scmp,  II,  i|. 

ge  Tab)  aviser  i^  biais  que  j*ai  à  prendre  (VIII,  44o,  sitf.  H,  i  :  note), 
o  autre  auteur...  troureroit  d*abord  cent  belles  choses  à  dire  dm  Votre 
Altesse  Royale  (ni,  i56,  Ép.  à  Mad,). 

Et  l'on  diroit  iTun  us  de  mouches  reluisantes 

Qui  suirent  en  tous  lieux  un  doux  rajon  de  miel  (VI,  Méiie.  14*)* 

On  ne  sent  ici  que  Tamour 

Ce  n*est  que  ifamour  qu'on  7  chante  (VII,  491,  Am.  >"m.  m*  Interm.). 

Je  Teux  qu'on  soit  détrompe  de  tous  (VI,  583,  6.  D,  Ul,  n). 

Nous  lisons  des  anciens...  que  leur  coutume  ëtoit...  (DL,  369,  Ued,  im, 
II,  Ti  :  note;  cf.  IX,  417).  Au  sujet  des  anciens.^ 

IsiD.  Pour  moi,  je  tous  demande  un  portrait  qui  soit  moi,  et  qui  n'oblige 
point  à  demander  qui  c'est.  Adr.  Il  seroit  malaisé  qu'on  demandât 
cela  du  TÔtre,  et  tous  avez  des  traits  k  qui  fort  peu  d^autres  ressem- 
blent (VI,  a63,  Sic.  xi). 

Tout  ce  que  de  chez  tous  il  Tient  de  nous  conter 

Surpasse  si  fort  la  nature...  (VI,  Amph,  i6o5). 

On  TOUS  aura  forgé  cent  soU  contes  de  lui  (IV,  Tort,  1668).  Voj.  Coms. 

CiL.  ...  Ce  que  nous  entendrons,  tous  de  moi,  moi  de  toos. 

Aas.  Ah  !  Madame,  de  tous  je  ne  puis  rien  entendre  (V,  Hû.  97a,  973). 
Yoy.  Tenir  dei  Discours  de,..\  faire  des  Puonras  de,,,. 

Dans  le  monde  on  n'entend  que  plaintes  de  l'Amour; 

On  m'impute  partout  mille  fautes  commises  (VIII,  Psf.  i59). 

Quelque  sujet  que  j'aie  de  me  plaindre  de  youê  du  secret  que  tous  m'aTct 

fait  (V,  3i9,  Am.  méd,  I,  it). 
Je  le  Teux  quereller  de  cette  action  (VIII,  56 1,  E$carb,  11).  Cf.  Paire  Qui- 

BBLLBife...  (IX,  F,  sav.  i334). 
(Je  ne  Teux  que)...  tous  faire  serment  que  les  bruits  orne  J'ai  fidts 
Des  Tisites  qu'ici  reçoÎTcnt  tos  attraiu...  (FV,  Tort.  908).  Yoj.  Baum. 
Mais  moi,  que  tous  blâmez  de  trop  de  jalousie...  (V,  Mis,  5oi). 
Une  personne...  qui  m'a  dit  tantôt  au  nez  mille  sottises  de  moi-même 

(Vlll,  5ia,  Scap.  III,  x). 
Ne  me  condamnez  point  df'un  deuil  hors  de  saison. 
Et  laissez-moi  pousser  des  soupirs  à  foison  (II,  Sgan,  363).  Vojr.  Cov* 

DAMirxB.  Cf.  Dbsatoitkb. 
Abis.  Si  Anaxarque  a  pu  tous  offenser,  j'ëtois  pour  tous  en  ftûre  justice 

moi-même.  Iphi.  Et  quelle  justice,  Madame,  auriez-Tous  pu  nous  faire 

de  lui?  (VII,  461,  j4m,  magn,  V,  i  :  note.) 
Si  l'on  ne  me  fait  retrouver  mon  argent,  je  demanderai  justice  de  la  jus- 
tice (VII,  178,  ^i'.V,  i). 

Je  demanderai    qu*on  me   fasse  justice  de  la  jastice?  Harpagon  du  moias 

semble  menacer  l'homme  de  justice,  le  commissaire. 

J'espërois  toujours  de  votre  salut;  mais  c'est  maintenant  que  j*e«  déses- 
père (V,  aoo,  D.  Juan,  V,  iv). 

Prier,  supplier  quelqu'un  d'une  chose.  Voyez  ces  verbes. 

Je  TOUS  sollicite  de  vos  suffrages  pour  obtenir  celle  que  je  souhaite  (IV, 
100,  Pr,  d'É.  IV,  i).  [Prêc.  xvi). 

...  Voyez  ce  que  c'est  que  du  moudc  aujourd'hui  (1,  Et.  3io;  cf.  II,  ii5, 

Ce  qu*est  ce   qui   vient  du  monde;  puis  :    Ce  au'il  en  est   relativement  an 
monde.  Molière,  dans  le  troisième  exemple  qui  suit,  a  sapprîmé  le  que  relatif. 
Comme  Grnin  le  rappelle,  Régnier  avait  dit  au  début  de  sa  satire  xi  : 
Voyez  que  c'est  du  monde  et  des  choses  humaines  ! 

Si  j'ctois  que  de  vous,  ...  ;*»  ne  la  forcerois  point  à  se  marier  (IX,  371, 

Mal,  im.  11,  vi;  cf.  IX,  4^3  et  IX,  F.  sav.  1139). 
Si  j'étois  que  des  médecins,  je  me   vengerois  de   son   impertinence  (IX, 

4o3,  Mal,  im,  III,  m).  .    . 
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Mais  en&Uy  ti  j*ëtois  Je  mon  fils,...  ^Je  vous  prieroîs...)  (IV,  Tort,  35). 
...  Si  Ton  n'aimoit  pas  —  Que  seroit-ce  de  la  vie?  (VU,  337,  Poure,  III. 
Mais  de  moi  ce  n*est  pas  de  même  (VI,  Amph,  i3).  [^m*} 

Pour  moi,  quant  à  moi. 
Si  vous  êtes  si  prompt.  Monsieur,  il  n'en  est  pas  de  même  de  moi  (IX, 

369,  Mal,  im.  U,  vi|. 
Cest  on  étrange  fait  du  soin  que  vous  prenez 
A  me  venir  toujours  jeter  mon  âge  au  nex  (II,  Ée.  d,  m,  $7). 

C'est  on  étrange  fait  qae  celai  da  soin  qae  toos  prcnes.... 

4<>  De,  en  échange  de... 

Et  si  l'on  ignore  ces  choses,  je  ne  donnerois  pas  un  clou  de  tout  l'esprit 

qu'on  peut  avoir  (II,  81,  Prie,  ix). 
La  récompense  la  plus  agréable  qu'on  puisse  recevoir  des  choses  que 

l'on  fait....  Il  n'j  a  rien...  qui  nous  paye  mieux  que  cela  de  toutes 

nos  fatigues  (VIII,  48,  Bowrg.  g,  I,  i). 

5®  De  marquant  le  rapport  d'un  adjectif  à  un  nom  ou  à  un  infinitif  : 
(Cette  publique  estime)...  Que  tu  t'es  acquise  en  unt  d'occasions 
A  ne  t'ètre  jamais  vu  court  «finventions  (I,  Et,  914)* 
Des  contes  que  je  vois  <f  extravagance  outiés  (VI,  Amph,  697  :  note)« 

Pleins,  à  Texcès,  d*eztraTagance. 
Votre  mère  est  malade  iThjdropisie  (VI,  io3,  Méd,  m,  /•  III,  ii). 
...  De  nos  courtisans  les  plus  léeers  «rétude...  (LX,  Val'de'Gr.  387).' 
En  conservant  les  bords  [du  tableauj  un  peu  légers  iTouvrage  (ibidem^ 

76  :  note). 
Hélas  !  si  je  suis  blâmable  de  quelque  chose,  c'est  <f  en  user  trop  bien 

avec  lui  (VI,  53a,  G,  D,  I,  vi).  Voyez  Coupable. 
...  Un  rival,  absent  de  vos  divins  appas  fil,  D.  Gare,  i65). 
Je  vous  envoie...  ce  gentilhomme  françois,  qui,  comme  curieux  ^obliger 

les  honnêtes  gens,  a  bien  voulu...  (VI,  399,  Sic,  x).  Voyez  Cuanux. 
.••  Encor?  Bon  Dieu!  que  de  discours! 
Rien  n'est-il  suffisant  iren  arrêter  le  cours?  (I,  Dép,  a,  7^4.) 
Etant  prête  iTêtre  mariée,  elle  rompit  tout  net  le  mariage  (VII,  114,  Av, 

II,  v).  Voy.  à  PbAt.  —  Voy.  Net  et  débarrassé  de,,.  ;  Riche  de,,,, 

6^  De  indiquant  la  partie  ;  marquant  restriction  ;  équivalent  de  sous  le 
rapport  de^  du  côté  de^  à  V égard  de,.,  l 

La  consonne  D...  se  prononce  en  donnant  du  bout  de  la  langue  au- 
dessus  des  lèvres  d'en  haut  :  Da  (VIII,  87,  Bourg,  g,  II,  iv). 

Je  me  suis  donné  un  grand  coup  ae  la  tête  contre  la  carne  d'un  volet 
(IX,  s86.  Mal,  im,  I,  II). 

Quelqu'un  même  des  laquais  cria  tout  haut  qu'elles  étoient  plus  chastes 
des  oreilles  que  de  tout  le  reste  du  corps  (III,  3a5,  Crit,  m). 

Je  suis  d'avis  qu'il  soit  phlébotomisé  libéralement...  :  en  premier  lieu 
de  la  basilique,  puis  de  la  céphalique  (VII,  174,  Poure,  I,  viii). 

U  n*ett  pas  sûr  qae  ce  de  se  rattache  à  phliboiomisi  :  Toy.  la  note  an  pas- 
sage cité. 

...  Que  c'étoit  de  Fesprit  qu'elle  étoit  malade  (V,  346,  Am,  méd.  III,  vi). 
Un  homme  noir  et  <rhubit  et  de  mine...  (V,  Mis,  1449). 
Qu'avez- vous?  je  vous  vois  tout  changé  de  visage  (IV,  a8,  Mar,  f,  u). 
Je  me  treuve  un  peu  incommodé  de  la  veine  poétique,  pour  la  quantilé 

de  saignées  que  j'y  ai  faites  ces  jours  passés  (U,  io6,  Préc,  xi). 
(Mille  gens...)  Qui  ae  mine,  de  cœur,  de  biens  et  de  maison 
Ne  feroient  avec  vous  nulle  comparaison  (III,  Ée,  d,  f,  i3i4). 

Qui  ne  pourraient  entrer  en  comparaison  avec  vous.... 
Comme  on  vous  voit  puissant  et  de  biens  et  <^amis...  (I,  Dép,  a,  876). 
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Caritidès,  François  de  nation,  Grec  «/«'profession  (III,  83,  Fmeh^  HI,  u, 
Placet  de  Caritidès). 

7<^  De,  partitif. 

Yoyex  d'antres  exemples  de  tous  les  emplois  ci-après  énomérés,  à  Vlmtrodmeiiûit 
grammaticale  (Emploi  et  Non-emploi  de  l'article  partitif). 

...  Dans  tous  les  cœurs  il  est  toujours  de  Thomme  (Y,  Mu.  1756). 

Il  7  a  <&  héros  dans  toutes  les  cnoses  qu'il  fait  (VI,  600,  Gr.  Z>r>.  roj\), 

...  Vous  entrez  dans  on  mystère 

Qui  ne  demande  rien  «Tenfant  (VUI,  Psy.  969). 

...  Ses  effeU  soudains  ont  de  Tair  des  miracles  (III,  Èc,  d,  f.  9o5). 

Quel  homme  te  parloit  là?  Il  a  bien  de  l'air,  ce  me  semble,  du  bon 

Gusman...  (V,  84,  D.  /iian,  I,  i). 
Il  faut  aToir  la  connoissance  de  tous  ces  Messieart-là«  si  Ton  Teut  tire 

du  beau  monde  (H,  80,  Prie,  ix).  V07.  Mon». 
...  Je  suis  quelque  peu  ^un  métier 

A  me  deroir  connottre  en  un  pareil  gibier  (I,  Et.  973).  rpAim. 

Lëandre  est  ^  la  troupe,  et  Totre  père  aussi  (I,  Eu  ^017).  Cf.  Pamt!  et 
CnoAiBB,  de  la  suite  de  la  Princesse  (VII,  377,  Jm.  magn.  Personn.). 
Un  bruit  assez  confus... 

Vous  avoit  mise  aussi  de^  cette  intelligence  (D,  Gare.  1  io8).  De  ee  oomplot. 
Conmie  à  de  mes  amis,  il  faut  que  je  te  chante 
Certain  air  oue  j'ai  fait...  |in,  Fdch.  179).  Comme  à  un  de  mes  amis. 
Et  je  parle  d'un  -rieux  Sosie 

Qui  fut  jadis  de  mes  parents  ^VI,  jimpk,  1788).  Voy.  à  Gxhs* 
Vous  receTez  beaucoup  de  Tisites  :  quel  oel  espnt  est  des  TÔtrea?  (II, 

79,  Préc.  IX,) 
Je  serai  de  ceux  qui  ouTrent  leur  bourse,  et  tu  n'as  qu'à  te  marier  ayec 

moi  (VI,  54a,  G.  D.  II,  i).  Voy.  pAEicuns  (Des). 
L'on  nous  assembla  un  jour,  trois  de  nous  autres,  arec  un  mëdecÎB  de 

dehors,  pour  une  consultation  (V,  3a3,  jim,  méd.  Il,  m). 
Et  -vous  ne  pouvez  pas,  un  seul  moment  de  tous  [entre  tous], 
Vous  rësoudre  à  souffrir  de  n'être  pas  chez  vous  ?  (V,  Mit,  535  :  note.) 
Àristote,  le  philosophe  des  philosophes  (IV,  3i,  3Iar,  f,  iv,  variante  de 

i68a  et  du  ms.  Philidor). 
Vous  n'avez  qu'à  trancher  et  choisir  de  nous  deux  (V,  Mis,  i6ao). 

Un  de  noas  deux,  entre  nous  deux.  Voy.  Choisir. 
Nous  t'avons  ëlu  pour  nous  dire  qui  a  raison,  de  ma  fille  ou  de  moi 

(VII,  83,  Av.  I,  y). 
(Savoir)  Lequel  doit  plaire  plus  cf'un  jaloux  ou  «fuu  autre  (III,  Fdch,  4o4)* 
(Voyons)...  qui  parle  le  mieux,  de  l'un  ou  l'autre  ouvrage  (VI,  Mélie,  5o). 
Mais  de  son  Mascariile  et  de  mon  Gros-Renë 
Par  ^  doit  Marinctte  ôtre  ici  possédée  ?  (I,  Dép.  a,  177a,) 
A  qui  croire  des  deux?  (V,  3^7,  Am,  méd.  II,  v.) 
Qui  des  rois,  hëlas!... 

Ne  voudroit  être  en  votre  place?  (VI,  Mélic,  aSg.) 
Sganabelle,  en  robe  de  médecin,  avec   un  chapeau  des  plus  pointus 

(VI,  73,  Méd,  m.  L  II,  II,  jeu  de  scène). 
L'homme  à  qui  nous  avons  affaire  n'est  pas  des  plus  fins  de  ce  monde 

(V,  34i,y#iîî.  méd,  III,  m). 
[Un  importun]  m'a  demandé...  des  nouvelles  de  la  cour  pour  trouver 

moyen   de  m'en  dire   des  plus   extravagantes   qu'on   puisse  débiter 

(Vm,  55a,  JSicar^.  i). 
Je  vous  en  promets  à  chacune  un  (un  exemplaire)^  et  des  mieux  reliés 

(II,  84,  Préc.  ix). 

Voy.  encore  :  1,  Éi.  841,  loia;  I,  Dèp.a,  687,  laSS. 
...  Voilà  qui  va  des  mieux  (I,  Dép.  a.  i363,  et  IX,  F.  sav.  349)* 
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Emplois  particuliers  du  Di  panitif. 

a)  Db  précédant  le  complément  d'adverbes  de  quantité  ou  de  noms 
collectifs  : 
Voyex  Miixiov,  Nombbb. 

Elle  n'a  pas  tant  dt  tort  (VI,  566,  6.  Z>.  III,  i). 
C'est  assez  dt  cette  matière  (Y,  80,  /).  Juan^  I,  i). 
Je  m'en  dédis,  il  7  Ta  trop  du  nôtre  (VI,  Amph.  119s). 
Je  risque  plus  du  mien  que  tu  ne  fais  du  tien  (II,  SgoM.  6o8). 
Qu'il  a  <fesprit!  (IX,  F.  sav.  7a5.) 

On  Yoit  ici  sortir,  en  moins  de  rien,  du  milieu  des  jardins,  les  superbes 
palais...  (VI,  600,  Gr,  Div.  ro/.). 

Qux  DB,  employé*  ensemble  après  à  moins  : 
A  moins  que  de  cela,  l'enssé^e  soupçonné  ?  (I,  Eu  365.J 
A  moins  que  de  cela,  je  ne  demeurerai  point  arec  toi  (IV,  176,  Pr»  d^É, 
Interm.  III,  i). 

Article  parUti/,  et  nom  Da  seulf  employé  devmni  U  complément  de  Pad^rte  de 
quantité t  quand  cet  adverbe  est  placé  après  son  complément  : 

«..  Notre  ami,  près  de  cette  cousine, 

Trouvera  des  chagrins  plus  qu'il  ne  s'imagine  (V,  Mis,  1186;  cf.  891). 

J'ai  de  la  mine  encore  assez  pour  plaire  aux  jeux  (I,  Éi»  a3o;  cf.  1949)* 

Si  jamais  je  reviens  à  semblable  régale, 

Je  veux  bien  recevoir  des  souffleu  plus  de  six  (VIII,  ai8f  Bourgs  gé 

Ballet  des  Nations). 
Et  je  connois  des  gens  dans  Paris  plvs  de  quatre 
Qui,  comme  ils  le  font  voir,  aiment  jusques  à  battre  (III,  Fàek.  455).  Cf.  : 

(Les  précieDses)...  qui,  depaii  des  mois  bien  dix 

En  frmncois,  mais  €n  simple  prose, 

Aa  même  lieu  disoient  leur  glose, 

Vont  maintenant  jaser  en  vers. 
{la  Muse  royale  da  3  mai  1660,  eitée  t.  II,  p.  4S  et  49,  note  a  d«  la  p.  4S.) 

b)  Db,  après  c'est  assez,  c'est  peu^  c^est  trop,  annonçant  un  sujet 
logique  : 
Ce  seroit  assez  iTun  de  ces  noms  pour  décrier  le  plus  beau  roman  du 
monde  (II,  66,  Prie,  iv). 

Il  y  aurait  dans  nn  de  ces  noms  de  quoi  décrier^..  Un  de  ees  noms  serait 
assez,  suffirait,  il  suffirait  d*nn  de  ces  noms  poar..«é 

Si  ce  n'est  pas  assez  des  larmes...  je  vous  eH  conjure  par*..  (V,  i8a,  /). 

Mais  c'est  peu  des  soupçons  :  il  en  fait  des  éclats  [/imm,  IV,  vi). 

Que,  sans  être  blessé,  l'amour  ne  souffire  pas  (II,  D,  Gare.  i334)» 

...  C'est  trop  pour  mon  cœur 

De  mon  destin  et  de  votre  douleur  (VllI,  Psy,  7a5), 

C'est  trop  d'aToir  è  supporter  à  la  fois  mon  destin  et  rutre  doalenr.  —  Rap« 
prochons  Texemple  suivant  : 

Je  n'ai  déjà  que  trop  «Tun  si  rude  assaillant  (IX,  F,  sav,  i3i5)« 

Autre  est  Vemploi  d*  la  préposition  dans  Us  exemples  suivants.  Dm  f  marque 
la  quantité  d'une  différence,  ou  en  général  une  quantité  : 

De  PAS  mis  avec  rien  tu  fais  la  récidive, 

Et  c'est,  comme  on  t'a  dit,  trop  d'une  négative  (IX,  F,  sav,  484)* 
C*cst  une  négative  de  trop. 

C'est  trop,  me  disoit-il,  c'est  trop  de  la  moitié  (IV,  Tort.  ^9^)» 

Par  un  choix  plus  doux  tle  moitié  (VIII,  Psy,  370). 

Grand  homme  tout  à  fait  :  im  homme  qui  étoit  plus  grand  que  moi  de 

tout  cela  (VI,  85,  Méd,  m.  /.  II,  iv). 
Fais-moi  dans  tes  desseins  entrer  de  quelque  chose  (I,  Et,  1107).  Voy. 
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encore  ÉLOiovi  tPune  distance,,.^  BfAVQUBA,  Mkuna  ^im  moi,  mm  pêt 
DiiiomDBB  d'un  «  iota  ». 

Exemple  o&  plat  seul  a  été  emplojré  au  lieu  de  de  plus  : 
Us  ont  (mes  canons)  un  grand  quartier  plus  que  tons  cens  qu'on  fidt  (II, 
gS,  Préc.  ix),  Voy.  •*■*  Faixoie. 

c)  Ce  que  de,,,^ce  qui  de,,,,  quelque  chose  de,.,,  rien  de.,.^  suivis  d'an 

nom  ou  d'un  adjectif  : 
Que  fontp-ilf  pour  TÉut,  tos  habiles  héros? 

Qu'est-ce  que  leurs  ëcriu  lui  rendent  de  serrice?  (IX,  F,  sap.  i357,) 
Je  ne  yeux  de  tos  biens  que  ce  que  tous  Tondrez  (I,  Dip.  a.  864). 
Faites-lui  un  peu  dire  quelque  petite  galanterie  de  ce  tous  loi  apprenei 

(Vm,  587,  -K/c«r*.  Tii).  "'^ 

U  ne  faut  pas  qu'il  sache  rien  de  tout  ced  (VI,  5ia,  G,  D,  I,  n). 
Se  pourroit-il  qu'Albert  ne  sût  rien  du  mystère  (Qui...?)  (I,  Dép,  a,  367.) 
...  En  n'approuTant  rien  des  ouvrages  du  temps...  (Y,  Mis,  643). 
Quelque  chose  que  je  puisse  voir  moi-même  de  mon  dë^onneor,  je 

n'en  serai  point  cru  à  mon  serment  (VI,  556,  G,  />.  H,  Tij. 
Le  mari  ne  se  doutera  point  de  la  manigance,  Toilà  ce  qui  est  sU  bon 

(VI,  5i4,  G.  D.  I,  II). 
Hai.1.  Que  chanteront-ils?  Adr.  Ce  qu'ils  jugeront  de  meflleur  (VI,  aSj, 

Sic,  II  :  note). 
Ils  ont  cela  de  mauvais  qu'ils  s'émancipent  un  peu  trop  (VI,  aôo.  Sic, 
Et  que  peut-on  de  pis  que  d'ordonner  aux  gens  [xiii). 

De  sorUr  de  chez  eux?  (IV,  Tart,  1779.) 
...  Qu'est-ce  qu'à  mon  Hge  on  a  (2e  mieux  à  faire 
Que  d'attacher  à  soi...?  (IX,  F,  sa»,  ao.) 

Je  ne  lui  toîs  rien  que  de  très  médiocre  (VIII,  i3o,  Bourg,  g-,  III,  rx), 
...  Qu'un  diable  en  cet  instant 

M'emporte,  si  j'ai  rien  dit  que  de  très-constant  (I,  Dép,  a,  1096). 
Dk  omis  devant  un  adjeetif  dépendant  de  rien  ou  de  quelque  chose  : 
Il  n'est  rien  plus  certain  (I,  Et,  iigS).  Voy.  V Introduction  grammsuiemle, 

d)  De,  devant  des  adjectifs  ou  des  participes,  et  marquant  partici- 

pation à  la  qualité,  à  Tétat  indiqué  par  l'adjectif  ou  le  participe  : 
Il  n'y  a  que  moi  seul  de  malheureux  (V,  ao3,  D,  Juan,  V,  ti). 
Est-ce  que  dans  ces  lieux  il  n'est  qu'elle  de  belle?  (VIII,  Psjr.  343.) 
Je  n'ai  qu'elle  de  fille  (VI,  80,  Méd.  m,  l.  II,  iv). 

Je  n'ai  autre  qu*e1Ie  qui  me  soit  fille,  en  fait  de  fille.  Molière  •  aussi  usé  de 

Tautre  tour  : 
N'ayant  «Tenfanu  [d'autres  enfants]  qu'une  fille...  (IX,  393,  Mai,  im,  III, 
U  y  a  deux  mailles  de  rompues  (VIII,  ga.  Bourg,  g.  II,  v),  [m). 

é)  De,  soit  seul,  soit  accompagné  d'un  article  (d'un,  du,  de  la,  des), 
soit  accompagné  d'un  adjectif  démonstratif  ou  possessif,  et 
équivalent  a  wie  certaine  quantitéy  une  certaine  part,  ou  un  certain 
nombre  de,,,  : 

Il  veloit  li  bailler  d'eune  certaine  drogue  que  l'on  appelle  du  Tin  amé- 
tile  (VI,  10a,  Méd,  m,  L  III,  11). 

Que  mon  maître,  couvert  de  gloire, 

Me  joue  ici  d*tm  vilain  tour!  (VI,  ^mph,  160  :  note.)  Voy.  Jouer. 

...  Ce  bou  apôtre, 

Qui  veut  m'en  donner  d'une,  et  m'en  jouer  d'un  autre  (I,  Et,  i56o). 


Donuons-en  à  ce  fourbe  et  du  long  et  du  large  (I,  Et,  1675). 

e  l'on  ménage...  (Vt,  Amph,  5oi 
(ll)"Ne  me  donnoit  pas  moins  que  de  la  déité  (t,  Dêp,  a.  598V 


Et  joignant  à  cela  rf'w/i  vin  que  l'on  ménage...  (Vt,  Amph,  5oi). 
"")  Ne  me  donnoit  pas  moins  que  de  la  déité  (t,  Dcp,  a,  598U 
Ce  que  des  parents  ont  sur  nous  de  pouvoir  (IX,  F.  sa»,  i5o8). 
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Elle  {ramtiquit^  nous  apprendra  que  de  ses  plut  grands  hommes,  et  dês 
premiers  en  dignité,  ont  fait  gloire  d'en  composer  {dêt  eomédiês)  (IV, 
38o,  Tort.  Préf.). 

Cov.  Pour  de  Tesprit....  Cu£.  Ah!  elle  en  a,  Corielle,  du  plus  fin,  du 
plus  délicat  (Vm,  i3i,  Bour^.  g.  lU,  ixj. 

JoDBL.  Il  a  (2e  resprit  comme  un  démon.  Magd.  Et  du  galand,  et  du  bien 
tourné  (H,  107,  Préc,  xi). 

Madame,...  cela  n'est  ni  beau  ni  honnête  à  tous,  de  mettre  de  la  dissen- 
sion dans  un  ménage  (Vm,  166,  167,  Bourg,  g,  IV,  11). 

•..  Le  secret  ne  dure  guère, 

Madame,  quand  c*est  de  Tamour  (VIII,  Psy,  334  :  note). 

n  n'j  a  là  que  de  la  musique  écrite  (IX,  366,  Mal,  im.  II,  ▼  :  note). 

L'autre  rére  à  des  Ters  quand  je  demande  à  boire  (IX,  F,  lor.  600). 

(Test  lui  qui  dans  des  rers  tous  a  tjrmpanisées  (IX,  F,  sar,  611). 

...  Ce  ne  sont  point  de  ces  grands  Ters  pompeux. 

Mais  de  petits  vers  doux,  tendres  et  langoureux  (V,  Mis,  3o6). 

Il  TOUS  apprendroit  bien  à  tenter  de  ces  entreprises (VI,  56a,  G,  D,  II,  viii). 

Hé  bien  !  ne  Toilà  pas  encore  de  son  style  ?  (IX,  F,  sav,  479.) 

Voilà  de  mes  esprits  forts,  qui  ne  Teuient  rien  croire  (V,  161,  D.  Juany 
m,  v).  Voy.  VoiiA. 

Je  n'ai  point  maintenant  de  tes  lettres  sur  moi  (I,  Dép,  a.  i436). 
Cf.  VI,  55a,  G.  D.  n,  iv;  VIII,  56o,  Bsearh.  i. 

?f  es  intentions)  Sont  de  ne  prendre  point  de  90s  corrections  (Èe,  d,  m,  6). 
aisez-Tous,  carogne  que  tous  êtes.  Je  sais  de  90s  nouTelles  et  c'est 
TOUS  qui...  (VI,  53i,  G,  D,  I,  ti). 
Voici  de  petiu  Ters  pour  de  jeunes  amants  (IX,  F,  sa9,  067). 
...  Nous  voulons  montrer  à  de  certains  espriu...  (Que...)  (IX,  F,  sa9.  867). 
Depuis  huit  jours  entiers... 
Nous  sommes  à  piquer  de  chiennes  de  mazettes  (II,  Sgan,  a  18). 

Db  partitif  est  ici  employé  tans  article  derant  on  substantif  serrant  de  qoa- 
lificatif  à  an  antre  substantif  :  «  de  chiennes  de  maaettes  »,  comme  dt  nuutdUes 
mazttiee. 

n  peut  tenir  son  coin  parmi  de  beaux  esprits  (IX,  F,  sa9,  gSg). 

On  voit  qu'il  se  travaille  à  dire  de  bons  mots  (V,  Mis.  636). 

Je  n'ai  point  encor  vu  «fhommes,  comme  je  croi  (IX,  F,  sa9.  891). 

Point  ifaffaire,  il  poursuit  sa  pointe  jusqu'au  bout  (I,  Et,  1097).  Vojr. 

aussi  ArrAiBBS  (Point  d'). 
...  Il  n'est  point  irarmure  si  bien  jointe...  (I,  Dep,  a.  i493). 
Je  n'ai  jamais  trouTé  de  jour  plus  ennuyeux  (ihid,  i5o3J. 
Vous  ne  sauriez  inTenter  d'excuse  qu'il  ne  me  soit  facile  de  convaincre 

de  fausseté  (VI,  58o,  G.  D.  m,  vi). 

Db  précédant  mu  adjectif  y  tt  9enaut  après  en  : 
Le  moindre  solécisme  en  parbnt  vous  irrite  ; 
Mais  vous  en  faites,  vous,  «fétranges  en  conduite  (IX,  F,  sa9,  56o). 
...  Le  monde  est  rempli  de  beaucoup  de  traverses. 
Chaque  homme  tons  les  jours  en  ressent  de  diverses  (I,  Et,  Sjo), 
Je  me  Tais  d'un  rocher  précipiter  moi-même,... 
(Si)  Je  puis  en  rencontrer  «Tassez  haut  à  mon  gré  (I,  Drp,  a,  iia8). 

Un  d*ass«s  haat. 
...  D'un  tel  sonnet  peu  de  gens  sont  capables.... 

Je  soutiens  qu'on  ne  peut  en  faire  de  meilleur  (IX,  F.  sav,  999  :  note). 
(Vous  n'en  aurez  jamau)  De  si  passionné  pour  vous  (I,  Dép,  a,  137a). 
Tous  les  soins  qu'elles  prennent  ne  sont  que  pour  cela,  et  l'on  n'en  voit 

point  de  si  fière  qui  ne  s'applaudisse...  des  conquêtes  que  font  ses 

yeux  (VI,  a47.  Sic.  ti  :  note). 
(Il  enseigne  à)...  Ne  se  point  porter  à  prendre  de  licence, 

Lex.  db  M.  18 
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A  moins  qu*à  des  beautëi  elle  donne  naissance  (IX,  Fal^de^Gr,  io3). 
De  la  maison  de  la  Prodoterie...  on  n'a  point  remarqué  qu'il  y  ait  eu  ^ 

femme...  qui  ait  fait  parler  d'elle  {VI,  5ai,  G,  D,  1,  ir). 
Heu!  a-t-on  jamais  tu  de  plus  farouche  esprit?  (IV,  Pr,  a  t.  3o7.) 
Est-il  pour  nous,  ma  soeur,  de  plus  rude  aisgrâce?  (VIII,  Pty,  196.) 
Ah!  je  leur  ferai  voir  si,  pour  donner  la  loi, 
Il  est  dans  ma  maison  «Tautre  maître  que  moi  (IX,  F.  lap.  i444)* 
Mais  je  ne  serai  point  à  «fautre  qu'à  Valère  (IV,  Tart^  818). 

Ailleurs  aatre  a  été  emplojré  seul  : 
Je  ne  demande...  au  Ciel  autre  bonheur  que  celui  de  te  Toir  mi  ^poox 

(IV,  171,  Pr.  (TÉ.  II,  iv).  Voy.  Autbe  (à  Ylntrod.  gramm.). 
Nul  n'aura  de  Tesprit  hors  nous  et  nos  amis  (IX,  F,  sap,  994)* 
Je...  n'aurai  de  /*attachement  que  pour  tous  fVI,  58i,  G.  Z>.  HI,  ti). 
Ce  nœud,  bien  assorti,  n'a-t-il  pas  des  appas  r  (IX,  F,  sap,  a5.) 
Nous  retournâmes  dans  Naples,...  sans  y  pouvoir  trourer  dês  nourelles 

de  notre  père  (VU,  199,  j4p,  V,  v). 

8®  De  marquant  le  complément  de  verbes  qui  expriment  participa- 
tion, prise  de  possession. 
Voyez  Êt&b  db...,  Ingi&akr  (s')  de...,  Tkhui  db...,  Tbavchul  ixb..,. 

Elliptiquement  :  Malepeste  du  sot  que  je  siiis  aujourd'hui!  (I,  Et.  618.) 
Qoe  U  malepeste  s*empare  do  tôt....  Yoy.  DiAHras. 

9*  VouLOiE  DE  quelqu'un  : 
M'aTez-Tous...  demande...  si  je  voulois  bien </«  tous?  (VI,  549*  G.  />.  II,  11.) 
Corneille  a  dit  aussi,  aa  Ters  997  de  la  Suite  dm  Menteur  (IV,  $41)  : 
Je  ne  Teux  point  de  ▼ous  ni  de  tos  récompenses; 
et  an  Ters  989  d'Otkon  (VI,  618)  : 

Je  ne  Teax  point  d*im  trâne  où  je  sois  leur  captÎTe. 

10®  De  marquant  conformité  : 

Cela  seroit-il  de  la  permission  que  vous  m'avez  donnée,  si  je  tous  disois 

que...?  (V,  89,  D.  Juan,  I,  11.) 
Concevoir  ce  qui  est  du  droit  et  de  l'ordre  de  la  justice  (VII,  3i5,  Pourc. 
Mais  suis-jc  pas  bien  fat  de  vouloir  raisonner  [II,  x). 

Où  de  droit  absolu  j'ai  pouvoir  d'ordonner?  (II,  Sgan,  56.) 
A  telle  fin  que  de  raison  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m). 
Je...  croyois  de  justice 

Qu'avec  la  comédie  eût  fini  mon  supplice  (III,  Fdch,  63). 
Vous-même  dites-vous  s'il  est  de  l'équité 
De  me  voir  couronner  une  infidélité...    (II,  D,  Gare.  906).  Voy.  Bn»- 

SÉANCE,  Civilité  et  Devoih. 
i>'un  souverain  pouvoir  il  brise  les  liens 
Du  contrat  qui  lui  fait  un  don  de  tous  vos  biens  (IV,  Tort.  1935).  V07. 

encore  :  De  mon  Conseutkmeut,  de  leur  Autorité  privée. 
Quand,...  pour  cacber  un  tel  événement, 

La  supposition  [d'enfant]  fut  ds  son  sentiment  (I,  Dép.  a.  38i). 
...  Dans  un  couvent,  où  elle  trouvera  des  divertissements  qui  seront 

mieux  de  son  bumeur  (V,  3o5,  Am.  méd.  I,  i). 
Cette  façon  de  saluer  n'est  point  «fusage  en  ce  pays  (VI,  a6o,  Sic^  xi). 
Voy.  au  Lexique  les  expression»  :  Être  de  Besoin,  rti-oir  de  Coutumk. 

11°  De,  joint  à  un  adjectif,  à  un  adverbe  ou  à  un  nom,  et  marquant  la 
manière  : 
...  Aller  du  pair  avec  le  grand  Apelle  (IX,  f^al-de-Gr.  i56). 
Et  la  moindre  faveur  d'un  coup  d'œil  caressant 
Nous  rengage  de  plus  belle  (VI,  Amph.  187). 
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Mon  Dieu  !  Ton  ne  doit  point  croire  trop  de  l^ger  (IV,  Tort,  i536}. 

Le  Ciel  défend,  de  vrai,  certains  contentements  (IV,  Tort,  1487). 

Hàli,  lui  en  faisant  de  même  (VI,  s44,  Sic,  v,  jeu  de  scène).  V07.  Mékb. 

Vojez  De  Quarte,  de  Tixrce,  de  son  Long. 

Cette  réflexion  vous  vient  en  peu  de  temps  ! 

Elle  suit  de  bien  près.  Monsieur,  notre  disgrâce  (IX,  F,  sav,  17 15). 

Je  m*en  vais  la  traiter  du  mieux  ou'il  me  sera  possible  (VI,  278,  Sic, 

XVII  ;  cf.  VII,  167,  Pourc,  I,  vii).  Voy.  Misnx. 
Je  cède  facilement  à  cette  douce  violence  dont  elle  (la  beauté)  nous  en- 
traine (V,  87,  D.  /im»,  I,  II).  Voy.  Doht,  à  Vlntrod.  gramm, 
,..  Mon  ftme  et  mon  corps  marchent  de  compagnie  (IX,  F,  sav,  iai8). 
Mettes-Tous  donc  Raccord  et  ^un  jugement  mûr 

Voyez  à  convenir  entre  vous  du  futur  (IX,  F,  sav,  1627).  Voy.  D*AccomD. 
Je  TOUS  croirois  pourtant  assez  «^'intelligence 
Ensemble  (I,  Et,  299). 

Nous  vous  serons  obligées  de  la  dernière  obligation  (II,  80,  Prie,  ix). 
Je  la  trouve  [cette  comédie]...  détestable  du  dernier  détestable  (III, 

333,  Crit.  v). 
n  juroit  ({u'il  m*aimoit  ^une  amour  sans  seconde  (III,  Éc,  d,  f,  SS^  ;  cf. 

IX,  F.sap,  1197). 
Il  {mon  coeur)  a  brûlé  deux  ans  «Tune  constante  ardeur  (IX,  F,  sav,  11 80; 

cf.  117a  et  laoi). 
Ce  n'est  pas  aue  mon  cœur  veuille  ici  se  défendre  [Ardeur. 

De  répondre  a  ses  vœux  «Tune  ardeur  assez  tendre  (VI,  Mélic.  496)*  Voy. 
On  s* en  défend  d'abord,  mais  de  Fair  qu'on  s'y  prend, 
On  fait  connoitre  assez  que  notre  cœur  se  rend  (l\^  Tart.  141 9). 
Vous  voyez  de  quel  air  votre  femme  vous  traite  (VI,  5i5,  6.  />.  I,  m; 

cf.  V,  «2/.  48). 
Est-ce  de  la  façon  que  vous  voulez  l'entendre  ?  (III,  Éc,  d,  f,  11 34.)  Voy. 

Air,  Façor,  MASiiRR,  MémoDR,  Sortb,  Sttle,  Ton. 
C'est  moi  qui  suis  Sosie  enfin,  de  certitude  (VI,  Amoh,  459  :  note). 
Vous  les  voulez  traiter  <f  un  semblable  langage  ?  (IV,  Tort,  333.) 
Vous  m'avez  obligé  de  la  meilleure  grâce  du  monde  (VIII,  11  4î  Bourg, 

g,  m,  rv).  Voy.  GrIcb. 
(Je  vais)  ...  M'y  prendre  de  tout  sens  (I,  Eu  1890). 
...  On  s'en  vient  de  hauteur 
Me  traiter  de  faouin...  (I,  tt,  397). 
Elle  vient  iTune  douce  et  pleine  déférence 
Remettre  à  votre  choix  le  succès  de  nos  feux  (VIII,  Psy,  417). 
De  l'humeur  dont  le  Ciel  a  voulu  le  former. 
Je  ne  sais  pas  comment  il  s'avise  d'aimer  (V,  Mis,  1171). 
...  Tâchons  d'ébranler,  de  force  ou  iTindustrie, 
Ce  malheureux  dessein...  (IV,  Tort,  1174). 

S  Tout  cela)  ...  fut  blâmé  aun  commun  sentiment  (V,  Mis,  936). 
^e  ne  sais  pas,  de  bonne  foi. 
Ce  qu'il  faut  pour  vous  satisfaire  (VI,  Amph,  883),  [1060). 

S^otre  cœur)  De  foi  comme  </'amour  à  mon  insu  s'engage  (II,  Èc,  d,  m, 
ous  n'avons  garde,  ma  cousine  et  moi,  de  donner  de  notre  sérieux  dans 
le  doux  de  votre  flatterie  (II,  76,  Préc.  ix). 
Eh  !  je  vous  en  conjure  de  toute  la  dévotion  de  mon  cœur  (II,  loS^Préc, 
D'un  cœur  ardent,  en  tous  lieux,  ['^i)« 

Un  amant  suit  une  belle  (VI,  a5i.  Sic,  viii). 

Cf.  CoKUE  (de  bon  corar,  de  grand  cœur).  Voy.  Dire  quelque  chose  d*on  eorar 
ViaiTABLs  ;  Toir,  faire  quelque  chose  d'un  Esprit  satisfait,  adouci,  négligent. 
Comparez  plus  haut,  à  a*,  p.  a66  Tcrs  la  fin. 

...  J'avouerai  tout  haut  d'une  âme  franche  et  nette...  (IX,  F,  sav,  i3i). 
Je  vis  tous  les  appas  dont  elle  est  revêtue. 
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Mais  d9  Tceil  Jomt  ob  Toil  une  belle  sutae  (IV,  Pr.  JTt.  69). 

Voir  qaelqne  cbote  tTwm  oril  plos  doaz  (I,  l>€p.  «.  1386),  As  onl  mc  (TIII, 
Fsy,  589  et  IX,  679,  Smmet  à  U  rajrer),  «fvm  œO  coatMt  (Œ,  F.  mt.  1773). 

Tantôt  poiutant  [sa  voix]  iTun  enthoasiasme  à  faire  tremliler  (VHI,  190, 

Bomr^.  g.  Cér.  turque). 
Et  Mannette  aussi,  tf*un  dédaigneux  museau. 
Lâchant  un  c  Laisse-nous,  beau  valet  de  carreau  », 
M'a  plante  là...  (I.  Dio.  a.  1 195). 

Êi  fresque  veut)  Qu  un  peintre  s'accommode  à  son  impatieoee, 
traite  à  sa  manière,  et  J*un  travail  soudain 
Saisisse  le  moment  qu'elle  donne  à  sa  main  (IX,  F«/-4lt-^.  i&i\. 

Yoy.  ao  Ltxiqmt  les  exprcMÎoiu  :  de  Gatstk  dt  mmv,  ^i^rt  de  M#rri»g,  «*£■- 
voam  «Twft  courromx»..^  falloir  de  NscKssiTi,  et  les  Bots  :  Anawna^  Airnsc^ 
FomcB,  FkAifGHiSB,  GouT,  Irsolkhcb,  PnissAiiCB,  Som. 

Ce  que  pour  un  ingrat... 

Elle  a  «fun  choix  consunt  refuse  de  bonheur  (II,  />.  Gcrc.  ^mS). 

Hëlas!  Ne  traitez  point  ceci  de  raillerie  (l,  Dêp.  «.  1170). 

De  raillerie^  «tcc  raillerie  :   Ne   faites  point  de  ceci  vm  objet  de  raiBerit. 
Compares  Texpression  traiter  de  méprit  (iX,  F.  Mrr.  35  :  note)  et   voycs,  i 
T&AiTsm,  qaelqaes  aatres  expressions  analogues.  Trmiier  de..,  m  d*aillc«n  été 
employé  avee  on  nom  ou  adjectif  attribat  dans  le  sent  de  fmmJi/Ser  db... 
...  Yoos  me  le  traites,  à  moi,  iTindifférent  (Y,  Jf£r.  a4). 

Vous  faisiez  ile  votre  drôle  avec  les  plus  galantes  de  ce  iemp«-là  (VIII, 
43 1,  Seap,  I,  rr  :  note). 

Yoy.  encore  à  la  Pr.  d'É.  II,  u,  t.  lY,  p.  169  et  aoU  1;  et  le  f;exi*ff  ée 
Corneille f  t.  I,  j>.  418.  De  ici  j^alt  répondra  à  la  prépotitioB  italîiaBi  de  : 
Far  da  saMOf  (eirt  de  Thomme  samt,  faire  Thypocrite. 

la*  De  marquant  la  cause  (comparez  plus  loin,  17*  ^)  : 
Malgré  le  froid,  je  sue  encor  de  mes  efforts  (I,  Et.  i534). 
S'ëtouffant  de  rire  (V,  349,  Am,  mid,  III,  vi,  jeu  de  scène).  A  force  de  rire. 
Et  vous  devriez  mourir  J'une  telle  infamie  |I,  Dép,  a,  i694)* 
Allez,  allez  mourir  de  hoote  et  de  regret  (I,  Et.  658).  Voj.  Mourir  da 

Désir  de,  se  mourir  de  Plaisib,  Tressaillir  d'aise. 
Je  pleure  de  joie  (VI,  563,  G.  D.  II,  vm). 
J*en  dois  rougir  de  honte  et  de  confusion  (I,  Dep,  a,  843). 
Je  m^rois,  de  regret,  pendre  tout  à  Tintant  (V,  Mis,  a8). 
...  Ah!  de  frayeur  je  tremble  (I,  Et,  704). 
Sans  pouvoir,  de  dépit,  proférer  un  seul  mot  (III,  Fdch,  33o). 
Je  me  veux  mal  de  mort  d'être  de  votre  race, 
Et  de  confusion  j'abandonne  la  place  (IX,  F,  sav,  6so). 
De  crainte  qu'on  ne  nous  voye  ensemble,  retirons-nous  dlci  (VI,  96,  Méd. 

m,  l,  II,  v).  Voy.  Crainte,  Peur. 
...  Je  me  sens  un  étrange  dépit 

Du  tort  que  Ton  nous  fait  du  côté  de  Tesprit  (IX,  F.  sav,  %S%). 
J'ai  de  cette  action  une  douleur  extrême  (I,  Dép,  a,  858). 
...  Hélas!  de  ce  malheur 

Votre  femme...  conçut  tant  de  douleur...  (I,  Et,  1969).  Voy.  Aigbir  (s'). 
Il  ne  faut  jamais  dire  :   «  Une  telle  personne  est  morte  aTune  fièvre  et 

iTune  fluxion...  »;  mais  :  a  Elle  est  morte  de  quatre  médecins  et  deux 

apothicaires  »  (V,  3 18,  Am,  méd.  II,  i). 
...  Le  ravissement  où  j'étais  de  mes  fers  (1,  Dép,  a,  i3o3). 
Je  sens  de  son  courroux  des  géucs  trop  cruelles  (I,  Dép,  a,  i5i4). 
Tu  me  vois  enragé  <fune  assez  belle  chasse  (Qu'un  fat.,.)  (III,  Fdch,  483). 
Ah!  Seigneur,  je  tremble  des  crimes 
Que  je  vous  fais  commettre...  (VIII,  Psy.  706). 
Et  bien  loin  de  trembler  de  l'exemple  des  autres...  (IV,  Pr.  d^i^  dq). 
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Tai  mal  au  emur  de  la  seule  yision  que  cela  me  fait  (II,  63,  Pr^c.  tr),  Voj, 

Être  em  DiFAiLi.Airca  </<r...  ;  être  tm  CouRBOUX  ^<*.... 
Je  TOUS  Tois  tout  pensif,  Seigneur,  ifrses  dëdains  (IV,  Pr,  iTÉ,  3ii). 
Sois  béni,  juste  Ciel,  de  mon  sort  adouci  (I«  Et.  i386). 
Coaipara  pliu  loin,  p.  289,  à  17*/»  i*  exemple. 

Mais  je  hais  tos  Messieurs  de  leurs  honteux  délais  (VI,  Âmmk.  1818). 

...  Je  me  reux  mal  J*une  telle  fbihlesse  (II,  D.  Gttrc.  719).  Voj.  Mill. 

Que  son  bonheur  est  extrême 

De  ce  fme  je  suis  poltron  (VI,  Amph,  4o3). 

[Notre  chat]  est  men  heureux  de  ce  qu*\\  n*y  a  point  de  chats  mMecins  (V, 

319,  jim,  méd,  n,  i). 
Ce  n*est  pas  Unt  la  peur  de  la  mort  qui  me  fait  fuir,  que  de  ce  ya'il  est 

liLcheux  à  un  gentilhomme  d*^tre  pendu  (VII,  3i  i ,  Poitrc.  III,  11  :  note). 
Ce  n*ett  pas  tant  la  peor...^  qae  c*est  de  ce  que...,  parce  que...,   par  eette 

raison  que.... 

1 3*  De  marquant  la  cause  après  un  participe  passif  ou  après  un  infi- 
nitif régi  par  les  verbes  faire^  se  sentir  : 

Je  suis  salue  des  gens  que  je  rencontre  (V,  i35,  D.  /uan,  III,  1). 

Oui,  Donc  Elvire  a  su  ces  nouTelles  semées. 

Et  du  Tienx  Dom  Louis  les  trouve  confirmées  |II,  D,  Gare,  iSSj). 

Enflammé  iTun  objet  qui  n*a  point  de  défaut...  (l,  Et,  753).  V07.  CiRABBii. 

i>e  quel  démon  est  donc  leur  âme  travaillée?  (I,  Dtp,  a.  338.) 

Les  disgrâces  souvent  sont  du  Ciel  révélées  (h  Dèp,  a.  i633). 

Et  comme  si  du  sort  il  étoit  arrêté  (Que...)  (III,  Èe,  d,  f,  119A). 

Dans  auelque  rang  qu'il  soit  des  mortels  regardé...  (VI,  Amph,  80). 

Fasse  le  Ciel  qu'Amphitryon  vainqueur 

Avec  plaisir  soit  revu  de  sa  femme!  (VI,  Amph,  85a.) 

...  Être  de  Fâcheux  toujours  assassiné  (III,  Fdch,  a). 

...  Je  sais  un  coup  fourré 

Par  qui  je  veux  qu'il  soit  de  lui-même  enferré  (I,  Et,  1 166). 

Et  sans  le  pouvoir  fuir,  d*nn  ennemi  plus  fort 

Tu  vas  être  atuqué  (I,  Dép,  a.  i655). 

Un  mérite  atuqué  de  beaucoup  d'ennemis  (IX,  F,  sav,  1396). 

...  D'une  apoplexie 

Le  bonhomme  surpris  a  quitté  cette  vie  (I,  Et,  474)* 

(L'autre)  ...  «f'aucun  soin  jaloux  n'a  l'esprit  combattu  (III,  Èc,  d,  f,  39). 

V07.  Ému,  Saisi,  Embrasa,  Toucha,  PaivBHU. 
De  l'écrit  obligeant  le  sien  (son  ctrur)  tout  transporté...  (I,  />//».  a,  597). 

STmfaldin)  Est  si  bien  imprimé  de  ce  conte  badin...  (I,  Et»  946). 
fe  vais  être  de  près  éclairé  des  beaux  yeux 
Dont  la  force  m  impose  un  joug  si  précieux  (I,  Et.  i38i). 
Sur  les  morceaux  touchés  de  sa  main  délicate. 
Ou  mordus  1^  ses  dents,  vous  étendiez  la  patte  (I.  Et,  i5a3,  i5i4). 
Sa  mère  se  trouvant  de  pauvreté  pressée...  (III,  Xv.  d,  f,  i3i). 
Mon  cœur  n'est  point  du  tout  éliranlé  de  ce  coup  (L\,  F,  sav,  1696). 
Ta  tête  de  ce  mai  est-elle  aussi  frappée  ?  (I,  Dèp,  a,  no.)  V07.  HiuETi, 

Lié  des  liens  du  mariage. 
Ses  vertus  de  chacun  le  faisoient  révérer  (IX,  579,  Sonn,  à  tje  FayerS, 
C'est  un  mc'chant  moyen  de  se  faire  aimer  </«  quelqu'un  que  de  lui  raire 

violence  ^X,  369,  Mal,  im.  Il,  vi). 
Moi  ?  Si  j'allois.  Madame,  accorder  vos  demandes. 
Je  me  ferois  siffler  ile  tous  mes  compagnons  (IX,  F.  sav,  1611). 
...  Je  me  sens  piqué  de  ce  discours  étrange  (I,  Dép,  a.  976). 
,„  De  bien  d'autres  traiu  il  s'est  senti  piquer  |IX,  F.  sav,  i3i3). 
De  mille  doux  frissons  tous  tous  sentes  saisir  (IX,  F,  tav,  811). 
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14*  De  marquant  rinstrument;  le  moyen;  équivalent  sonvent  de  pat 
suite  ou  par  l'effet  de,..^  de  à  taide  <^...,  d'op^c  : 
Grattez  du  peigne  à  la  porte  (III,  Rem.  au  R.  4o)* 
Conduisons  le  vaisseau  de  la  main  et  de  Fœil  (1,  Et,  53a).  H^)* 

in  seroit  à  propos)  Qu*il  me  fît  de  sa  main  un  reçu  de  deux  mots  (I,  Et, 
e  TOUS  étudie  des  yeux  et  des  oreilles  (III,  SaS,  Crii„  ui). 

N'appelez  point  des  yeux  le  galand  à  Totre  aide  (III,  Èe.  d.  f,  1489).  Yoy. 
CoHsiDÉAxa;  Dirb;  Pailler. 

Il  voit  une  jeune  personne  qui,  desàevjji  pins  beaux  yeox  qu'il  eût  jamais 
TUS,  versoit  des  larmes...  (IX,  36 1,  Mal,  im.  H,  r). 

Elle...  qui...  ne  dédaigne  pas  de  rire  de  cette  moue  bouche  domt  Elle 
prie  SI  bien  Dieu  (lU,  3o9,  Ep.  à  la  R.  mère). 

Je  le  remerciois  doucement  de  la  tête  (III,  Fdck,  71). 

(Cest)  ...  tirer  les  marrons  de  la  pane  du  chat  (I,  Et,  1189). 

Si  ie  savois  qui  ce  peut  être,  je  lui  donnerois  en  Yotre  présence  de  Tépée 
dans  le  ventre  (VI,  5s8,  G,  D,  I,  v). 

De  ce  couteau  que  voici  je  me  tuerai  sur  la  place  (VI,  583,  G»  />«  m,  ti). 

Je  viens  de  le  tuer,  de  parole,  j'entends  (I,  Et,  i'j^). 

Un  brutal,  qui  de  paroles  insolentes  maltraitoit  une  Bergère  (IX,  36t, 
Mat.  im.  II,  v). 

•..  En  faisant  de  mon  corps  mille  contorsions  (I,  Et,  i538). 

Yoj.  aux  mots  en  italique  les  divers  verbes  et  tourt  inivaiits  :  Ifetve  emga^è 
de  parole  ;  Amiuer  qqn  de  belles  paroles  ;  Outrager  de  mots  piqiMuits  ;  Caeker  ses 
cbeTeux  d*une  perruque  ;  Astatsitur  d*uii  coup  étimnant  ;  Fattgmer  d*mùm  gaidc 
continuelle  ;  Secourir  d*un  eonseil,  d*une  annaànei  Abuser  d'one  liMUse  f  «ndiciM  ; 
Flatter  de...;  Attaauer  d'amour,  d*amitié;  Humameer  (y)  d*im  pea  de  pitié; 
Appuyer  quelque  cnose  de  Yagrêment  de  quelqu'un;  Dépeindre  qnelqaVn  de 
toutes  ses  couleurs \  Embarreisser  {/)  de  femme;  mots  estropiés,  eoonu  de  pro- 
verbes... (Toy.  à  Coudrk);  Faire  (n'avoir  que)  de...;  Servir  (ne)  de  rien. 

Après  quelaues  paroles  dont  je  tâchai  d'adoucir  la  douleur  de  cette  char- 
mante afnigëe...  (VIII,  417,  Scap,  I,  11). 

Le  théâtre  est  une  grande  salle...  ouverte  <f  une  grande  arcade  dans  le 
fond,  au-dessus  de  laquelle  est  une  tribune  fermée  iTun  rideau  (Vil, 
464i  ^fn.  magn.  VI*  Interm.). 

J'aimerois  mieux  mourir  de  ses  remèdes  que  de  guérir  de  ceux  d*un  autre 
(VII,  î6a,  Pourc.  I,  v).  Voy.  Crever  (IX,  Sgô). 

Que  je  tombe  à  vos  pieds  d'un  éclat  de  tonnerre,  (Si...)  (II,  D,  Gare,  3ao). 

Un  petit  enfant  de  douze  ans  se  laissit  choir  du  haut  d*un  clocher,  de 
quoi  il  eut  la  tête,  les  jambes  et  les  bras  cassés  (VI,  66,  Méd,  m.  /.  I,  v). 

Ne  concevez-vous  point... 

De  quelle  étrange  image  on  est  par  lui  (par  ce  mot)  blessée?  (F,  sav,  11.) 
Dans  cet  exemple  lo  verbe  passif  a  un  double  complément. 

Ce  sont  petits  chemins  tout  parsemés  de  roses  (IX,  F,  sav,  816), 

J'éludois  un  chacun  <f  un  deuil  si  vraisemblable, 

Que  les  plus  clair\'oyants  l'nuroient  cru  véritable  (I,  Et,  683). 
Je  trompais  un  chacun  par  un  deuil.... 

Vous  nous  payez  ici  <f  excuses  colorées  (IV,  Tart,  1217). 

Ne  fortifiez  point  l'excès  de  mes  ennuis 

Des  larmes  de  votre  tendresse  (VIII,  Psy,  7^3). 

Contre  de  pareils  coups  l'âme  se  fortifie 

Du  solide  secours  de  la  philosophie  (IX,  F,  sav,  1146). 

N'aidez  point  mon  projet  de  la  moindre  entreprise  (I,  Et,  1640). 

Ne  te  tiens-tu  pas  fort  de  ma  poltronnerie 

Pour  m'empêcher  d'entrer  chez  nous?  (VI,  Amph,  44^.) 

Tu  triomphes  de  l'avantage 

Que  te  donne  sur  moi  mon  manque  de  courage  (VI,  Amph,  370). 

Si  de  mes  libertés  j'ai  taché  votre  nom  (II,  Éc,  d,  m.  1078). 
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Si  du  triste  récit  de  mon  inquiétude 
Je  trouble  le  repos  de  votre  solitude  (VI,  i39,  Sic,  m). 
Un  homme...  est  entré  brusquement.... 
Et  de  son  grand  fracas  surprenant  rassemblée. 

Dans  le  plus  bel  endroit  a  la  pièce  troublée  (III,  Fàek^  19).  Vot,  ÀLAm- 
KBA  de.,.  {SgUM,  ss6,  cité  plus  loin,  à  16*  a)  et  Tboublsji  de...  (  Jfw.  i6io). 
Vous  me  rendez  confus  de  tant  d'humilité  (I,  Déf,  a.  856). 
A  Tardeur  de  votre  poursuite 
Jerépondrois  assez  ae  mes  toux  les  plus  doux  (VIII,  Fsy.  4^i)» 

Je  sens  que  je  pourrait  répondre  par  la  plot  douce  inclinatioii. 

Contre  la  jalousie  armer  toute  mon  âme. 

Et  des  pleines  clartés  d*un  glorieux  espoir 

Dissiper  les  horreurs  que  ce  monstre  y  fait  choir  (II,  />•  Gwx.  977). 

JD^un  zèle  simulé  j*ai  bridé  le  bon  sire  (I,  //.  1167). 

(Vous  daignerez)  Appujer  sa  demande,  et  de  votre  suffrage 

Presser  l'heureux  moment  de  notre  mariage  (IX,  F.  sav.   187).  V07. 

Souscmims  de  tous  ses  suffrages  à.... 
[Aucun...  ne  se  montre,  Qu*on  ne  vous  voie]...  iTun  baiser  flatteur 
Appuyer  les  serments  d^étre  son  serviteur  (V,  Mis.  655). 
Et  de  tous  mes  souhaiu  j'en  presse  le  moment  (V,  Mis.  iii6). 
De  leurs  embrassements  et  de  leur  allégresse 
Sur  mon  inquiétude  ils  viennent  tous  charger  (VI,  Ampk.  i449)* 
(Atucher  à  soi)  Un  homme  qui  tous  aime..., 
£t  de  cette  union,  de  tendresse  suivie, 
Se  faire  les  douceurs  d'une  innocente  vie  (IX,  P.  sav.  s3). 
Des  actions  d'autrui,  teintes  ds  leurs  couleurs. 
Us  pensent  dans  le  monde  autoriser  les  leurs  (IV,  Tart.  iiiL 
(Notre  mère)  Que  du  nom  de  savante  on  honore  en  tous  lieux  (IX,  F. 

sav.  38).  V07.  ApomopHBB. 
Traiter  de...  :  Toy.  plus  haut,  p.  276,  avant  le  dernier  exemple  de  ii*. 
i>'un  regard  pitoyable  ils  ont  séché  mes  larmes  (IX,  F.  sav.  147)* 
De  ce  qu'on  a  chéri  la  fatale  présence 
Ne  nous  laisse  jamais  dedans  l'indifférence; 

Et  si  de  cette  vue  on  n'accroît  son  dédain...  (Dép.  a.  5i).  Par  l'effet  de 
Ne  fût-ce  que  pour  l'heur  d'avoir  qui  vous  salue  [cette  Tue. 

i>'un  «  Dieu  vous  soit  en  aide  !  »  alors  qu'on  éternue  (II,  Sgan.  90). 

Ê errante  et  valet)  ...  d^nn  a  Retirez- vous,  vous  nous  importunez,  j» 
'ont  assez  rudement  fermé  la  porte  au  nez  (III,  Éc,  d.  f.  870). 

Je  vis  de  bonne  soupe  et  non  de  beau  langage  (IX,  F.  sav,  53i). 

Quatre  valets  vivroient  tous  les  jours  des  pieds  de  mouton  qu'elles  em- 
ploient (II,  69,  Préc.  m). 

Que  «Tune  serge  honnête  elle  ait  son  vêtement  (II,  Ée.  d,  m.  117). 

...  Des  tours  que  je  voi 

Je  me  donne  souvent  la  comédie  à  moi  (III,  Éc,  d.  f.  197). 

Il  fait  du  jour  la  nuit  (I,  Dép.  a,  918). 

Éa.  (Mon  amour)  /)'un  rien  se  fait  un  crime  envers  celle  que  j'aime. 

La  MoiiT.  Si  ce  parfait  amour... 

Se  fait  vers  votre  objet  un  grand  crime  de  rien. 

Ce  que  son  cœur  pour  vous  sent  de  feux  légitimes 

En  revanche  lui  faii  un  rien  de  tous  vos  crimes  (III,  Fâch.  iao-ii4)* 

Celles  qui,  éunt  sur  le  retour  de  l'âge,  veulent  remplacer  de  quelque 
chose  ce  qu'elles  voient  qu'elles  perdent  (III,  338,  Crit.  v). 

Du  rebut  de  leurs  vœux  enflez  l'espoir  des  vôtres  (IV,  Pr,  d'É.  i3o  :  note). 

iVous)...  leur  aurez  fourni  de  quoi  se  racheter  (I,  Et,  i34>). 
•"lobe.  (Mon  jeune  amant)  Des  présents  de  mon  empire 
Prépare  un  prix  [une  couronne]  à  la  voix 
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Qui  saura  le  mieux  nous  dire...  (IX,  364,  I*'  Prol.  du  Ma/,  un.). 
'    Et  les  bords  de  cet  ruisseanx 

Brillent  de  mille  fleurettes  (VI,  608,  Gr,  Div,  roy.). 
ICe  pouToir  qui  sait)...  iTun  peu  de  mélange  et  de  bruns  et  de  clairs 
Rendre  esprit  la  couleur,  et  les  pierres  des  chairs  (IX,  ^a/-i2e-6r.  33). 
Du  simple  bon  sens  naturel  et  du  commerce  de  tout  le  beau  monde,  on 

s'y  tait  [à  la  couH  une  manière  d*esprit  qui...  juge  plus  finiment  des 

choses...  (m,  355,  Crit.  vi). 
...  Vouloir  me  constituer  son  dot  de  toutes  les  dépenses  qu'elle  ne  fera 

point  (Vn,  ii3,  Jv.  n,  v). 

Di  et  Par  employés  ensemble  : 

...  De  par  Belzébut  !  (II,  Sgun,  i63.)  V07.  Diaktbxs  (De  pur  tous  Us). 

iS^  De  marquant  le  temps,  et  particulièrement  : 

a)  La  durée  : 

Tu  m*as  plu  de  tout  temps...  (I,  Et,  74a).  [de  Cél.). 

Je  ne  tous  la  pardonnerai  [cette  offense]  de  ma  -rie  (V,  543,  Mis,  Lettre 
Je  pense  que  je  n*en  reyiendrai  de  plus  de  quinze  jours  (III,  3a  i,  Crit, 

m;  cf.  ni,  Ée.  d.  f,  aog). 
Puisque...  le  Roi  ne  doit  venir  de  deux  heures  (III,  389,  impr,  i). 
Rien  ne  m*appelle  ailleurs  de  toute  la  journée  (V,  Jfi  j.  738), 

b)  Le  moment  : 

(Trufaldin)  Fait  de  nuit  et  ik  jour  exacte  sentinelle  (I,  tt.  io8). 

Nous  en  avons  tu  de  notre  temps  (de  cet  ressemblances)  (IX,  417»  ^^l»  on. 

S  Dire)  Que  de  fratche  mémoire  un  fîirtif  hjménée  [III,  ix|. 

L  la  fille  d'Albert  a  joint  sa  destinée...  (I,  Dép,  a,  921).  [im,  I,  u). 

Si  bien  donc  que  de  ce  mois  j^ai  pris...  huit  médecines  (IX,  184,  Meil, 
Plus,  du  Tingt-quatrième,  un  petit  djstère....  Plus,  «iiidit  jour,  un  bon 
cljstère....  Plus,  <^iidit  jour,  le  soir,  un  julep...  (IX,  s8o,  a8i,  Hal,im, 
I,  I  :  il  7  a  plusieurs  autres  exemples  semblables  aux  pages  suivantes). 
A  la  date  du.... 

c)  Le  point  de  départ  : 

D.  J.  Depuis  quand  est -il  en  cette  ville?  Sgah.  i)*hîer  au  soir  (V,  85, 

D,  Juan^  I,  II). 
Ce  n'est  pas  «faujourd'hui  qu'elle  se  voit  en  butte  à  la  furie  des  épitres 

dédicatoires  (III,  a6,  Fdch,  Ép.  ;  de  même  :  VIII,  ia4i  Bourg,  g,  III,  vu). 
Ce  n'est  que  «faujourd'hui  qu'elle  s'est  résolue  à...  (VIII,  isi.  Bourg, 

g.  III.  VI). 
Un  cœur  ne  commence  à  vivre 

Que  du  jour  qu'il  sait  aimer  (IV,  ai 8,  Pr,  £È,  Interm.  VI). 
...  Une  fille  honnête,  et  qui  m'aime  «T enfance  (II,  Èc,  d,  m.  ^\\), 
...  Demain,  <^a  matin,  il  vous  faut...  (IV,  Tort,  1789). 
Demain,  du  grand  matin,  je  l'envoierai  quérir  (IX,  3 19,  Mal,  im,  I,  viii). 
Du  moment  que  je  vous  ai  vu,  je  me  suis  senti  pour  vous  de  rinclination 

(VII,  a5o,  Pourc,  I,  m). 
C'est  un  avis  d'un  gain  inconcevable, 

Et  que  du  premier  mot  on  trouvera  faisable  (III,  Fâch,  716). 
IIal.  Quand  allez-vous  ?  Adb.  Tout  de  ce  pas  (VI,  a58,  Sic,  ix). 
D*abord,  Voy.  à  Abord. 

i6<^  De  entre  deux  noms. 

a)  De  marquant  le  sujet  d'une  action  indiquée  par  le  premier  nom  : 

(Tout  ce  beau  mystère)  D'un  rapt  «fégyptiens...  {I,  Et,  940). 
D'un  rapt  commis  par  des  égyptiens. 

^Les  dames)  Se  plaignent  justement  des  larcins  de  vos  yeux  (I,  Et,  1894)* 
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Il  J  en  a  d'aucunes  qui  prennent  des  mirif  seulement  pour  se  tirer  de  la 
contrainte  de  leurs  parents  (IX,  37s,  Mal,  im,  II,  vi). 
De  la  eontriinte  qa*ezercent  lean  parents. 
ITaccable  derechef  la  haine  du  cagot!  (IX,  583,  Bouts^rimés.) 
De  l'hymen  de  CéUe  [contracte  par  Cëlie]  on  alarme  mon  ame  (II,  Sgan. 
1x6).  Rapprochez  le  6*  exemple  de  ^,  ci-dessous. 

h)  Bb  marquant  Tobjet  de  Taction  indiquée  par  le  premier  nom  : 
Quand  de  l'autre  à  mes  jeux  s'offroit  le  sacrifice  (II,  D,  Gare,  94)* 

Le  Merifiee  que  j*aarois  à  faire  de  Tantre. 
Un  délai  [une  remise]  de  notre  Tengeance  (V,  i54«  A  Juan,  III,  nr). 
Le  choix  «Telle  et  de  nous  est  assez  inégal  (VI,  Mélic,  3og).  Voj.  GhIti- 
Le  seul  mépris  ^un  choix  si  bas  et  si  honteux  ["T9  Vol. 

Deroit...  (II,  Sgan,  399  ;  mais  roy,  la  note  à  ce  ▼ers). 
[Le]  mariage  que  tous  faites  de  votre  fille  avec  le  nls  du  Grand  Turc 

(Vin,  199,  Bourg,  g.  V,  m;  cf.  VIII,  418,  Scap,  I,  11). 
N'est-ce  que  le  motif  que  nous  venons  d'entendre 
Qoi  TOUS  fait  résister  a  l'hymen  de  Glitandre?  (IX,  P.sav,  inS6;  cf.  3oo; 

I,  Ée,  3o4  et  nSa;  VII,  aoo,  jiv,  V,  v,  dans  un  passage  cité  plus  loin, 

à  e,  8*  exemple.) 

A  votre  mûon  avec  Clitandre,  qui  voua  fait  refnaer  d'éponier  Glitandre.  On 

peut  comparer  (même  pièce,  vert  1743)  mon  kjrmen  employé  dans  le  sens  de 

Vchenticn  de  ma  main  : 

(Lorsque)  J*ai  m  que  mon  hymen  ajustoit  vos  afflsires  ; 

et  (au  vers  643  de  tÉc,  d,  m.)  ivoire  kjrmen  équiralant  à  Vaeeeplatùm  de  votre 

mam  :  «  Je  fuis  Yotre  h^men  »,  je  refuse  de  voua  épouser.  —  Rapproches  le 

dernier  exemple  de  a,  ci-dessut. 

La  demande  qu'il  a  fait  faire  de  moi  (V,  3 11,  Am,  méd,  I,  nr). 

L*amour  des  beaux  esprits... 

Ne  pouToit  m'opposer  un  moins  noble  aversaire  (IX,  F,  sap,  xa53). 

Je  Toadrois  qu'avec  son  bien,  il  eût  encore  quelque  bon  goût  <(e«  choses 

(VUI,  49^  Bourg,  fr.  l,i\  Yoy.  IX,  F.  sap.  34;  IX,  Fal-de-Gr.  sqo). 
•••  Sans  le  respect  de  Monsieur  que  voilà,  (Je  te...)  (III,  Ee,  d,  f,  217). 
Je  suis  bien  aise  de  vous  parler,  pour  tirer  de  vous,  s'il  vous  plaît,  un 

éclaircissement  de  cette  affaire  (VI,  $37,  G.  D,  I,  v). 
Tâchez  de  l'apaiser  par  des  excuses  de  votre  emportement  (VI,  564,  O, 

D,  II,  viii).  Voy.  Excuses.  1*^^%:  ^»  "J* 

La  découverte  que  l'oncle  a  faite  du  secret  de  notre  mariage  (VIII,  iié, 
M*  DB  mis.  G'est  un  petit  essai  que  j'ai  fait...  des  diverses  passions  que  peut 

exprimer  la  musique.  M*  a  dahs.  Voici...  un  petit  essai  des  plus  beaux 

mouvements  et  des  plus  belles  attitudes  dont  une  danse  puisse  être 

variée  (VIII,  60  et  65,  Bourg,  ^.  1, 11). 
Voilà  de  mes  donneurs  de  conseils  à  la  mode  (V,  3o6,  j4m,  méd,  I,  i). 
jLes  contorsions)  De  tous  ces  grands  faiseurs  de  protestations. 
Ces  affables  donneurs  «fembrassades  frivoles, 
Ges  obligeants  diseurs  <f  inutiles  paroles...  (V,  Mis,  43-46)« 
•••  Je  SUIS  débiteur  <f  une  plus  grande  somme  (1,  Et,  SSi), 

e)  Db  marquant  appartenance,  dépendance  : 

n  a  bien  de  l'air...  du  bon  Gusman  de  Done  Elvire  (V,  84,  D,  Juan,  1, 11). 

Gusman,  Téouyer  de  Done  Elrire. 
Petit-Jean  de  Gaveau  (III,  Fdch,  534).  Garçon  de  Gaveau. 
...  Que  vous  souhaitiez  fort  que  sa  fllle  assistât  ce  soir  au  contrat  de 

mariage  qui  se  doit  faire  de  la  vôtre  (VII,  iio,  jiv,  II,  v). 
J'ai,  je  ne  sais  pas  où,  vu  quelque  ressemblance 
ik  cet  Arménien  (I,  Et,  iZ^3), 

Tai  vu  urne  figure  qui  éuit  comme  la  ressembUaet,  cowbm  U  portrait  de.... 
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Votre  Majesté  en  sait  des  nooTelles  plus  que  personne  de  son  royaume 

(lU,  s6,  Fàeh.  Épître). 
Et  tous  ceux  du  logis  ont  vu  Totre  arrivée  (VI,  Amph,  947). 
Et  ds  la  maison  de  la  Prudoterie  il  7  a  plus  de  trois  cents  ans  qu'on  n'a 

point  remarqué  qu'il  y  ait  eu  de  femme...  qui  aiv...  (VI,  Ssi,  G.  D.I,  iv). 

d)  De  marquant  diverses  déterminations  : 

Vous  n'arez  pas  ici  un  repas  fort  sarant,  et  vous  y  trouverez  des  incon- 
gruités de  bonne  chère,  et  des  barbarismes  de  bon  goût  (IX,  167,  B0wrg, 
g.  IV,  i). 

Sa  matière  de  bonne  chère,  de  bon  goût.  Cbrysale,  an  vers  56o  des  P.  m» ., 
reproche  à  sa  aœor  les  aolécismet  qu'elle  fait  «  en  conduite  ». 

Ailes,  fripier  décrits,  impudent  plagiaire  (IX,  F.  sav,  10x7). 

(Un  auteur)  Qui  des  premiers  venus  saisissant  les  oreilles 

En  fait  le  plus  souvent  les  nuutyrs  de  ses  veilles  (IX,  F*  sav,  96»). 

...  Un  barbare  amas  de  vices  <f  oraison  (IX,  F.  sav.  5x8). 

Pourvu  que  bannissant  toutes  craintes  frivoles. 

Deux  mots  de  votre  aveu  confirment  nos  paroles  (I,  Dép.  a,  ioa6). 

Denx  mots  constatant  TOtre  aToa. 
Quelle  bassesse,  ô  Ciel,  et  «fâme  et  de  langage!  (IX,  F.ttiv,  6i5.)  Voy. 

TnronBSSB  de  cœur. 
Vous  êtes  de  l'humeur  de  ces  amis  «fépée...  (I,  Et,  iis4  :  note). 
Nous  nous  voyons  sœurs  <f  infortune  (VUI,  Psj.  174)* 
Aux  encens  qu'elle  donne  à  son  héros  «fesprit  (IX,  F,  sav,  a3o). 
...  Point  de  moyen  «faccord  ?  (I,  Dép.  a,  i656.)  D'accommodement. 
Quel  droit  de  beauté  lui  donne 
L'empire  de  tous  les  cœurs  ?  (VIII,  Psjr,  217.) 

e)  De  marquant  des  rapports  moins  directs  : 

Faites  toujours  le  compÛmeat  iê  Mademoiselle  (IX,  35 1,  Bial,  int.  II,  v) 
Le  compliment  que  tous  avec  à  adresser  h  Mademoiselle. 

Jamais  il  n'a  voulu  comprendre  ni  écouter  les  raisons  et  les  expérience! 
des  prétendues  découvertes  de  notre  siècle,  touchant  la  circulation  di 
sang,  et  autres  opinions  de  même  farine  (IX,  355,  Mal,  im,  II,  v). 

ITon  ouvrage  nous  dit]  Par  quels  coups  de  pinceau  formant  de  la  rondeu 
jC  peintre  donne  au  plat  le  relief  du  sculpteur  (IX,  Fal^de-Gr,  178). 

Le  relief  qu'à  coups  de  ciseau  sait  donner  le  sculpteur. 
Z>*un  enfant  supposé  par  mon  trop  d'avarice 
Mon  cœur  depuis  longtemps  souffre  bien  le  supplice  (I,  Dép,  a,  655  c 

656).  Voy.  à  Supplice. 
...  Aux  transports  «Tune  bonne  nouvelle 
Jamais  cœur  ne  s'ouvrit  d*une  façon  plus  belle  (I,  Dép,  a,  595). 

Aux  transports  causés,  excités  par  une  bonne  nouTclIe. 
J*ai  voulu  m'éloigner  les  chagrins  de  cet  autre  nom  qui  m'a  causé  tant  d 
traverses  (VII,  aoo,  A9,  V,  v  :  note). 

Les  chagrins,  les  sourenirs  pénibles,  attachés   à   cet  autre   nom.    Compare 
plus  haut,  è  a",  p.  a66,  vers  le  milieu. 

Ne  comptez-vous  pour  rien  l'inquiétude  d'un  succès  qui  ne  regarde  qu 

moi  seul  ?  (III,  Sgo,  Impr.  i). 

L^attente  inquiète  d'un  succès,  c'est-à-dire  d'une  issue  qui.... 
Chercher  dans  l'hymen  d'une  douce  et  sage  personne  la  consolation  ù 

quelque  nouvelle  famille  (VII,  aoo,  Av,  V,  v). 
Et  la  course  des  chars  se  faisant  en  ce  jour, 
Il  falloit  affecter  ce  contre-temps  de  chasse 
Pour  mépriser  ces  jeux  avec  meilleure  grâce  (IV,  Pi\  d'É,  189). 
C'est  par  là  seulement  que  dans  tous  les  esprits 
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Yoot  pouTez  réparer  le  mal  Je  ros  écrits  (Mis,  1766).  [D.  III,  ti). 

Nous  savons  toute  l*intrigue  du  rendez-Tous  et  du  Damoiseao  (VI,  679,  G, 
Quelque  prétexte  spécieux  de  pèlerinage  nocturne,  ou  Garnie  en  travail 

d*enfant,  que  tous  veniez  de  secourir  (VI,  58o,  6.  D,  III,  vi). 
Sans  cesse  vous  prêchez  des  maximes  de  vivre...  (IV,  Tart,  37). 
Vos  discours  éternels  de  sagesse  et  «fhonneur  (V,  Jfu,  928). 

Revenant  éternellement  sar  la  sagesse  et  IHionnear. 
(H)  s'est  jeté...  dans  le  raisonnement  du  Ministère  (VHI,  553,  Xtearb.  i  : 
...  Je  pense  qu*ici  je  ne  ferai  pas  mal  ^  [note). 

De  joindre  à  répigramme,  ou  bien  au  madrigal. 
Le  ragoût  <f  un  sonnet  (IX,  P.  sav,  jSi).  Le  piquant  d*un  aonnet, 

f)  Dk  explicatif  : 

...  Dater  par  les  moU  iTides  et  de  calendes  (IX,  F.  sav.  1609). 

[Celle  des  parties  de  la  peinture  qui] 

£st  du  nom  de  divine  appelée  en  tous  lieux  (IX,  Val^de-Gr,  54).  Voy. 

Nom,  TrrRx,  QuALrri. 
...  Regardez  Thonnéte  homme  de  père  (Que  vous  avez  du  Ciel)  (Et,  3so). 
Un  idole  ^'époux  et  des  marmots  a*enfants  (IX,  P,  sav.  3o). 
Le  pauvre  esprit  de  fenmie  et  le  sec  entretien  !  (Y,  Mis.  6o4*) 

Le  paorre  esprit  qae  cette  femme! 
...  ô  traître  !  d  bourreau  <f  homme  !  (I,  Et,  734.)  Voy.  Basboit,  Evbaob, 

Chikn,  CHreirvE,  Coquins,  Prhdardi,  CamoGra. 
Notre  grand  flandrin  de  Vicomte  (V,  543,  Mis,  Lettre  de  Célimène). 
Ce  peHide  de  Limosin,  ce  traître  de  Monsieur  de  Pouroeaugnao  (Vil, 
Cette  ingrate  de  fièvre...  (IX,  F,  sav,  799).  [33i,  Pourc,  III,  vi). 

Allez,  belitre  de  pédant  (  VlII,  78,  Bourg,  g,  U,  m). 
Ce  grand  escogriffe  de  maître  d*armes  (VIII,  107,  Bourg,  g,  III,  m). 
Ce  petit  fripon  de  laquais  (VIII,  664,  Eseark,  11). 

Nous  nous  serions  bien  passés  de  votre  impertinent  <f  opéra  (IX.  367,  Mal, 
Un  Dctit  mot  de  lettre  (VI,  aS?,  Sis,  nt).  \im,  II,  v). 

...  (Je  petit  mot  «fécrit  (VIII,  574,  Esctarè,  m). 

16^  bis.  De  entre  deux  noms  ou  devant  un  nom  attribut. 

a)  De  marquant  la  matière,  au  propre  ou  au  figuré  : 

...  Bien  lui  prend  de  n*étre  pas  de  verre  (IX,  F,  sav,  744)* 
...  Des  nœuds  de  chair,  des  chaînes  corporelles  (IX,  F,  sav,  I938). 
Ah  !  si  ton  cœur  pour  moi  n>st  de  bronze  ou  de  fer...  (I,  Et,  iaà8). 
Toujours  à  vous  louer  il  a  paru  de  glace  (IX,  F,  sav,  ii54)« 

b)  De  marquant  la  composition  d'une  chose  :  [Amas. 
Est-il  de  petits  corps  un  plus  lourd  assemblage  !  (IX,  F.  sav,  616.)  Voy. 
Votre  prologue  ou  dialogue  Je  chansons  et  de  danse  (VIII,  5o,  Bourg, 

g'  Il  "). 
La  quinzième...  scène  est  <^une  Égyptienne,  suivie  d'une  douzaine  de 

gens,  qui...  (VI,  aoi,  Past,  com,\  cf.  VI,  197  et  aoo). 
(Une  spirituelle)  Qui  Je  prose  et  de  vers  feroit  de  doux  écrits  (III,  Éc, 
Pour  cette  grande  faim  qu'à  mes  yeux  on  expose,  \.  "  f*  ^)* 

Un  plat  seul  Je  huit  vers  me  semble  peu  de  chose  (IX,  F,  sav,  74^). 
Ils  servent  au  moins  à  remplir  les  vuides  de  la  galanterie,  à  faire  nombre 

Je  soupirants  (Vllï,  $73,  Escarh,  11). 

c)  De  marquant  la  qualité  : 

C*est  la  manière  de  France  (VI,  360,  Sic,  xi). 

Voici  mon  homme  de  Untôt  (VI,  554,  G,  D,  II,  v). 

Pour  voir  la  fôtc  Je  demain  (VI,  5io,  G,  D,  I,  11). 

Les  femmes  rf'à  présent...  (IX,  F,  sav,  585). 

Votre  cocher  qui  étoit  celui  «Tavant  moi...  (VII,  i35,  jiv,  III,  1). 
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La  mâchoire  «Ten  bas,  celle  ^en  haut;  les  dents  d'en  haut,  la  lèvre  Je 

dessous  (Yin,  85,  87,  Bourg,  g,  II,  it,  passim), 
L*eussent-eUes  [le  Tisage]  d*un  pied  de  large  (VI,  s63,  Sic,  xi). 
Vous  sayei...  aue  tous  ii*étes  point  de  trop,  en  quelque  lieu  que  tous 

soyea  (VII,  S89,  jém,  magn,  I,  i). 
C'est  une  personne  iTimportance  plus  que  tous  ne  pensez  (VIII,  109, 

Bourg,  g.  m,  m).  V07.  Impobtabcb  et  Cossequeucx. 
...  Deux  Njinphes  ^un  rang  le  plus  haut  du  pays  (VI,  Milie.  aig).  Voj. 

Naissavcb  et  Étage. 
Et  ton  marbre  et  ton  or  ne  sont  point  de  ce  prix  (IX,  Fai-de^Gr»  i8). 
Sgah.  après  aToir  pris  l'argent  :  Cela  est-il  de  poids?  (VI,  gS,  Méd,  m,  l. 
Elle  {cette  odeur^  est  tout  à  fait  de  qualité  (II,  96,  Prée.  ix).  [U,  ir.) 

Hë  bien  !  Monsieur,  le  tour  est-il  «Toriginal  ?  (H,  Éc,  d,  m.  5a5  :  note.) 
L'action  que  tous  aTez  faite  n'est  pas  tf'un  gentilhomme  (VI,  56a,  G,  D, 

II,  Tiii;  cf.  IV,  Tart.  1193;  VI,  jimph.  376,  1494). 
Le  conseil  que  tous  me  donnez...  est  J'une  femme  qui  pourroit  bien 

souhaiter...  d'être  mon  hëritière  universelle  (V,  3o6,  ^m.  méd,  I,  i). 
...  Mes  sentiments  sont  dune  âme  trop  grande. 
Pour  Touloir  les  cacher  (II,  D.  Gcre,  1024)* 

ill)...  pense  que  louer  n  est  pas  d*un  bel  esprit  (V,  Mis,  640). 
>la  n'est  pas  de  refus  (II,  91,  Prée,  ix). 

Voilà  une  grande  obstination  de  femme  !  (VIII,  207,  Bourg,  g,  V,  ti.) 
Allez,  philosophe  de  chien  (VIII,  78,  Bourg,  g,  II,  m). 
Un  gentilhomme  de  Tille  Je  deux  jours,  ou  de  deux  cents  ans...  (VŒ, 

571,  Esearb,  11).  V07.  à  Gkhtilhoiimb. 
Pour  Monsieur  Totre  vicomte,  quoique  Ticomte  de  province,  c'est  toujours 

un  vicomte  (VIII,  572,  Esearb,  n), 
•••En  vous  faisant  considérer  que  je  suis  «Tun  aussi  franc  chrétien  que 

les  poires  que  je  vous  envoie  (VIII,  577,  Esearb,  iv,  Billet  de  M.  Ti- 

baudier  :  note). 
Tout  cerveau  qui  le  fait  est  certes  de  loisir  (I,  Et,  1246). 
Ce  sont  gens  de  difficultés  (IX,  3i49  Mal,  Un,  I,  vu). 

Ce  sont  gens  diffîcultaenx.  —  Yoj.  Études  (gens  d'),  Conseil  (honune  de]. 
On  en  a  pour  huit  jours  iTeffroyahle  tempête  (IX,  F,  sav,  67a). 
Un  mal  <f  opinion  ne  touche  que  les  sots  (VI,  Amph,  674  :  note). 
Toutes  les  choses  <^  plaisir  (IV,  27,  Mar,  f,  u),  [xix). 

Je  ne  veux  point  aujourd'hui  d'autres  affaires  que  de  plaisir  (VI,  276,  Sic, 
Une  tenture  de  tapisserie  de  verdure  ou  à  personnages  (V,  3o5,  Am,  mid, 
...  Un  éclat  ^'éternelle  durée  (IX,  Vat-de-Gr,  240).  [I,  i). 

Vous  verrez  courir  de  ma  façon,  dans  les  belles  ruelles  de  Paris,  deux 

cents  chansons....  Vous  en  verrez  de  ma  manière  (des  portraits)  qui  ne 

vous  déplairont  pas  (II,  81,  82,  Préc,  ix). 
Un  mari  de  la  sorte  (VI,  588,  G.  D,  III,  vu;  cf.  I,  Dép,  a.  i553j. 
Je  le  trouve  honnête  homme  et  <£'un  air  assez  sage  (V,  Mis,  63à). 
De  ce  faux  caractère  on  en  voit  assez  paroitre  (IV,  Tart,  38 1). 
On  en  voit  assez  paroître  qoi  sont  de  ce  faux  caractère. 

De  l'humeur  dont  je  les  connois...  (III,  426,  Impr,  v). 

Il  faut  être,  je  le  confesse, 

/)'un  esprit  bien  posé,  bien  tranquille,  bien  doux...  (VI,  Amph,  762). 

Voyez  Être  de  peu  de  Flaioik  ;  les  emplois  de  Feu. 
A&is.  En  auelle  estime  est-il,  mon  frère,  auprès  de  vous  ?  [SSp) 

Chbts.  d  homme  ^Thonneur,  <£'esprit,  de  cœur  et  de  conduite...  (P,sav 

En  estime,  en  réputation  de...  ;  j*en  fais  cas  comme  d'un  homme  d^onnenr... 
Rendre  service  aux  gens...  de  nom  et  de  mérite  (VI,  260,  Sic,  x). 
...  Je  vois  peu  de  gens  qui  soient  de  son  mérite  (IX,  F,  sav,  34o). 
Ah  !  certes  le  détour  est  «fesprit  (IX,  F,  sav,  291). 
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Ce  qaeToa»  ditei  là  crt  ^  dernier  boorfeois   II.  6i,  ^-«c.  ir-. 

Je  Taie  eoapotcr  coacre  enx  une  ucire  ^  ssjîe  de  JaT^Aâl    VIU,  5i. 


r. 


n  j  apeàt-te«  'daas  ce  billet'  qœlqae  mot  qui  a'ett  pu  i«  I*  Académie 
(Vin,S78,  Z*i«4.  iTi. 

Oe  et  on  infinitif. 

Db  et  nn  infinitif  déterminant  on  nom  : 
Ce  a'eft  pas  la  rêcoaipciue  de  t'aroir  éleTée  comme  i'ai  Hit  (V^  S09,  Jm» 

mddn  L  mi.  Vor.  Pmix.  Comparez  plus  haut,  i^h  p.  »8i. 
(Moi,  qai)  ...  cent  fois  ai  fait  des  protesutions 

AiBeiamaift  gêaer  tes  inclinations  ^11.  /r.  d,  ■.  986 ).  Voj.  Foi  mnloelle. 
•••  Qoi  pcarra  montrer  une  marque  certaine 
ifmwcir  mcilleare  paît  au  corar  de  Célimène...  (V.  Jfir.  843^. 
Voici  l'homme  qm  meurt  du  désira  tous  roir. 
En  Toos  le  produisant,  je  ne  crains  point  le  blâme 
H^Toir  admis  chez  tous  on  profane.  Madame  (IX,  F,  mit.  936  et  9)8). 

Toj.  pAisioa,  DsHAsifrEAXioxs,  MocTKXXJfTs,  Dx  Picm^lr.... 
Ao  moins  doi*-je  ce  prix  à  ce  qu'il  fait  pour  moi. 
Ai  o*cn  choisir  point  d'autre  au  mépris  de  sa  foi  (L  Et.  i88a>. 
Qoelle  est  donc  cette  audace,  de  Tenir  nous  troubler  de  la  sorte  dans  notre 

maison?  (U,  iia.  PreV.  xt.)  [d'É.  IIL  m). 

Je  ne  pais  soufirir  cette  hauteur  Arange  de  ne  rien  estimer  (IV,  18S,  Pr. 
•••  Son  désespoir  ^SToir  pu  nous  déplaire  (lil,  McA.  iSij>  Voj.  AToir 
(Eet-ce)  ...  que  j'surois  cette  foiblesse  d*âme,  [RBcasT  de...« 

Dt  me  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme  ?  (IX,  F.  lar.  iS8a.) 
Et  eorrif  ez  on  peu  Torgneil  de  tos  appas. 
De  traiter  poor  cela  les  gens  de  haut  en  bas  (V,  Jfû.  loso). 
...  Descendre  pour  tous  aux  bassesses  de  feindre  (Jfù.  1394).  Cf.  Cox- 
Œl  je  ne  pois  Touloir...)  Aux  poètes  assez  de  mal  [pLàisavcms. 

Ue  leur  impertinence  extrême, 
if  BToir,  par  une  injuste  loi,... 
A  chaque  Dieu,  dans  son  emploi, 
Doonë  quelque  allure  en  paruge; 
Et  de  me  laisser  à  pied,  moi...  (VI,  Amph,  27  et  3i). 
...  Votre  âme  dcTroit  prendre  un  meilleur  emploi 
Que  de  séduire  un  cœur  qui  doit  n'être  qu'à  moi  (II,  Sgan,  564)* 
•••  Ta  lenteur  «Tagir  est  pour  moi  sans  pareille  (I,  Éi.  4^2). 
Je  TOUS  donnerai  le  divertissement  de  courre  un  lièTre  (VI,  537,  G.  />.  I, 
•••  Ne  me  rangez  pas  à  Pindigne  destin  [ti). 

De  me  Toir  le  riTal  de  Monsieur  Trissotin  (IX,  F,  smv»  is5a). 
N<ras  ferons  notre  dcToir  de  nous  écrier  comme  il  faut  (II,  9s,  Prie.  ix). 
Se  piquer  d*un  faux  honneur  iTétre  fidèle  (V,  87,  Z>.  /aaii,  I,  11). 
V<ms  avez  dans  le  monde  un  bruit 

De  n*êlre  pas  sirenchérie  (VI,  Amph,  139).  ' 

Lui-mêmr  a  su  m'ouvrir  une  Toie  assez  belle 
De  pouvoir  hautement  vous  loger  avec  elle  (I,  Et.  1296). 
Mon  cœur  profite...  de  tous  les  moments  de  s^ouvrir  a  toi  (IX,  990,  Mai, 
Et  la  chose  sans  doute  est  assez  d'importance,  [im.  I,  iv). 

Poor  aflecter  la  circonstance 
De  Téclaircir  aux  yeux  de  tous  (VI,  Amph,  1690  :  note). 

Voj.  Commodité,  Embabbas,  Sujet. 
Vous  voyez  un  effet  des  secrets  de  mon  art,  de  me  conserver  ainsi  frais 

et  Tigoureux  f  IX,  418,  Mal,  im,  III,  x). 
U  o*est  aucune  norreur  que  mon  forfait  ne  passe, 

D^aToir  offensé  tos  beaux  yeux  (Amph,  i354;  Toy.  la  note  au  t.  i355). 
Le  troTail  ne  sera  pas  grand  iTaller  jusqu'à  la  foire  (VII,  i3a,  A\\  III,  i). 
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b)  De  et  un  infinitif  complément  direct  ou  indirect  d'un  autre  verbe 
ou  d'une  locution  verbale.  —  Db  et  un  infinitif  dépendant  de 
certains  verbes  ou  de  certaines  locutions  après  lesquelles  on 
emploie  communément  aujourd'hui  à  et  un  infinitif. 

S  De  ces  gens  qui)  Ont  gagné  dans  la  cour  de  parler  hautement  {Mis.  544)* 
\e  le  donnerois  a  bien  d'autres  qu^à  moi 
De  se  Toir  sans  chagrin  au  point  où  je  me  Toi  (II,  Sgan,  368). 
Il  ne  faut  pas  que  ce  cœur  m'échappe,  et  j'y  ai  déjà  jeté  des  dispotitioiu 
à  ne  pas  me  soufinr  longtemps  de  pousser  des  soupirs  (Y,  ii4«  />•  /von, 
Vous  buTiez  sur  son  reste,  et  montriez  «Tafiecter  [U,  ii). 

Le  c6té  qu'à  sa  bouche  elle  ayoit  su  porter  (I,  Éi,  i5ai). 
Vous  m'assuriez  par  là  <£'agTéer  mon  serrice  (I,  Dep.  a,  x349  :  note). 
Choisis  «Tépouser...  ou  Monsieur,  ou  un  conrent  (IX,  $73,  Mal»  îm.  Il, 

n;  cf.  V,  Mis,  1601). 
J'admire  de  le  Toir  au  point  où  le  Toilà  (III,  Ée.d,  f,  257;  cf.  ax6,  s  17). 
V07.  Dssnm,  Conclurb,  PRiTBHORs,  PHtfsuim,  PaoTBSTsm,  wm  PaasuAon 
de,... 

C'est  cet  ami  sayant  qui  m*a  fait  tant  d'instance 

J>e  lui  donner  l'honneur  de  Totre  connoissance  (IX^  F,  sap.  93o). 

Qui  m*a  n  instamment  demandé  de.... 
Que  je  Tais  m'en  donner,  et  me  mettre  en  beau  train 
De  raconUr  nos  yaillantises  !  (VI,  jimph.  1743.) 

Yoy.  Faire  en  Soetb  de..,}  prendre  Sont  de.,.;  demeurer  d*AocoaD  de..,. 
8*ExcuBBn  de.„\  aroir  RxaaBT  de.... 

Ta  chute)  ...  Tient  «TaToir  du  point  ûxe  écarté 

"Ze  que  nous  appelons  centre  de  graTité  (IX,  F,  sav,  y4i). 

Si  pour  ce  changement  je  pousse  des  soupirs, 

lis  Tiennent  de  le  Toir  fatal  à  tos  désirs  (II,  D.  Gare,  167 1). 

Amour,  si  sous  ton  empire  —  Je  souffre  des  mots  cuisants,  —  C'est  d 

n'oser  dire  —  Tout  ce  que  je  sens  (VI,  602,  Gr,  Div,  roy,). 
Et  si  je  suis  tos  lois,  je  les  blâme  tout  bas  [Sonnet] 

De  me  forcer  à  taire  un  tourment  que  j'endure  (VIII,  558,  Esearb,  1 
De  quoi  s'ayise-t-il  aussi  </'étre  jaloux...  et  de  vouloir...  (VI,  571,  G^  l 
Ma  main  de  se  donner  n'est  pas  embarrassée  (Mis.  1796).  [III,  m 

Arm.  Je  brûle  de  les  Toîr  [ces  vers].  Béi..  Et  l'on  s'«/i  meurt  chez  nous  {IJ 

F,  sav,  713). 
Je  ne  m'attendois  pas  «TaToir  un  peintre  si  illustre  (VI,  s6i,  Sic,  xi  :  note 
Un  jeune  Turc...  nous  a  invités  d^j  entrer  [dans  la  galère]  (VIII,  47' 

Scap,  II,  Tii  ;  de  même  :  VIII,  5oa,  Scap,  III,  m). 
Parlons  à  cœur  ouvert,  et  voyons  ^'arrêter...  (V,  Mis,  53 1  :  note;  c 

plus  haut,  p.  17,  3*  exemple,  et  F,  sav,  407,  où  voir  a  été,  dans 

même  sens,  construit  aTec  à  et  un  infinitif). 
La  crainte...  me  réduit  <f  applaudir  bien  souTent  à  ce  que  mon  âme  dt 

teste  (V,  84,  D,  Juan,  I,  i). 
Je  trouve  à  propos  et  il  n'j  a  pas  d'inconvénient  <f  user  de  petits  remèd 

anodins  (V,  029,  Am,  mid,  II,  v). 
...  Tous  ces  destins  héroïques 

Qu'un  bel  art  prit  plaisir  <f  élever  jusqu'aux  cieux  (  VI,  600,  Gr,  Div,  roj 
Je  prends  plaisir  «Têtre  seule  (III,  3ia,  Crit.  i).  Cf.  : 

...  Prenons  plaisir  de  Taventure  (I,  Dcp.  a.  i63o). 
Quel  diable  de  plaisir  trouvent  tous  les  chasseurs 
De  se  voir  exposés  à  mille  et  mille  peurs?  (IV,  Pr.  d'à,   176.)  Vo 

Plaisir  (avoir  plaisir  de,..,  il  y  a  plaisir  de.,.), 

Voy.  dans  V Introduction  grammaticale,  à  Infinitif,  quelques  exemples  d*iii 

nitifs  joints  à  un  autre  verbe  par  de  ou  à,  d'une  manière  contraire  à  Tusa 

d'aujourd'hui,  on  indifféremment  par  l'une  ou  Vautre  préposition. 
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Yoj.  au  Lêxiqm»  riolinitif  joint  par  da  aux  locations  et  aux  Terbet  saÎTants  : 
^Attendre^  Commencer  et  Recommencer^  Continuer^  Cornsentir^  Chercher,  $*£n' 
^«if«r,  Feindre,  Intérêt  (aruir),  Obliger,  s^Offrir^  Peine  (aToir),  se  Résoudre, 
Somger. 

e)  Infinitif  de  narration. 

Yojes  Vlmlroduction  grammaticale  à  IiiFnnTir. 

d^  Db  et  un  infinitif  sujet  logique.  —  Dr  et  un  infinitif  sujet  précédés 
d*un  que  explicatif. 

Poor  cet  emploi,  rojex  aossi  VTntroduetion  grammaticale  k  IicFimnF. 

aroit-il  à  propos  et  de  la  bienséaDce)  De  dire...  (V,  Mis,  78). 
i,  lorsque  <f  obéir  il  est  en  sa  puissance  (VI,  Mélie,  192). 
(SaTCE-YOUs)  Qu*il  ne  fait  pas  bien  sûr,  à  vous  le  trancher  net, 
/^épouser  une  fille  en  dépit  qu'elle  en  ait  (IX,  F.  sap.  i54o). 
Quand  il  m*a  dit  ces  mou,  il  m*a  semblé  <f  entendre...  (I,  Dép,  a.  1461). 

Voj.  Devoir»  HoimBum  (il  est  de  Totre)  de.,.;  TAnnEm  (il  me  tarde  iU...). 
Rien  ne  me  serviroit  de  tous  le  faire  entendre  (VI,  Milic,  4o3). 

Il  ne  me  lerriroit  rien  de...  :  toj.  le  Lexique  du  Malherbe,  p.  5^6  et  celai 
da  Corneille,  t.  Il,  p.  3io. 

n  me  Tandroit  bien  mieux  «fétre  au  diable  que  <f être  à  lui  (V,  84i  D, 

Juan^  I,  i;  cf.  Vil,  iS^,  141,  Av,  III,  i  et  nr). 
A  quoi  bon  de  te  cacher  de  moi?  (III,  Fdch.  753  :  note.) 
A  quoi  bon  de  dissimuler?  (VI,  147)  Sic,  yi.) 

A  onoi  est-il  ou  serait-il  bon,  k  auoi  sert-il  de  te  cacher,  de  ditsimnler?  — 

Dans  l'exemple  suivant  de  vlwl  pas  été  employé  après  «  tous  platt^l  ». 

Vous  p1ait-il,  Dom  Juan,  nous  éclaircir  ces  beaux  mystères  ?  (Y,  97,  D, 

Juan,  I,  III  ;  de  même  après  plûlà  Dieu  :  VIII,  104,  bourg,g,  III,  m  :  note). 
C'est  fort  mal  fait  à  vous  <£*en  user  comme  tous  faites  (VI,  547,  G,  D,  II,  11). 
Ce  n*est  rien  ^ayoir  à  combattre  Tindifférence  (VI,  a35.  Sic,  ii). 
C'est  à  moi  de...  ou  à...  (et  un  infinitif).  Yoy.  à  Atrk. 
•••  C'est  battre  l'eau  de  prétendre  arrêter  (Ce  torrent  effréné...)  (Et,  911). 

a.  V,  Mis.  a6,  i58  ;  VI,  Amph.  374,  568. 
Voilà  ce  que  c'est  iTaToir  touIu  épouser  une  Demoiselle  (VI,  5i5,  G,  /?• 

I   III  ;  cf.  VI,  555). 
Ah  !  Toilà  qui  me  plaît  de  parler  de  la  sorte  (II,  Sgan,  Ifii), 
C'est  une  licence  que  prennent...  les  poètes  de  mentir..*  et  de  donner  k 

leurs  maitresses  des  cruautés  qu'elles  n'ont  pas  (VIII,  559,  ^carh,  i). 
•••  Eat-ce  les  aToir  (ses  intentions]  bonnes. 
Dites-moi,  de  touIou*  enlever  les  personnes? 
Est-ce  être  homme  d'honneur  de  former  des  desseins 
Pour  m'épouser  de  force  en  m'ôtant  de  tos  mains?  (II,  Éc.  d,  m,  6ao,6ai  )« 
Que  cela  est  vilain  de  jurer  de  la  sorte  !  (VIII,  Soa,  Esearh,  viii.)  Voy.  Assez. 
As  TOUS  dire  que  cette  fille-là  mène  une  vie  oéshonnête,  ce  seroit  un  peu 

trop  fort  (VII,  297,  Pourc,  II,  iv). 
Le  meilleur  parti  qu'on  puisse  prendre,   c'est  de  s'aller  jeter  dans  Teau 

(VI,  594,  G,  D,  III,  viii;  même  tour:  IX,  F,  sap,  1488). 
Elliptiquement  : 
...  Quelle  indignité  pour  ce  qui  s'appelle  homme 
i)'étre  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels!  (IX,  F,  sa%\  537.) 

Qndle  indignité  c*cst,  quelle  indignité  n*est-ce  pas  d'être...? 
Voyez  quelle  bonté  de  vouloir  me  venger!  (II,  Sgan,  408.) 
Pauvres  amants,  quelle  erreur 

i)'adorer  des  inhumaines!  (VI,  241,  Sic,  m.)  [Juan,  I,  11.) 

La  belle  chose  de  vouloir  se  piquer  d'un  faux  honneur...!  (V,  87,  D, 
Chose  étrange  <f  aimer...  !  (III,  Ée,  d,  f,   1572.) 
Le  grand  malheur  de  ne  pas  prendre  uu  lavement  que  Monsieur  Purgon 
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A  ordoimë....  La  bdle  opëratioii,  de  me  rendre  borgne  et  manehotl 

(IX,  406,  4a5,  MÊÊd.  m.  m,  xr,  et  III,  x.) 
Sotte  condition  que  eelle  d*im  etolaTe  !  ds  ne  Tirre  jamais  pour  aol,  e< 

ifètre  tOQJonra  tout  entier  aux  paiûons  d'un  mature  !  Je  n*être  r^ 

^e  par  lei  hnmenrs,  et  Je  te  tout  réduit  à...  (VI,  a33,  Sie»  i)« 
SxemfUi,  ak  Qn  précède  Da  et  rim/imti/i 
C'est  aToir  de  bons  jrenx  que  Je  Toir  tout  cela  (IX,  F.  #cr.  a6i). 
Appelea-Tons,  Monsieur,  être  à  vos  tgbux  contraire 
Qm  Je  leur  arracher  ce  qu'ils  ont  de  Tultfaire 
Et  Toulofa*  les  réduire  à  cette  pureté...  ?  (IX,  F.  sop.  i  190.) 

Toolo-feat  dîrt  qae  cPett  éû«...  que  da  le«r  amefaer,  et  qat  de  voaloir... 
Je  TOUS  apprendrai  ce  que  c'est  oue  Je  tous  jouer  à  nous  (VI,  $91,  G.  D 

m,  m;  cf.  VI,  Jf^/îc.  a86  et  36i). 
Et  saTm-Tous,  morveux,  ce  que  c'est  fme  iTaimer?  (MUie.  2186;  of.  36i. 

AiiUmrê  Qua  «f  #  êmfUyé  seul  Jepmmi  Pù^eUi/^  emu  Da  : 
Ces  couTcrsations  ne  font  que  m'ennuyer. 
Et  c'est  trop  que  Touloir  me  les  faire  essuyer  (V,  MU.  556). 
Et  c'est  n'estimer  rien  ^«'estimer  tout  le  monde  (V,  Mit.  58). 

e)  Db  et  un  infinitif  précédé  de  U  conjonction  qm  corrélatÎTe 
quelque  mot  qui  indique  comparaison. 

J'aime  mieux  consentir  à  tout  que  Je  me  fidre  assommer  (VI,  64,  Ma 
ai.  /.  I,  ▼;  cfi  IX,  F.  /«f.  1060,  1180). 

Molîèra  a  aiun  tappriaié  4e  aprit  qme  daat  m  toor  (voy.  VlMiroJmcHem  grmm 
meHemhf  à  laruarir}  : 

Et  j*ai  bita  adeoz  aimé  ma  voir  aaz  maîas  d'oa  aolra 

Qb«  aa  pas  a^éritcr  ua  «aar  eonuae  la  wàtre  (II,  Ée.  J,  ai.  108S). 

...  Faites  eut  de  m'airacber  le  jour 

Plutôt  que  Je  m'ôter  l'objet  de  mon  amour  (II,  te,  J,  m,  1014). 
De  ■  été  tapprimé  aa  ren  700  de  la  même  comédie  : 
...  Elle  moorroit  plutôt  qa*en  toaHkir  l'insolence. 

Son  grand  triomphe  {Je  notre  amitU)  est  en  ce  jour, 

Et  rien  ne  fait  tant  Toir  sa  constance  éprouTëe 

Que  Je  se  consenrer  au  milieu  de  l'amour  (VIII,  Psjr,  4i4)« 

J'ai  eu  un  aïeul...  qui  fut  si  considéré...,  que  iTaYoir  permission  de  Tend 

tout  son  bien  pour  le  Toyage  d*outre-mer  (VI,  5s6,  G,  Z>.  I,  t). 
Seroit-elle  bien  si  malicieuse  que  Je  s'être  tuée  pour  me  faire  pendr 

(VI,  585,  G.  D.  m,  Ti.) 

Dans  Fexemple  soirant  Je  a  été  employé  seul  devant  Tinfinitif  : 
...  Je  ne  jpense  pas  que  tous  soyez  si  lâcbe, 
De  Touloir  Tépouser  aTccque  cette  tache  (II,  Éc,  J.  m.  99s). 
Le  mal  n'est  pas  si  grand,  que  Je  tuer  un  homme  (I,  Dép,  a,  1074). 
IV'ett  pat  aites  grand  poar  taer  on  homme,  pour  qu'on  aille  taer  na  hoou 

U  n'est  rien  tel  en  ce  monde  que  Je  se  contenter  (V,  94,  D,  Juem^  I, 

cf.  n,  Sgan.  88). 
Un  pauTTe  maladfe.».  qui  ne  peut  faire  autre  chose...  que  Je  tous  d 
ici...  (IX,  348,  Mal.  im.  II,  t). 

Qua  et  un  iefitUtif  avec  ou  sans  Da  après  rien  équivalant  à  antre  chose  : 
Il  ne  me  reste  rien  ici,  que  de  féliciter  Monsieur  d'être  tombé  entre 
mains,  et  Je  lui  dire...  (VII,  276,  Powc,  I,  viii). 
Il  ne  me  reste  rien  antre  chose  à  faire  qne  de.... 
(Lui...)  A  qui  je  n'ai  rien  fait  qu*être  sincère  et  franc  (V,  Mis.  i5o8) 

Infinitif  sans  Da  employé  après  h  moins  que  : 
...  A  moins  qu*étre  un  Trai  sot  (II,  Sgan,  41a).  Voy.  Monrs  (▲)  ^«e  ou 
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Qm  et  aw  im/lniti/' 4»ee  o»  sams  !>■  après  araot  : 
Je  les  conjure...  de  ne  point  condamner  les  choses  ayant  que  de  les  voir 

(IV,  375,  Tari.  Prëf.;  cf.  Tort.  869  et  III,  338,  Crlt.  v). 
ÀTant  que  nous  lier  il  faut  nous  mieux  connoître  (Mit,  s8a).  Cf.  AyAST. 

f)  De  devant  un  infinitif  et  marquant  la  cause  (comparez  plus  haut, 
la*).  Il  équivaut  souvent  :  i^  k  pour  suivi  d'un  infinitif  et  mar- 
quant la  raison,  ou  h  de  ce  que^  en  ce  que,  puisque,  vu  que,  suivis 
d'un  mode  personnel;  a®  à  en  suivi  d'un  participe  présent;  3"  à 
quand  ou  à  si  suivis  d'un  mode  personnel. 

Toy.  qaelqaea  aatres  exemples  k  V Introduction  grammatîetUe» 
Je  TOUS  trouve  bien  heureux  de  tous  voir  un  garçon  comme  cela  (  IX, 
353,  Mal.  im.  n,  ▼). 

De  ce  qae,  en  ce  qae  tous  tous  voyez  un  garçon  comme  cela.  —  Comparez 
plos  haut,  k  12*,  3*  exemple  de  la  p.  277. 

•••  Vad.  Je  ne  sais  donc  comment  se  fit  l'affaire. 

Tmua.  C'est  qu'on  fut  malheureux  de  ne  pouvoir  vous  plaire  (L\,  F,  sav, 

1001  :  note). 

Ifon  pas  :  On  eut  du  chagrin  de  ne  pouvoir...;  mais  :  On  eat  le  malheur.  I.« 

■unvaiae  chaaee  de  ne  pouToir...,  on  fut  malheureux  en  ee  qu*on  ne  réussit 

point  k  TOUS  plaire. 

Salheorenx  que  je  suis,  «faroir  dessous  ce  masque 
\é  sans  7  penser  te  faire  cette  frasque!  (I,  Et,  is3i.) 
•••  Son  malheur  est  grand  de  Toir  que  chaque  jour 
Vous  autres  beaux  esprits  tous  déclamiez  contre  elle  (IX,  F.  sav,  i33a). 
Tantôt,  l*Mpnt  ^mu  d'une  frayeur  bien  Tire 

D'avoir  vu  Trufaldin  ayecque  mon  rirai,  (Je  songeois  à...)  (I,  Et,  849). 
^Miicst  id  iuiTi  d'un  double  régime  :  «  rTune  frayeur...  «TaToir  tu...  »,  |M)ur 
avoir  ▼«.... 

L'on  m'appellera  sot  da  ne  me  venger  pas  ; 

Mais  je  le  serais  fort  de  courir  au  ti^épas  (II,  Sgan,  467  et  468]. 

Pour  ne  me  Tenger  pas,  si  je  ne  me  renge  pas....  En  courant,  si  j'allais  cou- 
rir an  trépas. 

Voilà  un  sot  père  que  ce  père-là,  de  souffrir  toutes  ces  sottises-là  sans 
rien  dire  (lA,  366,  Mal,  im,  II,  v).  Puisqu'il  souffre....  Cf.  IX,  33 1. 

n  est  extrayagant  de  se  persuader  qu'on  1  aime  ;  et  tous  l'êtes  de  croire 
qu'on  ne  tous  aime  pas  (V,  545,  Mis,  Billet  de  Cëlimène). 

De  ee  qu'il  te  pertoade,  parce  qu*il  te  persuade...,  en  se  persuadant....  Voy. 
stwWahle  toor  à  ÉiiAAGi,  k  Bon. 

Je  sois  un  ëtranae  homme,  et  d'une  humeur  terrible, 

D'accuser  un  ennui  si  sage  et  si  paisible!  (I,  Dip,  a,  914*) 

Êtet-Tous  fou  de  l'aller  quereller?  (VIII,  7$,  Bourg,  g,  il,  11.) 

VoQS  ttes   de   plaisantes  gens,  de  Touloir  comparer  tos  sciences  à  la 

mienne!  (VIII,  74,  Bourg, g,  II,  11.)  Voy.  Pl4is\kt,  Fou  et  Follk. 
(Je  suis  criminel)  Z)'aToir  fait  tout  ceci  sans  l'ayeu  paternel  (l,  Dép,  a, 
•••  Monsieur  est  raisonnable  [ifi4S)-  Voy.  à  Vilaih. 

Da  Touloir  pour  sa  fille  un  mari  conTenahle  (IX,  F.  sav,  i654). 
Voyez  l'impertinente,  de  parler  de  la  sorte  à  un  Mamamouclii  (VIII, 
...  Je  ne  pensois  pas  que  la  philosophie  [i94i  Bourg,  g,  V,  i). 

Fût  si  beUe  qu'elle  est,  ^instruire  ainsi  les  gens 
A  porter  constamment  de  pareils  accidents  (IX,  F,  sav,  i55i). 

Eût  la  beauté,  le  mérite,  qu'elle  a,  d*instruire  ainsi.... 
Voilà  une  sotte  nuit,  «Tétre  si  noire  que  cela  (VI,  566,  G,  D,  III,  i). 
Peste  soit  le  coquin,  «fe  battre  ainsi  sa  femme:  (VI,  41,  Mi-d,  m.  /.  I.  ii.< 
Je  me  tcux  mal  de  mort  iTêtre  de  Totre  race  (F, sav,  619;  cf.  ytis,  \\\-^i. 
De  ee  que  je  suis.... 

LdU.    DB  M.  19 
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Que  le  monde  aujonrd'hai  eit  ranpU  de  aiMuuMetë,  de  m'aller  aonpçoD 

ner  «iiiii...!  (Vl,  53i,  G.  D.  I,  ti.) 
Que  TOUS  aTei  pea  de  dTilitë  it  ne  pae  Mluer  lef  gfiii!  (VI,  5i6«  G.  l 
Voilà  le  châtiineiit  de  m  baïae  iLTsiioe,  [I,  ir. 

Dé  Toir  ^'aTee  éelat  cet  hTmeii  s'aocomplisfe  (IX,  F.  mf.  I768). 
On  m*en  wcftÂt  P^rië;  nudt  l'action  me  touche, 
Hé  Toir  oœ  je  rapprenne  encore  par  ta  bonobe  (I,  ^l.  336). 
Je  croyoïi  toni  peran,  de  erier  de  la  sorte  (II,  ^^bi.  109). 
Te  oonlonde  le  Ciel  i£«  ôm  parier  ainai!  (VI,  Ampk.  799.) 
Je  le  plaini  dé  défendre  une  scrar  eriminelie  (I,  Dip.  a.  1701). 
Je  ne  mejplaina  point  de  loi  de  w^vwKia  rejeté  pour  un  autre  (Vn,  33 

Pourc^  ul,  TU). 
Ah!  ToAt  me  fidtes  pitié,  de  parier  ainsi  (m,  3aa,  Criti  wl). 
En  pnUnt  ■imi. 

Tu  me  raris  de  me  dire  cek  (VEE,  118,  A?.  Il,  t).  Voy.  GomUer...  < 
JoiB  de...\  Flcna  mfiqu*uA  dk..»;  fidre  Plauia  à  quelqu'un  ilt..- 

Cest  en  quoi  t<^u^  J|eitiM.  Tuieux  Toir  que  tous  êtes  esoêlleote  «om 
diennci  de  bien  représenter  un  personne^  qui  est  si  ooatraîre  k  toi 
humeur  (III,  4o3,  impr.  i),  [H,  n 

Que  le  Ciel  m'est  faTonble  de  t'euToyer  à  mon  seooursl  (VHI,  443,  Se* 

Il  m'oblige  de  tous  îêît^  si  bien  les  honneurs  de  ehen'  lui  (Vni,  i2 
Bourg,  g.  IV,  I  :.  note).  En  tous  fusant. 

Seiffneur  oblig»-mot  de  m'enseignar  un  homme..*  (I^  ^^  799). 

Mais  suis-je  pas  bien  ifitt  de  Touloir  raisonner...?  (U,  Sgeau  55.) 

Vous  moquen-Tons,.4ste  prondre  aériensement  aTec un  homme  «omi 
cela?  (Vra,  147,  Bourg,  g.  m,  xm;  cf.  VI,  Anfk.  fio^)  —  Vey.  I 
TnATAOoitn,  m  Usn  étrangement. 


II,  II).  Cf.  I,  Déf.  a.  476;  IV,  Tort.  £07;  IX,  F.  /ai».  1141, 
J'ai  cru  faire  assez  de  fîur  l'enipigement  dont  j'étois  sollicitée  (Vil,  4 

jim,  magn,  IV,  ir). 
Vous  n'en  feriez  aue  mieux  de  suivre  mes  leçons  (FV,  Tort,  5i9)« 
Quel  seroit  notre  but  de  tous  en  faire  accroire?  (I,  Dép.  e.  1009.) 
Et  j'aurai  des  douceurs  dans  mon  instant  fatal 
De  ravir  cetu  gloire  à  l'espoir  d'un  rival  (II,  Z>.  Gare»  i5ii). 
Et  ne  blessez-vous  pas  notre  amour  aujourd'hui, 
De  vouloir  me  voler  ma  part  de  votre  ennui  (VI,  Mélie»  4o6). 

IMarinette  eut  bon  nez)  De  ne  permettre  rien.,..  (I,  Z>^.  a.  6a4}. 
e  rends  grâce  aux  bontés  que  vous  me  faites  voir 
De  m'enseigner  si  bien  les  choses  du  devoir  (IX,  F.  sav»  170}. 
Ce  Monsieur  le  vicomte  a  bien  choisi  son  monde,  que  de  te  prei 
pour  son  ambassadeur  (VI,  SSg,  G,  D,  II,  i). 

On  peat  Toîr  aa  Lexique  da  Aete,  p.  35a,  eol.  a,  deux  exemples  d*an  t 
emploi  de  que  derant  Da. 

Où  me  réduisez-vous,  que  de  me  renvoyer  à  ce  que  voudront  me 
mettre  les  fâcheux  sentiments  d'un  rigoureux  honneur?  (VII,  i56, 
IV,  I  :  note.) 

Ub.  La  délicatesse  est  trop  grande,  de  ne  pouvoir  souffrir  que  des 
triés.  El.  Et  la  complaisance  est  trop  générale,  de  souffrir  ind 
remment  toutes  sortes  de  personnes  (UI,  3is,  Criu  i). 

...  Ce  me  sont  de  mortelles  blessures, 

De  voir  qu'avec  le  vice  on  garde  des  mesures  (Mis.  i4a).  Quand  je  ti 

Mais  vous...  où  la  pratiquez- vous  (la  morale)^ 

Z)e  répondre  à  ramour...r  (IX,  F.  sav,  i63  :  note.)  Quand  vous  répond 
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•••  Cette  indigne  classe  où  nous  rangent  les  hommes, 

De  borner  nos  talents  à  des  futilités  (IX,  F.  sav.  855). 

Et  je  serois  un  fou  de  prétendre  plus  rien 

Aux  étroites  fareurs  qu'il  a  de  cette  belle  (Dép»  a,  iSs).  Si  je  prétendais... 

Mais,  mon  frère,...  faites-Tous  médecin  rous-méme*  La  commodité  sera 
encore  plus  grande,  ^aToir  en  tous  tout  ce  qu^il  tous  fiint  (IX|  435, 
Mal.  Im.  m,  xnr).  Quand  tous  aurex,  si  tous  aTes  en  tous.*. 

Oui,  je  TOUS  tromperoi»  ds  parler  autrement  (Y,  Mis.  45i)* 

•••  Par  un  tel  retour  j*aurois  mauTaise  grâce 

De  maltraiter  Tasile  et  blesser  les  bontés  . 

Où  je  me  suis  sauTé  de  toutes  tos  fiertés  (IX,  F.  sav,  ia43). 

Elle  auroit  fort  à  faire  (la  cour),  et  ses  soins  seroient  grands 

/)'aToir  à  déterrer  le  mérite  des  gens  (Y,  Mis.  io64). 

Toj.  encore  :  Puma  (je  me  punirais  i/e...),  Vanni  (être  mal  reaa  de.:)\  il 
7  aaniit  de  rinpsaTTiixifca  à  moi  dl«...;  je  trahirait  mon  Coaum  de,,,. 

De,  employé  devant  un   infinitif  comme  s* emploie  aujowrdhui   pour 
marquant  une  conséquence^  un  effet  : 
Quel  sort  ont  nos  jeux  en  partage. 
Et  qu'est-ce  qu'ils  ont  fait  aux  Dieux, 
De  ne  jouir  d'aucun  bommage.,.?  (YIU,  Psy.  19a.) 

Pour  ne  Jouir,  pour  qu^ils  ne  jouitMat  d'aucom  hommage.  La  Fontaine,  dans 
une  lettre  (t.  IX,  p.  3i5),  a  dit  de  aiéme  :  «  D*oà  ▼«nes-Toos  de  tous  étonner 
ainsi?  »  Compares  plus  haut,  p.  169,  à  5*,  atant-deraier  example. 

18*  De,  employé,  devant  le  du  d'un  nom  propre  : 

JoDKLiT».  Talet  de  du  Croisj  (II,  54,  Préc.  Personnages). 

D'autres,  en  ce  tempe,  auraient  supprimé  de  devant  le  dm  qui  précède  cer- 
tains noms  propres  et  préfôré  dire  palei  dm  Croisy  :  Toy.  le  Lêxiqme  du  Mets,  p.  ix. 

Dé  :  ...  Madame  à  jaser  tient  le  dé  tout  le  jour  (lY,  Tart.  i43). 
A  vous  le  dé.  Monsieur  (Y,  544f  iVîf.  se.  dern.  :  note). 
...  Un  dé,  du  fil  et  des  aiguilles  (IX,  F,  sav.  583). 

Débandade  :  Pnomor.  Je  ses  [suis]  bazardeux,  moi,  et  je  vas  à  la  débandade 
(Y,  io5,  D.  Juan,  n,  i). 

Débaptiier  (se)  *.  Qui  diable  vous  a  fait  aussi  tous  aTiser 

A  quarante  et  deux  ans  de  vous  débaptiser?  (III,  £c,  d.  /*.  170.; 

Débarbouiller  (se)  de...  :  Je  suis  las  de  porter  un  Tisage  si  laid, 
Et  je  m*eo  vais  au  ciel,  avec  de  l^ambrosie, 
M*en  débarbouiller  tout  à  fait  (YI,  jimph.  i885). 

Débaroner  :  Tout  ce  qu*il  7  a  de  vertueux  indigents  au  monde  va  débarquer 
chez  vous  (YII,  406,  j4m,  magn.  I,  v). 

Débarrassé  :  Yous  ne  sauriez  pour  moi  tenir  votre  pensée 

Du  commerce  des  sens  nette  et  débarrassée  ?  (IX,  F,  sav,  1 194O 

Débat  :  (Tu  viens  de  rapprendre)...  Que  pour  Tobtenir  [Mjrrtil]  leur  ardeur 
Qu'ensemble  elles  en  ont  déjà  fait  la  demande  ?  [est  si  grande. 

Et  que,  dans  ce  dé6at^  elles  ont  fait  dessein 
De  passer,  dès  cette  heure,  à  recevoir  sa  main?  (VI,  3Iéiic,  337;  cf.  35; 

voy.  l'emploi  de  combat  au  vers  96.) 
Je  ne  veux  qu'un  seul  mot  pour  finir  nos  débats  (V,  Mis,  1667). 

iLe  sort)  De  tous  nos  intërêu  vuidera  les  débats  (11,  D,  Gare,  1087). 
e  reviens  en  ce  lieu,  pour  vuider  nos  débats  (Y,  Mis,  776). 
Nos  débats  et  nos  querelles  (V,  33;,  jém,  méd,  III,  i).  Voj.  IV,  Tart, 

535,  II Sa;  VI,  Amph.  938. 
...  Ce  grand  débat  qui  s'allume  entre  nous  (III,  65,  Fàch,  4o). 

Débattre,  contester  :  Ce  titre  par  aucun  ne  leur  est  débattu  (Tart. Z%^  :  note). 
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DébradiO  :  Ta  préteadt,  hTrogne,.,*  oue  j'endure...  tet  intolenmt  el  tei 
déèmmehês?  (VI,  39,  Méi.  m.  L  h  i.) 
ITat-ta  Doint  de  honte...  d'en  Tenir  à  cet  Mmueku~\k?  de  te  piéciphcr 

dans  dee  dëpoMee  effiro^eblet...  ?  JVn,  loi,  Ap.  H,  ii.) 
Une  ndion  muade  et  toiyoun  «n  dihûmckê  (I,  Èi,  887). 


PébmolMWP  :  L*honnenr  tous  apprend-il  cet  mignardet  donoeora 
Par  qui  tous  éAnteket  ainsi  les  jeunes  ccrars?  (VI,  MMt.  47^.) 
Je  du...  que  l'Égjrptienne  est  une  malansée...  de  dire  des  injures  à  un 


Par  qui  tous  éAntekeg  ainsi  les  jeunes  ccrars?  (VI,  MiMic.  478.) 
~e  dis...  que  l'Égjrptienne  est  une  malansée...  de  dire  des  inji 

homme...  qui  saura  lui  amrendre  à  Tenir  iei  ééImmeMêr  les  enfimts  de 

famille  (VIII,  So3,  Seap.  m,  m).  Cf.  n,  iis,  Prée.  xr. 
DébÊOûbè  :  ...  Je  ne  dis  pas  dans  Rome  dihamekêê  et  sous  la  licence  do 

empereurs,  mais  dans  Rome  disdplinëe,  sous  la  sagesse  des  coniols... 

Ce  seroit  une  injustice...  que  de  Toulob  condamner  Olimpe  qui  es 

femme  de  bien,  parce  qu'u  ▼  a  eu  une  Olimpe  qui  a  été  une  MmudU 

(IV,  38o,  38s,  Téru  Préf.). 
DéMla  :  n  nous  enseigne  [ton  ouTrage]  à  fuir  les  ornements  déèUêt 
Dm  épbodet  froids  et  qui  sont  inutiles  (IX,  Fèt^-Gr.  99). 
...  Ces  petits  chapeaux  [de  yos  jeunes  muguets] 
Qui  laiisent  trenter  leurs  dihiUt  ecrreaux  (II,  te^  i.  ».  a6). 
Débiter  :  Venu  de  ma  Tie,  comme  tous  dMtêM  !  H  semble  que  tous  ayc 

appris  cela  par  ccrar,  et  tous  parles  tout  comme  un  Uttc  (V,  89, 1 
(Je)...  m'en  Tais  idkitêr  STecque  hardiesse...  (I,  Éi.  i447)*  [Amr,  1,  n 
...  Deux  philosophes,...  qui  sont  gens  à  tous  déèUêr  tout  ce  qa*on  pei 

dire  sur  ce  sujet  (IV,  3o,  Mar.  f.  m).  Cf.  DI,  Fidk  835;  V,  Jfiv.  M 
...  Des  gens,  se  délassent 
A  Tenir  débiter  les  choses  qui  se  passent  (UI,  Éc.  d,  f.  48). 


Débiter  une  nouTclle  (IV,  Ttrt.  685;  Vul,  55a,  Esctrè,  n;  une  mon 
pernicieuse  (IV,  878,  Tmrt»  Préf.)  ;  lé$  beaux  sentimenU  (U,  ^,  iVéc.n 

Tous  ces  blondins  sont  agréables,  et  déhiisnt  fort  bien  leur  fait  (Vl 
i4i,  J9.  ni,  it). 

Débiteur  :  ...  Je  suis  débiteur  d'une  plus  grande  somme  (I,  Et.  554).  Vo 
V,  171,  D.  /«art,  rV,  m. 

Déboitar  :  Comme  tous  me  saboulez  la  tête  !...  Vous  me   l'aTcs  débat 
(Vm.  563,  Escarb.  u). 

Débonder  :  Il  faut...  que  je  débonde  mon  cœur  (V,  109,  />.  /imm,  II,  i). 

Débonnaire  :  ...  L'humeur  débonnaire  est  ma  grande  Tertu  (H,  J^nii.  4s 
(Il  faut)  N'imiter  pas  ces  gens  un  peu  trop  débonnaires  (Qui...) 
De  leurs  femmes  toujours  vont  citant  les  galans  (III,  Ée.  d.  /,  ia5s). 

Débonchor  :  J'attends  que  tous  ces  Messieurs  aient  débouché  la  porte  (1 
410,  impr.  m;  cf.  III,  Rem,  au  il.  59). 

Debout  :  Monsieur,  je  suis  ravi  de  vous  trouver  debout  et  de  voir  que  T( 
vous  portez  mieux  (IX,  34i«  Mal.  im.  II,  11). 
(Apprends  que)...  debout  et  assis,  on  peut  donner  un  mauvab  jugem« 
(fil,  335,  Crit.  t). 

Que  placé  debout  (aa  parterre)  de  même  qoe  assit  (aux  meillemrei  places),  <N 
V07.  Conns  à  dormir  debout. 
DébraiUé.  Voy.  EsTomAc.  j,^^  .  ^^ 

Débris,  chute,  ruine  :  Bientôt  de  notre  fourbe  on  Terra  le  débris  (I, 
Cf.  «  n  est  fort  pea  de  gens...  qui  n'aidassent  au  débris  de  leurs  plos  pro 
voisins,  s'il  [si  cela]  leur  derenoit  utile  »  (Y,  ^36,  Append.  k  D.  Jman,  Rép 
aux  Obscrv.}. 

Source  des  beaux  débris  des  siècles  mémorables, 
O  Rome...  (IX,  ral^-Gr.  s3i). 
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DAfOVUltr  :  Allons  dans  la  maison  déhrouilUr  ces  mjsth^s  (III,  te»  d,  f. 
lyyy)»  CL  VI,  Amph,  161  a.  Voy.  Chaos,  ComisiOH. 

DébncllAr,  lerme  de  chasse  :  III,  Fdch,  5i5  :  note. 

Détat  :  Ce  doux  début  s'accorde  arec  mon  jogement  (IV,  Tort,  inZS), 
Âk!  lejoUi^^H  (IX,  F.  saç.  76$.) 

Dttnter  :  Pu-  où  lui  dêhuier?  (I,  Dép.  a.  SS;.)  Par  où  débuter  aTec  lui?  Que 
lui  dire  d*abord? 
Ma«d.  Quoi?  débuter  d'abord  par  le  mariage!  Gobg.  Et  par  où  Teux-tu 
donc  qu'ils  débutent?  (II,  60,  Pr^,  ir.) 

Baçà  :  J'ai  TU  même  deçà  et  delà  des  soldats...  (VIII,  491,  Seup.  III,  11). 

Mcachetar  (la),  être  décacheté  :  [Le]  poulet  renroyé  sans  se  décacheter  (II, 
Éc.  d.  m.  $94;  mais  il  faut  noter  que  l'édition  de  i68a,  à  l'exemple 
de  celles  de  167$  et  de  1674,  porte:  «  sans  le  décacheter»). 

Déeent  :  Un  habit  décent  (IX,  43?,  Mal.  im.  m,  xit). 

]!•  M  qoe,  parce  que  :  Yoyez  à  Dx  et  à  Vlntrod.  gramm,  (Pbov.  véM,  :  CE). 

DéOtTOir  :  ...  Le  plus  souvent  l'apparence  déçoit  (IV,  Tort.  1679). 

Quelque  chose  le  trouble,  ou  je  suis  fort  déçu  (I,  Dép,  a,  70$). 

Peut-être  Terrei-Tous  YOtre  crainte  déçue  (IX,  F.  sav,  142a).  [1147). 

Déetfrttttt  :  (Prendre)  Pour  chose  rentable  un  objet  décevant  (II,  Z>.  Gare. 

BéChalneilieilt  :  Et  le  déchaînement  de  toute  la  nature...  (V,  Mis.  laii). 

Compares  (II,  D.  Gare,  laSa)  :  «  Et  1«  renTcrsement  de  toute  la  nature...  ». 
(Voilà)  Un  mérite  attaqué  de  beaucoup  d'ennemis  ;... 
fit  ce  déchtOnetment...  (IX,  F.  sav.  1397). 

DAGhatner  :  C'est  un  homme  qui  n'a  rien  à  perdre,  et  les  comédiens  ne  me 
Font  déchafné  que  pour  m'engager  à  une  sotte  guerre  |III,  4>8,  Impr.  t). 
Je...  saurai  déchaîner  contre  eux  des  zélés  indiscrets  (V,  196,  D.  Juan, 
•••  Je  Tob  aujourd'hui  [V,  11). 

Femme,  enfants  et  valets  déchtUnés  contre  lui  (IV,  Tort.  iiao). 
•••  On  TOUS  a  ru  contre  eux  un  diable  déchainé  (III,  Êc.  d,  f.  ^). 
Jamais  on  ne  iéioit  si  îorXdéchainé  contre  le  théâtre  (IV«  878,  Tart.  Préf.). 
On  TOUS  Toit,  en  tous  lieux,  vous  déchaîner  sur  moi  (V,  ifis.  99s). 

Dédiantar  :  Tu  vois  qu'à  chaque  insUnt  il  te  fait  déchanter  (I,  Et,  921). 

//  te  Jait  détéantery  e*ett-à-dire  sortir  da  ton,  de  la  metare,  et  manquer 
ton  affure;  on  peut-être  :  Au  moment  où  tu  chantes  déjà  victoire,  il  te  fait 
bien  changer  de  ton,  il  t*ôte  bien  toute  enrie  de  chanter,  t*enleTant  tout  espoir. 

Décllirger,  déchirger  (la)  :  M'en  voilà  déchargé  et  cVst  vous...  que  re- 
garde le  soin  de  sa  conduite.  Allons...  célébrer  cet  heureux  mariage 
(IV.  66.  Mar.f,  x). 

Je  vais  m'en  décharger  [de  mon  argent]  au  logis...  (I,  Et.  a63). 

Sa  nouvelle  lui  pèse,  il  veut  s'en  Xécharger  (VI,  Mélic.  11 5). 

Et  de  tout  crime  après  mon  esprit  te  décharge  (I,  Et,  1576). 

D  fiint  que  je  décharge  mon  cœur  (V.  19$,  D,  Juan,  V,  11).  Voy.  Ratx. 

Décharger  sa  fiirie,  sa  colère,  son  désespoir  sur...  (I,  //.  45a;  III,  Ée. 
d.  f.  ii65;  VIU,  491,  Sct^,  m.  II). 

Déchirpir,  séparer  :  Andrèset  Trufaldin... 

Ont  à  les  décharpir  eu  de  la  peine  assez  (I,  Et,  1949  :  note). 

DéGhaniter  :  Tous  les  autres  ne  sont  pas  daignes  de  H  déchausser  ses  souil- 
lez (VI,  68,  Méd,m.l.iy  i). 

Déchtrar  :  Ma  mère  alla  ramasser  quelques  malheureux  restes  d'une  succes- 
sion qu^on  avoit  déchirée  (Vil,  199,  Ap.  V,  v). 
n  n'j  A  pas  grand  plaiair...  a  roit  déchirer  ses  ouvrages  (III,  4^8,  Fmpr,y), 
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Une  Mtire  du  ttWe  de  Juvënal,  qui  les  déchirera  de  U  belle  façon  (VUI, 
8i,  Bourg.  g.U,  nr). 

Toy.  ni,  4i5,  Impr.  iv;  Y,  Mis.  1699;  IX,  F.  sa»,  losS. 

Décider  :  De  ees  genfl  qui  décident  toujours  et  parlent  hardiment  de  tontes 
choses,  sans  s'y  connoitre  (III,  335,  Crii,  t  ;  cf.  III,  337  «  ^t  MU.  795). 

(Ce  monarque  qui)  Décide  sans  erreur,  et  loue  avec  prudence  (  F'^-de^Gr.  ^6), 

il  faut  faire  et  non  pas  dire,  et  les  effets  décident  mieux  que  les  paroles 
(V,  i3o,  D.  Juan,  II,  iv). 

Il  rencontre  Tautre  qui  ne  lui  répond...  qu'en  termes  qui  ne  décident 
rien  (IV,  76,  Mar.  f.  Livret  de  i664,  H,  m). 

Et  consentons  qu'après  Myrtil  entre  nous  deux  jynuDrD. 

Décide  par  son  choix  ce  combat  de  nos  vœux  (VI,  Métie.  96}.  Cf.  Dir- 

Décitif  :  Ne  point  énoncer  de  proposition  décisive  (FV,  47,  Mûr.  f.  t). 
(Un  mot)  Qu*en  termes  décisifs  condamne  Vaugelas  (IX,  F.  sme.  46a). 

Décision  :  Je  m'en  remets  assez  aux  décisions  de  la  multitude  (DI,  39, 
Pdch.  Avert).  Cf.  HE,  345  et  355,  Crit.  ti. 

Déclamation  :  Certaine  habitude  de  déclamation  qui  fifiit  que  l'on  diioit 
qu'ib  chanunt  (VII,  3 16,  Pourc.  D,  x). 

Déclamer  :  ...  Son  malheur  [de  la  cour]  est  grand  de  voir  que... 

Vous  autres  beaux  esprits  tous  dédamiez  contre  elle  (IX,  F.  sa9.  i333). 

Déclaration  :  ...  Cette  glorieuse  déclaration  du  plus  grand  roi  du  monde 

(IV,  388,  Tart.  i*  Plac).  \fÈ.  D,  11). 

La  déclaration  de  vos  senUments  (VU,  i63,  Av.  IV,  m;  cf.  IV,  171,  Pr. 

J'ai  fait  sagement  de  parer  la  déclaration  d'un  désir  que...  (V,  3i3,  Jm, 

La  déclaration  est  tout  à  fait  galante  (IV,  Tart.  961).  [méd.  I,  v). 

Déclarer  :  ...Dans  mes  sentiments,  assez  bien  déclarés»».  (H,  /).  Gare.  65o). 
...Me  forcer  à  taire  im  tourment  que  j'endure, 

Pour  déclarer  un  mal  que  je  ne  ressens  pas  (VIII,  SBSjEscarb.  i,  Sonnet). 
Déclarer  sa  passion  (V,  3ia,  jâm,  méd.  I,  iv;  cf.  IV,  Pr,  ffÉ,  147),  sa 

peine  (IV,  Pr,  d'É.  io5),  un  secret  (II,  D,  Gare,  903  ;  cf.  IX,  F.sav.  271). 
Je  vous  déclare^  pour  moi,  que  ce   n'est  point  moi  qui  me  veux  battre 

(V,   199,  D,  Juan,  V,  m).  Cf.  V,  Mis.  11. 

Déclarer  (se)  :  Alc...  Aujourd'hui  vous  vous  expliquerez. 

CAl.  Vous  perdez  le  sens.  Alc.  Point.Vous  t^ous  déclarerez  (V,  Mis.  564) 
Pour  qui  souhaiteriez- vous  que  ii  me  déclarasse?  (IV,  198,/V,  iPÉ.  IV,  i 
Son  grand  zèle  pour  vous  vient  ae  se  déclarer  :  [cf.  D.  Gare,  469. 

Il  ne  va  pas  à  moins  qu'à  vous  déshonorer  (IV,  Tart.  1059). 

Déclaré  :  Si  vous  eifectuez  vos  desseins  déclarés  (I,  Dép.  a.  586). 
Les  amants  déclarés  dont  une  autre  est  suivie  (V,  Mis,  858). 

Décliner  (se)  :  IX,  P.  sav.  avant  le  vers  839;  voy.  la  note  5. 

Décoration  :  La  décoration  représente  un  Heu  champêtre  fort  agréable  (IX 
aôo,  I"  Prol.  du  Mal.  im.). 

Decomm  :  (Il  faut)  Garder  le  décorum  de  la  divinité  (VI,  Amph,  14). 

Découcher  (8e)i  se  lever  :  ...  Dès  le  point   du  jour  je  m*étois  découché  {ï\ 
Pr.  d'É.  196  :  note). 

Découverte  :  La  découverte  que  l'oncle  a  faite  du  secret  de  notre  mariac 
(VIII,  418,  Scap.  I,  II). 
(Il  me  tarde)  ...  De  nous  signaler  par  quelque  découverte  (IX,  F.sav,  886 

Découvrir  :  Ici  de  tous  côtés  on  découvre  aisément  (I,  Dép.  a,  346  :  note). 
(Une  toux)  Dont  le  bruit  importun  vous  fera  découvrir  (I,  Dép.  a,  i5ao 
Le  mystère  est  découvert  (V,  309,  Am,  méd.  I,  m). 
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IUn  grand  seeret)  Qa*il  Tient  de  dicouprir,,,  (I,  Dép,  a.  811). 
Test  un  art  de  qui  Timpofture  ett  toujours  respectée,  et  quoiqu'on  la 

déeoavrtt  on  n*ose  rien  dire  contre  elle  (V,  193,  Z>.  /icoii,  V,  11). 
J*ai  découvert  des  nouvelles  de  votre  affaire  (Vil,  101,  Av,  V,  ti). 
Serrons-nous  de  quelque  autre  pour  découvrir  le  secret  de  son  cœur. 
Sostrate,  prenez...  cette  commission....  Découvrez  doucement  les  sen- 
timents d*£ripbOe  (VII,  4oi  et  4oa,  Am,  magn,  I,  11). 
[LesJ  personnes  qui  ont  des  jeux  pour  découvrir  dans  la  lecture  tout  le 
jeu  du  théâtre  (V,  294,  Am.  méd.  Au  lecteur). 

Ëe]...  mérite  éclatant  que  Ton  découvre  en  tous  (V,  Mis,  a68). 
les  veulent  se  rendre  agréables  à  Ciéomène  et  à  Agénor;...  mais  elles 
les  découvrent  Tun   et    l'autre    amoureux  de    Psyché  (VII,  368,   Psy. 
LdTret  de  1671). 
Les  hommes  sont  semblables  par  les  paroles  ;  et  ce  n'est  que  les  actions 

r*L  les  découvrent  différents  (VII,  54i  -dv^  I,  i  :  note). 
s'est  trahi  lui-même 
(Et...)  S*est  découvert  au  Prince  un  fourbe  renommé  (IV,  Tort,  1913). 
Découvrir  la  nature  en  mille  expériences  (IX,  F,  sav,  874)* 
Ne  crains  pas  que  ton  art,  par  ta  main  découvert 
A  marcher  sur  tes  pas  tienne  un  chemin  ouTert  (IX,  Fat^HU-Gr,  189). 
Ne  lui  allez  pas  dire...  que  c'est  moi  qui  tous  ai  découvert  cela   (VU, 
i^,Av.  V,ii;Toy.VII,  58). 

CL  I,  Et,  1098;  I,  Dép,  a.  390;  y,  337,  Am,  méd,  III,  i. 

J'aime  mieux  soufirir  toute  chose  que  de  vous  découvrir  mon  maître  (VIII, 

498,  Scap,  m,  m;  cf.  VII,  100,  Av,  H,  11). 
Qu'il  a  bien  découvert  son  âme  mercenaire  !  (iX,  F,  sav,  1727.) 
(Il)  nous  découvre  les  vues  de  la  prudence  de  nos  voisins  (VlII.   555, 

Escarh,  i).  Cf.  V,  3o7,  Am,  méd.  l,  ii. 
Déconnir  ses  pensées  (V,  Mîs,  iioi),  le  fond  de  son  cœur  HX,  F,  sav, 

ia3  :  Toj.  Éxpliqusb),  son  cœur  (V,  307,  3o8,  Am,  méd»  I,  11  et  m). 

Voy,  OOTRIB. 

(Vous  pouvez)  Lui  découvrir  son  destin  glorieux  (Vni,  Psf,  990). 

Coayre»  encore  :  I,  Dép.  a.  56a,  laao;  II,  D,  Gare,  987;  VI,  238,  Sic,  n; 
ym,  4i8,  Scap.  I,  n. 

Ceux  de  qui  je  l'ai  rechetée  viennent  de  me  découvrir  qu'elle  est  de  cette 
ville,  et  d'honnête  famille  |VIII,  5i3,  Scap,  III,  xi). 

(Souffk^  qu'un  amant)...  se  découvre  à  vous  de  la  sincère  flamme...  (IX, 
F,  sav.  275). 

Peut-être  qu'eUe  se  découvrira  plus  librement  à  moi  qu'à  vous  (V,  3o8, 
Am,  méd,  I,  m). 

••.JeaMtf/t^iK'reà  vous  (Afin  que  vos  conseils...)  (1,77/^.  a.  473).     rjjj   ^\ 

Mocépit  :  Est-ce  que  Madame  Jourdain  est  décrépite  1  (VIII,  lao.  Bourg,  g, 

DéOTBt  de  prise  de  corps  :  Contre  moi  dès  longtemps  on  a  force  décrets  (I, 

Et,  114»).  Cf.  rV,  5i,  Mar.  f,  v  :  note;  VU,  3i4,  Pourc,  II,  x  :  note. 

Décréter  :  ...  L'on  décrète  aussi  contre  les  femmes  (IV,  Tart,  1806  :  note). 

Décri,  défense  faite  par  cri  public  : 

Oh  !  que  je  sais  au  Roi  bon  gré  de  ces  décris  !  (II,  Éc,  d,  m,  537.) 

Décrier  :  Ne  m'avouerez-vous  pas  que  ce  seroit  assez  d'un  de  ces  noms 
pour  déeri€r  le  plus  beau  roman  du  monde?  (II,  66,  Préc,  rr,) 
Cf.  V,  337,  Am.  méd.  III,  1;  Y,  MU.  354;  IX,  F.  tap,  i38a. 

...  Vouloir  décrier  un  métier  dont  tant  d'honnêtes  gens  se  mêlent  (IV, 
373,  Tart,  Préf.).  —  Si  je  faisois  une  comédie  qui  décriât  les  hypo- 
eritet...  (IV,  386,  Tart.  f  Plac). 
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...  Pour  le  d^âter  {pptrê  frèr§)  de  ion  Monfieur  Purgon,  et  hii  Jdaier 
M  conduite  (IX,  39a,  Mol,  m.  m,  n). 

Pour  dicfkr  mprèt  de  loik  eoadaite  de  M.  PorgoBy  la  mnièfe  doat  etUd-ci 
le  trnte  :  ^roy.  la  BOte  e  à  la  page  eitée. 

La  nation  françoiae  oni  se  déerh  et  déshonore  par  letditt  alnia.«,  (m, 
84,  Féeh.  m,  n,  Placet  de  Caritidèt). 

Dédrigamn  :  Voy.  à  Mubau. 

Déddn  :  Et  que  ferai-je,  Ariiate,  en  dëolaiant  ma  peine, 

Qu'attirerlea  éédmiiu  de  cette  âme  hautaine?  (IV,  P^'.ifjt.  106;  ef.IV,  »o5.) 
Toyes  :  I,  Dip.  m.  5i  ;  H,  D.  Gmre,  667;  YIII,  677,  Eêemrk.  ir. 

Dédsla  :  Et  sur  moins  que  cela  le  poids  d*une  cahale 

Embarrasse  les  gens  dans  un  Achenx  détUUê  (IV,  Tort.  iT^^)* 

Dedam,  adv.  et  prép.  :  Place-toi  contre  ce  logis,  afinmi'an  moindre  brait 

que  l'on  fera  dedtau^  je  fasse  cacher  les  lumières  (Vl,  i3^  SU.  u). 
On  m'en  apprit  un  tout  à  fait  joli  Fnn  air]....  La...  Comment  est-ce  qu'il 

dit?...  Il  7  a  du  mouton  dedmM  (VIII,  53,  Bamrg.  g,  I,  n). 
Allons,  entrons  dedans  (V,  iSg,  D.  /imh,  III,  t). 
...  Je  viens  d'ouïr  quelque  bruit  «a  dedams  (VI,  a4i.  Sic.  m). 
CJn  petit  mouTcment  du  poignet  ou  en  dedams  on  en  dehore  (VDI,  73, 

Bourg,  g.  n.  II). 
Cl.  OuTrez  donc...  Ano.  On  a  fermé  em  dedams  (VI,  $78,  G.  D.  m,  ti). 
Cette  grande  appétition  du  froid  et  de  l'humide  est  une  indication  de  li 

chaleur  et  sécheresse  qui  est  au  dedams  (VU,  970,  Pourc.  I,  tui]. 
Pahobaci,  au  dedams  de  la  nuison  :  Oui...  }rV,''43,  Mtr.  f.  nr,  j.  de  se.). 
...  L'on  a  là  dedams  fidt  Tenir  le  notaire  (U,  V.  saw.  i56a). 
Cf.  Y,  i85,  D.  /«M,  IV»  n;  Tm,  583»  Esearh.  t. 

Hé!  dites-moi  un  pen,...  tous  Tenez  de  là  dedams?  {Vl^  5io,  6.  D.I,  n.) 
Et  je  sens  là  dedams  qu'il  fiiudra  que  je  crèTc  (Œ,  Ée.  d.  f.  ioa4  ;  cf.  563). 

Dans  ma  poitrine. 
II  7  a  ^  dedams  de  petits  dictons  assez  jolis  (VIII,  64,  Bourg,  g,  1, 11). 

Danf  le  Dialogue  en  mniiqae.  [/),  /«m,  V,  11) 

Il  7  a  bien  quelque  chose  là  dedams  <pxe  je  ne  comprends  pas  (V,  191 
Je  n'embarrasse  point  là  dedams  ma  pensée  (VI,  Jmph,  1827). 
Aas.  N'est-ce  rien  que  les  soins  d'élcTcr  Totre  enfance? 
Ags.  Vous  aTCz  ià  dedams  bien  opéré  Traiment  (III,  Ée.  d.  f.  i554). 
n  est  dangereux...  de  se   mêler  d^avoir  de  l'esprit.  U  y  tt  là  dedams 

certain  ridicule  qu'il  est  facile  d'attraper  (^VIII,  5do,  Esearh.  i). 
N'as-tu  rien  mis  ici  dedams  [dans  ce  baut-de-chausse]  ?  (VII,  66,  Av.  I,  m. 
Venez  nous  tendre  ici  dedams  le  conseiller  des  grâces  (n,  70,  Prie,  ti). 
Il  est  Trai,  c'est  tomber  d*un  mal  dedams  un  pire  (I,  Et.  84). 

V07.  encore  dant  VÉU  les  rert  :  29  (dedans  nn  rang  si  bas)  ;  65a  (dedin 
ma  poche);  i458  (dedans  une  nuit);  I775;  1968;  1934  (dedans  la  plaee). 

N'entrez  pas  tout  à  fait  dedams  rétonnement^(I,  Dép.  a.  406). 

Voj.  encore  dans  le  Dép,  «.  \e%  rers  :  5o  (dedans  rindifférenee)  ;  915  (dedai 
la  maison);  898  (dedans  son  âme);  436  (dedans  mon  âme). 

...  Je  tremble  à  présent  dedams  la  canicule  (XI,  Sgan,  86;  cf.  274). 
Dedans,  subst.  :  C'est  signe  que  le  dedans  se  dégage  (VII,  a65,  Poure.  I,  ti 
Dédicace  :  Votre  Majesté  n'a  que  faire  de  toutes  nos  dédicaces  (m,  3o< 
Crit.tip.àlaR.m.).  [Amph.tn. 

Dédicatoire  :  La  furie  des  épitres  dédieatoires  (111,  a6,  Fdck.  Ép.;  cf.  VI,  35i 
Dédier  (un  liTre)  :  HE,  a.6,  Fdch.  Ép.  ;  cf.  HI,  3o8,  Crit,  Ép.  r  ^^^ 

Dédire,  le  dédire  :  Puisque  je  l'ai  promis,  ne  m'en  dédites  pas  (iV,  Tar 


ui 
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Je  fuis  pour  tous  maintenaot,  et  je  me  dédU  de  tout  ce  que  je  disoU 
hier  (IX,  344,  MaL  im.  II,  m). 

Même  rapprochement    de    dire  et  dèdirt  :  III,  344,  Crit,  t;  Yy  MU,  5 11 
et  7^3. 

(Rien  n'aura  pouTOÎr)  De  me  faire  dédire  (Y,  MU.  768;  T07.  11 39). 

Cf.  I,  Et,  937,  1029;  II,  D.  G4WC,  789. 
Yoj.  Paboix  (Se  dédire  de  sa). 

Et  c'est  à  i*en  dééUre  [du  premier  mouTement]  autoriser  nos  rœux 
Que  Touloir  plus  avant  pousser  de  tels  aveux  (II,  D.  Gare,  289). 

(Ah!  pour  cet  article,  j'ai  tort  :)  Je  m'en  dédis  (YI,  Amph,  119^). 
(omps  [la  paille]  :  voilà  le  moyen  de  ne  /en  plus  dédire  (I,  Dép,  a.  144^)* 
C'est  pour  le  démentir  (cet  écrit)  et  cent  fois  me  dédire 
De  tout  ce  oue  pour  vous  tous  y  venez  de  lire  (U,  D,  Gare,  63a), 
M.  DB  Sot.  L'on  n'a  nul  droit  de   se  plaindre  de  tout  homme  qui  se 
dédit,  Dasd.  Si  bien  donc  que  si  je  le  trou  vois  couché  avec  ma  femme, 
il  en  seroit  quitte  pour  m <f^<f ire? (YI,  535,  G,  D,  I,  vi.) 

Dédonner  :  *  Je  dédonne  au  diable  l'escarcelle  (I,  29,  JaL  du  Barh.  t  :  note). 
Cf.  I,  68  et  note  a. 

Déetta  :  C'est  la  déesse  Yénus  qui  semble  nous  vouloir  parler  (YII,  447, 
jÊm,  magn,  lY,  i). 
La  géante  paroit  une  déesse  aux  yeux  (Y,  Mis,  7^3 ). 

Milillaiiea  :  Je  suis   encore  en  défaillance  du  mai  de  cour  que  cela  m'a 
donné  (YII,  3ai,  Crit.  in).  p,^^  Crit.  i.) 

DilÉb^  :  Ne  voulez- vous  pas  me  défaire  de  votre  marquis  incommode?  (III, 
Cf.  II,  Ée,  d.  m.  655;  IV,  i56,   i58,  ao6,  Pr,  étÈ.  I,   m  et   IV,  vi;  VII, 
391,  Am.  magm.  I,  i;  VIII,  470,  Scap.  II,  vi. 
Mmb  DB  Sot.  Ne  voulez-vous  point  vous  défaire  de  vos  pensées  extrava- 
gantes. Dahd.  Non,  Madame;  mais  je  voudrois  bien  me  défaire  d'une 
femme  qui  me  déshonore  (YI,  558,  G.  D,  II,  vu). 
Je  serai  bientôt  défait  et  de  l'un  et  de  l'autre  [de  mes  enfants]  (VU,  i44t 

Ap.  m,  vi). 
Votre  femme  ne  manque  pas  de  vous  conseiller  de  90iu  défaire  ainsi  de 

▼os  deox  filles  (IX,  393,  Mai,  im.  lU,  m). 
Votre  conseil  sent  son  homme  qui  a  envie  de  se  défaire  de  sa  marchandise 

(V,  3o5,  Am,  méd,  I,  i). 
Ne  pous  déferet'VovLt  iamtô»  arec  moi  de  la  familiarité  de  ce  mot...? 

(YI,  5i6,  G.  D.  I,  rr.)  Cf.  H,  66,  Prée.  iv. 
Je  les  conjure...  de  se  défaire  de  toute  prévention  (IV,  375,  Tart,  Préf.). 

Cf.  YI,  558,  G,  D.  II,  vu;  IX,  F.  sap.  39a. 
Puisqa'à  moins  d'un  arrêt  je  ne  m'en  puis  défaire  {ÎH,  Fàch,  463). 

Je  ne  puii  en  être  quitte. 
La  Pbibg.  Le  voilà  qui  se  trouble....  Mor.  Courage,  Seigneur!...  Ne  pous 
défaites  pas....  Remettez-vous  et  songez...  (IV,  199,  Pr.d*É.lV,  i  :  note). 
Re  Toiu  tronblex  pas. 

Débdta  :  Je  suis  ravi,  Madame,  que,  par  cette  égalité  de  défaite,  nous  n'ayons 
rien  à  nous  reprocher  l'un  et  l'autre  (lY,  aoo,  Pr,  d*É,  lY,  i). 

Qn^étant  toas  denx  Tainctti  par  Tamour....  \Fdch,  690). 

BJn  vieux  importun)...poiirquij'ai  toujours  quelque  i/^/*a//e  en  main  (III, 
on,  non,  tous  ces  discours  sont  de  vaines  défaites  (II,  D,  Gare,  14a i  ; 
cf.  Y,  Mis,  1009). 

Défnit  :  Je  vob  ces  défauts,  dont  votre  âme  murmure. 
Comme  vices  unis  à  Thumaine  nature  (Y,  Mis,  173). 
Tous  ces  défauu  humains...  (Y,  Mis,  x56i). 
•••  Je  tais  ^e  pour  vous,  fi  vous  manquez  de  l'être  (£étre  cocu). 
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On  ne  tous  en  doit  point  impoter  lo  défata  (II,  Ée.  d.  m.  %ly). 

•••  Blesser  mon  honneur  au  défaut  da  mon  oorar!  (I«  iMp»  a.  io4B,) 

jiu  défaut  de  nx  pistoles,  —  Choisisses  dono  sans  fiiçon  — D'atoIt  trente 

eroqnignoles  — Ou  donse  coups  dehâton  (IX,  334,  Mal»  ne.  I^'Iat.  :  note). 
Noos  entendons  que  tous  nous  contenties  à  Uur  défaut  ponr  ee  que 

nousaTons  joué  ici  (II,  ii5,  Prée»  xn)* 
Quand  il  j  auroit  information,  ajournement,.,,  défaut  et  eontnoiace... 

(Vn,  3i4f  itMtre.  n,  z  :  note). 
Ditaldn  *.  On  ne  s'avise  point  de  défmdn  k  mëdedne,  ponr  airoir  éU  bannie 

deRome  (IV,38i,  Tatt.  Préf.)  ;  cf.  VI,  jtmpk.  i785;I,  /)M^.  «.  953  :  noie). 
Hë  bien!  je  Tcmdéfêudt  que  oela* continue  (VI,  MéiU.  296), 
(Je)  ...  troure  en  tos  beautés  un  mérite  si  grand, 
j'y  Tois  tant  de  raisons  capables  de  défêudre  [de  justifier] 
L  ineonstance  de  ceux  qui  s'en  laissent  surprendre...  (I,  Jb,  19^). 
...  Rien  ne  le  doit  défendre  de  ma  haine  (I,  Dép^  c.  ^). 
...  Défende  bien  surtout  de  Finjure  des  ans 
Le  chefni'flniTre  fiuneuz...  (IX,  Fal^de-^r.  i3). 
Vos  ordres  de  ce  mal  me  défendent  asseï  (II,  />.  Gare»  $39). 
V07.  ji  eau  CoBPS  défendant. 

MtéiÈdre  (m)  :  ...  Je  tous  veux...  confondre  : 

Défendez'woui  donc  bien,  et  raisonnons  sans  bruit  (I,  Dép.  a.  i4^)* 
...  Si  je  1110  défends^  ce  n*est  qu'en  reculant  (IX,  F.  sup,  i3i6). 

Cf.  aax  wen  1046  et  1047  ^  wpproclwtnt  dst  Boti  attofuer  et  â^hndre. 
Vous  ne  tous  rendes  pas  encore,  et  tous  pous  défendes  d*étre  médecin? 

(VI,  64,  Méd.m.l.t  T.)  Cf.  VI,  559,  G.  D.  U,  m. 
Une  fiille  d*honneur  doit  toujours  se  défendre 
De  lire  les  bUlets  qu'un  homme  lui  fidt  rendre  (II,  Ée»  d,  m.  4^)* 
Un.  Elle  se  défend  bien  de  ce  nom  pourtant  [de  ee  nom  de  préeUusej» 

El-  ...Elle  se  défend  du  nom,  mais  non  pas  de  la  chose  (Œ,  3i8,  Ont, 
Mon  Dieu!  point  de fiiçons;  cesses  de  pous  défendre  fn). 

De  ee  que  tos  regards  m*ontsouTent  fait  entendre  (IX,  F»  sar^  3ii). 
Défendez'pous  au  moins  d'un  crime  qui  m'accable,  [i3oo. 

Et  cessez  d'affecter  d'être  euTers  moi  coupable  (V,  Jfu.  x385;  cf.  -^ii^* 
J'ai  beau  me  défendre  des  choses,  tous  fatiguez  ma  résistance...  (Vul, 

161,  Bourg,  g,  m,  xt). 
On  les  prend  (ces  maris)  parce  qu*on  ne  i'en  peut  défendre  (VI,   $76, 

G.  /).  m,  t;  cf.  I,  Dép.  a.  43 1  ;  I,  Et.  454). 
CiiUsTE.  Tenez,  Toilà  Totre  partie.  AjroxL.  Moi  ?  [Moi,  chanter  ?]  CuiàSTS. 

Ne  vous  défendez  point,  s  il  tous  platt...  (IX,  SSg,  Mal.   Un.  Il,  t). 
El.  N'allez  point  U-dessus  me  consulter  ici.... 
Oa.  Madame,  c'est  en  Tain  que  tous  pous  défendez  (V,  Mis.  i663). 

Défènia  :  [Ce  combat  singulier] 

...  Pour  qui  les  ëdits  n'ont  point  fait  de  défense  (I,  Dép.  a.  1754). 
...  A  ne  point  violer  TOtre  expresse  défense  (I^  Dép.  a.  io4a). 
...  La  plus  belle  femme  a  très  peu  de  défense 
Contre  cette  tiédeur  oui  suit  la  jouissance  (I,  tt,  i475). 
Embrasser  la  défense  ae...  (VI,  Amph.  1647;  cf.  IX,  agi,  Mal.  im.  I,  rr); 
prendre  la  défense  de...  (IX,  F.  sap.  iZio). 

Défemenr  :  Voilà  Totre  parti  fortifié  d'un  grand  défenseur  (IV,  169,  Pr. 
d^t.  n,  II). 

DéférenC6  :  Une  si  grande  déférence  pour  des  gens  qui  derroient  être  Phor- 
reur  de  tout  le  monde  (tV,  894,  Tort   2*  PUc;  cf.  le  vers  578). 
Elle  vient  d'une  douce  et  pleine  déférence 
Remettre  à  Totre  choix  le  succès  de  nos  feux  (VIII,  Psy,  417). 

Yoj.  eneore  :  III,  330^  Crit,  nr  ;  II,  D.  Gare.  i36o  ;  VI»  Ampk,  io3o. 
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Rendre  des  déférences  à...  :  Toy.  à  Souiussioirs. 

Déférer  :  Ce  ne  sont  point  ici  des  choses  oik  les  enfants  soient  obligés  de 
iéfértr  aux  pères  (VII,  i65,  A9.  IV,  m). 
A  quelques  faux  respects  croit-il  que  je  défère?  (II,  />•  Gare,  109s.) 
Ce  n'est  pas  k  mon  cœur  qu'il  faut  que  je  défère 
Pour  entrer  sous  de  tels  liens  (VUI,  Psy,  44^)* 

Défiance  :  Moi,  je  tiens  que  toujours  un  peu  de  défiance 
En  ces  occasions  n'a  rien  qui  nous  offense. 
Et  qu'il  est  dangereux  qu'un  cœur  qu'on  a  charmé 
Soit  trop  persuadé.  Madame,  d'être  aimé  (II,  D,  Gare,  81  s). 

Défiant,  plein  de  défiance  :  ...  Les  soins  éépanU^  les  rerrous  et  les  grilles... 
(II,  Éc.  d.  m.  167). 

Défier  :  Je  te  défie  en  vers,  prose,  grec  et  latin  /IX,  F,  sav,  io43). 
CiL...  Votre  ardeur  est  pour  moi  sans  seconae. 
Alg.  Oui,  je  puis  là-dessus  défier  tout  le  monde  (V,  Mis,  Sas). 
Je  défie  les  aTocats  de  rien  dire  de  moi  (VIII,  407,  Scap,  II,  t). 

Défier  (le)  -.  Se  défier  d'une  femme,  et...  la  tourmenter  (VI,  541,  G,  />.  II,  i). 

Défigurer  :  Lucas.  Le  tcU  tout  craché  comme  on  nous  Ta  défiguré  (VI,  58, 
Méd,  m.  /.  I,  t|.  Comme  on  nous  l'a  dépeint.  —  Cf.  Figubbb. 

...  Une  autre  Tieille  assez  défilée,,.  (I,  Et.  igSS). 

De  ces  larmes  désagréables  qui  défigurent  un  visage  (VUI,  417*  Seap,  I,  n). 

Nul  emploi  ne  i'abslsse,  aucune  action  ne  le  défigure^  il  est  toujours  lui- 
m^me  (VI,  600,  Gr,  Div,  roy, ) . 

On  tient  qu'il  Ta,  ce  scrupule,  jusques  à  défigurer  notre  langue  (m,  338, 
Crit,  t). 

Défiler:  Voy.  Ps&lis. 

Déftniion  :  Ces  bagatelles  de  rhumatisme  et  défiuxions  (IX,  419,  Mal,  im, 
m,  X  :  note). 

Déflrnrer  :  ils  pensoient  tous  qu'il  étoit  là  pour  défrayer  la  compagnie  de 
bons  mots  (UI,  319,  Crit,  11). 

Défont  :  [Que  le  Ciel  comble  de  joie]  Votre  défunte  seigneurie!  (I,  Et.  588.) 
Je  TOUS  le  garantis  défunt  dans  le  temps  que  je  dis  (IV,  56,  Mar.  f.  tu). 
...  Tel  est  cru  défunt,  qui  n'en  a  que  ta  mine  (I,  Et.  5 14).  [^9V' 

eTeut)...  consoler  un  peu  ce  défunt  de  son  sort  (Par...)  (I,  Et.  519;  cf. 
paurre  défunt  est  trépassé....  Ah,  ah!  le  défunt  n'est  pas  mort  (IX, 
4^9,  43o,  Mal.  im.  III,  xii). 

Dégager  :  ...  Et  ce  sensible  outrage 

De  Tos  indignes  fers  à  jamais  me  dégage  (V,  Mis,  1784  ;  cf.  I,  Dép.  a,  i3o8). 

Ç'aTois  lieu  d'attendre)  Que  du  choix  de  Lélie,  où  l'on  Teut  m'obliger, 
on  adresse  et  tes  soins  sauroient  me  dégager  (I,  Et.  370). 
Un  coBQi  lovLX  dégagé  de  ses  trompeurs  attraiu  {V^Mis.  1276). 
On  tient  que  mon  mari  Teut  dégager  sa  foi  (IV,  Tort.  9^3). 
Je  ne  ferai  pas  mal  de  m'aller  dégager  de  ma  parole  (IV,  57,  Mar.  f.  tu; 

TOT.  rV,  6a). 
...  Mon  dcToir  m'intéresse. 

Mon  père,  à  dégager  vers  lui  votre  promesse  (II,  Sgan.  63 1). 
C^L.  Hais  vous-même  à  ses  vœux  (aux  vœux  de  Lélie)  engageâtes  ma  foi. 
GoBG.  Lui  fût-elle  engagée  encore  davantage, 
Un  autre  est  survenu  dont  le  bien  l'en  dégage  (II,  Sgun.  46). 

«  La  dégage  de  Lélîe,   à  qui  elle  fut  engagée,  »  comme  explique  très  bien 

Aogtr  font  en  condamnant  Texpretsion;  elle  est  la  même  dans  1  exemple  qui 

•ait  «t  dans  la  ciution  de  Corneille  qne  noos  en  rapprochons  et  dont  pouTait 

s*aatoriser  MoUèrt. 
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Encore  «tt-il  {cê  pirt)  plnt  raitoimable  que  je  ne  peniob,  et  je  eroTOÛ 
aToir  bien  plot  de  peine  à  in*en  4ldjfiy«r(lV,  6i,  Mar,  f,  Tm). 

llédé«g«rd«ln,€*Mt-à<^irtd0UptoiMaMqBej«lid«iCHUo.ConMQle  «not 
ditdemlaM,  m  Ttn  685  du  If «liwr  t  «  J«  raif  me  dégager  da  pin  de  GUriee  ». 

Sganarelle,  efirajë  de  ce  prësace,  reut  «'aller  dégager  an  père,  ^...  (IV, 

8a,  83,  Mar.f.  Lirret  de  1664,  HE,  i). 
Le  dedans  «e  dégage.  Voj.  à  Ddavs. 

Dégaine  :  toj.  DiovAnn. 

Dégainer  :  I,  it.  iiaS  ;  I,  d^.  a.  i544- 

DéglU  :  [Et  toi,...  Docte...  école.  Où  les  arts...  ont...] 

Rdparë  les  dégiu  des  Barbares  du  Nord...  (IX,  ral-da^ir.  aSo). 

Dégénérer  :  Cet  éclat  de  leurs  actions...  nons  impose  un  engagement...  de 
ne  point  dégimérar  de  lenrs  rertns  (V,  176,  D.  /aMOT,  IV,  it). 
Ces  gens,  arant  Thymen,  si  fâcheux  et  critiques, 
Dégénirami  sonrent  en  maris  pacifiques  (I,  Dép.  a,  1790). 

Dégoiser  :  Peste  !  Madame  la  Nourrice,  comme  tous  d^oitaz  !  Taisei-Toui, 
je  TOUS  prie  (VI,  7a,  Méd.  m.  /.  II,  i). 

Dégonfler.  Voj.  lUn. 

Dégont  :  Le  soir,  elle  eut  un  grand  déjgoAi^ 

Et  ne  put  au  souper  touchera  rien  du  tout  (IV,  Tari.  a35). 

Les  sens  ne  trouTent  pas  si  bien   leur  compte  du  côté  que  je  dis,  et... 
il  j  a  quelques  petiu  dégoûts  à  essuyer  aTcc  un  tel  époux  (VU,  i4i, 

...  A  Totre  fille  atnée  [Jw.  m,  it). 

On  Toit  quelque  d^At  pour  les  norads  d'hyménée  (IX,  F.  saw,  6^4). 

Dégràtant  :  (Ce  qu*)  Un  tel  mot  k  Tesprit  offre  de  dégoâiamt  (IX,  F.  smw.  10). 
voilà  une  matide  qui  n*est  pas  tant  doutante  (VI,  81,  Méd.  m,  I.  II,  it). 

DégOVter,  le  dégoûter  :  ...  Si  quelque  chose  étoit  capable  de  le  dégoéter 

de  faire  des  comédies,  c*ëtoit...  (III,  4i3,  Impr.  it). 
SoAV.  J'ai  quelques  infirmités  sur  mon  corps  qui  pourroient  la  d^âiêr, 

Algast.  Une  nonnéte  femme  ne  se  dégoûte  jamais  de  son  mari  (IV,  60, 
Ne  TOUS  adressez  point  à  ces  jeunes  beautés  :  [Mar.  f,  rni). 

Vous  les  rebutez. 

Vous  les  dégoûtes  (IX,  $89,  Sgo,  Interm.  nouT.  du  Mar,  fA, 
Ne  croyez  pas  que  ce  soit...  pour  tous  en  dégoûter \  car  belle-mère  pour 

belle-mère,  j'aime  auUnt  celle-U  qu'une  autre  (VU,  161,  jiv.  IV,  m). 
Cf.  VU,  i58,  Ap.  IV,  i;  YII,  33,  Poure,  m,  th;  VIII,  i3o,  Bourg,  g.  III, 

IX  ;  IX,  39a,  Mal.  im.  III,  n. 

Me  Toilà  tout  à  fait  dégoûté  de  mon  mariage  (IV,  $7,  Mar.  f,  m\. 
M.  Jonan.  Le  diamant  est  fort  peu  de  chose.  DoaiM.  Vous  êtes  bien 
dégoûté  (Vm,  160,  Bourg,  g.  IV,  i).  Bien  difficile. 

Dégradation  et  Dégradé  : 

Leur  dégradation  [des  objets  représentés]  dans  l'espace  de  l'air 
Par  les  tons  différents  de  l'obscur  et  du  clair  (IX,  Fal-de-Gr.  i65). 
Les  figures  partout  doctement  dégradées  {ibidem  11 5). 

Degré  *.  ...  A  peine  tous  deux  dans  sa  chambre  étions-nous,  [lier 

Qu'elle  a  sur  les  de£rés  entendu  son  jaloux  (III,  Ée.  </./*.  i  i5i).  Sur  l'esca- 
Plus  mon  rang  a  d  éclat,  plus  l'affront  est  sanglant; 
Et  si  je  n'étois  pas  dans  ce  degré  suprême...  (VIII,  Psy,  99). 
...  A  Tenir  tous  féliciter  du  haut  degré  de  gloire  où  tous  êtes  mont* 

(Vm,  199,  Bourg,  g.  V,  ni).  Cf.  IV,  167,  17a,  Pr.  HÈ,  II,  i  et  ir. 
ConserTons-nous...  dans  le  degré  d'estime  où  leur  foiblesse  nous  a  mi 

(V,  338,  ^m.  aiéi/.  m,  i). 
Bien  qu'aTare  au  dernier  degré.,.  (VIII,  45a,  Scap.  II,  rv).  Vuy.  Supaiia 


DEB]  DE  MOLIERE.  3oi 

Degnallia  :  Oui,  to  m'aimes  de  belle  deguame\  (V,  iio,  D.  /cmm,  n,  i  :  note.) 
Pégmrpir  :  VII,  3i3,  Pmpy.  Il,  ix. 

Mgviieilieilt  :  Nooi  rabiiM>nt  lous  ce  déguisement  (VIII,  207,  Bourg,  g,  V,  ti). 
Cf.  I,  I>ép,  a.  1740;  UI,  Rem.  au  R.  7a. 
Et  tans  dégulsmuent  je  te  dit  ma  pensée  (II,  D,  Gurc,  iia). 
Cf.  Vin,  Petf'  a5a.  Voy.  aotû  :  II,  D.  Gare.  987. 

DégidMr  :  J*ai  des  secrets  pour  déguiser  ton  visage  et  ta  voix  (VIII,  437, 

Scap.  I,  v}.  Cf.  V,  i34,  D.  Juan,  lO,  i;  VI,  97,  Méd.  m.  l.  Ill,  i. 
(Cet  amour)  qui...  tient  en  ma  faveur  votre  fortune  déguisée,  et  vous  a 

réduit...  à  vous  revêtir  de  l'emploi  de  domestique  de  mon  père  (VII, 

56,>ï<^.I,i). 
J'ai  cru  que  notre  mariage  n'étoit  qu'un  adultère  déguisé  (V,  98,  D,  Juan^ 

I,  m).  V07.  Masque. 
(Taurois  lieu  de  plainte)  Si  m' exposant  à  vous  pour  me  parler  sans  feinte. 
Vous  alliez  me  trahir  et  me  déguiser  rien  (V,  Mis,  3o3). 
Déguiser  ses  sentimenU  (IV,  164  et  a  14,  Pr,  éCÈ.  II,  Arg.  et  IV.  n);  son 

nom  (V,  193,  D.  /moii,  IU,  nr)  ;  un  mystère  fatal  (I,  ùèp.  a.  9$)  \  son 

trouble  [pép.  u,  90a). 

S  le  veut)...  du  voile  pompeux  d'une  haute  sagesse 
ses  attraiu  usés  déguiser  la  foiblesse  (IV,  Tart.  i3o). 
Et  le  poil  et  l'habit  dépiisoient  grandement  (I,  Et,  i363). 
fOn  sait  tout,)  Et  vouloir  déguiser  est  un  soin  inutile  {Dép,  a,  io34  ;  cf.  Péek, 
Tout  est  accommodé,  ne  te  d^^uisenolnt  (I,  Éi,  181 7).  [7^7)- 

...  Devant  vous  il  sait  se  déguiser  (U,  te.  tf.  m,  645). 
Fant-il...  qu'un  fameux  médecin,  comme  vous  êtes,  veuille  se  déguiser 
aux  yeux  du  monde?  (VI,  61,  Méd,  m,  /.  I,  v.) 

DéhftlIChcr  (te)  :  Prenex  bien  garde,  vous,  à  pous  déhancher  comme  il  faut 
(UI,  4i6,  /ay>r.  IV). 

PtllOTli  adverbe  :  O  Ciel  !  que  l'heure  de  mander 

Pour  être  mis  dehors  est  une  maudite  heure!  (VI,  Amph,  1804.) 
Écoutex,  Toinette,  si  vous  fichex  jamais  mon  mari,  je  vous  mettrai 

éekors  (IX,  309,  Ual,  im,  I,  vi),  Voy.  à  Efaulis. 
Ano.  [lisant]  :  «  ...  Pour  hâter  d'aller,  et  chasser  dehors  les  mauvaises 

humeurs  de  Monsieur  »  (IX,  s83.  Mal,  im,  I,  i). 
S*il  advient  que  dehors  quelque  affaire  m'appelle  (I,  Dép,  u,  663). 
Vonleip-vous  vous  en  aller  là  dehors  neûl  fripon?...  Là  dehors^  en  termes 

de  personnes  de  qualité,  veut  dire  l'antichambre  (VIII,  56s,  565, 

Mseurh,  u). 
Tournes  la  pointe  du  pied  en  dehors  (VIII,  70,  Bourg,  g,  II,  i|.  Cf. 

Dbdass  (n).  b^^i* 

Allongeant  les  deux  lèvres  en  dehors  (VIII,  86,  Bourg,  g,  II,  iv;  cf.  VlII, 
L'on  nous  assembla  un  jour,  trois  de  nous  autres,  avec  un  médecin  de 

dehors  (V,  3a3,  j4m,  méd,  II,  m  :  note). 
Mais  on  peut  être  vu  de  quelqu'un  de  dehors  (II,  Éc.  d,  m,  865). 

DebOTÊ  de  :  U  nous  a  voulu  faire  accroire  qu'il  étoit  dans  la  maison,  et  que 
nous  en  étions  dehors  (VI,  588,  G.  D.  ÎII,  vn).  Cf.  le  Lex.  du  SeVtgné. 

Behortf  substantif  :  La  voici  :  ma  raison,  renferme  mes  transports, 
Et  rends-toi  pour  un  temps  maîtresse  du  dehors  (II,  D,  Gare,  5i5). 

Clette  mine  modeste)  Et  ce  sage  dehors  que  dément  tout  le  reste  (V, 
a  pitié,  complaisante  à  ses  brûlanu  soupirs,  [Mis,  938). 

D'un  dehors  favorable  amusoit  ses  désirs  (II,  D,  Gare,  34). 
•..  n  faut  bien  que  l'on  rende 

Quelques  dehors  civils  que  l'usage  demande  (V,  Mis,  66  :  note). 
(Loi...  qui)  Par  cent  dehors  fardés  a  l'art  de  l'éblouir  (IV,  Tart.  100). 


3o^  LEXIQtJI  OB  LÀ  LANGUE  [DCL 

Déité  :  [EUel...  toiu  tndte  l'Amoiir  de  déité  de  rien  (IV,  Pr.  JtÈ.  «44). 
Flore  et  les  aatret  Déitù  se  retirent*..  (VIU,  975,  Py.  PmL,  j«a  de 

•otee;ef.Tert  109).  Cf.  YI,  6is,  Gr.  Di».  rojf.\Wll^  i^i^Am.  magm 
Je  te  dolf  recirder  eomme  nne  déité  (I,  IHb.  a.  144). 
(Son  eflsnr)  Ne  me  donnoit  pas  moins  qne  de  la  déité  (I,  Dép.  c.  698). 

DéjÀ  '  Monsienr  est  aises  fort,  sans  qa*à  son  aide  on  passe; 

Je  n'ai  déjà  qne  trop  d'un  si  rnde  assaillant  TOC,  F,  tw.  i3i5). 
De  eet  tiedes  galans,  de  qui  les  ccsurs  paisibles 
Tiennent  déjà  pour  eux  les  choses  infiullibles. 
N'ont  point  peur  de  nous  perdre...  (HI,  Fâck»  436). 

IMi  :  L'on  se  moque  fort  de  les  considérer  au  dêià  de  ce  qu'ils  méritent 
(VI,  S76,  G.  D.  m,  t).  ^  Deçà  et  delà  :  toj.  à  Daçi. 

Délabré  :  Sans  moi  tos  affaires...  étoient  fort  délmkréu  (VI,  5 19,  G,  D,  I,  rr). 

Délacer  :  Voulea-Tous  que  l'on  tous  déiaee?  (DI,  3ao,  Cni.  u.) 

Délai  :  Tous  eet  longs  délms  areo  lesquels  j'ai  reculé  mon  mariage  (VII, 
45a,.te.«u^.IV,iT).Gf.IV,71u^.8o3;Vl,^ai£A.iSiS;  VI,jr2ie.  107. 
Sans  délai  ni  remise...  (IV,  5i3,  Tort.  1751  ;  cf.  iX,  F.  taw.  417). 
Souffiex  que  je  m'acquitte...  de  la  rie  que  je  lui  dc^  par  un  dMai  de 
notre  rengeance  (V,  i54i  D.  Jman^  III,  rr). 

Délaiaer  :  Puîssé-je...  déUssêr  Votre  Maiesté  des  fiitiguet  de  ses  conquêtes 
(IV,  394,  TM.  a'  Plac.).  Cf.  IX,  960,  I*'  Prol.  du  MkU.  im. 
De  ses  travaux,  plus  jgrwadM  qu'on  ne  peut  croire. 
Il  #e  rient  qnel^efois  déiasser  pumi  nous  (V,  3oa,  jim.  méd.  PïioL). 
J'entends  parier  le  monde;  et  dea  gens  sa  délassamt 
A  Tenir  débiter  les  choses  qui  se  passent  (Œ,  te,  A  f.  47)* 

Dflibéntioil  :  Par  une  pure  délièérathm  de  notre  raison  et  non  point  par 
le  mouTement  d'une  aTcugle  colère  (V,  i55,  D.  /«mm,  HI,  nr). 

Délibérer  :  Le  hasard  a  fidt  ce  qne  la  prudence  des  pères  aToit  déUbéré 
(VIII,  509,  Scap.  m,  Tiu  :  note;  cf.  II,  />.  Gare.  i354). 

DéUhéréy  substantivement  :  Je  sais  des  officiers  de  justice  altérés 
Qui  sont  pour  de  tels  coups  de  Trais  délibérés  (I,  Et»  1670  :  note). 

Délicat  :  Une  oreille  un  peu  délicate  pâtit  furieusement  è  entendre  pronon- 
cer ces  mots-là  (II,  66,  Prée.  it;  cf.  VI,  601,  Gr.  Dip.  ^X*)* 

Met!  délicat!  (Y,  Mis,  627);  [penoime],  complexicm  délieste  (m,  3a  1,  Crit, 

m;  y,  3o5,  Am,  méd.  I,  t);  main  délicate  (I,  Et.  i5a3);  l«f  taTiats,  e&  jugei 
déllcatt...  (IX,  Fal^lê-Gr,  273);  on  goût  délicat  det  sarantM  beaatés... 
{ihid.  294). 

Oui,  d'un  tour  délicat  mon  esprit  te  soupçonne  (I,  Et,  1075). 
C'est  une  punition  trop  délicate  pour  mon  pendard  (VI,  47*  Méd.  m.  /. 
L'honneur  est  délicat^  et  l'amitié  m'engage  [I,  m). 

A  préTenir  les  bruiu...  (IV,  Tart.  11 69). 
...  J'ai  l'esprit  délicat... 
Et  le  moindre  scrupule  a  de  quoi  m'ofienser 

Quand  U  s'agit  d'aimer  (I,  Dép,  a.  5o5).  Voy,  VI,  37»,  Sic.  xt;  cf.  Dbu- 
Obl.  Parlez- moi,  je  tous  prie,  avec  sincérité.  [catbssi. 

Alc.  Monsieur,  cette  matière  est  tonioan  délicate^ 
Et  sur  le  bel  esprit  nous  aimons  qu  on  nous  flatte  (V,  Mis.  34  k). 
C'est  un  point  délicat  (H,  Sgan,  3i5). 
Cf.  IV,  Pr.  eCÉ.  239;  VI,  Amph.  1824. 


c 


Un  ami)  A  violé  pour  moi,  par  un  pas  délicat^ 

'     secret  que  l'on  doit  aux  affaires  d'Éut  (IV,  Tort.  i83i). 
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Hé^  Moniiear,  ii*ajei  point  cet  délicates  cnintet  (IV,  TarU  is49).  Cf. 

C"^*"-      ^  [Ép.). 

Bàlfoal,  substantivement  :  Le  sentiment  des  plus  délicats  (VI,  355,  Ampk, 

D41iCit6SS6  :  La  délicatesse  est  trop  grande,  de  ne  pouvoir  souffrir  que  des 

gens  triés  (III,  3is,  Crit.  i).  Cf.  II,  97,  Prée,  ix. 
Mon  amour  tous  veut  toute  à  moi  ;  sa  délicatesse  s'offense  d'un  souris, 

d'un  regard  qu'on  tous  peut  airacher  (VI,  s48,  Sic,  ti).  Cf.  DiucAT. 

Cf.  YI,  jimpk,  5S4,  6o3  et  V,  93,  D.  Juan,  I,  m.  ïcrit.  m). 

Cette  délicatesse  d'honneur  qui  prend  tout  en  mauvaise  part  (III,  3s4i 

...  Il  T  a  des  esprits  dont  la  délicatesse  ne  peut  souffrir  aucune  comédie 

(IV,  38»,  Tort.  Préf.). 
On  a  profité,  Sire,  de  la  délicatesse  de  votre  âme  sur  les  matières  de  reli- 

oon  (IV,  38;;,  Tart.  i*  Plac;  cf.  IV,  a3i.  Plais,  de  Vile  ench.). 
•••  Toutes  les  circonspections  que  pouvoit  demander  la  délicatesse  de  la 

matière  (IV,  387,  Tart.  i»  Plac;  cf.  IV,  375,  Tart,  Préf.). 
...  Des  peitonnes  qui  soient  capables  de  sentir  les  délicatesses  d'un  art 

(Vm,  48,  Bourg.  ^.  I,  i;  cf.  VU,  441,  Am.  magn.  UI,  i). 
(Joindre  k  l'épigramme...)  Le  ragoût  d'un  sonnet,  qui  chez  une  princesse 
A  passé  pour  avoir  quelque  délicatesse  (IX,  F,  sav.  753). 
Ki  table  bien  servie,  ni  consommés  exquis,  ni  orges  mondés  perpétuels, 

ni  les  autres  délicatesses  qu'il  faudroit  aux  autres  femmes...  (VU,  11  s, 

Mlice  :  Les  uns  à  s*ezposer  trouvent  mille  délices,  i'^^*  ^*  ^'' 

Moi,  j'en  trouve  à  me  conserver  (VI,  Amph.  729). 

DéUcieosement  :  [Cette  odeur]  est  tout  à  fait  de  qualité  ;  le  sublime  [le 
cerveau]  en  est  touché  déiicicusememt  (II,  96,  Prée,  ix). 

Délié,  mince,  fin  :  Cette  coiffe  est  un  peu  trop  déliée  (VII,  3i3,  Pottre.  m,  11  : 

Bélier  :  Délier  la  langue  à  quelqu'un  :  roj.  Lahgus.  [note). 

Délit  :  •••  Du  plus  innocent... 

La  bourse  est  criminelle,  et  paje  son  délit  (I,  Et.  x674). 

DéMfrer  :  Lucinde  n'a  trouvé  cette  maladie  que  pour  se  délivrer  d'un  ma- 
riage dont  elle  étoit  importunée  (VI,  96,  Méd^  m.  l.  Il,  t). 
Le  greffier  délivrera  par  contumace  des  sentences  et  arrêta  contre  vous 
(^n,  463,  Scap.  II,  v). 

Déloger.  V07.  à  Tmompmm. 
Déloyil  '•  h  i^*  1601;  IV,  Tart.  17734 
Déloymnté  :  •••  Rien  peut-il  être  inventé 

Avec  plus  d'artifice  et  de  déloyauté?  (IL  D.  Gare.  1391  :  Hôte») 
Et  êSL  déloyauté  TtL  parottre  trop  noire  (IV,  Tart,  i8i5). 

Yoy.  n,  Êe.  d,  m.  iioi;  lY,  Tart.  1928.  —  Vos  déloyautés  :  />.  Gare,  ia6i 
et  MU.  laSa. 

Délll0e  *•  Ce  déluge  de  barbares  qui  ravageoit  la  Grèce  (VII,  391,  Am.  magn, 

Hlfin^*"  :  Avant  qu'il  soit  demain  (VIII,  5o3,  Scap.  III,  m).  P'  ')* 

.„  Juêqae*  k  demain  Jour  {II,  Èc.d.m.  814:  note).  Dans  demain',  voj.  Dahs. 

DiBUUlda  *•  Puisque  j'ai  fait  ici  la  demande  avant  toi, 

La  raison  te  condamne  k  répondre  avant  moi  (VI,  Mélic.  s3). 

M.  JouRD.  Croyez-vous  que  l'habit  m'aille  bien?  M*  Taux.  Belle  dc^ 

mmmdcl  (VHl,  04,  Bourg,  g.  II,  v.) 
La  belle  demandel  ^IX,  297,  Mal.  im.  I,  v.) 

[Importuner  le  Ciel]  par  nos  souhaits  aveugles  et  nos  demande*  inconsi- 
dérées (V,  175,  D.  Juan,  IV,  iv). 
•••  Qu'il  me  vienne  trouver,  pour  faire  ensemble  k  mon  mari  la  demande 
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de  ma  fille  (VIII,  is5,  Bowrg.  g,  UI,  tii).  La  demande  en  mariage. 
Cf.  y,  3ia,  Am.  mdd.  I,  it;  IX»  F.  »av.  187,  3o3,  36a. 

Dtmander  :  Demande^  nouf  étions  tout  à  Theure  sur  toi  (I,  Dép^  a.  84). 

Demande  à  Monsiear  que  Toilà  :  il  te  dira  que  noiu  parlions  de  toi  tout  à  llwnre. 

...  BfBBG.  Tu  tiens,  je  crois  quelque  langage.  [▼en). 

Sos.  Demandez  :  je  n*ai  pas  soufflé  (VI,  Amph,  1796  :  Toy.  la  note  à  ce 
Je  ne  fiiis  seulement  que  demander  son  crime  (Ia,  F,  tav,  435). 
Tant  mieux,  morbleu  !  tant  mieux,  e^est  ce  aue  je  demande  (V,  àiig,  109). 
Demander,  faire  demander...  [en  mariage]  (lA,  F,  sav,  399;  V,  3o5, 

3is,  j4m,  méd,  I,  i  et  rr). 
Quelques  dehors  civils  que  Tusage  demande  (V,  Mis,  66). 
Et  vous  entrez  dans  un  mystère 
Qui  ne  demande  rien  d*enunt  (VIII,  Psy,  969). 
Cf.  y.  Mie.  278;  IX,  Fal-de-Gr,  348. 

Je  TOUS  demande,  par  grâce,  queye  ne  sois  point  séparée  de...  (VIII,  5ia, 
Scap.  m,  x).  V07.  Demander  GoasaiL,  GonnmnoDiT,  Excosb,  Raisov. 

DêmandeTf  absolument,  solliciter  des  faveurs  : 

(Ces  gens)  Qui,  brûlants  et  priants,  demandent  chaque  jour  (IV,  Tarim  3ji)m 

Demandeur  :  La  vue  d*un  demandeur  lui  donne  des  convulsions  (Vn,  106, 
Av,  II,  iv), 

DémingeailOll  :  J'ai  des  démangerons  de  mariage  aussi  (I,  Et,  ao66). 


De  iâ  plupart  des  gens  c'est  la  démangeaison  flll,  te,  à,  f,  1^7). 

J'ai  une  démangeaison  naturelle  à  faire  part  aes  contes  que  je  sais  (VIII, 

5oo,  Sctq>,  lu,  ui). 
(Je  disois)  Qu'il  faut  qu'un  galant  homme  ait  toujours  grand  empire 
Sur  les  démangeaisons  qui  nous  prennent  d'écrire  (V,  MU,  346). 
Avoir  des  démangeaisons  de...  (et  un  infinitif)  (IV,  16,  Mar.  /*.  u\\ 

n'avoir  nulle  démangeaison  de...  (et  un  infinitif)  (I,  Dip,  a.   iSj6\ 

cf.  Vm,  558,  Escarb.  i). 

Démanger  :  J'ai  peine  à  me  tenir  et  la  main  me  démange  (IV,  Tari,  i8oa). 
Votre  peau  vous  démange  (VI,  40,  Méd,  m,  l,  I,  i). 
...  Lorsque  le  dos  pourra  te  démanger,,,  (VI,  Amph,  i8oi). 
U  le  gratte  par  où  il  se  démange  (VIII,  lis.  Bourg,  g,  III,  iv  :  note). 

Démarche  :  Et  la  donation,  et  cette  confidence, 

iSoDU..)  Des  démarches  par  vous  faites  légèrement  (IV,  Tart,  iSgfi). 
e  fais  encore  ici  une  étrange  démarche,  de  me  laisser  amener  par  vous 
dans  une  maison  où  je  ne  connois  personne  (VIII,  i5o.  Bourg,  g,  III,  \t). 

Démêlé  :  J'ai  regret  d'avoir  démêlé  avec  lui  (V,  i58,  D,  Juan,  III,  v). 
Nous  eûmes  un  petit  démêlé  ensemble  (VIII,  4x4i  Scap,  I,  11). 

Voy.  IV,  a8,  Mar./.  u;  IV,  Tart    771,  84a,  iigS;  VIII,  557,  £scar6.  t. 
Après  le  démêlé  d'un  amoureux  caprice. 
Ils  goûtent  le  plaisir  de  s'être  rajustés  (VI,  Amph,  i554). 

Démêler  :  Où  puis-je  rencontrer  quelque  clarté  fidèle, 

Pour  démêler  ce  aue  je  voi?  (VI,  Amph,  491  ;  cf.  1667  et  V,  3Iis,  1476.) 

Démêlez  ia  vertu  d'avec  ses  apparences  (IV,  Tart.  i6ii). 

DémêlezAe  un  peu  du  coupable  (VI,  Amph,  i3a4). 

Un  homme  avec  qui  j'ai  une  affaire  à  démêler  (LU,  417,  Impr,  it).  Cf.  V, 
90,  D,  Juan,  I,  11  et  VIII,  441,  Scap,  II,  11. 

Je  ne  vois  point  ce  que  V.  A.  R.  pourroit  avoir  à  détnêUr  tt\ec  la  co- 
médie que  je  lui  présente  (111,  i56,  Ép.  à  Mad,;  cf.  1,  Dép,  a,  70a; 
V,  Mù,  1455). 

Et  parmi  mes  confrères  que  je  vois  se  mêler  de  beaucoup  de  petits 
commerces,  je  sais  tirer  adroitement  mon  épingle  du  jeu,  et  me  dé- 
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mêler  prudemment  de  toutes  les  galanteries  qui  sentent  tant  soit  peu 
rëcheÔe  (VII,  98,  Av.  II,  i|. 
Voilà  un  acteur  qui  s'en  démêle  parfois  (III,  397,  Impr,  i). 
Qui  parfois  8*eii  tire  assez  bien. 

Déménager  :  VI*  38,  Méd.  m.  l.  I,  i. 

Démenti  :  Et  si  le  démenti  par  elle  vous  en  reste?  {1^  Dép,  a.  loiB.) 
J*j  suis  trop  engage  pour  en  avoir  le  démenti  (VI,  s43,  Sic.  it). 
On  Toit  un  lirre...  qui  donne  hautement  un  démenti  k  tous  ces  augustes 
témoignages  (IV,  389,  Tort,  i*'  Plac).  Voy.  Tbmoims,  Caiorr,  Ivdicbs. 

Démentir»  le  démentir  de  :  Le  Tlà  qui  est  pour  me  démentir^  si  je  ne  dis 
pas  "vrai  (V,  ia8,  D.  Juan,  II,  rv). 

Cf.  III,  419}  /'«/«••  !▼;  IV,  Tart.  i3i6,  1398. 

Comme  le  public  est  le  juge  absolu,...  il  j  auroit  de  l'impertinence  à 
moi  de  le  démentir  (II,  47,  Prée,  Prëf.). 

(k  quoi  bon)  Me  Tenir  démentir  de  tout  ce  que  je  di?  (I,  Et.  190.) 

En.  [à  Masg.]  :  Vous  en  avez  menti....  [à  Gm.-RuiB]  : 

Je  démens  un  discours  dont  je  n*ai  que  trop  peur  (I,  Dép,  a.  276). 

D.  GâBciB.  Ce  billet  démenti  pour  n'avoir  point  de  seing... 

D.  Elv.  Pourquoi  le  démentir,  puisqu'il  est  de  ma  main?  (II,  D.  Gare, 
566,  567;  cf.  63s).  Cf.  DÉSAVOUER  {Mu.  i33o  et  i33i). 

J'ai  été...  assez  sotte.. •  pour  travailler  à  démentir  mes  yeux  et  mon  juge- 
ment (V,  95,  D.  Juan,  I,  m;  cf.  V,  i63  et  II,  D,  Gare,  i348). 

•«.  Ce  sage  dehors  que  dément  tout  le  reste  (V,  Mis,  938;  cf.  v.  1178,  et 
VIU,  Psy,  3i5). 

Cet  honneur  qn'on  nous  fait,  je  ne  le  démens  guères  (I,  Dép^  a.  i3). 
Je  le  mérite  toujours. 

Ta  te  démens  bien  tôt  de  tes  bons  sentiments  !  (II,  Sgan,  633.) 

Démeniré  :  Turban  de  cérémonie...  d'une  grosseur  démesurée  (VIII,  189, 
Bourg,  g,  Cér.  turque,  texte  de  i68a). 

Demenre  :  Cet  hôtel  de  Mouhy,...  cet  hôtel  de  Lyon..,  !  les  agréables <&iii#iire« 
que  voilà!  (VIII,  671,  Escarb,  11.) 
...  Si  le  logis  du  Roi  fait  ma  demeure,,.  (I,  Et,  ii39;cf.  IX,  P.  sav,  707). 

Demeuer  :  Vous  avez  cru  faire  un  jeu,  qui  demeure  une  vérité  (V,  353, 

jim.  méd.  III,  se.  dern.). 
Je  demeure  immobile  k  tant  de  nouveautés  (l.  Et.  aoi4]* 
Tu  demeures  surpris  (V,  83,  D.  Juan,  I,  ij.  —  Sans  demenrer  confuse 

(V,  Mis.  i333).  —  On  demeure  infatué  ae  nous  (V,  337,  Am,  méd,  III, 

i).  —  Demeurer  engagé  (I,  Dép,  a,  iia3). 
En  demeurant  comme  je  suis,  je  laisse  périr...  la  race  des  Sganarelles,  et... 

en  me  mariant  je  pourrai  me  voir  revivre  en  d'autres  moi-mémes  (IV, 
...  Une  flamme  si  belle  [s3,  Mar  f.  i). 

Doit,  pour  votre  intérêt,  demeurer  immortelle  (I,  J^ép,  a,  1410). 
Quoi?  tu  veux  qu'on  se  lie  k  demeurer  au  premier  objet  qui  nous  preud  ? 

(V,  87,  p.  Juan,l,  II). 
Notre  métier  auprrs  des  grands  ne  m'a  jamais  paru  agréable,  et  j'ai  tou- 
jours trouvé  qu'il  valoit  mieux,  pour  nous  autres,  demeurer  au  public 

ÎIX,  358,  Mal.  im,  II,  v). 
S'il  vous  demeure  quelque  chose  sur  le  cœur,  je  suis  pour  vous  répondre 

(VI,  56a,  G,  D,  II,  vm). 
(Je  donnerois)  Les  cent  plus  beaux  louis  de  ce  qui  me  demeure  (Tart. 
Et  je  veux  qu'il  demeure  [un  tel  arrêt]  à  la  postérité  [i79^)* 

Comme  une  marque  insigne...  (V,  Mis,  i544).  \méd.  I,  vi). 

Son  visage  a  pâli...  et  elle  m'est  demeurée  entre  les  bras  (V,  3 16,  ^m. 
Après  avoir  un  peu  demeuré  sans  parler  (III,  Fàeh.  373.  jeu  de  scène). 

Luu  DB  M*  ao 
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...  Je  n'ai  Jêmaaré  qn'nn  ouait  d'heure  à  le  fidre  (Y,  Mis.  3i3.) 

Tait.  •••  Daignez  aoeompur  rotre  ordre,  je  tous  prie.         ^^    ^    J[>f99)< 


L'RxBMrr.  Oui,  e'ett  trop  étmgmrwr  tani  donte  à  l'aceoBuplir  (] 

{Celle  deê  parties  de  la  pemtyre) 

...  Sana  qui  l'on  demeure  à  ramper  contre  terre  (IX,  Fal^dê-Gr.  56), 

...  Ga.-Rxii.  Oik  tend  Maicariue  à  cette  heure? 

Que  fait^il?  reTient-il?  Ta-t-il?  ou  s'il  demeure? 

MAiOAm.  •••  Je  ne  Taia  pas...  car  je  snb  arrêté; 

Et  ne  àemÊure  point,  car  tout  de  ce  pas  même 

Je  prétends  m  en  aller  (I,  Dé»,  a.  a34-a37). 

N'aranccs  pas  daTantace  et  demêmm  dans  cet  endroit  (YI,  a33,  Jîe.  i^, 

Oa.  Rentres...  Juub.  Je  tcux  demeurer  là  (VU,  3oi,  Poure.  II,  ti;  cf.  V, 

344,  Am.  mid.  III,  ti). 
Diraîni.  Si  tu  ne  veux  partir.... 

Ëaoxin.  Si  tu  tcux  demeurer^  je  Tais  quitter  ce  lieu  (VI,  UiUc.  la). 
Je  Tenx  demeurer  pour  t'encourager  à  la  mort  (VI,  11^,  JM.  m.  /.  III,  n). 
BfABT.  (On  me  menace)  Si  je  ne  sors  d'ici,  de  me  bailler  cent  eoapa. 
Cmrs.  Non,  tous  demmrerez  :  je  suu  content  de  tous  (IX,  F.  mp.  4^*6). 
Madame,  il  est  tard,  demeures  id....  Madame,  tous  me  feres  plaisir  d 

demeurer  (V,  18a,  i83,  D.  Juam^  IV,  ti). 

Cf.  TI,  55i,  G.  Z>.  II,  m;  I,  it.  iai5;  T,  Mie.  553. 

(J'osou  me  flatter)  Que  loin  de  tous  j'aurob  trop  demeuré  {Âmfk.  863. 
...  [Le]  Tain  honneur  de  demeurer  près  d'eux  (t^uf.  179). 
(Non,  aTeo  l'auteur  de  ma. peine)  Je  ne  puis  du  tout  demeurer  likid,  iai3] 
D.  J.  Êtes-Tous  de  ce  TiÙage?  Ch.  Oui....  D.  J.  Et  tous  j  demeurez?,, 

Vous  n'êtes  pas  née  pour  demeurer  dans  un  Tillage.  Vous  méritei.. 

une  meilleure  fortune  (V,  ii5,  117,  D.  /luui,  II,  n). 
Sgâv.  Grojei-moi....  Demeurez  dans  Totre  TiUage  (V,  i3i,  JE>.  /«an,  II,  rr 
Si  tu  Teux  demeurer  au  nombre  des  TiTsnts  (VI,  Ampk,  1 79s).  Voj.  Demei 

rer  D'Accoan;  xh  Place;  Gouxt;  les  très  humbles  Sbxtbbitxs  de.... 
^..Te  figurer)  Qu*à  des  plaintes  sans  fruit  j'en  Teuille  demeurer  (II,  Sget 
Lr^  Cette  affaire.  Tenue  au  point  où  la  Toilà,  [404 

N'est  pas...  pour  en  demeurer  là; 
U  faut  qu'elle  passe  outre  (I,  Dép,  a.  1140,  1141). 

Voy.  encore  :  II,  47,  Préc.  Préf.  ;  III,  870,  Crit,  vu  ;  VIII,  SSg,  Eêcarb.  i. 

Demi  :  Demie-heure  (III,  Ée.  d.  f.  1616  :  note;  VU,  a4s,  Poure.  I,  11). 
A  demi  (III,  Éc.  d.  f.  io34,  i3ai). 

...  Que  je  m'aille  affliger  sans  sujet  uï  demi  (I,  Dép,  a.  60  :  note). 
(Cette  infâme)  Dont  le  coupable  feu... 
Sans  respect  ni  demi  nous  a  cocufië  (II,  Sgan.  35a). 

Demi-cent,  demi-^loiiiaiiie  :  toj.  à  Geht  et  à  DouzAnrs. 

Demi-dienz  :  VI,  600,  Gr.  Div.  roy. 

Demi-lime,  terme  de  fortification  :  Maso.  Te  souTient-il,  Vicomte,  de  cet 
demi-lune  que  nous  emportâmes  sur  les  ennemis  au  siège  d'Arrs 
JoD.  Que  Teux-tu  dire  avec  ta  demi'lune?  C'ëtoit  bien  une  lune  ton 
entière  (II,  loa,  Préc,  xi  :  note). 

Demi-mot  :  J'entends  à  demi-mot  ce  que  tous  voulez  dire  (I,  D^.  a.  lis: 
J'entends  à  demi-moi  où  va  la  raillerie  (II,  Sgan,  173). 

Demoiselle  :  Ces  demoiselles  (III,  408  Impr.  11  :  voy.  III,  887,  note  4). 
Sur  remploi  de  cette  appellation,  voy.  encore  à  Madbmgisbllk. 
Dame,  demoiselle^  bourgeoise,  paysanne...  (V,  83,  />.  Juan^  I,  i). 
Une  demoiselle  bien  née  (VI,  533,  G.  D.  I,  vi). 

Voilà  ce  que  c'est  d'avoir  voulu  épouser  une  demoiselle  (VI,  5i5,  G, 
I,  m;  voy.  VI,  558  et  559). 
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Ah!  qu'une  femme  demoiselle  est  une  étrange  affaire!  [VI,  $07,  C  Z).  I, 
I  :  note  ;  Toy.  autsi  une  Addition  au  tome  XI,  p.  3oo,  s'  alinéa.) 

Voici  notre  demoiselle  (VII,  3ao,  Pourc,  III,  i). 

Sbrigani  annonce  Potnxeaognac  dégaké,  à  qui  il  Ta  dire  :  «  Voof  ares  la 
mine,  comme  cela,  d^une  femme  de  condition  ». 

La  demoiselle  suivante  (VIII,  S'jAt  Escarh,  11). 

Dtaion  :  ...  Ce  démon  brouillon  dont  il  est  possédé  (I,  Et,  1694). 
De  quel  démon  est  donc  leur  âme  travaillée?  (I,  Dép,  a,  338.) 
Traversé  sans  repos  par  ce  démon  contraire  (I,  Et,  910). 
Votre  esprit  contre  moi  fait  le  petit  démon  (I,  Et,  378). 
Uh  Magicien.  (Je  te  vais)  Faire  venir  quatre  démons,,,,  IV*  Eimu.  Un 

Magicien  qui  fait  sortir  quatre  démons  (IV,  81,  Mar,  f.  Livret  de  1664» 

II,  m). 
Que  le  sort,  les  démons^  et  le  Ciel  en  courroux  [is8s.) 

N*ont  jamais  rien  produit  de  si  méchant  que  vous  (/).  Gare,  is6a  ;  M\s, 
Homme  ou  démon,  veux-tu  m'entendre...?(l,  Dép,  a,  733  ;  cf.  Amph,  414.) 
Je  suis  un  démon  vêtu  de  chair  (IV,  389i  Tort,  V  Plac). 
...  U  faudroit,  pour  le  lire  [le  papier],  être  pis  que  démon  (V,  Mis,  i45i). 
Quand  il  (Aristote)  dit  qu'une  femme  est  pire  qu'un  démon  (VI,  35,  Méd, 
n  a  de  l'esprit  comme  un  démon  (II,  107,  Préc,  xi).  [m.  /.  I,  i.) 

Démoniaffne  :  Un  roi  qui  s'entretient  tout  seul  avec  son  cajnuine  des 
gardes  parle  un  peu  plus  humainement,  et  ne  prend  guère  ce  ton  de 
démoniaque  (III,  398,  impr,  i),  f/*.  iv). 

Démonitratil  :  ..*  Par  raisons  démonstratives  et  convaincantes  (IV,  44i  Mar, 
Comme  je  vous  fis  voir  l'autre  jour  par  raison  démonstrative  (VIII,  73, 
Bourg,  g.  II,  11;  voy.  VBLI,  75,  107  et  108). 

Démonitratioil  :  M.  Joued.  De  cette  façon  donc,  un  homme...  est  sûr  de 
tuer  son  homme....  M*  d'aembs.  Sans  doute,  ^'en  vîtes- vous  pas  la 
démonstration?  (VIII,  74*  Bourg,  g,  II,  11.) 

Dénonter  (se),  se  déranger  :  Les  vieilles  cervelles  se  démontent  comme  les 
jeunes  (IX,  3ai,  Mal,  im,  I*'  Interm.  :  note).  Voy.  à  Déprave. 
Il  semble  que  tout  son  corps  soit  démonté  (\\\,  317,  Crit,  u). 

Démordre  :  ...  Je  suis  attaché  fortement 

A  ne  démordre  point  de  mon  habillement  (II,  Éc,  d,  m,  66). 

Quand  on  devroit  crever,  [il]  ne  démordrait  pas  d'un  iota  des  règles  dos 

anciens  (VII,  a6a,  Pourc,  1,  v). 
Je  ne  suis  point  homme  à  démordre  jamais  d'une  partie  de  mes  pn-- 

tentions  (VI,  617,  G,  D,  I,  iv). 
U...  ne  démort  jamais  de  son  opinion  (LX,  355,  Mal,  im,  II,  v). 
Je  n'en  démordrai  point  :  les  vers  sont  exécrables  (V^.  Mis,  765). 

Cf.  IV,  3:4,  Tart.  Préf. ;  V,  3a4,  Am.  méd.  II,  m;  VII,   167,  Av.  IV,  n  : 

IX,  3o3,  Mal.  im.  I,  v. 

Ne  démordez  point  pour  cela  (Tenez  toujours  ferme  là)  (III,  Bem,  au  B.  57). 

Nnatnrè  :  Père  dénaturé l  (I,  Dép,  a,  i645.) 

Déoichdr:  Je  me  romps  le  cou  à  t'aller  dmîcher  dex  maries  (V,  110,  D,  Juan^ 
Dénichons  de  céans,  et  sans  cérémonie  (iV,  Tart,  i554)*  [II|  O* 

...  Vous  dénicherez  à  l'instant  de  la  ville  (III,  Éc,  d.  f,  1609). 

Denier  :  ...  Douze  sols  huit  deniers,,,  (VIII,  11 5,  Bourg,  g,  III,  iv). 
Cf.  ÏV,  Tart.  64;  IX,  a8i,  284,  Mal.  im.  I,  i. 
Vingt  pistoles  rapportent  par  année  dix-huit  livres  six  sols  huit  deniers, 

à  ne  les  placer  qu'au  denier  douze  (VII,  75,  Av,  I,  iv  :  note). 
Au  denier  dix-huit;  sur  le  pied  du  denier  cinq;  au  denier  quatre  (Vil, 
93,  94,  Av.  II.  1). 
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...  Je  Tais  aux  pritoniiien 

Des  aumônes  que  j*ai  partager  les  deniers  (IV,  Tort.  8S6).  [Il,  t). 

Votre  procureur...  tous  renàm  à  èeaux  deniers  comptants  ( V ULl,  481,  Sc^, 
Afin  de  procéder...  par  la  rigueur  au  recouTrement  des  deniers  qui  tous 
ont  été  pris  (VU,  179,  Ap.  V,  i).  [m,  tu). 

Et  quatre  ou  cinq  mille  ëcus  est  un  denier  considérable  (Vil,  33a,  Poitrc, 

Dénier,  refuser  :  Le  Ciel  m*a  dénié  cette  philosophie  (IX,  F.  sav,  IS17). 

Dénoncer  *.  (D*où  rient  que)...  tous  ne  songez  à  l'aller  dénoncer 

Que  lorsque  son  honneur  l'oblige  à  tous  chasser?  (FV,  Tari»  i89i«) 

Dénoter  :  Lesquels  signes  le  dénotent  très  affecté  de  cette  maladie  (VII. 
S74«  Poure,  I,  thi). 

Dénooement.  V07.  Piaipim. 

Dénoner.  Voy.  à  Rslikb. 

Dent.  Voy.  k  Gairns.  —  ...  Ce  fier  animal  [la  mort],  pour  toutes  les  prière 
Ne  perdroit  pas  un  coup  de  ses  dents  meurtrières  (I,  Et,  54s). 
...  Entre  tes  denu..,  (Tu  murmures  je  ne  sais  quoi?)  (VI,  Ampk,  4o4*) 
Parbleu!  Ce  sera  donc  du  bout  des  dents  qu'il  j  rira  (III,  4s5,  Imfr,  t). 
L'on  a  le  temps  à*a9oir  les  dents  longues  lorsqu'on  attend,  pour  TÎTre,  1 

trépas  de  quelqu'un  (VI,  71,  Méd,  m.  /.  II,  i  :  note). 
C'est  que  tous  aTcz,  mon  frère,  une  dent  de  lait  contre  lui  (IX,  39s 

Mal.  im.  III,  m  :  note). 
LajpauTre  Françoise  est  presque  sur  les  dents,  a  frotter  les  plancha 

( VIII,  io3,  Bourg,  g.  m,  m). 
Tout  cet  embarras  met  mon  esprit  sur  les  dents  (VI,  Amph.  $17). 
N'aTons-nous  pas  assez  des  autres  accidents 
Qui  nous  Tiennent  happer  en  dépit  de  nos  dents?  (II,  Sgan,  4^%.) 

Bien  que  noas  montrions  les  dents,  qne  noot  noas  mettions  en  drfeBie.  • 

Cf.  VI,  256,  Sic.  rm  :  note;  VII,  3i9,  Pomre.  II,  Tin  :  note. 

Ils  m'ont   fait  médecin  malgré  mes  dents  (VI,  98,  Méd.  m,  /.  UI,  i;  c 
IX,  F.  sav.  1567). 

Dentelles  :  ...  Des  dentelles  sur  tout  l'habit  (IV,  39a,  Tart.i*  Plac). 

Dénué  :  Dénué  d'argent  (VIII,  5oi,  Scap,  III,  m). 

Départir  (se)  :  Puisque  de  son  dessein  je  dois  me  départir  (II,  Éc,  d.  m.  878 
Puisque  je  dois  renoncer  à  seconder  son  dessein,  revenir  sur  nu  promesse  < 
seconder  son  dessein. 

Tu  ne  t^es  pas  départi  d'y  prétendre?  (VII,  17a,  Av.  IV,  v.) 

Dépayser  *.  Peut-être  que  son  âme,  étant  dépaysée, 

Pourra  de  cet  amour  être  désabusée  (III,  Ec,  d.  f.  i6ao). 

Dépécher  :  C'est  un  homme  expéditif,  expéditif,  qui  aime  à  dépécher  1 

malades  (VII,  a63,  Pourc.  I,  v). 
(J'ai  juré  sa  mort...)  Où  je  le  trouverai,  je  le  veux  dépécher  (Sgan.  5i< 
Dépêche,  qu'as-tu  dit?...  (I,  Et.  1049;  cf.  ^^^i  4^7,  Am,  magn.yl^  i.) 
C'est  pourquoi  dépéchons..,  (I,  Et,  71;  cf.  Fâch.  686;  IV,  i34,  Pr.  d^È 
Si  vous  avez  du  mal  à  dire  de  votre  mari,  dépéchez  vite,  car  il  est  ta 

(VI,  577,  G,  D.  m,  v). 
Arm.  Dépéchez,  Bel.  Faites  tôt,  et  hâtez  nos  plaisirs  (IX,  F,  sav,  718). 
Eh!  parlez,  dépéchez,  vite,  promptement,  tôt  (III,  Éc,  d,  f,  401). 

Voy.  II,  1 13,  Prèc,  xv;  IV,  63,  Mar.f.  ix;  VI,  244,  Sic.  iv;  VIII,  479,  i 

498,  Scap.  II,  VII  et  III,  II  et  comparez  Expédier. 

Dépêches  :  Je  vais  achever  mes  dépêches  (VII,  119,  Av,  II,  v). 

Dépeindre  :  Je  ne  l'ai  jamais  vu,  et  je  l'ai  seulement  oui  dépeindre  à  m 
frère  (V,  i5i,  D.  Juan,  III,  m;  cf.  V,  i33).  Voy.  VU,  i83.  Av.  V, 


DÉFI]  DE  MOLIERE.  309 

En  attendant  cette  peinture,  où  je  prétends  tous  le  dépeindre  [Trissotio] 
de  toutes  ses  couleurs...  (IX,  177,  F,  sav,  aTant  le  Ters  iSgS). 

Dépendanca  :  (Une  moitié)...  de  qui  U  soumise  et  pleine  dépendance,,. 
JN*ait  à  me  reprocher  aucun  bien  ni  naissance  (HI,  Ec,  d,  f,  117). 
Je  sais  que  sur  les  vœux  on  n*a  point  de  puissance,  [i^Q^)* 

Que  Tamour  yeut  partout  naître  sans  dépendance  (Z>.  Gare,  ia85  et  Mis. 

Dépendre  :  Je  dépends  d'un  père,  et...  le  nom  de  fils  me  soumet  à  ses  vo- 
lontés (VU,  58,  Ai^.  I,  11;  cf.  VI.  576,  G,  D.  m,  t). 
Vous  ne  dépendez  que  de  tous.  Je  suis  maître  de  moi  (VIII,  i5i,  Bourg, 

g.  ra.  xT). 

C'est  de  tous  que  dfpend  notre  unique  espérance  (Mdlie,  174  ;  ef.  Et,  ao44)* 
Si  c'est  quelque  chose...  qui  dépende  de  mon  petit  négoce,  je  suis  tout 

prêt  à  TOUS  rendre  serTice  (VI,  $9,  Méd,  m,  i,  I,  t). 
Il  7  a  beaucoup  de  choses  qui  dépendent  de  Faction.  On  sait  bien  que 

les  comédies  ne  sont  faites  que  pour  être  jouées  (V,  194,  jim,  mé<l. 

Au  lecteur). 

Voy.  eaeore  :  VI,  94,  iio,  Méd,  m.  I.  Il,  t  et  III,  Ti;  YI,  a63,  SU.  zi;  TX, 

F,  tmv,  1548. 

Dépens  (les),  terme  de  pratique  :  IX,  F,  #ap,  169B. 
£t  souTent,  aux  dépens  iTun  pénible  combat 
[D]  Fait  sur  ses  propres  Toeux  un  illustre  attentat  (II,  D,  Gare,  790  :  note). 

An  prix  de...,  en  •*impoMnt  an  pénible  6omb«t.... 
...  Ma  chute,  aux  dépens  de  [mojennant]  quelque  meurtristore. 
De  Tingt  coups  de  bâton  m'a  sauTé  TaTenture  (III,  Ée,  d,  f,  i384). 
Je  me  suis  résolu  de  l'être  [médecin],  aux  dépens  de  qui  U  appartiendia 

(VI,  98,  MU,  m.  l,  III,  i). 
Il  me  plaît  d'être  battue....  Ce  n'est  pas  h  vos  dépens  (VI,  4s,  Méd,  m, 

l,  I,  II). 
(...  Que)  Je  fusse  contraint  de  les  croire  [ces  contes], 
Aux  dépens  de  mon  propre  honneur  (VI,  Jmph,  148^). 
Je  suis  dcTenu  U-dessus  saTant  à  mes  dépens  (VT,  5o8,  G,  D,  I,  i). 
Vous  apprendrez...  à  rire  à  nos  dépens  !  (Il,  Sgan,  41 5  ;  T07. 1,  Dép,  a.  617.) 

Dépense.  Voy.  Égovomib  et  Tkaih.  —  N'as- tu  point  de  honte  de  te  préci- 

Îâter  dans  des  dépenses  effroyables?  (VU,  101,  Av.  II,  u«) 
ait  une  furieuse  dépensé  en  esprit  (II,  106,  Prée.  xi). 
Vous  eûtes  de  la  complaisance; 
Mais  TOUS  en  dcTiez  moins  aToir, 
Et  ne  vous  pas  mettre  en  dépense 
Pour  ne  me  donner  que  l'espoir  (V,  Hw.  3s3,  Sonnet), 

Dépenser  :  U  m'en  coûtera  pour  cria  quelques  paroles  de  douceur  que  je 
Teux  bien  dépenser  pour  tous  (IX,  819,  Mal,  im.  I,  tiii). 

Dépensier  :  Vous  êtes  dépensière  (IV,  Tort,  29). 

Dépit  :  Un  Tif  ressentiment,  un  dépit  inTindble  (VI,  Amph,  is63). 
...  Son  dépit  pour  ses  fautes  commises...  (I,  Et,  1860). 
...  De  justes  dépits  (I,  Et.  1106).  [i4i4)- 

>Iar.  J'en  rougis  de  dépit,  Ga.-Rnni.  J'en  suis  gonflé  de  rage  (I,  Dép,  a, 
...  A  quelque  dépit  que  ma  faute  tous  porte  (ibid,  i649)f 
Je  crèTC  de  dépit  (II,  114,  Préc.  xv).  —  J'ai  un  tel  dépit  que...  (IV,  188, 
Pr.  </*/'.  III,  iy).  —  J*ai  dépit  de  Yoir  que...  (VI.  Amph,  i4oi).  —  Je 
me  sens  un  étrange  dépit  (IX,  F,  sav,  85 1).  —  Le  dépit  de  me  Toir 
outragée  (V,  Mis,  1196).  —  De  dépit  de  ne  pouvoir  parler...  (IV,  44, 
Mar,  f.  iv).  —  Son  jaloux  dépit  (V,  Mis,  869).  —  Viaus.  Le  dépit  de 
mon  cœur...  (VIII,  Psy,  100). 
Dépit  amoureux  est  la  titre  d'une  comédie  de  Molière  (t.  I),  et  aussi  d'une 
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scène  du  IIP  Intermède  des  Amant*  magnifiques  (t.  VII).  -^  Cf.  I,  A^. 
Le  dépU  alanna  mes  désirs  (V,  93,  D.  Juan,  I,  11).  [a.  19 iq; 

Est-il  possible  que...  tous  vouliez  être  malade  en  dépit  des  gens  et  d^  la 

nature  ?  (IX,  SgS,  Mal,  im,  Œ,  in.) 

Cf.  IV,  Tart.  117a;  IV,  60,  Mar./.  vin;  VII,  3oa,  Pomre,  U,  n;  ▼m,  147, 

BoHTg.  g.  m,  XII  ;  IX,  373,  Mal,  im.  II,  vi.  —  V07.  Dnrrs  (En  d^t  de  aot). 
...  J*ai  su  que  ma  nièce,  en  dépit  de  mes  soins, 
Doit  voir  ce  soir  chez  elle  Éraste  sans  témoins  (III,  93,  Fdeh,  777!. 
(Il  ne  fait  pas  bien  sûr)  D*ëpouser  une  fille  en  dépit  qs^elU  en  4ut  (IX, 

F,  sav,  i54o  :  noie). 

Cf.  V,  Mis.  A3a  (en  dépit  qu'on  en  ait);  V,  84,  D,  Juan,  I,  1;  Vil,  l33,  Ap. 

III,  I  (en  dépit  qoe  j*en  aie);  Vif,  a86,  P^ure,  II,  i  (en  dépit  qnMl  es  ait). 

Dépiter  :  ...  A  l'offre  des  vœux  d'un  amant  dépité 

Trouvez-vous,  je  vous  prie,  entière  sûreté  r  (IX,  F,  tav,  109.) 
Je  me  dépitai  de  teDe  sorte  contre  l'ingratitude  du  siècle  que  je  rëiolos 
de  ne  plus  rien  fiiire  (VIII,  414,  Seap,  I,  11). 

Déplaire  :  Je  suis  sûre,  sans  vous  déplaire^  que  vous  ne  les  faites  point  [ces 

dépenses]  que  vous  ne  vous  incommodiez  (VIII,  x5a.  Bourg,  g,  UI,  xv). 
Madame,  nous  venons  tous  deux,  sans  vous  déplaire, 
Éclaircir  avec  vous  une  petite  affaire  (V,  Mis,  1669).  [Tart^  %%,) 

...  Où  donc  allez- vous,  qu*il  ne  votu  en  déplaise!  \ll,  Ée,  d,  m.  84  ;  cf. 
L'an  diroît  par  fois,  ne  y*s  en  déplaise,  qu'il  a  quelque  petit  coup  de 

hache  à  la  tête  (VI,  68,  Méd.  m.  /.  U,  i). 
(Je  veux  un  mari)  Qui  ne  sache  A  ne  B,  n^en  déplaise  à  Madame  (IX. 

F.  savi  1669).    . 
îi*en  déplaise  à  sa  qualité,  c'est  la  plus  sotte  béte...  (III,  817,  Crit,  n). 
Je  dirai,  n*en  déplaise  à  Monsieur  votre  amour...  (I,  Dép,  a,  8). 
...  JV'en  déplaise  à  votre  austère  honneur  (V,  Mis,  y  S), 
...  J'ai,  ne  vous  déplaise,  un  corps  tout  comme  une  âme  (IX,  F,  sav, 

1214;  cf.  V,  Mis.  577). 

Déplaisir  :  D.  Elv.  Soyez  [touché]...  de  mes  prières  et  m'épargnez  le  cruel 
déplaisir  de  vous  voir  condamner  à  des  supplices  éternels  (V,  183. 
D.  Juan,  IV,  iv.) 

Je  croîs  que  j'en  monrrois  de  déplaisir  (IV,  ao4,  Pr.  d^É,  IV,  v;  cf.  V, 
307,  Am.  méd.  I,  11). 

Son  déplaisir  n'est  pas  encor  tout  apaisé  (I,  Dép.  a,  900). 

...  Quand  ses  déplaisirs  prendront  quelque  allégeance...  (I,  Et.  565). 

Voy.  encore  :  Déplaisir  (II,  D.  Gare.  qSS,  iiaÔ,  i6a6;  IV,  Tart.  Ii43j  VI, 
58 1,  58a,  C.  D.  III,  vi),  et  Déplaisirs  (î,  Dép.  a.  37;  II,  Ée.  d.  m.  887;  U, 
D.  Gare.  1598,  i635;  III,  Pdeh.  aaS;  IV,  Tart.  620;  VI,  6o5,  606,  Gr.  Div. 
roy.  ;  VIII,  Psy.  64a). 

...  Le  grand  déplaisir  que  sent  Monsieur  mon  maître!  (I,  Et,  558.) 

...  Mon  plus  grand  désir 

Ce  seroit  que  ton  cœur  en  eût  du  déplaisir  (II,  Sgan.  5o4). 

Avez-vous  reçu  quelque  déplaisir  de  quelqu'un?  (V,  3o9,  Am.  méd,  I,  m.) 

Je  ne  me  souviens  plus  déjà  de  tous  les  déplaisirs  que  vous  m'avez  don- 
nés (V,  190,  D,  Juan,  \,  i). 

U  en  est  comme  de  ces  beaux  songes  qui  ne  vous  laissent  au  réveil  que 
le  déplaisir  de  les  avoir  crus  (IX,  4oo,  Mal,  im,  III,  m). 

Déplier  :  (Nous  avons)  Si  doucement  à  lui  déplié  ces  mystères...  (I,  D^, 

a.  ï6i3). 
Déplorer  :   C'est  dans  ce   désert  que   Psyché   doit  tire  exposée....   Une 

troupe  de  personnes  affligées  y  viennent  déplorer  sa  disgrâce  (VIII, 
Déployer  :  (Allons  à  ses  pieds...)  [*97*  ^'/.  ^"  Intenn.). 

Nous  louer  des  bontés  que  son  cœur  nous  déploie  (IV,  Tart,  1958). 
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Toi  qui,  cUas  cette  coupe,... 

El  Tenu  déployer  les  prëicienx  trësort 

Que  le  Tibre  t'a  vu  nmasser  sur  ses  bords...  (IX,  Fal-de-Gr.  si). 

Déployez  sans  rëserre  les  grâces  éloquentes,  les  charmes  tout-puissants 

Sue  le  Ciel  a  placés  dans  vos  yeux  et  dans  votre  boucbe  (VII,  i6o, 
liez  point  déployer  toute  votre  doctrine,  [[^i^.  lY,  i). 

Faire  le  pédagogue...  (I,  Dép.  a,  684). 

DéportemeiltS  :  ...  Votre  conduite,  avec  ses  grands  éclats. 
Madame,  eut  le  malheur  qu'on  ne  la  loua  pas.... 

...  Si  TOUS  vouliez,  tous  vos  déportemenu  [note). 

PoniToient  moins  donner  prise  aux  mauvais  jugements  (V,  Mit,  908  : 

Cf.  I,  Et,  16;  y,  175,  D.  Jmam,  lY,  iv;  VI,  58i,  5S6,  G.  D,  III,  vi. 
ScAP.  Tes  bons  déportements  (VIII,  434,  Scap,  I,  m). 
Les  mauTais  déportements  des  jeunes  gens  ( Vm,  438,  Scap,  H,  i). 
Enfin,  le  beau  mignon,  vos  bons  déportements,,,  (I,  Dép,  a,  907). 

DépOfitaira  :  ...  De  notre  amour  nous  ferions  un  mystère 
Dont  la  nuit  seulement  seroit  dépositaire  (I,  Dép,  a.  4^3 ). 

Dépôt  :  IV,  Tart,  iSyg. 

Mpooillas  :  Il  y  en  a  d'autres...  qui...  courent  sans  scrupule  de  mari  en 
mari  pour  s'approprier  leurs  dépouilles  (IX,  873,  Mal,  im.  II,  vi). 

Dépouiller,  se  dépouiller  : 

^e  vais  là-bas)  Dépouiller  promptement  la  forme  de  Mercure 

Pour  y  vêtir  la  fiéure  (Du  valet  d*Amphitryon)  (VI,  jimph,  149). 

Os  se  sont  dépouiUés  tous  nus  (V,  io5,  D.  Juan^  il,  i). 

(Vous  devriez)  Vous  dépouiller,  en  ma  faveur,  ^une  peau  de  tigresse, 

QnL..  (VIII,  58s,  £seari.  v,  vers  de  M.  Tibaudier).  [V,  m). 

Me  dépouiller  au  plus  t6t  de  toutes  sortes  de  vanités  (V,  197,  D,  Juan, 

Amasser  du  bien...  et  élever  une  fille, •••  pour  se  dépouiller  de  Tun  et  de 

Tautre  entre  les  mains  d'un  homme  qui...  (V,  3 10,  Am,  méd,  I,  v). 
(De  vos  papiers)  Il  veut  qu'entre  vos  mains  je  dépouille  le  traître  (IV, 

Teart,  1934). 

Dépolir? Il  :  C*est  tenir  un  propos  de  sens  bien  dépourvu  (FV,  Tart,  1675). 
Ce  discours  d'apparence  est  si  fort  dépourçu,,,  (II,  Èe,  d,  m,  073). 
(Cette  gayeté)  Surprend  au  dépourvu  toute  ma  fermeté  (II,  D,  Gare,  181 1). 

DépraTation  :  Voy.  à  FuLionrEs. 

DépraTé  :  Marque  d*un  cerveau  démonté,  et  d'une  raison  dépravée,  que  de 
ne  vouloir  pas  guérir  /VU,  285,  Pourc,  II,  i). 
Une  imagination  déréglée,...  un  désir  dépravé  de  vouloir  (^tre  mariée 
(V,  348,  j4m.  méd,  m,  vi). 

Dépromettre  :  Si  je  te  l'ai  promis,  je  te  le  dépromets  (VII,  3oi,  Pourc,  H, 
VI  :  note).  Voy.  à  Dêsattbistkb. 

Depoil  :  Sgah.  levant  son  bras  depuis  le  coude  :  ...  Un  homme  qui  étoit 
plus  grand  que  moi  de  tout  cela  (VI,  85.  Méd,  m,  l,  II,  iv,  jeu  de  sc.j. 

C'est  un  homme  tout  médecin,  depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds  (IX,  398, 

•••  Si  son  précepteur  même,  depuis  ce  temps,  [Mal,  im,  III,  m). 

Auroit  peine  k  pouvoir  connoitre  mon  visage  (I,  Et,  i4o3). 

•••  Depuis  le  temps  que  je  suis  en  chemin  (Âmph,  271).  Cf.  Pau  (Depub). 

...  C'est  encor  depuis  sa  lettre  méprisée 

Qu*il  a  dit  ce  dessein  qui  m'a  scandalisée  (II,  Éc,  d,  m,  639). 

Depuis  avoir  connu  feu  Monsieur  votre  père...  j'ai  voyagé  par  tout  le 
monde  (VIII,  170,  Bourg,  g,  IV,  m  :  note). 

Dépoter  :  C'est  moi  qu'Amphitryon  députe  vers  Alcmène  (VI,  Amph,  45(). 
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Déraciner  *.  [Il]  vient,  avec  tet  battements  de  pied,...  nous  dérmeiner  tout 
les  carnaux  de  notre  salle  (VIII,  io3,  Bourgs,  g,  m,  m). 

Déraisonnahle  :  ...  Me  Toit-on  femme  iérauonnahlel  (IX,  F.  sav.  453*) 

Derechef  :  ...  Derechef^  veuillez  être  discret  (III,  Éc,  d,  f,  353). 

Lucas,  en  le  tirant  encore.  ...  En  le  tirant  derechef»,,  (VI,  78,  Héd,  m.  i. 

II,  II,  jeux  de  scène).  Cf.  I,  Dép.  a.  755  ;  Vil,  17a,  Av,  IV,  ▼;  Œ, 

Déréglé.  Voy.  à  DiPHAvi.  [5^3,  Bouis-rmdg. 

Dérèglement  *.  [Le]  dérèglement  de  votre  conduite  (VI,  579,  G,  Z>.  m,  ti  ; 
cf.  V,  i5o,  />.  /loui,  m,  m). 
...  De  corriger  désormais  par  une  austère  conduite  tous  les  dirégUmemts 
criminels  où  m*a  porté  le  feu  d'une  aveugle  jeunesse  (V,  197,  />.  /mm, 
V,  m;  voy.  V,  178), 

Dernier  :  On  m'a  fait  voir  une  nécessité  pour  moi  d'être  imprimé,  on 
d'avoir  un  procès  ;  et  le  dernier  mal  est  encore  pire  que  le  premier 
(II,  48,  Préc.  Préf.), 
N'ayez  pas  le  dernier  (I,  Dép^  a,  i359). 

Ne  demeares  psi  en  reite.  Voy.  le  Dictionnaire  de  Littré  à  Diaiimy  1 1*. 

Ho  çà,  maître  Jacques,  approchez- vous,  je  vous  ai  gardé  pour  le  denÙÊr 

(VII,  laS,  A9.  III,  i). 
(Ton  nom)  Passera  triomphant  à  nos  derniers  neveux  (IX,  yal^de-^r. 

366).  —  Voy.  Hbubb  dernière. 
Votre  Clitandre...  est  le  dernier  des   hommes   pour  qui  j'auroia   de 

l'amitié  (V,  $45,  Mis.  Billet  de  Célimène). 
Quand  nous  aurions  été  les  dernières  personnes  du  monde,  on  ne  pou- 

voit  nous  faire  pis  qu'elles  ont  fait  (II,  56,  Préc,  I,  i). 
(Je  vous  vois)...  témoigner  pour  lui  les  dernières  tendresses  (V,  Mis,  18). 
...  L'on  ne  peut  aller  jusqu'à  vous  satisfaire 
Qu'aux  dernières  faveurs  on  ne  pousse  l'affaire?  (IV,  Tort,  14 58.) 
Elle  est  à  bien  prier  exacte  au  dernier  point  (V,  Mis,  939).  Voy.  Poiht. 

Cf.  Extrémité,  Excès,  Rigueur,  Coitsequeitce. 
Nous  vous  serons  obligées  de  la  dernière  obligation  (II,  80,  Pre'c,  ix). 
On  dit  qu'avec  fiélise  il  est  du  dernier  bien  (V,  Mis,  6o3).  [ix). 

Ah!  mon  Dieu!  voilà  qui  est  poussé  dans  le  dernier  galand  (II,  85,  Pre'c, 
Voy.  le  même  emploi  arec  les  mots  bourgeois^  beau,  laid,  détestable. 

Dérober,  se  dérober  :  Pour  aller  ainsi  vêtu,  il  faut  bien  que  vous  me  déro- 
biez (VII,  74,  Av.  I,  IV  ;  cf.  VII,  179). 

Une  copie  dérobée  de  ma  pièce  (II,  48,  Préc,  Prëf.  ;  voy.  IX,  P,sas\  454). 

Se  parer...  d'un  titre  dérobé^,,,  se  vouloir  donner  pour  ce  qu*on  n'est 
pas...  (VIIÏ,  i4a,  Bourg,  g,  III,  xii). 

Ma  chère  moitié,  vous  avez  envie  de  me  dérober  quelque  chose  (VI,  4o« 
Méd.  m,  /.  I,  I  :  note).  Sganarelle  menace  sa  femme  de  coups  de  bâton. 

Si  vous  lui  dérobez  l'amant  qui  peut  lui  plaire  (I,  Dép.  a.  579). 

Je  vous  ai  dérobée  à  la  clôture  d'un  couvent  (V,  98,  D.  Juan^  I,  m). 

L'avantage  d'être  rencontrée  la  première  ne  doit  point  dérober  aux 
autres  les  justes  prétentions  qu'elles  ont  toutes  sur  nos  cœurs  (V,  87, 
D.  Juan,  I,  II). 

Comparez  :  II,  D.  Gttrc,  228;  IV,  aoa,  Pr,  d'É,  IV,  m;  VIII,  558,  Escarb.  i. 

On  dérobe  l'honneur  au  pauvre  Sganarelle;... 

L'on  me  dérobe  encor  la  réputation  (II,  Sgan.  370,  37a).   Voy.  Larroh. 

(Je  veux)  Dérober  tout  prétexte  à  son  ingratitude  (II,  D.  Gare,  1209). 

...  Dérobez  au  public  ces  occupations...  (V,  Mis.  367). 

Cette  générosité...  qui  vous  lit  risquer  votre  vie,  pour  dérober  la  mienne 

à  la  fureur  des  ondes  (VII,  55,  Av.  I,  i  ;  cf.  VII,  198). 
...  Pour  me  dérober  k  de  semblables  coups  [...j'aime  mieux]  (Mélic,  3a5). 
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(II)  sUtt  dérobé  aux  remèdes  que  je  commençoit  de  lui  faire  (VII,  a85, 

Pourc,  II,  i). 
Je  AM  suis  dérobée  au  bal  pour  Tamour  d*eux  (II,  Êc,  d,  m.  1043). 
n  vous  dira...  que...  je  me  suis  dérobée  d'auprès  de  lui  (VI,  587,  G,  Z>. 
Qui  se  donne  à  sa  cour  se  dérobe  à  son  art  (Fal-de-Gr,  846).      [III,  m). 
[Ton  ourrage  nous  dil]  Avec  quel  agrément  d'insensible  passage 
Doivent  ces  opposés  [les  clairs  et  les  bruns]...  entrer  en  assemblage... 
Et  dans  on  milieu  tendre  aux  yeux  se  dérober  (IX,  Fal^de^r,  173). 

Déroute  :  ...  Le  grès  vous  a  mis  en  déroute  (III,  Éc.  d.  f,  89s). 

Derrière,  adv.  et  subst.  : 

[Ton  ouvrage  nous  dit]  Quel  adoucissement  des  teintes  de  lumière 
Fait  perdre  ce  qui  tourne  et  le  chasse  derrière  (IX,  Fal-de^Gr.  180). 
Là,  justement  au  derrière  de  la  tête  (II,  io3,  Préc,  xi). 
En  le  tuant  tandis  qu'il  tourne  le  derrière  (II,  Sgan,  533). 

Derfichet  et  Deiris  :  Quatre  dervis....  Les  dervis  (VIII,  Bourg,  g.  Céré- 
monie turque,  passim  et  VHI,  233,  Livret  de  1670). 
Quatre  derviches,.,.  Les  derviches  (ibidem^  variantes  de  1682). 

Dèe  :  Il  ne  falloit  pas  être  une  grande  sorcière 

Pour  voir,  dès  le  moment  de  vos  desseins  pour  lui, 

Tout  ce  que  votre  esprit  ne  voit  que  d'aujourd'hui  (I,  Dép,  a,  11  Sg). 

Je  m'en  vais  réparer  Verreur  que  J'ai  commise, 

'Exdèsce  même  pas  rompre  mon  entreprise  (I,  Et,  400). 

C'est  être  damné  dès  ce  monde  que  d  avoir  à  plaider  (VIII,  4^4 1  Scap, 

...  Dès  devant  l'aurore  (VI,  Jmph,  986  :  note).  [U*  v). 

Contre  moi  dès  longtemps  on  a  force  décreu  (I,  Et,  11 4^)* 

...  Dès  le  moindre  courroux. 

Nous  sommes  les  coquins,  qu'il  faut  rouer  de  coups  (I,  Et,  si). 

Dès  ^'une  fois  on  m'aura  choqué  tant  soit  peu,  je  ne  pardonnerai 

jamais  (V,  194,  D.  Juan,  V,  11).  ^C.  D.  I,  viij. 

Détabater  :  Il  s'agit  seulement  de  désabuser  le  père  et  la  mère  (VI,  538, 

Cf.  I,  Et.  948,  1077  ;  IV,  Tarty  i384;  V,  Mis.  1 1 19  ;  V,  337,  -^'»«-  f^^-  ^^^  *• 

n  faut  que  du  perfide  il  soit  désabusé  (IV,  Tart,  io43). 

IUn  trésor  supposé,)  Dont  parmi  les  chemins  on  m'a  désabusé  {l^  Et,  610). 
^eut-être  que  son  âme,  étant  dépaysée, 
Pourra  de  cet  amour  être  désabusée  (III,  Éc.  d.  f,  1621), 
U  importeroit  peu  ensuite  qu'il  se  désabusât,  en  venant  à  vouloir  voir  clair 
aux  effeU  [aux  valeurs]  de  notre  marquise  (VII,  i58,  j4v,  IV,  i). 

Détampldtiyonner  :  Et  l'on  me  des-Sosie  enfin 

Comme  on  rouê  dés^Jmpkitryonne  (VI,  Amph.  1861  :  note). 

Déeermer  :  Un  chapeau  désarmé  àe  plumes  (II,  65,  Préc.  ivj.  [iSGy. 

Ce  mot  et  ce  regard  désarme  ma  colère  (lll,  Éc,  d,  f,  iSog).  Cf.  D,  Gare. 
C'est  un  air  en  tout  temps  désarmé  de  rigueurs. 
Des  regards  caressants  que  la  bouche  seconde  (VIII,  Psy,  ^75). 

Déeattrilter  (te)  :  Donnez-lui  le  loisir  de  se  désattrister  (I,  Et,  564). 

Comparex  DisEHAMOuai,  DisAMPRiTETOimBE,   Dxssosixa,  DassunsiB  (si). 
DitpaoMKTTmx,  Dédornbe. 

Déttrantage  :  Pour  craindre  qu'il  prononce  à  mon  désavantage  (lll,  Fdch,  4oo). 

DéMnrantageiIZ  :  U  n'y  a  point  d'endroit  par  où  il  lui  soit  désavantageux 
d'être  regardé  (VI,  600,  Gr.  Div,  roy,), 

Déeaven  :  (DamisJ  A  son  aimable  nièce  a  défendu  ma  vue,... 
Orphise  toutefois,  malgré  son  désaveu. 
Daigne  accorder  ce  soir  une  grâce  â  mon  feu  (III,  Pdch,  601). 
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Quoi  que  tous  soupçonniez,  il  m*importe  si  P«u, 
Que  j'aurois  du  regret  d'en  faire  un  désaveu  (II,  D,  Gare,  loi  i). 
(Je  Tais)...  par  mon  sang  Tersë  lui  marquerpromptement 
L'éclatant  aésat^u  de  Totre  emportement  (VI,  Métic,  .490). 

DétaTOner  :  Us  tous  désavouent  pour  leur  sang  (Y,  176^  />.  Jumn^  IV,  ir). 
Alc.  Le  désapouerez'Tous,  pour  n'aToir  point  de  semg? 
duM,  Pourquoi  désavouer  un  billet  de  ma  main?  (V,  Mis,  i33i.) 

Toy.  DteKimm  (D.  Gare.  566,  $67). 
(Des  sornettes)  Que  tous  désavoueriez  si  tous  les  aTiez  faites  (IX,  F. 
Si  je  lui  rapportois  tos  foiblesses  d'esprit,  \sav»  is6a). 

Elle  désavoueroit  bientôt  un  tel  écrit  Q,  Dép,  a.  iSa). 
Outre  que  je  pourrois  désavouer  sans  olâme 
Ces  libres  Tentés  sur  quoi  s'ouTre  mon  &me  (II,  />.  Gare,  44o). 
Et  TOUS  STcz  eu  peur  de  le  désavouer 
Du  trait  qu'à  ce  pauTre  homme  il  a  touIu  jouer  (IV,  Tort,  1819,  i3ao). 

Descendant  *.  Si  nous  Toulons  être  estimés  leurs  Téritables  descendants  (V, 
176,  D.  Juan,  IV,  ir). 

Descendre.  Voj.  à  TimbaBux  sëjoiu*. 

Lorsque  dans  ma  disgrâce  un  amant  peut  descendre  (II,  /).  Gare,  1819). 
Dans  une  disgrâce  pareille  à  celle  où  je  sais  tombé. 

De  tout  ce  noble  orgueil  qui  nous  seyoit  si  bien. 

On  est  bien  descendu  dans  le  siècle  où  nous  sommes  (VIII,  Psjr,  a85). 

Jupiter)  Sait  descendre  du  haut  de  sa  gloire  suprême  (VI,  Amph,  89). 

Elle...  qui  de  ses  hautes  pensées  et  de  ses  importantes  occupations  des- 
cend si  humainement  dans  le  plaisir  de  nos  spectacles  (III,  809,  Ép.  à 
la  Reine  mère). 

Ce  Monsieur  de  la  Souche...  ne  descend^W.  point  dans  quelque  chose  de 
trop  comique  et  de  trop  outré  au  cinquième  acte,  lorsque...  ?  (III,  363, 
Crit,  VI.)  Cf.  Abaissbmekts,  Humilités. 

Et  je  pourrois  descendre  à  cette  lâcheté  !  (II,  D.  Gare.  663.)  Cf.  Dép,  a,  64». 
Voy.  aassi  :  II,  D.  Gare.  323  ;  IV,  Tart.  1948  ;  V,  Mis.  646. 

A  répondre  à  cela  je  ne  daigne  descendre  (EX,  F,  sav,  iqS). 
Descendons-nous  tous  deux  que  de  bonne  Dourgeoisie  ?  (VIII,  i44î  Boui^, 

g.  III,  XII  ;  voy.  V,  176,  D,  Juan^  IV,  iv.) 
[Le  fresque  a]...  fait  descendre  en  eux  quelque  goût  des  beaux  arts  (IX, 

Val-de-Gr,  ago). 

Descente,  hernie  :  V,  334,  335,  Am.  méd.  II,  vu. 

Désenamouré  :  Mais  est-ce  un  coup  bien  sûr  que  Votre  Seigneurie 
Soit  désenamourée.,.?  (I,  Dép,  a,  aSo  :  note.) 

Désennuyer  :  Je  vous  dirai...,  pour  vous  désennuyer,  le  conte  de  a  Peau 
d'âne  »  (IX,  378,  Mal.  im.  II,  viii). 

Désert  :  ...  Parfois  il  me  prend  des  mouvements  soudains 

De  fuir  dans  un  </éjerr  Tapproche  des  humains  (Mis.  144  ;  cf.  1763,  1770). 

Déserter  :  Il  leur  est  dur  de  voir  déserter  les  galants  (IV,  Tart,  i3a). 

Déserteur  :  ...  Le  chagrin  qu'aura  ce  lâche  déserteur  (IX,  F.  sav,  1766). 

Voy.  à  Infracteur. 
Désespérer  :  ...  La  solitude  me  désespère  (IV,  17,  Mar,  f.  11), 

Cf.  I,  Dép.  a.  585,  IV,  Tart.  i577  ;  V,  98,  D.  Juan,  I,  m;  VI,  Amph.  1370; 
VIII,  570,  Escarb.  11. 

:ie  désespère  (VI,  689,  G.  D,  III,  vu  :  note  ;  cf.  V,  462,  Mis.  Sonnet  d'Oronte). 
J'espérois  toujours  de  votre  salut;  mais  c'est  maintenant  que  j'en  déses- 
père (V,  aoo,  D,  Juan,  V,  iv  :  note). 
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Toutefois  j'aurois  tort  de  me  désespérer  (I,  Et.  i3). 
Cf.  IV,  »oi,  ao5,  Pr.  ttÉ.  ;  VI,  6o5,  Gr.  Dip.  roy. 

DéMegpéré  :  Je  suis  désespéré  à  Theure  que  je  tous  parle  (III,  43 ii  impr,  r). 
JVtois  aigri,  fâche,  désespéré  contre  elle  (m,  Ée,  d,  f,  loio). 
..•  En  Trai  désespéré  (I,  Et,  1680).  En  yrai  furieux. 
Les  maladies  désespérées  (YI,  5o,  Méd.  m,  L  I,  vt). 
Abandonne  des  médecins,  désespéré^  à  l'agonie  (IX,  419,  Mal,  im,  III,  x). 

MMtpoir  :  Par  un  prompt  désespoir  souvent  on  se  marie  (JF.  sav,  177$  ;  cf.  390). 
•••  Ne  me  portez  point  à  quelque  désespoir  (IV,  Tort,  lagi). 
fEUe  a)  Tant  dit  qu'au  désespoir  \e  porterois  son  âme...  (II,  Ée,  d.  m.  855). 
(...  Le  désespoir)  Où  j'ai  précipité  celui  qu'elle  aime  à  vou*  (ihid.  834). 
Et  l'accord  que  son  père  a  conclu  pour  ce  soir 
La  fait,  à  tous  moments,  entrer  en  désespoir  (IV,  Tart,  1373). 
Je  m'abandonne  toute  aux  traits  du  désespoir  (I,  Dép,  a,  ii83). 
Monsieur,  j'en  suis  au  désespoir  fDC,  34 1 9  Mal,  im,  U,  11). 
J'aurois  été  au  désespoir  que...  (iV,  65,  Mar.  f.  ix). 
Une  personne  qu'on  met  au  désespoir  (VI,  584«  G,  D,  III,  ri), 

VoT.  eneore  :  II,  D.  Gare.  i5i5;  IV,  Tart,  676;  V,  ZiSyAm.mèd.l^  n;  Vï, 
AmpL  1037.  —  V07.  OurmÉ  de  désespoir. 

Déshabillé  :  Un  petit  déshabillé  pour  faire  le  matin  mes  exercices  (VIII, 
5i,  Bourg,  g.  I,  II). 

Déihéiiter  :  Vm,  434,  Seap.  I,  v;  IX,  3o5,  Mal.  îm.  I,t;  I,  Et.  1484. 

DélbOiméte.  Syllabes  déshonnétes  :  roy.  à  Mot. 

Déthonneiir  :  L'éclat  n'en  rejallit  sur  tous  qu'à  Totre  déshonneur  (V,  176,  D, 
Je  trouTequ'onpourroit  rechercher  leur  tendresse  [/non,  IV,  iv). 

Sans  se  faire  déshonneur  (VIII,  Psy.  3 10). 

Le  déshonneur  est  sûr,  mon  malheur  m  est  visible  (VI,  Amph.  io5i). 
et.  U,  Sgan.  3a8;  VI,  556,  G.  D.  H,  vi. 

DètllOnorer  :   Chaei..  J'aimerois  mieux  me  voir  morte,  que  de  me  roir 

déshonorée,,,,  D.  J.  Je  seroia  assez  lâche  ]pouT  jous  déshonorer?  {V ^ 

118,  />.  /iia/i,  II,  II.) 
Je  Toudrois  bien  me  défaire  d'une  femme  mii  me  déshonore  (VI,  SS8, 

G,  D.  n,  vu;  cf.  VI,  565  et  IV,  Tart.  1060). 
Une  douzaine  de  Messieurs  qui  déshonorent  les  gens  de  cour...  (III,  336, 

CrU,  t).  Cf.  IV,  375,  Tart.  Préf. 
(Je  ne  puis  consentir)  A  me  déshonorer  en  prisant  ses  ouTrages  (IX,  P,  sap, 
...  Leur  langue  indiscrète....  [>4S)* 

Déshonore  l'autel  où  leur  cœur  sacrifie  (FV,  Tart.  994). 
V07.  tome  XI,  p.  296,  8*  alinéa. 

Détlfl[116r  :  (Le  choix  capricieux)  Qui  pour  femme,  dit-on,  tous  désigne.... 
Un  rebut  de  TÉgypte  (I,  Et,  146a). 

Deiir  :  D.  Elv.  Pourquoi  cette  demande,  et  d'où  vient  ce  souci? 
D.  Garc.  D'un  désir  curieux  de  pure  fantaisie  (II,  D,  Gare.  536). 
...  Sa  fuite  a  trompé  mon  désir  curieux  (II,  Sgan.  ia4). 
Et  les  petits  désirs  de  se  voir  ajusté 
Ainsi  que  les  bergers  de  haute  qualité  (VI,  Mélic.  an). 
Adieu,  Gros-René,  mon  désir  (I,  Dép,  a,  188). 
...  Faire  entrer  chez  vous  le  désir  des  sciences  (IX,  P.  sav,  1069). 
H  me  prend  un  rfeWr,  pour  faire  connoissance, 
De  te  donner  un  soufnet  de  ma  main  (VI,  yimph.  33)). 
Un  désir  que  je  ne  suis  pas  résolu  de  contenter  (V,  3i3,  Am,  méd,  I,  v). 
Je  puis  facilement  contenter  ton  désir  (VI,  Méiic,  3a). 
Je  ne  veux  point  d'obstacle  aux  désirs  que  je  montre  (IX,  P.  sap.  440). 
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Et  contre  met  itiûv  je  seni  je  ne  saii  qaoi 

Me  prédire  un  éekt  entre  le  Prince  et  moi  (II,  />.  Géire,  8i8). 

Voici  l'homme  qni  meort  dn  désir  de  tous  Toir  (IX,  F.  m»,  936). 

...  Depob  longtemps  cette  estime  m*a  mis 

Dnns  un  ardent  désir  d'être  de  tos  amis  (Y,  Mis.  s56). 

PretMBto  désirs  (IX,  F.  for.  7 17).  —  Da  côté  de  rame  et  des  aoblsi  désirs^  let 
§s1m  désire  {tUd,  69,  iao8). 

L'autre  [ce  glorieux  serrage]  sur  tos  désirs  [sur  tos  passions]  tous  fidt 

rëgner  en  rob  (IX,  58i,  QusOrains.) 
On  ne  peut  être  heureux  sans  amoureux  désirs  (VID»  6a,  Bearg;  g".  I,  n; 

Ters  du  Dial.  en  mus.) 
PniLAK.  •••  Je  Teux  couronner  tos  désirs  amoureux. 
Oui,  j'accorde  Henriette  à...  (IX,  F.  ««»•  1734).  Yoj,  Esth. 
...  On  sait  bien  que  Celle 

A  cause  des  désirs  à  Léandre  et  Lëlie  (I,  Éi.  1916). 
CL  I,  Déf,  «.  43;  IX,  F.  sew.  i38.  aSo. 

Le  rang  de  la  Princesse,  qui  met  entre  elle  et  mes  désirs  une  distance 

si  Oeliense  (VII,  3pt,  Jm.  mem.  I,  i). 
Le  prince  Dom  Garcie  est  cher  a  mes  désirs  [II,  D.  Omre.  11 3). 
Vos  désirs  tcwtù  moi  ne  sont-ils  pas  contenter  (V,  Mis,  1773.) 
Votre  père  fait  Toir  une  paresse  extrême 
A  rendre  par  sa  mort  tous  tos  sUsirs  contents  (I,  tt,  47i)» 
[A  moins]  Que  TOS  d«itr/ aux  leurs  ne  Teuillent  consentir  (II,  ^6.  if.  m.  1006). 

Dadrtr.  V07.  à  Vouxxiin. 

Que  désire  Madame  la  comtesse  d'Escarhagnas  de  son  très  humble  ser- 

Titeur  Bobinet?  (VIII,  584,  Msearè.yri.)  Cf. VI,  jimpk.  a. 
...  Si  TOUS  desires  de  tous  mettre  en  ménage  (IX,  S09,  Intenn.  nouT.  du 
Cf.  ni,  Féek.  357 ;  m,  Ée.  d./.  fS^àiUi,  F,  Mr.  ia3a.  [Màr.  f.) 

Désobliger  :  Je  suis  homme  d'honneur,  cela  me  désoblige  (I,  Et.  248). 

D&tohUgeant  :  Vous  êtes...  dans  une  humeur  ^«o^/^ronfe  (VI,  a5o,  Sic.  vi). 
Satires  désobligeantes  (III,  345,  Crie.  vi).  —  Mots  désobligeants  (V,  Èfis,  i63 1  ). 

Détopiler  :  Le  purger,  désopiler,  et  ëTacuer  par  purgatifs...  (VII,  27$,  Poure, 

I,  TIIl). 

Détordre  :  La  nature  d'elle-même...  se  tire  doucement  du  désordre  où  elle 
est  tombée  (IX,  3^9,  Mal.  im.  m,  m).  [III,  11). 

Toutes  TOS  compagnies  font  tant  de  <^or<o*e  céans...  (Vin,  loi.  Bourg,  g. 

Voici  bien  du  troiu>le  et  du  désordre  au  contrat  [à  la  cérémonie  du  con- 
trat] ^ue  TOUS  Tenez  faire!  (VII,  195,  Jv.  V,  t.) 

Sans  craindre  de  la  suite  un  désordre  puissant  (I,  Dép,  a.  9i3). 

Un  acteur...,  aTcc  le  Tisage  d'un  homme  surpris,  fit  des  excuses  en 
désordre..,  (III,  3i,  Fdch.  Avert.). 

^'en  dites  point  de  mal  :  )  Daignez  considérer,  de  grâce,  que  je  l'aime, 

lit  ne  me  jetez  point  dans  un  désordre  extrême  (VI,  Mélic.  3ia).  Cf.  Dép, 


SaTertu,  que  l'éclat  de  ce  désordre  outrage...  (Amph,  1692).       [a.  iiaS. 
...  Une  passion...  dont  tous  les  désordres...  (IV,  107,  Pr.  drÈ,  II,  i). 
Les  désordres  criminels  de  la  Tie  que  j'ai  menée  (V,  190,  D.  Juan,  V,  i). 


(Combien...)  qui,  par  ce  stratagème,  ont  rhabillé  adroitement  les  désor- 
dres de  leur  jeunesse  (V,  194,  D.  Juan^  V,  11). 
Je  suis  ravie  de  voir  vos  désordres  finis  (VI,  565,  G.  D,  II,  viii  :  note). 
Vos  discorda,  les  troubles  de  votre  ménage. 
Désormais  :  I,  tt,  721,  949;I,  Dép.  a.  yZy^y,  Mis.  161S;  IX,  F.sat^.  iioi. 

Dessalé  :  Vous  faites  la  sournoise;  mais  je  vous  connois  il  7  a  longtemps, 
et  TOUS  êtes  une  dessalée  (VI,  53 1,  6.  D.  I,  vi  :  note). 
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Domrin  *•  Le  dessein  ëtoit  de  donner  un  ballet  aussi  (III,  19,  Fàeh,  ÀTert.). 

Ce  n'est  pas  mon  dessein,.,  de  marier  ma  fille  avec  qui  que  ce  soit  (Y, 
3o6,  Jim.  méd.  I,  1;  cf.  III,  84,  Fâch.  Avert.). 

.••  Mon  dessein  n'est  point  de...  (IX,  F,  sav.  I7i3;  cf.  Y,  i5o,  />.  /iian, 

Un  tel  auuur  a  fait  un  tel  dessein  (U,  81,  Prie.  ix).  [III,  m). 

Dans  le  peu  de  temps  oui  me  fut  donne,  il  m'ëtoit  impossible  de  faire 
un  grand  dessein^  et  de  rêver  beaucoup  sur  le  choix  de  mes  person- 
nages et  sur  la  disposition  de  mon  sujet  ^III,  a8,  Fâch,  Avert.). 

[Ce  gënie]  A  d'une  noble  idée  enfanté  le  dessein  (IX,   Val-de-^r.  3oq). 

Elle  m'a...  expliqué  vos  intentions,  et  le  dessein  où  vous  êtes  poor  elle 
(IX,  3 II,  Mal,  im,  I,  vu). 

•••  N'ajant  au  cœur  nul  dessein  pour  Clitandre, 

Que  vous  importe-t-il  qu'on  y  puisse  prétendre  ?  (IX,  F,  sav,  99.) 
Cf.  I,  £t.  997;  I,  Déf.  a.  iiSg  et  553. 

Ainsi,  dans  nos  desseins  l'une  à  l'autre  contraire. 

Nous  saurons  touus  deux  imiter  notre  mère  (IX,  F.  sav.  67). 

Non,  ne  me  croyez  pas,  suivez  votre  dessein  (I,  Et.  981). 

Je  suivrai  mon  prenuer  dessein^  et  je  l'épouserai  moi-même  (YII,  i63,  Âv, 

rV,  m;  cf.  ni,  te,  d.  f.  1608). 
Ayant  depuis  longtemps  concerté  son  dessein,,,  (1,  Dép.  a,  i588). 
...  Je  romps  d'un  rival  le  dessein  concerté  (I,  Et,  874).  Yoy.  Rsivibser.' 
Former  des  desseins  pour...  (infinitif)  (II,  Éc.  d,  m.  6)i). 
Être  mauvais  plaisants  de  dessein  formé  (III,  3i5,  Crit,  i). 
[Le]  dessein  que  vous  avez  pris  de  me  faire  peindre  (Vl,  a45.  Sic,  vi; 

cf.  Y,  197,  D.  Juany  Y,  m;  V,  Mis.  1776). 
(L'infibne)  Tente  le  noir  dessein  de  suborner  ma  femme  (lY,  Tort,  i65o). 

Yoy.  Epfbctukb. 
Vous  désapprouveriez  le  dessein  que  j'ai  fait?  (III,  Éc,  d.  /*.  35o,) 
Cf.  IV,  aa,  Mar,  /.  i;  IX,  298,  Mal,  im,  I,  v. 

Pourvu  qu'il  (mon  père)  ne  dispose  point  de  mon  cœur.  Tu  vois,  Toi- 
nette,  les  desseins  violenu  que  l'on  fait  sur  lui  (IX,  3 18,  Mal,  im,  I,  viii). 
Ta  vois  U  violence  qa*oii  projette  d'exercer  sur  lai,  de  lui  faire  :  voj.  U  note  3 
à  U  page  citée. 

n^e] ...  dessein  que  j'ai  fait  de  fuir  tous  les  humains  (Y.  3Hs,  1762). 
On  fait  force  desseins  qu'on  n'exécute  pas  (Y,  Mis,  ia64)* 
n  fiit ifeMem  d'aller...  (III,  4a4, /mvr.v). Cf.  YI, ilfe/ic.  337  ;  YI,  1 64, Pr.  iTj^. 
Youi  faites  des  desseins  de  me  solliciter  (YI,  56i,  G.  D,  II,  vm  :  note). 
Lorsque  j'ai  été  dans  le  dessein  de  la  marier  (  YI,  70,  Med,  m,  /.  II,  i).  Cf. 

V,  MU,  i5a5. 
Dans  le  dessein  que  vous  avez  d'avoir  un  portrait...  (YI,  169,  Sic,  x). 
Faire  éclater  notre  vengeance  et...  publier  même  le  dessein  que  noiu  en 

avons  (Y,  i5i,  D,  Juan,  UI,  m). 
[Parce  que  je  crains  que  ce  bien  ne  trouve  des  gens  qui] 
...  Ne  s  en  servent  pas,  ainsi  que  j'ai  dessein. 
Pour  la  gloire  du  Ciel  et  le  bien  du  prochain  (lY,  Tant,  1 247). 
Et  sans  avoir  dessein  de  vous  mettre  en  courroux  (lY,  Tart,  a6o). 

Cf.  n,  7a,  Prée,  vn;  V,  i3i,  D.  Juan,  II,  iv;  VIII,  Psj.  700;  VI,  119,  Afe*/. 

m.  /.  III,  XI. 

Yalère  se  baissant  pour  le  saluer,  comme  il  croît  que  c'est  à  dessein  de 
la  prendre  (sa  bouteille)...  (VI,  58,  Alcd,  m.  /.  I,  v,  jeu  de  scène). 

Cf.  I,  Et.  388  ;  V,  Mis.  ^i.  [^^^.  1,  „). 

Je  fais  chercher  partout  pour  ce  dessein  de  l'argent  à  emprunter  (VII,  61, 
Tout  ce  qu'elle  en  a  fait  a  été  sans  dessein  (VI,  373,  Sic,  xv). 

Voyez  à  Dessin. 

,  deiainer  :  Pour  sa  figure,  je  ne  veux  point  vous  en  parler  :  vous 
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Terrez  de  quel  air  la  nature  l'a  desseinée  (Vil,  a43,  Pourc,  I,  ii  :  note). 
.  Desserrer.  V07.  Bouchb. 

Dessertir  :  Nous  nous  sommes  tous  unis  pour  le  desservir  (DI,  4ai«  impr,  ▼). 
Cf.  IV,  Tort.  io4a. 

Dessiller  :  (Le  Ciel)  a  dessillé  mes  jeux  et  je  regarde  avec  horreur  le  long 
areuglement  où  j'ai  ëtë  (V,  190,  D,  Juan^  V,  i). 

Dessin  (le),  seconde  partie  de  la  peinture  :  IX,  537  et  544»  notes  aux  vers 
47  et  io5  du  VtU'de'Gr,  Nos  textes  ont  pour  ce  mot  l'ancienne  ortho- 
graphe dessein  :  voj.  VU,  343*  note  a. 

Dessiner  :  voy.  DsssBnrsR. 

Dessosier  :  Et  l'on  me  des^Sosie  enfin 

Comme  on  tous  dës-Amphitiyonne  (VI,  Amph,  1860  :  Toy.  la  note  au 
Dessons.  Sens  dessus  dessous  :  Toy.  à  Sxns.  [Ter»  i85i). 

Dessous  ce  masque  (I,  Et,  is3i).  Voy.  Main  (Dessous), 
Je  sais  qu'il  est  rangé  dessous  les  lois  d*un  autre  (I,  Dép,  a,  556). 
Sgav.  ...  fait  semblant  d'embrasser  Lucas  et,  passant  dessous  ses  bras, 

se  jette  au  col  de  sa  femme  (VI,  78,  Méd.  m.  /.  II,  11,  jeu  de  se.) 
Il  en  a  pris  la  forme  [d*Amphitryon],  et  reçoit  lànlessous 
Un  soulagement  à  ses  peines  (VI,  Amph»  63). 
...  J'entends  là-dessous  un  million  de  mots  (IX,  F,  sap.  791). 
Elle  ne  dit  pas  un  mot  qui  de  soi  ne  soit  fort  honnête  ;  et  si  tous  Toulez 

entendre  dessous  quelque  autre  chose,  c'est  vous  qui  faites  l'ordure,  et 

non  pas  elle  (UI,  3a5,  Crit.  iii). 
Qu'est-ce  que  cela  Teut  dire?.,.  Je  tous  prie  de  me  dire  ce  qu'il  j  a  Ut- 
dessous  (Vil,  196,  Pourc,  II,  it).  Cf.  Cache. 
J'ai  crainte  ici  dessous  de  quelque  manigance  (I,  Et,  i83). 
U  sortit  de  dessous  le  théâtre  la  machine  d'un...  arbre...  (IV,  118,  Pr, 

d'É.  Interm.  VI;  cf.  IV,  Tort.  aTant  le  v.  i5a8J.  \g,  II,  n). 

En  appuyant  les  dents  d'en  haut  sur  la  lèvre  de  dessous  (VIII,  87,  Bourg. 
Ss...  lèvent  [les  tapis]  fort  haut;  les  Turcs...  i^2A%eux.  par-dessous  (VIÙ, 

Bourg,  g.  Cër.  turque,  texte  de  1682). 
Les  Derviches  le  soutiennent  par-dessous  les  bras  (VIII,   193,  Bourg,  g, 

Cër.  turque,  texte  de  i68a).  [m.  /.  II,  iv). 

Sganarelle,  tendant  sa  main  derrière,  par~dessous  sa  robe  (VI,  9a,  3Iéd, 
Cela  est  au-dessous  de  ma  condition  (II,  84^  Préc.  i\). 
A  cause  de  votre  noblesse  vous  me  tenez  fort  au-dessous  de  vous  (VI,  546, 

G,  D.  II,  II). 

DessonSy  subst.  :  Toujours  j'aurai  du  dessous  avec  elle  (VI,  565,  G,  D,  II, 
VIII  :  note). 
Une  table...  garnie  par  le  dessous  de  ses  six  escabelles  (VII,  95,  -^p.  II,  1). 

DessniBSer  (se)  :  Je  me  dessuisse  donc  et  redeviens  moi-même  (I,  Et,  1814  '• 
voy.  VI,  note  au  v,  1861  d^Amph.), 

Dessus.  Sens  dessus  dessous  :  Voy.  à  Sens. 

Il  pourroit  bien,  mettant  affront  dessus  affront...  (II,  Sgan.  419)* 

Sur  les  morceaux  touches  de  sa  main  délicate, 

Ou  mordus  de  ses  dents,  vous  étendiez  la  patte 

Plus  brusquement  qu'un  chat  dessus  une  souris  (I,  Et.  i5a5). 

Voy.  encore  :  I,  Et.  i3o8,  i535,  167 1,  i863î  I,  Dcp.  a.  42,  iJg,   11 70;  VU, 
43o,  Am.  magn.  III*  lutermède. 
Dessus  cette  matière  (I,  Et,  ii36).  —  Dessus  ce  point  (II,  Sgan.  55o). 

Voy.  Dessus   le  Champ;  Cheval  (dessus  ses  grancb  chevaux...);  Dessus  quel 

FONDEMEIfT. 

Qu'est-ce  que  dessus  moi  ne  peut  cette  promesse?  (I,  Et,  i6a8.) 
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Gm.4UDni.  La  partie  bmule  alors  rent  prendre  empire 
DesiUM  la  sensiuve  (I,  Dép,  a,  1269). 

Cf.  VI»  1 10,  Méd.  m.  /.  m,  Ti  :  «  SoAJf .  La  partie  brutale  reat  toojoon  prendre 
empire  sur  la  sensitiTe.  » 

Si  j'aTob  dessus  moi  ces  paroles  nouvelles, 

Nous  les  lirions  ensemble...  (III,  Fdch,  9o3). 

Pour  moi,  Tenant  dessus  le  lieu...  (III,  Fdcn,  58i). 

Sosie,  épargne  un  peu  Sosie^ 

Et  ne  te  plais  point  tant  à  frapper  dessus  toi  (VI,  Amph,  1753). 

Luc.  Je  pense...  que  j'arons  bouté  le  nez  dessus.  Val.  Voyous  de  près 

(VI,  57,  Méd.  m.  1. 1,  v). 

Yoy.  IIbttib  dessus  [se  coarrir];  et  Boutse  dessus  (même  sens). 
BfASC.  [après  aroir  récité  et  commenté  son  impromptu]  :  Je  veux  vous  dire 

l'air  que  j*ai  fait  dessus  (II,  88,  Préc,  ix). 
J*ai  fsàl  là-dessus  quelques  vers  (VIII,  558,  Esearb,  i;  cf.  II,  106,  Prée,  xi). 
Vous  en  êtes  encore  là-dessus  ?  (VI,  558,  G.  D,  II,  vu.) 

Yoas  êtes  resté  sor  ees  soapçons  ? 
Et  là'-dessus  vient  un  berger  joyeux,  avec  un  bécarre  admirable,  qui  se 

moque  de  leur  foiblesse  (VI,  i38,  Sic,  11).  Après  cela. 
El  là^^iessus,  on  voit  Oronte  qui  murmure  (V,  Mis,  i5o5).  A  ce  propos, 

à  ee  bruit  calomnieux  ;  aussitôt. 
Les  grimaces  d'amour  ressemblent  fort  à  la  vérité  ;  et  j'ai  vu  de  grands 

comédiens  là»dessus  (IX,  292,  Mal,  im,  I,  iv). 
L'Am.  Ce  changement  sans  doute  irritera  ma  mère. 
ZipH.  Je  prévois  là-^ssus  quelque  peu  de  colère  (VIII,  ^'/•97i). 
Pour  moi,  de  tels  propos  je  me  ris  simplement, 
Et  l'éclat  là^essus  ne  me  plaît  nullement  (IV,  Tart,  i338). 
Autant  qu'il  vous  plaira  vous  pouvez  arrêter. 
Madame,  et  là-dessus  rien  ne  doit  vous  hâter  (V,  Mis,  io3a). 
Voit  combien  pour  Alcmène  il  étale  de  flamme, 
Et  rougis  là-^lessus  du  peu  de  passion 
Que  tu!témoignes  pour  ta  femme  (VI,  Amph,  646). 
Vad.  ...Si  TOUS  l'avez  vu  (c^  sonnet)^  vous  serez  de  mon  goût. 
Tniss.  Je  sais  que  là~dessus  je  n'en  suis  point  du  tout  (IX,  F,  sav,  996). 
Qn'avez-vous  à  voir  là-dessus?  (VI,  4^,  Méd,  m,  i,  I,  11.) 
Qu'as-tn  à  dire  là-dessus?  (V,  89,  D.  Juan,  I,  11.)  [I,  i). 

Leclystère  de  Monsieur  réitéré  le  soir,  comme  dessus  (IX,  983,  Mal,  im. 
Détourner  de^tfj^tt/ votre  tête  l'épouvantable  coup...  (V,  i8i,^./iMm,IV,vi). 
Cf.  VIT,  38i,  Psf.  LÎTTet;  VUI,  190,  Bourg,  g.  Cér.  turque;  YIII,  57a,  593, 

Escarh.  n  et  vui. 

Des  expédients  pour  passer  doucement  par-dessus  la  loi  (IX,  3i4f  Mal. 
im,  I,  vu). 

Voj.  Des  choses  par^dessus  Us  BIàisors;  au-dessus duToi^ntMMM 'y  s'élererau- 
dessus  dé  sa  Conditiou  . 

(La  philosophie)  Qui  nous  monte  au-dessus  de  tout  le  genre  humain  (IX. 
F.  sap,  45). 

el  pense)...  qu'en  n'approuvant  rien  des  ouvrages  du  temps 
se  met  au-dessus  de  tous  les  autres  gens  (V,  Mis,  644)* 
•••  A  ceux  qui  sont  au-dessus  de  nous  il  faut  dire  «  Monsieur  »    tout 

court  (VI,  5i8,  G.  D,  I,  iv). 
Un  homme  sage  est  au-dessus  de  toutes  les  injures  qu'on  lui  peut  dire 

(VIU,  77  et  78,  Bourgs,  g,  II,  m). 
Vous  êtes  au-dessus  «Tune  telle  foiblesse  (IX,  F,  sa9,  184). 
U  y  a  des  gens...  qui  se  mettent  au-dessus  de  ces  sortes  de  choses  (VIL 
198,  Pourc.  II,  iv). 
Compares;  11^  Éc,d, m, ^i^\y Ht  ^%, dm. magn.Vf ^is \\\,  F. sav.  1147,  i546. 
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Itognif ,  subit.  :  Ce  ii*ett  point  à  la  femme  à  preterire,  et  je  sommet 
Pour  céder  le  dtuus  en  toute  chose  aux  hommes  (IX,  F.  mp.  i64a). 
Un  deutulane  roix  de  premier  ou  second  dessus]..,.  Deux  dêisms de Tio- 
Ion  (Vm,  67,  Bourg,  g.  II,  i). 

Dattin  :  Ne  troures-tu  pas,  comme  moi,  quelane  chose  du  Gid,  ^dqne 
effet  du  destin^  dans  l'aventure  inopinée  ae  notre  connoisMiiee?  (IX, 
191,  Mal.  im.  I,  ir.) 

Que  mon  impatience  en  ce  moment  est  ^rte  ! 

O  dêstims,  est-ce  joie  on  douleur  qu'on  m'apporte?  (Il,  D.  Gmre.  ii45.) 

Brarer  en  vers  la  Fortune,  accuser  les  Destint...  (m,  35 1,  Crii.  ti). 

Quand  je  n'y  réussirai  pas,  ce  ne  sera  januds  par  un  définit  de  sèle... 
mais  seulement  par  un  mauvais  dêitkn^  qui  suit  asses  souvent  les  meil- 
leures intentions  (m,  27,  Fdek.  Avert.). 

A  son  mauvais  Jestin  laissez  un  misérable  (IV,  Tmrî.  1949)* 

..«  Le  destin  propice 

M'offre  à  me  bien  venger  (I,  tt.  747). 

...  Lorsque  nous  avons  les  destins  si  contraires  (IX,  F.  st».  I744)* 

(Si)  Son  amour  éprouvoit  quelque  i<f#rîfi  contraire  (V,  Mis.  ii98)« 

...  Ayant  su  par  un  heureux  dsuin  (Que...)  (I,  tt.  858). 

Par  un  coup  imprévu  des  desîins  les  plus  doux  (I,  tt.  1049). 

Rendre  grâce  de...  à  son  bon  destin^  à  ses  bons  destins^  a  set  heureux 
destins  (VIII,  455,  Seap.  H,  v;  IV,  Pr.  ttÉ.  270;  II,  Ée.  d.  m,  990). 

J'ignore  le  destin  de  mon  amour  ardente 

Et  jusqu'à  quand  je  souffrirai  (I,  Dép.  a.  i35i).  V07.  à  Counonns. 

Je  m'atuche,  Madame,  à  tout  votre  destin  (lA,  F,  sap.  1730). 

Leur  chaleur  indiscrète  {de  mes  venus)  a  d'un  destin  plus  bas 

Souhaité  le  partage  à  vos  divins  appas  (II,  D,  Gare,  aai). 

Je  consens  que  sans  moi  ses  destins  soient  meilleurs  (II,  Ée.  d.  m.  906). 

La  ressemblance  de  nos  destins  doit  contribuer  encore  à  faire  naître  notre 
amitié  (VIU,  487,  Sesp.  m,  i).  [1747  et  1748. 

...Mon  destin  doit  faire  envie  (VI,  Amph.  ii3;  cf.  94 «  IX,  F.  sa?.  I95i, 

J'ai  deux  sœurs  capables  de  plaire, 

Qui  peuvent  bien  vous  faire  un  destin  assez  doux  (VIII,  Psy.  473  ;  cf.  I, 

Quand  il  mourut  ce  fils,  l'objet  de  tant  d'amour,  [Dép,  a.  oS,  I93). 

Au  destin  de  qui,  même  avant  qu'il  vint  au  jour, 

Le  testament  d'un  oncle...  (...  avoit  fait  des  largesses...)  (I,  Dép.  a,  374)* 

Si  quelque  obscurité  se  treuve  en  son  destin  (I,  Et.  958). 

DansNaplessom^j/in  a  commencé  son  cours  (I,J^/.  i43o;  cf.  i65i,  1857). 

S  Voir)  Comme  de  mes  destins  le  Ciel  veut  disposer  (I,  Et.  1774)* 
usqu'ici  Dom  Louis,  qui  vit  à  sa  prudence 

Par  le  feu  Roi  mourant  commettre  son  enfance  [de  D.  Alphonse], 
A  caché  ses  destins  aux  jeux  de  tout  l'État  (U,  D,  Gare.  169). 
On  aura  beau  chanter  les  restes  magnifiques 
De  tous  ces  destins  héroïques 
Qu'un  bel  art  prit  plaisir  d'élever  jusqu'aux  cieux  (VI,  600,  Gr.  Dlv.  roy.). 


(Le  Ciel)...  vous  réservoit  pour  victoire  facile, 
De  finir  le  destin  du  frère  de  Lucile  (I,  Dép,  a.  17a 
Voilà  le  vrai  mojen  d'achever  son  destin  (I,  Et.  1857). 


Que  la  foudre  sur  l'heure  achèTe  mes  destins^...  (Si...)  (IV,  Tart,  8a3). 

...  De  l'objet  qui  fait  votre  destin 

J'ai,  par  un  ordre  exprès,  quelque  chose  a  vous  dire  (III,  Fdch,  35o). 

Destinée:  (Les  paroles  de  Jupiter)  Sont  des  arrêts  de&  destinées  (Amph,  1926). 
Je  cesse...  de  me  plaindre  des  destinées  (VU,  459,  Am,  magn,  IV,  iv). 
Une    méchante   destinée  conduit  quelquefois  les  personnes  (VIII,  47^* 

Scap,  II,  vu). 
n  faut  donc  se  laisser  aller  à  la  c^c^/m/t',  et  consentir.. .(Il,  49)  Préc,  Préf.). 
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•••  Il  faut  fuiTre  ma  destinée  (V,  Uîs,  1417). 

Cett  ma  mauTaite  destinée  qui  Ta  touIu  ainsi  (VII,  i56,  âp.  FV,  i). 

U  fautabtolumentqueje  tache  la iejrm^«  de  mon  mariage  (IV,  55,  Mar.f.  ti). 

N*ai-je  pas  lieu  d*étre  satisfait  de  sa  destinée  [de  ma  comédie]  ?  (III,  4a8, 

Et  y  y  y  oit  Tun  de  tous  prendre  une  destinée  f/mor.  t.) 

Ame  faire  trop  de  pitié  (VIII,  Psjr.  456). 

•••  De  TOUS  maintenant  dépend  ma  destinée  (I,  Et,  ao44). 

a,  V,  i5a,  D.  Jmm,  III,  ia%  VI,  Ampà,  i6ai. 
Enfin  nous  desirons  par  le  nœud  d'hjménée 
Attacher  sa  fortune  à  notre  destinée  (VI,  Mélic.  ai4). 
•••  Un  furtif  hjrménée 

A  la  fille  d'Albert  a  joint  sa  destinée  (I,  Dép,  a.  9aa). 
Quoi?  Totre  âme.  Seigneur,  seroit-elle  obstinée 
A  Touloir  assenrir  toute  ma  destinée?  (II,  D,  Gare,  865.) 
Tu  verras  achever  par  eux  ta  destinée  (I,  Dép,  a,  11 10). 
Cette  charmante  mère,  avant  sa  destinée  y 
Me  disoit  une  fois...  (VI,  Mélic,  363).  Avant  sa  mort.  r^    ji^  ^o\ 

Dastilier  :  (Les  flammes)  Où  le  Ciel,  en  naissant,  a  destiné  nos   âmes  (IV, 
•••  Dans  un  entretien  qu'avec  vous  je  destine  (I,  Dép,  a.  683). 

Qoe  je  me  propose  d*aroir  arec  toqs. 
Un  palais  pompeux  que  l'Amour  destine  pour  Psyché  (VIII,  3i3,  Psj-, 

Ur  Interm.). 
Cette  oreille-ci  est  destinée  pour  les  langues  scientifiques  et  étrangères,  et 

l'autre  est  pour  la  maternelle  (IV,  40,  Jfar,  f,  iv). 
Le  lieu  destiné  pour  la  représenution,  et  pour  les  specuteurs...  est  une 

salle...  (VIII,  Pjj.  Livret  de  1671). 
A  qui  destine^tAX  un  si  riche  présent?  (VI,  Amph,  480;  cf.  959,  1001.) 

Mtafiliaineilt  :  Il  nous  apprend  à  faire,  avec  détachement^ 

De  groupes  contrastés  un  noble  agencement  (IX,  Fed^de^Gr,  73  :  note). 

En  détaehaot,  séparant  bien  les  groupes  les  uns  des  antres. 
•••  J'ai,  ne  vous  déplaise,  un  corps  tout  comme  une  âme. 
Je  sens  qu'il  y  tient  trop,  pour  le  laisser  à  part; 
De  ces  détachements  je  ne  connois  point  l'art  (IX,  F.  jor.  iai6). 

MliObor  :  La  fierté  de  l'obscur  sur  la  douceur  du  clair. 
Triomphant  de  la  toile,  en  tire  avec  puissance 
Les  figures  qrue  veut  garder  sa  résistance,... 
Les  éutaehe  du  fond,  et  les  amène  à  nous  (IX,  Fal-de-Gr,  i86). 

S)  vous  qui),.,  par  un  choix  pieux  hors  du  monde  placées 
e  détachez  vers  lui  nulle  de  vos  pensées  (IX,  Val-de-Gr,  a  16). 
Que  ne  me  jurez-vous  que  rien  n'est  capable  de  vous  détacher  de  moi 

que  la  mort  (V,  97,  D,  Juan,  I,  m). 
Par  lui  de  mes  sermenu  je  me  sens  détachée  (D.  Gare,  1864). 
Sens  que  mille  accidents  ni  votre  indifl'érence 
Aient  pu  me  détacherai  ma  persévérance  (I,  Et,  1710). 
Et  le  sang  qui  nous  joint  m'a  si  bien  détaché 

De  l'amour  dont  pour  vous  mon  cœur  étoit  touche...  (II,  D,  Gare»  1758). 
DoBi  SjIts  Tient  d'apprendre  qne  Done  ElTÎre,  dont  il  éuit  amoortnx,  est 


Lorscpie  par  les  rebuts  une  âme  est  détachée 

Elle  veut  fuir  l'objet  dont  elle  fut  touchée  (I,  Dép,  a,  45). 

De  toutes  amitiés  il  détache  mon  âme  (IV,  Tort,  177).  [III,  ni). 

Raisonner...  avec  un  esprit  détaché  de  toute  passion  (IX,  393,  Mal.  im. 

Un  amour  détaché  de  tout,  qui  n'agit  point  pour  soi,  et  ne  se  met  en 

peine  que  de  votre  intérêt  (  V,  180,  D,  Juan,  IV,  vi). 
Une  femme...  détachée  de  toute  sorte  d'intérêt  (IX,  $94,  Mal.  im^  III,  m). 

Lbx«  ni  M.  ai 
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Détacher  (se)  :  Croît-moi,  détaehe^toi  de  cette  erreur  extrême  (V,  Mis.  8a5). 
Et  son  jaloux  dëpit... 
En  tous  endroit!,  sous  main,  contre  moi  te  détache  (V,  Mis,  870  :  note). 

Dètafl  :  Vous  saurez  le  détail  de  tout  cet  incident  (I,  Dép,  a.  I764). 
Cf.  I,  Dép,  a.  i58i  ;  IV,  Tort.  1841  ;  VI,  Amph.  164,  a36. 
...  C'est  un  long  détail  d'actions  toutes  noires  (IV,  Tort,  igaS). 
Détaler  :  Hors  d*ici....  Allons,  que  Ton  détsde  de  chez  moi  (VU,  61,  jtv.  I,  m). 
Déterger  :  Un  petit  cljstère...  ;  c'est  pour  déierger{VU,  aSS,  Poure,  I,  xi  :  note). 

Déterminer  *.  La  gloire  et  les  prospérités  que  le  Ciel  promettra  ou  à  l'un  ou 

à  l'autre  choix  ne  seront-elles  pas  suffisantes  pour  le  déterminer?  (VII, 

433,  jim,  magn,  III,  i.) 
Quelle  résolution  prendre., •  ?  Messieurs  je  vous  conjure  de  déterminer  mon 

esprit,  et  de  me  dire...  (V,  337,  Jm,  méd,  II,  v). 
Afin...  que,  parmi  cette  noble  jeunesse,  tu  puisses  enfin  rencontrer  où 

arrêter  tes  yeux  et  déterminer  tes  pensées  (IV,  171,  Pr.  d*É»  II,  !▼). 
•••  Cet  homme  est  Monsieur,  que  je  vous  détermine  [note), 

A  voir  comme  l'époux  que  mon  choix  tous  destine  (DC,  F,  sav.  1073 

21  a  volonté)  De  me  déterminer  à  l'hymen  d'Hippolyte  (I,  Et,  7S9). 
'est  une  chose  où  je  suis  déterminée  (VI,  ui,  Méd,  m,  i,  III,  vi;  cr«  jinmh,  1 046' 
Le  bon  seps  n'a  point  de  place  déterminée  à  la  comédie  (III,  33»,  Crit.  t 

Déterrer  :  (Et  toi),  Docte  et  fameuse  école,  en  raretés  féconde, 
Où  les  arts  déterrés  ont,  par  un  rare  effort. 

Réparé  les  dégâu  des  Barbares  du  Nord...  (IX,  Val^de-Gr,  aag). 
Je  ne  sais  où  tu  as  été  déterrer  cet  attirail  ridicule  (V,  i34)/>*  Juan^  III,  i| 
(Elle  auroit  fort  à  faire...)  D'avoir  à  déterrer  le  mente  des  gens  (Mis,  1064 

Détersif  :  Un  bon  clystère  détersif,.,  pour  balayer,  laver  et  nettoyer  le  bsi 
ventre  de  Monsieur  (IX,  381,  Mal,  im,  I,  i). 

Détestable  *.  Il  est  vrai,  je  la  trouve  détestable  ;  morbleu  !  détestable  du  demi( 
détestable;  ce  qu'on  appelle  détestable  (III,  333,  Crit,  v). 

Je  suis  un  chien«  un  traître,  un  bourreau  détestable  (I,  Et,  i85i). 

...Il  ne  l'est  que  trop   [véritable],  le  bourreau  détestable l  (I,  Dép. 
3i8;cf.  748.) 

...  Le  bourreau  de  tailleur.,.,  ce  tailleur  détestable^  ce  chien  de  taiUeu 
LH,  ce  traître  de  tailleur  (VIII,  9a,  Bourg,  g,  II,  iv). 

Détester  :  Ce  monarque...  a  vers  vous  détesté 

Sa  lâche  ingratitude  et  sa  déloyauté  (IV,  Tart.  1927). 

Qu'il  corrige  sa  vie  en  détestant  son  vice  (ibid.  1 953  ;  cf.  I,  Dép.  a.  637). 

La  crainte...  me  réduit  d'applaudir  bien  souvent  à  ce  que  mon  âi 

déteste  (V,  84,  D,  Juati,  I,  i), 
...  Mon  cœur  à  préseut  vous  déteste  (V,  Mis,  1749;  cf.  haîr^  au  v,  1771 
Cf.  I,  Dép.  a,  765;  IV,  378,  Tart,  Préf. 

Détour  :  J'ai  vu  dans  ce  détour  un  jeune  homme  paroitre  (II,  Éc,  d,  m.  46 
A  co  détour  de  la  rue. 
Un  de  mes  gens  la  garde  au  coin  de  ce  détour  (III,  Éc,  d.  f,  1446). 
Jetez  les  yeux  sur  les  détours  de  la  justice;  voyez  combien  d'appels  et 

degrés  de  jurisdiction  (VIII,  461,  Scap.  II,  v). 
Ce  sont  gens  de  difficultés,  et  qui  sont  ignorants  des  détours  de  la  C( 
science  (IX,  3 14,  Mal,  im,  I,  vu). 

Des  détours  où  peut  s'engager  la  conscience,  des  moyens  détournés,  des  b 
qu'on  peut  prendre  en  sûreté  de  conscience. 

Treuve  ruses,  détours,  fourbes,  inventions  (I,  Et,  73). 
Ayez  recours,  pour  voir,  à  tous  les  détours  des  amants  (VI,  539,  G, 
I,  VI  ;  cf.  VI,  58o). 
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Enfin,  après  pluiienn  déiour*,  après  avoir  longtemps  gémi  et  soupiré... 

(VIII,  5oa,  Scap.  UI,  luj. 
Sans  autre  détour,  je  tous  dirai  que...  (VIII,  i4>«  Bourg,  ^.  III,  xii). 
Vous  TOUS  expliquez  clairement;...  tous  n^allez  point  chercher  de  Jé^ 

tours  (V,   164,  D.  Juan,  IV,  1). 
...  En  vain  on  a  recours 
Pour  me  chercher  querelle,  à  ces  lâches  détours  (IV,  Tort,  i56o). 

Cf.  IV,  Tari,  aig;  Y,  Mis.  i346,  1664;  VI,  Amph.  io45»  i33iiIX,F.  sa¥, 

991,  3i3. 
DétOnniemeiltS  *.  Les  mines  quVUes  afiectèrent...,  leurs  détournements  de  tête 

et  leurs  cachements  de  visage  (III,  SsS,  Crit,  ni). 

DéCOOnier  :  Vous  n'avez  qu*à  suivre  cette  route...  et  détourner  à  main  droite 
(V,  i44i  ^.  •^'wn,  III,  II). 
Détourne  de  moi  tes  pas  (VI,  6o4,  Gr,  Div,  roj,).  Voj.  Niz,  Hâluiii. 
Cela  TOUS  détourne  de  votre  ouvrage  (VI,  a65.  Sic,  xi), 
Oni,  vos  dextérités  veulent  me  détourner 

D'un  éclaircissement  qui  vous  doit  condamner  (II,  />.  Gtu^c.  i4o6). 
Ne  vous  imaginez  pas  que  j*aie  aucune  envie  de  détourner  ce  mariage  (VII, 

333,  Pourc.  III,  VII;  cf.  I,  Et,  944j. 
•••  Certain  argent  qui  leur  importoit  fort, 
Et  qui  de  tous  vos  gens  détourna  le  naufrage  (I,  Et,  1727). 
B  Temmenoit  chez  lui  :  mais  j'ai  paré  l'atteinte, 
Teû  détourné  le  coup,  et  tant  fait,  que...  (I,  Et,  44o;  cf.  4o4i  H*  •^*  Gare, 

i85o;  V,  181,  D,  Juan,  IV,  vi). 
Je  TOUS  aurois  sans  doute  détourné  cette  inquiétude  (VII,  i55.  Av.  IV, 

I  :  note).  J'aurais  éloigné,  écarté  de  tous....  Cf.  Éloiovbb. 

MCromper  et  se  détromper  :  Détrompez-vous  (V,  3ris,  1719). 
II  ne  s^est  point  encor  détrompé  «Tlsabelle  (II,  Éc,  d,  m,  10 1 6). 

n  n'est  point  encore  rerena  de  l'erreur  qui  lai  fait  prendre  Léonor  pour  Isabelle. 
•••  Détromper  mon  père,  et  lui  mettre  en  plein  jour 
L'âme  d'un  scélérat  (IV,  Tart,  1027;  cf.  IX,  F,  sav,  1763). 
Je  veux  qu'on  soit  détrompé  de  vous  et  que  votre  confusion. ••  (VI,  583, 

G.  D.  m,  Ti). 

Ntndre  :  ...  Quelle  est  mon  offense 

Pour  vouloir  me  détruire,  et  prendre  tant  de  soin 

De  me  rendre  odieux  aux  gens  dont  j'ai  besoin?  (IX,  F,  sav,  ii63  :  voj. 

le  Lexique  du  Corneille), 
(Le  traître  a)  ...de  votre  conduite  ainsi  détruit  l'attente  (Dép.  a,  886  :  note). 
Détruire  un  cspmr  (I,  Et,  ao45);  un  scrupule  (IV,  Tart.  502)  ;  des  préventions 
Cf^  339,  Am,  méd.  III,  i);  des  artifices  (YI,  $79,  G.  D.  II!,  vi  :  Toy.  Mettre  à 
Bas);  toute  construction  [de  phrase]  (IX,  F.  sav.  471);  la  ver^u  d*un  contrat 
(lY,  Tort.  1824  :  note). 

Son  intérêt  détruit  me  laisse  à  ma  naissance  (I,  Dtp,  a.  ii5o). 

Ce  Ters  peut  s'expliquer  ainsi  :  La  destruction  des  intérèu  d'Albert,  sa 
mine  me  laisse  retomber  dans  la  condition  que  me  faisait  ma  naissance.  Ou 
bien  :  L'intérêt  qu'arait  Albert  à  me  mettre  dans  sa  famille  n'existant  plus,  je 
retombe.... 

On  Toit  ton  £sux-rapport  lui-même  se  détruire  (V,  Mis,  i53o). 

totto  :  Ma  foi,  Madame,  avouons  la  dette  :  vous  voudriez  qu'il  fût  à  vous 
(IV,  104,  Pr,  d^É,  IV,  v). 

taon  :  •••  Je  connus  le  change  et  sentis  un  grand  deuil  (III,  Fdch,  56a). 

Cf.  1,  Et.  544;  I,  Dép.  a.  903  ;  II,  Sgan.  363;  VIIÏ,  Psy.  583;  IX,  Sciuut  à 
të  Fmjrer, 

flBn  oe  feint  trépas)  J'éludois  un  chacun  d'un  deuil  si  vraisemblable. 
Que  les  plot  dairroyanu  Fanroient  cru  véritable  (I,  Et,  683). 
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Deux  :  RëftolTez  l'un  des  deux,  de  punir  ou  d'absoudre  {II,  D.  Cmn»  7«4). 

Compares  la  même  exprefiion  aux  ren  1412  et  141 3  d*jimjfkitrjromm 
Je  lui  montrerai  bien  aux  lois  de  qui  des  deux 
Les  droits  de  la  raison  soumettent  tous  ses  vœux, 
Et  qui  doit  gouverner,  ou  sa  mère  ou  son  père, 
Ou  l'esprit  ou  le  corps,  la  forme  ou  la  matière  (IX,  P.  sa¥.  1x37). 
Un  cœur,  tous  le  savez,  à  deux  ne  sauroit  être  (iX,  F,  tap.  i48i) 
...  De  nos  deux  instincts  suivons  les  mouvements  (IX,  F*  #ap.  6a). 

C*est-à-dire  chacoae  de  notre  instinct  taiTons.... 

...  J'ai  donné  des  deux  à  mon  cheval,  de  rage  (Œ,  Fdch,  584). 

Yoy.  Doigts  (Montrer...  à  deux);  cf.  VliUr,  gramm.  pour  Demx  emploje 
comme  nombre  indéterminé  ou  renforçant  des  pronoms  {vomt  demx^  emae  dtmMt 
tome  deux), 

Deyancer  :  ...  Lorsque  je  sortois,  il  me  devançoit  vite 

Pour  m'aller  à  la  porte  offrir  de  l'eau  bénite  (IV,  Tari,  aSg;  cf.  Et.  n?)}. 
Toi  qui  promettois  tant  de  i/epo/icer  l'Aurore  (IV,  i34f  Pr»  iTJt.  Int.  I,  n). 
...  Par  son  esprit  et  ses  autres  brillants 
Il  rompt  Tordre  commun  et  devance  le  temps  (VI,  Mélic.  ^9^)* 

Devant  :  Que  si  comme  devant  [autrefois]  il  vous  faut  encor  suivre...  (I,  Et» 
...  Dès  devant  Taurore  (VI,  Amph.  gSo  :  note).  [i?^)- 

Devant  que  les  chandelles  soient  allumées  (II,  91,  Prie,  ix  ;  cf.  te.  d.  m.  009). 
Et  mes  sœurs  ont  des  droits  qui  vont  devant  les  miens  (Vill,  Psy,  44S). 

Yoj.  Pas  devant  (Prendre  le)  snr.... 
La  poule  ne  doit  point  chanter  devant  le  coq  (IX,  F.  sav»  x644)* 
Il  se  tourne  devant  elle  et  la  regarde  les  bras  croisés  (FV,  Tmrt»  56i,  jem 

de  scène). 
Devant  mes  yeux.  Seigneur,  a  passé  votre  enfance  (IV,  Pr.  iTJt.  S3). 
Otoz-vous  de  devant  mes  yeux  (VIII,  670,  Escarb,  n). 
Adr.  Je  cherche  le  seigneur  Dom  Pèdre.  D.  Pào.  Vous  l'avez <2eran/ vous 

(VI,  a59,  Sic.  x).  Cf.  IX,  Val-de^Gr,  317. 
Quelle  audace  est-ce  là  à  une  coquine  de  servante  de  parler  de  la  sorte 

devant  son  maître?  (^IX,  3o4,  Mal,  im.  I,  v.) 
...  Vous  assurer  </efa/i/ bonne  compagnie  que  je...  (VIII,  5o4i  Etetu^à^rtn), 
Par-devant  notaires...  (IV,  896,  Tort,  3'Plac.). 
Par-devant  un  notaire  (VII,  9$,  Av,  II,  i). 

En  passant  par-devant  la  chambre  d'Angélique...  (IX,  377,  Mal»  im.  II,  vii). 
Sans  que  mon  bon  génie  au-devant  m'a  poussé. 
Déjà  tout  mon  bonheur  eût  été  renversé...  (I,  Et,  433). 

Si  mon  bon  génie  ne  m'arait  fait  parer  le  coup. 
La  nature  nous  a  mis  aur-devant  des  yeux  des  voiles  trop  épais...  (IX,  897, 

Mal.  im.  III,  ni), 
li'on  court  au-devant  du  souhait  des  gens  (V,  80,  />•  Juan,  I,  i). 
Comme  le  monde  est  plein  de  médisants,  je  vais  au-devant  des  choses; 

et  je  leur  disois  que...  (V,  i3i,  D,  Juan^  U,  nr).  \Fdch   3a) 

Devant,  subst.  :  Au  milieu  du  devant  [du  théâtre]  il  a  planté  sa  chaise  (III. 

Développer  .  Je  crois  que  quelque  aventure,  un  jour,  me  viendra  développer 
une  naissance  plus  illustre  (II,  69,  Préc,  v).  Dévoiler,  découvrir. 
Les  contrastes  savants  des  membres  agroupés. 
Grands,  nobles,  étendus  et  bien  développés  (IX,  Fal^e^Gr,  ii8). 

Devenir  :  J'aurois  une  douleur  extrême  qu'une  personne  que  j'ai  chérie... 

devint  un  exemple  funeste  de  la  justice  du  Ciel  (V,  181,  D,  Juan,  IV,  vi). 

L'on  n'a  qu'à  parler  avec  une  robe  et  un  bonnet,  tout  galimatias  dewiemt 

savanf ,  et  toute  sottise  devient  raison  (IX,  A^B,  Mal.  im.  III,  xrr  ;  cf.  F, 

Et  surtout  aux  transports  de  Famoureuie  ardeur  [sur.  i3o4). 
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La  haute  qnalitë  devUni  fort  incommode  (VI,  Amph,  87). 
Je  Tenx  ouaTaiit  qu'O soit  quatre  jours,  tous dtvenuM  dans  un  état  incu- 
rable (IX,  4xo,  Mal,  im,  III,  v  :  note). 

Que  voos  soyex  mit  dans...,  réduit  à...  :  T07.  le  dernier  eoaplet  d'Àrgaa,  p.  41a. 
Vojr.  Mode  (Derenir  à  la). 

Deren  :  U  s'est  dêpers  la  fin  lerë  longtemps  d'avance  (III,  Fdch.  60). 

Celui  qui  maintenant  depersrovLê  est  venu  {Sgan,  SSg;  cf.  Éc,  tl,  f,  i4oi). 
Tourne  un  peu  ton  visage  tUpers  moi  (VI,  540,  G,  /).  II,  i).  Cf.  VI,  aSo, 
a63.  Sic,  m  et  xi. 

Refiner  :  Il  a  pour  moi  des  bontés  qu'on  ne  devîneroU  jamais  (VIII,  109, 
Bomrg.  g.  m,  m). 
Qui  vous  eût  ât9iné  là,  dans  cette  posture?  (VI,  Amph,  6.) 

Devis,  discours,  propos  :  ...Tucz-tous  donc  vite:  ah!  que  de  longs  i&w!  (I, 

Ddriiagor  :  ...  Ces  prudes  sauvages  f'^'*  ^^O 

Dont  rhonneur  est  armé  de  gnfTes  et  de  dents, 
Et  veut  au  moindre  mot  dévisager  les  gens  (IV,  Tart,  i33a). 

Mroilar  :  Us  ne  sauroient.me  pardonner  de  dévoiler  leurs  impostures  aux 
yeux  de  tout  le  monde  (IV,  SgJ,  TarU  a*  Plac).  Vojr.  Sicest. 

Oefoir,  verbe  :  Ne  sais-je  pas  bien  ce  que  je  vous  dois^  (V,  178,  />.  /non, 

IV,  in.) 
•••  Hors  d'ici  je  ne  dois  plus  qu'à  mon  honneur  (V,  187,  D,  Juan^  III, 

IV  :  note). 
D'autant  plus  les  facultés  spirituelles  sont  au-dessus  des  corporelles, 

d'autant  plus  je  vous  dois  (IX,  349,  Mal,  im.  Il,  v;  cf.  I,  Dép,  a.  160; 

VI,  149,  Sic.  VI  ;  VI,  6o3,  Gr.  Div,  roy.). 
Vous  devez...  croire  que  je  m'acquitte  avec  même  chaleur^  de  ce  que  ie 

doisj  et  que  je  ne  serai  pas  moms  exact  à  vous  payer  l'injure  que  le 

bienfait  (V,  i56,  />.  Juan,  m,  iv). 
On  vous  en  depoit  bien  au  moins  un  compliment  (IX,  F,  sav,  ii3i). 

Cf.  I,  Dép,  a,  45o  ;  II,  D.  Gare.  1047  ;  V,  MU,  S^S  ;  IX,  Fal-de^Gr.  336. 
Mais  les  traîtres  bientôt  se  lassent  de  nos  feux, 
El  portent  autre  part  ce  qu'ils  doipent  chez  eux  (II,  Sgan,  i36). 
J'aime  que  ceux  qui  m'aiment  rendent  ce  qu'ils  doivent  au  sexe  (Vni, 

56 1,  Esearh.  n). 

Cf. y,  167,  D  JmanylV,  m;  VI,  $17,  G,  D.  I,  xv. 
Quoiqu'à  leur  nation  bien  peu  de  foi  soit  due,,.  (I,  te.  81 5). 
Hamp.  Faites  le  dû  de  votre  charge,  et  dressez-lui-moi  son  procès,  comme 

larron,  et  comme  suborneur.  Val.  Ce  sont  des  noms  qui  ne  me  sont 

Doint  dus  (Vn,  19s,  j4v.  V,  m). 
Cela  se  doit  dans  les  règles  pour  l'avoir  à  tort  accusé  (VI,  535,  G.  D,  I,  ti). 
J'y  consens,  deptmt  tout  aux  jours  qu'U  a  sauvés  (III,  Fach,  818). 

Moi  qui  doit  toat  à  celui  dîmt  il  a  Mare  les  jours.  Voj.  IX,  F.  *av.  8a,  i5o7. 

Cf.  RaDKVABLS. 

Vous  ne  m'en  devez  rien...  et  nous  savons  ce  que  vous  savez  faire  aussi 
(n,  loi,  Préc,  xi). 

Voos  n*ét«s  pas  à  cet  égard  en  reste  avee  moi,  voas  me  Talex  bien. 
Il  ne  vous  en  doit  rien.  Madame,  en  dureté  de  cœur  (IV,  1 89,  Pr,  d'É.  III,  v). 
Et  je  crois,  à  parler  à  sentiments  ouverts, 

Que  nous  ne  nous  en  devons  guères  (VI,  Amph,  i43).  [1686). 

AiFOlr,  suivi  d'un  infinitif:  Ma  volonté  céans  doit  être  en  tout  suivie  (F.  sav. 
Vous  devez  savoir  que  là  dehors,  en  termes  de  personnes  de  qualité, 
veut  dire  l'antichambre  (VIII,  565,  Escarh,  u). 
Ob  vow  a  appsiiy  voas  élas  tsaa  de  savoir.... 
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Je  ne  TOUS  parle  point,  pour  tUvoir  en  distraire,  [i^ite). 

Du  don  de  tout  son  bien  qu'il  venoit  de  vous  faire  (IV,  Tare,    189)  : 

...  Comme  d'une  chote  qui  aonit  dû  tous  détourner  de  cette  déaonciatîoa. 
J^aurois  tort  de  Touloir  démentir  votre  vue, 
Et  Totre  âme  sans  doute  a  dû  paroître  émue  (II,  D,  Gare.  i349)- 

Votre  âme  derait,  no  pouTsit  manquer  de  paraître,  a  néceftalrement  pank.^ 
^e  Yoîs  que  le  mariage)  Passe  pour  un  lien  assez  honnête  et  doux. 
Pour  aroir  dësirë  de  me  voir  votre  époux, 
Sans  que  la  liberté  d'une  telle  pensée 

Ait  dû  vous  donner  lieu  d'en  paroître  offensée  (IX,  F,  sav.  ia34). 
Adieu  :  pour  ce  coup  ceci  doit  vous  suffire  (IX,  F.  sav,  819;  cf.  5o,  l47i^)* 
Je  trouve  que  ces  mots  qui  sont  désobligeants 
Ne  se  doivent  ^omx  dire  en  présence  des  gens  (V,  Mis.  i63a). 
...  Doii-je  prendre  un  bâton  pour  les  mettre  aehors?  (V,  Mis,  464») 
M.  JooRD.  Ne  dois'\e  point  pour  toi  fermer  ma  porte  à  tout  le  mondt? 

Nie.  Vous  devriez  au  moins  la   fermer  à  certaines  gens   (VIII,  loi, 
Dois-lM  ne  te  pas  croire  indigne  de  la  vie,  [Bourg,  g,  III,  n). 

Après  t'être  souillé  de  cette  perfidie?  (Il,  Sgan.  889.) 
Clh".  Pour  dresser  le  contrat,  elle  envoie  au  Notaire. 
CuRTS.  Et  je  vais  le  quérir  pour  celui  qu'il  doit  faire. 
Clit.  Et  Madame  doit  être  mstruite  par  sa  sœur  [i439). 

De  rbymen  où  Ton  veut  qu'elle  apprête  son  cœur  (IX,  F.  sap,  i43B  et 
Pour  celui  que  je  veux  qu'il  £aMe.  —  On  veut  qoe  Madame  toit  inatmîte  par 

sa  sœur,  on  a  chargé  la  sœur  de  Uadame  de  l'instmire. 

^•.  Ob!  rencontre  cruelle  ! 

Ce  malbeureux  vieillard  devoit-il  nous  troubler?  (I,  Et.  ia5.) 

D'ici,  je  dois  aller  encore  à  la  place  Royale  (V,  3sa,  ^m.  méd,  II,  m). 

Ce  fils...  est  le  chagrin...  de  cette  vie...  dont  je  croyois  qu'il  dewoii  être 

la  joie  (V,  17$,  D,  Juan,  IV,  iv). 
Vous  avez  perdu  absolument  votre  procès  que  vous  deviez  gagner  (IX, 

F,  sav.  après  le  vers  1694). 
Mais  ces  réflexions  </e(^o/e/i/  venir  plus  tôt  (I,  Dép.  a.  11 56). 
Asc.  Hélas!  que  j'ai  de  peine  à  rompre  mon  silence! 
Fnos.  Ouais!  Ceci  doit  donc  être  un  important  secret  (I,  Dép.  a.  349). 
...  Est-ce  que  l'on  doit  choir. 

Après  avoir  appris  l'équilibre  des  choses?  (IX,  F.  sav.  738.) 
Vous  savez  que  je  suis  quelque  peu  d'un  métier 

A  me  devoir  connoitre  en  un  pareil  gibier  (I,  Et.  974)*  [renées 

...  Nous  devons  ouvrir  [nous  nous  proposons  d'ouvrir]  nos  doctes  confé- 
Par  les  proscriptions  de  tous  ces  mots  divers...  (IX,  F.  sav.  906). 

Devoir,  subst.  :  ...  De  m'enseigner  si  bien  les  choses  du  devoir  (F.  sav.  170  ;  cf. 

Ceruin  devoir  pieux  me  demande  là-haut  (IV,  Tort.  1167^.  [i65). 

(Sortirai-je)  De  la  pudeur  du  sexe  et  du  devoir  de  fille?  (iV,  Tort.  634*) 

Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile, 

La  recherche  en  pouvoit  être  honnête  et  civile  : 

U  falloit  l'attaquer  du  côté  du  devoir^ 

Il  falloit  de  son  père  implorer  le  pouvoir  (I,  Dép.  a,  995). 

Ne  fatiguez  point  mon  devoir  [ma  fidélité  au  devoir]  par  les  proposi- 
tions d'une  fâcheuse  extrémité,  dont...  (VII,  246,  Pourc.  I,  11  :  note). 

Je  suis  ravi  de  vous  voir...  revenue  dans  votre  devoir  (VIII,  ao3,  Bourg,g. 
V,  v).  Cf.  Rentrer  et  Réduire. 

Faire  son  devoir  (II,  Èc.  d.  m.  1009;  IV,  Tart.  187a,  1880  et  1881;  IX, 

A  suivre  mon  devoir  je  suis  déterminée  (II,  Sgan.  478).        [F.  sap.  i564). 

U  est  de  mon  devoir  de...  (II,  Éc.  d,  m.  473,  IX,  3o4,  MtU.  im.  I,  v). 

(Cesse  donc  de...)  Et  laisse  à  mon  'devoir  s'acquitter  de  ses  soins  (Amph. 

••.Allons,  par  un  juste  devoir^  [449)» 
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Faire  à  ce  soMe  effort  terrir  mon  désespoir  (II,  D,  Gm-e.  i5i4). 

(Mon  amour)  ku  depoir  de  mti  charge  a  rolë  les  ûutanu  (Qu'il.. •)  (Âmok. 

Mais,  Seigneur,  en  ce  lieu  le  dcpcir  de  mon  zèle  [Sj6). 

Trahiroit  le  secret  d'une  telle  nouTcUe.  (Sortons...)  (II,  D,  Gare,  760). 

...  De  ce  fol  amour  la  fatale  puissance 

Voua  soustrait  an  Jevoir  de  Totre  obéissance  (I,  Ai,  43). 

Les  mnds  hommes,  Colbert,  sont  maurais  courtisans. 

Peu  faits  à  s'acquitter  des  devoirs  complaisans  (IX,  ^tU-Je-Gr,  34a). 

Oh  est  son  Altesse  Turque  ?  Nous  Youdrions...  lui  rendre  nos  de  foin  (VIII, 

aoo.  Bourg,  g.  V,  m). 
Les  depoirt  empresses  et  Tassidu  serrice  [i  181). 

Dont  ce  cœur  Ta  tous  faire  un  ardent  sacrifice  (V,  Mis,  i^S'j  ;  cf.  IX,  F,  tmv, 
Yoy.  eaeore  :  I,  Dép.  a.  isS?;  IT,  D.  Ceux,  1190  :  notes  I  et  a;  râ»  399, 
Am.  magm,  I,  u. 

MWOTW  :  Et  TOUS  dcTez  du  cœur  dévorer  ces  leçons  (III,  Ée,  d,  f,  73o). 

Dévot  :  Ce  dé9ot  personnage  (IV,  Tturt.  146;  iiaa).  Tartuffe,  ainsi  désigné 

par  Mme  Perneile  et  par  Orgon. 

Eus.  Un  dévot  comme  tous,  et  que  partout  on  nomme...  [9^^)* 

Tabt.  Ah  !  pour  être  dévote  je  n'en  suis  pas  moins  homme  (Tort,  ^65, 

DéTote  instance  (Tart.  889);  lieux  déTots  (Wn.  941);  (les)  Trais  déTots 

J|IV,  375l,  387,  4«i.  TaH.  Préf.  et  i"  PUc);  les  bons  et  Trais  déTou 
Tari.  3a9|  ;  les  parfaiu  déTou(r(iirf.  356);  (les)  faux  déTots  (Tart,  3a6). 
Tota  de  place  :  T07.  à  Place. 

DéTOtion  :  La  Téritable  dévotion  (III,  3o9,  Crit.  Ép.  ;  cf.  IV,  Tart,  33a,  499). 
...  Ces  faux  monnoyeurs  en  dévotion  (IV,  387,  Tart,  i*'  Plac). 

iCes  gens  oui)  Font  de  dévotion  métier  et  marchandise  (IV,  Tart.  366). 
t*anrai  toujours  pour  tous,  ô  suaTe  menreille. 

Une  dévotion  à  nulle  autre  pareille  (IV,  Tart,  986).  [xi). 

Eh!  je  TOUS  en  conjure  de  toute  la  dévotion  de  mon  oorar  (II,  106,  Préc. 

MTOUment  :  ...  Yon  dévotement  il  mangea  deux  perdrix  (IV,  Tart,  239). 

Stilérité  :  Loue  au  moins  mon  adresse,  et  la  dextérité 

Dont  je  romps  d'un  rival  le  dessein  concerté  (I,  Et,  873). 
(Je  sais)...  comme  on  est  dupé  par  leurs  dextérités  (III,  te,  d,f,  77). 
Cf.  II,  D.  Car,  1406;  ¥11,  458,  Am.  magm,  V,  i. 

Ma  (tirer  à]  :  voy.  à  HunaAinr. 
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LéL.  A  quel  saint  me  Touerai-je?  Masc.  Au  grand  diahie  d'enfer...  (I,  Et, 

...  Les  parures  du  diaile  (IV,  Tart,  aïo).  [1237;  cf.  V,  âtis,  i454)- 

Vous  serez  damné  à  tous  les  diables  (V,  196,  /).  Juan,  V,  11). 

Et  je  pense,  sauf  correction,  qu'il  a  le  diable  au  corps  (VII,  6a,  Av.  I, 

••.  ifres-Tous  le  diable  dans  le  corps  [m  :  note). 

Pour  ne  pas  succomber  à  de  pareils  efforts?  (II,  Sgan,  ai 5.) 

Voyons  si  Totre  diable  aura  bien  le  pouToîr 

De  détruire  à  ce  coup  un  si  solide  espoir?  (I,  Et.  3045.) 

[Je]..,  m'en  Tais  dcTenir  pour  eux  pire  qu'un  diable  (IV,  Tart,  1606). 

(Je  ne  tu  de  ma  Tie)  Un  Dieu  plus  diable  que  toi  (VI,  Amph.  1889  :  note). 

Toj.  plot  loin,  deux  autres  rert  cités  à*Ampk, 
...  Les  femmes  enfin  ne  valent  pas  le  diable  (I,  Dép^  a,  ta86). 
Je  Tais  faire  un  bruit  de  diable  partout  (IV,  i38,  Pr,  d'à,  Intcrm.  I,  11). 
Oui,  jaloux  de  ces  choses-là,  mais  jaloux  comme  un  tigre,  et,  si  voulez, 

comme  un  diable  (VI,  948,  Sic,  ti). 
La  justice  en  ce  pays-ci  est  rigoureuse  en  diable  contre  cette  sorte  de 

erîme  (VII,  3i4,  Poure.  II,  x;  cf.  V,  3s5,  Am.  méd,  II,  m). 
Elle  [la  joatioe]  est  téTère  comme  tous  les  dmUes  (Vil,  3so,  Poarc,  III,  i). 
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Voilà  du  boif  qui  est  talé  eomms  tout  les  diabUs  (Vf,  55,  JCtf.  ».  /•  !,▼). 

Cf.  y,  is6,  D.  /«M,  II,  it;  YIII,  83,  Bourg,  g.  H,  nr. 
J*appaie  alors  mes  chiens,  et  fais  le  diable  à  quatre  (in,  Fdck,  544)* 

Cf.  YI,  5ii.  G,  D.  I,  n;  YI,  Jmpk.  iSS?.  [am  B.  5a). 

Pressez,  pousses,  faites  le  diable  (Pour  tous  mettre  le  premier)  (III,  Boa. 
Ou  tous  a  TU  contre  eux  un  diable  dëchainë  (III,  Ée.  d,  /l  Gg). 
Une  femme  d'esprit  est  un  diable  en  intrigue  (III,  Éc.  d.  f,  839). 
Hom,  hom,  tous  êtes  un  méchant  diable^  Monsieur  Lysidas  :   tous  ne 

dites  pas  ce  que  tous  pensez  (III,  343,  Crit.  ti). 
...  Un  enragé,  un  chien,  un  diable  (Y,  8a,  D.  Juan^  I,  i). 
(Je  Teux)  Voir  qui  remportera  de  ce  diable  ou  de  nous  (I,  Éi,  iGgS). 
Par  la  mort  non  de  diablel  si  j'ëtois...  (OC,  4o3,  Mal.  im,  UI,  m  :  note). 
De  pew  tous  Us  diab/esl  (VU,  188,  Av.  V,  m;  cf.  IV,  4a,  Jfar.  f.  it.) 
Je  Toudrois,  de  bon  cœur,  que  le  diable  Veut  emporté  (VI,  a43,  Sic.  ir). 
...  Qtf'uii  diable  en  cet  instant 

bt emporte^  si  j'ai  dit  rien  que  de  très-constant!  (I,  Dép,  a.  logSt  lOS^-) 
...  BIasg.  Qtu  le  diable  m^emporte 
Si  je  fais  raillerie,  et  s'il  n'est  de  la  sorte  ! 
Val.  Et  quUl  m*entratne^  moi,  si...!  (I,  Dép.  a.  949  etgSi.) 
...  Je  Teux  faire  en  sorte. 
Qu'un  autre  te  l'enlèTC  {cette  eseU^),  ou  le  diable  m' en^r tel  (I,  i(l. 740.) 

Cf.  YI,  540,  G.  D.  II,  I  ;  vn,  a59,  Pomre.  I,  it. 
Le  diable  90us  emporte]  (IX,  3a6,  Mal.  im,  i**  Interm.;  de  même  :  IV, 

i38,  Pr.  d'É.  I,  II.) 
Diable  emporte  si  j'entends  rien  en  médecine  (VI,  98,  Med.  «.  /.  III,  i  : 

note;  cf.  VI,  64  et  65;  VII,  a55,  Pourc.  I,  it). 
Bla  foi,  je  Venvoierois  au  diable  aTec  sa  fraise  (II,  Èc,  d.  m.  83). 
GumrrB...  Nous  donnerions  tous  les  hommes  au  diable.^.. 
Sos.  Et  TOUS  seriez,  ma  foi  !  toutes  bien  empêchées. 
Si  le  diable  les  prenait  tous...  (VI,  Amph,  iai3,  iai8:  note;  cf.  plus  haut, 

un  autre  Ters  d*j4mph.^  et  Éc.  d.  m,  11 10). 
Je  me  donne  au  diable  si  je  ne  tous  assomme  (IV,  i38,  Pr.  d'É.  Literm. 

1, 11;  cf.  I,  Et.  871  :  note). 
(Uu  coup)...  qui  feroît  donner  tous  les  joueurs  au  diable  (III,  Pàch.  3o8). 
Qu\l  aille  au  diable  aTec  son  mulet!  (  VllI,  460,  Scap.  II, t;  Toy.  I,  Dép.  a. 
AUet-vous-en  au  diable  (Vil,  a84,  Pourc.  I,  xi).  [336.) 

Adieu  :  va-t'en  à  tous  les  diables  (VII,  69,  Av.  I,  lu). 
Et  TOUS,...  romans,  Ters,  chansons,...  puissiez-Tous  être  à  tous  les  diables] 

(II,  116,  Préc.  xvii;  cf.  VI,  107,  Méd.  m.  l.  III,  nr.) 
Au  diable  soient  tous  les  laquais!  (II,  io5,  Préc.  xi.) 
Ah!  diable  soit  le  Gascon!  (VIII,  49$,  Scap.  111,  n  :  note.) 
Diable  soit  les  brailleurs!  (iV,  137,  Pr.  d'É.  Interm.  I,  n). 

L^édition  de  1673^  porte  :  Diable  soit  des  braillean! 
Au  diable  l'impertinent!  (VIll,  80,  Bourg,  g.  II,  m;  cf.  1,  Et.  171.) 
...  Cinquante  fois  au  diable  les  Fâcheux  {Fdch.  389  ;  cf.  IV,  46,  Mar.  f.  it). 
Auras-tu  bientôt  fait,  impertinent  au  diable?  (Mis,  1473;  cf.  334  '•  note.) 
Que  la  fièvre  te  serre,  chien  de  vilain  à  tous  les  diables]  (VU,  lao.  Av.  H, 

v;  cf.  Vni,  483,  Scap.  II,  vu;  IX,  a85,  3fal.  im.  I,  i.) 
L'autre,  diablel  disant  ce  que  j'ai  déclaré,  (Gare...!)  (I,  Dép,  a,  786). 
Comment^  diable]  Laissez-moi  aller  (V,  353,  Am.  méd.  III,  se.  dern.). 
Comment  diable,  d'abord  qu'on  les    approche,  ils  se  mettent  sur  leor 

garde  meurtrière?  Ah!  par  ma  foi...  (Il,  76,  Préc,  ix). 
Que  diable!  ou  Que  diable?  (Il,  Éc.  d.  m.  a8a;  IV,  54,  60,  Mar,  f,  ti  et 

VIII ;  V,  309,  Am,  méd.  I,  m;  VI,  58,  94,  Méd.  m.  /.  I,  t  et  II,  v;  VU, 

ia5.  Av.  m,  i;  VIU,  410,  Scap.  1,  n).  —  Eki  que  diable!  (IV,  48, 

Mar.  f.  ▼).  -.  Oh!  que  iâable!  (VIU,  4a5,  Seap.  I,  m). 
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Où  dimàU  e•^tu?  (VI,  $73,  G.  D,  UI,  it.) 

Que  diahlê  alloit-ii  faire  dant  ceue  galère?  (VUI,  478,  Setf,  II,  th;  cf.  I, 
Et.  43i  ;  m,  401,  Impr,  i;  VIU,  489,  Seap.  IH,  i.) 

Que  iiahle  est-ce  là  !  ilt  n*ont  rien  que  les  grands  seigneurs  à  me  repro- 
cher (VIII,  149,  Bourg,  g,  m,  xit;  cf.  II,  107,  Prée.  m;  VI,  64, 
Méd.  m.  /.  I,  y). 

Qui  diahU  est  cela  ?  (IX,  3s8,  Mal.  im.  V  Intcrm.  ;  cf.  m,  Âe.  d.  f.  169; 
V,  i86,D./ifaji,IV,Tn.| 

Quelle  é^Me  de  conversauon  est-ce  là?  (VU,  370,  Poure.  I,  tiii.) 

Quelle  dMU  de  fiinuisie  t'es-tu  allé  mettre  dans  la  cerrelle?  (UL,  3s  i, 
Mml.  Um,  V  Int.)  [rr  :  note). 

Parons  pris  là  tous  deux  une  guebU  de  commission  (VI,  48,  Mid.  m.  l.  I, 

Mais  Tojex  un  peu  ^t\  diable  ^enthousiasme  il  leur  prend,  de...  Te- 
nir... (rV,  i38,  Pr,  <ri.  Interm.  I,  11). 

a.  I,  Dép.  a,  aa8  ;  II,  63,  Frtc.  vr  ;  Y,  aoo,  D.  /Ma,  Y,  ir  ;  YI,  Sa,  Mid, 
m.  l.  n,  rr. 

Quel  diable  iThomme  m'aTez-Tous  là  amené  ?  (VI,  7S,  Méd.  m.  /.  II,  n.) 
D«  rnlms  :  III,  Éc.  d.  /.  1086;  lY,  6i,Mar./.  a;  YI,  Ampk.  «98;  cf.  YH!, 
5ii,  Sctf.  m,  z. 

Laissons  ce  diable  iThomme  (VI,  Ampk.  5s4;  cf.  t.  8o5). 

SoAV.  Et  tu  m*oses  jouer  de  ces  diables  de  tours  ? 

Sa  Fkion.  Et  quels  diables  de  tours?  (Il,  Sgan.  196,  197.) 

IHlbleilieilt  :  ...  Vous  risquex  diablememt  (III,  Ac.  d.  f.  66). 

Les  comédiens  et  les  auteurs...  sont  diabletmemt  animés  contre  lui  (III, 

4a3,  Impr.  t). 
Je  suis  diablement  fort  sur  les  impromptus  (II,  84,  Pree,  ix). 

Diablerie  :  Quoi?  te  méleroîs-tu  d'un  peu  de  diablerie!  (I,  tt.  139.)  De  magie. 
Et  cependant,  avec  toute  sa  diabteriey 
U  faut  que  je  l'appelle  et  c  mon  cœur  »  et  c  ma  mie  s  (IX,  F.  sav.  67$). 

IMaUette  :  Je  tcux  une  Tertu  qui  ne  soit  point  diableue  (IV,  Tart.  i334). 
Ces  dragons  de  vertu,  ces  honnêtes  diablesses.,,  (III,  Éc.  d,  f,  1196). 
Cf.  III,  4aa,  Tmpr.  ▼. 

Tu  perds  le  repos...  pour  une  dragonne...,  une  diablesse  qui  te  rembarre 
(UC,  3ai,  MiU  im.  V  Interm.;  cf.  IX,  588). 

OiâboUqne  *.  Ma  comédie,  sans  i'avoir  vue,  est  diabolique,  et  diabolique  mon 
eenreau  (IV,  389,  Tart.  i*  Plac). 

Diadème  :  En  Tain  l'orgueil  du  diadème 

Veut  qu'on  soit  insensible  à  ces  cruels  reTers  (VŒ,  Psf.  586). 

DiagnOM  (la)  :  Vil,  176,  Poure,  I,  Tui  :  note. 

DiagnOltiqiie,  adjectif  :  VU,  171,  Poure.  I,  Tin  :  nou.  Cf.  PmooirasnQUB. 

Diagnoitiqne,  substantif  :  VU,  273,  Poure.  I,  tih. 

Dialectiqne.  Voy.  à  Sophistique. 

Dialogue  :  Le  chant  a  été  de  tout  temps  affecté  aux  bergers  ;  et  il   n'est 
ffuère  naturel  eu  dialogue  que  des  princes  ou  des  bourgeois  chantent 
leurs  passions  (VIU,  60,  Bourg,  g.  I,  11). 
AmcAV...  fait,  parlant  à  lui-même,  les  dialogues  suiTants  (IX,  279,  Mai, 
im.  ly  i). 

DiaBant  :  Quelque  beau  diamant  en  bague  (FV,  19,  Mar.  f,  m). 
Boucles  de  dtamenu  (VI,  193,  Past.  eom.  n). 

Diantre  :  Voj.  aussi  Duau. 

El  wd^da  par  tous  les  diantres,  je  l'ai  tu  (VI«  107,  Méd.  m.  l.  UI,  ir). 
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Ta  maitrefse  dit  cpi'il  ronfle,  à  cette  heure,  cmumë  tout  Us  Mmmtttê  (VI, 

570,  G.  D,  m,  m). 
Quelle  diantre  de  cérémonie  est-ce  là?  (VII,  laS,  A».  III,  i.) 
Qu'on  ett  aisément  amadoué  par  cea  diamires  ifanimaux-là  !  (VUI,  14 1, 

Bourgr.  g.  in,  X.) 
C'est  là  ce  qu'il  faudroit  ;  mais  le  diantre  ut  ifen  pouToir  trouTer  les 

moyens  (VII,  i58,  A¥,  IV,  i  :  note). 
Au  diantre  soit  la  sotte  ville,  et  les  sottes  gens  qui  j  sont  !  (Vil,    «47, 

Poure,  I,  ni;  cf.  VI,  619,  G.  D,  I,  ir.) 
Au  diantre  le  questionnenr!  (III,  4o7«  ^"Vr.  u;  cf.  Sgan,  4^8;  Fmck,  i5o.) 
Diantre  soit  fait  de  votre  impatience!  (lA,  a86,  Mal.  im.  I,  n;  cf.  IV«  Tart, 

767  :  note.) 
Diantre  soit  de  l'âne  bâté!  (VIII,  79,  Bourg,  g.  II,  m;  cf.  IX,  F.  #ar.  3aS.) 
Diantre  soit  le  petit  vilain  !  (111^  3 16,  Crit.  11;  cf.  VI,  976,  Sic.  xix;  VIII, 

X08,  Bourg,  g,  III,  va,) 
Comme  diantre  vous  allez  vite  !  (VIII,  484*  Scap,  II,  vin.) 
Diantrel  (II,  Ée.  d.  m,  io33;  VI,  66,  Méd.  m.  l,  I,  v;  Vl,  Amph.  640; 

VUI,  459,  Scap.  II,  v).  -^Hé\  Diantrel  (IV,  Tort.  1687). 
Comment  diantre  voulez-vous  qu'on  fasse  pour  vous  voler  r  (Vil,  63,  Av, 

I,  n;  cf.  VI,  Amph,  194;  Vï,  6ia,  G.  D.  I,  n;  IX,  F.  sav.  458.J 
Holà!  où  diantre  est-il ?(Vin,  aoi.  Bourg,  g,  V,  iv -,  cf.  Z)y .  a.  iio,  a6a.) 
Pourquoi  diantre  vouloir  ce  Monsieur  Trissotin?  (IX,  F,  sav,  143 1.) 
Que  diantre  veux-tu  dire  avec  ton  beau  bécarre?  (VI,  «37,  Sic,  n;  cf. 

VI,  509,  G.  D.  I,  n;  IX,  4a3,  Mal,  im,  UI,  x.) 
Qui  diantre  l'auroit  mis  [l'écriteau]...?  (I,  Et.  1781.) 
Et  qui  diantre  vous  pousse  à  vous  faire  imprimer?  (V,  Mis,  364.) 

Diaphragme  :  Sgah.  Dans  la  concavité  du  diaphragme  (VI,  88,  Méd.  m,  l.  II,  xv). 

Dicter  :  ...  D'un  ton  absolu 

Elle  dicte  pour  loi  ce  qu'elle  a  résolu  (IX,  F,  sav,  a  10). 
n  {ton  ouvrage)  nous  dicte  amplement  les  leçons  du  dessein  (IX,  FaUde^ 
Gr,  io5;  cf.  46). 

Dicton  :  Il  y  a  là  dedans  [dans  le  Dialogue  en  musique]  de  petits  dictons 
assez  jolis  (VUI,  64,  Bourg,  g,  I,  n). 
Et  tous  vos  biaux  dictons  ne  servent  pas  de  rien  (IK,  F,  sav,  478). 
(Ouvrage)...  plein  de  beaux  dictons  k  réciter  par  cœur  (II,  Sgan,  36). 

Dieu  :  Comparez  l'emploi  de  l'expression  le  Ciel  (à  Ciel).  [R,  mère), 

...  De  celle  même  bouche  dont  elle  prie  si  bien  Dieu  (III,  309,  Ép.  à  la 
...  Vous  parlez  de  Dieu  bien  moins  que  de  Clélie  (II,  Sgan.  3o). 

i Celte  Princesse)  Dont  au  grand  Dieu  naissant,  au  véritable  Dieu^ 
jC  zèle  magniûque  a  consacré  ce  lieu  (IX,  Val-de-Gr,  109). 
Le  Dieu  porte  au  respect  et  n'a  rien  qui  n'enchante,... 
(Rien)  Qui  ne  présente  à  l'œil  ime  divinité  (IX,  Val^de-Gr,  330). 

Il  8*agit  d'un  Dieu  le  Père,  peint  à  (resque  par  Mignard. 
Dieu  fera,  pour  les  siens  (I,  Dép,  a.  973). 

Quoi?  Monsieur,  vous  voulez  tenter  I>{\;u?  Quelle  audace  !  (I,  Dép,  a.  i56i.) 
Hé!  quel  homme  de  Dieul  quel  excès  de  douceur!  (I,  Dép,  a.  867.) 
Le  grand  Dieu  Jupiter  nous  fait  beaucoup  d'honneur  ( Vl,  Amph,  1934). 
Merc.  £t  les  coups  de  bâton  d'un  Dieu 
Font  honneur  à  qui  les  endure. 

Ses.  Ma  foi!  Monsieur  le  Dieu,  je  suis  votre  valet  (VI,  Amph,  1878,  1880). 
(Je  ne  vis  de  ma  vie)  Un  Dieu^plus  diable  que  toi  (VI,  Amph.  1889). 
...  Tous  ces  fameux  demi-dieux  —  Dont  fait  bruit  l'histoire  passée... 

(VI,  600,  Gr,  dïv,  roy,). 
Ne  fût-ce  que  pour  l'heur  d'avoir  qui  vous  salue 
D'un  Dieu  vous  soit  en  aidel  alors  qu'on  éternue  (II,  Sgan,  90). 
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Im  ion  DUm  votis  mmintieimê  !  (I,  Dép»  a,  870.) 

X#  èon  Dieu  fasse  paix  à  mon  pauvre  Martin!  (II,  Sgan,  79.) 

Dieu  te  ganf^  Clëanthis!  (VI,  Ampk.  10B6  :  note.) 

Dieu  me  garde  tTen  Touloir  parler  (VIII,  160,  Bourg,  g.  FV,  i). 

M.  JouBO.  Je  la  veux  faire  marquise....  Mmb  J.   Hëlas!  Dieu  mUn  garde 

{VIII,  145,  Bourg,  g.  III,  XII  ;  cf.  VUI,  lag). 
Pour  Dieu,  ne  prenez  point  de  vilaine  figure  (I,  Et,  6o3). 
Ne  me  donnez  pas  le  fouet....  Ju  nom  de  Dieul  mon  papa,  que  je  ne 

Taje  pas  (IX,  38 1,  Mai,  im.  II,  vui  ;  cf.  tt,  817  ;  Dép,  a,  849 ;  Tort,  ma), 
...  Je  vous  prie  ici,  mon  père,  au  nom  des  Dieux,,,  (VI,  Mélic,  5i3). 
jitt  nom  des  Dieux,  dis-moi...  (I,  Dép,  a,  97). 

Yoy.  U  note  «a  vert  783  de  VÉtourdi  (I,  iS?),  et  t.  I,  p.  14a,  note  a;  t.  lY, 

p.  aa3,  note  a;  cf.  YIII,  i38,  Bourg,  g,  HI,  x  :  note. 

jth\  Dieuxl  (I,  Et,  a59.)—  OA !  Dieuxl  (I,  it,  iai3;  I,  Dép.  a,  416.) 

...  j4k\  bons  Dieux]  je  frëmi!  (I,  Et.  671  :  note;  cf.  II,  Sgan,  106.) 

Habp.  Qui  t'a  porté  a  cette  action?...  Val.  Un  dieu  qui  porte  les  excuses 
de  tout  ce  qu'il  fait  faire  :  l'Amour  (VII,  187,  ^i'.  V,  m). 

Diéul  qu*aperçois-je  ici?  (II,  Sgan,  a55;  cf.  I,  Dép,  a,  835.) 

O  Dieul  (I,  Et,  ai5,  1707.)  —  Ohl  Dieu\  (I,  Dép,  a.  891.) 

Bon  Dieul  (I,  Et,   laaa;  III,  Fdeh,  i  et  58i.) 

Hél   Bon  Dieul   (I,  Dép,  a,  760,  753.) 

Eh,  mon  Dieul  (iX,  F.  sap,  5o4,  i3ai.) — j4h,  mon  Dieul  (I,  tt,  195,  Ii46; 
III,  3a9,  Crit,  m;  IX,  4a8,  Mai,  im.  III,  xi.)  —  Mon  Dieul  (I,  Et.  647, 
lOOi,  1046;  m,  itfc.  ^. /'.73;Vm,  435.  Jcop.  I,v;IX,  F-ifli».  a6,3ii, 
485,  663;  IX,  a98,  3o8,  406,  Mal,  im.  I,  v  et  vi  et  III,  ir,\ 

PniL.  Prenez-vous  son  parti  contre  moi  ?  Chr.  Mon  Dieul  non  [F,  sav,  434). 

Bés.  (Je  vous  demande)  de  raisonner  ensemble...  avec  un  esprit  déta- 
ché de  toute  passion.  Abg.  Mon  Dieul  oui.  Voilà  bien  du  préambule 
(IX,  393,  Mai.  im,  m,  m). 

...  Batteur  que  Dieu  con fonde  l  (I,  Et,  r3i.) 

Ah  !  Dieu  me  damne,  (Je  le  trouve  assez  drdie)  (III,  Fdch,  Si).  Voy.  Diimm. 

Et  moi  aussi.  Dieu  me  sauve  l  (III,  4a4f  Jmpr,  v.) 

Jûur  de  Dieul  je  saurai  vous  trotter  les  oreilles  (IV,  Tart.  170). 

Cette  exclamation  revient  très  lonvent  dans  la  booche  de  Mme  de  Sotenville  ; 
voy.  G,  D,  t.  YI,  p.  5aa,  558,  593,  etc. 

Voy.  AiDs  (Avec  r)de  Dieu  ;  Blbu  (par  la  sang)  ;  GomaLXU,  Blo&aLBU»  Tublxu, 
GaACs,  PuLima  (à  Diea  ne  plaise  !  plAt  à  Dieo  I). 

Dieu  sait  quelle  tempête  alors  éclatera  (I,  Et.  45). 

M.  BoBimsT.  Ils  sont,  Dieu  grâce,  Madame,  en  parfaite  santé  (VIII,  584, 

Escarb,  vi  :  note). 
D.  J.  Comment  se  porte  Madame  Dimanche...?  M,  D.  Fort  bien,  Dieu 

merci  (V,  168,  D.  Juan,  IV,  in). 
Biais  j'ai  en  main  de  quoi  vous  faire  voir  comme  elle  m'accommode,  et. 

Dieu  merci  l  mon  déshonneur  est  si  clair  maintenant  que  vous  n'en 

pourrez  plus  douter  ^VI,  557,  G,  D,  II,  vu). 
Nous  savons,  Dieu  merci^  le  souci  qui  vous  tient  (II,  Sgan.  a8o). 
Je  pense,  Dieu  mereil  qu'on  vaut  son  prix  comme  elles  (V,  Mis.  817). 

Yoy.  encore  III,  3a  i,  Crit,  ui;  IV,  a;,  Uar.f,  n;   IV,  170,  Pr,  d^£,  II, 

11;  V,  141.  D.  Juan,  lïl.i;  VI,  5ai,  58o,  G.  D.  I,  iv  et  III,  vi;    IX,   F.  lor. 

1137. 

Diflluner  :  (La  béte)  Dont  à  me  diffamer  j'ai  vu  la  gueule  prête  {Pr,  d*É.  170). 
Diffamer,  ici,  défigurer,  abîmer,  blesser  :  voyes  la  note  au  vers  cité. 
Trouves-tu  beau,  dis-moi,  de  diffamer  ma.  fille...?  (I,  Dép,  a,  989.) 
...  Diffamant  l'honneur  de  votre  cher  époux  (II,  Sgan.  160). 

Diillrtnea  :  Du  faux  avec  le  vrai  faire  la  différence  (IV,  Tart,  354). 
[Un  cœur]  Qui  b«  fidt  de  mëriu  «uoune  différtmce  (V,  MU.  6a). 
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Je  ne  Teuz  point  qu*on  mette  de  différeneë  entre  nom  (V«  i67«  D.  /«m, 

Mais  rinëffalitë  de  oien  et  de  naissance,  [IV»  m). 

Qui  peat  d'elles  à  moi  faire  U  différence...  (VI,  MélU.  43a). 

...  D>Ue  à  TOUS  je  sais  la  différence  (VI,  MéUe.  3x6). 

Il  j  a  grande  différence  de  tous  à  nous  (VI,  Sty^G.  D.  I,  ir). 

Cf.  H,  D,  Gare,  78-80  ;  III,  agS,  /M;»r.  i. 
Il  7  a  bien  de  la  différence  de  ces  lienx-là  à  tout  ceci  (  Vlil,  $71,  Ssearè.  n). 

Différend  :  On  sait  de  tous  odtés  nos  différends  (VI,  583,  G.  D.  m,  ti). 

Cf.  m,  Fâck,  566;  Y,  Mis.  1137.  —  Décider  on  différend  (yi,Ampk.  1711). 

Différent  :  Une  exacte  connoissance  de  la  nature  des  lettres,  et  de  la  dif'^ 

férente  manière  de  les  prononcer  toutes  (Vm,  84*  Bourg,  g,  II,  ir). 

...  Les  tons  différents  de  Pobsour  et  du  clair  (IX,  Fal^de-Gr.  166).  ^ 

Mes  remèdes  sont  différents  de  ceux  des  autres  (V,  343,  j4m.  méd,  IH,  r\. 

Il  en  avoit  été  reçu  o'une  manière  bien  différente  k  ce  qu*il  espéroit  (iV, 

aoQ,  Pr,  d^É.  V,  Argum.) 

ÎLe  Ciel)  Pour  différenu  emplois  nous  fabri<{ue  en  nabsant  (IX,  F,  mw.  54). 
Les]...  différents  emplois  où  Jupiter  m'engage  /VI,  Jmph,  8). 
'ai  souffert  sous  leur  joug  cent  mépris  différenu\CL^  F,  sav.  14  x). 

Différer  :  Son  mariage,  différé  par  la  maladie  (VI,  48,  Méd.  m.  /.  I,  xr). 
Cf.  n,  D.  Gare,  iai5;  lY,  Tort.  4i3. 
...  Ne  pas  sou£EHr  que  ce  nœud  se  diffère  (Œ,  te.  d.  f.  x68o). 
...  Conseillex-lui  de  différer  un  peu  (m,  Èc.  d,  f,  x646). 
Nous  ne  derons  point  différera  nous  rendre  tous  deux  contents  (IV,  aoo, 
Fr.  d^É.  IV,  1). 

DiiSoile  :  (Un  gonTemeurj  Z>i/]Scî/e  ^ gagner...  (I,  tt.  170). 

Votre  fille  if  est  pas  si  difâcUe  <pie  cela,  et  elle  s'est  appriToisée  depub 

qu'elle  est  chez  moi  (VI,  5aa,  G.  D.  I,  iy). 
Rien  ne  touche  son  goût,  tant  il  est  difficile  (V,  Mis.  638;  cf.  xx58). 

Difflcolté  :  On  dira  que  je  cède  à  la  difficulté  (l,  tt,  909). 

IQue  la  vérilë)  Se  peut  cacher  longtemps  avec  difficidtél  (I,  Dép.  a.  8ao.) 
^AHCR.  Que  Toulez-Tous?  Soâv.  Vous  consulter  sur  une  petite  difficulté. 

Parch.  Une  difficulté  de  philosophie,  sans  doute?  (IV,  40,  Mar,  /*.  ir.) 
Ce  sont  gens  de  difficultés,  et  qui  sont  ignorants  des  détours  de  la  con- 
science (IX,  3 14,  Mal,  im,  I,  tii). 
S'ils  faisoient  quelque  difficulté  à  cause  de  l'heure,  ne  manque  pas  de 

les  presser  (VI,  574,  G.  D.  m,  pr). 
Peutr-etre  fera-t-elle  quelque  difficulté  à  prendre  ce  remède  (VI,    xi3, 

Méd.  m.  /.  m,  VI). 
Je  ne  suis  pas  la  première...  qui  n'ait  pas  fait  difficulté  de  se  donner  la 

mort...  (VI,  584,  G.  D.  m,  vi;  cf.  VI,  536). 
Trouverons-nous  en  vous  quelques  difficultés? (VL,  Mélic,  lyS.) 

Ifoai  oppoterez-Toot,  noai  ferez-vout  des  difficultés? 
De  tes  difficultés  termine  donc  le  cours,  [TV,  n). 

Et  pense  a  donner  ta  fille  (A  qui  sauvera  tes  jours)  (VII,  448,  j4m.  magn. 
Digérer  :  J'ai  conçu,  digéré,  produit  un  stratagème...  (I,  Et.  85a). 

Ces  coups  de  bâton  me  reviennent  au  cœur,  je  ne  les  saurois  digérer  (VI, 

49,  Méd,  m.  l.  I,  IV  ;  cf.  m,  347,  Crit.  vi;  VIII,  483,  Scap.  II,  vii). 
Digne  :  ...  Toutes  les  hauteurs  de  sa  folle  fierté 

Sont  dignes  tout  au  moins  de  ma  sincëritë  (IX,  F.  sav.  aoa). 

Digne  de  louange  (F.  sav.  x569).  —  Digne  de  blâme  (Vî,  Amph,  377).  — 

Digne  de  courroux  (II,  D.  Gare.  8o3;  IV,  Tart,  i63i  ;  cf.  F.  sav.  1x69). 
C'est  une  fausseté  digne  de  ce  supplice  (I,  Dép.  a,  i35o). 
Je  suis  médecin  passager,  qui  vais  de  ville  en  ville...  pour  trouTer  des 

malades  dignes  de  m'occuper  (IX,  4x8,  Mal.  im.  III,  x). 
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(Cette  fennetë}  Est  digme  de  trourer  qui  prenne  aTec  amonr 
Les  soLds  conunuelt  de  la  mettre  en  son  jour  (IX,  F.  tmv,  i555). 
(Quel  malheur,)  Digne  de  nous  troubler,  pourroit-on  noua  écrire?  (îBid. 
...  Ce  pied  plat  digne  qu'on  le  confonde  (V,  Mis.  lag  :  note).        [1693). 
L'on  diroit  <}ue  ce  digne  monarque  a  voulu  faire  voir  ici...  (VI,  600,  Gr. 
Il  nous  enseigne  à  prendre  une  digne  matière,  \pi9.  roj^.). 

Qui  donne  au  feu  du  peintre  une  raste  carrière  (  Fal-^de^r,  S9  ;  cf.ao7,sa9). 
...  Bon  !  ToiU  l'autre  encor,  digne  maître 
D'un  semblable  ralet!  (I,  Dép,  a.  1006). 

Cf.  Digne f  employé  pliu  oo   moins   ironiqoement  :  II,  Sgan.  io3,  i6i  ;  IX, 

ngnité  :  ...  Faire  àros  pieds  choir  l'infidëlitë,  l^'  *^'  '^^»  «^7»- 

Et  rendre  à  rotre  sang  toute  sa  dignité  (H,  D,  Gare.  9 10). 
Elle  [l'antiquitë]  nous  apprendra  que  de  ses  plus  grands  hommes,  et  des 

premiers  en  dignité^  ont  fait  gloire  d'en  composer  [des  comédies]  (IV, 

38o,  Tort.  Prëf.) 
Comment  oser  tous  adresser  à  moi...  pour  vouloir  ravaler  la  dignité  de 

médecin  à  des  emplob  de  cette  nature?  (VI,  94,  Méd.  m.  /.  II,  v.) 
Nous  venons  rendre  hommage...    a  votre  nouvelle  dignité  (VIII,  199, 

Bourg,  g.  V,  m;  cf.  VIII,  174,  igS;  voj.  VI,  lao,  Méd.  m.  l,  lU,  xi). 

IMgretliOll  :  ...  Peste  soit  fait  de  tes  digressions!  (Fdch.  36i  ;  cf.  Dép,  a,  898.) 

Diligence,  hâte  :  ...  Je  n'ai  pu  faire  une  autre  diligence  (III,  Fàeh,  348). 
...  Usant  de  diligence  (II,  Èc,  d,  m,  'jSi). 

Avseoue  diligence  (f,  Et.  856);  en  diligence  (I,  Dép.  a.  781  ;  lY,  Pr,  tTÉ,  90; 
VI.  Mille,  5881.  n,^/,  i^   I^  ^,) 

Diligeilt  :  Celle-ci  [cette  servante]  est  adroite,  soigneuse,  diligente  (IX,  3o8, 

DiBillIier  :  Elle  lui  dit  que,  sans  rien  diminuer  de  sa  reconnoissance,  elle 
trouvoit...  (rV,  i56,  Pr.  dÉ.  I,  m,  Argum.). 

A,  pièce  de  volaille  :  VIII,  159,  Bourg,  g,  IV,  i. 

:  (Cette  envie)  Qui  m'a  pris  à  dîné  de  voir  la  comédie  (III,  Fdck,  8). 
Elle  doit  après  i<(n^  rendre  visite  à...  {yVL^  m,  Av,  II,  v).  Cf.  SoupÎL 

:  n  me  semble  que  j'ai  dlni  quand  je  le  vois  (VIII,  iio  Bourg,  g.  m, 
in  :  note). 

(notre-)  :  Nostre^dinse  Piarrot,  tu  t'es  trouvé  là  bien  à  point  (V,  ici, 
D.  /non,  II,  I  :  note).  Vojr.  Damb  et  Tbboaiis. 

Bire  :  Que  veux-tu  que  je  die'i  (I,  Dép,  a,  xo8i.) 

Sor  cette  forme  de  tubjonctif,  voyez  Ylnirodmetiom  grammatienle. 

Lêsdites  vapeurs...  ont  une  ceruine  malignité  (VI,  87,  Méd.  m.  l,  II,  rr). 
c  Plus,  iii^i/ jour,  un  bon  cljstère....  Plus,  i/iioit/ jour,  le  soir,  unjulep.... 

Plus,  duditjowr,  une  potion...  »  (UC,  s8i,  Mal.  im,  I,  i). 
Fotredite  Bfajesté...  (III,  85,  Fàch.  m,  11,  Placet  de  Caritidès  :  note). 

IMrt,  expressions  diverses  : 

Toor.  Eh  fi!  ne  dites  pas  cela.  Ano.  Comment,  que  je  ne  dise  pas  eela? 
Toor.  Hé  non!  Abg.  Et  pourquoi  ne  le  dirai^yt  pas?  Ton.  On  dirm 
que  vous  ne  songez  pas  à  ce  que  vous  dUes,  Abg.  On  dira  ce  qu'on 
voudra  ;  mais  je  vous  du  que  je  veux  qu'elle  exécute  la  parole  que  j'ai 
donnée  (IX,  3oi,  Mal.  im.  I,  v). 

...  Qu'en  science  ils  sont  des  prodiges  fameux. 

Pour  savoir  ce  qu'oril  dit  les  autres  avant  eux  (IX,  F.  say,  i37a). 

...  J'ai,  Bfadame,  à  vous  dire  [im,  III,  v. 

Que  je  ne  connois  point  ces  gens-là  (IX,  F.  sav,  499).  Cf.  IX,  410,  Mal. 

PbiLiAM.  [lisant]  ...  «  Cette  lettre,  qui  vous  dira  ce  que  je  n'ai  osé  vous 
aller  tUra  »  (IX,  F.  sap.  après  le  v.  1694;  vo/.  VI,  55i,  G.  D.  II,  ni). 
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...  Vous  le  Tojes,  yV  me  lui  fais  pas  dire  (III,  Ée.  d.  m,  771).  EU0  a  bien 

dit  oeU,  parU  d'elle-même. 
Son  respect  et  la  prëtence  de  son  père  l'empêchent  de  loi  rien  ditv  que 

des  yeux  (IX,  363,  Mal.  im.  II,  ti). 

Si  suis  sa  femme)...  Je  la  suis,  dîs^je,  sans  qu'il  le  pense  (I,  Dép.  a.  419)- 
Tenu,  dites-vous?  (I,  Et,  961.) 
ÂJiGKL.  Ai-je  tort  de....  Tonr.  Je  ne  dis  pas  cela  (IX,  «91,  Mal.  im.  I,  !▼; 

Toy.  m,  Éc.  d.  f.  n8o;  V,  Hu.%S%,  358,  36a;  IX,  F.  saw.  437,  1577J. 
Voy.  CoRTRAiBB  (Dire  le),  [D,  I,  vi). 

Poussez,  c'est  moi  qui  pous  le  dis^  ce  sera  fort  bien  employé  (VI,  533,  G, 
C'est  un  homme,  je  vous  le  dis,  qui  mërite  bien  cela  (VI,  107,   IM.  m. 

/.  III,  m;  voy.  IX,  F,  sav,  607  et  1647). 
Voulez-Tous  que  je  vous  dise?  Tëducation  des  enfants  est  une  chose... 

(Vm,  438,  Seap.  n,  i;  voy.  VI,  jâmok.  674). 
Voulez-vous  que  je  dise?  il  faut  qu'ennn  j'éclate...  (IX,  F.  /or.  555;  voy. 

VI,  s48.  Sic.  vij. 
Les  lettres  sont  divisées  en  voyelles,  ainsi  dites  voyelles  parceqne...; et 

en  consonnes,  ainsi  appelées  consonnes,  parce  que...  (VlU,  84f  85, 

Bourg,  g,  II,  iv)«  Voy.  Pour  ainsi  dire  à  Anrsi. 
...  Dunuscule, />o<ir  ne  pas  dire  dur  (IX,  374i  Mal.  im.  II,  vi). 
A  ceux  qui  sont  au-dessus  de  nous  il  faut  dire  a  Monsieur  9  tout  court 

(VI,  5i8,  G.  D,  I,  iv;  voy.  VI,  5i6). 

Yoj.  Mots  {Dire  des  beaux);  dire  quelque  chose  CoifTRB...,  là.  CoaTU;  ne 

dire  Mot;  dire  des  SniPUGiTis,  des  Raisons;  YjiaiTi  {dire)  et  YaAi  {dire  vrai, 

à  vrai  dire]  ;  Cosua  {si  le)  leur  en  dit. 
Si  le  sort  nous  en  dit,  tout  sera  bien  réglé  (I,  Et,  l'joS), 

Si  le  sort  noot  est  faTorable  ?  ti  roccasion  nous  tente  ?  roy.  U  note  au  Terii  cité. 
Qn'e/i  dites-y ovLi  ?  ce  gentilhomme  me  paroit  le  plus  civil  du  monde  (VI, 

269,  Sic.  xii). 
Quoi  qu'on  en  puisse  dire,  la  grande  ambition  des  femmes  est,  croyez- 
moi,  d'inspu'cr  de  l'amour  (VI,  547,  Sic,  vi). 
...  Ce  que  f  en  ai  dit,  n'est  pas  que  je  vous  presse  (I,  Dép.  a.  170). 
Ma  foi,  je  suis  toujours  pour  ce  que  f  en  ai  dit  (IV,  Tort,  876). 
Ce  que  Pen  dis  n'est  qu^entre  nous  (IX,  401 1  Mal,  im,  III,  m;  voy,  l,Él. 

53  ;  II,  Ec.  d.  m.  936). 
Un  des  acteurs,  comme  vous  pourriez   dire  moi,   parut   sur   le  théâtre... 
...  Maître  est  dit  a  a  magister  »  :  [(III,  3l,  Fdch,  Avert.). 

C'est  comme  qui  diroit  trois  fois  plus  grand  (I,  Dép.  a,  670  et  671). 
...  Tu  vivendo  èonos. 

Comme  on  dit,  scribendo  sequare peritos  (I,  Dép.  a.  731). 
Non,  non,  il  ne  sera  pas  dit,...  que  je  sois  capable  de  me  repentir  (V, 

aoa,  D.  Juan,  V,  v;  voy.  VI,  a45,  a58.  Sic.  v  et  ix). 
Eh!  qui  vous  dit.  Monsieur,  que  Ton  ait  cette  envie?  (IX,  F.  sav,  i55.) 
(Je  sais)  Que  toute  chose  dit  que  j'ai  pu  vous  trahir  (V,  Mis,  1745). 
Dis  si  les  plus  cruels  et  plus  durs  sentiments 
Ont  rien  d'impénétrable  à  des  traits  si  charmants  (I,  Et,  a5). 
Il  ne  falloit  pas  être  une  grande  sorcière  (Pour  voir...)  : 
L'action  le  disoit,,.  (I,  Dép.  a,  1161). 
...  Ma  raison  me  le  dit  chaque  jour  (V,  Mis,  347). 
Mon  astre  me  disoit  ce  que  j'avois  à  craindre  (V,  ^fls.  1394)* 
Quel  moyen  vous  dit-ï\  de  rencontrer  son  père?  (I,  Et.  14 16.) 
La  main  qui  le  présente  en  dit  assez  le  prix  (IX,  F,  sav.  040). 
(Ton  goût)...  Te  dira  toujours,  pour  l'honneur  de  ton  choix. 
Sur  qui  tu  dois  verser  l'éclat  des  grands  emplois  (IX,   Val-de-Gr.  36i). 

«Ton  ouvrage)  Dicte  de  ton  grand  art  les  souveraines  lois, 
nous  dit  fortement  les  trois  nobles  parties 
Qui  rendent  d'un  tableau  les  beautés  assorties  (IX,  Fal-de-Gr.  47). 
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Mais  il  nous  dit  de  fuir  un  diseord  apparent...  (iiid,  69). 

Il  nouf  dit  clairement  danf  quel  choix  le  plus  beau 

On  peut  prendre  le  jour  et  le  champ  du  tableau  {ibid,  161). 

Il  nous  du  tout  cela  ton  admirable  ouTrage  (thid,  187). 

n  ne  nous  faudra  point  dire  notre  devoir  (VI,  Amph,  i668). 

Je  TOUS  dis  <{ue  tous  m'alliez  quérir  une  soucoupe  (VIII,  568,  Escarb.  11). 

Vous  m'sTex  dit  d'aller  la  dehors  (VUI,  565,  Escarb,  11  ). 

Moi,  qui  ne  tous  ai  point  dit  de  vous  marier  aTec  moi  (VI,  549,  G,  D, 

Allons,  Monsieur,  suivez  l'ordre  que  j'ai  prescrit,  [II,  11). 

Et  faites  le  contrat  ainsi  que  je  l'ai  dit  (LX,  F,  sav.  1778). 

Je  l'ai  dit^  je  le  veux  :  ne  me  répliquez  pas  (IX,  JP.  sav,  1676). 

Je  n'en  donnerai  point,  c'est  une  chose  dite  (V,  Mis.  i85). 

IMiV,  débiter,  réciter  :  Il  j  a  plus  de  quarante  ans  que  je  dis  de  la  prose 
sans  que  j'en  susse  rien  (VlII,  90,  Bourf^.  g»  U,  iv). 

2 es  heures)  ...  depuis  cinquante  ans  dites  journellement...  (Dép,  a,  689). 
G.  N'avez-vous  rien  à  me  dire?  Lonisov.  Je  vous  dirai,.,  le  conte  de 
Peau  d'âne..,  Abg.  Ah!  rusée,  vous  savez  bien  ce  que  je  veux  dire.... 
Ne  TOUS  ai-je  pas  recommandé  de  me  Tenir  dire  d'abord  tout  ce 
que  TOUS  Toyez?  /IX,  878,  379,  Mal.  im,  II,  tiii.) 
C*est  assez  de  tous  les  aToir  dits  [ces  vers]  (VIII,  559,  Escarb.  i). 
Quelques  vers  que  je  ne  puis  m'empécher  de  vous  réciter,...  tant  la 
démangeaison  de  dire  ses  ouvrages  est  un  vice  atuché  à  la  qualité  de 
poète  (VIII,  558,  Escarb.  i).  Cf.  A»,  CuÂirsoir,  Galahtbbik,  PROvxiutE. 
Où  sont  Gonc  les  paroles  que  vous  avez  dites  ?  Il  n'j  a  là  que  de  la  musique 

écrite  ?  (IX,  366,  Mal.  im,  II,  v.) 
Prêtons  silence  à  ces  Messieurs  (les  Musiciens);  ce  qu'ils  nous  diront  vau- 
dra mieux  que  tout  ce  que  nous  pourrions  dire  (VIII,  161,  Bourg,  g. 
Fartante  de  i68a  :  Ce  qu'ils  nous  feront  entendre.  [IV,  i). 

IXilV,  célébrer,  exprimer,  rapporter  :  —  (La  voix)  Qui  saura  le  mieux  nous 

dire  —  Les  vertus  et  les  exploits  —  Du  plus  auguste  des  rois.... 
Chanter  sur  vos  chalumeaux  —  Ce  qu'Apollon  sur  sa  Ijre,...  —  N'en- 

treprendroit  pas  de  dire  (IX,  a65,  267,  I*'  Prol.  du  Mal.  im.). 
Il  [ce  vers)  est  un  peu  trop  long,  mais  on  peut  prendre  une  licence  pour 

dire  une  belle  pensée  (Vni,  58i,  Escarb.  v). 
Que  c  riche  appartement  s  est  là  joliment  dit\  (IX,  F.  sav.  780.) 
Monsieur,  tout  ça  est  trop  bien  dit  pour  moi,  et  je  n'ai  pas  d'esprit  pour 

TOUS  répondre  (V,  116,  D.  Juan^  II,  11). 
Des  manières  de  vera  libres,  tels  que  la  passion  et  la  nécessité  peuvent 

faire  trouver  à  deux  personnes  qui  disent  les  choses  d'eux-mêmes  et 

parlent  sur-le-champ  (IX,  36o,  Mal.  im,  II,  v). 
Je  la  dis^  cette  idée,  dans  une  maison  où  je  me  trouvai  un  soir  (III,  i58, 
DitesAni  ma  pensée...  (IX,  F.  sav.  ma).  [Éc.  d.  f.  Préf.). 

Et  je  suis  pour  les  gens  qui  disent  leur  pensée  (V,  Mis.  i66a).  Voy.  Pkh- 
Je  saurai,  de  ma  part,  expliquer  ce  silence,  [ses. 

Et  me  tiendrai  pour  dÀt  tout  le  mal  que  j'en  pense  (V,  Mis.  1646). 
Vous  dites  les  choses  tout  justement  comme  elles  sont  (VIII,  410,  Scap.  I, 

I  ;  cf.  IX,  F.  sav.  269). 
Je  vais  vous  dire  une  nouvelle  (IX,  293,  Mal.  im,  I,  v).  Voy.  Noitvbllu; 

Mot  (ne  pas  dire  un)  de,,,, 
...  Dire  en  diligence  [ioo4)- 

A  notre  vieux  patron  toute  la  manigance  (I,  Dcp.  a.  78s  ;  cf.  i55  ;  IV,  Tort, 

Dir9,  admettre,  croire  :  Cacaracamouchen  veut  dire  «  Ma  chère  âme  0  ? 

Diroit'On  jamais  cela?  (VIII,  173,  Bourg,  g,  IV,  m.) 
Qui  diroit  que  Madame  eût  un  si  grand  enftint  ?  fVIII,  586,  Escarb,  vu.) 
L'on  diroit  que  ce  digne  monarque  a  voulu  taire  voir  (que...)  (VI, 

600,  Gr.  Div,  rojr.). 
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L*on  ne  diroU  pat  que  j'y  touehe  (VI,  5i4,  6.  />•  I,  u). 

Et  Ton  diroii  d  un  Us  de  mouches  reluisantes  (VI,  MéUcm  iA%), 

Dire,  U  y  a...  à  dire;  trouver..,  à  dire  : 

Damd.  Si  TOUS  m'appelez  votre  gendre,...  je  pub  tous  appeler  ma  belle- 
mère.  BImk  m  Sot.  //  /  a  fort  à  dire,  et  les  choses  ne  sont  pas  ^alet 
(VI,  S17,  G.  D.  I,  rr). 

Je...  les  fais  {Us  fagou)  d'une  façon  qu'i/  ny  m  rien  à  dire  (VI,  60,  Méd, 

Sosn.  Cette  preure  sans  pareille  [m.  /.  I,  t). 

En  sa  fareur  conclut  bien  ; 

Et  Pon  nV  />««'  dire  rien, 

S'il  n'ëtoit  dans  la  bouteille  (VI,  jimpk.  Boy  :  note). 

On  ii*«  rien  à  dire  à  cela,  c*ett  à  en  rester  confondu,  t*il  n*était  par  hasard 
dans  la  bouteille. 

U  (ce  contrat)  est  en  bonne  forme,  et  Pon  iCj  peut  rien  dire  (Tari,  '7 ^7)* 

AmG.  Un  fils  qui  se  marie  sans  le  consentement  de  son  père?  SgÂp*  Om, 
il  jr  a  quelque  chose  à  dire  à  cela  (VIII,  4^9,  Scap.  I,  it). 

Votre  Majesté...  ayant  eu  la  bonté  de  déclarer  qu'Elle  ne  trouvoii  rien 
à  dire  dans  cette  comédie...  (IV,  388,  Tort,  i"  Plac).  Rien  à  redire 
à  blâmer. 

Je  TOUS  trouve  à  dire,,,  dans  toutes  les  parties  où  l'on  m'entraîne  (V, 
545,  Mis.  Lettre  de  Cél.  :  note). 

Trouver  à  dire,  s'aperceroir  de  Tahaence  d*ime  ^rsonne,  da  manque  de 
ouelque  chose.  —  Molière  a  aussi  employé  Texpression  «  D  n*y  a  plus  rien  i 
dire  ni  rien  à  souhaiter  •  dans  le  sens  de  •  Il  n*j  a  plus  rien  qui  nous  manque, 
rien  à  quoi  Ton  aspire  •.  V07.  Y,  88,  D,  Juan,  I,  u  :  note. 

Dire  (ee)  :  Cela  se  dit  dans  le  courroux  (VI,  -dmph.  iai5). 

Tu  te  dis  de  cette  maison?  (VI,  Jnah.  346.)  Tu  te  dis  Sosie  ?  {ibid.  4aa.) 
(Une  maison)  Qui  se  peut  dire  noble  avec  quelque  raison  (V,  3iis,  784). 

iHre,  absolument;  laisser  dire^  avoir  beau  dire,  n'avoir  ga'A  dire  : 
Il  dit  moins  qu'il  ne  fiiit,  Madame, 
Et  fait  trembler  les  ennemis  (VI,  Amph.  aa4). 
Tous  les  discours  n'arancent  point  les  choses.  Il  faut  faire  et  non  pas 

dircy  et  les  effets  décident  mieux  que  les  paroles  (V,  i3o,  D,  Juan,  II, 

iy).  Voy.  Faire  opposé  à  Parler  :  IX,  401,  Mal.  im.  III,  m. 
...  Il  faut  dire  ainsi  (lorsque...)  (I,  Et.  998). 

Il  faut  tenir  ce  langage,  tous  ne  pcarez  en  tenir  un  autre  lorsque.... 
On  m'en  apprit  un  (un  air),...  Attendez....  La...  comment  est-ce  qu'il 

J//?(VIII,  53,  Bour^.  g.  I,  11.) 
Cela  s^en  va  sans  dire  (II,  Êe.  d.  m.  93 1).  [1169.) 

Parlez,  dites^  d'oti  vient  ce  courroux...  r  (IX,  F,  sav,  ii65;  cf.  I,  D^.  a. 
£h  !  parlez,  dépêchez,  yite,  promptement,  tôt. 
Sans  rêver.  Veut-on  dire  ?  (III,  Éc.  d,  f.  4oa.) 
...  Veux-iu  dire?  Voici, 

Sans  marchander,  de  quoi  te  délier  la  langue  fl,  Dép.  a,  284). 
Z>iVei-moi,  souhaitez-rous  quelque  chose  de  lui?  (V,  3o8,  Jm,  méd.  I, 

m;  cf.  11,  Sgan.  43a.) 
MoR.  Je  veux  chanter  aussi....  Voici  une  chanson  que  J'ai  faite  pour  toi. 

Philis.  Oui,  dis^  je  veux  bien  t'écouter  (IV,  194,  Pr.  dft,  Interm.  IV,  u). 
...  Gr.-Rxn.  Ce  qrue  tu  voudras,  toi  : 
Dis,  Mar.  Je  ne  a/rai  rien  (I,  Dép.  a,  i45a). 
ScÂir.  Retire-toi,  et  ne  lui  dis  rien.  Pisrrot.  Je  veux  lui  dire,  moi  (V, 

ia4,  D,  Juan,  II,  m). 
SiLV.  Que  lui  dirai-\el  Sgap.  Laisse-moi  dire,  moi,  et  ne  fais  que  me  suivre 

(VIII,  4a6,  Scap.  I,  m). 
Ma  foi,  laissons-le  dire  auUnt  qu'il  lui  plaira  (II,  Sgan,  427). 
Laissons  dire  tous  les  censeurs  (VI,  Amph,  io3). 
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Je  Tooft  écoute  dir*  (IV,  Torf.  loox). 

Tai  ea  beau  tout,  et  beau  dire,  et  votre  adretie  tonjonrt  l*a  emporta... 

(VI,  579,  58o,  G.  D.m,  ▼!).  Voy.à  Bmâu. 
8i  TOUS  Toales,  je  les  menrai  ea  enhant....  Vous  n*aTei  qu*à  din  (Vni, 
Momieiir,  tous  n'ares  rien  qii*à  dire,  [94,  Bourg,  g,  u,  y). 

Je  meatirai,  fi  Toiia  Toules  (VI,  ^m^.  721  :  note). 

IMre,  c'aet  idên  dit,  e'egt  font  dire,  çn'Men»  à  dire,  e'nt  à  dire  : 

En  éHktt  tm  dis  bien,  roilà  eomme  il  fant  être  (l,  ZVb.  a.  1 17  ;  cf.  I,  Et,  333). 
n  eti  Trai,  c'est  hiem  dit  {TV,  Tort,  7i5;  cf.  1957  ;  de  même  :  m,  363,  Crit, 

▼i;  Vin,  1*9,  Bourg,  g.  Ill,  ix;  IX,  F.  sm9,  609,  1643). 
On  ne  peut  paa  mieux  £re,  et  roila  se  mettre  a  la  raison  (V,  339,  Am, 

aUtf.  m,  i;  Toy.  H,  Sgm.  3«3). 
Hé  bien!  c'est  asso*  dit  (V,  Mu.  iiaS). 

n  cel  fort  enfoncé  dans  la  conr,  c'est  tout  dit  (IX,  F.  sup.  1897  :  note). 
Il  n'y  a  rien  que  je  ne  fasse  pour  te  satisfaire  :  c'est  tout  dire  (V,  307, 

Jm.  mdd.  I,  11;  Yoy.  m,  Èc.  d.  f.  1597;  V,  MU.  68i). 
C'est  ne  rien  dire  (m,  365,  Crit,  tx). 
Tndieu!  Tami,  sons  wous  riem  dire. 
Comme  tous  baillez  des  soufflets!  (VI,  Aimph,  3a7.) 
qt^êst-ce  à  dire?  (VI,  588,  G.  D.  III,  vu;  IX,  F.  sav.  45i,  1107.) 
Cest-à^-dire  que  toute  la  science  du  monde  est  renfonnée  dans  Totre  tête 

(IX,  400,  Mol.  im.  m,  ui).  Cela  rerient  à  dire  que.... 
Vingt  sols  en  langage  d'apothicaire,  c'est  à  dire  dix  sols  (IX,  18 1,  Mai. 

im.  I,  i).  Cela  veut  dire.... 
Cor.  Sarez-Tous  bien  ce  que  9eut  dire  eacaraeamouchen  ?  M.  Jouan. 

...  Non.  CoT.  Cest^à-dire  a  ICa  chère  âme  s  (VHI,  173,  Bourg,  g.  IV,  m). 

I  (rooloir);  JHre,  faire  entendre,  signifier,  présager,  désigner,  faire  con- 
naître, nommer  : 

AXiB.  DajDS  un  recoin  du  bois  où  nul  ne  se  retire. 

BttrAPRn.  Dans  un  lieu  reculé  du  bob,  fo«/es-Tous  dire  (I,  Dép.  a.  708). 

J'enfermois rotre  manchon...  dans Totre  armoi...,  dis^je,  dans  Totre  garde* 
robe  (Vin,  564,  Bscarb.  xi  :  note). 

Là  dehors,  en  termes  de  personnes  de  qualité,  peut  dire  rantichambre 
(Vm,  565,  Escarb,  11). 

J'entends  à  dexnS-mot  ce  que  vous  pouUx  dire  (I,  Dép.  a,  ixas). 

Et  que  me  peuleut  dire  et  ces  soupirs  poussés. 

Et  ees  sombres  regards  one...?(V,  Mis.  xa79;  Toy.  I,  Dép.  a.  9i5.) 

...  Et  m'expliques,  hélasl  ce  que  disent  ces  pleurs  (VI,  Meiie.  4oa|. 

Je  ne  sais  pas  ce  que  cela  veut  dire,  mais  la  porte  est  ouverte  (VI,  ^43, 
Sic.  xv). 

Voy.  VI,  Mdiie,  55;  VI,  a74,  Sic,  xvxn;  VI,  5ai,  G,  D.  I,  nr. 

Que  woulez^ons  dire  avec  l'action  que  tous  faites  ?  Went-on  interrompre 
eomme  cela  une  comédie?  (Vm,  590,  Xscarb.  vnx;  Toy.  VIII,  593,  et 
VI,  a37.  Sic.  XX.) 

BiL.  Je  Toudrois  bien  savoir  ce  que  vous  voulei  dire  par  là.  Aho.  Moi,  Ma- 
dame, que  voudrois~}e  dire  que  ce  que  je  dis?  (IX,  37a,  Mai.  im.  H,  vi.) 

n  n'est  pas  nécessaire  de  vous  dire  leurs  noms  :  on  sait  ce  qu'on  peut  dire 
par  les  galants  de  la  cour  (VIII,  57a,  Escarb.  n). 

Tons  ces  signes  pour  toi  ne  disent  rien  de  bon  (I,  Éi.  1074). 

C«t  «guet  qoe  ta  tait  ne  sont  guère  en  ta  bveur,  sont  fort  tuapeeti. 

Ce  portrait,  mon  honneur,  ne  nous  dit  rien  de  bon  (H,  Sgan,  148). 

Mais  vouloir  vous  contraindre  à  n*être  point  jaloux 

Anroit  dit  quelque  chose  à  tout  autre  que  vous  (II,  D.  Gare.  994). 

...  Ces  fixes  regards  si  chargés  de  langueur 

i>ismt  beaucoup  sans  doute  à  des  gens  de  mon  âge. 

Et  je  pense,  Seigneur,  entendre  ee  langage  (IV,  Pr,  d*É.  5). 

Lbx.  db  m.  aa 
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Ce  «  <{aoi  <{a*oii  die  »  en  dit  beaucoup  plot  qu'il  ne  temble...  (IX,  F.  s», 

790;  roy.  les  ren  798  et  796). 
On  cherche  ce  <{u*ii  dit  après  qu'il  a  parle  (DC,  F,  /«r.  6i3). 
Le  re^ect  que  je  tous  mus  liôv  ne  regarde  point  ma  peraonae  :  j'ealmdi 

parler  de  celui  que  Tout  deres  à...  (YI,  546,  G.  D,  II,  u). 
Le  Roi...  dit  au  grand  prince  que  je  w€mx  itov...  (IV,  384,  fWf.  FMf.). 
Oui,...  c'est  Totre  femme  que  je  mms  dire  (IX,  498,  JÎit/.  îw.  m,  zi), 
Um.  Mais  encore,  s'il  tous  plait,  marques-moi  une  de  eet  oidoraa  qnt 

TOUS  dites.  CuM.  ...  Est-il  nécessaire  de  tous  les  marquer?  (H!*  Sa), 

Oit,  m).  Dont  tous  parlei. 
Pour  consentir...  au  dessein  crue  je  tous  ai  dit  (VI,  287,  Sic,  xn). 
Oui,  Gëronte,  justement;  Toila  mouTilain,  je  l'ai  trouré,  c'est  oe  ladr»tt 

que  je  dis  (vIII,  Soi,  Scap,  III,  m). 

Yoy.  y,  91,  D.  /«M,  I,  n;  YI,  535,  G.  D,  I»  ti)  ¥111,  48,  Mm/rg.  ^.  t,  1; 

IX,  3o4y  Mul.  im.  I,  t. 

Ife'fe/-nous,  s'il  tous  pUdt,  cet  autre  objet  qu'il  aime  (IX,  F»  mit.  371). 

...  Dites  l'objet  pour  qui  tous  m'employea  (I,  Déf,  «•  53o). 

...  Un  accident  bien  pire. 

Qui  m'afflige  un  endroit  que  je  ne  tcux  pas  dire  (H,  Sgtm.  999). 

Directement  :  Le  Ciel  s'y  oppose  direetememt  (V,  197,  Z>.  Jmm,  Y,  m). 
Ces  sortes  de  satires  tombent  direetememt  sur  les  mœurs  (m,  348,  Ort#.  ti). 
(Cet  artifice)  Ne  Ta  directement  qu'à  tous  rendre  serrice  (I,  Et.  384). 

Directeiir  :  Venez,  beau  directeur^  suranné  damoiseau  (H,  te.  d.  m.  941). 
Vous  Toilà  donc,  sage  gouTemeur  de  fiunille,  beau  directeisr  de  jeunes 

cens  (Vni,  4a8,  Sesf.  I,  ir). 
(C'est)  ...  de  ses  actions  le  direetemr  prudent  (IV,  Torf.  188). 

Sigoernement  :  D'un  fin  diseentemem  sa  grande  Ame  ponrrue 
Sur  les  choses  toujours  jette  une  droite  Tue  (IV,  Tort,  1909K 
Clim.  [précieuse].  Je  ne  saurois  tous  soufifrir  cette  obscurité  de  diseerme^ 

ment  (III,  3aa,  Crit,  m). 
Son  argent  redresse  les  jugements  de  son  esprit  ;  il  a  du  diseemament  dans 

sa  bourse  (VIII,  48,  Bourg,  g.  I,  i). 
Un  clair  discernement  de  ce  que  vous  râlez...  (Vlil,  Psy.  366). 
D'autres,  moins  capables  d'en  faire  uayatte ducemement  [de  la  pièce]  (IV, 

aSa,  Plais,  de  Vile  ench.) 

Ihicipline  :  *  Vous  êtes...  un  homme  ignare  de  toutes  les  bonnes  disciplines 

(I,  33,  /«/.  du  Barh.  n). 
Vous  êtes  un  homme  ignare  de  toute  bonne  discipline  (IV,  3o,  Mmr,  f, 

IV,  variante  de  i68a  et  nu,  Philidor  :  note). 
La  Comt.  Quelle  peine...  pour  instruire  ces  animaux-là  !  Julib.  Je  les 

trouve  bien  heureux  d'èûesous  votre  discipline  (Vlll,  $64,  Escarb,  11). 
Laurent,  serrez  ma  haire  avec  ma  discipline  (IV,  Tari,  853). 

Discipliné.  V07.  à  Débaucha. 

DigGonTenir  :  On  en  tombe  d'accord,  je  n'en  disconviens  pas  (VIII,  Psy,  aSo). 

DilCOrd  :  [Ton  ouvrage]...  nous  dit  de  fuir  un  discord  apparent 

Du  lieu  que  l'on  nous  donne  et  du  sujet  qu'on  prend  (tX,  Val-de^r,^). 
Et  l'amitié  passant  sur  de  petits  discorde,,,  (V,  Mis.  1680). 

DilCOUrense  :  Paix!  discoureuse  (V,  3a i,  Am,  méd.  II,  11). 

Disconrir  :  Mais  enfin  je  prétends  discourir  à  mon  tour  (IV,  Tart.  i44j. 
Ne  nous  amusons  point  davantage  à  discourir  (III,  401,  Jmpr,  i  ;  cf.  I,  D/p. 

a.  77c,  959;  II,  Ée,  d.  m,  i  ;  Vl,  196,  Past,  corn.  m). 
Jamau  ie  n'ai  connu,  sUseourmni  entre  nous,  (Qu'il  eûU..)  (^. '•i'.  iiSi). 
Discouru*  ensemble  (I,  Dép,  a,  679;  III,  Ée.  d,  f,  4). 
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Lon^e«  nom  dUcourmu  det  chotes  de  la  terre,  (Il  dit  ^e...)  (Sgam,  73). 

Cf.  I,  Eu  «4;  IX»  F.  sav,  (b3. 
Piitiaa*oii  doit  discourir  det  choses  et  non  pas  des  mots...  (IV,  Tort.  Préf.j. 
Ln  pnysique  est  celle.. •  qui  discourt  de  la  nature  des  éléments...  (Vm, 

84,  Bourg,  g.  II,  it). 
L*OB  sait  discourir  sur  les  maladies  quand  on  a  cet  liabit*là?  (IX,  435, 

Mul.  im.  m,  xit;  cf.  VU,  976,  Pourc.  I,  nu.) 

Afin  que  les  soupçons  de  mon  esprit  malade 

Mssent  sur  le  discours  la  mettre  adroitement  (m»  Éc.  d,  f.  457). 

Paiwinl  adraîtCflMBt  la  faire  parltr. 
J«  te  fini  maintenant  un  discours  sérieux  (I,  Dép.  «.  1744)* 

Ceit-à-dire  simpieiiieiit  :  J«  te  parla  tériaoteiiieat. 
D.  EftT.  Jem^en  Tais  après  ce  discours^  etToilà  tout  ce  que  j'arois  à  tous 

dura  (V,  i8a,  D.  Juan,  IV,  ti). 
C*est  à  TOUS,  s*il  tous  plaît,  que  ce  discours  s'adresse  (Y,  Jfti.  161). 
Dims  les  distours  et  aans  les  choses,  ce  sont  deux  sortes  de  personnes 
qne  tos  grands  médecins.  Entendea-les  parier  :  les  plus  habiles  gens  du 
Blonde;  Tojei-les  faire:  les  plus  ignorants  de  tous  les  hommes  (DC, 
4oif  Mal.  im.  III,  ni). 

Goiaparei  les  expreationt  «•  faits  et  cm  fropoc  opposcet  ToBe  k  raatre  sa  vert 
ia83  des  Femmes  tavamtss, 

Tooa  les  discours  n'aTancent  point  les  choses;  il  dut  faire  et  non  pas  dire 

(V,  i3o,  D.  Juan,  U,  it). 
Too  discours  de  son  ccrar  est-il  bien  Finterprète?  (I,  D^.  a,  94  ;  cf.  H,  D, 

Gare.  1774.) 

Yoj.  «aeore  :  Diêcoars,  sa  tiagalier  (I,  Et.  988  ;  III,  Éc,  d,  f,  i5d4  ;  HT,  Tort, 

SiS,  1660,  1667;  YI,  Ampk,  4si5,  690;  IX,  F,  sav,  53S).  Discours,  «a  pleriel 

g,  Et,  %%  «5;  I,  Dép.  a.  1673;  IT,  Tort,  1460;  Y,  Mis.  70;  Y,  i3o,  i54,  i83, 
.  Jman,  II,  it,  III,  ir,  lY,  ti;  Y1,  jimpk,  839;  YIII,  129,  Bourg,  g.  III,  ix; 
Yni,  Psy,  ai8;  IX,  F.  sa»,  196,  5a i). 

Je^iémens  un  discours  dont  je  n'ai  que  trop  peur  (I,  Dép.  a.  976). 

Sot,  sans  plus  da  discours,  ràous-toi  de  me  suiTre(I,  Dép.  a.  1569). 

AiiB.  ie  n'ai  pas  dit....  MÎh'APnm.  Encor  ?  Bon  Dieu!  que  de  discours! 

Bien  n'est-il  suffisant  d'en  arrêter  le  cours?  (I,  Dép.  a.  753.) 

Mkb  enfin  coupons  aux  discours  (VI,  jémph.  1040  :  note). 

Pour  trancher  toutes  sortes  de  discours...  (II,  68,  Prie.  ir). 

FiaiiSOBf  et  diseoort  (YIII,  436,  Scs^.  I,  it  ;  ef.  IX,  F.  sav.  5o4);  CetMBt  e« 
diwMn  (I,  Dé»,  a.  583);  LaitMiu  U  ee  dÎMoars  (YI,  60,  Méd.  m.  i.  I,  t;  I, 
Et.  1 116;  ef.  IX,  F.  S09.  ioo5^  ;  Brifoni  là  ee  dîieoart  (lY,  ao3,  Pr.  étÊ.  lY,  it  ; 
T,  Mis.  73 1  ;  cf.  Banaa,  employé  sUolnBuaf);  Àrrétoat  là  ee  diieoar*  iaïqior- 
t«B  (I9  Ès.  1014);  ReoMltont  ee  dùeoart  (DL,  F.  sav.  ia7i);  Eerenoni  à  moire 
dÎMoart  (YII,  401,  Am,  magn.  l,  n). 

Mais,  encore  une  fois,  reprenons  le  discours  (IX,  F.  sav.  398). 

EepeenoBi  notre  propos.  ^  Cf.  Y,  80,  D.  Jman,  l,  1. 
Pour  changer  de  discours^  je  tous  dirai...  (IX,  404,  Mal.  im.  III,  m). 

Yoj.  PAMaa  à,  Jarsa  fuelqtCtm  tmr  un  diteoort. 
Que  le  raTisaement  où  je  me  trouTe  est  grand  !  et  que  je  sais  peu  par  où 

TOUS  commencer  mon  discoursl  (V,  345,  jém.  méd.  III,  ti.) 
...  De  saToir  cinq  ou  six  grands  mots  de  médecine,  pour  parer  mon  dis^ 

cours  et  me  donner  l'air  d'habile  homme  (VI,  97,  Méd.  m.  l.  III,  i). 
...  StuTTous  du  discours  oa  tourna  la  matière  (V,  Mis.  886). 

(C'est  une  sottise)  De  se  Tenir  jeter  au  traTers  d'un  discours  (F.  sav.  1391). 
I   trouTC  moyen...  de  nous  accoutumer  insensiblement  au  discours  de 

sa  passion  (II,  63,  Prée.  it). 
Le  dêscoun  de  Toe  feux  est  un  peu  délicat  (IV,  Pr.  £È.  139).  Parler  de 
...  le  préfifrerois  le  pin»  simple  entretien  [tos  feux  est.... 
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A  toiii  let  contes  bleui  de  ces  discours  de  rien  (II,  Éc,  d.  m,  io45). 

Lm  éditions  d«  1084  A,  1710,  17 18  et  1734  donneat  ici,  peut-être  d*apr«flue 
traditioB  da  théâtre,  •  ces  diseun  de  rien  •. 

Vos  discours  étemels  de  sagesse  et  d*honneiir  (V,  Mis.  928). 
n  t'aToit  accnsé  de  discours  médisants  (Contre...)  (I,  Et.  1086). 
Après  <{aelques  autres  discours^  il  me  dit....  (VIII,  i^i,  Bourf.g.  IV,  m). 
Enfin,  après  plusieurs  discours^  roiei  où  s'est  réduit  le  résultat  de  notre 

conférence  (VIII,  458,  Scof.  H,  t). 
C*est  un  parleur  étnùige,  et  qui  trouve  toujours 
L*art  de  ne  tous  rien  £re  aree  de  grands  discours  (V,  Mu.  58o). 
De  la,  moralisant,  j'ai  fait  de  grands  discours  (Sur...)  (I,  Eu  1977). 
...  Qu'a  de  surprenant  \e  discours  que  je  fai?  (IX,  jF.mt.  874.) 

Le  langage  que  je  tient,  ce  qœ  je  dia.  ^~  CL  I,  Et.  1045;  VI,  Amfk.  881. 
Je   lui  apprendrois  bien   à   tenir  de  pareils  discours  d'une  personne 

comme  moi  (VI,  5a8,  G,  D.  f,  v). 
Chacun  tient  les  mêmes  discours  (VII,  54*  'dp.  I,  i  )• 

Cf.  II,  Ée.  d.  m.  io65;  lY,  Tort,  an;  lY,  ai3,  Pr.  d'à.  V,  n. 

Diieret,  a^bé,  judicieux,  prudent,  retenu  :  ...  Tallois  prendre  en  tous  un 

beau-fils  fort  discret]  (l^  Et.  667.) 
...  En  personne  discrète  flV,  Tort,  ia6i). 
...  D'un  refus  la  discrète  èroideur  (IV,  Tort.  i335). 
...  Vous  faites  la  discrette^ 

Et  TOUS  n'y  touchex  pas,  unt  tous  semblés  doucette  (IV,  Turt.  11). 
Elles  ne  sont  pas  fort  accommodées,  et...  leur  discrète  conduite  a  de  li 

peine  à  étendre  à  tous  leurs  besoins  le  bien  qu'elles  peuTent  UToir  (VII 

61,  Jv,  I,  11:  note). 

Dîfcrei,  qui  sait  garder  un  secret  :  ...Veuillez  être  discret^ 

Et  n'allez  pas,  de  grâce,  érenter  mon  secret  (Œ,  Ae.  d.  /*.  353;  cf.  Tort 
995,  io63). 

Discrétion  :  (Ce  fils)  Qu'à  sa  discrétion  tos  soins  aToient  commis  (I,  Et.  1434 
Toute  Totre  personne  sera  à  ma  discrétion  (IV,  27,  Mar,  f.  11). 
Lorsqu'un  mari  se  met  à  notre  discrétion^  nous  ne  prenons  de  libert 

oue  ce  qu'il  nous  en  faut  (VI,  $41,  G.  D,  II,  i). 
Mais  ma  discrétion  se  veut  faire  paroitre  : 
Je  ne  redirai  point  l'affaire  à  mon  époux  (IV,  Tart,  ioi4)« 

Oiscnssion  :  Il  faudroit  tous  faire,  Madame,  une  longue  discussion  des  prii 
cipes  de  l'astrologie  pour  tous  faire  comprendre  cela  (VU,  439,  A^ 
magn,  III,  i  ;  cf.  VII,  443).  Vous  donner  de  longs  éclaircissements  sur. 

Oisenr:  ...  Les  diseurs  d'horoscope  (V,  338,  j4m.  méd.  III,  i). 
Ces  obligeants  diseurs  d'inutiles  paroles  (V,  Mis,  46). 
Diseurs  de  fleurettes  (VI,  55o,  G.  D,  II,  11). 
Diseurs  de  rien.  Voy.  Éc,  d.  m.  io45,  variante  [citée  ci-dessus,  lignes  i  à 

Disgrâce  :  Je  suis  tombé  dans  la  disgrâce  de  Toir  une  copie  dérobée  de  1 
pièce  entre  les  mains  des  libraires  (II,  48,  Préc.  Vréî.), 
Lorsque  dans  ma  disgrâce  un  amant  peut  descendre  (II,  D.  Gare.  189 
Dans  une  disgrftce  pareille  à  la  mienne. 
Voy.  IV,  Tart.  4a5;  VIII,  f/f.  196;  IV,  aïo,  Pr.d*É. 

Je  crains  un  peu  ce  que  vous  savez,  la  disgrâce  dont  on  ne  plaint  p 
sonne  (IV,  37.  Mar,  /.  iv;  cf.  VI,  Amph,  1463  :  note). 

Ah,  malheur!  Ah,  disgrâcel  (V,  3i4,  Am.  méd.  I,  vi.) 

...  Quand  pour  disgrâce. 

Le  jeune  cerf,  Marquis,  à  mon  campagnard  passe  (III,  Fâch,  555). 

Gkr.  Vous  me  voyez  accablé  de  disgrâce.  Aao.  Vous  me  Toyez  aussi  à 
un  accablement  horrible  (VIII,  5o5,  Scap,  III,  vi). 


DISP]  DE  MOLIÈRE.  34i 

G«8  perfidet  adormteiin  de  U  fortune,.-  qui  roui  accablent  dans  la  disgrtiee 

(m,  4i5,  rmpr.  Vf). 
Tandis  que  j'irai  rejoindre  le  Seigneur  Géronte,  pour  lui  conter  ma  dis- 

gràcê  (Vin,  436«  Scup.  I,  rr;  cf.  I,  Et.  i34o). 

Yoj.  eoeore  :  I,  Et,  i636;  I,  Dip.  a,  1 166;  II,  1 15,  Préc.  zn;  Y»  jtflr.  ia38  ; 

VI,  Mélie,  456;  VI,  Ampk,  178a;  VI,  5«5,  G,  D.  II,  rm;  VIII,  197,  Piry. 

I-Int.;  IX,  jr.  «av.  1715. 

J'ai  cru...  qu'il  (notre  mariage)  nous  atdreroit  quelque  disgrâce  d'en  haut 

(V,  9«, />./««•,  I,ui}. 
Notre  mère...  m'a  mille  fois  entretenue  des  disgrâces  de  notre  famille 

(Vn,  109,  jiv.  V,  ▼;  Toy.  I,  Dép.  a.  i633,  et  Flucrris). 
Cfda  tert  a  couvrir  de  Acheuses  disgrâces  (V,  Jtfû.  981). 
Difgracier  :  Votre  visage  est  bien  renn  partout,  et  il  n'a  garde  d'être  de  ces 
visages  disgraciés  qui  ne  sont  jamais  bien  reçus  des  regards  souverains 
(Vif,  389,  Am.  magn.  I,  i). 
Oui,  Seigneur,  ce  n'est  point  raîUerie  :  Ven  suis  ce  qu'on  appelle  disgracié 
(IV,  aïo,  Pr,  d^É.  V,  i). 
DilgrégatiOO  :  Alhum  estdisgregatipim  risms  (VU,  177,  Powrc,  I,  vm  :  note). 
Diiparaltre:  L'ami,  sideceslieuxtnneveaxiûr^ofvfire...  (VI,^«ypA.  i53i). 

Difpenialenr  :  ...  Le  juste  dispensateur  des  ordres  absolus  (IV,  39a,  Tart. 

a*  Plac). 
IMfpeilse  :  On  n'a  point  pour  la  mort  de  dispemse  de  Rome  (I,  Jf/.  538). 
Diq^tmar,  ae  diq^MIser  :  ...  Ce  trésoMerveilleox  que  ma  main  vous  dis- 

pense  (V,  334,  ^'"*  '"^-  U*  ▼n].  vous  départ,  vous  distribue. 
...  Dispensez  mes  vœux  de  cette  onélssance  (rsrf.  ia8a;  cf.  JfS#.  999,  4ao). 
Aix:a«.  J'aimerob  mieux  mourir  que  d'avoir  manque  à  ma  parole.  Sgam. 

Mon  Dieu,  je  vous  en  dispense^  et  je...  (FV,  60,  ^^2/'  ^^^ 
Ce  sont  des  règles  dont...  on  ne  sauroit  se  dispenser  (u,  63,  Préc,  !▼). 
...  Ma  bouche  se  dispense 

A  vous  ouvrir  mon  cœur  avec  plus  d'assurance...  (I,  Dép,  a,  363). 
Se  permet  de..    :  Toy.  le  Lexifme  da  CermeUle. 
DispOi  :  ...  Frais,  gaillard  et  dispos  (VI,  Ampk.  758). 
Disposer,  sa  disposer  : 

Amo.  Voilà  une  Coutume  bien  impertinente,  qu'un  mari  ne  puisse  rien 
laisser  à  une  femme.,..  J'aurois  envie  de  consulter  mon  avocat...  Lm 
NoTAiax.  ...J[Les  avocats]  s'imaginent  que  c'est  un  grand  crime  que  de 
disposer  en  iraude  de  la  loi  (IX,  3i4,  Mal.  im.  I,  tu). 

...  Qae  de  ditpoter  de  Mm  bies...;  iei  pertie«lièremeat  :  ...  q«t  de  ftiie  des 
dUpotitioiit  tettamenuiret. 

C'est  à  vous  à  disposer  de  moi  selon  vos  volontés  (VIII,  ao3,  Bourg,  g.  V,  v). 
V07.  II,  Sgan.  43,  476;  IX,  F.  sop.  168;  1,^1.  556;  I,  Dép.  a,  1719;  IX,  3i8, 
Mai.  im.  I,  viu. 

Hë  bien  !  les  combatunu  ?  On  amène  le  nôtre  : 

Avez-vous  disposé  le  courage  du  vôtre  ?  {I,  Dép,  a.  1678.) 

Mais  le  voici.  Souffrez  qu'un  peu  je  le  dispose  (VI,  Mélic,  aa6). 

...  Amphitryon  m'ajantsu  disposer. 

Jusqu'à  ce  que  tu  vms  i'avois  pousse  ma  veille  (VI,  Amph,  1117  :  note). 

Je  la  vais  disposer  Siux  choses  de  ce  pas  (I\,  F.  sav.  4i4). 

Cf.  IX,  F.  sa%'.  1414;  IX,  43a,  Mal.  im.  III,  xiv;  I,  Dip.  a.  899. 
Il  vous  trouveroit  disposée  à  recevoir  ses  vœux  ?  (VI,  a49«  Sic.  vi.) 
L'arrivée  de  ma  fille  trouvera  les  choses  mal  d'uposées  k  ce  que  nous  nous 

proposions  (VIII,  438,  Scap.  II,  i;cf.  IX,  F.  sav.  1418). 
[Je]  vait  disposer  tout  mon  monde  au  divertissement  que  je  vous  ai  promis 

(VllI,  56o,  Escarb.  i). 
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Tout  se  dispose  pour...  célébrer  la  cérémonie  (IX,  3699  Mal.im»  H,  ▼). 
Alb.  Coosenront  mon  honneur.  Polyd.  Hé,  oui,  je  m*j  dispose  (I,  Ikjp,  a. 

86a;  cf.  H,  67,  Préc,  iv;  V,  Mis.  769;  VI,  5«,  MétL  m.  1.  I,  ir). 
DiipOfitioll  :  Six  ValeU  de  chiens  dantèrent  avec  beaucoup  de  jottesae  et 

disposition  [et  de  légèreté,  d'adresse]  (IV,  139,  Pr,  d^x.  Literm.  I,  11  : 

note;  cf.  IV,  i83). 
Leurs  mouvements,  disposition  et  agilité  [des  danseurs]  (Vil,  17$,  Powc, 

I,  TUi;  cf.  VII,  4o5,  Am.  mngn.  I,  v  :  note). 
Ce  grand  nombre  d*astres  qu'on  n'a  pu  Toir  encore  deux  fois  dans  U 

mime  disposition  (VII,  44a,  Am,  magn,  HI,  x). 
La  forme  est  la  disposition  extérieure  des  cori>s  qui  sont  animés,  et  U 

figure,  la  disposition  extérieure  des  corps  qui  sont  inanimée  (IV,  35, 

Mar.  f.  iv). 
M.  de  Molière  a  dressé  I^plan  de  la  pièce,  etré^lé  Iêl  disposition,  où  il  s'est 

plus  atuché  aux...  (Vm,  a68,  Psjr,  Le  libraire  au  lecteur). 
Le  choix  de  mes  personnages  et...  la  disposition  de  mon  sujet  (Œ,  a8, 

Fdch.  Arert.).  ^  [I,  tii). 

Le  Notaire.  La  disposition  [testamentaire]  seroit  nulle  (IX,  3i3,  MiU,  im. 
Il  ne  faut  pas  que  ce  cœur  m'échappe,  et  j'y  ai  déjà  jeté  des  Msposiiioms 

à  ne  pas  me  souffrir  longtemps  de  pousser  des  soupirs  (V,  114,  D, 

Juan,  II,  II). 
Diipnta  :  Dans  toutes  les  disputes  de  notre  École.  ...  U  est  ferme  dans  U 

dispute,  fort  comme  un  Turc  sur  ses  principes  (IX,  355,  Mal,  im,  II,  y), 
Je  me  sens  en  humeur  de  disputer  contre  tous.  Vous  saTex  bien  que  row 

me  permettez  les  disputes^  et  ^m  tous  ne  me  défendes  que  les  remon- 
trances (V,  i38,  D.  Juan,  m,  l). 
Je  n'étois  pas  fort  satisfait  de  sa  conduite,  et  nous  anons  le  plus  souTen 

dispute  ensemble  (V,  3o4,  Am,  méd,  I,  i). 
Laisses-moi,  sans  dispute^  attendre  Célimène  (V,  3Iis.  iS77)- 
...  Pour  trancher  court  toute  cette  dispute,,,  (IX,  P,  saç,  1674). 
Je  consens  que  son  choix  règle  votre  dispute  (VI,  Mélic,  laa).  Voy.  l 

8*  exemple  de  Disputer. 
Des  joueurs  de  boule  l'arrêtent  pour  mesurer  un  coup  dont  ils  sont  e 

dispute  (III,  78,  Fdch,  Ballet  du  H*  acte). 
La  dispute  est  par  trop  inégale  entre  nous  (VI,  Amph,  387). 

Voy.  encore  :  III,  358,  367,  368,  369,  Crit,  vi;  V,  337,  'dm.  méd.  III,  i;  VI 

61a,  Cr,  Div.  roj. 

Bien  que  les  disputes  des  ans 

Ne  doivent  point  régner  parmi  des  Immortelles, 

Votre  mcre  Vénus  est  de  l'humeur  des  belles, 

Qui  n'aiment  point  de  grands  enfants  (VIII,  Psj,  97a). 

Disputer,  verbe  neutre  :  On  disputera  fort  et  ferme  de  part  et  d'autre  (Il 

369,  Crit,  vu), 
II  n'y  a  personne  qui  puisse  disputer  contre  la  certitude  de  ses  prédi* 

lions  (VII,  440,  Am.  magn.  III,  i). 
Vous  êtes  un  sot...  de  vouloir  disputer  contre  un  docteur  (IV,  37,  Me 

f,  iv).  Voy.  le  a*  exemple  de  Dispute. 
Je  mettrai  mes  raisonnements  par  écrit,  pour  disputer  avec  vous  (V,  8 

D,  Juan,  I,  II). 
Ce  n'est  pas  de  vaine  gloire  et  de  condition  que  les  hommes  doivent  d 

puter  entre  eux  (VIII,  78,  Bourg,  g,  II,  iii). 
...  N'en  disputons  plus:  chacun  a  sa  pensée  (II,  D,  Gare,  816).  [1 

Nous  disputons  oui  est  le  marquis  de  la  Critique  de  Molière  (III,  41 3,  /m; 
[Ce  m'est  trop  de  gloire  que  deux  Nymphes] 

Disputent  à  se  faire  un  époux  de  mon  fils....  [Comb 

Je  consens  que  son  choix  règle  votre  dispute  (VI,  Mélic,  aao,  aaa).  < 
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j  actif  :  Et  s*il  ett,  par  la  bripie,  un  rang  à  disputer ...  (Mis.  i^)» 
Je  me  toU  ma  Tictoire  et  met  droita  disputés 
Par  une  ch^tire  mortelle  ( VIII,  Psy.  1 1 1  ), 
QuitUMU,  quittont  notre  raine  querelle, 

Ne  noat  disputons  point  nos  talents  tour  à  tour  (V,  3oi,  jâm.  méd^  Prol.). 
n  j  a  bien  de  la  comparaison  de  lui  à  tous,  et  c'est  un  prince  bien  bâti 

poir  TOUS  U  disputer  (VU,  4o3,  jim.  mugn.  I,  ir). 
U  n*cst  point  de  spectacle...  qui  puisse  le  disputer  en  magnificence  à 

celii  que  tous  Tenei  de  nous  donner  (VII,  894,  Am.  magn.  I,  u). 
Quant  à  se  mettre  bien,  je  crois,  sans  me  flatter, 
Qu'en  seroit  mal  venu  de  me  U  disputer  (V,  Mis.  800). 
DilMelilMl  :  ...  La  dissection  d'une  femme.  ...  U  j  en  a  qui  donnent  la  co« 
mëdie  à  leurs  maîtresses;  mais  donner  une  i^/m/ûni  est  quelque  chose 
de  plus  galand  (IX,  357,  358,  Mal.  im.  H,  r).  r£y^  „\ 

Mliaaiioa  *.  Mettre  de  la  dissension  dans  un  ménage  (VIII,  167,  Bourg,  g. 
Les  contrariétés  et  les  dissensions  qui  sont  entre  nos  auteurs  et  nos  an- 
dena  maîtres...  (V,  337,  jim.  méd,  III,  i). 

1  :  Une  dissertuiion  que  j'ai  faite  en  dialogue,  et  dont  Je  ne  sab 

encore  ce  que  je  ferai  (III,  i58,  te,  d,  f,  Préf.). 

...  Mon  cœur,  qui  dissimule  peu...  (IX,  F,  sup,  129;  cf.  VI,  347* 
5ÎC.TI;  V,  97,  D,  JuuH,  I,  m). 
Il  ne  faut  point.  Seigneur,  que  je  tous  dissimule  : 
Je  n'ai  rien  fait  encore  (IV,  Pr,  Itt,  934). 
Ne  éUssimulez  point  arec  nous  (VI,  61,  iUd,  m,  l,  I,  t). 
C'est  ainsi  que  tous  dissimuloM  tos  MBtîmenU  (VI,  56i,  G,  D.  II,  toi). 
IMntaii/é  :  Les  filles,  par  ma  foi,  sont  bien  dissimuUesl  (I,  tt,  aa8.) 

...  n  a  l'esprit  franc  et  point  dissimulé  (I,  tt,  1090).  [n). 

Dist^er  :  Notre  mariage  tous  dissiperu  tout  cela  [ces  Tapeurs]  (IV,  a8,  Mur,  /*. 

Disnper  on  oragv  (IT,  Tort.  1401);  —  dat  eraiatet  (iT,  Tort.  1485)  ;  —  des 

seupfioas  (YI,  563,  G.  D,  II,  Tin);  —  det  réMlatioai  (TV,  198,  Pr.  d*t,  lY,  1). 

DiÊtiper  (se)  :  Tout  le  mal  qu'on  lui  Teut  se  dissipe  aisément  (V,  Mis.  1367). 
Wltasoe  :  Le  rang  où  le  Ciel  l'éUTe  aujourd'hui  Ta  remplir  toute  la  distmnee 

qui  étoit  entre  lui  et  tous  (VII,  46a,  Jm,  mugn.  Y,  vr), 
DistlBCtailMllt  :  (La  comparaison)  Noua  dit  distinctement  comprendre...  (I, 

Dêp,u,  1*71). 

]NftiBGtio&  :  On  ne  laisse  pas  pour  cela  de  faire  les  distinctions  qu'il  est 

besoin  de  faire  (IV,  38i,  Tort,  Préf.  ;  cf.  Tcrs  33 1).  [do^-Gr,  168). 

Diftiligil«r  :  (Les  objeu)  Que  l'approche  dktù^uê  et  le  lointain  efface  {Fui" 

HoMMB  DU  BBL  A».  „.  Distiufuoz'UouM  ptiBi  Ics  gcus  qui  crient  (YIII, 

an.  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.;  cf.  V,  Mis,  63). 
Je  se  dtstingtunea  en  celui  qui  m'offenae, 
Tont  J  dcTient  l'objet  de  mon  courroux. 
Et  dans  sa  jaste  Tiokaee 

Soat  confondus  et  l'amant  et  l'époux  (VI,  jimpk,  i33a|. 
J'ai  mis  tout  l'art  et  tous  les  soms  qu  il  m'a  été  possible  pour  bien  dis- 
tinguer le  personnage  de  l'H/pocrite  d'aTcc  celui  du  Trai  déTot  (IV, 
375,  Turt.  Préf.). 

Cf.  Tort.  354  :  Da  iaax  aTee  le  rrù  laire  la  dilférene*. 
Pancnaca.  Les  autres  portraits  sont  distingués  partout  de  leurs  originaux, 
et...  la  parole  enferme  en  soi  son  original,  puisqu'elle  n'est  autre  chose 
que  la  pensée  expliquée  par  un  signe  extérieur  (IV,  43,  Jfar.  f,  rr), 
DiMUBgumr  (se)  :  (...A  quel  air)  Se  distinguent  à  l'œil  toutes  les  passions 
Un  sot  qui  ne  dit  mot  ne  se  distingu^pu%  [(  ra/wfs-Gr.  146). 

^nn  suTant  qui  se  tait  (I,  Dép.  u.  767,  758). 
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Diltraire  :  Non,  Dom  AlTar,  ma  mort  est  nëocftaire  : 

Il  n'est  soins  ni  raisons  ^m'en  paissent  dUtnùrê  (II,  />•  Gmr€.  i4f7)« 
Le  trépas  sera  mon  recours. 

Vos  sous  ne  m'en  peuTent  distraire  (V,  Mis,  33o,  Sonnet  d'Oroote). 
Je  ne  tous  parle  point,  pour  depoir  en  disirmire^ 

Du  don  de  tout  son  bien  qu*il  Tenoit  de  tous  faire  (IV,  Târt»  189)  :  note). 
...  Comme  d*ane  ehose  qui  «lirait  dû  toos  ditovraer  de  eette  d^nondatioa.... 
Votre  illustre  pitié  yeut  en  vain  nous  distraire 
D'un  amour  dont  tous  deux  nous  redoutons  l'effet  (VŒ,  Pjj.  379). 
...  Mais  Éraste  Tient,  qui  pourroit  nous  distraire  (I,  D^,  a,  1 185). 

DiMtrait  :  Il  faut  qu'en  écouUnt  j'aye  eu  l'esprit  distrait  (IX,  F,  /«r.  ioo3). 

IMltrilNltiOll  :  Les  distributions  et  d'ombre  et  de  lumière 

Sur  chacun  des  objets  et  sur  la  masse  entière  (IX,  Fal-do~Gr^  i63). 

Diren  :  Pour  être  entre  nous  deux  juge  d'une  querelle, 
D'un  débat  qu'ont  ému  nos  dipers  sentiments 
Sur  ce  qui  peut  marquer  les  plus  parfaiu  amants  (III,  Fdch,  385). 
Dans  ces  dipers  transports  je  ne  sais  que  répondre  (I,  Bip.  a«  893 )• 
...  Le  monde  est  rempli  de  beaucoup  de  truTerses, 
Chaque  homme  tous  les  jours  en  ressent  de  dîperses  f  I,  Et,  Bjo), 
...  Les  proscriptions  de  tous  ces  mou  divers  (Dont...)  (IX,  F.  sat^,  907). 
l'rois  miracles  de  l'art  en  trois  tableaux  divers  (IX,  FaUde-Gr,  3i8). 
...  En  cent  climats  divers  (VI,  Amph,  i4o). 
On  se  propose  à  tort  cent  préceptes  ifii^eri  (Pour...)  (IX,  Soun,  à  le  F^aj,], 

DiTenemant  :  ...  Le  sort  nous  traite  nous  deux  dipersememt  {Ée,  d.  m.  1089). 
...  Nous  jugeons  de  tout  chACWi diversement  (U,  Z>.  Gare,  ii83). 

DiTanité  *.  (Un  grand  peintre)  Faisant  briller  partout  de  la  diwarsité^ 
Et  ne  tombant  jamau  dans  un  air  répété  (IX,  Val-de-Gr,  i33). 
La  diversité  des  jugements  qui  se  font  là-dessus  |III,  33a,  Crit,  t). 
...  Cette  diversité  d'opinions  en  des  esprits  éclairés  des  mêmes  lumières 

(IV,  379,  Tari,  Préf.). 
J'admire  cependant  que  le  Ciel  ait  jeté 
Dans  le  goût  des  esprits  Unt  de  diversité  (îl,  Z).  Gare,  i54). 

Diyertir  :  ...  De  si  beaux  coups  qu'il  a  su  divertir  (I,  Et,  906).  Détourner 
(voyez  aussi  ce  mot). 
...  Eh  quoi  ?  toujours  ma  flamme  divertie  !  (III,  Fdch.  3o3  :  note.) 

IPlût  à  Dieu  que)  De  tous  les  importuns  je  pusse  me  Toir  quitte!... 
e  pense  qu'à  la  fin  je  pourrai  bien  sortir. 

Viendra-t-il  point  quelqu'un  encorme  divertir?  (III,  Fdch,  74».) 

Votre  feinte  douceur  forge  un  amusement 

Pour  divertir  TeiTet  de  mon  ressentiment  (II,  />.  Gare.  i4o3). 

Cherchant  à  divertir  cette  tristesse,  nous  nous  sommes  allés  promener 
sur  le  port  (VIII,  477,  Scap,  II,  vu  :  note).  A  détourner,  dissiper.... 

JuL.  Celte  feinte...  m'est  une  comédie  fort  agréable,  et  je  ne  sais  si  celle 
que  vous  nous  donnerez  aujourd'hui  me  divertira  davantage....  Ln  Vie. 
Vous  ne  considérez  pas  que  le  jeu  qui  vous  divertit  tient  mon  cœur 
au  supplice  (VIII,  558,  Escarb,  x;  cf.  Vl,  146,  Sic,  vi). 

Pour  Inomme  aux  rubans  verts,  il  me  divertit  quelquefois  avec  ses  brus- 
queries et  son  chagrin  bourru  (V,  544}  ^^'^'  Lettre  de  Cél.). 

Divertir  (se)  :  (Je  souffrirai)...  que  nous  ne  puissions  à  rien  nous  divertir,,,? 

(IV,  TOT/.  4^)    . 
Je  ne  quitterai  point  mes  douces  habitudes;  mais  j'aurai  soin  de  me 

cacher,  et  me  divertiraik  petit  bruit  (V,  194,  D.  Juan,  V,  11). 
...  D'examiner...  si  tous  ceux  qui  j'y  sont  divertis  ont  ri  dans  les  règles 

(III,  39,   Fdch,  Avert.;  cf.  VIII,  576,  Escarb,  iv). 
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Cette  feÎBte...  n'étant  que  pour  toos  plaire^  |*ai  lieu  de  ne  Toaloir  en  smif- 
fiir  U  contrainte  que  derant  les  reax  qoi  «'en  divmiissemt  (Vin«  556, 
£s€mtk.  i;  cf.  Vm,  559). 
El.  Vouf  90US  diPêrtùse*^  Philinte.  Pul.  Non,  Bfadame, 
Et  je  Toni  parie  ici  du  meilleur  de  mon  âme  (V,  Mis,  isi3t  iai4). 

DiwwiiÊMÊnt  :  Quoiqu'elle  (U  eoméJiê)  eût  été  trouTëe  fort  iiHHummtt,,, 
(IV,  a3i.  Plais,  ie  VlU  emck.), 

DifUrtifieaMBt  :  Maie  suppose...  que  les  exercices  de  la  piétë  sonffircat  des 
intenralles  et  que  les  nommes  aient  besoin  de  JiptrtùsmmetU^  je  soutiens 
qu'on  ne  leur  en  peut  trouTer  un  qui  soit  plus  innocent  que  la  comé- 
die (IV,  383,  Tort,  Préf.}. 

Je  me  prénare  désormais  a  me  donner  du  Mpêriissemênt^  et  à  réparer 
comme  u  faut  le  temps  que  j'ai  perdu  (IV,  37,  Afor.  f.  n). 

Le  monde  n'est  point  au  tout  son  fait,  et  je  tous  conseille  de  la  mettre 
dans  un  couTcnt,  où  elle  trouTcra  des  Jiweriissêmenis  qui  seront  mieux 
de  son  humeur  (V,  3o5,  Jm.  méi.  I,  i). 
Des  dntraetioas  à  m  m^Iancolit. 

Je  les  trouTc  bons  de  Touloir  qu'on  soit  morte  à  tous  les  iifêriissêmtmu^ 
et  qu'on  ne  tîtc  que  pour  eux  (VI,  549«  G*  ^*  H,  11). 

Les  snpêriisumêmts^  les  bals,  les  comédies  (II,  £c.  i.  m.  188;  cf.  II,  91, 
Fréc.  iw  IV,  57,  Mar.  f.  vn). 

VoTons  notre  ballet  et  donnons-en  le  dwertissememt  à  Son  Altesse  Turque 
(Vm,  209,  Bourg,  ç.  V,  tt;  cf.  VI,  ^75,  5m:.  xix  ;  VI,  537,  G,  D,  I,  ti). 

Let  comédiens  ont  fait  un  petit  intermède...  ;  je  reux  que  nous  en  pre- 
nions ensemble  le  sUpêriissememt  jVi,  438,  Mat.  im,  lÙ,  xir). 

Se  faire  un  diTcrtissement  de...  (V,  993,  Am.  méi.  Au  lect.);  Aroir  le 
divertissement  de...  (VU,  940,  Paure.  I,  i). 

Ce  n'est  pas  être  inutile  à  la  France  que  de  contribuer  quelque  chose  au 
i<iVtfrfM#MM«t  de  son  roi  (m,  97,  iVii.  Ep.;  cf.  IX,  959,  Jfc/.  IM.  l*Prol.). 

Le  BawgÊois  gamtUkomma^  coméiue-ballet,  fidte  à  Chamnord  pour  le  iCr«r- 
tisstmêHi  du  Roi  (VHI,  37,  Titre).  J.'^^^* 

Iss  Féekem»^  comédie  Cdte  pour  les  dipêHissmmamU  du  Roi  (III,  i.  Titre  de 

Le  grand  sUpertissament  royal  de  Versailles  (VI,  599,  Titre;  cf.  VIII,  i90« 


rg.  g.  m,  Yi). 

Le  Roi...  s'est  proposé  de  donner  à  sa  cour  un  Jiwêrtissêmemi  qui  fût  com- 
posé de  tous  ceux  que  le  théitre  peut  fournir  (Vil,  38o,  ^m.  imagit. 
ATant-propos). 

Cf.  TI,  61 3,  O.  lh>.  rojr.  ;  VIII,  56o,  589,  Escarb,  1  et  ra. 
Je  TOUS  amène  ici  un  Mpertissement^  que  j'ai  rencontré,  qui  dissipera  Totre 
chagrin....  Ce  sont  des  Égyptiens,  TÉtusen  Mores,  qui  fontaes  danses 
mêlées  de  chansons  (IX,  386,  Mai.  im.  II,  ix). 
Difte  {Colle  éUs  parties  Je  la  peinture  qui) 

Est  du  nom  de  dioime  appelée  en  tous  lieux  (IX,  Fal^^Gr.  54). 
Dis-nous  quel  feu  £pim,  aans  tes  fécondes  Teilles, 
De  tes  expressions  enfante  les  merTeilles  {ièid.  97). 
Dirillité  :  Garder  le  décorum  de  la  diwimté  (VI,  Amph,  14). 
(Le  Dieu...  n'a)  Rien,  en  grâce,  en  douceur,  en  Tire  majesté, 
Qui  ne  présente  à  l'oil  une  divimté  (IX,  Val-de'Gr,  399). 
âichez  Que  je  m'impute  à  trop  de  lâcheté 
D'entendre  mal  parler  de  ma  divinité  (I,  Et.  1018). 
...  L'heur  d'obéir  à  sa  divinité 

OuTre  aux  plus  grands  efforts  trop  de  facilité  (U,  D.  Gare,  317). 
Divimiséy  dans  ces  deux  deniien  exemples,  persoane  adorée,  aimée. 

DiTiter,  classer  :  (Us)  sairent  nommer  en  grec  toutes  les  maladies,  les  défi- 
nir et  les  dipiior  (iX,  397,  Mal.  im.  ni,  m). 
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DiTision  :  Tâchont  de  semer  Uni  de  sonpçont  et  de  dlnsiom  tatre  U  befta- 

père  et  le  gendre,  ^e...  (VII,  399,  Poure,  II,  in).  [note.) 

DiTOrca:  Ce  qui  n'ëtoit  que  jeu  doit-il  faire  on  diwerce  ?  (VI,  jim/rk,  1170: 

DiTOlgiier  :  De  ^ee,  n'allés  pas  divulguer  un  tel  conte  (I,  tt,  619). 
Je  sais  fort  bien  qu'Élise  a  l'esprit  trop  discret 
Pour  aller  divulgmêr  cet  entretien  secret  (II,  />•  Gare.  H3). 
Cf.  I,  Ée,  1972;  lY,  Tari.  99a;  III,  Ée.  d,  f.  49)* 

DottOt  :  Toute  personne  simple  aux  leçons  est  dociU  (Œ,  te.  d.  /*.  ^17). 
Si  tons  les  cours  ëtoient  francs,  justes  et  doeitêt^ 
La  plupart  desTcrtos  nousseroient  inutiles  (V,  Mit.  iS65). 

Itoota  :  ...  Dire  en  beaux  vers,  ou  bien  en  docte  moêt,,.  (I,  tt,  883). 
Leors  ménages  ëtoient  tout  leur  docie  entretien  (IX,  F.  smw,  58i). 
Yoj.  1m  TCTi  951  {Fmdùu)^  io54  {Hemriêtte)  dt  U  mêis  pi^. 

Une  belle  et  dode  préface  (II,  So,  Prée.  Préf.). 

Uat  doete  toîz  (IX,  968,  i*  Prol.  da  Mai.  im.)  ;  an  si  doete  pjnesaa  (S, 
F'ai'de-Gr.  3So;  doctes  mains  [iUd.  aiS;  ef.  64,  19»,  3 10);  Imis  doetes  noau 
(IX,  F.  MT.  1359).  Doetê  tt  fanease  èrale...  (IX,  Fml-d^-Gr.  aaS);  de  dodes 
•sssBbUas,  Bos  iseMf  eoaféreiiees  (IX,  F.  eop.  870,  906).  Voj.  TkAiri,  Ta- 


C'est  une  grande  et  subtile  question  entre  les  déetes  de  savoir  si...  (VI, 
109,  Méd.  m.  l.  m,  Ti). 

DoCtemant  :  Galien  établit  doetenunt  k  son  ordinaire  trois  espèces  de  cette 
maladie  (VII,  979,  Pourc.  L  thi  ;  cf.  VII,  976).  V07.  I,  Dép.  «.  795. 
Les  figures  partout  ^ocfameiK  dégradées  (IX,  Val-dé-Gr.  ii5;  cf.  979). 

Doctanr  :  [Le]l>oci««r  de  la  comédie  et  [le]  Capitan...  (II,  5i,  Prée.  Préf.). 
Pâitcaacb,  docteur  aristotélicien.  Mabphubtds,   docteur  pjrrhonieB  (IV, 

16,  Mmr.f,  Personnages).  V07.  à  Docrmira. 
Oui,  TOUS  êtes  sans  doute  un  docteur  qu'on  rérère  ; 
Tout  le  savoir  du  monde  est  chez  tous  retiré  (IV,  Tàrt.  346).        [1670). 

iUn  mari  qui)...  ne  soit  en  un  mot  docteur  que  pour  sa  femme  (F.  tap, 
jCS  femmes  docteurs. .,\  [les]  docteurs  de  la  Tille  (IX,  F.  sav,  917,  564). 

Doctrine,  science  :  Je  tous  crois  grand  latin  et  grand  docteur  juré... 
(Mais)  N'allez  point  déployer  toute  Totre  doctrine  (I,  D^»  a.  686)« 
Il  rencontre  Tautre,  qui  ne  lui  répond,  suiTant  sa  doctrine^  qu'en  termes 
qui  ne  décident  rien  (IV,  76,  Mar.  f,  Livr.  de  1664,  H,  m). 

Documents,  enseignements  :  M.  Bobutst.  Allons,  Monsieur  le  Comte,  faites 
voir  que  vous  profitez  des  bons  documents  qu'on  vous  donne  (VIII, 
585,  Escarb,  vu  :  note). 

Dogme  :  Épicure  me  plaît  et  ses  dogmes  sont  forts  (IX,  F,  sa»,  870). 

(Un  Grec)  Qui,  par  un  dogme  exprès,  défend  à  tous  ses  sages...  (Ùtid,  965). 

Doigt  :  Je  Toudrois  qu'il  m'eût  coûté  deux  doigts  de  la  main^  et  être  né  comte 

ou  marquis  (VIII,  149,  Bourg,  g.  III,  xir). 
Voilà  un  petit  doigt  qui  sait  tout,  qui  me  aira  si  vous  mentez  (IX,  383, 

Mal,  im,  II,  Tiii;  V07.  encore  IX,  384). 
Je  sais  mon  Dom  Juan  sur  le  bout  du  doigt  (V,  86,  D,  Juan^  I,  xi). 
C'est-à-dire  qu'il  faut  toucher  au  doigt  la  chose  (II,  Sgan.  317). 
...  De  ces  franches  coquettes 
Qui  s'en  laissent  conter,  et  font  dans  tout  Paris 
Montrer  au  bout  du  doigt  leurs  honnêtes  maris  (II,  Ée.  d.  m,  68a). 
...  Chacun,  vous  voyant,  vous  montreroit  au  dotgt  (III,  Éc.  d,  f.  1099). 
Faut-il  que  désormais  à  deux  doigts  l'on  te  montre?  (II,  Sgan,  161.) 

Qu'on  te  montre  en  faisant  les  coraes. 
Le  railleur  sera  raillé;  il  aura  sur  les  doigts^  ma  foi!  (III,  4a  1,  impr.  t.) 
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Ua  petit  doigt^  Philii,  pour  commencer  le  tour  (Vin,  i6s,  Bomrg,  g.  IV, 

I,  Chanson  à  boire).  Ua  doigt  de  TÎn. 
...  11  ne  faut  que  deux  ioigu  d*un  mitërable  fer 

Dana  le  corpa,  pour  tous  mettre  un  humain  dans  la  bî^re  (I,  Dip,  a,  1488). 
...  Bien  qu  elle  me  mette  à  deux  doigu  du  trépas...  (III,  Ée»  ««  f.  ioi4). 

Doléuiea  :  Que  je  n*enteade  plusTos  sottes  doléamees  (II,  Sgam,  58). 

Un  amant  qni  rient  chanter  ses  doUtmesi  aux  gonds  et  aux  yerroas  de  la 
porte  de  sa  maîtresse  (IX,  3a i,  MuL  im.  I^'Interm). 

Dtflailt  :  Et  je  suis  maintenant  ma  commère  dolente  (II,  Sgan,  8i). 

Dom,  Dona»  deyant  les  noms  de  certains  personnages  de  D,  Gare,^  de  D. 
Jumn  et  du  SU.  :  toj.  t.  V,  p.  7,  note  a. 

Dtee  :  IX,  ral'de-Gr.  3  et  44.  Cf.  Coups.  fnote). 

Ikuneftiqna  :  VAiâna,  domestique  de  Gëronte  (VI,  33,  Méd.  m.  i.  Aetenrs  : 
Cet  ardent  amour...  tous  a  réduit,  pour  me  Toir,  à  tous  rerétir  de  rem- 
ploi de  domoMique  de  mon  père  (VII,  56,  A9.  I,  i  :  note;  cf.  VII,  89). 
Voy.  Vin,  470,  Scap.  II,  vi. 

DMdBtr  :  ...Non,  non,  le  dëpit  me  donume  (IV,  Tmrt,  758). 
...  Monsieur  Trissotîn 
ITin^ire  au  fond  de  Tàme  un  dominmnt  chagrin  (IX,  F.  se».  946). 

Dommage  :  Que  ç'anroit   été  dommage   qn*il  eût  esté  nayé!  (V,    ii3,  D. 
/Ma,  U,  I.) 
...  Le  grand  dommage]  (I,  Dép,  a,  i549.) 

DomptAT  :  Et  je  Tois  dans  son  cour  de  tendres  mourements 
k  dompter  la  fierté  des  plus  durs  sentiments  (I,  D^.  a.  574). 
PaiL*  Rends-la  pour  moi  plus  humaine. 
Tiac.  Dompte  pour  moi  ses  mépris  (VI,  6o4i  Gr.  AV.  rojr.). 
...  L'amour  qui  tous  dompte  (I,  D^.  a.  1070;  cf.  IV,  Tort,  1417)* 
...  Un  coBur  qui  souffire  qu'on  le  dompte  (IV,  Pr.  d^É,  14). 

Don  :  Un  don  mutuel  entre-rifs  (IX,  3i3,  Mal.  im,  I,  vu). 
(Instruit^  Et  de  son  indigence  et  de  ce  qu'il  étoit 
Je  lui  faisois  des  dons  (IV,  Tart,  2^3;  cf.  IX,  F.  sav,  i35a,  i36o). 
FLe]  don  de  Totre  cœur  (VUI,  590,  Escorb.  nu),  Voy.  Foi. 
si  le  don  de  ma  main  peut  contenter  tos  toux...  fJfr/.  177  ;  cf.  F,  saw.  1489). 
Et  oui  n'a  pas  le  don  de  cacher  ce  qu'il  pense  (Doit...)  (V,  Mu,  1089). 
Trou  choses  dont  les  do/u  brillent  dans  ta  personne  : 
Les  passions,  la  grâce,  et  les  tons  des  couleurs  (IX,  Fal-de-Gr,  196). 
Il  ne  sait  pas  les  dons  dont  mon  âme  est  pourTue  (I,  Et,  1167). 

Donation  :  Vous  faire  de  mon  bien  donation  entière  (Tart,  1178;  cf.  i568). 

Dono  :  Hé  bien!  on  tous  croit  done^  et  c'est  tant  pis  pour  tous  (Tkrf.  47a). 
Elle  s'en  olaignit  même  k  Moron,  qui  lui  ajant  dit,  assez  franchement, 

qu'elle  Vaimoit  done^  en  fut  chassé  de  sa  présence  (IV,  Fr.  d^t.  IV, 

Argum.) Que  cette  plainte  prouvait  son  amour. 

Maac.  Et  que  demandes-tu  là-bas  r 

ÀMPfl.  Moi,  pendard  !  ce  que  je  demande? 

Maac.  Que  ne  demandes-tu  donc  pas? 

Parie,  si  tu  tcux  qu'on  t'entende  (VI,  Ampk,  i5ii). 

La  Covr.  Laissez  là  votre  Criquet,  bouvière,  et  appelez  laquais.  Aanan. 

Laquais  domc^  et  non  pas  Criqpet,  venez...  (VIII,  565,  Escarè.  11). 
Baic.-cBxv.  Il  fait  dessein  d'afler,  sur  le  théâtre,  rire  ...  du  portrait 

ou'on  a  fait  de  lui.   MoL.-ffaaQ.  Parbleu  !  ce  sera  donc  du  bout  des 

denu  qu'il  j  rira  (III,  4a5,  impr,  v). 
Pour  cela,  nous  j  consentons  ;  mais  il  faut  donc  quelque  surcroît  de 

compagnie  (II,  io5.  Prie,  xi). 
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Pour  rereiiir  dôme  à  notre  raisonnement,  |e  tient  que...  (VI,  8S»  JKtf. 
ihMc,  lK>uireau  dëtettable...  (I,  Dép.  a.  j/fi).  [m,  L  II,  ir). 

Eé  biêm  àome^  Totre  filt?  (I,  Dip.  a.  7o3.) 

Jf  Hêh  dôme  ^im,  si  quelqu'un  tous  en  contoit,  il  tous  trouTeniit  dis- 
posa à  reeeToir  ses  toux  (VI,  s49i  ^^c,  rij. 


Qu'est-ce  que  c'est  dame  qu'il  j  a,  mon  petit  fils  ?  (IX,  3o6,  JUb/.  on.  I,  ▼.) 
Qu'est-ce  dôme  ?Qu'aTe]b-Tous,  Martine  ?...  {F.  «cr.  4a  i  ;  tôt.  Atooi^  p.  1 13). 
Quoi  donc?  TOUS  combattes  les  choses  que  je  tcuz  ?  (IX,  F.  mm.  i633.) 
Davd.  Comment?  Lun.  Paix!  Davd.  Quoi  dôme?  (\l^  Sio, 


Lus.  Chut!  Davd.  Comment?  Lun.  Paix!  Davd.  Quoi  dcme?  {\1^  Sio, 

G,  D.  I,  II.)  Voj.  CoMMDT  domc  ?  Pourquoi  dôme  ? 
Ebueement  dcmc,  maladroite  (Vm,  56a,  Sscûrh,  n). 
Si  TOUS  n'êtes  pas  malade,  que  diable  ne  le  dites-Tous  ilww?  (VI,  q4,  Jfitf. 
Qu'ai-je  fait  pour  me  Toir  rouer  jambes  et  bras?  [m.  L  U«  t.) 

Snis-je  dôme  gardien,  pour  emplojer  ce  stjle, 
De  la  Tirginitë  des  filles  de  la  Tille  ?  (I,  D^.  m.  i533.)  r^  ^^t 

IkNMgiMV  :  BliTAPiuu  Domeqmês,  si  de  parler  le  pouToir  m'est  ôtë...  (I,  D^. 

Donnor,  Tcrbe  actif.  Exemples  diTcrs  : 

(Ignés)  Qui  tous  domma  pour  sienne  à  nourrir  à  ma  mère  (ZM^.  «•  i59o). 

Qnî,  Tooi  dédannt  deniiey  tous  donaa  à  nourrir  è  Ma  aièrt. 
Hélas!  que  pour  le  Roi  tu  me  dommet  à  craindre!  (VŒ,  Psy»  5o6.) 

Yoy.  Dommer  à  Ena,  à  Tina,  à  Yom  f««*.*,  à  Gaoïaa  que,.,. 
Je  U  domme  em  si*  coups  aux  tailleurs  les  plus  éclaires  (VŒ,  oS,  Bomn.  g, 

n.  t;  cf.  I,  Et.  663). 
Je  9omt  k  dommerois  em  hitm  des  fois^  Monsieur,  à  dcTiner  le  stratagème... 

(Vm,  177^  Bourg.  f.iy,  Vf). 
Et  je  domme  aux  plus  fins  à  pouToir  en  ce  jour 
Vous  reconnoltre  pour  l'Amour  (Vm,  Psj^  936). 
...  Je  U  dommerois  m  bien  d'autres  qu'à  moi 

De  se  Toir  sans  chagrin  an  point  ou  je  me  Toi  (H,  Sgam,  367,  368|. 
Ne  parlons  point  de  cet  homme-là  dsTantage,  car  cek  m'échauffe  la  bile, 

et  TOUS  me  donneriez  mon  mal  (IX,  4o4i  ^'l*  <'**•  ni,  m). 
Ce  qu'on  TOUS  Toit  ici  i2oiuMr  [accorder]  à  la  nature...  (VIII,  Psf,  B7S). 
Ces  larmes  que  tous  Tersex. 

(Prends  garde)...  que  de  ton  esprit  les  désordres  puissans 
ïe  donnent  un  peu  trop  au  rapport  de  tes  sens  : 

Consulte  u  raison...  (II,  D,  Gare,  483). 

Tâtez-Tous  un  peu,  je  tous  prie,  rcTenez  à  Tous-même,  et  ne  dommez 
point  tant  à  Totre  imagination  (IX,  41a,  Mal,  im,  III,  vi). 

Que  je  Tais  nCen  donner  et  me  mettre  en  beau  train 

De  raconter  nos  Taillantises!  (VI,  Amph,  i74>*) 

Je  m'en  Tais  là  dedans  donner  le  premier  trait  (I,  Et.  i35o). 

Si  tu  Teux  me  donner  ton  exemple.  Bergère, 

Peut-être  je  le  reccTrai  (VI,  604,  Gr.  Di».  roy.), 

Puisaue  tous  m'sTez  bien  touIu  donner  Tolre  ressentiment,  trouTcz  bon 
qu  en  ce  lieu  je  tous  fasse  toucher  dans  la  main  l'un  de  l'autre  (VI, 
271,  Sic,  xvii).  Me  faire  le  sacrifice  de  votre  ressentiment. 

C'est  le  signal  que  m'a  </o/in«  Claudine  (VI,  $67,  G,  D,  III,  i). 
Que  m^a  indiqué  Claudine,  dont  je  suis  conrenu  aree  Claudine. 

...  Cette  intelligence 

Qui  dans  ces  lieux  gardés  a  donné  sa  présence  (II,  D.  Gare.  1109). 
Ce  complot  qui  a  amené,  rendu  possible  sa  présence  ici. 

Il  (ton  ouTrage]  nous  dit  fortement  les  trois  nobles  parties 

Qui  rendent  d'un  tableau  les  beautés  assorties, 

Et  dont,  en  s'unissent,  les  talents  relcTés 

Donnent  à  l'univers  les  peintres  achevés  (IX,  fal-de-Gr,  5o). 
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...  Un  homme  dont  le  Ciel  tous  doimoii  ralliance  (II,  Éc.  i.  m.  848). 

Ci.  V,  3o4,  Am.  nUd.  I,  i;  IX,  Val-de-Gr.  334. 
Ce  qu'on  sait  que  de  bien  la  fortune  me  doruu  (ÛC,  J^  sap,  i73a). 
C'est  cet  ami  laTant  qui  m*a  fait  tant  d*initance 
De  lui  donner  l'honneur  de  Totre  connoiiiance  (IX,  F.  tap,  93o). 
J'ai  deux  amis  aussi  que  je  tous  puis  donner. 
Qui  contre  tous  Tenants  sont  gens  à  dégainer...  (I,  /Mp.  «.  xS43). 
Notre  mattre  Simon,  le  courtier  qu'on  nous  a  donné.,.  (VlI,  91,  Mw.  II,  i). 
Dites-moi  un  peu  des  nouTclles  du  médecin  que  je  tous  ai  donne    VI, 

ii6,Jféi^.  ». /.  m,xx). 
Veux-tu  que  je  te  donne  un  maître  pour  te  montrer  à  jouer  du  claTC- 

cin?  (V,  307,  Jm.  méd.  I,  n.) 
En  TOUS  donnant  pour  femme  (...  Celle  qui...  ne  peut  être  qu'à  tous)   I, 

Dép.  a.  1717). 
...  L  époux  que  je  lui  donne  (Est  Monsieur)  IJXy  F.  sav,  x6si).  Cf.  : 
Toni.  (Votre  fille)...  n'étant J>oint  malade,  il  n'est  pas  nécessaire  de  lui 

donner  un  médecin.  Ane.  C'est  pour  moi  que  je  lui  donne  ce  médecin 

(IX,  199,  Mai.  im.  I,  t).  Cf.  Vf,   no,  MÙ.  m.  i.  UI,  ti;  VUI,  $96, 

Etcarh.  se.  dem. 
...  Chacun  rendjustice  aux  écrits  qu'il  nous  donne  (F»  saw.  ia58;  cf.  a5i). 
La  CoimssB  D'ESMSAaBAOïrAS,  comédie...  donnée  au  ptdilic...  par  la  troupe 

du  Roi  (Vm,  5a7,  titre  de  l'édition  de  i68a). 
Vous  plaît-il  que  tos  danseurs,  qui  expriment  si  bien  toutes  les  passions, 

TOUS  donnent  maintenant  quelque  épreuTc  de  leur  adresse?  (  Vll,  454* 

Am.  magn.  TV,  t  :  note.) 
n  7  en  a  qui  donnent  la  comédie  à  leurs  maîtresses  ;  mais  donner  une  dis- 
section est  qudque  chose  de  plus  galand  (IX,  358,  MaL  im.  II,  t). 

Cf.  vm,  i65  et  166,  Bourg,  g.  IV,  n. 
Voyez  le  bel  «  hélas!  »  qu'elle  nous  donne  ici!  (II,  Sgan.  94*) 
La  btUt  riponte  qat  eet  «  héUf  »  t 

Voj.  AumAi»,  Bal,  Coidbix,  Caimau,  SimixADs,  RioAU,  Repas  Fuavos. 

...  Le  rang  que  me  donne  ma  race  (V,  Mis,  785). 

Allons  commettre  un  autre  au  soin  que  Ton  me  donne  (IX,  F,  eav.  317). 

Ces  fonds  officieux  Jdes  tableaux]  qu^TCC  art  on  se  donne  (Val^e^Gr,  175). 

Des  actions  d'autrui  l'on  nous  donne  le  blâme  (II,  Sgan.  44S)- 

Après  aToir  donné  9Xk  brutal  le  châtiment  de  son  insolence...  (IX,  36 1, 

Mal.  îm.  n,  ▼  :  note). 
n  prend  un  bâton  et  lui  en  donne  (VI,  41,  Méd.  m.  /.  I,  i,  jeu  de  scène). 
lia  foi...  nous  tous  en  donnerons  de  toutes  les  façons;  les  choses  sont 

préparées  (VII,  161,  Pourc.  I,  ir). 

Yoj.  En  donner  à  qatlqu'ua  et  da  long  et  da  Labar- 

(Ce  bon  apdtre,)  Qui  Teut  m'en  donner  d'une  et  m'en  jouer  d'un  autre 

(I,  tt.  i56o;  cf.  I,  Dép.  a.  946). 
CxJ.  Ne  me  trompex-Tous  point...?  Cot.  Ne  m'en  donnes-lVL  point  â 

garder?  (VIII,  140,  Bourg,  g.  III,  x;  cf.  VIII,  417,  Seap.  I,  it.) 
Ah!  ah!  l'homme  de  bien,  tous  m'enToulez  donner  t  (Tar  t.  i544  '  note.) 
Tu  couches  d'imposture,  et  tu  m'en  as  donné l  (I,  Et.  366  :  note.) 
Un  spécieux  babil,  qui  tous  donne  des  mou  pour  des  raisons,  et  des 

promesses  pour  des  effets  (UC,  397,  Mai.  im.  III,  m). 
Nous  j  donnerons  ordre  (VI,  59a,  G.  D.  III,  tu). 

Toujours  notre  pudeur  combat  dans  ces  momenu  [Aaimni. 

Ce  qu'on  peut  nous  donner  de  tendres  sentiments  (IV,  Tort.  1416).  Cf. 
Lorsqu'on  Teut  donner  de  l'amour,  on  court  risque  d'en  reccToir  (IV, 

17$,  Pr.  4tÉ.  II,  iv).  Cf.  II,  Sgan.  167;  IX,  F.  sav.  laaS;  Vlfl,  56i, 

Ssearh.  n. 

Donner  un  ebegria  à...  (I,  Dtp.  a.  3a);  de  U  peine  (II,  Sgan.;  69;  IV,  164. 
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Pr.  d'à.  n,  Arg.);  dt  riBCpûitadt  (YII,  54,  Ap.  l,  i);  des  tnaiparti  de  joit 
(VI,  5«5,  G.  D.  II,  vm). 

(Cet  haines)  Que  doit  domisr  le  fiée  aux  ftmef  Tertueutet  (Y,  Mis.  iia). 
Cf.  Hommiim,  DiPLAitiKf,  Doulhtm. 

Toj.  Alabmis,  Ami,  Audidicb,  Avit,  fa  Bâti,  U  BoHioim,  le  Bomcna, 
iê  hom  YiMiKS,  Coiioi,  CcmnL,  am  Diaks,  de  rEncsiis,  Ewns,  «c  Foi,  féBCi, 
GmAOi,  ^  Joua,  Lbu,  im  IfAmt,  MAnAai,  Morai,  dm  Faut,  FAS0IJ^  le 
PBipAaBirci,  FaoTBcnoii,  RAiioir,  Homkt  A  fMlf»*wt  «m  Eana,  li»  oa  m 
SBOOuat,  [oa  eoop  da]  RamM»  m»  Sttaa,  Soo»,  Soolamhbiit. 

(Voilà  d'abord)  Le  cerf  donné  aux  chiena  (El,  Fdek.  5i4  :  aote). 

Je  ma  «iim  ^oim/  un  grand  oonp  de  la  tête  contre  la  came  d  un  Tolet 
(IX,  986,  Mal.  im.  I,  n). 

Voj.  S4  donner  Patoutcb;  S€  domur  de  Gaun. 

DoiiUMtr,  imputer,  attribuer  : 

J'ignore  le  détail  du  crime  ^'on  tous  donne  (IV,  Tûti,  iSiO- 

Un  auteur...   a  la  liberté  de  t'y  donner  [dans  une  épitre  déoioatoire], 

autant  qu'il  reut,  l'honneur  ae  leur  estime  [des  pertonnet  Im  pins 

augustes]  (VI,  355,  jimph.  Ép.). 
C*est  une  neence  que  prennent  Messieurs  les  poètes  de  mentir  de  gaieté 

de  cour  et  de  donner  à  leurs  maîtresses  des  cruautés  qu'elles  n'ont 

pas  (Vm,  559,  Esearb.  i;  cf.  IX,  F.  ta9.  ioi3). 
m\  Ne  me  donnoit  pas  moins  que  de  la  déité  (I,  Dip,  a.  598).  Cf.  Tmis. 
La  répuution  qu'on  lui  donne.  Voj.  RiFUTATiov. 

Donner  (ae)  :   Se  Touloir  donner  pour  ce  qu'on  n'est  pas  (VŒ,  i4a.  Bourg, 
g.  m,  xn). 
A  l'esprit  comme  noua  donnejt-'vous  toute  entière  (IX,  F.  saw»  36). 
A  leurs  réflexions  tout  entiers  ils  se  donnent.,.. 
Qui  se  donne  à  sa  cour  se  dérobe  k  son  art  (Val-de^Gr.  343,  346). 
...  Je  Teux  qu'il  se  donne  k  l'une  pour  époux  (VI,  Milie.  3oi)« 
(Si  Dorilas  est  Tainqueur,)  Je  me  donne  a  son  ardeur  (IX,  I*  Prol.  du  Mal. 
Ma  main  de  se  donner  n'est  pas  embarrassée  (V,  Mis,  1796).  [im.). 

Et  c'est  à  Tos  vertus  faire  un  présent  trop  bas 
Que  TOUS  donner  un  cœur  qui  ne  se  donne  pas  (II,  D,  Gare.  171  !)• 

Qai  nereat  pas  être  donné,  ne  ae  donne  paalai-méme.  Cf.  F,  toP.  1718  :  note. 
...  Si  tous  mes  e£Ports  ne  me  donnent  k  tous. 
Il  est  une  retraite  où  notre  âme  se  donne  [s'engage  pour  toujours] 
Qui  m'empêchera  d'être  à  toute  autre  personne  (U,  F.  sav.  i456  et  i4^7)* 

Donner,  Terbe  neutre  :  Il  faut  faire  de  longs  trajets  quand  la  pratique  donne 
un  peu  (V,  3a  I,  j4m.  méd,  II,  m). 

Pour  pea  que  le  courant  de  la  clientèle  augmente. 
C'est  un  homme...  qui  donne  au  traTcrs  des  purgations  et  des  saignées, 
et  ne  balance  aucune  chose  (IX,  398,  Mal,  im,  III,  m). 
Qui  se  lance,  se  précipite  au  trarers  de.... 
...  Nous  donnions  chez  les  dames  romaines  (IX,  F.  sav,  347  '  >^ote). 
Ne  donnes  point  ici  de  l'imaginatiTe  (I,  Et,  i37i). 

Ne  mettez  point  rotre  imaginative  en  mouvement,  ne  donner  point  carrière 
à  rinaginatire. 

Le  [vin]  nouTeau  donne  fort  dans  la  tête,  [dans  la). 

Quand  on  le  Teut  boire  sans  eau  (VI,  Amph.  i543).  Voy.  Vub  (Donner 
Plus  je  reviens  du  trouble  où  j'ai  donné  d*9horà.,,  (I,  Dép,  a.  Sl'^l' 
Descartes  pour  l'aimant  donne  fort  dans  mon  sens  (IX,  F,  sav,  88a). 
J*ai  cette  manie  de  Touloir  donner  généralement  sur  tout  ce  qu'il  7  a  de 

plus  beau  (II,  97,  Préc,  ix). 
Vous  donnez  furieusement  dans  le  marquis  (VII,  74,  Av,  I,  nr).    Cf.  Ne 

pas  SoaTiR  de.... 
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Pnbqiie  toiu  j  damnez,  dans  cet  Weet  du  temjpt...  (V,  Mis.  $9  ;  cf.  ato). 
i>ômmtr  dans  lenn  maxime»  [des  hommes]  (VU,  67,  jép,  I,  i). 
LorM{ii'oB  a  det  pertonnet  à  faire  parler  en  motîque,  il  faut  bien  que, 

rnr  la  Traifemblanoe,  on  dommB  dana  la  hergeriê  (VIII,  60,  Bûm-g.  g, 
n). 
ToQi  le  monde  domm  là  dedans  aajonrd'hni  ;  on  ne  court  pins  qu'à  eela 

(in,  349.  O**'  ▼»)• 
[Elle]  n'aime  point  les  superbes liabits,  ni  les  riebes  bijoux,...  o&  iotmemi 

•es  pareilles  aTee  tant  ae  chaleur  /Vil,  i  is,  jt9.  Il,  t). 
En  effet...,  ma  cousine  domtèB  dans  le  Trai  de  la  chose  (H,  €3,  Prie.  rr). 
Enfin  il  est  constant  qu'on  n'a  point  trop  domnd 
An  bruit  que  contre  tous  sa  malice  a  tourne  (V,  Jfu.  i536  :  note). 
Je  ne  pub...  Toir  que  tous  donmiez  tête  baissée  dans   tous  les  piè^ 
qu'elle  tous  tend  (IX,  4a6,  Mal.  im.  m,  zi).  Voy.  Domnér  dmm  k  Pav- 
BBAu;  à  pU'm»  Tim  dans...  ;  dans  [dos]  FàMiaMMM^dans  [dos]  Galoutias  ; 
dams  U  Doux  [d'une]  flatterU. 
ÂM  wms  de  htaitsr,  frapper  : 
La  consonne  />...  se  prononce  en  donnait  du  bout  de  la  langue  au-des- 
sus des  lèTres  d'en  haut  :  Da  (VUI,  87,  Bourg,  r.  Il,  ir). 
b  Notre  homme,  <{ui)  D'un  pistolet  d'arçon  qu'il  aToit  apporte 
donne  [au  cerf]  justement  au  milieu  de  la  tête  (Œ,  Pdck.  579). 
Tue,  point  de  quartier.  Donnons.  Ferme.  Poussons.  Bon  pied,  non  oil 

(Vm,  471 1  Seap,  U,  Ti). 
S'il  ëtoit  lik,  je  lui  donnerais  tout  à  l'heure  de  Vé^pét  dans  le  Tcntre 

(Vm,  469,  Scan,  n,  Ti;  cf.  tria). 
Dent  Pinaa,  lui  donnant  %\a  la  joue...  (VI,  s43,  Sic,  rr,  jeu  de  se.). 

Yoj.  Doantr  des  Diux,  doBMr  sar  It  Nas,  Itt  OaaiLLBs;  donner  de  eeat 
•oti  eeatet  per  le  Nas. 

Jkmatlir  :  Monsieur  le  Recereur  ne  sera  plus  pour  tous  Monsieur  le  Dau' 
neur  (VUI,  594«  Escarb.  tiu). 
Ces  affables  donneurs  d'embrassades  friroles  (V,  Mis.  45). 
Voilà  de  mes  donneurs  de  conseils  à  la  mode  (V,  3o6,  Am.  méd.  I,  i). 
Mon'sieur  le  donneur  de  papieir  (VUI,  11 3,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.)« 

Doat.  Voj.  Vlnirod,  gram.  aux  PaoïroMS  bklatifs,  et  le  Lexique  à  Di. 

IHntlt"^  :  Vous  Terres  à  quel  bal  hidonzelie  est  allée  (II,  Éc,  d,  m.  947). 

Nos  domzelles  ridicules  (II,  $7,  Rrée.  i). 
Dv  (dn)t  pour  d6  l'or,  de  l'ornement  d'or,  de  la  broderie  d'or  :  Il  a  du  dor 

à  son  habit  (V,  106,  D,  Juan,  II,  i  :  note; cf.  V,  Mtts.  747). 
Dové  :  Un  habit  bien  doré{y,  91,  />.  Juan,  I,  n). 

En  carrosse  doré,..  (IX,  F,  sav.  986). 
DaréBCfiat  :  ...  Si  dorénavant  ^ovre  imprudence  éclate...  (I,  Et.  465). 

Tmiom.  DiAT.  Aussi  mon  cour  dores-en-avant  touniera-t-il  toujours  Ters 
les  astres  resplendissants  de  tos  yeux  adorables...  (IX,  35a,  Mal.  im. 

DoffVr.  V07.  à  PiLUiJi.  P»  ^  •  "^^)- 

...  Une  belle  femme,...  qui  me  dorlotera  (FV,  a3,  Mar.  f.  i  :  note). 
:  Nos  yeux  n'ont  point  de  mauTais  desseins,  et  Totre   o«ur  peut 
dormir  en  assurance  sur  leur  prud'homie  (II,  77,  Préc,  ix). 
Aux  menaces  du  fourbe  on  doit  ne  dormir  point  (IV,  Tart.  1699). 
Je  dis  que  ce  sont  là  des  contes  à  dormir  debout  (VI,  53o,  G.  D.  I,  ti). 
Le  sommeil  est  nécessaire  à  l'homme  ;  et  lorsou'on  ne  doH  pas  sa  réfec- 
tion, il  arrire...  (IV,  i36,  Pr.  £É.  Interm.  I,  11  :  note). 

Sa  réfection,  ici,  sorte  de  lueotioa  edrerbimle  :  de  (a^n  à  se  refaire,  sattsam- 
wmatf  toat  sob  soûl 
Vojr.  Eau  qui  dort. 
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Dof  :  Airee  un  ti  bon  dos,  ma  foi,  Ifontteiir  Loyal, 

Quelques  ooupf  de  bâton  ne  tous  siéroieni  pas  mal  ^IV,  Tmri^  i8d3)» 
Que  je  prendrois  de  joie  à  Tenfer  sur  son  dos  tous  les  pat  inutilas  ^M 

sa  jalousie  nous  £ut£ûre!  (VI,  a43i  Sic.  ir.) 
Vous  n*aTeK  pas  ehaivë  son  dos  arec  outrance  r  (I,  Et,  io68.) 
Il  faut  crue  tout  le  miQ  tombe  sur  notre  dos  (II,  Sgui.  iAj),  rm,  i). 

La  mëcnante  besogne  ne  retombe  jamab  sur  notre  dos  (  Yl,  98,  MU,  m.  I. 
Elle  me  tourne  le  dos  avee  effronterie!  (VUI,  198,  Momrg»  f.  Uï^  ne.) 
Ceux  qui  se  font  les  plus  grandes  amitiés  du  monde,  et  qui, le  dos  tounié, 

font  galanterie  de  se  déchirer  l'un  l'autre  (01,  4i&«  ia^.  ir). 

DOM  :  ...  De  la  chère,  ai-je  fidt,  la  dose  est  trop  peu  forte. 
Pour  oser  j  prier  des  gens  de  Totre  sorte  (tu,  Fdek,  85). 
Répands,  Vénus,  de  tes  attraits 
Deux  ou  trois  doses  charitables 
Sur  ce  museau  tondu  tout  firais  (VI,  193,  Pëst»  eom.  n)« 

Oot,  sobst.  masc.  et  fém.  :  ...  Le  futur  doit  douer  la  future 
Du  tiers  du  doi  cp'elle  a  (III,  Ée.  d.  f.  xo58  :  note). 
Cest  une  raillerie  que  de  Touloir  me  constituer  son  dot  de  toutes  les 

dépenses  qu'elle  ne  fera  point  (VU,  11 5,  Aw,  II,  t). 
Quand  on  ne  prend  en  dot  me  la  seule  beauté  (I,  Étm  HjZ)» 
(Vous  me  jugez  capable)  De  tous  porter  en  dot  un  bien  consîdénble 

{IX  F.  sap.  1^66). 
(Veuillez)  Nous  exprimer  la  dot  en  mines  et  talents  (IX,  F.  sav,  i6o8). 

Doudre  :  Il  y  en    a  d'autres...  qui  ne  se  marient  que  pour  gagner  des 
douaires..,  (IX,  37a,  Mal,  im,  II,  ti).  Voj.  k  Pninx. 

Doubla,  ftdj.  :  Et  de  même  oue  moi.  Monsieur,  tous  êtes  douMe  {Ampk,  977). 
Double  fils  de  putain...  !  (VI,  Amph.  in^i  :  note.) 
Ah  chien  !  ah  douèle  chien!  (I,  Et,  167$.)  Cf.  Boumaxau. 
Voy.  Catholigoit  double. 
Ah  !  que  ce  cœur  est  douhle  et  sait  bien  l'art  de  feindre  !  (D,  Gare,  557,  et 

Mis.  i3ia.)  Cf.  I,  Dép,  a^  3a5;  II,  Sfan.  Sga;  IV,  Tare.  i6oa. 
DonJMe,  petite  monnaie  :  ...  Il  vous  rendra  tout  jusques  au  dernier  douhle 

(UI,  Éc,  d.  f.  i548  :  note). 
Sans  leur  donner  un  double  (V,  i65.  D,  Juan,  IV,  11 L 
Quatre  pièces  tapées  et  cinq  sols  en  doubles  (V,  io5,  D,  Juan,  II,  i  :  n.). 
Vous  ne  les  auriez  pas  s'il  s'en  falloit  un  double  (VI,  61 ,  Méd.  m,  /.  I,  t  :  n.). 
Val.  Monsieur  maître  Jacques....  M*  Jà.   Il  n'y  a  point  de  Monsieur 

maître  Jacques  ^iir  un  double  (VU,  i38,  At^.  UI,  u  :  note). 
Doucement  :  Je  ne  puis  pas  nier  qu'il  n'y  ait  eu  des  Pères  de  l'Église  qui 

ont  condamné  ta  comédie  ;  mais  on  ne  peut  pas  me  nier  aussi  qu'il  nV 

en  ait  eu  quelques-uns  qui  l'ont  traitée  un  peu  plus  doucement  (IV, 

378,  379,  Tort.  Préf.). 
Je  suis  ravi  aue...  les  choses  se  passent  doucement  (IV,  65,  Mar.  f.  ix). 
Hé  bien!  voilà  dire  une  raison,  et  il  y  a  plaîsir  à  se  répondre  doucement 

les  uns  aux  autres  (IX,  299,  3fal.  im.  I,  v). 
Tâchons  de   vous  les  dire  (les  chous)  le  plus  doucement  qu'il  nous  sera 

possible,  et  d'épargner  les  gens  le  plus  que  nous  pourrons  (VU.  997, 

Pourc,  II,  IV  ;  cf.  I,  Dep,  a.   i6l3). 
Pourrois-ie  point  m'éclaircir  doucement  s'il  y  est  encore?  (VI,  557,  G.  D, 
On  veut  le  tromper  tout  doucement  (VI,  5ii,  G.  D.  I,  n).  [II,  vi.) 

Ces  femmes  qui...  veulent  conduire  doucement  les  affaires  qu'elles  ont  sur 

le  pied  d'attachement  honnête  (lU,  404*  /mor.  x). 
Il  y  a  d'autres  personnes...  oui  ont  des  ex]>édienu  pour  passer  douct' 

ment  par-dessus  la  loi....  Vous  pouvez  choisir  doucement  un  ami  intime 

de  Totre  femme,  auquel  vous  donnerez...  (IX,  3i4,  3i5,  Mal,  im,  I,  vu). 
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Cet  pertonnet  qui  prêtent  doucement  des  charitës  à  tout  le  monde  (III, 

404,  Impr,  i). 
Et  qne  chiicun  chex  êoi  doucement  te  retire  (VI,  Amoh,  1941). 
Je  le  remerciois  doucement  de  U  tète  (III,  PdcL  71). 
Mon  frère,  doucement  il  faut  boire  la  chose  (II,  Éc,d,m,  109 1  ).         [/*.  1 227  ). 

S  Certaines  gens)  Qui  souffrent  doucement  ï  approche  des  gaUns  (III,  Éc,  k. 
(éprends  tout  doucement  les  hommes  comme  ils  sont  (V,  MU,  i63). 
Je  ne  pardonnerai  jamais  et  garderai  tout  doucement  une  haine  irrëconci- 

Uable  (V,  194,  D.Juan,  V,  11). 
Ne  désabusons  point  les  hommes...  et  profitons  de  leur  sottise  le  plus 

doucement  que  nous  pourrons  (V,  338,  jim,  med.  III,  i). 
Prenez  le  parti  doucement 

D'attendre  le  Prince  au  passage  (III,  Rem,  au  R,  6^). 
Vous  aTez  une  civile  opiniâtreté  qui  me  fait  venir  doucement  à  tout  ce 

qu'il  TOUS  pbit  (VIU,  i5i,  Bourg,  g.   III,  xv).  Cf.  V,  88,  D,  Juan^  I, 

11;  IX,  J^.  sav.  3o3. 
La  nature,  d'elle-même,  quand  nous  la  laissons  faire,  se  tire  doucement  du 

désordre  où  elle  est  tombée  (IX,  399,  Mal.  im,  III,  m). 
Amo.  Je  ne  suis  point  bon,  et  je  suis  méchant  quand  je  tcux.  Ton.  Douce- 

ment.  Monsieur  :  tous  ne  songez  pas  que  tous  êtes  malade  (IX,  3o4, 

Mai.  Hw.  I,  ▼;  cf.  IX,  3o7  et  VI,  94,  Méd,  m.  /.  II,  y). 
Fbos.  ...  Vous  aimez?  Asc.  Frosine,  doucement \ 
N'entrez  pas   tout  à  fait  dedans  l'étonnement  : 
U  n'est  pas  temps  encof«(I,  Dép,  a,  4o5).  Cf.  I,  Et.  1039;  II,  Sgan,  417; 

IX,  F.  tav,  iSg. 
Tout  doucement.  Monsieur,  tenez-Tous,  s'il  tous  plaît  (V,  lai,  D.  Juan, 
CLiASTHis.  Tu  m'en  fais  éclater  la  joie  en  ton  visage  [H,  m). 

Sos.  Mon  Dieu,  tout  doucement  !  Si  je  parois  jojeux, 
Crois  que  j'en  ai  dans  l'âme  une  raison  U^s  forte  (VI,  jémpk,  ii49). 

Donearenx  :  ...  Qu'il  est  doucereux  !  c'est  tout  sucre  et  tout  miel  (Éc,  d.  m.  109). 

Amoan  doueereux  :  toj.  à  EvPoaTi.  —  Ulub  du  Caour,  peste  doucereuse 

(HT,  386,  Impr.  Acteiirt).  —  Un  bnre  doocereuz  (83,  Mar.  /.  Livret,  III,  n). 

—  D*an  toa  doncereuz  (IX,  309,  Mal.  im.  1,  vi). 

U  y  a  un  certain  air  doucereux  qui  les  attire  [les  galants]  ainsi  que  le 

miel  fait  les  mouches  (VI,  548,  G.  D.  II,  n). 
Votre  CHundre...  qui  fait  tant  le  doucereux  (V,  54$,  Mis.  Billet  de  Cél.). 

DoOOat  :  ...  Vous  n'y  touchez  pas,  tant  tous  semblez  doucette  (IV,  Tart.  ai). 

Donemir  :  ...  Venir  du  beau  temps  respirer  la  douceur  (II,  Éc.  d.  m,  86). 
La  fierté  de  l'obscur  [tranchant]  sur  la  douceur  du  clair  (Val-de-Gr.  i8a). 
Un  esprit  de  douceur  nous  met  a'accord  tous  deux  (Dép,  a.  888;  cf.  867, 
•••  De  ma  douceur  elle  a  trop  profité  (IX,  P.  sav.  701).  |868). 

•••  Cest  le  cœur  qu'il  faut  arrêter  par  la  douceur  et  par  la  complaisance 

(VI,  274,  Sic.  xviii). 
La  douceur  d'une  femme  est  tout  ce  qui  me  charme  (VI,  Amph.  666). 
•••  Votre  accueil  retient  ceux  qu'attirent  vos  yeux. 
Et  sa  douceur  oflerte  à  qui  vous  rend  les  armes 
Achève  sur  les  cœurs  l'ouvrage  de  vos  charmes  (V,  Mis.  469). 
[Son  cœur]...  n'a  pour  vous  que  de  feintes  douceurs  {V,  Mis.  m 5). 
fLe  Dieu  n'a)  Rien  en  grâce,  en  douceur,  en  vive  majesté, 
Qoi  ne  présente  â  l'œil  une  divinité  (IX,  Val-de-Gr.  3a  1). 
[III...  Pourroitbien  avoir  douceur  de  cœur  pour  elle  (IV,  tart.  837  :  note). 
J*aime  fort  le  repos,  la  paix  et  la  douceur  (IX,  F.  sav.  665). 
...  Rétablir  chez  toi  la  paix  et  la  douceur  |  VI,  Amph.  1896). 
J'aime  qu'avec  douceur  nous  nous  montrions  sages  (IV,  Tart.  i3a9). 
...  VoTons  ses  défauts  avec  quelque  douceur  (V,  Mis.  i48). 
Avec  douceur  laissez- nous  voir 

Lu.  DB  M.  a3 
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De  quel  côté  peut  être  rimpotture  (  VL  Amph»  x665). 

...  Faire  quVn  douceur  passât  toute  la  cnose  (I,  Dip,  «.  8a6). 

L'autre  en  toute  douceur  laisse  aller  les  a£Paires  (UI,  Èe,  d*  f.  3  a). 

D'autres  gens  feroient  du  bruit  et  s'emporteroient  contre  nous;  mais  nooi 

sommes  personnes  à  traiter  les  choses  dans  la  douceur  (IV,  63,  Mm\f,  n). 
Les  choses  iront  dans  la  douceur  JVII,  i8o,  Jp.  V,  ii).  [V,  m). 

Je  souhaite  fort  que  les  choses  aillent  dans  la  douceur  (Y,  197,  D.  /an, 
On  goûte  une  douceur  extrême  à  réduire...  le  cœur  d*une  jeune  bcaaié 

(V,  87,  D.  Juan,  I,  n). 
{Ce  causeur)  Dont  Tabord  importun  troubleroit  la  douceur 
Que  nos  amants  goûtent  ensemble  (VI,  jimph,  a63). 
£t  j'aurai  des  douceurs  dans  mon  instant  fiital 
De  ravir  cette  gloire  k  l'espoir  d'un  rival  (II,  D,  Gare,  x5io)« 
Et  si  cette  action  a  de  quoi  l'affliger, 

Cest  toute  la  douceur  que  mon  cœur  s'7  propose  (I,  D^,  a.  544)* 
...  La  douceur  du  bien  qui  m'en  doit  arriver  (I,  Et,  49G)* 

La  charmante  doocear  [da  beaa  nom  de  fille]  (IX,  F,  sauf.  a).  —  La  Ju—w 

des  amours  (IX,  Sga,  Interm.  nonv.  dn  Mar,  /.). 

...  Me  laisser  goûter  les  douceurs  du  sommeil  du  matin  (VI,  946,  Sic.  n), 

...  Les  douceurs  d'une  innocente  vie  (IX,  F.  sav.  i4)* 

...  Du  grec!  quelle  douceur \  (IX,  F,  sav,  944;  cf.  71 5.) 

Qu'ils  ont  (vos  traiu)  de  douceurs  et  de  cbarmes,  et  qu'on  court  de  risque 

à  les  peindre  (VI,  164,  Sic,  xi). 
Un  souris  charge  de  douceurs  (VIII,  Psy,  277). 
...  Ces  attraits,  ces  douceurs 

Qui  font  à  leurs  leçons  un  passage  en  nos  cœurs  (IX,  F'ai'do'Gr,  65). 
Que  cette  aventure  est  pour  vous  pleine  de  douceurs]  (VI,  563,  G.  D,  II, 

viii.J  Cf.  II,  D,  Gare.  836  et  VI,  jimph.  104. 
Il  [cet  hjmen]  sera  tout  conût  en  douceurs  et  plaisirs  (IV,  Tort,  53a). 
Cette  farouche  humeur,  dont  la  sëvëritë 
Fuit  toutes  les  douceurs  de  la  société  (II,  Éc,  d,  m,  1^), 
...  Renoncer  aux  douceurs  des  encens  (IX,  Z'.  saç,  loaj. 
(Louis,  le  grand  Louis...  A  versé  de  sa  bouche...) 

De  deux  précieux  mots  les  douceurs  chatouillantes  (IX,  F'aUde-Gr,  3oo). 
Ce  sont  des  douceurs  exquises  que  des  louanges  éclairées  (VIII,  48,  Bourg, 
...  [Les]  charmantes  douceurs  [g:  I,  1). 

Que  l'amour  de  l'étude  épanche  dans  les  cœurs  (IX,  F,  sap.  ii). 
Que  ne  voudroit-on  pas  faire...  pour  s'attirer  un  seul  moment  des  tou- 
chantes douceurs  dune  âme  si  reconnoissante?(IX,  36i,  Mal,  im,  II, v.) 
Quelques  paroles  de  douceur  jIX,  Sig,  Mal,  im,  1,  viii). 
Un  mot  de  douceur  (VI,  jimph,  639  ^^  ''^9)*  [^*  ")* 

Je  veux...  goûter  le  plaisir  de  m'ouïr  dire  des  douceurs  (VI,  55o,  G,  D, 
Cf.  VU,   16a,  Av.  IV,  m;  I,  Et.  18;  I,  Dép.  a.   1792;  IV,  Tort,   il^l\  V, 
Mis.  708,  ia85. 

Je  souffre  c|u'on  me  loue  de  ma  sincérité,  qu'on  dise  que  je  suis  une 
bonne  princesse...  :  je  puis  tâter  de  tout  cela;  mais  pour  les  douceurs 
de  charmes  et  d'attraits,  je  suis  bien  aise  qu'on  ne  m'en  serve  point;... 
on  doit  faire  quelque  scrupule  d'en  goûter  la  louange  (VII,  400,  Am, 
magn,  I,  11  :  note).  [Amph,  igSo). 

(Ne  vous  embarquez  nullement)  Dans  ces  douceurs  congratulantes  (VL 

Douer.  Le  Not.  L'ordre  est  que  le  futur  doit  douer  la  future 

Du  tiers  du  dot  qu'elle  a...  [d.  f,  xo57  :  note;  106a). 

...  (Le  futur  peut  comme  bon  lui  semble)  Douer  la  future  (III,  i34«  Éc* 

Doué  :  Tout  est  d'un  grand  mérite  également  doué  (V,  Mis,  1071). 

Douleur  :  Non,  cen'étoitpas  moi,  pour  ma  <^o{f/«iir  sensible  (VI,  Amph,  ioi5). 
Comparez  Texpression  :  •  pour  mon  malheur  •. 
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Ce  me  seroit  une  trop  sensible  Jouteur^  que  Tont  fussiez  de  la  partie  (V, 

i5a,  />.  /iMM.III,  m). 
C'est  lors  [alors]  que  leniouleurs  commencent  à  nous  prendre  (I,  Et,  ai  a). 
J'en  ai  senti  dans  Tâme  une  douleur  mortelle  (ibiJ,  $96). 

Hovto  :  Les  doutes  que  Ton  forme  sur  ces  sortes  de  choses  (VII,  4i^«  •^'"* 
mmgm,  U,  m).  Les  conjectures  que  Ton  fait. 

g  (la  se  pourroit  bien)  Le  doute  est  mieux  fondé  (I,  Dép,  a,  i6). 
e  de  doutes  fréquents  ses  vœux  soient  trarersés  (IL  D.  Gsux»  394). 
Cf.  V,  Mis.  iiaa. 
Pour  me  tirer  d'un  doute  où  me  jette  ma  sœur...  (IX^  F.  sai\  lai). 
Biais  pour  Tastrologie,...  je  ne  la  puis  mettre  en  doute  (VU,  444i  'dm, 
magn,  III,  i). 

Cf.  V,  1 19,  D.  Juan,  II,  n  ;  VI,  583,  G.  D,  III,  vi. 
•••  Je  n'en  fais  aucun  doute  (V,  Mis,  i453). 
•••  De  sa  trahison  je  ne  fais  plus  de  doute  (II,  Sgan,  ia5). 
Le  texte  de  i68a  est  :  «  ...  Je  ne  sais  plus  en  doate.  » 

•••  De  mes  Tœnx  encor  tous  pouvez  ^tre  en  doute}  (II,  Èe.  d,  m,  7a4*) 

[Ce  que  Valèrel...  témoigne  de  joie  ou  bien  d'indifférence... 

Tient  mon  honneur  en  doute^  et  me  rend  difBcile 

Une  entière  crojance  aux  propos  de  Lucile  (I,  Dép,  a,  33). 

Tenez,  toycz  ce  mot  et  sortez  hors  de  doute  (I,  Dép,  a,  i33). 

D.  Gamc.  (Vous)...  n'arez  point  écrit  k  quelque  autre  personne? 

...  D.  Elti.  Non,  sans  doute,  et  ce  discours  m'étonne  (D,  Gare,  $45  ;  cf. 

ii88). 

Sans  nul  doute,  bien  ceruinemeat.  —  Cf.  I,  Dép,  a.  73a  ;  II,  io8.  Prie,  xii  ; 

YI,  jimpk.  88;  VU,  85,  i45,  Ap,  I,  ▼  et  III,  vu. 

Ah!  je  t'arracherai  cette  langue  sams  doute  (VI,  Amph,  i545). 
Maet.  La  poule  ne  doit  point  chanter  devant  le  coq. 
CuTs.  Sans  doute  (IX,  F,  sav,  i645;  cf.  45a,  7o3). 
M.  JoDBD.  De  cette  façon  donc,  un  homme.. •  est  sûr  de  tuer  son  homme. 
M*  d'abmbs.  Sans  doute  (VIII,  74,  Bourg,  g,  II,  ii). 

iMon  cœur)...  n'est  point  suspendu,  sans  doute,  entre  tous  deux, 
£t  rien  n'est  si  tôt  fait  que  le  choix  de  nos  Tœux  (Mais...)  (V,  Mis,  i6a7). 
Tont  cela  fait  chez  moi  sans  doute  un  merreilleux  effet;...  mais...  (VII, 

56,  A9. 1,  1). 
Et  dites-moi  un  peu,  belle  Charlotte,  tous  n'êtes  pas  mariée,  sans  doute?,,. 
Cet  amour  est  bien  prompt  sans  doute;  mais  quoi?  c'est  un  effet,  Char- 
lotte, dcTotre  grande  beauté  (V,  117,  118,  D,  Juan,  IL  11). 
Nous  aTons  tu  suffisamment  la  malade,  et  sans  doute  qu'il  y  a  beaucoup 
d'impuretés  en  elle  (V,  319,  Am,  méd,  II,  11). 

DoBler,  16  douter  de  -. 

Sous  couleur  de  changer  de  l'or  que  l'on  doutait  (I,  Et,  670). 

Que  Ton  tenait  pour  suspect  :  roj.  des  exemples  de  cet  emploi  archaïqne  dins 
les  Lexiques  du  Malherbe  et  du  Corneille, 

Il  ne  faut  point  douter  au'il  fera  ce  qu'il  peut, 

Rt  s'il  a  de  l'argent,  qu'il  pourra  ce  qu'il  Teut  (I,  Éi,  7o5  et  706). 

Poisque  nos  jeux,  Madame,*ont  pu  longtemps  douter 

Qui  de  ces  deux  amants  tous  Touliez  mieux  traiter  (II,  D,  Gare,  17). 

Vont  promettez  beaucoup,  Prince  ;  et  îe  doute  fort 

Si  TOUS  pourrez  sur  tous  faire  ce  grana  effort  (II,  D,  Gare,  3i3,  3 14). 

Cett  de  mon  jugement  aToir  mauTaise  estime 

Que  douier  si  j'approuTc  un  choix  si  légitime  (III,  Éc,  d,  f,  1669). 

Et  de  moi  je  commence  à  douter  tout  de  bon  (VI,  Amph,  485  ;  cf.  1670). 

Tans.  ...Vous  le  trouTerez  (es  sonnet),  je  crois,  d'assez  bon  goût. 

Amm.  Ah!  je  n'en  doute  point  (IX,  J^.  sav.  755). 
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Nous  deront  dùmtêr  de  tout  (IV,  48,  Mm:  /*•  t;  ef.  IV,  Si)* 
n  êê  douté  de  qaelqae  ehote  (VI,  Sog,  G.  />.  I,  n;  tôt.  VI,  Si4  •(  SSS). 
AMoâis.  Ne  drnnet-ta  point  de  quoi  je  Teax  perier?  Tov.  Je  a**»  dmÊH 
aitet  :  de  noire  jeniie  amant...  (EL,  «90,  Jfii/.  bm  I,  ir), 

lOOttlIX  :  Notre  parti  n'est  point  dtmUmx^ 

Et  rimpoatenr  par  nom  doit  mordre  la  pooinère  (VI,  jimpk.  t66o). 

loax  :  [Ton  ouTra^  nona  dit]  Aree  qnd  agrément  d'inaenriMe  pnmafa 
DoiTent  eea  oppotéa  {Us  euùrt  et  lis  hnms)  entrer  en  aiiawWage, 
Par  quelle  dîmes  ohnte  ila  doÎTent  j  tomber  (IX,  F^d^dê^Gr.  17s). 
Ne  aont^^e  plus  ddCiaU  dana  on  objet  ai  doma}  (V,  JGr.  «aS.) 
Doux  objet  de  mes  Tœux,  je  tous  frotterai  les  omîtes  (VI,  40,  Méd.  m,  L 

I,  i;  ae  même  :  II,  Spm.  i83). 
Je  ne  pouTois  saToir  quel  obstacle  puissant 
M'arrétoit  sur  un  pas  si  doua  et  ù  glissant  (I,  tt.  aoSS). 


Par  un  coup  impÂhm  des  destins  les  jphu  doua  (iM.  «049). 

Une  de  ces  fâcheuses  affaires  oui  réduisent  les  gentibhonmeaà  a«.«Ki- 

fier,...  puisqu'enfin  le  plus  «mht  snoeès  en  est  toujours fiuaaita  (▼,  iSo, 

D.  Jmm,  m,  m). 
Je  ne  me  repens  pas  de  mon  doua  traitement  (II,  Èo.  d.  m,  io6i). 
(Je  trouTe)...  qu'il  suffit  enfin  que  de  plus  imw  témoins  rtémolgnages) 
Instruisent  un  amant  du  malbenr  de  ses  soins  (V,  JGr.  iè35). 
...  Lorsque  pour  me  Toir  ib  font  de  doua  efforts, 
Dois-je  prendre  un  bâton  pour  les  mettre  dehors?  (V,  Jfîf.  4^*) 
Pour  certaine  doues  aTcnture 
Qu'on  nouvel  amour  lui  fournit  ^n^Ampk.  5i). 

is,Vw 


Voj.  BiLLBTs,  AmoBUBS,  STMrAxnm,  Pmisson,  VioLnoi,Rnnm,  Amoncm. 

Je  Tcux  suiTre,  à  mon  tour,  un  exemple  si  doua^ 

En  TOUS  avertissant  de  ce  qu'on  dit  de  tous  (V,  Mis,  910)* 

Vos  odes  ont  un  air  noble,  galant  et  iA>iw  (F,  saw.  97$;  ef.  974;  JCw.  307). 

De  TOUS  dire  que...,  cela  seroit  un  peu  trop  fort;  cherchons,  pour  nous 

expliquer,  quelques  termes  plus  doua  (Vil,  397,  Poure,  II,  ir). 
Il  est  des  moyens  doux  pour  nous  satisfaire  ;  il  en  est  de  Tiolents  et  de 

sanglants  (V,  1 56, />. /uoii,  III,iT).Cf.  Amph.  1678;  Tort.  1600;  Et  .'jii. 
...  U  Tsut  mieux  qu*à  son  extraTagance 

D'un  doitx  consentement  vous  prêtiez  Tapparence  (IV,  Tort,  798). 
Voy.  VoBux  (Mes)  les  plus  doux. 

C'est  un  homme  qui  Tient  stcc  doues  manière...  (IV,  Tari»  t?'^)* 
Ce  doux  début  s'accorde  stcc  mon  jugement  (ihidsm,  1735). 
Chaque  jour  à  l'église  il  Tenoit,  d'un  air  doux^,..  (IV,  Tort.  a83). 
On  Toit  d'un  œil  plus  doux  une   offense  amoureuse  (I,  Dip»  «.    i386). 
...  J'ai,  Mariane,  en  tous  [^^J*  CEil. 

Reconnu  de  tout  temps  un  esprit  assez  doux  (IV,  Tort.  43>)« 
...  Mais  d'un  vXvusdoux  esprit.... 
Vous  dcTez  faire  Toir  des  sentimenu  traitables  (V,  Mit.  764). 

Yoj.  AccuKiL,  Cbbmir,  HuHsua,  Ton  (tabtt.),  BfAmftaB. 
Tu  n'es  pas  où  tu  crois,  en  Tain  tu  files  doux  (VI,  Amph.  i  x8a). 
Et  je  m'en  tcux  tout  doux  édaircir  aTcc  elle  (Amph.  1074).  [IX,  m.) 

Mon  assiette,  mon  assiette!  Tout  doux ^  s'il  tous  platt!  (V,  x85,  />.  Jum, 
...  Ah!  tout  doux  :  (Nous  aTons  fait  tréTc  aux  coups)  (VI,  Amph,  4^6] 
Cf.  I,  Dép,  a.  looi;  lY,  Tort.  iSia,  YI,   7a,  Méd.  m.  /.  Il,  i;  YIII,    175 

Bourg,  g.  Il,  n;  IX,  F,  <ac.43i,  776;  IX,  a83,  298,  Mat,  Im,  l,  i  et  t. 

k>iix,  substantivement  :  Nous  n'aTons  garde...  de  donner...  dans  le  dom 
de  Totre  flatterie  (H,  76,  Préc.  ix). 

oniaine  :  Une  douzaine  de  Messieurs  qui  déshonorent  les  gens  de  cou 
par  leurs  manières  cxtraTagantes  (III,  336,  Crit,  t). 


Drami, 
Ceêd 
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Une  demi'douxame  de  gens  à  quielleaToit  fait  fête  de  lui  (III,  3 19,  Crii,  n). 
Doonr  :  Je  tous  dis  et  tooi  iou^e  que...  (VI,  70,  Méd,  «•  /.  Il,  i  :  note). 
Dnchma  :  Avec  deux  irmehmes  de  matrimonitim  en  pilules  (VI,  11 3,  Méd. 
l.  m,  Yi  :  note).  [Cf.  SunTHixAnr. 

_.  dragonae  :  ...  Un  dragon  Teillant  sur  ce  rare  trésor...  (I,  tt.  i45). 
\  drmgams  de  Tertu,  ces  honnêtes  diablesses...  (III,  Ée.  d»  f,  1196). 
Péor  une  dragofuu^  franche  driigonm»^  une  diablcwse  qui  te  rembarre  (IX, 
3ai,  Mml.  im.  I*'  Intenn.). 

Drmgommey  dragon  de  Terta  suis  doate  :  sur  ce   fémiaia  barletqiM,  voy.   la 
BOte  5  à  U  pagt  citée. 

...  C*est  un  Trai  dragom  [ma  femme]  ; 

Et  cependant  arec  toute  sa  diablene...  (IX,  F.  tav,  674). 

:  Le  nom  de  poème  dramatique  rient  d*un  mot  grec  qui  signifie 
•(m,  36i,Crif.Ti).  [Gr.  i3û). 

Dn^trie  *.  IX  (ton  ouvrage)  nous  enseigne  aussi  les  belles  draperies  (Foliée- 
dnfÊ  :  Vous  nous  mettez  dans  de  beaux  ifropf  blancs!  (II,  ii4«  Prée,  xri.) 
DréUa  :  Dreiin,  irelin,  drelin  (IX,  184  et  a85.  Mal.  im.  I,  i). 

Sor  cet  mots  imitant  le  ton  d'ane  aonnette,  T07.  U  note  i  à  U  seconde  des 

PlUHT  :  Dreuez  Totre  corps  (VIH,  70,  Bourg,  g.  U,  i].  h»^"  "**"* 

Dressons  notre  promenade,  ma  fille,  Ters  cette  beUe  grotte  (VU,  444* 

Am.  mmgn.  Ill,  i  :  note). 
Voy.  PiioB,  AmTiriGi  et  Ehbuscai^  Cohtbat  et  Écmrr;  SrATras. 

jam  :  VI,  114,  Méd.  m.  i.  lU,  m.  \Ap.  Il,  t). 

^oilà  de  belles  drogues  que  des  jeunes  gens  pour  les  aimer  (VU,   11 5, 

Drrtl»  «dj.  et  adv.  :  ...  Une  droite  Tue  (IV,  Tart.  1910).  V07.  Vux. 
Dans  Ik  iroiu  raison  jamais  n*entre  la  vôtre 

Et  toujours  d*un  excÀ  tous  tous  jetez  dans  Tantre...  (IV,  Tart.  1609). 
Oni,  TOUS  Terres,  quoi  qu'il  aTÎenne, 

Qn*Argatiphontidas  nuurche  dr^  sur  ce  point  (VI,  Ampk.  i84a)* 
TOUS  dcTez  marcher  droit  pour  n'être  point  berne  (Ul,  Èe,  d.  f.  70). 
(Un  homme)...  m'a  droii  dans  ma  chambre  une  boite  jetée  (A;,  d.  f.  467). 
...  Deux  hommes,...  qui  nageant  droit  ic\  (V,  io4t  D.  Juan^  II,  i). 
J'allai  1691V  à  mon  traître  en  faire  confidence  (Tarf.  1 586;  cf.  Rr.sTÉ.  ai  5). 
Je  rengaine  ma  nouTcIle,  et  m'en  retourne  droit  comme  je  suis  Tenu  (VII, 

456,  Am.  magn.  V,  i). 
El  je  parlons  tout  droit  comme  on  parle  cheux  nous  ^IX,  F.  sap.  486). 
Il  parte  tout  fin  droit  comme  s'il  lisoit  dans  un  lirre  (VI,  69,  iUd.  m.  l. 

Il,  I  :  note).  Cf.  V,  io3,  D.  Juan,  H,  i. 
Ceux  qni...  promènent  leurs  cinlités  à  droit  et  à  gauche  (lU,  4i5,  /m/v. 
Le  momdrepasÀ  droit  ou  â  gauche  (IV,  374i  Tort.  Prëf.).  [ir  :  note). 

Voy.  encore:  II,   97,  Prée.  ix;  T,  80,    i43,  D,  Jmem.   I,  1   et  III,  i;  VII, 

364,  P^T'  Livret;  YIII,  49it498,  Semp.  III,  n. 

Droity  rabst.  :  Je  suis...,  in  utroquejure,  le  docteur  Pancrace  (FV,  44,  Mar.  /*. 
En  pajrs  de  droit  écrit,  toj.  à  CouTtTiim.  [nr). 

...  Accepter  le  don  qui  tous  est  fait  d'un  bien 
Oà  le  droit  tous  oblige  à  ne  prétendre  rien  (IV,  Tart.  i336). 
...  Le  droit  de  U  sorte  l'ordonne  (II,  Éc.  d.  m.  563). 
C'est  contre  le  droit  des  gens  (II,  97,  Prée.  n).  [II,  tu). 

n  me  tire  cinq^cenU  écus  contre  toute  sorte  de  droit  (VIII,  48a,  Seap. 
(Ce courroux)  r(e  méfait  endurer  qu'un  tourment  légitime; 
Cett  meee  droit  que  mon  abord  tous  chasse  (VI,  Amph.  i348). 
Piniqa'oii  tîtni  i  kom  droii  tout  crime  personnel...  (II,  Sgtm.  443). 
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Mail  ftois-je  pat  bien  fat  de  Tonloir  nifonner 

Où  de  droit  abaolu  j'ai  Douroir  d'ordonner?  (II«  Sgmm.  56.) 

Bon  droit  a  befoind'aiae  (VIII,  S79,  Etcarh.  t  :  note). 

Donner  un  soufflet  au  wutliem'  droit  du  monde  (Vm,  461,  Scom.  H,  t). 

(Le  poids  de  sa  grimace)  RenTerse  le  hom  droit  et  tourne  la  juaooel  iMii, 

1498.) 
Votre  adresse  toujours  l'a  emporté  sur  mon  iom  droit  (VI,  58o,  G,  D»  HI, 
Supporter,  dans  tos  droiu^  l'niîustiee  d'autrn  (V,  Jfit.  i568).  [n), 

(Lespremières  flammes)  S'ëtablissent  des  droite  ri  sacres  sur  lea  âmes... 

(IX,  F.  /«r.  II 70).  Cf.  : 

(Lm  premières  flammtt)  Oat  des  droits  si  sacrés  sar  les  fllittes  àaMS...  (D, 

Gore.  9i3). 
Laisses-moi  rendre  aux  droits  ou'il  peut  sur  moi  prétendre 
Ce  que  mon  triste  cœur  a  résolu  de  rendre  (II,  D.  Gorc^  >6o8).    ' 
Et  par  le  droit  d'hymen  fl  s'est  cru  tout  permis  (VI,  Mi^  i3i6Ll|r 
Quel  droit  de  beauté  lui  donne  ^^ 

L'empire  de  tous  les  cosurs?  (Vm,  P#r.  aa7.) 
(Moi)  Qui  de  la  beauté,  par  des  droits  immortels. 
Ai  tenu  de  tout  temps  le  souTcrain  empire  (VŒ,  Psj»  i07)« 
(Sans)  Qu'il  soit  soupçonné  que  dans  Totre  personne 
il  cherche  à  me  gagner  les  droits  d'une  couronne  (II,  />.  Gmrcm  a  16). 
Les  droits  de  la  raison  (IX,  F««ap«  i6a«  iiaS).  Voy.  Droits  SmoanuAiix, 

droit  de  Bouaoïoisn;  AmrrBa,  Aniié. 
(Un  amant  qui...)  Ne  conseire  p<»r  moi  nul  sentiment  d\ 


.._,  nseire  pow  me 

Rien  au  fona  de  ce  oceur  qu'ont  ^blesser  mes  jeux 

Qui  fasse  droit  au  saïup  que  j'ai  rcfP  ^es  Cieux, 

Et  de  mes  actions  dérande  1  innocence  (II,  />.  Gûre,  i3a3), 


Et  je  serois  encore  â  nommer  le  Tainqueur, 

Si  le  mérite  seul/rreiioif  droit  sur  uncour  (ii6û/.  10).  Cf.  EinnBi  (Pkrendre). 


Opposez,  opposez  un  peu  de  résistance 
Aux  droits  qu  elle  prsma  [' 


[Totre  douleur]  sur  un  cour 
Dont  mille 'ëTénements  ont  marqué  la  puissance  (VIII,  Psy^  604). 
(De  ces  gens)...  t^  prenant  droit  des  fureurs  de  leursèle, 
Ne  TOUS  parlent  jamais  que  pour  faire  querelle  (Œ,  Fdch^  4>7)« 
Ah  !  qu'il  est  bien  peu  yrai  que'  ce  qu'on  doit  aimer 
Aussitôt  qu'on  le  voit  prend  droit  de  nous  charmer  (IV,  Pr.  J^t,  56). 
...  C'est  ce  qui  chez  vous  prend  droit  de  m'amener  (II,  te.  sL  m.  3Si). 
Us  prendront  droit  par  là  de  me  persécuter  plus  que  jamais  (IV,  394, 
Tort,  a*  Plac). 

Compares  :  II,  D.  Gare.  $79,  i556;  IV,  Tort,  aoa;  VI,  Jmpà.  147 1. 
Sa  douceur  sur  mes  sens  prit  tel  droit  de  r^er...  (IV,  Pr«  d^É.  88). 
Qui  de  nous  deux  à  l'autre  «  droit  de  faire  loi?  (Sgan»  7.)  Cf.  F.  My.  i588. 
. . .  Ces  noureautés  ont  droit  de  me  confondre  (  D,  Gare,  1 777)*  Cf.  A^.  a.  84 1 . 

Cf.  :  I,  Dêp,  a.  570;  II,  D,  Gare.  1291  ;  V,  Mis.  i3o4  ;  V,  87,  i>.  Jma»,  I,  n. 
Hë  bien,  vous  le  voyez,  ma  mère,  si  j'aî  droit  (IV,  Tort,  1811). 

Si  je  suis  en  droit,  si  j*ai  raison  de  me  plaindre. 
Alc.  Et  puis-je  maintenant...  ?  Cbl.  Oui  tous  doutcz  tout  dir«  : 
Vous  en  êtes  en  droite  lorsque  tous  tous  plainarez, 
Et  de  me  reprocher  tout  ce  que  tous  Toudrez  (V,  Mis,  1788). 

Comparez  :    IV,  a6,  Mar.  /.  n;  V,    166,   175,  D.  Jman,  IV,  m  et  it;  IX 
304,  Mal,  im.  l,  y;  IX,  F.  sav.  ia4. 

Droiture  :  Cette  rectitude..., 

Cette  pleine  droiture  où  tous  tous  renfermez...  (V,  Mis,  ^07). 
Drôle,  adj.  :  Cela  est  plaisant,  oui,  ce  mot  de  mariage;  il  n'y  a  rien  d 
plus  drôle  pour  les  jeunes  filles  (IX,  294,  Mal.  im.  I,  t). 

(Tu  n'as  point  tu  ceci  [cette  pièce]...  ?)  Je  le  trouTe  assez  drâle  {Fdch.  Si 
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Cela  sera  drôle^  car  le  mari  oe  se  doutera  point  de  la  manigance  (VI, 
Ha,  ba,  ba,  cela  eit  drôle  (III,  4ii,  Impr,  m).  [5 14,  G.  D,  I,  11). 

Voni  êtes  font  à  fait  drôle  comme  cela  (VIII,  100,  Bourg,  g.  III,  11). 

Comparez  (YIII,  99):  Vous  êtes  si  plaisant  que  je  ne  saaroisme  tenir  de  rire. 

IrSlt,  subst.  :  Vont  faisiez  de  Totre  drôle  arec  les  plus  galantes  de  ce  temps- 
là  (Vm,  43 1,  Seap.  I,  rr  :  note). 

J^ai  braTë  ses  armes  [de  rameur]  assez  longtemps,  et  fait  de  mon  drôle 
oomme  an  antre  (iV.  169,  Pr.  d^È.  II,  11  :  note). 

Sa^rez-Toos,  mes  drôles^  —  Que  cette  chanson  —  Sent  pour  tos  épaules 
—  Les  coups  de  bâton?  (VI,  s55.  Sic.  Tin.) 

Mon  ifrc^^  assurément  leur  jouera  quelque  trait  (I,  Et.  laoi). 

C'est  un  drôle  qui  fait  des  rages  (Vl,  Amph.  806). 

Cf.  I,  Et,  1668,  1678;  II,  Sgan.  187;  VI,  Ii5,  Mid.  m,  /.  III,  vu;  VI,  $09, 
556,  G,  D,  I,  u  et  II,  vi. 

ititafto  :  Je  ToudrionSy  Monsieu,  que  vous  nous  baillissiez  quelque  petite 
drôlerie  pour  la  garir  (VI,  100,  Méd,  m.  /.  III,  11). 
M.  JouED.  Qu*estr-ce  !  Me  ferez-Tous  voir  votre  petite  drôlerie!  M*  ▲  dav- 
sn  ...  Quelle  petite  drôlerie}  M.  J.  Eh  la...  comment  appelez- vous 
cela?  votre  prologue  ou  dialogue  de  chansons  et  de  danse  (VIII,  49, 
5o,  Bourg,  g.  I,  II  :  note). 

DÛ  :  Allons,  Monsieur,  faites  le  dû  de  votre  charge  (VII,  199,  Av.  V,  m). 
Je  vous  conjure  aussi.  Monsieur,  d*en  user  bien. 
Et  qu'au  dû  de  ma  charge  on  ne  me  trouble  en  rien  (IV,  Tart.  1796). 

Doc  Voy.  à  Pair. 

DoMt  :  ...  Cet  époux  ajant  vingt  mille  bons  dueau,,.  (Sgan,  19;  cf.  Et,  101). 

DlUflar  :  Gb.-Rbh.   (Voilà  tout  mon  courroux)  Déjà  duleifU  (I,   D^,  a. 
1448  :  note). 

Bnicfffant  :  Petit  clystère  dulcifiant  (VI,  90,  Méd.  m.  /.  II,  iv). 

DoteoN  :  Petit-lait  clarifié,  et  duleori  (IX,  s83.  Mal.  im.  I,  i). 

DoMBt  :  ...  Que  je  ne  Taie  dûment  préparé  pour  cela  (VII,  187,  Pourc.  II,  11). 

Dopa  :  Le  beau-père  est  aussi  dupe  que  le  gendre  (VII,  287,  Pourc.  II,  i  : 
note).  Cf.  V,  Mis.  loio  et  170^. 

••.  Ne  me  crois  pas  dupe,  et  crédule  à  ce  point  (III,  Fdch.  758). 
Il  eraint  [mon  amour]  d'être  la  dupe  (I,  Joip.  a.  4J. 
Ne  trouvez  point  étrange...  que  je  ne  sois  point  la  dupe  d'une  infidélité  si 

ordinaire  aux  coquettes  du  temps  (VIII,  594t  Esearb.  vin). 
Ceux  que  Ton  sait  même  agir  de  bonne  fcl  ïà-dessus...  sont  toujours  les 

dupes  des  autres.  Ils  donnent  hautement  dans  le  panneau  des  frima- 

ciers,  et  appuient  aveuglément  les  singes  de  leurs  actions  (V,  193, 

D.  Juan,  V,  11). 
L'on  me  veut  donc  prendre  pour  dupe"!  (Wl,  198,  Pourc.  II,  iv.) 

Cf.  VI,  274,  Sic,  xviii  ;  VI,  558,  G,  D.  II,  vu.  ^jév.  I,  1. 

Par  ma  foi!  voilà  une  grande  dupe  (VII,  33o,  Pourc.  III.  v).  Cf.  VII,  57, 
Allez,  vous  êtes  une  vraie  dupe  (VIII,  118,  Bourg,  g.  III,  iv). 
Et  moi,  la  bonne  dupe...  (Éi.  629).  —  Lat/nor  est  bonne  (^c.  d,m,  589). 
Quelle  dupe  !  Quand  il  auroit  appris  son  rôle  par  cœur,  il  ne  pourruit 

pas  le  mieux  jouer  (VIII,  176,  Bourg,  g.  IV,  v). 
Pour  attraper  sa  dupe  (VIII,  5oi,  Scap.  III,  m).  Trouver  sa  dupe  (I,  Déo. 
Lai,  qui  connoit  sa  dupe  et  qui  veut  en  jouir.  |a.  1410). 

Par  cent  dehors  fardés  a  l'art  de  Téblouir  (IV,  Tart.  199). 

DoMT  :  ÉaAtim.  Ne  vous  abusez  point... 

TiX,  Ne  laiftei  point  duper  vos  jeux  à  trop  de  foi  (I,  Dép.  a.  916). 


36o  LEXIQUE  DE  LA.  LANGUE  [EAD 

(Vous  oses)  Dt^r  un  honnête  homme  et  tooi  joner  de  loi?  (I«  tt. 
i589.)  Cf.  n,  te.  d.  m.  1094;  IV,  Tmri.  iSSj,  1617;  IX,  F.  #«r.  laS?. 

Dur  :  Adien,  rocher,  niilon...  et  tout  ee  ^*fl  7  a  de  pin»  ib*aa  monde  (VI, 
•••  L'on  demande  dn  mou,  [645,  G.  D.  II,  1). 

L'autre  du  iIm*  (I,  Dép,  a.  1164). 

Non,  Ton  n*a  point  tu  d*âme  à  manier  tl  Aw  (V,  MU.  11 33). 
Et  je  Teux  m'ezpoier  au  plus  dur  châtiment  (I,  D^.  «•  ioi6)« 
Dis  si  les  plus  cruels  et  plus  dmn  sentiments  [S74. 

Ont  rien  d'impénétrable  à  des  traits  si  charmanU  (I,  it.  aS)«  Cf.  I,  Difp.  c 
A  son  iiir  procédé  l'époux  s'est  fidt  oonnoltre  (VI,  Jk^  i3t5). 
...  U  m'est  dur  que  tous  plaignies  si  fort  [iSi, 

Un  homme  que  je  hab  à  l'égal  de  la  mort  (U,  Ée.  d.  ai.  6i3).  Cf.  IV,  Vkn. 
Une  injure  sans  doute  est  bien  dure  à  soumir  (D,  D.  Gure.  771).  Cf.  I,  ti. 

Durant  :  ...  Vous  serex  toujours...  ['  '^*' 

Tout  ce  que  tous  aTes  été  durmU  tos  jours  (I,  Et.  885). 
Pour  ne  tous  aToir  tu  que  durumi  un  moment  (I,  Et.  i36i}.  Cf.  III,  3a5, 

Crit.  ni  ;  VŒ,  67s,  Eseurb.  n. 
Une  heure  durant  (U,  307,  Mml.  «■•  I,  t;  IV,  37,  Jiur.  /*.  ir).  Dix  ans 

dunou  (m,  4i5,  Impr.  it).  IVois  qnarU  d*henre  durmt  (V,  543,  Jfw. 

Lettre  de  Cél.).  [lui  (VI,  587,  G.  D.  m,  tu). 

Il  TOUS  dira...  que  durmnt  ça'il  dormoit,  je  me  suis  dérobée  d'auprès  de 

Durée  :  (La  fresque)  Se  conserre  un  éclat  d'étemdle  durée  (IX,  W^'^e-JOr. 
940).  Cf.  IX,  F.  êUP.  i53o. 

DnreniAllt  :  La  beauté  des  contoun  obeerrés  aTcc  soin. 
Point  duremmu  traités,  amples...  (IX,  yal-de-Gr.  is6). 

Dorer  :  ...  Tant  qu'entier  le  monde  darsiw  (I,  Dép.  u.  laSa).  [3i3,  Crit.  t.) 

Pensei-Tons.,.  que  je  puisse  durer  à  ses  tnrlupinades  perpmnellea?  (IH, 
Quelle  frugalité  d'ajustement  et  quelle  sécheresse  de  conrersatîon  !  Oa 

n'j  dure  point,  on  n'y  tient  pas  (II,  65,  Prée.  ir). 
11  a  tant  bu,  que  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  durer  contre  lui   (VI, 
Dureté  :  Voy.  FmBMwri.  l^^»  ^-  ^-  ™,  tu). 

Nous  joindrons...  nos  forces  pour  Tenir  attaquer  la  dureté  de  son  humeur 

(VII,  oa,  jiP.  I,  II). 
Que  celui  qui  en  est  cause  (de  ma  mort)  reçoÎTC  un  juste  diltiment  de  la 

dureté  qu'il  a  eue  pour  moi  (VI,  585,  G,  D,  TU,  ti). 
La  dureté  de  votre  âme,  qui  par  ses  continuels  dédains,  ne  me  promet 

l>as  poires  molles  (VIII,  577,  Eseurh.  ir.  Billet  de  M.  Tibaudier). 
U  ne  TOUS  en  doit  rien.  Madame,  en  dureté  de  cœur  (FV,  189,  Pr.  J^t.  III,  ▼). 
[Les]...  duretés  que  tous  faites  paroitre,... 
Vos  résolutions  de  n'aimer  Jimais  rien  (IV,  Pr.  ttÉ,  358). 

Darinicnle  :  (Dico  que  le  pouls  de  Monsieur)...  est  duriuscule^  pour  ne  pas 
dire  dur  (IX,  374 1  Mal,  im.  U,  ti). 

Djrspepiie  (la)  :  IX,  410,  Mal,  im,  III,  T.  V07.  la  note  5  à  la  page  citée. 

Dyiienterie  (la)  :  IX,  411,  Mal.  im.  m,  t. 


Eau  :  Ces  eaux,  ces  blancs,  ces  pommades  (III,  Ée,  d.  f,  761). 
...  Je  suis  en  eau  :  prenons  un  peu  d^haleine  (m,  Ée,  d.  f.  4o3). 
...  C*est  battre  Veau  de  prétendre  arrêter  (Ce  torrent  effréné)  (I,  Et,  gsa). 
Mais  quoi?  que  feras-tu  que  de  Veau  toute  cltUre?  (I,  Et,  91  o.)  Voj.  VI, 
Comme  deux  gouttes  d*eau  :  toj.  Goirms.  [70,  Méd.  m.  /.  II,  i. 


£CARTER]  DE  MOLIÈRE.  36i 

...  Il  D*est,  comme  oo  dit,  pire  eau  que  Veau  qui  dort  (IV,  Tari,  93). 

j{lf«lrir  :  Quand...  tous  aurez  pare  tout  cela,  tous  serez  ébithi  aue  Tot  juges 
auront  été  sollicites  contre  tous  (VIII,  464,  Scap,  II,  t;  de  même  Ûl, 
Ae.d.f,  m  :  note).  ^,353. 

tbcttre  (t')  :  Et  crojant  k  manger  m*a]Ier  comme  eux  ébattre,..  (VI,  Amph, 
MixAPHB.  Qu'à  poursuirre  les  loups  les  agnelets  iV^ar/en/  (I,  Bép.a.  771). 

tbanlli  :  Je  suis  toute  ébaubU^  et  je  tombe  des  nues  (IV,  TaH.  i8i4). 

Cf.  y,  107,  D.  Jman,  II,  i  (ébobi);  YIII,  ai 8,  i'oar^.^.  Bail,  des  Nat.(ébobii); 
IX,  997,  Mal,  im.  I,  t. 

tfcf  â^^  :  Ce  n*est  là  qu'une  ébauche  du  personnage,  et  pour  en  aeberer 
le  portrait,  il  faudroit  bien  d'autres  coups  de  pinceau  |V,  83,  D. 

tUonir  :  En  bonne  foi,  crois-tu,  sans  xUblouir  les  jeux,  K<mr«  I*  0- 

Aroir  de  grands  sujets  de  paroitre  iojeux  ?  (V,  Mit,  779.) 
Par  quelle  illusion  penses-tu  m^éblouir? 
Traître,  peux-tu  nier  ce  que  je  viens  d'ouir?  (I,  Et,  38i.) 

Cf.  IV,  Tort,  aoo;  Y,  198,  D.  /imm.  Y,  m;  YI,  579,  G.  D,  III,  vi. 

J'ai  de  meilleurs  yeux  qu'on  ne  pense,  et  Totre  galimatias  ne  m'a  point 

tantôt  ébloui  m,  545,  G,  D,  U,  u). 
Son  esprit...  se  laisse  éblouir  à  la  aualitë  (VIII,  119,  Bourg,  g,  III,  ix). 
De  leur  ëclat  trompeur  je  ne  nCéblome  pas  (IV,  Tart,  ia4o). 

Èhkmi889ni  :  Que  je  vous  trouve  le  teint  d'une  blanobeur  éblouistanu  !  (Œ, 
418,  tmpr,  rv.) 

SbloniMament  *.  Il  m'a  pris  tout  à  conp  un  éblouistement  (VU,  79,  Âv.  I,  nr). 

tbnmler  *.  |Je  le  remerciois,)  Minutant  à  tous  coups  auelque  retraite  bonnète  ; 
Mais  lui,  pour  le  quitter  me  voyant  ébranlé,,.  (III,  Fdch.  73). 
Tu  viens  rnUbranler  tout  le  cerveau  (IX,  34o,  3fa/.  im,  U,  n). 
Montrons  que  rien  ne  me  sauroit  ^^ron^r  (V,  186,  D.  Juan,  IV,  vii). 
Yoy.  lY,  Pr.  tTÉ.  284. 

Cu.  Votre  procès  perdu  !  Phii.am.  Vous  vous  troublez  beaucoup. 
Mon  cœur  n  est  point  du  tout  ébranlé  de  ce  coup  (IX,  F.  eav,  1606). 
Cela  n'est  pas  capable  ni  de  convaincre  mon  esprit,  ni  à*ébramUr  mon 

àme  (V,  19a,  D.  Juan,  V,  11). 
Rien  n'est  capable  à^ ébranler  la  résolution  que  j'ai  prise  (VI,  m,  Méd. 

m.  /.  m,  VI J.  Cf.  IV,  Tart.  1174. 
TAcbe  d*ébranïer  ses  sentiments  par  la  douceur  de  quelque  espoir  (IV. 
...  Je  crois,  Mjrtil,  puisque  vous  le  voulez,  [190,  Pr.  tfÉ.  III,  v). 

Que  vos  vœux  par  leur  rang  ne  sont  point  ébranlés  (VI,  Mélic.  44s). 

ÛmUitiollt  :  Je  suis  pour  le  bon  sens,  et  ne  saurois  souffrir  les  ébulliiions  de 
cerveau  de  nos  marquis  de  Mascarille  (III,  335,  Crit.  v). 

tCÊnpdUn  :  M'as-tu  de  tes  gros  jeux  assez  considéré? 

Comme  il  les  écarquille,  et  paroît  effaré!  (VI,  Amph.  i5s4-) 

C!es  canons]...  par  qui  nous  voyons  ces  Messieurs  les  galants 
archer  écarquillés  amsi  que  des  volants  (II,  Éc.  d.  m.  38  :  note). 

Écart  :  •••  Vos  ^arr#  d'esprit.n'étonnent  plus  les  gens  (I,  Et.  194). 

A   l'écart  (III,  Fdch.  541  )»'*-^i Mettre  a  l'écart  (III,  Èc,  d,  f.    i45).  — 
Laisser  à  l'écart  (VI,  Mélic.  i-àl).  —  Se  tirer  à  iVcart(Vl,  a66.  Sic.  xii). 
Faire  des  écaru  [au  piqttetj  :  I,  Et.  161 1. 

fictiter  :  ...  Cette  petite  rue  écartée  (V,  190,  D.  Juan,  V,  m).  Cf.  I,  Dép.  a, 
ÉcaHer^  terme  de  jeu  de  cartes  :  III,  FâcJi,  3ai.  [709  i  ^«  -^^"^  i8o5. 

8 Ta  chute]  ...  vient  d'avoir  du  point  fiae  écarté 
t  que  BOUS  appelons  centre  de  gravité  (IX,  F,  tap,  741). 
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Je  souhaiteroif  que  U  mer  Véemrtiit  d*iei  pour  jmudi  (VIU,  4si,  Se^,  I, 

m).  Cf.  I,  Éi.  3So. 
MoB.  Vous  fMtf  ^Mffis  des  entres  pour  ouïr  mon  rtvuL  Faïui»  (M  je 

vi*^Mri«  pour  eek  (IV,  198,  Pr.  JtÉ.  IV,  n|.  [^«T^H- 

Je  wCécmrf  fort  du  enemin  ou'on  enit  d*orameire  (IX,  579»  letlne  k  h 
Met  Fâeheux  à  U  fin  m  «eii^-ib  icmHitl  mi,  Mdk.  »93.) 
Je  Toue  ecmttitue...  au  gouTemement  oet  boueillee;  et  s'fl  /en  éemru 

quelqu'une...  (Vil,  lai,  ^i^.  m,  i).  r^^^^  ^1 

toerftlé  :  Cest  un  petit  écerveU  qui  tous  a  pria  pour  un  antre  (m,  33o, 

lehaBtfllfla  :  Ce  n'ettqu*un  petit éehmMhm de  ta  mauTaiae  Inunenr  (VI, 
106,  MM.  m.  l.  m,  m). 
Ce  n'est  de  mes  hienfaitt  qu'un  simple  éeUntUiom  (m,  Jfe.  éL  f.  iii9). 

tdhapptr  :  Le  nouTel  aTis  qui  lui  est  iehmpmé.,,  (VI,  556,  G.  D.  Il,  wi). 

A  peine  sommes-nous  Mmit  d'un  péril  de  mort,  que...  (V«  ii4«  D. 

LiL.  Tu  n^Mt^rperms  pas.  Uasg.  AU!  (I,  i^.  1047.)  ['■»*  n,  n). 

Il  ne  fimt  pas  que  ee  eour  m'iekmppê  |V,  114,  D.  Jmtm^  H,  n). 

Cette  exactitude  de  prononciationjffui...  ne  laisse  rfr Aiyp<r  aaenne  lettre 
de  la  plus  sëTère  orthographe  (III,  4o3«  Ayr*  i). 

Nous  l'aTons  en  dormant.  Madame,  M^pé  belle  (IX,  F*  m#.  1966). 

Noas  «vent  échappé,  é?ité  ■■•  beUe  aTiatart  t  vejei,  pailiiiiilièWBiiBf  lar 
It  diluit  d*a«eord  da  partieip*,  la  mou  as  Tan  cité.  —  Mains  aj^iaaakn  :  m, 
âù.  d./.  itU<l'Miapparl»aa  baDa);  YI,  119,  Méd.  m.  I.  m,  n. 

Où  est-ce  donc  que  touèpous  éehappéi?  (VŒ,  5o3,  Se«f.  HI,  ir  :  note.) 
n  est  un  peu  eaprieienz...;  et  parfois  il  a  des  moments  où  son  esprit 

s*4ckmpp€  et  ne  parott  pas  ce  quH  est  (VI,  68,  Méd.  m.  /.  II,  i). 
Un  désespoir  Ta  loin  quand  il  est  dclùippé^ 
Et  tout  est  pardonnable  à  qui  se  Toit  trompe  (II,  /).  Gers,  io6a). 

fiGhano  :  *  Cest  que  j'aTois  req>rit  en  écharpê  [l'esprit  brouillé]  (I,  aS»  /ef. 
du  Barb.  11  :  note). 

tohanlftr,  i'échaaflér  :  Vous  échauffes  Totre  lait  (VI,  7a,  Méd.  m.  /.  II,  i). 

Il  peut  d*un  cœur  illustre  échauffer  les  soupirs  (II,  Z>.  Gère.  1 14). 

(Le  peuple,)  Laissant  par  Dom  Louis  échauffer  son  deroir, 

A  remporté  l*honneur  de  cet  acte  héroïque  (II,  D.  Gare.  I73i). 

Vous  Toulexbien...  que  je  tous  demande...  de  neTouspoint  échmmffer  Ve^ 
prit  dans  notre  conversa  tien  (IX,  393,lfe/.iai.in,ui).Cf.II,/>.  Gare,  107$. 

(Et  raTcrtissea  bien)  Qu'elle  ne  Tienne  pas  m^ échauffer  les  oreilles  (IX,  /. 

Si  Tout  X£^ échauffez  la  tête,  je...  (Vil,  187,  Av,  III,  n).  [mit.  iii3). 

...  ÀTant  qu'on  puisse  échauffer  sa  furie  (I,  Dép.  a.  786). 

...  La  cour  et  la  ville 

Ne  m'offrent  rien  qu'objets  à  mUchauffer  la  bile  (V,  Mis.  90).  V07.  Bile. 

Laissons  cette  matière  qui  lUchauffe  un  peu  trop  (m,  3 16,  Oit.  i). 

PnaaoT.  Tout  doucement....  Vous  9oum  échauffez  trop  et  tous  p<mrries 
gagner  U  puresie  (V,  lai,  D.  Juan^  H,  ni). 

Comme  elle  s'est  pour  rien  contre  nous  échauffée!  (IV,  Tart»  177.) 

Oui,  ma  bile  s^échauffe  à  toutes  ces  fadaises  (IV,  Tort.  553). 

Ce  flegme  pourra-t-il  ne  s'échauffer  de  rien?  (V,  Mis,  168.) 

De  paroles  en  paroles,  les  choses  se  sont  échauffées  et  il  en  a  reçu  quel- 
ques blessures  (VII,  460,  Am,  magn,  V,  m). 

Échelle  :  Oh  !  morguenne  !  il  faut  tirer  Céchelle  après  ceti-là,  et  tous  les 
autres  ne  sont  pas  daignes  de  li  déchausser  ses  souillez  (VI,  68,  Méd, 
m,  /.  II,  i). 
Je  sais  tirer...  mon  épinele  du  jeu,  et  me  démêler  prudemment  de 
toutes  les  galanteries  qui  sentent  tant  soit  peu  V  échelle  (Vil,  98,  Av.  II,  i  : 
note). 
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Échine  :  Ma  main  fur  votre  échine  a  larë  rotre  faute  (I,  Et,  1600). 
Je  vous  ajtHinai  V échine  (VI,  Jmph,  1749). 

Ëchiner  :  De  ces  gens  qui  sont  tous  coups  dVpëe,  qui  ne  parlent  que  d  VcAx- 
lier,  et  ne  font....  Si  je  le  trouve,  je  le  veux  échiner  (Vm,  457,  469, 
Scap.  Il,  y  ^lyi).  [Interm.  H,  i). 

fichO  :  Uh,  uh,  uh.  Voilà  un  écho  qui  est  bouffon!  (IV,  161,  Pr.  ttE. 
(Je  ne  puis)...  me  rendre  Vécho  des  choses  qu'elle  dit  (IX,  F.  sav,  339). 

ficlâir  :  Le  tonnerre  tombe  avec...  de  grands  éclairs,,.  (V,  9o3,  D,  Juan, 

V,  VI,  jeu  de  scène). 

Pendant  cet  heureux  temps,  passe  conmie  un  éclair,,,  (II,  Sgam.  83). 
Une  main  prompte  à  suivre  un  beau  feu  qui  la  guide,  [s68). 

Et  dont,  commeun^dmry  la  justesse  rapide  (Répande...)  (IX,  Fal4e^r, 

tdairciTi  S^éclairdr  :  Son  visage  a  changé,  son  teint  s'est  éclairci  (V,  347, 
jtm.  méd.m,  n). 
Vous  plait-il...  nous  éelaircirces  beaux  mystères?  (V,  97,  /).  /ican,  I,  m.) 

Cf.  I,  ûép.  a,  1599;  VI,  jimph.  47$. 
Nous  allons  éelaircir  l'affaire  (Vl,  5a4,  G.  D,  I,  iv). 

Voy.  :  V,  Mie.  1670 5  VI,  619,  G,  D,  I,  vi. 
Éclaireiesez  mes  doutes.. ..  Ne  vouloir  pas  éelaircir  mes  soupçons  (VIII,  i38, 
140,  Bourg,  g,  m,  x). 

Yoy.  encore  :  Éelaireir  an  doate  (I,  Dêp,  a,  366);  éelaircir  U  chose,  ce 
point,  cette  aventure  (I,  Dép,  a.  37a;  I,  Et.  893;  YI,  Amph.  1608);  èdaireir  on 
•ecret  (IV,  Pr.  ^È.  144)' 

Ma  destinée  est  écltùreie. 

Et  ce  que  je  vois  me  dit  tout  (yi^Amph,  i6ai).  Cf.  I,  Dép,  a,  1147. 

...  Pour  retrancher  ce  que  plus  à  loisir 

Vous  aurez  le  mojen  de  vous  faire  éelaircir  (I,  At,  soos). 

Parle,  parle  à  lui-même,  il  pourra  i^éclaircir  (II,  Sgan,  556). 

Vous  serez  éclairei,  n*en  doutez  nullement.... 

Vous  allez  recevoir  une  pleine  lumière  (/>.  Gare,  589).  Cf.  Éc,  d,  ai.  io38. 

Vous  serez  de  tontes  choses  éclairci  par  lui-même  (VII,  99,  A9,  H,  11). 

Cf.  I,  Dép,  a,  1346;  II,  Sgan,  276;  V,  Mis,    147a;  VI,  58,  G,  D.   III,  vi; 

DC,  993,  Mai.  im.  I,  iv.  [Gare,  \ZZ^). 

[Amant  qui  cherche]  A  pouvoir  s^éclaircir  de  ce  qu'il  croit  suspect  (II,  D, 

Cf.  II,  Sgan,  a3o;  III,  Ée.  <f./.  364;  VI,  ^mpA.  ioS5, 1074  ;n:,  F. /or.  118. 
Pourrai-je  point  m* éelaircir  doucement  /il  j  est  encore?  (VI,  557, j6.  D, 

II,  VI.) 

tolaireiliement  :  Je  suis  bien  aise  de  vous  parler,  pour  tirer  de  vous...  un 
éclaircissement  de  cette  affidre  /VI,  5^7,  G.  D,  I,  v). 
...  Un  éclaircissement  qui  vous  aoit  condamner  (II,  D,  Gare,  1407).  Cf. 

VI,  Amph,  1696,  171 1. 

Madame,  il  ne  (tiui  point  ces  éclaircissements..,  (V,  Hîf.  1599). 

fidairer  et  éclairé  :   Voilà  deux  flambeaux  pour  éclairer  la  comédie  (VI, 

a39,  Sic,  n). 
D.  JuAii.  Vite  un  flambeau  pour  conduire  M.  Dimanche....  Sgait.  Je 

vab  vous  éclairer  (V,  173,  D.  Juan,  IV,  in). 

f^oms  doit  être  ici  régime  indirect  :  tovcz  le  Lexique  du   Malherbe,  p.  197, 
Je  vais  être  de  près  éclairé  des  beaux  yeiix  [Éci.aibbb  a. 

Dont  la  force  m'impose  un  joug  si  précieux  (I,  Et,  i38i). 
Et  le  flambeau  du  jour,  qui  m*ofijre  vos  appas, 
Doit  avant  cet  hymen  éclairer  men  trépas  (il,  D,  Gare,  q5i). 
Leur  gloire  est  un  flambeau  qui  éclaire  aux  yeux  d*un  chacun  la  honte  de 

vos  actions  (V,  176,  D,  Juan,  IV,  iv). 
Un  courroux  si  constant  pour  l'ombre  d'une  offense 
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M*atrop  bien  éclairé  de  votre  indifférence  (I,  Dép.  «•  i?9^)* 

L*flditioii  de  i68a  a  :  «  m*a  trop  bien  éclairci  de...  »  ;  efl  tHi|Rcai. 

Pounru  que  tes  tramporti  [de  Totre  amour]  par  l'bonnev  icUùrés^ 

N*o£frent  à  mes  autels  que  des  rœux  épurés  TIX,  F.  sa9^  3i7), 

...  Cette  diversité  d*opinions  en  des  esprits  éeUùris  des  mêmes  lumières 

(IV,  379,  Tort.  Préf.). 
Vous  arex  l'esprit  trop  éclairé  pour  ne  pas  Toir...  (VI,  9649  ^^»  xi)* 
Vous  êtes  le  seul  sage  et  le  seul  éclairé  (IV,  Tort.  348). 

Yoy.  encore  :  ni,  345,  Crii,  n,  et  YIII,  48,  Bomrg.  g.  I,  i. 
...  CeUe  glorieuse  déclaration  du  plus  grand  roi  du  monde  et  du  plus 

éclairé..,.  Les  rois  écUùrét  comme  tous  (IV,  388,  390,  Tort,  t^  PUe.|. 
L'âge  le  rendra  (le  laquait)  plus  éclairé  en  honnêtes  cens  (m,  33 1«  Cris»  nr). 
Je  le  donne  en  six  coups  aux  tailleurs  leêpUu  Suaires  (VÎII,  93,  Bomrg. 


Ce  sont  des  douceurs  exquises  que  des  louanges /«(«îr^  (VŒ,  48,  Bomrg. 
iclairer,  obsenrer,  épier  :  i^*  ^*  ''• 


(Je)...  suis  bien  aise  ici  qu'aucun  ne  nous  éclaire  (IV,  Tort»  898  :  noie). 
Au  diable  le  fâcheux  qui  toujours  nous  éclaire  (I,  Et,  171). 

...  Qui  nons  épie.  Da  verbe  prit  dant  ee  tens  ettdénTÀ  idairéor. 
...  U  ne  se  rerra  d'aucuns  jeux  éclairé  (II,  D,  Gare.  ii5o  :  note). 

tdat  :  La  beauté  du  visage  est  un  frêle  ornement. 

Une  fleur  passagère,  un  éclat  d'un  moment  (IX,  F.  *ap,  io64)« 

iLa  fresque)  Se  conserre  un  édat  d'étemelle  durée  (  Fal^de^Gr,  a4o). 
l'^éclat  de  tes  jeux  me  tue  (VI,  604,  Gr,  Dip,  rojr,),  Voj.  à  Amobti. 
Elle  a  quelques  attraits,  quelque  éclat  de  jeunesse  (VIII,  Pij.  aa9). 
Même  éclat  de  vertus,  joint  k  même  naissance  (II,  D.  Gare,  7). 
...  Calonmier  la  plus  rare  vertu 
Qui  puisse  faire  éclat  sous  un  sort  abattu  (I,  Et,  xo38). 

Qui  paisse  briller  dans  le  malhear. 
C'est  de  fort  bonne  foi  que  vous  vantez  son  zèle  ; 
Mab  par  un  faux  éclat  je  vous  crois  ébloui  (IV,  Tart,  407). 
Sous  le  pompeux  éclat  d'une  austère  grimace  {ibui,  i6i8).  [9^^)* 

...  Pour  rendre  à  son  front  Véelat  d'une  couronne  (II,  />.  Gare,  860;  cf. 
V07.  encore  :  YI,  Mélie,  a6i  ;  VI,  Ampk,  544,   191 8;  IX,  F.  ta»,  i558;  IX, 
f^al-de-Gr,  33 1,  36a. 

...  Cet  éclat  de  leurs  actions  [de  nos  ancêtres]  qu'ils  répandent  sur  nous.... 

Ïj  éclat  n'en  rejaillit  sur  vous  qu'à  votre  aésbonneur  (V,  176,  D,  Juan, 

IV,  iv). 
...  A  conter  sa  bravoure  et  Véelat  de  sa  race  (V,  MU.  85).  [98). 

Parmi  Véelat  du  sang,  vos  jeux  n'ont-ils  vu  qu'elle?  [Pif*  34^  :  note;  cf. 

Parmi  celles  que  recommande  l'éclat  du  sang  royal. 
Tous  les  discours  sont  des  sottises. 
Partant  d'un  homme  sans  éclat  ; 
Ce  seroit  paroles  exquises 
Si  c'étoit  un  grand  qui  parlât  (VI,  Ampk.  840). 
II  ne  faut  que  voir  les  continuels  éetats  de  rire  que  le  parterre  j  fait 

(III,  334,  3*  couplet,  Cril.  v).  [Crit.  v). 

A.  tous  les  éclats  de  ruée,  il  haussoit  les  épaules  (III,  334,  4*  couplet. 

Nous  renTOTons  ici   au  4"  couplet  de  la  page  334  du  tome  III;  mais  là  notre 

texte,  au  lieu  AUclatt  de  risée ,  porte  par  erreur  éclats  de  rire\  cette  dernière 

expression  ne  derait  se  lire  qu'uue  Ibis  dans  la  page,  un  peu  plus  haut,  au 

3*  couplet.  On  disait  indifféremment  idmts  de  rire  et  éclats  de  risée  :  voyez  le 

Lexique  du  la  Fontaine  à  Éclat  et  à  Rii^B. 

Que  je  tombe  à  vos  pieds  d'un  éclat  de  tonnerre  (II,  D.  Gare.  3ïo).  Cf.  : 
Qn*un  tonnerre  éclatant  mette  ma  tête  en  pondre!  (Il,  D.  Gare.  1468.) 
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Ma  comédie...  s'est  Tue  foudroyée  par  le  coup  d'un  oouToir  qui  doit 
imposer  du  respect;...  pour  me  sauver  moi-même  ae  Yéelai  de  cette 
tempête...  (IV,  SqS,  Tort,  %*  Plac).  Cf.  : 

Diea  sait  qvelle  tempête  alors  éclatera  (I,  Et,  45). 

(Les  eoops)  Qae  fait  sur  lai  da  Ciel  éclater  le  eoarronx  (II,  D,  Gare,  i583). 

Arrête,  ou  sur  ton  dos  le  moindre  pas  attire 

Un  assommant  ^c/o/  de  mon  juste  courroux  (VI,  jimph,  45 1).  Cf.  : 

Modères,  t^il  Toat  plaît,  cet  transports  éclatants  (lY,  Tort,  ittSg). 
A  l'aTide  désir  d'immoler  Mauregat 

De  son  prompt  désespoir  il  toumoit  tout  Véelat  (II,  />•  Gare,  iSig). 
...  L'humble  procédé  de  la  dérotion 
Souffre  mal  les  éclau  de  cette  ambition  (IV,  Tari.  5oo). 

Éelat^  iei  sans  doata,  maaifestation  orgaeillease. 
...  Votre  pruderie  etTOS  éclats  de  zèle  (V,  Mis,  994). 
U  me  faut  pour  mon  honneur  prérenir  Véelat  de  son  inconstance.  Je 

Teux...  ne  lui  laisser  pas  toute  la  gloire  de  me  quitter  (VIII,  119, 

JoifT^.  f.  m,  ix). 
Qnand  je  ponrrois  reprendre  un  tendre  sentiment, 
C'est  assez  contre  lui  que  Véelat  d'un  serment  (U,  D,  Gare,  787). 
Les  mépris  de  la  mort,  et  l'aspect  des  supplices, 
Par  d'illustres  éclau  de  mutuels  offices, 

Ont  de  notre  amitié  signalé  les  beaux  nœuds  (VIII,  Psy,  409). 
Parmi  les  curieux  des  affaires  d'État, 

Une  nouTcIle  à  dire  est  d'un  puissant  éelai  (VI,  Mélie,  104). 
Andrès  et  Trufaldin,  à  Véelat  du  murmure. 
Ainsi  que  force  monde,  accourus...  (I,  Et,  1947). 
...  Le  peuple  j  fait  pour  son  rrai  roi 
Un  éelai  k  donner  au  tyran  de  l'effroi  (II,  />.  Gare,  747). 
Cette  fête  a  fait  un  tel  éelai,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'en  parler (III,  29, 

Faeh,  ATertj. 
Véelat  que  fait  ce  bruit  n'est  point  k  votre  gloire  (IV,  Tari,  11 86).  Cf.  : 
Mon  nom,  qa'incestamment  toate  la  terre  adore. 
Étouffe  ici  les  braits  qai  poaToient  éclater  (Vl,  Ampk.  1897). 

Tout  ce  tracas  qui  suit  les  gens  que  tous  hantez... 

(Ces carrosses...)  Font  un  éeUi  fâcheux  dans  tout  le  roisinage  (IV,  Tor/.  90). 

...  Le  mal  n'est  jamais  que  dans  Véelat  qu'on  fait  (IV,  Tari,  i5o4). 

Cf.  I,  Et,  ii8i;n,  D,  Gare.  iii5;  III,  FéUA,  45o. 
Ce  n'est  point  mon  humeur  de  faire  des  éclats  (IV,  Tart,  io3a). 
...  Vos  plus  grands  plaisirs  sont... 

De  faire  cent  éclats  des  intrigues  secrètes  (III,  Ée,  d,  f,  10). 
Ne  lui  cachez  donc  plus  le  pouroir  de  ses  yeux. 
Faites  de  votre  flamme  un  éclat  glorieux  (IV,  Pr,  iTÉ,  ia8). 

tLes  empressemenu]  Qu'on  a  de  faire  éclat  de  tels  amusements  (V,  Mis, 
Jéclai  de  son  secret  devenu  nécessaire,  [348). 

Nous  en  avons...  votre  père  informé  (I,  Dép,  a,  1606). 

Coaime  il  éuit  devenu  nécessaire  que  son  secret  éclatât,  fi&t  réTélé... 
Ai-jer^c/a/  ou  le  secret  k  prendre?  {yX^Amph,  i564  :  note.) 
...  £t  moi,  je  le  demande  \un  franc  aveu)  : 
Cest  son  éclat  surtout  qu'ici  j'ose  exiger  (V,  Mis,  1639). 
Je  souhaîterois  que  ce  fût  un  théâtre  public,  pour  vous  dire  avec  plus 

àUelai  toutes  vos  vérités  (VIII,  $93,  Escarb,  viii). 
...  De  voir  qu'avec  éelai  cet  hymen  s'accomplisse  (F,  sav,  1768  ;  cf.  D,  Gare, 

Sie  âme)...  ne  rompt  point  sa  chaîne  avec  si  peu  d*éelat,  [i^99)* 

'elle  puisse  rester  en  un  paisible  état  (I,  Dép,  a,  47). 
Oui,  vos  commandements  ont  prescrit  à  mon  Âme 
Desouffiîr  sans  éclat  le  malheur  de  ma  flamme  (II,  D,  Gare,  1817). 
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Être  sani  écUu  entre  dans  eette  rille... 

...  AToir  pu  me  MNUtnire  aux  jeux  de...  (D.  Gurc^  8a4»  tf-  •''•  x3i4). 

Et  là,  TOtre  conduite,  iTeo  let  grands  éeimts^ 

Madame,  eut  le  malheur  qu'on  ne  la  loua  pas  (V,  MiU,  WBy). 

(Fant-U)  Qu'en  théâtre  public  nous  nous  jouions  nons-aênMS, 

Et  confirmions  ainsi  par  des  éclats  de  fous 

Ce  que  chez  nos  toîsuu  on  dit  partout  de  nous?  (HI,  Fdek.  a5.) 

Ma  haine  trop  longtemps  tous  a  fait  injustice  ; 

Et  pour  la  condamner  par  un  éclat  fameux. 

Je  TOUS  joins  dès  ce  s<Hr  à  l'objet  de  tos  tcsux  (I1I«  Fdek^  Bogjl 

Lui?  De  semblables  tours,  il  ne  craint  point  Véelmt; 

U  a  permission  d'être  franc  scélérat  (V,  Jfi#.  i53i)* 

Sa  Tertu,  que  Védai  de  ce  désordre  outrage...  (VI,  Mi^  'fos). 

...  Mon  père,  ému  de  V^at  d'un  sot  conte...  (I,  Me.  «.  io49)* 

Pour  mieux  l»«Ter  Véclat  des  mauvais  jugemanta  (IV,  TmU  t4o3). 

J*en  ai  rougi  pour  tous  eneor  plus  que  ^pmr  moi, 

Qoi  me  trouTc  compris  dans  Véclat  que  je  Toi  (L  Et.  1466). 

...  Prérenir  Véclat  où  ce  coup-ci  m'expose  (I,  X>!b.  «•  8a5)« 

Une  honnête  femme  n'aime  point  les  éclats  \  je  n'ai  garde  de  U  ea  rien 

dire  (VI,  66a,  G.  D.  II,  Tin)* 
Pour  moi,  de  tels  propos  je  me  ris  simplement. 
Et  Véclat  là-dessus  ne  me  plaît  nullement  (IV,  Tort,  i3aS). 
Quel  lieu  Toulea-Tous  donc.  Madame,  que  mon  amour  dioitiise  pour 

rvmê  régaler,  puisque,  pour  ftiir  Vécût^  to«s  ne  Tonles  ni  Toire  maison 

■i  la  mienne?  (VIII,  i5o,  Boarr.  g^  IH,  xr.) 
...  Vous  causerez  de  terribles  éclats,,.  (U,  Éc.  d.  m.  701). 
...  Atcc  ce  pied  plat  [58,  819). 

U  faudra  oue  j'en  Tienne  à  quelque  grand  édat  (Tort.  60;  ef.  D.  Gare. 

(C'est  par  là)...  qu'après  cet  éclata  qu'un  noble  oosor  abhone, 
1  peut  m'être  permis  de  tous  aimer  encore  (V,  JCZf .  1767). 

ïdatant  :  Ces  transports  éclatants  (IV,  Tart.  iGBg).  V07.  à  Éclat  (p.  365, 
.••  Et  nos  prés  au  printemps,  [1.  8). 

Avèe  toutes  leurs  fleurs,  sont  bien  moins  éclatants  (VI,  Mélic.  i3a). 
Cet  ^c^oii/ morceau  de  savante  peinture  (IX,  Fal-de-Gr,  i5). 
...  La  fresque,  ^c/aron/e ^  gloire  (Uid,  271). 

...  De  l'auguste  Roi  Védatants  visite...  (îW.  agi).  Um  Roi). 

(N'attends  pas)  Des  soins  de  notre  muse  un  éclatant  honunage  (Dl,  Sonnet 

Yoy.  PmôinEUAS  (Let  tafliraget  éclatants  dt). 

Cet  éebtant  exploit  (II,  D.  Gare,  M4).  —  Affiroat  éeUtaat  (I,  Et.  iSgo).  — 
Mérite  éclaUDt  (V,  Mù.  48a;  cf.  io65).  —  Éloge  édataat  (Y,  Mù.  5i). 

Mon  amour,  que  gênoient  tous  ces  soins  éclatants 

Où  me  tenoit  hé  la  gloire  de  nos  armes  (VI,  Amph.  535). 

Mais,  à  TOUS  dire  vrai,  dans  ces  jours  éclatants^ 

Vos  retraites  ici  me  semblent  hors  de  temps  (IV,  Pr,  d^É.  339). 

Il  vaut  mieux,  quand  on  craint  ces  malheurs  éclatants^ 

En  mourir  tout  d'un  coup,  que  traîner  si  longtemps  (VI,  Mélic,  669). 

Notre  vengeance,  pour  être  différée,  n'en   sera  pas  moins  éclatante  (V, 

i55,  D.  Juan,  III,  iv).  Cf.  VIU,  i3a.  Bourg,  g.  UI,  ix. 
Et  par  mon  sang  versé  lui  marquer  promptement 

L'éclatant  désaveu  de   votre   emportement  (VI,  Mélic.  490).  Cf.  II,  D, 
Afin  que  de  mon  cœur  Véclatant  sacrifice  [Gare.  998,  i56o. 

Vous  pût  d'un  pareil  sort  réparer  l'injustice  (V,  Miis.  1499). 

Iclater,  faire  éclater,  se  manifester,  montrer  :  U  faut  que  ce  miracle  éclate 
aux  yeux  de  tout  le  monde  (IV,  aoo,  Pr.  JPÈ.  IV,  i;  cf.  Èc,  d.  f.  910). 
Votre  zèle  pour  moi  visiblement  éclate  (t.  Et.  1739  ;  cf.  IX,  F.  sav.  1470). 
"Stfis-ie  pas  éclater  k  vos  yeux 
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Les  soudains  mouYements  d*une  entière  allégresse  ?  (VI,  jémph.  889.) 
Fmirê  éciaiêr  aux  yeux  du  monde  un  soudain  changement  de  vie  (V,  190, 

D.  Juan,  V,  i). 
La  chose  en  est  aux  termes  de  n'en  plus  faire  de  secret,  et  lorsque  l'in- 

înre  a  nne  fou  éclaté,  notre  honneur  ne  va  point  à  vouloir  cacher  notre 

honte,  mais  à  faire  éclater  notre  vengeance  (V,  i5o,  i5i  ,D.  /imm,  III,  m). 
Je  veux  qu*on  soit  détrompé  de  vous  et  que  votre  confusion  éclate  (VI, 

583,  6.  D.  m,  vi).  Cf.  I,  Dép.  a.  1718;  I,  Et.  465. 
A  9m  rien  pardonner  le  pur  amour  éclate  (V,  Mis,  70»). 

or.  Mû.  879;  II»  D.  Gare.  ia6,  9i3;  YIII,  56i,  Esearb.  u. 
El  mes  vrais  sentiments  ont  su  trop  éclater  (IV,  Tort.  6o8). 
Votre  ressentiment  ne  doit  point  éclater^ 
Et  s'il  parle  d'accord,  il  le  faut  écouter  (IV,  Tort.  1731). 
Cet  soins  pleins  de  tendresse  que  vous  me  fîtes  éclater  (VII,  55,  ^f.I,  i). 
Je  ne  fmis  pour  Tjrène  éclater  que  rigueur  (VI,  Mélic,  17). 

Cf.  m,  FéUA,  408,  4<0;  IV,  Tort.  ia95;  V,  93,  D.  Juam^  I,  n;  VI,  Ampi, 
l654;  Vn,  61,  Jw,  I,  u;  VII,  460,  Am,  ma^m.  V,  m. 

LaMe  éctatoit  dans  ses  yeux  (VII,  1 19,  jiv.  n,  v).  Cf.  VI,  Ampk.  1 148  ;  VIII, 

Lautons  aux  deux  Amphitryons  [1S7,  Bourg,  g.  UI,  ix. 

FmiM  éclater  des  jalousies  (VI,  Amph,  1764).  [56o). 

(Je  ne  suis  point  d'humeur  h)  Faire  éclater,,,  un  esprit  trop  jaloux  (Sgaa, 
Cf.  II,  Z>.  Gare.  799;  IV,  375,  38o,  5i9,  Tort.  Préf.  et  vert  i8a3;  IV,  aoo, 
Pr.  stÉ.  IV,  i;  V,  Jir«.  671  ;  VI,  a45,  Sic.  v. 

La  juste  appréhension  que  ces  grandes  idées  ne  fissent  éclaêêr  encore 
davantage  la  bassesse  de  mon  ottrande  (II,  3541,  ^c,  d.  m,  Ép.)« 

Elle  a  fait  éclater  ensuite  une  disposition  toute  divine,  et  ses  pieds  amou- 
reux, sur  l'émail  d'un  tendre  gazon,  traçoient  d'aimables  caractères 
(IV,  189,  Pr,  fTÉ,  III,  II).  Cf.  VL  600,  Gr,  Div,  roy. 

Votre  cœur,  votre  adresse,  éclatoiemt  chaque  jour  (iV,  Pr,  tPÉ,  39). 

•••  El  parler  des  transports  qu'en  vous  font  éclater 

Les  surprenants  bienfaits  aae,  sans  les  mériter. 

Sa  libérale  main  sur  vous  daigne  répandre  (III,  Rem,  au  B,  76). 

Voua  voudriez  que...  j'allasse  éclater  promptement  en  invectivai  «t  en 
injures  (III,  4s7«  /"'/"'.  v). 

Ce  n'est  quVn  mots  fâcheux  qu'«c/a/e  votre  ardeur  (V,  Mis,  537). 

Je  cesse  a* éclater,  de  pester  contre  vous  (I,  Et,  1598). 

Voulez- vous  que  je  dise?  il  faut  qu*enfin  y  éclate. 

Que  je  lève  le  masque...  1 IX,  F,  sav,  555).  Cf.  II,  Èc,  d,  m,  690. 

Seigneur,  redoutez  la  colère  [Mis,  i83. 

De  ces  Dieux  contre  qui  vous  osez  éclater  (VIII,  Psy,  703).  Cf.  Éc,  d,  m,  654  ; 
Poor  les  ezemplas  oà  Éelaier  est  rapproché  des  mots  BnUt,  Tempête,  Ton» 
merre,  Ccmrromx,  et  Éclatants  de  Transparu,  rojez  plut  haat  à  Eclat. 

tclOfne  :  Éclogue  en  musique  et  en  danse  (IX,  )6i,  titre  du  i*'  Prol.  du 

Mal,  im.  dans  l'édition  de  i68a).  Voy.  Églogitb. 
telort  :  Et  de  vos  qualités  les  merveilles  écloses  (VI,  Mélic,  i55). 
ÉQOlS  :  Thomas  Diafoinis  est  un  grand  ben/^t,  nouvellement  sorti  des  Écoles 
(IX,  349,  Mal,  im,  II,  v). 
•..Ce  dôme  pompeux  est  une  école  ouverte, 
Où  l'ouvrage,  faisant  l'office  de  la  voix. 

Dicte  de  ton  grand  art  les  souveraines  lois  (IX,  Val^-Gr,  44). 
Ily  a  merveilleusement  à  profiter  de  tout  ce  que  vous  dius;  c'est  une 

école  que  votre  conversation  (VIII,  573,  Escarb,  11). 
h*école  du  monde...  (II,  Éc,  d,  m,  191). 
Vous,  si  vous  connoissez  des  maris  loups-garous. 

Envoyez-les  au  moins  à  Vécole  chez  nous  Tll,  Éc,  d.  m,  11 14)»         [i5a). 
L'EooLB  DIS  Miais,  comédie  (II,  349);  L'Éculb  despesuos,  comédie  (III, 
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todlflr.  aère  :  M*  u  wn.  C'est  on  de  met  ^soImw....  ILJboui.  .••  Il  ne 
fidloit  pat  faire  frire  cela  par  un  écolitr;  et  tooi  n*ëtMi  pu  trop  boa 
Tont-méme  poti».  eette  betogne-lâ.  M*  u  m.  U  ne  Ikat  paa  que  le 
nom  d^écoiiêr  tèot  abuse.  Ces  sortes  à^écoUêrs  en  sabrant  aptant  que  les 
plus  grands  maîtres  (Vin,  5a,  Bourg,  g.  I,  n).  *^ 

Cet  éeolicr  Mt  «ppaU  ^/^  à  la  llito  dss  Actsatt,  p.  4S  et  aa 
p.  45.  Yoy.  U  aote  m  puMga  eiti,  et  le  Lêxipf  aa  »ot  ÉiAfB. 


Économie  :  •••  Rtfgler  la  dépense  arec  éeomamiê  (IX,  F.  jer.  St^K^ 

...  Monsieur  notre  intenoant,  cmi  m*a  rogné  les  ailes  ayee  ks  flnmix  de 
son  économie  (VII,  180,  Ap.  V,  ii). 

ÉOOrce  :  Soas.  Apprenes  que  Gieëron  dit  qu'entre  l'aibre  et  le  doigt  il  ne 
faut  point  mettre  Vécoreo  (VI,  44,  MUd,  m.  /.  I,  n  :  note). 

toorehor  :  Caiv.  Vous  arex  plus  de  peur  que  de  mal,  et  lÉM  eenir  crie 
aTant  qu'on  Vécorehê.  Blisc,  Comment  diable  1  il  est  éfm^  depuis  la 
tête  jusqu'aux  pieds  (II,  98,  Prée.  iz). 


U  faut'étrâ  aussi*  raisonnaÛe,  et  ne  pas  éeorektr.  les  malaMF  jÉ^  a8i. 
Mal.  im.  I,  i).  v^ 

toel  :  •••  Taise»-Tous,  tous;  ptrk*  à  9ciro  éeot  (IV,  Tort.  i3o7  :  Mlle). 
Perles  qaead  on  toos  edrewert  la  paMle. 

tooitor  :  Écoute f  sais-tu  bien  ce  que  je  Tiens  de  Cure?  (I,  tt.  i547.)  ^ 

CoT«S|  elle  Teut  éeomicr  une  parole..  ••  M.  Jofto.  Jf^oiiias-le.  Hjb  Joubd. 
NWk  Je  ne  tcux  pas  éeoitfcr....  M.  Jousn,  Cela  tous  fera  %  il  mal  de 
TeÉiandre?  CoT.Jfo  fiâtes  que  m^ieomur\  tous  fem  mèa  ee  qu'il 
Tou  pbdra  (VIII,  ao7,  Bautg.  g.  V,  ti).  jT 

Hé  bien.  Monsieur,  bé  bien  !  puisque,  sans  m'^aler. 
Vos  sentimentt  brutaux  Teulent  se  contenter. ••  (IX,  F«  sMf  In2l5l. 

IJ'ai  cru)  Que  je  pourrois  tous  faire  écouter  la  raison  (UÀI^  lil^)* 
louche  écoutée,  Voj.  Boncna,  3*  exemple.  % 

(Le  Roi)...  wl  écoute^  et  dans  tout  il  en  use,  ma  foi! 
Le  plus  honnêtement  du  monde  aTecque  moi  (V,  MU,  aoi). 
Quoi?  écouter  impudemment  l'amour  d*un  Damoiseau  (Vl,  5i5,  Q,  Z>.  1, 

m;  cf.  VI,  5a a). 
Il  ne  faut  écouter  que  la  rengeance  alors  (VI,  Amph,  i836). 
Le  choix  est  glorieux,  etTaut  bien  qu'on  iVcoii/e  (IV,  Tort,  698). 
Qa*oii  7  prête  l*oreille. 

k..  D*avoir  la  patience)  lï écouter  d'un  Talet  les  sottises  qu'il  dit.... 
moins  d'une  vapeur  qui  vous  trouble  l'esprit 
On  ne  peut  pas  sauver  ce  que  de  vous  j'^coiife  (VI^  Amph,  838,  91 7). 
Mais  tout  ce  qu'on  écoute  —  Des  vives  douledlb  —  Et  des  pleurs  — 

Qu'il  (Vamour)  nous  coûte...  (IX,  389,  II'  laterm.  du  Med.  un,). 
Passe,  mon  cher  ami,  crois-moi  : 

Que  quelqu'un  ici  ne  Vécoute  (VI,  Amph,  i547;  ^^*  ^n)- 
J^contant,  subst  :  ...  N'avons-nous  point  ici  quelque  écoutant}  (I,  Et,  ii54.) 
Écraser  :  Que  la  foudre  vol  écrase  tout  à  l'heure  si...  (VI,  $91,  G,  D,  III,  tii). 

Écrier  (s')  :  Nous  ferons  notre  devoir  de  nous  écrier  comme  il  faut  sur  tout 
ce  qu'on  dira  (II,  9s,  Préc,  ix). 

Écrire.  Vot.  Daorr  écrit. 

Je  vais  taire  monter  l'homme  qui  écrit  mes  remèdes,  et  lui  faire  croire  qoe 

c'est  un  notaire  (V,  349*  Am,  méd,  III,  vi). 
Elles  veulent  écrire  et  devenir  auteurs  (IX,  F,  sav,  586). 
(Nous)...  ne  verrons  que  nous  qui  sache  oien  tertre  (IX,  F,sav,^i^Q\  cf.838). 

Voy.  Se  mêler  d'écrire  (IX,  a59,  Prol.  du  Mal,  im.  et  IX,  F.  sa»,  11 37). 
Il  est  écrit  dans  les  astres...  :  voy.  à  AscaMOiar. 
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...  S'il  est  ^cn'/ qu^il  faille  que  j'y  pute...  (III,  Èe.  d.  f,  ioo5). 

Écrit  :  ...  Allons  Tite  ea  dresser  un  écrit  [de  la  donation]  (IV,  TVirr.  ii83). 
Je  mettrai  met  raisonnements  par  écrit  (V,  89,  /).  Juam^  I,  11). 
•••  Que  TOUS  me  donniez  cesTers/»ar  écrit  (VlII,  55g,  Escarb.  i). 
C'est  Monsienr  le  Conseiller...  qui...  tous  envoie...  ce  petit  mot  étécrit 

(Vm,  574,  Escarb.  m). 
Écrite  au  sens  de  lettre  ou  billet  :  I,  Dép.  a,  3ao,  597,  607,  isi6  ;  Mis,  1766. 
tcrU  au  sens  d*œuTre  littéraire  :  II,  Sgan.  3i;  V,  Mis.  353;  IX,  F,  sav, 

s34«  a37,  a5i,  is58,  1357.  —  Voy.  Faipisa  décrits. 
(Une  spirituelle)  Qui  de  prose  et  de  rers  feroient  de  doux  écrits  ^III,  Èc. 

Éeritaan  :  I,  Et.  1750, 1779,  1787.  [«•/"•  ®9)- 

teriterM  :  Lb  CoionssAm.  Qui  me  payera  mes  écritures}  (VII,  ao3,  A9, 
Les  grosses  à'écritures  (VIII,  466,  Scap.  II,  v).  [V,  ti.) 

ton  :  Veuilltt,  au  lieu  dVcux ,  de  livres  et  de  francs. 

Nous  exprimer  la  dot  en  mines  et  talents  (IX,  F.  sav.  1607  ;  cf.  1698). 
Void  justement  le  reste  de  notre  écu  (VIII,  196,  Bourg,  g.  V,  i  :  note). 

ÉCDOO  :  •••  De  peur  de  trouver  dans  le  port  un  écueil...  (I,  Et,  53i  ). 

Écume  :  IVfPr,  d'à.  an. 

ÉCliytr  :  Don  PÀDBB,  ^jrer  d'Ignés  (II,  i36,  D,  Gare,  Personnages). 
Écnyer  de  maÎA  :  voyea  YIII,  565,  note  a,  Etearb,  ii. 

GosiiAii,  écujrer  d'Elvire  (V,  76,  />•  /non,  Personnages). 
On  vous  eontesteroit  après  cela  le  titre  à* écujrer  (Vil,  3as,  Powre,  III,  11). 
Le  tim  de  gentflhomiBe  :  vojes  la  note  a  i  la  page  citée. 

Édifice,  an  propre  :  ...  Les  ouvriers  qui  sont  après  son  édifice,.,  (I,  Et,  478). 
Au  figim  :  Ce  torrent  effrënë,  qui  de  tes  artifices 
Renverse  en  on  moment  les  plus  beaux  édifices  (I,  Et,  914)* 

Édifier  :  Oui,  je  sors  de  chez  vous  fort  mal  édifiée  (IV,  Tart.  9). 
Je  suis  édifié  de  votre  affection  (III,  Ée,  d.  f.  i3a6). 
Vous  allez  être  bien  édifié  :  ils  vous  diront  en  latin  que  votre  fille  est 
malade  (V,  319,  Am,  méd.  II,  i). 

Édite  (lei)  :  ...  C'est  là...  ce  coBibat  singulier 

•••  Pour  qui  les  édits  n'ont  point  fait  de  défense  (I,  Dép,  a.  1754). 

ÉdnCttiOIl  :  Ayes  bien  soin  au  moins  de  son  éducation  (VIII,  587,  Esearb,Yii), 

Édnlcoré  :  Voj.  DuLcomi. 

BflilCer  :  (Ce  mot)...  ]Hroduit  un  retour  de  tendresse  et  de  cœtu' 
Qui  de  son  action  tÊLêffaee  la  noirceur  (m,  Éc,  d,  f.iS')!), 
Je  ne  me  souviens  plus  de...,  et  tout  est  effacé  par  les  paroles  que...  (V, 
190,/).  /iwii,  V,  i). 

Eflkcer...  de  «on  cflRir  (I,  Dép,  a,  i3a5;  VI,  a68,  Sic,  xn).  —  EfllMer...  de 
•on  eqprit  (I,  Dép.  a.  i336;  Y,  1 14>  D.  /ium,  II,  11). 

...  Il  n'est  point  de  bienfait  c[u'en  son  Sme  il  n^efface  (IV,  Tart,  i63o). 
La  reconnobsance  de  Tobligation  n^efface  point  en  moi  le  ressentiment 

de  l'injure  (V,  i54,  D.Juan,  III,  rr). 
Et,  pour  effacer  les  étoiles, 

Le  doleil  de  son  lit  peut  maintenant  sortir  (VI,  Ampk,  6a8). 
Et  dans  quelque  ajustement 
Trouvezr-vous  qu'elle  m'efface?  (VIII,  Psr.  a4a.)  Cf.  VI,  Mélic,  77. 

Son  ouvrage  nous  dit]...  quelle  force  il  faut  aux  objets  mis  en  place, 
le  l'approche  dbtingue  et  le  loinuin  efiface  (IX,  Fal-de^Gr,  i68). 
...  Que  par  aucun  rôle  au  specucle  placé 
Le  bât»  du  tableau  ne  se  voje  effacé  (ibid.  98). 

Ijdu  u  m.  m 
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M*  D^Ammi.  U  faut  que  l'ëpëe  parte  la  première,  et  que  le  eorpt  foitbien 
effacé  (\m,  73,  Bourg,  g.  H,  n). 

Effaré  :  Qu'ett^e  que  c'est  donc,  que  toui  me  regardes  toute  «jfM»?(y  m, 
S^.Escwrb.  II.)  Voj.  Y,  MU.  i436;  Yl,  aH^.  t5s4. 

Efllfuroncher  :  VonrtkUffaroucher  point  ton  humeur  de  tigreste  (lY,  Pr.  ^É.  a45|. 
li  faut...  n'effaroucher  personne,  et  tâcher  doucement  d'attraper  quel- 
ques preuves  (VII,  179,  jiv.  V,  1). 
1N0US  arons)  Si  aoucement  à  lui  déplié  ces  mystères, 
'our  n'effaroucher  pas  d'ahord  trop  les  affaires. 
Enfin...  mené  si  prudemment 


Jusques  à  quand  ce  cœur  Tcut-il  i effaroucher  \JGr.  Dip.  rof.). 

Des  innocents  desseins  qu'on  a  de  le  toucher  (IV,  Pr.  d^t.  35 1), 

EfléCtiTement  :  Tout  ce  qu'il  j  a  d'agréahle  sont  effeciipemênt  les  idées  qui 
ont  été  prises  de  Molière  (III,  i^S^  Impr,  t). 

Voy .  IV,  903 ,  Pr,  d*É,  IV,  m  ;  V,  1 3o,  D,  Juan,  II,  nr  ;VI,  98,  Méd.  m.  I.  lU,  i. 

Effectuer  :  Si  tous  effectues  vos  desseins  déclarés  (I,  Dép.  a.  586). 
...  Mes  projets  pourront  l'tf^/ec/iMr  (I,  Dép.a.^j^). 
[SaTois-je  pas,)...  quoi  que  ces  esprits  jurent  d'effectuer^ 
Qu'on  n'est  point  aujourd'hui  si  prompt  à  se  tuer  (I,  Éi.  701). 

Effet  :  U  faut  faire  et  non  pas  dire,  et  les  effets  décident  mieux  que  les 
paroles  (V,  i3o,  />•  Juan,  II,  it). 
Pour  vous  servir  avec  plus  d'effet,  je  veux  changer  de  hatterie  (IX,  3i9, 

Mal.  im.  I,  vm). 
Ne    trouves-tu  pas...  quelque  chose  du  Ciel,  quelque  effet  du  destin, 

dans  l'aventure...  de  notre  connoissance?(IX,  991,  Mal,  im,  I,  iv.) 
(C'est  moi)...  qui  vous  ai  produit  ce  favorable  effet  (I,  Dép,  a.  948). 
Qui  ai  pour  vous,  dans  votre  intérêt,  amené  ce  résultat. 

Mârt.  C'est  moi  qui  t'ai  procuré  cet  honneur.  Sgàv.  Oui,  c'est  toi  qui 
m'as  procuré  je  ne  sais  combien  de  coups  de  bâton.  Lkak.  h'effet  en  est 
trop  beau,  pour  en  garder  du  ressentiment  (VI,  119,  Méd.  m.  /.  III,  xi). 

...  Que  votre  stratagème  avoit  fait  son  effet  (IV,  soi,  Pr.  d'à.  lY,  n; 
de  m<^me  :  VIII,  177,  Bourg,  g.  IV,  v). 

Avoir  an  effet  (VI,  Amph,  1142;  VIT,  3o2,  Poure,  H,  vi).  —  Produire  ton 
effet  (IV,   164,  Pr.  d'É.). 

[Il]  recevra  les  effets  favorables  de  tous  les  ressortsque  je  fais  jouer  (VII, 

45o,  jim,  magn.  IV,  m). 
J'aurois  un  peu  de  peine  a  voir  qu'en  ma  présence 
Il  reçût  des  effets  de  quelque  préférence  (II,  />.  Gare,  465). 
Pour  divertir  Veffet  de  mon  ressentiment  (II,  D,  Gare.  i4o3).  Cf.  Jmph, 
Et  d'un  esprit  méchant  n'est-ce  pas  im  effet  [x3a3. 

Que  feindre  d'ignorer  ce  que  vous  m'avez  fait? (III,  Pdch,  129.) 
Cf.  IV,  Tart.  909;  I,  Dép,  a.  309. 

Asc.  Vos  intérêts  seront  les  miens.... 

Val.  J'ai  bientôt  à  vous  dire  un  important  mjstère. 

Où  Veffet  de  ces  mots  me  sera  nécessaire  (I,  Dép,  a,  5ao  ;  cf.  484). 

De  grâce,  différez  Veffet  de  ce  dessein  (II,  D,  Gare.  iai5;  cf.  iigS). 

Si  son  âme  n'obtient  Veffet  de  son  envie  (II,  Éc.  d,  m,  827). 

De  l'hymen  de  ma  sœur  touchez-lui  quelque  chose  ; 

J'ai  soupçon  que  Tartuffe  à  son  effet  s'oppose  (IV,  Tart,  ai8). 

...  L'effort  qu'elle  fait 
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De  ce  qu'elle  Teut  rompre  aura  preMë  Vtffet  (IX,  P.  sav,  1400). 
•••  Enfin  TO^ODS  Veffet  (I,  Dép.  a.  I7i5).  Voyons  ce  qui  en  ett. 
Quand  on  aime  les  gens,  on  peut,  de  jalousie, 


Sur  beaucoup  d'apparence,  aroir  Tàme  saisie  ; 

Mail...  on  ne  peut  en  effet  (Se  résoudre  à  les  perdre)  (I,  Dép,  a,  i383). 

Et  erojant  à  manger  m  aller  comme  eux  ébattre, 

Je  ne  tongeois  pas  quV/i  effet 

Je  m'attendois  u  pour  meoattre  (VI,  Amph.  x854). 

Oui;  mais  ma  conscience  est  blessée  en  effet 

De  souffrir  plus  longtemps  le  tort  que  l'on  vous  fait  (V,  Mis.  1 1  p8  ;  cf.  1 343  ). 

Luc.  Peut-u  (cet  écrit)  k  son  transport  souffrir  la  moindre  excuse? 

Mab.  En  effets  je  comprends  que  vous  avec  raison, 

Et  que  cette  querelle  est  pure  trahison  (I,  Dép  a.  609). 

Lorsque  la  dansf  sera  mêlée  avec  la  musique,  cela  fera  plus  â^effet  en- 
core (Vm,  66,  BowTf,  g.  II,  i). 

L'union,  les  concerts,  et  les  tons  des  couleurs, 

Contrastes,  amitiés,  ruptures,  et  valeurs. 

Qui  font  les  grands  effeu...  (IX,  Fml-de^Gr,  iSg). 

Sa  maladie,  qu'on  m'a  donné  à  guérir  est  un  meuble  qui  m'appartient  et 
que  je  compte  entre  mes  effets  (  VII,  a88,  Pourc,  II,  11;  cf.  VII,  a86,  note  4j. 

En  venant  k  vouloir  voir  clair  aux  effets  de  notre  marquise  (VU,  i58, 
jiv,  rV,  i).  Aux  valeurs,  au  comptant. 

B,  subst.  :  Une  louange  en  grec  est  d'une  merveilleuse  effeace  k  la 
tête  d'un  livre  (II,  5o,  Préc,  Préf.  :  note). 
"Ueffcnee  et  la  douceur  des  remèdes  que  vous  avex...  proposés  (Vil,  176, 
Pourc^  I,  vm). 

Ettcaca,  adj.  :  Soas.  On  s'avisa..»  de  hii  donner  de  l'émétiqne....  Il  mou- 
rut. D.  JuAV.  L'effet  est  admirable.  Soui.  ...  Cela  le  fit  mourir  tout 
d'un  coup.  Voulez-vous  rien  de  plus  efpcaee'i  (V,  i38,  />.  /iioa,  III,  i.) 

Effilé  :  L'encolure  d'un  cygne,  efplée  et  bien  droite  (III,  Fàch.  5i8). 

Eflnretr  (s')  lAe  :  Jusqu'au  cbien  du  logis  il  i efforce  de  plaire  (IX,  F.  sav.  a44)- 

Effort,  tenutîve  en  général  : 

J'ai  peur  que  votre  effort  n'ait  pas  trop  bonne  issue  (IX,  P.  sav»  1 4*  i  )• 

...  J  ose  maintenant  tous  conjurer.  Madame, 

De  ne  vouloir  tenter  nul  effort  sur  ma  flamme  (IX,  P.  sa».  i5a). 

...  Lorsque  pour  me  voir  ils  font  de  doux  efforts^ 

Dois-je  prendre  un  bâton  pour  les  mettre  dehors?  (V,  Mis,  4^3.) 

Allons  :  vous  j  pourrez  seconder  mon  effort^ 

Et  le  Ciel  à  propos  ici  vous  a  fait  rendre  (VI,  jémph,  1609). 

Quatre  lustres  entiers  il  j  cache  son  sort 

Aux  barbares  fureurs  de  quelque  lâche  effort  (II,  />,  Gare.  SSg). 

iRien  qui)...  de  mes  actions  défende  l'innocence 
Contre  le  moindre  effort  d'une  fausse  apparence!  (II,  D,  Gatc,  i3a5.) 

Bitort  et  efforts,  emploi  plus  qu'ordinaire  des  forces.  Faire  effort;  faire, 
préparer,  employer  dee  efforts;  faire  aea  efforts  ; 
...  N'étendre  V effort  de  notre  intelligence  - 

Qu'à  juger  d'une  jupe  et  de  l'air  d'un  manteau  (IX,  F.  sav,  858). 
La  fierté  de  l'obscur  sur  la  douceur  du  clair. 
Triomphant  de  la  toile,  en  tire  avec  puissance 
Les  figures  que  veut  garder  sa  résistance. 
Et  malgré  tout  Veffort  qu'elle  oppose  a  ses  coups, 
Les  détache  du  fond  et  les  amène  à  nous  (IX,  Fal'Je-Gr,  i85). 
«  Que  font  les  révoltés?  dis-moi,  quel  est  leur  sort?  » 
Us  n'ont  pu  résbter.  Madame,  à  notre  effort  (VI,  Ampk,  aa8). 
Mais  il  m  attaque  à  part*  eomme  un  noble  aversaire 
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Sur  qui  tout  son  effort  lui  semble  nëcesMÔre  (IX,  F.  *av,  io38). 
Préparez  toi  efforu  et  tous  défendez  bien  (I,  Et.  5).  [r«rr.  1703). 

(II  aura  des  ressoru)  Pour  donner  contre  tous  raison  à  set  effèru  (IV, 
...  Mes  fffortt  pour  vos  contentements  (I,  Et.  740), 
Voje/.  combien  à*efforts  pour  tous  elle  a  bniTës  (U,  />•  Gmrc.  9a6)« 

Combien  dVfforu  faiu  pour  eoBtraritr  son  ineliBatioB  ella  a  biavés  par  aaMrar 
poar  Toas. 

DoEi.  Nous  allons  réreiller  les  efforts  de  son  frère. 
Et  dans  notre  parti  jeter  la  belle-mère. 
...  Val.  Quelques  efforts  que  nous  préparions  UNtfl, 
Ma  plus  grande  espérance,  àTrai  dire,  est  en  tous  (IV,  Tmrt.  8i3,  8x5). 
...  fiien  que  tos  beautés  condamnent  mes  efforts. 
Je  ne  puis  refuser  le  secours  d'une  mère  (IX,  F.  sa9.  iSSa). 
...  Si  tous  mes  efforts  ne  me  donnent  à  tous  (IX,  F.  eap.  i456). 
Mais  j'attends  en  mes  tœux  tout  de  Totre  bonté, 
Et  rien  des  Tains  efforU  de  mon  infirmité  (IV,  Tmrt.  956), 
^ied-il  bien)...  d'abuser  ainsi  par  tos  efTorts  presaamts 
Du  foible  que  pour  tous  tous  tojcz  qu  ont  let  rais  (IV,  Tkrf.   ti'jS), 
Contre  moi  tant  d^efforts  qu'il  tous  plaira  pour  eue  (I,  Et.  lOiS). 
FaitM  contre  moi  autant  d*eflbrti.... 

Mais  plus  on  fait  d'effort  afin  de  l'en  bannir  [de  ebex  moi]. 
Plus  j  en  Teuz  employer  à  Vy  mieux  retenir  (IV,  Tàrt,  iia3)« 
Jup.  Vous  me  baisses  donc?  Aixat.  J'j  fais  tout  mon  effort  {jimpk.  1400). 
Cf.  D.  Géirc,  714  : 

D.  Gaac.  Youfl  me  halues  donc  ?  D.  Elt.  J*y  Teaz  tScher  am  OM^int. 
CuT.  Promettez-moi  donc.  Madame,  que  je  pourrai  tous  parler  cette 

nuit.  AxoiL.  J'y  ferai  mes  efforts  (VI,  56o,  G.  D,  II,  Tin). 
II  fait  tous  ses  efforts  pour  lui  parier...  Mais  U  perdra  son  temps  (VI. 

1 15,  Méd.  m.  /.  m,  tu). 
...  Je  m*en  Tais  faire  effort 

Pour  aToir  promptement  cette  esclaTc  funeste  (I,  Et,  3Sg), 
Tout  le  monde  Ta  faire  des  efforts  pour  remporter  le   prix    de   cette 

course  (IV,  17a,  Pr,d'É.  Il,  it). 
Pour  TOUS  on  emploiera  toutes  sortes  d  efforts  (I,  Dép.  a.  180}. 
Vous  aTcz  beau  faire  tous  tos  efforts  (Vi,  ni,  Méd,  m.  /.  HI,  ti). 
...  Vous  aTez  bien  tu  que  j'ai  fait  mes  efforts 
Pour  rompre  son  dessein  et  calmer  ses  transports  (IV,  Tort,  i395). 

Effort,  iiaut  fait,  exploit  : 

Oui,  pour  bien  établir  cet  effort  relcTé, 

Ce  bel  exploit  de  guerre  à  nos  yeux  achcTé,... 

Ma  langue  est  impuissante  (I,  Et,  877). 

Retirez-Tous  après  cet  effort  de  courage  (I,  Dép,a,  i365). 

...  Allons,  par  un  juste  acToir, 

Faire  à  ce  noble  effort  servir  mon  désespoir  (II,  D,  Gare,  i5i5). 

...  Voir  qu'à  mou  bras  les  rigueurs  de  mon  sort 

Ont  envié  l'honneur  de  cet  illustre  effort. 

Et  fait  à  mon  rival,  avec  trop  d'injustice, 

Offrir  les  doux  périls  d'un  si  fameux  service  (II,  />.  Gare,  83g). 

(Et  toi)  Docte  et  fameuse  école,  en  raretés  féconde. 

Où  les  arts  déterrés  ont,  par  un  digne  effort. 

Réparé  les  dégâts  des  Barbares  du  Nord...  (IX,  Fal^de^Gr,  119). 

Grand  et  sublime  effort  d^une  Imaginative 

Qui  ne  le  cède  point  à  personne  qui  tîtc!  (I,  Et,  1099.) 

(Le  même  courage)  Pourra,  de  tout  Léon  achcTant  la  conquête. 

Sous  ses  nobles  efforts  faire  choir  cette  tête  (II,  D,  Gare,  619). 

Malgré  toi  de  ton  art  il  (ton  pinceau)  nous  fait  confidence, 
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Et  dans  ses  beaux  efforU  k  nos  jeux  éulÀ 

Les  mystères  profonds  nous  en  sontrëvëlës  (IX,  ^al-de^Gr,  41). 

JBftbri,  Tiolence  en  général,  puissance  : 

D'un  supplice  si  grand  ne  tentez  point  V effort. 

Puisque  pour  tous  venger  je  vous  offre  ma  mort  (II,  />.  Gare,  718).  Cf.  : 

Mais  pourquoi  eette  violnce, 

Puisque  pour  vous  venger  je  vous  ofl^e  ma  mort?  (TI,  Amph.  1404.) 

g  lie  TOUS  savez  bien)...  ménager  pour  tous  Veffort  prodigieux 
oe  fatal  amour  né  de  Tostraitaes  jeux!  (II,  Z>.  Gare»  iSgS.) 
Ces  deux  Tert  sont  repris  dtas  U  MisoMtkrope  (vers  i383,  l3S4);  tffori  7  a 
été  changé  en  êxeès. 

Oui,  œ  ecBur...  ne  suit  pas  sans  peine 

L'impérieux  effort  de  l'amour  qui  l'entraîne  (II,  D,  Gare.  933). 
CoBipares  l'emploi  da  mot  /bree  dans  les  vers  soivants  : 

La  jalousie  a  des  impressions 

Dont  bien  souvent  la  force  nous  entraîne  (VI,  Ampk.  1376,  1277). 

...  Entraîné  par  Veffort  d'une  occulte  puissance, 

J'ai  d*Itbaque  en  ces  lieux  fait  voile  en  diligence  (IV,  iV.  JCÈ.  89). 

Emploie,  emploie  ici  Veffort  de  u  puissance 

A  soutenir  mes  intérêts  (VIII,  Pty.  147). 

Aflrontant  d'un  sanglier  l'impétueux  effort,..  (IV,  Pr.  J^È»  137). 

Il  n'est  •ffort  humain  que  pour  vous  conserver. 

Si  vous  j  consentiez,  je  ne  pusse  braver  (II,  D,  Gare»  1649). 

(Ptérélas)  Qu'a  ftiit  dans  la  nuit  étemelle 

Tomber  Veffort  de  votre  bras  (VI,  Amph,  355). 

Le  traître,  quel  qu'il  soit,  n'aura  pas  1  avantage 

De  dérober  sa  vie  à  Veffort  de  ma  rage  (II,  D,  Gare,  i4a5). 

IOù  donc  est  la  morale)  Qui  sait  si  bien  régir  la  partie  animale 
St  retenir  la  bride  aux  efforts  du  courroux?  (IX,  F,  sav,  i5i.) 
Ettoirt^  Tiolenoe  qu'on  se  fait  à  soi-même  : 

Ce  m'est  assez  à*effort  que  de  leur  obéir  (VIII,  Ptjr,  709). 

...  Vouloir  d'un  œil  sec  Toir  mourir  ce  qu'on  aime  : 

h* effort  en  est  barbare  aux  jeux  dernniTers(VIII,  Psjr,  590;  et  IX,  5791 

...  90UTenez-vous  au  moins  que  c'est  vous-même         [Somn,  à  U  Fajer), 

Qui  contraignez  mon  cœur  à  cet  effort  extrême  (IV,  Tart,  lifi). 

Le  contraignant  effort  de  ces  aveux  en  face  (IX,  /.  sav,  ia8). 

Enfin  toute  la  grâce  et  l'accommodement 

Où  s'est,  avee  effort^  plié  son  sentiment,  (C'est  de  dire...)  ^V,  Mu,  11 56). 

Hamp.  Je  ne  veux  point  forcer  ton  inclination.  Cu.  Paraonnez-moi,  je 

me  ferai  cet  effort  pour  l'amour  de  vous  (VII,  i63,  Av,  IV,  m). 
...  Fais,  fais-toi  quelque  effoH  {Wll,  433,  Am,  magm,  III*  Interm.) 
Et  ma  pudeur  s'est  ftiit  un  effort  surprenant  (IX,  F,  sav,  3aa). 
Je  n'en  puis  plus  !  et  je  me  suis  fait  des  efforts  étranges  (IV,  188,  Pr, 
d'à,  III,  IV  ). 

et  doute)  Si  vous  pourrez  sur  vous  faire  ce  grand  effort  (il,  D,  Gare,  3 14). 
puisque  notre  cœur  fait  un  effort  extrême 
Lorsan'u  se  peut  résoudre  k  confesser  qu'il  aime...  (Il,  D,  Gare,  804  et 
8o5;  Toj.  V,  MU,  i4oi  et  1403). 

Effrayer  :  La  solitude  effraye  une  âme  de  vingt  ans  (V,  Mis,  1749)* 

EAréaé  *.  ...  C'est  battre  l'eau  de  prétendre  arrêter 
Ce  torrent  effréné^  qui  de  tes  artifices 

Renverse  en  un  moment  les  plus  beaux  édifices  (I,  Et,  9a3). 
...  Mille  propos  effrénés  (VI,  Amph,  i586). 

BIhli  :  Contentes  mon  désir,  et  n'ajez  point  d'effroi  (IV,  Tart,  1495).  Cf. 
•••  Me  voir  bors  àUffroi  (VIII,  Psy»  5io).  [VI,  Amph,  1 155. 
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Pourquoi  Toulez-Tous,...  en  prenant  une  femme,. •• 
...  Qu'on  s'aille  former  un  monstre  plein  d'effroi 

De  l'affront  que  nous  fait  son  manquement  de  foi?  (UI,  Éc,  d,  f,  ia43.) 
Un  monstre  eflWijuit,  terrifiant,  eflh>yable,  époaTaatàble. 

Eftronté  :  Pendard  e/fron/e  (Vil,  189,  jiv.  V,  m). 

Quoi?  TOUS  pouvez  ouïr  ces  discours  ejfroii/À...?  (I,  D^^  «,  <o79.) 

(Après  sa  perfidie)  Et  les  traiu  effromtés...  (I,  Dé».  «.  1730). 

Te  tairas-tu,  serpent,  dont  les  traiu  effrontés,.,  f  HIV,  Tori,  SSi.) 

(Je  vais)  Flatter  de  son  amour  les  désirs  effrontés  (iV,  Tort,  1375). 

Oui,  faisons-le  surprendre  arec  cette  effrontée  (II,  Ée.  d.  m.  giS). 

Je  ne  parviendrai  point  à  convaincre  mon  effrontée  (VI,  565,  (r.D.  Il,  Tin). 

Effh>nterie  *.  Que  ne  vous  armez-vous  le  front  d'une  noble  effronterie^  (V, 
97,  D.  Juan,  I,  ni.) 
Un  insolent  qui  a  eu  re/froitlerte d'entreprendre. ••  (V,  34o,  Am,  méd.m, 
n).  Cf.  Vin,  571,  Escarb.  11. 

Voy.  nr,  Tort,  1700;  V,  Mis.  198;  VI,  Amph.  364;  YI,  556,  G,  D.  II,  vi. 

Les  choses  vont  être  ëclaircies  et  votre  effronterie  sera  pleinement  con- 
fondue (VI,  58o,  G.  D.  m,  vi). 

Effiroyable  :  Un  autre  auroitparu  effroyable  en  l'état  où  elle  ëtoit,  car  elle  n'a- 

voit  pour  habillement  qu'une  méchante  petite  jupe  (Vm,  4i6,^ap.  I,  n). 

Ma  maison  m'est  effroyable  maintenant,  et  je  n  y  rentre  point  sans  j 

trouver  quelque  chagrin  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i).  [xvif* 

J'ai  eu  une  peine  effroyable  à  la  faire  venir  ici  (VIII,  i55.  Bourg,  g.  m. 

ÀTenglement  effiroyable  (V,  i55,  D,  Juan^  III,  nr);  Colère  —  (Y,  3i5,  Am. 

méd,  I,  Yi);  Courronz  ^   (IX,  F,  êav.  Ii65);  Trooble  — >  (III,   Féeh.  811); 

Aversion  —  (Y,  347,  Am.méd,  III,  vi)  ;  Haine—  (V,  Mis.  ni),  Yoy.  TnvÉra. 

Des  globes  éloignés...  d'une  distance  si  effroyable  (VII,  441,  Am,  megn. 

III,  i). 
Pakcrage.  Un  ignorant   m'a  voulu  soutenir  une  proposition  erronée, 

épouvantable,  effroyable^  exécrable  (IV,  34i  Mar.  f.  vt), 

Effiroyablement  :  Masc.  Comment  les  trouvez-vous  [mes  plumes]?  Cath. 
Effroyablement  belles  (II,  96,  Préc.  ix;  voy.  II,  9$,  note  4). 

£gal,  adjectif  et  substantif:  Une  personne    de  qualité  qui...  me  traite 
comme  si  j'étois  son  égal  (VIII,  109,  Bourg,  g,  III,  m). 

Se  voir  préférer  un  homme  qui  vous  est  égal(\lLy  Ifii^^Am.  magn.  V,iv). 
Qui  est  Totre  égal. 

Et  toute  mon  estime,  égale  entre  les  deux, 

Laissa  vers  Dom  Garcie  entraîner  tous  mes  vœux  (II,  D.  Gare.  i3). 

(J'ai  voulu)...  voir  d'un  œil  égal  l'un  et  l'autre  mérite  (ibid.  76). 

Tout  se  soutient  à' égale  force  en  lui  (VI,  600,  Gr,  Div,  ror.)» 

Dahd.  Parbleu  !  si  vous  m'appelez  votre  gendre,  il  me  semble  que  je  puis 
vous  appeler  ma  belie-mère.  Mme  de  Sot.  II  7  a  fort  à  dire,  et  les 
choses  ue  sont  pas  égales  (VI,  517,  G,  D,  I,  iv).  Voy.  Partis. 

Et  moi...  j'ai  à  vous  dire  que  les  choses  sont  fort  égales  \  et  que  si  vous 
auriez  de  la  répugnance  à  me  voir  votre  belie-mère,  je  n'en  aurois  pas 
moins  sans  doute  à  vous  voir  mon  beau-fiis  (VU,  146,  Av.  III,  vu). 

(Deux  grandes  beautés)  Égales  en  naissance  et  rares  qualités  (Mclic,  374). 

Jamais  il  ne  s'est  rien  vu  d*égal  à  ma  disgrâce  (VI,  565,  G,  D,  II,  vm). 

Est-il  une  imposture  égale  à  celle-là?  (I,  Dép,  a,  1044.) 

Voy.  V,  80,  D.   Juan,  l,   1;  VIH,  128,  Bourg,  g.    III,  ix  ;  [X,  F.   sav.    326, 
978;  IX,  37a,  Mal.  im.  Il,  vi. 

Courroux  sans  égal  |I,  Et,  673).  —  Amour  sans  égal  (II,  Sgan,  58o).  — 
Ardeur  sans  égale  (V,  97,  D,  Juan,  I,  m).  —  Rigueurs  sans  égales  (VIII, 
Psy.  139). 


ÉOAT]  DE  MOLIÈRE.  3;^ 

n  n'y  a  peraonne  que  j'honore  à  Pégul  de  tous  (III,  416,  /a^.  iv).  Cf.  II, 
te.  i.  m.  6i3;  iV,  Tort.  338. 

Égaltment  *.  Il  7 a  deux  Tëritës,...  aussi  constantes  l'une  que  l'antre,  et  dont 
je  puis  TOUS  assurer  égaUmetU  (IV,  171,  Pr,  d'à,  II,  it). 
Je  prends  part  Clément  au  bonheur  de  tous  deux  (VI,  78,  Méd.  m.  /. 

II,  II). 
Vous  sontenex  également  toutes  deux  que...  JV,  i3o,  D,  Juan^  II,  it). 
Tous  deux  également  tendent  à  s'ëpouser  (II,  Ée,  d.  m,  1001). 
Tout  est  d'un  grand  mérite  égalewÊent  doue  (V,  Mu,  107a). 
t^tlar  :  •••  Rendre  même  honneur  au  masque  qu'au  Tisage, 
Égaler  l'artifiee  à  la  sincëritë  (IV,  Tort.  335). 
Des  choses  que  jamais  rien  ne  peut  égaler  (III,  Éc,  d,f.  56i). 
...  Par  un  malheur  qui  ne  peut  s'égaler  (II,  />.  Gare,  999). 
Enfin  &  mon  amour  rien  ne  peut  *  égaler  (III,  Èe.  d.  f.  1699). 
Cf.  Yn,  394,  Am,  magn.  I,  o;  IX,  F,  ea»,  1173. 

tgilité  :  Inégalité  de  condition  laisse  du  moins  k  l'honneur  d'un  mari  liberté 

de  ressentiment  (VI,  5i5,  G.  Z).  I,  m). 
Je  suis  raTi...  que,  par  cette  égalité  de  défaite,  nous  n'ayons  rien  à  nous 

reprocher  l'un  et  l'autre  (IV,  aoo,  Pr.  tTÉ,  IV,  i). 
Les  impertinentes  égalité*  dont  ils  traitent  les  gens  (VIII,  670,  Escarh,  11). 
tgard  :  Quand  je  pourrois  passer  sur  quantité  à'égards  où  notre  sexe  est 

obligé,  j'ai  de  la  considération  pour  ma  mère  (Vn,  i56,  ^i^.  IV,  i). 
L'inclination  d'une  fille  est  une  chose  sans  doute  où  l'on  doit  aToir  de 

ri^w^(Vn,  85,  ^p.I,  y). 
Que  de  la  fièTre  on  prenne  ici  les  intérêts  : 
N'ajex  aucun  égard^  moquex-Tons  des  caquets  (IX,  F.  iav,  789). 
A  tons  les  sots  caqneu  n'ayons  donc  nul  égara  (IV,  Tort.  100). 
J'j  pourrois  consentir  [à  ce  mystère]  à  V égard  de  mon  frère  (ÉCn  d,  m,  864). 

Si  je  ne  coiuidénif  que  mon  firèr*. 
Sans  aucun  égard  d'étjmologie,  analogie...  (m,  84,  Fdeh,  III,  11,  PUcet 

de  Caritidès). 
Pakcsacb.  Vous  Tonlez...  saToir  si  la  substance  et  l'acddent  sont  termes 

synonymes  ou  équivoques  à  V égard  de  l'Être  (IV,  40,  Jfor.  /*.  iv  :  note). 
Vous  ne  concerez  point  qu'un  cœur  bien  amoureux 
Sur  cent  petiu  égards  s'atUche  avec  étude  (VI,  Amph.  586). 

figarOBailt  :  ...  Les  égmremenu  de  ma  conduite  (V,  181,  D.  Juan,  IV,  yi). 
C'est  un   anneau  constellé,  qui  guérit  les  égarements  d'esprit  (V,  349, 

Am,  méd,  m,  Ti). 
De  ce  lâche  transport  Végarement  insigne  (II,  D,  Gare.  Sjy), 

tgartr,  s'égarer  :  Je  crois  que  nous  sommes  égarés.  Appelle  un  peu  cet 

homme...  pour  lui  demander  le  chemin.  ...  Je  m'étots  par  hasard  égaré 

d'un  frère  et  de  tous  ceux  de  notre  suite  (V,  143,  149,  D.  Juan,  III,  i). 

Je  TOUS  Tots  tout  à  coup  le  yisage  égaré  (II,  Z>.  Gare.  334). 

(Un  homme)  Qui  tous  jette  en  passant  un  coup  d'œil  égaré  (V,  Bits.  587). 

tfSysr,  S'ëoajer  :  Tout  ce  qui  égayait  les  autres,  ridoit  son  front  (III,  334, 

Crit.  v).  Cf.  V,  Mis.  778. 
Les  superbes  palais  et  les  magnifiques  théâtres...  que  la  verdure  égayé 

(VI,  600,  Gr.  Div.  roy.). 
La  princesse  a  voulu  égayer  sa  dextérité  (VII,  458,  Am.  magn.  V,  i). 

Fairt  un  jojeax  «Mai  de  son  habileté,  lai  donner  gaiement  carrière. 
Et  je  vais  égayer  mon  sérieux  loisir 

A  mettre  Amphitryon  hors  de  toute  mesure  (VI,  Amph.  149a). 
Et  je  vais  nCégayer  avec  lui  comme  il  faut, 
En  hû  Tolant  son  nom,  avec  sa  ressemblance  (VI,  Ampk.  a8o;  cf.  916). 
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Ce  Monsieur  Fleurant-là  et  ce  Monsieur  Pui|;on  s'igay^u  bien  sur  TOtre 
corps  (IX,  «88,  Mal.  im.  I,  11). 

figipan  *.  Voj.  k  JEaifàm. 

Ëgliie  :  Je  ne  remaroue  point  qu*il  hante  les  éflues  (IV,  Tari.  5i5)*  Voj. 

ibid.  a83,  et  t.  I,  p.  167,  note  i. 
Ëglogne  :  IX,  F,  sap,  973.  —  Voy,  ÉcLoeini. 

Egorger  :  ...  Des  gens  qui  se  vont  égorger  (I,  Dép,  a,  x64o). 

Il  trouTe,  en  m'égorgeant^  moyen  d'avoir  raison  (V,  Mis,  i^^), 

ÊgOliller  (•')  :  Tu  m'as  fait  égosiller,  carogne  (IX,  187,  Mal,  im.  I,  11).  Id, 
suivant  Tusage,  le  pronom  réfléchi  est  supprimé  après  faire. 
U  se  faut  bien  égosiller  avec  tous  autres  (VUI,  564,  Bsearh,  11.) 

Égrillard,  Égrillarde  :  D.  Pèdex  [après  «Toir  ehasM  Hall  et  lei  eselaTes  dauewa]  : 
Oh  !  oh  !  quels  égrillards  !  Allons,  rentrons  ici  (VI,  a55«  Sic»  tiu). 
PouKc.  Ho!  ho!  quelle  égrillarde l  (VII,  3oo,  Pourc,  II,  vi.) 

figratignnre  :  ...  Qu'il  eût  reçu  pour  moi  la  moindre ^J^ro/^^Miir*  {Tort,  Iii4)- 

figrotant  :  ^Uégrotante  [la  malade]  (I,  69,  Méd.  vol.  nr). 

Egypte  :  Un  rebut  de  V Egypte,  une  fille  coureuse  (I,  Eu  i483), 

Égyptieni ,  égyptiennet,  bohémiens,  bohémiennes  :  Voy.  BoeiimDniBs. 

Une  jeune  égyptienne  (VIII,  4i5,  Scap.  I,  n  :  notej. 

Une  bande  de  ces  personnes  qu*on  appelle  Égyptiens,  et  qui,  rôdant  de 
province  en  province,  se  mêlent  ae  dire  la  l)onne  fortune,  et  quel- 
quefois de  beaucoup  d'autres  choses  (VIII,  5oo,  Scap.  DI,  ui).  Voy. 
tome  VI,  p.  143  :  note  3;  t.  FV,  p.  5i  et  suiv.  Mar.  /.  v  et  vi. 

AvDBÀs,  cm  égyptien  (I,  io4i  Et,  Acteurs;  voy.  Et,  93,  i645,  1689). 

Ce  sont  des  Égyptiens,  vêtus  en  Mores,  qui  font  aes  danses  mêlées  de 
chansons  (ÎX,  386 ^  Mal,  im,  II,  ix). 

Eh  !  Masg.  Vous  avez  toute  la  mine  d'avoir  fait  quelque  comédie.  Magd. 

Eh  !  il  pourroit  être  quelque  chose  de  ce  que  vous  dites  (U,  93,  Préc, 

IX  :  voy.  II,  93,  la  note  i  sur  Eh  et  Hé).  Voy.  Hi  et  Hay. 
Chrts.  Tout  doux.  Phil.  Non,  c'en  est  fait.  Chr.  Eh\  Phil.   Je  veux 

qu'elle  sorte  (IX,  F,  sap,  43i). 
Eh\  Scapin,  montre-toi  serviteur  fidèle  (VIII,  492t  Seetp,  III,  n). 
Eh\  doucement,  de  grâce  :  un  peu  de  cnarité  (IX,  F,  sav,  1159). 
Chrts.  Voyez,  y  dounez-vous  votre  consentement? 
Hevr.  Eh,  mon  père!  Clit.  Eh^  Monsieur!  (IX,  F,  sav,  1681.) 
Chkys  (Est-ce)...  que  j'aurois  cette  foiblesse  d'âme 
De  me  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme  ? 
Herr.  Eh\  non,  mon  père (IX,  F.  sav,  i583). 
...  CuRYs.  C'est  moi  qui  dois  disposer  de  ma  fille. 
Hsur.  Eh\  oui  (IX,  F,  sav.  1590). 
Clauo.  Ah  !  doucement  :  je  n'aime  pas  les  patineurs.  Lub.  Eh  !  un  petit 

brin  d'amitié  (VI,  543,  G,  D,  II,  i). 
Lub.  Je  t'en  prie....  Claud.   Eh\  que  nenni  :  j'y  ai  déjà  été   attrapée 

(VI,  544;  G.  D.  II,  i). 
N'as-tu  point  de  honte   d'être  belle,  et  de  ne  vouloir  point  qu'on  te 

caresse?  Eh  là\  (VI,  543,  G,  D.  Il,  i.) 
Eh,  mon  Dieu!  finissez...  (IX,  F,  sav.  5o4). 
Eh\  que  diable!  vous  vous  moquez  (IV,  48,  Mar,  f.  v). 
Val.  Monsieur,  n'est-ce  pas  vous  qui  vous  appelez  Sganarelle?  Sgas.  Eh 

quoi}  (VI,  58,  Méd.  m,  /.  I,  v.) 
Sgait.  Vous  ne  les  auriez  pas,  s'il  s'en  failoit  un  double.  Val.  Eh  fi!  (VI, 

61,  Méd.  m.  l,  I,  V.)  Voy.  à  Fi.  Cf.  Eh  Oui,  Eh  mon  Duiu. 
Eh  bienl  que  trouvez- vous  là  de  sale?  (III,  3a3,  Crit,  m  :  note.) 
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Val.  Ce  que  j'en  dû?  Hâhp.  Oui.  Val.  Eh,  eh.  Hakp.  Quoi?  (VU,  83, 

Av.  I,  V.) 
Vous  êtes  ennemi,   Monsieur,  de  ce  faquin  d*Argante,  ehl  (VIII,  470, 

Scap.  II,  Ti.) 
Et  si  ce  fils...  avoit  fait  pis  encore  que  le  mien?  eA?  (Vin,  439,  Scap.  Il,  i; 

cf.  VUI,  49^.) 
HoR.  Cest  un  fou,  n'est-ce  pas?ABjr.  Eh\  Hor.  Qu'en  dites-TOus?  quoi? 
Eh'i  c'est-à-dire  oui?  (III,  Ee.  à.  f.  334,  et  335.) 
Eh\  quel  est  Totre  avis  là-dessus? (IV,  37,  Jtfor.  f.  rr;  cf.  IV,  »a.) 

filan  :  A  prix  de  faux  clins  d'yeux  et  à'élans  affecta  (IV,  Tart.  368). 

tUncement  :  U  faisoit  des  soupirs,  de  grands  élaneemenu  (IV,  Tari.  387). 

tUganUlieilt  :  Ces  prétendus  devoirs,  dont  on  lui  dit  élégamment  [à  Votre 
Majesté]  qu'on  s'acquitte  envers  Elle...  (III,  3o8,  Ép.  à  la  i?.  mère). 

filégaiica  :  Je  n'ai  jamais  tu  porter  si  haut  Vélégance  de  l'ajustement  (II,  9$, 

filégant  :  U  a  tout  à  fait  la  taille  él^ante  (U,  109,  Préc.  xii).  i^^'  ■^)- 

tUmailtt  :  La  nature  des  éléments,  des  métaux,  des  minéraux...  (VIII,  84, 
Bourg,  g.  U,  rr). 
Pamgracb.  Tu  veux  te  mêler  de  raisonner,  et  tu  ne  sais  pas  seulement  les 
âémenis  de  la  raison  (IV,  3i,  Mar.  f.  rr). 

Ëlèfation  :  ...  [Les]  élévations 

Où  montent  des  savants  les  spéculations  (IX,  F.  sav.  $7  :  note). 

tUra  :  ÉilvR  DU  BfArrRR  dr  musiqur  (VIII,  43,  Bourg. g.  Acteurs;  voj.  VIII, 
45,  Préambule).   Voy.  à  Écourr. 

El0T0r  :  La  gloire  où  l'on  voit  ce  qu'on  aime  élevé  (VI,  Jmph.  553). 
La  dignité  où  tu  m*as  élevé  (VI,  lao,  Méd.  m.  /.  III,  xi). 
...  Ce  qui,  plus  que  tout,  élève  son  mérite,  (C'est...)  (IX,  FaUdo-^Gr.  391). 
Ne  crains  pas  que  ton  art,  par  tes  mains  découvert, 
A  marcher  sur  tes  pas  tienne  un  chemin  ouvert. 
Et  que  de  ses  leçons  les  grands  et  beaux  oracles 
Élèvent  d'autres  mains  à  tes  doctes  miracles  (IX,  Fal-de^Gr.  19s). 
A  de  plus  hauts  objeu  élevez  vos  désirs  (IX,  F.  sav.  33). 
Plus  haut  que  les  acteurs  élevant  ses  paroles  (III,  Fâch.  48). 
Vous  devez  considérer   que  c  est  une  jeune  fille  élevée  à  la  vertu  (VI, 

564t  G.  D.  IL  VIII  :  note).  Vov.  lysTRurr,  Nourri. 
Leur  âme,  dès  Tenfance  à  la  gloire  élevée^ 
Les  fait  dans  leurs  projets  aller  tête  levée  (II,  D.  Gare.  984)* 
Nous  l'avons  élevée  dans  tonte  la  sévérité  possible  (VI,  5sa,  G.  D.  I,  iv). 
Élerer  quelque  chose  au  ciel,  jusqu'aux  cieux  :  voy.  à  Cirx.  (p.  188). 
Les  vapeurs...  qui  s* élèvent àun*  la  région  des  maladies  (VI,  86,  Méd.  m. 

l.  II,  rr). 
Les  paysans  qui  veulent  s*élever  au-dessus  de  leur  condition  (VI,  5o7, 

G.  D.  I,  i). 

ÉËÊWé  :  Il  condamne  toutes  nos  expressions  élevées,  et  prétend  que  nous 
parlions  toujours  terre  à  terre  (III,  i:ki,  Impr.  v). 

tlirSt  choisir  :  Ici,  Valère.  Nous  t'avons  élu  pour  nous  dire  qui  a  raison, 
de  ma  fille  ou  de  moi  (VU,  83,  Av.  I,  v).  Cf.  IV,  Tort.  S'jZ  et  i58i  : 

Ciiioif.  Choisit-on  qui  Ton  veut  aimer?...  [note. 

AcRH.  Sans  qu'on  ait  le  pouvoir  d^élire, 

(On  suit...)  Quelque  chose  qui  nous  attire  (VIII,  Psy.  35 1). 

Allons  voir  quel  conseil  on  doit  vous  faire  élire  (IV,  Tart.  i8aa  :  note). 
Voy.  Élu. 

EllAtere  :  Elle  a  besoin  de  six  grains  d'elléèore  (VI,  Amph.  940). 
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Vont  Toyei  mm  tau  aol  tou  7  serin  enaon  [dam  voira  «n 
Et  Toot  aviei  besom  de  mon  peu  d'elUèm^  (II,  JJfvii.  6oi)«    [4 


De  Miem  de  ne  petite  jadidiiro. 
IX,  Fml-^'Gr.  3oi;  V,  Mm.  5i. 

Lorsque  l'on  eime  eomme  il  fiiui. 


moindre  ibyâwwrrnone  tne  (VI,  Ja^  873). 

•••  La  pende  longueur  de  ton  élcigmmMi 

Me  le  fidt  fon^çonner  de  ooelqne  ehangement  (E,  Sgtmm  9SL 

Un  rocher  à  tnTert  duquel  on  ToitU  mer  m  éhfgmmmtaU»...  uk  1 
Toir  m  éhifmêmmt  une  grotte  effiroyable  (VIH,  S71, 197,  fty.  PlroL  el 
I"  IntermJ.  —  La  eeène...  ftitToir  «n  éhigmmÊmi  ne  ioliMidn  (YIH, 
368,  Pif.  Urret  de  1871). 

Le  gnind'^jpalab  de  Jupiter  descend  et  laisse  roir  iâm  f^eyismeaf,  par 


trou  suTtes  de  perspeetires,  les  aulret  palais...  (Vm,  Src,  iêiim). 
Dmu  réiûûmêmttu  parott  un  autel  pour  le  saeriiee  (VU,  iCI,  ute.  aHM. 

VI*£itim.).     «^  «^  ^  -^ 

Cette  dëeoration  est  coupée,  dans  le  fond,  par  un  magnilqiie  an  de 

triomphe,  au  traTcrs  duqud  on  Toit  un  éloigm§mtmi  de  la  même  aBëe 

qui  s'étend  jusqu'à  perte  de  Tue  (Vm,  368,  Pêy.  Lhrrct  de  i67i). 

tkâgÊÊT  :  Sous  le  nom  d'Anselme,  j'ai  touIu  m'éEetpMr  les  chaolna  de  cet 
autre  nom  qui  m'a  causé  tant  de  traTerses  (Vu,  aoo,  Jf.  Y,  ▼  :  note). 

Je  ne  m'éioigmë  pas  de  toi  (VI,  a43,  SU.  xr), 

Conune  si  j'étois  femme  à...  m^Moign&r  jamais  de  la  Tcrtn  que  mes 
parmiu  m'ont  enseignée  (VI,  661,  G.  D.  IL,  fin). 

Je  crois  qu'à  la  fin  tous  me  fcres  Tenir  au  mariage,  dont  je  au  sa»  tant 
éloigmiê  (Vm,  iSi,  .BMvy.  g.  m,  xt). 

âoiggiié  :  Des  gbbes  ^^Mdb  de  notre  tene  d'une  distance  si  eOroyaUe  (1^^ 
44a,  -^.  sM^j».  in,  i|. 
ttusG.  Tout  ce  que  je  fins  a  l'air  caTalier,  oda  ne  sent  point  le  pédant. 
Magd.  U  en  est  iloigni  de  plus  de  deux  mille  lieues  (il,  86,  Prie.  is). 

filoqnence  :  Quel  mal  TOUS  ai-je  fait?  et  quelle  est  mon  offense. 

Pour  armer  contre  moi  toute  Totre   éloquemee?  (IX,  F.  S99.   ii6a.) 
Maso.  Je  manque  àUlofwence  (I,  tu  876). 

filn,  élue  :  Mon  cousin  Velu  (Vn,  a58,  Pourc.  I,  Vf  :  note). 
...  Madame  lVlaie(IV,  Tort.  66a  :  note). 

filnder  :  Il  7  a  [des]...  personnes...  qui  savent...  trouTer  des  mojens  d'«&« 
derlk  Coutume  par...  (IX,  3i4,  Mal.  im.  I,  tu). 
Il  faut  user  de  stratagtoe  et  éluder  adroitement  le  malheur  qui  me  cher- 
che (V,  i33,  D.  Juan,  H,  t|. 
Téludois  un  chacun  d'un  deuil  si  Traisemhlable, 
Que  les  plus  clairvoyanU  l'auroient  cru  yëritahle  (I,  tt.  683). 

Je  trompais.  —  Même  mim  :  VI,  58o,  G,  D,  III,  vi  :  note. 
C'est  trop  être  éludés  par  un  fourbe  exécrable   (VI,  Amph.  1619  :  note). 

fimail  :  Uémail  en  est  fort  beau  {de  ce  bijou)  (II,  Sgam,  i4*)* 

Ses  pieds  amoureux,  sur  Vémail  d'un  tenare  gazon,  traçoient  d'aimables 

caractères  (IV,  i83,  Pr.  d'É.  III,  11).  r|v,  n). 

fimaillé  :  Arbres  épais,  et  vous,  prés  ématllés..,  (IV,  igS,  Pr,  d'à,  Interm. 

fimancipcr  (s')  :  Ils  s* émancipent  un  peu  trop,  et   s'atuchent,  en   étourdis, 

à  conter  des  fleurettes  a  tout  ce  qu'ils  rencontrent  (VI,  369,  Sic,  xiii). 

Vous  pous  émancipez  trop,  et  vous  prenez  de  certaines  libertés...  (VII, 

397,  j4m.  magn.  I,  n).  Cf.  VI,  543,  G.  D.  Il,  i. 
rLesJ...  mots  où  tout  a  l'heure  il  s^eii  émancipé  (VI,  Amph,  1590). 
Enfin  ma  flamme  eut  beau  s*émanciper^ 
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Sa  ehafte  ardeur  en  toi  ne  tronra  rien  que  glace  {Vl.jÉmph.  ii3i). 

EalMrqiiemeBt  et  embarquer  (t*)  :  Ne  vous  embarquez  nullement 
Dans  cet  douceurs  congratulantes, 
C*est  un  mauvais  embarquement^ 
Et  d'une  et  d'autre  part,  pour  un  tel  compliment 
Les  phrases  sont  embarrassantes  (VI,  Jmph,  1929  et  i93i). 

Embarrae  *.  Je  chéris  comme  TOUS  ces  retraites  tranouilles, 

Où  l'on  se  Tient  sauTer  de  Vembarras  des  Tilles  (IV,  Pr.  d^É,  334). 

De  groupes  contrastes  un  noble  agencement,... 

N'ayant  nul  embarras ^  nul  fracas  Ticieux  (IX,  Fal-ie^Gr,  77). 

En  T^t^,  je  plains  les  fâcheux  embarras 

Où  je  Tois  q|ue  tos  cœurs  se  mettent  (VIII,  Psy,  356). 

E]...  m'a  mis  dans  Vembarras 
i  ne  saToir  lequel  garder  de  mes  deux  as  (III,  Fdch.  3a5). 
Dans  aucun  émisas  un  tel  pas  ne  me  jette  (IX,  F,  sav,  i3i). 
...Courez  démêler  un  pareil  embarras  (V^Mis.  1476).  Vojr.  Jmph,  517. 
Cf.  I,  Dép.  a,  ia6o,  1748;  II,  Ée.  d.  m.  1079;  yi^jùmph.  1448. 

Snliarraiiant  :  Un.  Que  cette  visite  m'embarrasse  à  l'heure  qu'il  est  !  El. 
n  est  Trai  que  la  dame  est  un  peu  embarrassante  de  son  naturel  (III, 
317,  Crit.  u). 

Babarraiier  et  t'embarraiter  :  (Votre  feinte  douceur)... 

Par  le  nœud  subtil  du  choix  qu  elle  embarrasse^ 

Veut  soustraire  un  perfide  au  coup  qui  le  menace  (II,  Z>.  Gare,  i4o4)* 
Complique,  rend  difficile,  embarruMnt. 

Et  sur  moins  que  cela  le  poids  d'une  cabale 

Embarrasse  les  gens  dans  un  fâcheux  dédale  (FV,  Tari.  1706). 

En  de  nouTeaux  périls  [je]  Tiens  de  nC embarrasser  (I,  Et,  456). 

Je  vl  embarrasse  point  là  dedans  ma  pensée  (VI,  Amph,  1817). 

Et  la  donation  m* embarrasse  l'esprit  (FV,  Tari.  i568;. 

Votre  femme  auroit  pu  nous  embarrasser  (VIII,  114,   Bourg,  g,  III,  ti). 

Voy.  à  Imcommodbb. 
Vous  mourez  d'euTie  de  mêles  donner  (ees  9ers)  et  je  tous  embarrasserais 

si  je  faisois  semblant  de  ne  m'en  pas  soucier  (VUI,  56o,  Esearb,  i). 
Je  ménage  les  gens  et  sais  comme  embarrasse 
Le  contraignant  effort  de  ces  aTcux  en  face  (IX,  F,  sar.  137). 
Voiuêtes  de  plaisantes  gens  aTcc  tos  règles,  dont  tous  embarrassez  les 

ignorants  et  nous  étourdissez  tous  les  jours  (III,  357,  Crit,  ti). 
J'éTite  le  téte-à-téte  aTec  cette  comtesse  ridicule  dont  tous  td^ embarrassez 

(Vm,  556,  Escarb.  i). 
Et  moi,  je  ne  tcux  plus  m'em^roMer  de  femme  (I,  Dép,  a,  is4*)« 
...  De  mille  soucis  mon  esprit  s* embarrasse  (III,  Ee,  d,  f,  1009). 

Cf.  y,  Mis.  io6a;  YI,   Amph.  58o;  VU,  401,  Am.  magn,  I,  u;  YIII,  ao5. 

Bourg,  g.  V,  TI. 

£iBlMUTaffé  :  C'est  ce  qui  marque...  comme  on  doit  s'arrêter  peu  à  leurs 
disputes  embarrassées  (III,  358,  Crit,  ti). 

D'où  peut  Tenir  ce  coup  ?  mon  ame  embarrassée 

Ne  voit  que  Mascarille  où  jeter  sa  pensée  (I,  Dép,  a.  929). 

lia  main  de  se  donner  n'est  pas  embarrassée  (V,  Mis,  1796). 

Oui,  il  [le  médecin]  est  là  embarrassé  [occupélà  expédier  quelques  ma- 
lades (VU,  >6i,  Poure.  I,  t). 

Une  bagatelle...  que  je  tous  dirai...  une  autre  fois,  quand  tous  ne 
serez  point  embarrassée  (VII,  457,  Am,  magn,  V,  i). 

Babéaviner  :  Ce  beau  Monsieur  le  comte  dont  tous  vous  êtes  embéguiné 
(VIII,  109,  Bourg,  g,  m,  III  :  note). 
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Eit-il  poiaUile  que  tou  ■ères  Umjoun  ««^fvni/  de  roê  i 
de  Totmédeeini?  (IX,  394,  JIm.  fin.  Œ,  m.)  Voy. 

*— ^w»  :  Sa  lottiie  toot  les  jours  ne  fiûl  fne  erofire  et  âmUiir  (Vm, 
558,  Escta^*  x). 

EBlNmpoisi  (raroit)  Vmmhoi^miÊi  merreffleiu,  l'odlgal,  Vlam  eostaMe  m, 

Vêtmèompomi  de  mes  plumes  (II,  71,  Prie,  m)*  [^T""*  vi). 

BaknMr:  Mfus  d'an  trop  puramourmoB  toeeetiwlrieidt(Ill,  ÉÊ.dmf,  t4i6). 

BmlarMllda  *.  Mon  Importun  et  lui  eonrant  à  rwilregieili 

Ont  snrpiis  les  passants  de  leur  brusque  ineaitide  (III,  JUdk  99). 

Cf.  Y,  Mit,  45,  116a;  Vlly  104*  iPMw.  Ily  ir;  m»  4i5y  /ayr.  iv. 
Ah!  que  eette  tmkvumit  est  pleine  de  tendresse!  (m,  ÉCm  é.  /•  i^a.) 

De  Tos  nmèrmstêmnUM  on  se  passeroit  fort  (I«  A.  ioS6).  Cf. 
V,  M»,  ao;  VI,  ^ayiib.  1449. 

1  (Les  draperies)  Dont  Pomementaui;  jeox  doiteonserverle  nu,... 
Qui  ne  s't  eoUe  point,  mais  en  snire  la  niée, 
Et,  sans  la  serrer  trop,  la  earesse  et  VêmSrmêM  (IX,  ^«Ma-Cr,  144). 
Ne  soyei  pas  inexorable  à  ee  fauteuil  qui  tous  tend  les  bna;,,.  oob- 

tentei  un  peu  l'euTie  ou*il  a  de  tous  «M^raiiiir  fil,  77,  Pr4c.  n). 
(Qu'il  TOUS  est  cher)...  d^êmkrmtsêr  du  cœur  une  unage  si  belle 
Des  célestes  beautés  de  la  gloire  étemelle  (IX,  rd-dC-Gr.  aa3). 
Lorsqu'un  homme  tous  Tient  §mhms*€r  aTee  joie...  (V,  Jfif,  37;  ef^  %'j^), 

Voy.  I9  Éi.  aK>54;  H,  F.  «tr.  946;  ▼,  17a,  D»  /eaa,  lY,  m. 
...  Sans  TOUS  êmknuser  dans  la  comparaison  (m,  Ée.  d,  f.  ivS). 
Nous  ne  derons  point...  l'étendre  [cette  censure]. ••  et  loi  fiure  tmirmtigr 

l'innocent  aTcc  le  coupable  (IV,  38a,  Tarf.  mC). 
Pour  emàrmsiêr  cette  Teste  idée,  et  enchaîner  enseinble  tant  de  choses 
diTcrses,  Sa  Hajesté  a  choisi  pour  sujet...  (VU,  38o,  Jm.  mâgm.  AT.-prop.) 
Sortons  pour  tous  l'apprendre;  et,  sans  rien  emhrmêsêr^ 
Vous-même  tous  Terrez  ce  qu'on  en  doit  penser  (II,  D.  Gmre.  76a). 

Sans  embratter  d'aTaaee  aoeiuie  opinion. 
Qui  d'une  sainte  Tie  emhrtuse  l'innocence...  (IV,  Tari,  497 )• 

Y07.  eneore  :  Embrasser  llirnÉBÈT  de;...  one  OccAnoa,  la  Dérama  de... 

Embûche  :  MîeUre  en  embûche  [mettre  en  embuscade]  :  III,  FdeA.  784. 
Embûches  mortelles  (I,  Dép.  a.  i5i3).  [167,  Pr.  et.  Il,  i). 

Toutes  ces  larmes...  sont  des  emidchee  qu'on  tend  à  notre  cœur  (IV, 

SmbniCade  :  Mais  il  lui  faut  nous  trois  dresser  une  emhuteade  (te.  d.  f,  i333.) 
Bmétiqne  :  Thibaut.  Du  vin  amétïle  (VI,  loa,  Uéà.  m,  i,  III,  n). 

Le  vin  émétiaue  :  V,  i36,  D,  Juan.  —  Vémétique  :  V,  3s6,  339,  •^'"*  ^^^ 
II,  rr,  et  III,  i. 

fimenta  :  Un  parti  qui  causa  quelque  ^meitfe  dTile  (I,  tt.  i3ii). 

Éminent  :  Le  savoir  garde  en  soi  son  mérite  iminent  (IX,  F.  ta».  x3o3). 

Enunaigrir  :  ...  M'aller  emmaigrir  avec  un  tel  chagrin!  (I,  Dép.  a.  ixa.)  Voy 

fimoUient  :  voy.  R^oLLnorr.  [««^  ^  A«AiGaia 

Emotion  :  Je  commence  à  sentir  un  peu  d* émotion  (VI,  Jmph,  9a3). 

Quoi?  sans  émotion  pendant  cette  lecture  ?   (Dl,  F,   eaw.   819.)  Cf.  IV 

173,  Pr.  d't.  Il,  IV  ;  IX,  F.  sav.  i35. 
La  tendresse  visible  de  leurs  mutuelles  ardeurs  me  donna  de  Vémotiom 

yen  fus  frappé  au  cœur  et  mon  amour  commença  par  la  jalousie...  L 

dépit  alarma  mes  désirs  (V,  93,  D.  Juanj  I,  11). 
...  Tai  encore  senti  quelque  peu  à^ émotion  pour  elle  (V,  i83,  D.  JaoB 

IV,  vu). 
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Enfin  jamait  &me  n*a  eu  de  plos  puissantes  émotions  que  la  mienne  (VI, 
1^3,  Pr.  d'à.  m,  n  ;  cf.  VI,  Ampk.  ia8o). 


émoulu  :  Monsieur  est  frais  émoulu  du  collège  (IX,  370,  MaL  Un. 

:  ...  Un  débat  qu'ont  ^pim  nos  divers  sentiments  l^>  ^0- 

Sur  ce  qui  peut  marquer  les  plus  parfaiu  amanu  (III,  Fdeh.  385). 
Puisqu'un  jpareil  discours  émeut  TOtre  colère...  (II,  Sgan.  534). 
...  La  passion  dont  elle  ëtoit  émuê  (I,  Et,  igSS). 
...  D'un  juste  courroux  je  suis  ému  contre  elle  (V,  Ou.  i3^3). 
Ému  de  colère  (III,  Fdeh.  la);  de  fureur  (II,  />.  Gare.  i444);  ^«  frayeur 

SI,  Et.  848);  de  souci  (V,  Mis.  i58a);  d*un  trouble  (U,  D.  Gare.  477); 
l'un  soupçon  (II,  Sgan.  149). 
rje  TOUS  parle]  ...  comme  Totre  père  ému  pour  Totrebien  (I,  Et,  i453). 
PAMcm.  (Vous  roules  peut-être  8aToir|  si  la  fin  nous  peut  émouvoir  par 
son  être  rëel  ou  par  son  être  intentionnel?  (IV,  49,  Mar.  f.  vt  :  note.) 
PoLTD.  Son  âme  est  toute  émuê.  Aia.  Il  change  de  Tisage  (I,  Dép,  a,  838). 
Qu'est«ce  donc?  Qu'aTez-Tous  qui  vous  puisse  émouvoir?  (V,  Mis.  IS19.) 
Cela  ne  fera  que  tous  étourdir,  et  il  ne  dut  rien  pour  tous  émouvoir  en 
l'état  où  TOUS  êtes,  et  tous  ébranler  le  cerreau  (IX,  34a,  Mal.  im. 

n,n). 

T07.  cneore  :  III,  Féek.  aBi;  IV,  Tort.    laSo,  i3aa;  Y,  Mis.  1591;  YIII, 
78,  Bourg,  g.  II,  m  ;  IX,  343,  Mai.  im,  II,  m. 

iVappant  un  petit  chien  qui  pour  lui  s'émouvait  (m,  Ée.  d,  f.  11 58). 
Mon  cour...  rémeut  (IV,  167,  Pr.  JTt.  II,  i;  IX,  F.  sav.  iii8). 

Bapaquater  :  Sortons,  je  ne  saurois  qu'arec  douleur  très  forte 
Le  Toir  empaqueté  de  cette  étrange  sorte  (I,  Et.  534). 
Empaqueté  dans  on  lineenl. 

BBMTir  (t*)  :  Ce  moi  qui  s^estàe  force  emparé àt  la  porte  (VI,  Amph^Zii). 
UjÂ  première  fiffuref  Riche  d'un  agrément,  d'un    brillant  de  grandeur 
Qui  imnpare  d'abord  des  yeux  du  spectateur  (IX,  Val-^^Gr.  94). 
Et  le  bruit  du  trépas  de  1  illustre  Comtesse 
Doit  s*emparer  si  bien  de  tout  mon  déplaisir, 
Qu'aucun  autre  souci  n'a  droit  de  me  saisir  (II,  D.  Gare.  iis6). 

EBp&ler  :  Elle  prend  [cette  main]  les  pinceaux,  trace,  étend  la  couleur, 
Mmpdte,  adoucit,  touche,  et  ne  fait  nulle  pose  (IX,  Fal-de^Gr.  3i5). 
Nalle  paose  :  tojm  aux  Additions  da  t.  X,  p.  3 17,  4*  alinéa. 

Smpammer  la  vok^  terme  de  chasse  :  III,  Fdek,  55a  :  note. 

ïeTois  qu'il  a,  le  traître,  empaumé  son  esprit  (III,  Éc.  d.  f.  983). 

Kent  :  Et  d'une  triple  digue  à  leur  force  opposée  [I**  Int.). 

._  les  Terroit  Fces  flou]  k>rcer  le  ferme  empêchement  (VII,  385,  Am,  magn. 
Ij^ empêchement  de  l'action  de  sa  langue  (VI,  85,  Méd.  m,  l,  II,  rr). 
U  le  peut  épouser  sans  nul  empêchement  (IV,  Tart.  596). 

Bapêchtr  et  t'ampéoher  :  Dis-lui  que  je  suis  empêché^  et  qu'il  rerienne  une 
autre  fois  (Vu,  i5a.  Av.  III,  rm  :  note). 
Et  TOUS  seriez,  ma  foi  !  toutes  bien  empêchées^ 

Si  le  diable  les  prenoit  tous  fies  hommes]] VI,  Amph.  1317).  [11  :  note). 
Oui,  je  Teux  enfin  tous  etnpêeher  tos  profusions  (VIII,  197,  Bourg,  g,  V, 
rempêche  qu'un  rapport  de  tout  ceci  l'irrite  (I,  At.  760). 

D«  même,  tans  aégatioB  dans  la  propotitioa  labordonarc  :  III,  Éc.  d,  f. 
ia09;  TI,  Milu.  194. 

Vous  arez  le  champ  libre,  et  je  n^empéche  pas 
Que  pour  les  attirer  tous  n'ayez  des  appas  (V,  Mis,  999). 
Cela  n^empéehera  pas  que  je  ne  consenre  pour  tous  les  sentiments  d'es- 
time... (VU,  334,  Poure.  UI,  tii). 
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Qa'on  mnpêehë  qu'il  ne  sorte  (VI,  ii6,  Mid.  m.  /.  III,  Tin). 

De  même,  «yee  négation  dans  la  proposition  tabordonnée  :  Illy  Ée.  d,  /. 

907;  VI,  114,  ii5,  Méd.  m.  /.  m,  Tii;  YIII,  569,  58^,  £Mërk.  n  et  im;  DL, 

F,  *av.  io5,  994,  1009. 

L'amour  que  tous  lui  donnez...  Vemjitéehe  d'aToir  des  yeux  que  ptNir  'voM 

(VIII,  56s,  Esearb.  n).  [UI,  m). 

Je  suis  ami  de  Dom  Juan,  je  ne  puis  pas  m'en  empéeker  /V,  i5»,  D.  /mou, 

•..Sa  qualité!  La  raison  en  est  belle,  et  c'est  par  là  qa*ut*€mpéekeroiidtê 

choses!  (V,  81,  />.  /«an,  I,i.) 
Mais  je  renx  m^ empêcher  de  rien  fidre  parottre  (VI,  AmpK  1076), 
Empereur  :  Fivat  MasearUlus^  fourbum  imperaiorl  (I,  Et.  794*) 
Empesté  :  Votre  haleine  est  empestée  (VI,  $89,  G.  /).  III,  Tn)« 
EmphAie  :  Il  faut  dire  les  choses  arec  emphase  (UI,  398,  Impr.  i). 
Empire  :  Quand  leur  cours  (des  torrents  de  la  harèarie)^,,, 
...  De  la  grande  Rome  alMttant  les  remparts. 
Vint,  arec  son  empire^  étouffer  les  beaux-arts  (IX,  Wml'de^r,  90). 
(Moi) ...  qui  de  la  beauté,  par  des  droits  immorteb. 
Ai  tenu  de  tout  temps  le  sourerain  empire  (Vin,  Psy,  lo8). 

S  La  philosophie  qui)...  donne  à  la  raison  Vempire  souverain, 
Soumettant  à  ses  lois  la  partie  animale  (IX,  F.  sap.  46). 
Amour,  que  sous  ton  empire  (On  soufire  de  maux...  !)  (VI,  601,  Gr,  diç,  roy.) 
Sous  Vempire  d'amour  ne  tous  engagez  pas  (IV,  Mar.  A  LiT.  de  1664, 1«  ^0* 
Un  moment  de  bonheur  dans  l'amoureux  empire,,,  (Vl,  609,  Gr.  Diw.  roy,  ; 

cf.  VIII,  6a,  Bourg,  g,  I,  11,  Dial.  en  musique).  Vojr.  Loi. 
Je  TOUS  trouve  plaisant  d'user  d*un  tel  empire^ 
Et  de  me  dire  au  nez  ce  que  tous  m'osez  dire  (V    Mis,  i357). 
Pour  afifranchir  mon  cœur  de  leur  injuste  empire  [ae  mes  soupçons  jaloux] 
(II,  D,  Gare,  3is). 

1N0US  Toulons)  Nous  assurer...  Vempire  de  son  cœur  (VI,  Méiie,  atô). 
Quel  droit  de  beauté  lui  donne)  h^empire  de  tous  les  cœurs?  (Psy,  917.) 
...  On  n'a  pas  pour  un  cœur  soumis  à  son  empire  (IX,  F.  sav,  376). 
CiD.  ...  Vous  aimez  Psyché  tous  deux. 

Ageh.  Tous  deux  soumis  à  son  empire^  (Nous  allons...)  (VIII,  Psy,  337). 
...  ÉUDt  sous  Yotre  empire  (III,  Fdch,  a55). 
Tous  les  amants  qu^on  voit  sous  son  empire  (VIII,  Psy,  197). 
Henriette  me  tient  sous  son  aimable  empire  (IX,  F,  sav,  S99). 
Et  si  je  veux  l'aimer,  m'en  empêcherez- vous? 

Avez-vous  sur  mon  cœur  quelque  «m/y/re  à  prétendre?  (II,  />.  Gare.  loao.) 
Et  vous  pourriez  avoir  sur  l'objet  de  mes  vœux 
Un  empire  à  pouvoir  rendre  mon  sort  heureux  (I,  Dép,  a,  5a6). 
...  Ceux  qui  sur  moi  peuvent  avoir  empire  (II,  Z>.  Gare,  369). 
Si  cet  offre  sur  vous  obtient  si  peu  d'empire 
Que  vous  me  refusiez  de...  (II,  D,  Gare,  i373). 
(Je  disois)  Qu'il  faut  qu'un  galant  homme  ait  toujours  grand  empire 
Sur  les  démangeaisons  qui  nous  prennent  d'écrire  (V,  Mis,  345). 
Je  n'ai  point  sur  ma  langue  un  assez  grand  empire  (ihid,  1674). 
Ai-je  pris  sur  moi-même  un  assez  long  empire^ 
Et  puis-je  maintenant...?  (iùid,  1735.) 

Que  sur  les  cœurs  il  [votre  amour]  prend  un  furieux  empire.,,  !  (IV,  Tart. 
Laissez  moins  sur  votre  sagesse  [i4^*) 

Prendre  d'empire  à  vos  douleurs  (VIII,  Psy,  679). 

Comparer  Temploi  de  droits  au  rers  604. 
Cet  amour  que  pour  lui  votre  astre  vous  inspire 
N*a  sur  vos  actions  pris  que  bien  peu  d'empire  (II,  D,  Gare,  16). 
La  partie  brutale  alors  veut  prendre  empire  [m.  /.  III,  vi. 

Dessus  la  sensitive  (I,  Dép,  a.  ia6i).  Mêmes  expressions:  VI,  1 10,  Méd. 
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GoBune  l'etprit  a  grand  aspire  lar  le  corps  (V,  346,  Jm.  méd.  HI,  ti). 
Cet  êmpif  que  tient  la  niaon  sur  les  tena  (IX,  F,  hi^.  loi).      r^^  m  ^% 

Sapinr  :  Ce  mal  q[ai  poorroit  empirer  ^pn  le  retardement  (VI,  ii3,  Méd,  m. 

SapUtre  :  Un  mari  est  une  emplâtre  qni  gant  toot  les  maux  des  filles  (VI,  70, 

IV,  16,  Jfar.  f.  11;  V,  Mtu.  aSo.  t^^'  "•  '•  U.  i  :  note). 


Ë 


__  :  Si  V emploi  de  la  oomëdie  est  de  eorriger  les  Tices  des  hommes... • 

SouTent  on  Ta  détournée  [la  philosophie]  de  son  emploi^  et...  on  Ta 

occupée  publionement  à  soutenir  l'impiété  (IV,  377,  38 1,  Têrt.  Préf.). 
Tons  ces  défiiuts  numains  nous  donnent  dans  la  Tic 
I>es  mojens  d'exercer  notre  philosophie  : 
Cestle  plus  bel  emploi  que  trouve  la  Tcrtu  (V,  Ws,  i563). 
[Cette  partie  de  la  peinture  qui! 

•«•  Dca  deux  autres  mène  et  légit  les  emplois  (IX,  Val^dê^Gr.  58). 
K>  pied  plat)  Par  de  sales  ew^ois  s'est  poussé  dans  le  monde  (V,  Mis. 
iAl,  Mais  encore  pourquoi  me  Toir  chassé  par  toi?  [i3o). 

Masc.  Je  ne  fis  jamais  mieux  que  d'en  prendre  V emploi  (I,  Et.  16 14). 

Qm  éê  m'y  employer  (k  tou  ehataer).  — Cf.  D,  Sgan,  S63;  D,  Gère.  35;. 
Mau.  Et  cet  emploi  pour  tous  est  f(»t  honnête  a  prendre. 
Tabt.  Un  emplot  ne  saurcnt  être  que  i^orieux. 

Quand  il  part  du  pouToir  qui  m'envoie  en  ces  lieux  (Tort,  1874*  1876  ;  cf. 
Contre  tos  fiera  tyrans  je  conduis  une  armée;  [Antph.  i34). 

Maia  je  marche  en  tremblant  à  cet  illustre  emploi  (II,  D.  Gmrc.  890). 
Aux  àlSértnXA  emplois  où  Jupiter  m'engage  (VI,  Amph,  8;  cf.  36,  lao). 
n  ne  faut  l'appliquer,  ce  nom  illustre,  qu'à  des  emplois  qui  soient  dignes 

de  lui  ;...  je  Toudrois  parler  de  le  mettre  à  la  tête  d'une  armée  plutôt 

ou'à  Utète  d'un  livre  (VI,  354,  Amph.  Ép.). 
Nul  emploi  ne  l'abaisse  fie  Roi],  aucune  action  ne  le  défigure,  il  est  tou- 
jours lui-même  (VI,  000,  Gr,  Dip.  roy.). 
de  génie)  Dont  la  Taste  prudence  à  tous  emplois  s'étend  (Val-de»Gr,  3o6). 
tJn  esprit  partagé  rarement  s'y  consomme  (dans  son  art) 
Et  les  emplois  de  feu  demandent  tout  un  homme  (IX,  Ved-de-Gr.  348). 
L'eqnrit  Tcut  du  relâche,  et  succombe  parfois 
Par  trop  d'attachement  aux  sérieux  emplois  (II,  ÉLe,  i/.  m.  3oi  ). 
Ceux  oui  sont  nés  en  un  rang  élevé  penrent  se  proposer  l'honneur  de 

aernr  Votre  Hajesté  dans  les  grands  emplois  (III,  a6,  Wêch.  Epltre). 

Ci.  V,  Jftf .  786  ;  IX,  VoMe^Gr.  36i. 
f  Le  Ciel)  Pour  différents  emplois  nous  fabrique  en  naissant  (IX,  F.  sap.  54). 
(...  D'avoir)  A  chaque  Dieu,  dans  son  emploi^ 
Uonné  quelque  allure  en  partage  (VI,  Amnh.  19). 
Votre  mérite,  Sostrate,  n  est  point  home  aux  seuls  emplois  de  la  guerre 

(Vn,  40a,  Am,  magn.  I,  n). 
Voua  étiea  pourtant  dans  Venwloi  avant  que  j*y  fusse  ;  et  je  me  souviens 

que  je  n^étois  que   petit  officier  encore,  que  vous   commandiez  deux 

mille  chevaux  (II,  loa.  Prie,  xi). 
Le  devoir  de  la  comédie  étant  de  corriger  les  hommes  en  les  divertissant. 

j'ai  cru  que,  dans  Veemloi  où  je  me  trouve,  je  n'avois  rien  de  mieux  à 

fidre  que  de...  (FV,  385,  Tort,  i*  Pkcet  :  note). 
Dans  BM  voeatioa  de  poète  eomiqae. 
Réduit...  à  vous  revêtir  de  Vemploi  de  domestique  de  mon  père  CVlh  56, 
De  ces  mains  [de  nands  artistes]...  [Ap.  I,  i). 

Ta  dois  à  l'univers  les  savantes  fatigues; 
C'est  à  ton  ministère  à  les  aller  sabir. 

Pour  les  mettre  aux  emplois  que  tu  peux  leur  choisir  (IX,  Fal-dr-Gr.  338). 
...  Malgré  Vemploi  qu'il  [le  plaisant,  le  fou  de  cour]  exerce...  (l\\  Pr.dE. 
...  Use  fiUe  coureuse,  [i5i). 
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De  qui  le  noble  emoloi  n'est  qii*un  métier  de  gneuse  (I,  Et.  1464)* 

Raisonner  est  VempUi  de  toute  ma  maison  (IX,  F,  mt,  597)« 

Votre  fille  n*est  point  Taflaire  d'un  bigot  : 

n  a  d'autres  empioU  auxquels  il  faut  qiTil  pense  (IV,  Tari,  481). 

(Penses-Tous)...  que  je  fasse  enfin  mes  plus  frëonents  empicis 

De  parcourir  nos  monts,  nos  plaines  et  nos  bois,  (Pour...) (IV,  Pr.  ttÉ,  ^87). 

Employer  :  Vous  deTez  pour  le  punir  faire  l'amonr  à  ma  mi^tresse.  Pontiei... 
Ce  sera  fort  bien  employé  (Vl,  533,  G.  D.l^  w  :  note).  Ce  sermbien  fiât. 
...  Pour  mieux  m'expliquer  j'em/y^te  ici  la  Toix  (IV,  TmH.  980). 
...  Avoir  employé  neuf  ou  eux  mille  reilles  Jch  A.  83). 

A  se  bien  barbouiller  de  grec  et  de  latin  (IX,  F»  tw*  i374;  cf.  ni,ilAii. 
Faites-moi  la  grâce  de  m' employer  (III,  416,  Jmpr.  iT).Cf.  V,  Mu.  1079; 

VI,  Amph,  i83i  ;  VI,  gS,  Méd.  m.  l.  II,  v. 
J'y  yeux  aller  exprès,  et  employer  toute  chose  pour  lui  donner  de  l'amonr 

(IV,  173,  Pr.  ttÉ.  n,  it).  Cf.  V,  Mu.  1807;  IX,  J^.  SÙ9.  1448. 
Alcmène  est  toute  k  toi,  quelque  soin  qu'on  emploie  (VI,  jtmpk.  190$). 

Cf.  VI,  8s,  Méd.  m.  /.  U,  it.  —  Voy.  à  ErromT. 
Allons  m^ employer  pour  tous  (VIII,  4sa,  Seap.  I,  ni).  Cf.I,  tt.  447  ;  FV. 

Tort.  IS69;  IX,  F,  sa9,  i86. 

Empoif  onner  :  Souvent  on  en  a  fait  [de  la  médecine]  un  art  à^ompwmmner 
les  hommes  (IV,  38i,  Ton.  Prëf.). 

e!e  qu'à  ces  faveurs)  Il  témoigne  de  joie  ou  bien  d'indifférence 
empoisonne  à  tout  coups  leurs  plus  charmants  appas  (I,  Dép.  «.  3i). 
a.  VI,  Mclie,  517;  VI,  Amph,  601. 

Empoisonnear,  eiue  :  La  peste  de  u  chute!  J^MpoûoiuMitr  au  diable, 
En  eusses-tu  fait  une  à  te  casser  le  nez!  (V,  ms,  334.) 
Ah  !  sorcière  maudite,  empoisonneuse  d'âmes  (III,  Ée.  tf.  f,  535). 

Emportement  :  Votre  exemple  eondanme  un  tel  emportement  (II,  te,  d.  m, 

108 1).  Une  démarche  aussi  inconsidérée. 
Votre  chaleur  est  grande,  et  cet  emportement 
De  la  nature  en  vous  marque  le  mouvement  (IX,  F,  sav.  i383). 
Vemportement  de  la  jeunesse  nous  entraine...  (VII,  69,    Ap.  1,  n). 
Des  emportements  de  jeune  personne  qui  n'a  encore  rien  vu  (VI,  58 1, 

58a,  G.  D,  m,  vi). 
Une  passion  qui  n'est   qu'erreur,  que  foihlesse  et  ^emportement   (IV, 

167,  Pr.  d'i.  II,  i). 
...  Ces  honteux  emportements  d'un  amour  terrestre  et  grossier  (V,  180, 
Fi  !  ne  me  parlez  point,  pour  être  vrais  amants,  [D,  Juan^  IV,  \i). 

De  ces  gens  qui  pour  nous  n'ont  nuls  emportements  (III,  Fdch.  434)- 
Ce  sont  emportements  d'une  jalouse  rage  (IX,  F.  sav,  388). 
Vénus  paroit,...  et  la  mère  et  le  fils  s'emportent  Tun  contre  l'autre.... 

Jupiter  s'avance  pour  arrêter  leurs  emportements  (VIII,  376,  Psy.  Livret 

de   1671).  Cf.  IV,  Tart.  1607,   1871. 
Jamais  vous  n'avez  ru  un  emportement  plus  brusque  que  le  sien  (IV,  a  10, 
Tout  beau!  Vemportement  est  fort  peu  nécessaire  ;  [Pr.  d'É.  V,  i). 

Et  lorsque  delà  sorte  on  se  met  en  colère...  (VI,  Amph.  i633). 
Cf.  V,  Mis.  i3i5;  VI,  Amph.   1029;  IX,  F.   sav.  1045. 
Avec   emportement  (IX,    3o3,    Mai.  im,  I,   v).  —  San«  emportement  (TI, 

Amph.  767). 

Emporter,  s'emporter  :  Le  diable  m'emporte.  Voy.  Diable. 

Cette  demi-lune  que  nous  emportâmes  sut  les  ennemis  (II,  101,  Préc.  xi). 

C'est  par  là  que  la  fresque,  éclatante  de  gloire. 

Sur  les  honneurs  de  l'autre    emporte  la  victoire  (IX,  Fal-de~Gr,  272). 

Voy.  :  AvAMTAOc,  Balance. 
Asc.  J*ai  de  quoi...  surprendre  plus  votre  âme  :  (Je  suis  sa  femme...) 
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FaocHa!  ecrat edai-là  r«i^«r<^  et  ^ioit à  boM 
De  tovte  sa  niÎMHi  (I,  D^.  m,  417). 

YoOà  ^  PcapOTte  (cm  cCmgeté)  mt  tawt  le  rette.  («SS?». 

Nttot  menons  de  boos  devz  qm  piMirrm  remporter  (I,  À,  1;  cf.  V,  Jfii. 
Sor  le  phM  hoBBête  boMme  od  le  Toit  r<ii^0rter(V,  Jfif.  140). 

et  TI,  557,  5to,  C.  D.  II,  Tn  et  in,  Ti;  IX,  F.  mv.  1574. 

A  des  ehannefl  n  doux,  je  me  lei«e  tmiporur  (III,  Èe.  d,  f.  141»), 

Ahe  m  pea  :  letcaeB  Tardeiir  qui  tous  tm^forte  (h  Et,  toSs). 

Cette  demière-d  [eette  abomiiiatîon]  m^emmorte  et  je  ae  pait  s'empèeh«T 

de  pw4er(V,  19$,  D.  Jmmm,  V,  n). 
n  ett  des  amoon  cay^rfer  amsi  bien  que  des  doucereux  (III,  347,  CWf  ti). 
Les  aaMBU  mmfortét  deTieunent  à  bi  node  (VIII,  594,  Sscmrè.  Tin  ;  cf.  />. 
Llngiute!  reeeToir  «Tee  taut  de  fierté  [Gmrt,  io5). 

LejMOspt  retour  d^aa  e«ur  justeaMatcmyMrr^!  (I,  O^,  «,  isoo.) 
—  Et  si  Boa  sese,  arecque  bienséance, 
S€  pouToit  ëmforttr  à  quelque  Tiolence  (I,  /k^.  «.  io58). 
...  Pour  f^UÊftrUr  &  de  justes  dépits  (^1,  itf.  1106). 
Et  je  ne  sais  pourquoi  Totre  âme  ainsi  s^nmporte. 
Madame,  k  me  pousser  de  cette  étran^  sorte  (V,  Ois,  989). 
Il  est  Trai,  je  suis  prompt  et  mCemporU  parfois  (I,  Et,  84s). 

Cf.  ÏV,  «3,  Jfar./.  n;  IV,  Tmri.  55a;  V,  MU.  1475;  VI,  39,  JVM.  jn.  1. 1, 

i;  a,  agS,  Jfd.  te.  I,  t.  [d*EMPoaTvmiT. 

Tu  I»  Tas  âmforur  d'un  courroux  sans  égal  (I,  Et.  673).  Voj.  le  9*  exemple 

iMprefSemeitt  :  Elle  deasanda  avec  tant  à^emfrtssemtemt  à  sa  cousine  de... 

(IV,  197,  Pr.  £t.  IV,  Argom.). 
(Un  homme)  Est  Tenu  tous  chercher  avec  emnressememi  (V,  Mit,  1459). 
...  Pour  toute  réponse  à  mes  empressememts  (VIII,  Psjr,  i68).  A  mes  in- 
Et  cet  empretstwumt  pour  s*en  aller  dans  Tombre  [stances. 

Pêcher  TÎte  à  tfitons  quelque  sinistre  encombre  !  (I,  Dép,  a.  i5o9.) 
C*eit  donc  pour  cette  belle  afiaxre-ci.  Monsieur  mon    mari,  aue  tous 

aTca  eu  unt  à^tmprtuemtnt  à  m*enTojer  dîner  chez  ma  sourr  jVIII, 
Voilà,  Toilà  le  fruit  de  ces  emprettematis  [i65,  Bourg,  ^.  iV,  11.) 

Qu'on  TOUS  Toit  nuit  et  jour  à  lire  tos  romans  (U,  «S^aa.  17]. 
L*indigne  empressewtemt  de  lire  leurs  ouTrages  Ha,  F,  tûv,  966). 
Ue  disois]  Qu'il  doit  tenir  la  bride  aux  granas  mmpreuêwtâmts 
Qu'on  a  ae  faire  éclat  de  tels  amusemenu  (V,  Mit,  347  «  ®^-  ^^«  4^7*  •^'"* 
Lorsqu'un  homme  tous  Tient  embrasser  aTCc  joie,...  haiya.  V,  i|. 

(U  faut)  Répondre,  comme  on  peut,  à  ses  empreuemeiUs,,,  (V,  Mit,  39). 
•••  [Les]  doux  empressements  de  cette  mutuelle  ardeur....  Ne  tous  montres 

point  contraire  aux  mutuels  empressements   d'une  si  belle  inclination 

(IX,  291,  434,  if«/.  «•.,  I»rr  et  lU,  xit). 
Je  me  sens  également  obligée  à  l'amour,  aux  empressements^  aux  senrices 

de  ces  deux  princes  (VII,  435,  j4m,  magn,  III,  i).  Cf.  IV,  Pr.  sTt,  99. 

EBpTMaer  :  Ne  cherchons  tous  les  jours  qu'à  nous  plaire, 
Sojons-7  l'un  et  l'autre  empressés  (VI,  aoa,  Past,  eom,  xt). 
(Croyez- tous)...  que  de  tous  aToir  on  soit  tant  empressée  f  (V,  Mit,  1714*) 
(Lui)  Qui  me  Tient,  malgré  moi,  d'une  ardeur  emoressée^ 
Sur  des  tcis  qu'il  a  faiu  demander  ma  pensée  (V,  Mis,  i5o9). 
...  Je  Tcux  couronner  tos  désirs  amoureux; 
Oui,  j'accorde  Henriette  à  l'ardeur  empressée,,,  (IX,  F,  smv,  1735). 
...  Soins  eM^re^/^,  dcToirs,  respects,  serrices...  (IX,  F,  sav,  1181). 

en  Toit  cent  belles  ici)  Auprès  de  qui  je  m'empresse  (VI,  «41,  Sic,  m), 
jà  tout  Vuaiy en  s'empresse  à  l'adorer  (VIII,  Psjr,  68;  cf.  W^Mélic.  140). 

BmpriiOlIlier  :  (Jctcux)  Faire...  empritonmer  ce  drdle  (I,  Et.  1668). 
•••  Être  empntammé  toujours  dans  sa  grandeur  (VI,  jimph,  85). 

Ln.  OB  M.  aS 
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Empnmtir  :  Parce  au'on  est  tarprifle  et  qu'cm  MaBoreie  d'exeuae, 
D*un  offre  de  pardon  on  emprunté  la  niae  (II,  />•  â«rt.  i4oi). 

En,  préposition  :  Voj.  Es  (pour  cii  /««). 

i?»  aeeompagné  d'an  participe  présent  :  Toy.  à  Vlmtrodmetiom  gtmmmmtùmtt. 

En,  marquant  le  lieu  (avec  ou  sans  mouvement),  au  propre  ou  par 
extension  : 

Comme  larrons  m  foire  (I,  D^,  a.  ioio|.  [Bm  Gabaossi. 

Les  sayants  ne  sont  bons  que  pour  prêcner  en  chaise  {F,  tw,  i66a).  Voy. 

Une  jeune  personne  qui  loge  depuis  peu  ««  ces  quartiers  (VII,  09,  jâw, 
I,  11;  voy.  I,  Et,  SaS). 

Rn  ce  pays-ci  (VI,  539,  G.  D.  II,  i).  —  En  ce  pays  (VIH,  171,  Bomtg.g. 
rV,  m).  —  En  pays  de  droit  écrit  :  Toy.  à  Ueoit.  —  Ai  cent  elimau 
dirers  (VI,  Amoh,  i4o).  —  En  toute  la  terre  (I,  tt.  i8).  —  Rm  l'antre 
monde  :  Toy.  Movdb.  —  En  tous  lieux.  En  ces  lieux  :  Toy.  Lnux.  — 
En  cette  Tille  (V,  85,  D.  /(ion,  I,  n  ;  IX,  4^,  JMki/.  i».  III,  x).  —  En 
une  autre  contrée  (I,  Et.  344  et  i583). 

En  Alger  :  voy.  \ Introduction  grammmticaU  (aux  Pairosinoirs). 

En  ennas,  en  enhaut.  Voy.  à  Bas. 

Si  elle  a  jamais  quelque  procès  en  notre  siège  (VŒ,  579,  Esemrh.  t). 

Moi,  qui  suis,  comme  on  sait,  en  terre  et  dans  les  cieux. 

Le  fameux  messager  du  souverain  des  Dieux  ^I,  Amph.  33  :  note). 

Mercure  descend  de  son  nuage  en  terre  (VI,  364 1  Amph,  jeu  de  scène). 

Flore  chante  ce  récit  pour  inviter  Vénus  à  descendre  eji  terre  (VŒ,  171, 

...  Et  faut-il  sur  nos  aéfauts  extrêmes  [^f7«  P'oM* 

Qu'm  thé&tre  public  nous  nous  jouions  nous-mêmes  (Œ,  Fdeh.  !i4  :  note). 

Tu  m*en  fais  éclater  la  joie  en  ton  visage  (VI,  Amph,  11 48]. 

Est-elle  folle,  de...  venir  en  ce  lieu-ci  avec  son  équipage  ae  campagne? 
(V,  94,  D.  Juan,  I,  n.) 

Vous  irez  par  le  coche  en  sa  petite  ville  (IV,  Tart.  657). 

Il  vint  en  cette  ville  (I,  Et.  i3a6). 

Un  Prince  d'Élide...  avoit  fait  venir  enm  cour  les  princes  d'Ithaque,  de 
Mcssène...  (IV,  143,  Pr.  dCÈ,  I,  Argum.). 

(Ton  ourrage)  ...  Des  bouts  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 

Attirera  les  pas  des  savants  curieux  (IX,  Val^de^Gr,  3o5). 

J'ai  d'Ithaque  en  ces  lieux  fait  voile  en  diligence  (IV,  Pr.  d^É,  90). 

iJ'ai  peur)  cpie  son  voyage  en  cette  ville  produise  peu  de  fruit  (V,  80,  D. 
St  d'une  triple  digue  à  leur  force  opposée  [Juan,  I,  i). 

On  les  verroit  [ces  flots]  forcer  le  ferme  empêchement. 
Et  se  faire  en  tous  lieux  une  ouverture  aisée  (VU,  385,  Am,  magn.  V*  Int.). 
(Ces  attraiu)  Qui  font  à  leurs  leçons  un  passage  en  nos  cœurs  (IX,  Val- 

de'Gr,  66).  Aux  leçons  de  la  Poésie  et  de  la  Peinture.... 
Se  mettant  en  un  coin  du  théâtre  pour  dormir...  (IV,  71,  Mar,  /*.  Livret 
Tu  disois  quVn  ta  chambre...  [de  1664,  I,  n). 

Tu  t'allois  renfermer  (II,  Éc,  d,  m.  811  ;  voy.  H,  70,  Prée,  vi), 
J*avois...  en  mes  mains  votre  fille. 
Dont  j'élevois  l'enfance  (I,  Et.  igéS).  Voy.  Maiv. 
...  Pour  mettre  une  joie  entière  en  sa  famille  (I,  Et,  son). 
Mettez-vous  en  ma  place  (I,  Dép,  a,  1164).  Voy.  Pi.acb. 
Elle  vous  baisera,  [heureux  peut  moineau]  vous  prenant  dans  sa  main, 
Et  de  vous  mettre  en  son  sein 
Elle  vous  fera  la  grâce  (VI,  Mélie,  a36). 
Oui,  je  roule  en  ma  tète  un  trait  ingénieux  (I,  Et,  933). 
Ce  vulgaire  dessein  vous  peut  monter  en  tète  ?  (IX,  F,  sa»,  4.) 

Voy.  Fenir  en  tête,  se  mettre..,  en  tête^  avoir,.,  en  tête,  à  TAtk. 
,.,  En  une  âme  bien  faite...  (I,  Dép,  a,  619). 
Et  lui,  plein  de  transport  et  l'allégresse  en  l'âme...  (III,  Éc,  d,  f,  1756). 
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tSoaffirex)  •••  qu*«fi  Totre  amitië  je  toui  demande  place  (Y,  Mu,  174). 
lieux  qm  sont  net  m  un  rang  ëleTé  (III,  16,  Fdck,  Épitre). 
J*auroif  bien  mieux  fait...  de  m'allier  en  bonne  et  firanobe  pajiannerie 

(VI,  5o8,  C.  D.  1, 1). 
Voua  Tojrezque  Lucile  entière  en  set  rebutf...  (I,  D^»  a.  i5ii). 
•••  n  n'est  rien  <{ui  bletse  un  noble  cour  [à  Davs. 

Comme  quand  il  peut  Toir  qu*on  le  toucbeen  Tbonneur  (Et.  414).  Voj. 
Malt  il  faut  que  mon  cœur  toui  plaigne  en  Yotre  amour  (V,  Jfî#.  iio5). 
•••  Paitont  notre  vie 

Mm  dei  noradt  li  remplis  de  douceurs  (IX,  $91,  Interm.  nour.  du  Mkr./*.). 
Il  leur  demande  s'il  sera  beureux  en  son  mariage  (IV,  78,  Mar,  f,  LiTret 
VoY.  En  MiiTAOB,  Entrer  en  AssxmLAOX.  [de  1664,  II,  m). 

•••  [Les]  défauts  qu'on  trouve  en  leur  conduite  (II,  D.  Gare.  4i3). 
...  Je  Teux,  TOUS  mettant  juge  en  Totre  intérêt,...  (II,  /).  6«r«.  586). 
...  £n  nos  projets  je  tous  craignois  un  peu  (I,  D^,  «.  i55). 
Mab  que  fera  Pandolfe  en  toutes  ces  affaires  ?  (I,  Ei,  Sa.)  Voj.  MATiiass. 
En  toutes  aTentures  (I,  ti.  11 11). 

Yoy.  En  ems  ^m,  en  teui  cm,  à  Cas  ;  En  un  besoin^  i  Basow;  T07.  aosn  Coa- 

JOTCTUaB,  OCOàSIOM. 


L'on  doit  commencer  par  consulter  ensemble  fFéaiLS. 

-      _     '  r"       1575).  V  _ 

Vous  aTes  raison  en  tout  ce  que  tous  dites  (V,  339,  Am.  méd.  III,  i  ;  toj. 


Les  cboses  qu'on  peut  faire  en  cet  éTénement  (IV,  TnrU  1575).   Voy. 


I,  Dip.  «.  395  et  198). 
•••  En  ce  discours  je  n'ai  rien  aTancë...  (Qui...)  (I,  tu  1913). 
Mm  quel  gouffre  de  soins  et  de  perplexité 
Nous  jette  une  action  faite  sans  équité!  (I,  Dép.  a.  653.) 
Ma  famille  en  opprobre  et  misère  jetée  (l,  Dép,  a.  660). 
Je  recueille  aTec  xèle  un  bomme  em  sa  misère  (IV,  Tari,  i645). 
...  Je  le  trouYe  à  plaindre  en  son  inquiétude  (II,  />.  Gare.  i545). 
Je  rentre  ici  d'un  trouble  en  un  autre  aussi  grand  (I,  Dép.  a.  89a). 
J'entre  en  une  bumeur  noire,  en  un  cbagrin  profond,  /Quand...)  (Jfû.  91). 
Languir  en  de  tels  déplaisirs  (VI,  6o5,  Gr.  Div.  ror.),  —  ^«^  >non  raris- 

••ment(IX,  F.  tav.  1080).  — £11  ma  juste  colère  (I,  Dép.  a.  io53).  Voy. 

Mettre  en  mauTaise  HuMBun  ;  Se  mettre  en  CHALium  ;  Laisser  en  Paix. 
...  Voyant  mon  père  en  d'autres  sentiments  (I«  D^.  a.  449). 
Je  jure  que  nous  en  serons  Tengécs,  ou  que  je  mourrai  en  la  peine  (II, 

Ii5,  Prée.  xTi), 
Si  Totre  âme  est  en  peine  et  cberebe  des  prières...  (I,  it/.  58i). 

AiiflMO  eroit  i^adrtMer  i  ronbr«  de  Paadolpbe. 
(Les  dettes}  Sont  comme  les  enfants  que  l'on  conçoit  en  joie  (I,  tt.  ao8). 
Mm  faute.  Voy.  à  Fauib. 
Mn  l'eut  où  TOUS  êtes  (IX,  349,  Mal.  im.  II,  u;  Toy.  I,  Et.  563;  I,  Dép. 

a.  48).  —  Voy.  Assnm,  Pamoisov,  Vn,  SAirnL 
Anis.  En  quelle  estime  est-il,  mon  frère,  auprès  de  tous  ?  [338). 

CmTs.  D'bomme  d'bonneur,  d'esprit,  de  cœur  et  de  conduite  (IX,  F.  sav. 
DoK  JuAV,  en  babit  de  campagne,  Soavabxllb,  en  médecin  (V,  i34,  D. 

Jmam^  III,  i,  en-tête  delà  scène).  Voy.  En  Hauts  de  nuit;  En  Bovxr 

de  nuit;  En  Masqijx. 
Ce  sont  gens  Têtus  en  Maures  (VI,  175,  Sic.  xtx). 
...  Pour  être  imprimés,  et  reliés  en  Teau...  (IX,  F.  sav.  i364). 
...  Son  père  et  moi  n'étions  qu'un  en  deux  corps  |IX,  F.  sav.  4^6). 
(Nous  déeouTTons)  Trois  miracles  de  l'art  en  trou  tableaux  diTers  (IX, 

Fal-de-Gr.  3 18). 
Mn  WÊoreeanx  (  Brisé  |.  Voy.  à  MoaoBAU.  —  Mettre  en  pièces.  Voy.  à  Piiciu 
...Cette  agate...  qu  onfit  mettre  Mcacbet  (I,  Dép.  a,  i344). 
...  Quelque  beau  diamant  em  bacne  (IV,  19,  Jfar.  f.  m). 
...  Et  changer  ses  liens  em  ceux  de  l'byniénée  (I,  ÉLt.  95o). 
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Dégémrtr  en.  Voj.  1 

L*air  sur  kt  fleiin  em  perles  se  résout  (IV,  i34«  ^^  ^É,  I,  nk 

Em  fameux  poru  de  mer  mettre  tontes  les  cdtes  (m,  Mek,  7^1). 

U  o*jr  a  rien  de  si  impertinent...  qu*on  ne  fasse  aTaler  lonqn'on  Tassai- 

sonne  tm  louange  (VU,  57,  j4p.  I,  i). 
Cest  une  qualité  que  j*aime  em  un  monarque  (IV,  Pr.  ifjf,  aS), 
Nous  Tojrons  bien  em  tous  Amphitrjon  paroitre,... 
Mais  nous  le  Tojons  tous  aussi  paroitre  em  lui. 

Et  ne  saurions  jug^r  ^»  lequel  il  peut  être  (VI,  JmÊmk.  i656-i659). 
Elle  est  Iceiie  JuvimiU)  toute  em  ses  traits  si  brillants  ae  noUesse  : 
La  grandeur  y  paroit,  Téquité,  la  sagesse...  (IX,  F'ml-ée-Gr,  3a3). 

(De  nos  courtisans)  Elle  (2a  fresfme)  a...  fixé  Tinquiétude...  [*90)» 

Il  fait  descendre  em  eux  quelque  goût  des  beaux-artt  (IX,  Fmi'ie^Gr, 
...  Em  TOUS  il  est  faux  que  songes  sont  mensonges  (I,  Et.  i388). 
Et  ce  qui  leur  sied  bien  dans  ces  eommencemenu, 
Em  nous,  Tieux  mariés,  auroit  mau Taise  grâce  (VI,  Amtfk,  65 1). 
Peut-on  trouTer  en  moi  quelque  chose  à  redire? (II,  Sgmm,  i65.) 
Monsieur  a-t-il  quelque  chose  de  ridicule  em  soi?  (VU,  «48,  Pomrc,  I,  m.) 
Les  François  ont  quelque  chose  em  eux  de  poli,  de  galant  (VI,  «69,  Sic, 
C'est  un  étrange  fait...  [^m)- 

...  Qu'il  faille  quVn  moi  sans  cesse  je  tous  Toie 
Blâmer  l'ajustement  aussi  bien  que  la  joie  (II,  Ée.  d.  m.  6o). 
Cette  heureuse  conTalescence,...  qui...  nous  promet  em  Elle  de  longues 

années  d'une  santé  rigoureuse  (III,  3o8,  Ép.  à  U  Berne  wtire), 
...  Cette  diTersité  d'opinions  em  des  esprits  éclairés  des  mêmes  lumières 

(IV,  379,  T^rt.  Préf.). 
En  soi,  de  soi,  par  soi.  V07.  Sci  (à  Vlmtrodmctiom  grmmmaiiemle). 
Ah  !  c'est  un  coup  trop  cruel  en  lui-même. 
Et  que  jamais  n'oubliera  ma  douleur  (VI,  Âmpk.  iigS). 
Enperwnne  et  em  propre  persomne,  Voy .  à  Psasomni. 
...Me  ramassant  tout  entier  en  moi-même. 

J'ai  conçu,  digéré,  produit  un  stratagème...  (I,  Et,  85i).  [III,  it). 

La  Pringessb,  parlant  en  soi  :  Cet  orgueil  me  confond  (IV,  188,  Pr,  iTÉ, 
DoRiHB,  en  soi-même  [à  part]  :  Comme  il  se  radoucit!  (IV,  Tort,  876.) 
Peutr-on  être  jamais  satisfait  en  soi-même. 

Lorsque  par  la  contrainte  on  obtient  ce  qu'on  aime  ?  (II,  Z).  G€ux.  171  ^0 
Je  brûle  en  moi-même  de  trouTer  les  moyens  de  te  punir  (VI,  47*  Méd, 
Puisque  tous  n'êtes  point,  en  des  liens  si  doux,  [m.  /.  I,  m). 

Pour  trouver  tout  en  moi  comme  moi  tout  en  tous...  (V,  Mis.  1781). 
Je  riTois  tout  en  tous  (I,  Z)<^.  a.  i3o6). 
Us  ont  en  tous  une  bonne  Tache  à  lait  (IX,  288,  Ma/,  im,  I,  n;  T07.  V. 

17a,  D.  Juam^  IV,  m). 
Je  reçus  d'eux  en  toi,  ma  fille, 

Un  présent  que  mon  cœur  ne  leur  demandoit  pas  (VIII,  Psj^  ^'fi)* 
...  Vous  épouserez  le  bien  public  en  elle  |1,  Et,  984). 
Une  femme  nous  dit...  que  nous  pouTions  Toir  là  quelque  chose  de 

pitoyable  en  des  personnes  étrangères,  et  qu'à  moins  d'être  insensibles, 

nous  en  serions  touchés  (VIII,  416,  Scap,  I,  11). 
Et  TOUS  avez  en  tous  à  détruire  aujourd'hui 

L'obstacle  le  plus  grand  que  trouTe  Totre  flamme  (II,  D,  Gare,  616). 
Sans  doute  :  Vous  ares  à  détmire  en  roiu-même,  dans  Totre  propre  ccrar, 

l'obstacle... .  D.  EWire  entend  parler  de  Todieuse  jalousie  de  D.  Garcie. 
Trouverons-nous  en  tous  quelques  difficultés  ?  (VI,  Mélic,  17$.) 
TrouTerons-nous  en  tous  an  obstacle,  nous  ferez-Tous  des  difficultés  ? 
...  Le  sort  en  notre  bras 

De  tous  nos  intérêu  Tuidera  les  débau  (II,  /).  Gare.  1086). 
Agissant  en  notre  bras,  par  notre  bras. 
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Sot  q«el  fbadt  de  mérite  et  de  Tertn  snbliaie 

Appoyei-Toiis  «•  loi  l'honneiir  de  TOtre  euime  ?  (V,  Jfi««  479») 

Al»  exemples  et  renvois  divers  : 

...  L*iiit^rèt  qu*eM  toiu  on  s'arite  de  prendre  (IV,  Tmrt.  i434). 

Le  plos  sûr  est,  mu  foi,  de  te  fiereji  nous  (II,  Éc.  J.  m.  i54). 

•••  Tes  soins  em  qui  je  me  repose...  (I,  Et.  tiiS). 

(Je  Tondrois)  Qae  toqs  fussiez  réduite  en  on  sort  misérable  (Mis,  i4%6). 

Tonte  k  TÎlle  en  corps...  (I.  Éi.  983). 

n  possède  em  nn  degré  louable  U  Tertu  prolifique  (IX,  358,  Jtfs/.  iin.  II,  t). 

...  D  est  jaloux  jusoues  em  un  tel  point  (I,  Dép,  m,  104).  Voj.  Ponrr. 

Cette  maison  meublée  est  en  ma  bienséance  (I,  Et,  1703  :  note). 

n  est  en  tous  de  Tériter  [la  colère  du  Ciel]  par  un  jurompt  repentir  (V, 

...  Si  des  destins  la  fatale  puissance  [ioi«  D,  Jumn^  IV,  ti), 

BTôte  la  liberté  d'être  sa  récompense. 

Au  moins  est-il  em  moi  de  promettre  k  ses  Tœux  (Que.,.)  (Il,  />.  Gmrc,  io34). 
Yoj.  au  mots  en  itsiique  les  expretsioiu  taÎTantet  : 

Je  suit  en  m  grâce.  —  Être  em  pomHtir  de...  (et  a«  iafiBitin.  —  Être  ea  droit 
de....  ~  Em/aveur  de....  —  Mettre  en  toayW.  ^  £•  èeemte  d*attihide.  —  Cet 
•▼eu  enyôee.  —  En  bonne  foi,  —  En  comteiemce.  -^  En  toute  Aamw/iftf.  —  En 
msêmramee.  —  Rester  en  attente.  —  En  •uenne/afon.  —  Faire  en  sorte  de....  — 
En  dépit  qn*on  en  ait.  —  En  effet.  —  En  perité.  —  En  pmim. 

•••  L*on  doit  regarder 

En  quoi  c>st  qu'il  les  faut  (les  mtou)  faire  ensemble  accorder  (F.  inf.  Soi). 

Le  mécbant  foût  du  siècle,  en  cela,  me  fait  peur  (V,  Mis,  089). 

(J'ai  le  défaut)  D'être  un  peu  plus  sincère  en  cela  qu'il  ne  faut  (V,  Mis,  3oo). 

Les...  grands...  abus  qui  se  commettent  aux  inscriptions...,  en  ce  que 
certains  ignorants...  renversent  par  une  barbare...  orthographe...  toute 
aorte  de  sens  et  raison  (III,  83,84,  Fdch,  III,  11,  Placet  de  Caritidès). 

£m  eeU  qu€„„  Voj.  à  Cela  (Introduction  grammaticale^  PaonoMs). 

J'admire,  Madame,  comme  le  Ciel  a  pu  former  deux  Ames  aussi  sem- 
blables en  tout  que  les  nôtres  (IV,  aoo,  Pr,  d*É,  IV,  i). 
Yoj.  En  Tour  et  £n  toute  Caosi. 

(Ai-je  pas  réussi)  En  tout  ce  que  j'ai  dit  depuis...  ?  (I,  Et,  1498.) 

Ce  sont  des  règles  dont,  en  bonne  galanterie,  on  ne  sauroit  se  dispenser 
(n,  63,  Prée,  rr). 

Gentilhomme  limosin...  qui  a  étudié  en  droit  (VII,  i49i  Poure,  I,  m). 

Le  chant  a  été  de  tout  temps  affecté  aux  bergers,  et  il  n'est  guère  natu- 
rel en  dialogue  que  des  princes  ou  des  bourgeois  chantent  leurs  pas- 
sions (Vin,  60,  Bourg,  g,  I,  u). 

•••  Tout  cœur  infidèle  est  un  monstre  em  morale  (IX,  F,  smv,  1 174)* 
Yoj.  En  AMOum,  en  Habmohu. 

•••  (Un  mot)  Qu'en  termes  décisifs  condamne  Vangelas  (IX,  P,  sav,  4^>)« 

Veuillez,  au  lieu  d'écus,  de  lirres  et  de  francs. 

Nous  exprimer  la  dot  en  mines  et  talents  |IX,  F,  sav,  1608). 

n  ne  me  falloit  pas  pajer  em  coups  de  gaules  (I,  Et,  735). 

n  est  Trai  qu'il  fait  une  furieuse  dépense  en  esprit  (II,  106,  Prie,  xi), 

11  m'en  coûte  plus  d'eune  douzaine  de  bons  ëcus  en  laTements  (VI,  101, 

Mid.  m.  l,  III,  n;. 
...  Tout  le  papier  qu'en  sonnets  on  barbouille  (IX,  583,  Bouts-rimés), 
Ne  perdons  point  de  temps  en  discours  superflus  (V,  i83,  />.  Juan^  IV,  ti). 
Mais  pourquoi...   me  contraindre  à   perdre  en  une    sotte   feinte    les 

moments  que  j'ai  près  de  tous?  (VIII,  587*  Escarb,  i.) 
Le  Mufti  demande,  en  même  langue...  (VIII,  180,  Bourg,  g,  Cér.  turque). 
Là  dehors,  en  termes  de  personnes  de  qualité,  reut  dire  l'antichambre 

(Vm,  565,  Escarb,  n). 
Em  Imtgtige  i&«.«  :  toj  à  Las«aoi«  —  Eb/mto/Ss  ;  en  pearoUt  bien  claires  : 
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Toj.  à  Parolb.  —  ^ji  mu  mût\  €n  deux  mois  :  TOjr.  à  Mov  et  à  PiM»»- 

duetion  grammaiiemle  (No»  DB  voMBu). 
...  Dire  en  beaux  ven,  on  bien  011  docte  prose...  (I,  Et.  893). 
Défier  en  fwri,  ^roM,  ^r«c  ei  laiim.  Voy.  à  Dims. 
Une  disserudon  que  j*ai  faite  en  didoffue  (m,  i58,  ic.  d.  f.  Frëf.L 
Edogue  en  musique  et  en  danse  (IX,  aoi,  Utre  du  I^  Prol.  du  Mu.  hmX 
Comme  ce  sujet  est  mélë  arec  une  espèce  de  comëdie  m  muiùpie  et  bat 

let,  il  est  bon  de  tous  dire  Tordre  de  tout  cela....  Notre  natioB  B*esi 

guère  faite  à  la  comédie  en  musi({ue  (VI,  601  y^^.  Z)i>.  roy.\. 
La  cérémonie  turque  pour  ennoblir  le  Boorgeoia  te  fidt  an  annae  et  «i 

musique  (VIII,  178,  Bourg,  g.  IV,  t,  jeu  de  scène). 
Tout  cela  unit  par...  les  applaudissemenu  en  danse  et  en  muaique  de 

toute  Tassistance  (VIII,  aag,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
Cest  une  cérémonie  burlesque  d*un  homme  qu'on  lait  médecin  ait  téàXy 

chant  et  danse  (IX,  439,  lU*  Intenn.  du  Mal.  Un.). 

JB!b»  en  fait  de  : 

Le  moindre  solécisme  en  parlant  tous  irrite  ; 

Mais  TOUS  en  faites,  tous,  d 'étranges  en  conduite  fIX,  W.  smw.  S6o). 

n  ne  s*étoit  encore  rien  tu  de  plus  beau  en  ballet  (IV,  119,  Pr.  ^È. 

...  Homme  qu*M  Ters  galanu  jamais  on  n'égala  {W.  su».  6^).     [Lit.  VI). 

IUne  imaginatiTe)  Qui  ne  cède  en  Tigueur  à  personne  qoi  TÎTe  (I,  Éi.  880). 
1  ne  TOUS  en  doit  rien,  Madame,  en  dureté  de  eesnr  (IV,  189,  Pr.  £t. 
...  Des  églogues  d'un  %Xj\%  [m,  t). 

Qui  passe  «m  doux  attraiu  Théocrite  et  Virgile  (IX,  W.  tap.  974). 
En  femme,  comme  en  tout,  je  Teux  suIttc  ma  mode  (III,  te.  d.  f.  iM)* 
^  Dieu  n'a)  Rien  en  grkce,  en  douceur,  en  tîtc  majesté 
Qui  ne  présente  à  l'œil  une  diTinité  (IX,  Fml~de-Gr.  3ii). 
(Des  gestes)  Imitant  en  Tigueur  les  gestes  des  muets  (IX,  ^ùl-dê^Gr.  iSo). 
Oui.  ma  fille,  et  je  Tois  qu'^n  sagesse  et  en  courage  tu  te  montres  un 

digne  rejeton  de  la  maison  de  SotenTiUe  (VI,  563,  G.  D.  II,  Tin). 
La  pâle  est  aux  jasmins  en  blancheur  comparable  (V,  Mis.  717). 
Cette  nuit  en  longueur  me  semble  sans  pareille  (Vl,  Amph.  271). 
Une  tête  irrégulière  en  chcTcux  (U,  65,  Prie.  pr). 
CLiMÀirB.  Cette  proposition  peut-elle  être  aTancée  par  une  personne 

qui  ait  du  reTcnu  en  sens  commun  ?  (III,  3ii,  Crit.  m.) 
L'âge  le  rendra  (ce  petit  laquait)  plus  éclairé  en  honnêtes  gens  (III,  33 1, 
Il  semble  à  trois  ffredins...  \Crit.  it), 

...  Qu'«n  science  us  sont  des  prodiges  fameux  (IX,  F.  tav,  1371). 
Il  est  riche  en  Tertu,  cela  vaut  des  trésors  (IX,  F.  sav.  4o5).  ¥07.  Riche, 

SATAirr,  Avancé  en  Aox. 
Le  testament  d'un  oncle  abondant  en  richesses  (I,  Dép.  a.  375).  Voj.  le 

Lexique  du  Corneille  à  ÀBOVDAirr. 
(Cette  Tille)  Nombreuse  en  citoyens,  superbe  en  bâtiments  (III,  te,  d.  f. 

aSç).  Voy.  Fbatujk. 
Sais-je  pas  qu'étant  joints,  on  est  par  la  Coutume 

Communs  en  meubles,  biens  immeubles  et  conquêts ?  [III,  te.  d.  f.  1074.) 
Diable  emporte  si  j'entends  rien  en  médecine!  (VI,  98,  Méd.m.  l.  III,  i.) 
Vous  savez  que  je  suis  quelque  peu  d'un  métier 
A  me  devoir  connoître  en  un  pareil  gibier  (I,  tt.  974), 

Sa,  comme,  en  qualité  de  : 

Voici  la  chambre  où  j'entre  en  courrier  que  l'on  mène  (VI,  An^h.  aoi). 

Je  veux...  qu'rn  homme  d'honneur 

On  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  parte  du  cœur  (V,  Mie,  35). 

...  Jules,  Annibal,  Raphaël,  Michel-Ange, 

Les  Mignards  de  leur  siècle,  en  illustres  rivaux 

Ont  Toulu  par  la  fresque  anoblir  leun  trsTaux  (IX,  rul^de-Gr.  177). 
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Voilà  tout  jiutemeDt  parler  en  Trai  jeune  homme  (IV,  Tare,  t638). 

Est-ce  répondre  en  fille  ii  met  commandementt  ?  (II,  Sgtut,  63i.) 

Elle  (U  eour)  a  quelque  intérêt  d*appuyer  l'ignorance. 

Et  c'est  en  courtisan  qu'il  en  prend  la  défense  (IX,  F.  smp.  i31o). 

D'elles  on  ne  me  Toit  amoureux  qu'en  poète  (lA,  F.  sop.  i5i5). 

Uses  en  généreux  de  tous  ros  aTantages  (II,  D.  Gmx,  1701). 

Et  c'est  agir  en  Dieu  qui  n'est  pas  béte  (VI,  jémph,  79;  voy.  II,  61,  Prie. 

it;  m,  Fdch.  a8i;  VI,  jimph.  iii5). 
Puisque  entre  humains  vous  rirez  en  rrais  loups  (V,  MtU,  i5a5).  Voy. 

Fi9re  en  vrai  Ladbb,  en  béte  BauTS,  en  IirPAiiBS. 
EmmmilV,  11,  24,  Mar.  /*.  i\lll,Èe,d.  f.  1647.  Cf.iTiiAMn; «nFiànas. 
Si  TOUS  ariex,  en  brare  père,  bien  moriginé  rotre  fils  (VIII,  439,  Scap» 

II,  i;  roy.  IV,  171,  Pr.  d'É.  Il,  irj. 
Et  TOUS  comptez  les  moments  de  l'ansence 
£m  personne  qui  n'aime  pas  (VI,  Amph.  871). 
Et  TOUS  arez,  la  belle,  une  chaise  roulante, 
Où  par  deux  bons  cheraux,  en  dame  nonchalante. 
Vous  TOUS  £iites  traîner  partout  on  rous  roulez  (VI,  jimpk,  ai). 
Je  ne  désespère  pas  de  faire  roir  un  jour,  en  grand  auteur,  que  je  puis 

citer  Aristote  et  Horace  (m,  29,  Féck,  Arert!). 
Enfonce  ton  bonnet  en  méchant  garçon....  Marche  un  peu  m  roi  de 

théâtre  (VIU,  436,  Seap.  I,  r). 
Voy.  En  Bétb;  en  Esclats;  souffrir  en  Dàmm;  mller  en  Tortub;  régner  en 

Roi;  en  MAÎrax;  en  Chep;  en  Diabui;  en  Etouedi;  en  Baouuxov;  en 

CsarXLLB  tronblée;  en  homme  de  ConnAGs;  en  GisAS. 
Hé  !  que  rous  a  donc  fait  ma  flamme. 
Pour  me  pouroir,  Alcmène,  en  monstre  regarder  (VI,  Jmph,  is49;  ^® 

même  au  yen  i3o5). 
llemène  rieat  de  dire  : 

Oui,  je  roof  rois  comme  on  monitre  eAt>jable. 
...  Et  le  considérez  désormais  dans  rotre  âme 

En  homme  dont  je  reux  que  rous  soyez  la  femme  (IX,  F,  smv,  iioa). 
•••  A  celui  que  déjà  je  rteTde  en  époux  (II,  Éc,  d.  m.  76a). 
...  Et  me  jeter  au  ranff  de  ces  princes  soumis 
Qae  le  titre  d'amants  lui  peint  en  ennemis  ?  (IV,  Pr.  iT/.  108.) 
•••  Autrement  quVn  tuteur  sa  personne  me  touche  (II,  te.  d.  m.  4o3). 
Lie  résulut  de  tout  est  qu'en  ami  fidèle 
Ce  soir  je  rous  in  rite  a  souper  arec  elle  (III,  Ée.  d,  f,  i5i). 

Coame  bob  ami  fidèle. 
Je  la  regarde  en  femme,  aux  termes  qu'elle  en  est  (III,  Ée,  d,  f.  38a). 

CoBBO  SM  fenune. 
Ce  n'est  pas. «11  gentilhomme  aussi  que  je  reux  rous  traiter  ^VI,  56i,  6. 
...  Lorsque  rous  m'immolez  [D.  II,  rm). 

A  ros  ressentiments  en  coupable  rictime  (VI,  Ampk»  i344)* 
Aroir  en  esemple,  Voy.  à  EfxBMPLB.  —  En  butte  à....  Voy.  à  Bum.  — 

Porter  et  prendre  en  dot,  Voy.  à  Dot. 

I,  marquant  le  temps  ;  au  cours  de  : 
En  même  jour  ils  ont  fait  tous  deux  banqueroute  (IX,  F,  smp,  après  le 

rers  1704).  —  En  ce  jour,  Voy.  à  Joua. 
En  moins  de  rien  ;  en  son  temps  ;  en  tout  temps  ;  de  temps  en  temps  ;  em  peu  de 

temps.  Voy.  à  Rixv  et  à  Tkmps. 
En  ce  moment  faul  (I,  I>ép.  a.  iao3).  Voy.  En  cet  brtTAirr,  en  TfarsTAHr, 

en  une  mutre  Saisov. 
•••  L'on  reut  assoupir  la  chose  en  sa  naissance  (V,  Jtft#.  767). 
J*ai  su  montrer  en  ma  rie,  par  ringt  actions  de  rigueur,  que...  (VI,  $17, 

C.  D.  I,  ir). 
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Je  connas  feu  «on  père  en  mon  voyage  à  Rome  (IX,  i^  mp.  343). 
...  Ce  qa*on  ne  fait  pat  en  Tingt  fois  qu*on  reprend 
On  le  peut  faire  em  trente,  on  le  peut  fiire  en  cent  (IX,  F'mi-'de'Gr.  a53 
D^couTrir  la  nature  en  mille  expériences  (IX,  F,  sn9.  9^4).  fet  m54). 

Je  le  donne  en  six  coups  au  fourbe  le  plus  brare  (At.  663).  Cf.  Oonnn. 
En  chemin.  Voj.  à  Cnaiav. 

En,  pronom. 

Yoyes  VlnirodMetiom  grammaticale^  à  Elumb  tt  à  CoRiTaucnoir. 

Ba,  de  ce  lieu,  de  là  : 

LucâS.  Votte  fille  %'en  est  enfuie  arec  son  Liandre  (VI,  1 16,  JIML  m.  /., 
*  Fuyez-Tous-eit  (I,  70,  Méd,  vol.  xiit  :  note).  pLII,  Tm). 

Il  %*en  est  /ici  de  chez  moi  (VII,  «87,  Poicrc.  II,  n  ;  note), 

Yoy.  Fuia  et  EiiFuim  (s*).  Cf.  s*Ba  EasuiraB. 
Va-t*«ii  chez  mon  beau-père  (VI,  57s).  Voj.  s*xir  Allée,  s*bv  Rstoveibe. 
Viens-tVn  à  moi  (VI,  673,  G.  D.  III,  !▼).  Voy.  Veeie  (s'ee). 
Je  regarde  cëans  quels  grands  troubles  j'apporte, 
Et  crois  qu'il  est  besoin,  mon  frère,  que  j'en  sorte  (IV,  Tari,  i  iS4). 
Et  s*il  rentre  céans,  c'est  à  moi  dVn  sortir  {ihid,  iio8). 

Compares  Temploi  de  x  représeaUnt  le  mot  eéane  :  IT,  Tari,  a3o;  Yin, 
176,  Bourg,  g.  IV,  T. 

Ba,  de  lui,  d'elle,  se  rapportant  à  un  nom  de  chose  : 

Raisonner  est  l'emploi  de  toute  ma  maison. 

Et  le  raisonnement  «n  bannit  la  raison  (IX,  F.  sap,  $98). 

Il  nous  a  Toulu  faire  accroire  qu^il  ^toit  dans  la  maison,  et  que  nons  en 
étions  dehors  (VI,  588,  G.  Z).  III,  tu). 

...  Sa  déloyauté  Ta  paroître  trop  noire, 

Pour  souffrir  qu'il  en  ait  le  succès  qu'on  Teut  croire  (FV,  Tari,  i8i6). 

...  Il  faut  que  je  te  chante 

Certain  air  que  j'ai  fait  de  petite  courante.... 

Les  pas  que  j'«/i  ai  faiu  n'ont  pas  moins  d'agrément, 

Et  surtout  la  figure  a  menreilleuse  grâce  (III,  Fdch,  190). 

Mes  parents  ne  sont  pas  gens...  à  laisser  cette  mort  impunie,  et  ils  en 
feront  sur  Totre  personne  toute  la  punition  que  leur  pourront  offrir  et 
les  poursuites  de  la  justice,  et  la  chaleur  ae  leur  ressentiment  (VI, 

584,  G'  ^.  nii  >0- 

Même  emploi  de  en  se  rapportant  i  un  nom  de  personne  :  G.  Dahd.  Votre 
ÛUe...  sVst  apprivoisée....  M.  ds  Sot.  Noos  ne  sommet  point  gens  à  U  sup- 
porter dans  de  mauvaises  actions,  et  nous  serons  les  premiers,  sa  mère  et  moi, 
à  vous  en  faire  la  justice  (Vf,  5aa,  G.  D,  I.  iv).  Cf.  Ysroeaiics. 

GusM.  Un  homme  de  sa  qualité  feroit...?  Sgait.  ...  Sa  qualité!  La  raison 
en  est  belle  et  c'est  par  là  qu'il  s'empécheroit  des  choses  (V,  81,  D, 
Juan,  I,  i). 

Je...  croyois  de  justice 

Qu'aTec  la  comédie  eût  fini  mon  supplice  ; 

Mais  comme  si  c'«n  eût  été  trop  bon  marché, 

Sur  nouTcaux  frais  mon  homme  à  moi  s*est  attaché  (III,  Fdch,  65). 

Comme  si  c*eût  été  en  avoir  (de  ce  supplice)  trop  bon  marché,  en  être  quitte  à 
trop  bon  marché. 

La  ballade,  à  mon  goût,  est  une  chose  fade  ; 

Ce  n'^/i  est  plus  la  mode  (IX,  F,  sav,  1007). 

AxB.  J'ai  de  cette  action  une  douleur  extrême. 

PoLTD.  Et  moi,  yen  suis  touché  de  même  au  dernier  point  (I,  Dip,  a. 

Je  suis  tout  troublé  par  elle.  [859). 

Vous  en  payerez  cela  (VI,  61,  Méd,  m,  l,  I,  t). 

Vous  pajeres  ce  prix  de  mes  fagots,  pour  mes  fagots. 
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Je  ne  Toadroit  pat  en  tenir  dix  pbtolet  (V,  16a,  D.  Juam^  III,  t  :  note). 
Sgamrelle...  ramasse  des  pierres  pour  en  casser  la  tête  du  Docteur  (IV, 

44)  ^^*  f"  rVf  jeu  de  scène).  ÀTec  ces  pierres. 
ScAF.  Tenez,  Toila  cinq  cents  écus.  Lsav.  Allons-en  promptement  acheter 

celle  que  j*adore  (VIII,  476,  Scap,  II,  tiii  :  note). 
Tes  lettres...)  ...  ren  ferai  du  feu  jusques  à  la  dernière  (I,  D^.  c.  1437). 
Le  défaut  des  auteurs  dans  leurs  productions, 
Cest  ^en  tyranniser  les  conrersations  (IX,  F,  tav,  gSS). 
Vad.  ...  Si  TOUS  Tarez  tu  (ce  sonnet)^  tous  serez  de  mon  goût. 
Tmiss.  Je  sais  que  là-dessus  je  nVn  suis  point  du  tout  (lA,  F,  ior.  996). 
Si  Tamour  est  au  crime  une  assez  belle  excuse, 
n  en  peut  bien  serrir  à  la  petite  ruse 

Que  sa  flamme  aujourd'hui  me  force  d*approuTer  (I,  tt,  49$). 
Que  c'est  un  lieu  [V Hôtel  de  Bourgogne)  qui  fut  donné  pour  7  représenter 

les  plus  importants  mjstères  de  notre  foi;  qu'on  en  Toit  encore  des 

comédies  imprimées  en  lettres  gothiques  (FV,  376,  Tart^  Préf.). 

I,  M  rapportant  à  un  nom  de  personne  : 
Je  suis  raTÎ...  ^ue  Totre  fille  ait  besoin  de  moi  ;  et  je  souhaiterois...  que 

TOUS  en  eussiez  besoin  aussi  (VI,  Méd.  m.  /.  II,  11). 
Je  TOUS  donne  aTis  que  tous  n  en  Tiendrez  point  à  bout,  qu'il  n'aTouera 

jamais  qu'il  est  médecin  (VI,  5i,  Méd.  m.  l,  I,  nr).  Cf.  II,  Sgan.  ^36; 

VI,  Méfie.  433. 
AmuT.  Si  Anaxarque  a  pu  tous  offenser,  j'étois  pour  tous  en  faire  justice 

moi-même.  Iphic.  Et  quelle  justice...  auriez-Tous  pu  nous  faire  de 

lui...?  (VII,  461,  jim.  mm.  V,  nr.) 
Je  croyois  aToir  bien  plus  de  peine  à  m* en  dégager  (IV,  61,  Mar.  f.  tui). 

A  me  dégager  de  lui,  de  ce  père.  Yoy*  è  sa  DiOAOBa. 
Si  TOUS  Toulez  en  mes  mains  la  remettre  (Veeelave)^ 
Je  connois  des  marchands,  et  puis  bien  tous  promettre 
D'eji  retirer  l'argent  qu'elle  pourra  coûter  (I,  Et.  349). 

Compares  pliu  haut  :  Voof  en  payerei  cela  (pour  nuefmgou), 
Tirons-e/s  de  ce  fait  l'entière  confidence  (Ée.  d,  f.  368).  Tirons  de  lui. 
Un  tour  qui  Tient  d'être  jouépar  un  fils  à  son  père  pour  en  attraper  de 

l'arffent  (VUI,  5oo,  Seap.  m,  m). 
Et  je  l'aperçus  hier,  sans  en  être  aperçu  (I,  Dép.  et,  706). 
Vores-moi  le  plus  que  tous  pourrez,  pour  m  aider  à  porter  le  chagrin 

d'en  être  obsédée  [par  Clitandre]  (V,  545,  Mis.  Billet  de  Cél.). 
Si  quelque  intention  le  pressoît  pour  Lucile, 
La  recherche  en  pouToit  être  honnête  et  civile  (I,  Dép.  n.  994  ;  ^07.  VII, 

168,  jiv.  IV,  it). 
•••  Vous  me  Tojez,  ma  sœur,  chargé  par  lui 
D'en  faire  la  demande  à  son  père  aujourd'hui  (IX,  F,  sav.  36i). 

^ji,  d'elle,  d*HeBriette.  La  Fontaine  a  dit  de  même  (conte  tu  de  la  Y*  partie, 

Belpkigor)  : 

Certaine  fille  à  Florence  étoit  lort.... 
Poor  Roderic  on  «a  fit  la  demande. 

Me  montrer  ingrate  ou  Ters  l'un,  ou  Ters  l'autre,  par  le  refus  qu'il  m'en 

faudra  faire  dans  la  préférence  de  son  htsI  (VU,  435,  jim.  magn.  ni,  i). 
J*eii  réponds  comme  de  moi-même  (V,  i5i,  />.  Juan,  ni,  lu). 
J*eit  réponds  sur  sa  mine  et  je  le  cautionne  (I,  Et,  i683). 
Ton.  ÈUe  tous  dira  qu'elle  n'a  que  faire  de  Monsieur  Diafoirus,  ni  de 

son  fils  Thomas  Diatoirus,  ni  de  tous  les  Diafoirus  du  monde.  Arg. 

Ten  ai  affaire,  moi  (IX,  3oo,  Mal.  im.  I,  t). 

Voj.  d'antret  exemples  à  Vlntrodueiion  grammaticale,  —  Cf.  II,  Sgan.  547  ; 

II,  Ée. d.  m.  ici; y,  Mie.  1 164,  1479;  ^»  ^79»  «^«vm!  à  Le  Fajreri  IX,  F.  sae, 

U7f34n»  353,704.... 


394  LEXIQUE  OE  LA  LANGUE       [BU,  pn». 

JBBi  contenant  on  de  partitif  et  représentant  on  nom  singulier  oi 

pluriel,  de  chose  ou  de  personne,  soit  précédemment  exprimé, 

soit  à  suppléer  : 
•••  Sur  lei  questions  qu*on  pourra  proposer 
Faire  entrer  chaque  secte  et  n*m  point  épouser  (DC,  f»  mf.  876). 
PniLAM.  [Quel  malheur)  Digne  de  nous  troubler  pourroit-on  noua  éerire? 
AnisTB.  Cette  lettre  en  contient  un  que  vous  ponvei  lire  (IX,  #*•  mp. 
C*est  moi  qui  suis  Sosie,  et  tout  Thèbes  PaTOue  :  [i^)- 

Amphitryon  jamais  n'en  eut  d'autre  que  moi  (VI,  Âmfh.  396). 
Je  me  vais  d'un  rocher  précipiter.*., 

(Si...|  Je  puis  en  rencontrer  d'assez  haut  à  mon  gré  (I,  ZVb.  «,  ^naS). 
Ils  critiquent  mes  pièces  :  tant  mieux;  et  Dieu  me  garde  d  «»  fiûre  jaîaiis 

qui  leur  plaise  !  (m,  417,  Impr.  ▼.) 
H  7  a  jMirmi  les  morts  une  honnêteté...  la  plus  grande  du  monde.  El 

jamau  on  n'en  voit  se  plaindre  du  médeein  qui  Fa  tué  (VI,  99,  Mid.  n.  L 

in,  I  :  note). 
Tous  les  soins  qu'elles  (les  femmes)  prennent  ne  sont  que  pour  oela  ;  el 

l'on  u'm  Toit  point  de  si  fière  qui  ne  s'applaudisse  en  soa  eosiir.*.  (VI, 

947,  Sic,  VI  :  note). 
J'm  sais  tel,  qui...  (I,  D^,  a.  is3). 
Mais  j'espère  aux  bontés  qu'une  autre  aura  pour  BK>i, 
Et  yen  sais  de  qui  l'Ime,  a  ma  retraite  ouverte, 
Consentira  sans  nonte  à  réparer  ma  perte  (IV,  Tmrt.  7sSj. 
Bii-EUe  a  peut-être  quelque  inclinatton  en  téte.AyoaL.Sij'aiiavoia,...  die 

seroit  teUe  que  la  raison  et  l'honnêteté  pounoient  me  la  permettre  (IX, 

370,  Mal.  «m.  n,  vi). 
...  Aucun  esprit  en  vous  ne  se  fait  voir, 

Mais  je  trouve  un  moyen  de  vous  en  fiure  avoir  (IX,  F.  smv.  io5a). 
Je  prenois  intérêt  tantôt  à  tout  ceci,... 
Je  ne  veux  plus  en  prendre  (I,  Dép,  a,  1706). 
Si  je  vous  embrasse  pour  vous  en  témoigner  ma  joie,  je  l'embrasse  de 

même  pour  lui  en  tëmoiffner  aussi  (VI,  78,  Méd,  m.  /.  II,  n). 
Mari.  Pourquoi  donc  me  donner  un  semblable  conseil  ? 
Val.  Pourquoi  m'«n  demander  sur  un  sujet  pareil  ?  (IV,  Tari,  780.) 
(N'attends  pas)  Des  soins  de  notre  muse  un  éclatant  honunage  ; 
Cet  exploit  en  demande,  il  le  faut  avouer  (IX,  585,  Sonnet  au  Bot), 
Aah.  (Il  me  tarde)...  De  nous  signaler  par  quelque  découverte. 
Taiss.  On  en  attend  beaucoup  de  vos  vives  clartés  (IX,  F,  sav,  886). 
Comme  l'amour  ici  ne  m'offre  aucun  plaisir. 

Je  m* en  veux  faire  au  moins  qui  soient  d'autre  nature  (VI,  Amph,  i49i)« 
Triss.  ...  D'un  tel  sonnet  peu  de  gens  sont  capables. 
Vao.  Me  préserve  le  Ciel  à^en  faire  de  semblables! 
Tniss.  Je  soutiens  qu*on  ne  peut  en  faire  de  meilleur  (IX,  F,  sav,  998  et 

999  :  note). 
Allons,  ce  compliment  se  fera  bien  chez  nous. 
Et  nous  aurons  loisir  de  nous  en  faire  tous  (I,  Dép,  a.  1768). 
Le  moindre  solécisme  en  parlant  vous  irrite  ; 
Mais  vous  en  faites,  vous,  d'étranges  en  conduite  (IX,  F.  sav,  56o). 
L'air  est  aussi  beau  qu'il  s'«/i  puisse  faire  (VIII,  5s,  Bourg,  g.  I,  11). 

Aasti  beau  qu'aocan  qu*il  s*eii  poiase  faire,  aatsi  beau  qa*aaciui  des  airs  q«*il 

ae  paisse  faire. 

Notre  comtesse...  est  un  aussi  bon  personnage  qu'on  en  puisse  mettre  sur 
le  théâtre  (VIU,  558,  Escarb.  i). 

Qu*aaean  des  personnages  qa*on  puisse.... 

Éaox.  (Cet  objet)  Dont  la  beauté. ••  vous  a  fait  son  amant. 

MraT.  •••  Elle  en  peut  faire  d'autres  (VI,  Milic.  307).  D'autres  amaiiu. 
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(Les  toan)  Dont  pour  nous  em  planter  sarent  nier  les  femmes  (III,  Éc,  d. 
£m  pUmttr^  planter  «Ut  eoriiM.  [/*•  76)« 

n  «I  est,  et  plnsieurs,  que  pour  le  bel  esprit 
Le  mauTsis  goût  du  siècle  a  su  mettre  en  crédit  (IX,  F.  Mf.  ii55). 

£m  temble  ne  m  rapporter  id  à  aucun  des  tobatandCi  qtù  précèdent  (ni  à 
heamtf  êtpriu  ni  à  ai^trêairt  des  Ters  ia53  et  ii54)  et  Mpiiraloir  k  Jêê  gmu. 

Ah!  <ine  Ven  sais,  belle  Nourrice,  et  qui  ne  sont  pas  loin  d*ici,  qui  se 

tiendroient  heureux  de  baiser  seulement  les  petits  bouts  de  tos  petons  ! 

(VI,  io6,  Méd.  m.  l.  m,  m.) 
Vous...  auquel  il  tu  a  tant  passe  par  les  mains  de  toutes  les  façons  (VII, 

271,  Powe,  I,  Tm).  Tant  de  cens,  tant  de  malades,. .. 
Par  la  mort!.,.  Par  la  sang!...  J  en  jetterai  par  terre  (UC,  33o,  Mal,  <m. 
[Je]...  ne  me  suis  voulu...  charger  oes  pièces...  [I*'Interm.). 

Que  pour  6ter  par  là  le  moyen  d'en  choisir 
Qui,  n'ayant  pas  pour  tous  le  zèle  qui  me  pousse, 
Auroient  pu  procéder  d'une  façon  moins  douce  (IV,  Tari,  1776). 
n  y  «M  a  qui  donnent  la  comédie  à  leurs  maîtresses  ;  mais  donner  une 

dissection  est  «pelque  chose  de  plus  galand  (IX,  358,  Jfo/.  n».  H,  ▼). 
•••  Et  y  en  Yois  qui  sont  faites 

A  pouToir  inspirer  de  tendres  sentiments  (V,  Mis»  loio), 
U  Ta  TOUS  en  conter  de  belles  (VI,  588,  G.  D.  III,  tu). 
Si  quelqu'un  tous  m  contoit...  (VI,  949,  Sic,  n),  Voj.  G»m. 
J'en  essayerai  tant  de  toutes  les  manières,  que  quelque  chose  enfin  nous 

pourra  réussir  (VI,  ^45,  Sic.  t). 
Donnons-en  à  ce  fourbe  et  du  long  et  du  laige  (I,  ^^  i575).  Voy»  Donna. 
•••  Ce  bon  apôtre. 

Qui  Teut  m'en  donner  d'une,  et  m'en  jouer  d'un  autre  (I,  Et.  i56o). 
Vous  n'en  tâterex  plus  (VI,  555,  G.  D,  II,  t).  Voy.  TAxma. 
S«AV.  U  prend  on  bâton  et  loi  en  donne.  Ah!  tous  en  Toulez  donc  ?  (VI,  41, 
D  en  tient,  le  bonhomme  (II,  É€.  d.  m.  885).  i^^*  *"*  '*  ^*  '*) 

N'est-ce  point  qu'on  en  Toudroit  à  mon  argent?  (VII,  80,  Ap,  I,  t). 
Je  n'en  puis  plus  (LQ,  3ao,  Crit,  m). 

Je  n'en  sais  pas  plus  que  tous  (VI,  97,  Méd,  m.  /.  III,  i;  cf.  Âmph.  i33|. 
Ce  c  quoi  qu'on  die  »  en  dit  beaucoup  plus  qu'il  ne  semble  (F.  tnv.  790). 
En  Touà  pour  tuer  une  oreille  sensible  (IX,  F.  sûp,  488). 
YoOà  de  qooi  tner....  —  Yoj.  Yoila  (If ont  en)  ponr.... 

CuL  Je  Tondrob  que  tous  l'eussiez  Tue.  El.  J'en  Tois  beaucoup,  mon 

frère,  dans  les  choses  que  tous  me  dites  (VII,  60,  ^c.  I,  n  :  note). 
JoF.  En  Toilà  bien  hélas  f  que  Totre  bouche  dit. 
AxtCM.  J'en  ai  dans  le  cour  daTantage  (VI,  Amph,  ia44  ®^  is45). 
Je  n'en  tcux  pas  ouïr  daTantage,  et  je  m'accuse  même  d'en  aToir  trop 

entendu  (V,  ^,  Z).  /«on,  I,  m). 
Vos  paroles,  Seigneur,  m'en  ont  trop  fait  saToir  (II,  Z>.  Gûfc,  755). 
Vous  n'aTez  que  faire  d'aToir  peur  d'en  trop  faire,  puisque  c'est  moi  qui 

TOUS  conduis  (VI,  535,  G.  D.  l^  n).  Voy.  à  Faiei. 
C'en  est  assez,  mamour,  laissons  cela  (VI,  517,  (?•  />.  I,  rr;  Toy.  VI,  576, 

et  rV,  Tart,  1807). 
Eh  !  Messieurs,  c'en  est  trop  :  laissez  cela,  de  ffrâce  !  (V,  Afî#.  435^ 
Cen  est  trop  à  la  fois  que  ce  double  martyre  (  v  III,  559,  Escerh,  i,  Sonn.). 
...  C'en  est  trop  que  soutenir  sa  gloire  (U,  D,  Gare,  is44). 
Ah!  c'est  trop  en  souffiir,  et  mon  cœur  irrité  (Ne  doit  plus...)  (U,  D, 
•••  Une  femme  en  sait  toujours  assez  [Gare,  i4i6). 

Quand  la  capacité  de  son  esprit  se  hausse  (A  connottre...)  (F,  «or.  ^7^)* 
Vous  aTez  des  yeux,  je  tous  aime. 
C'est  tous  en  dire  assez  (VI,  198,  Pmti.  eom.  xn). 
Tey.  Mm  dèra^  e»/Mre  Atnanrt  «n  SàTOB  < 
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fia,  de  cela,  employé  d'une  manière  vague,  et  repréaentant  l'idée  de 

toute  une  phrase  : 
D.  Pédrs.  On  est  venu  chanter  sons  nos  fenêtres.  IsiD.  H  est  mrû  :  la 

musique  em  ëtoit  admirable  (VI,  «46,  Sic,  ti). 
Le  fils  du  Grand  Turc  m'honore  beaucoup,  et  je  tous  prie  de  me  mener 

cl '  -  —      ' 

Gin 


Cf.  VI,  584. 
Avo.  Je  ne  prétends  point  me  défendre....  G.  D.  Tons  les  mojens  tous 

eit  sont  fermés  (VI,  58o,  G,  D.  III,  vi). 
J'y  suis  trop  engagé  pour  en  aroir  le  démenti  (VI,  ^43,  Sic.  it). 
Et  si  le  démenti  par  elle  tous  en  reste  ?  (I,  De'p,  a,  10 13.) 
...  Tel  est  cru  défunt  qui  n'ciia  que  la  nune  (I,  Éi»  5i4). 
Son  cœur,  pour  se  lÎTrer,  à  peine  dcTant  moi 
S'est-il  donné  le  temps  d*en  reccToir  la  loi  (IX,  F»  sap,  ii»4). 

Le  temps  de  receroir  la  loi,  l'ordre,  la  permiaaion  de  i«  liTrsr, 
AmM.  Je  brAIe  de  les  Toir.  Bel.  Et  l'on  s'eit  meurt  chei  noos  {Hid.  71 3). 

On  M  meurt  de  cela,  de  les  roir  [cet  rers],  d'enTie  de  les  Toir. 
DAPnnL  Nous  brûlons  d'apprendre  de  vous  (Cette  nouTelle...) 
DoRiL.  D'ardeur  nous  en  soupirons  tous.  [Mtmi,  im). 

Tous.  Nous  en  mourons  tous  d'impatience  (IX,  a6i  et  a63,  I*'  Prol.  du 
Si  TOUS  m'atuquez,  nous  Terrons  ce  qui  en  anÎTera  (V,  199,  Z).  /imm,  V, 
Tels  hommes  rarement  se  peuvent  présenter,  [m). 

Et  quand  le  Ciel  les  donne,  il  en  faut  profiter  (IX,  Fal-de-Gr,  334). 

£n,  ici,  est  tana  doute  à  expliquer  par  de  cela,  de  VoecmiMn^  plutôt  que  par 
AaiST. ...  Se  peut-il  qu'un  homme  ait  assez  de  foibiesse  [^emx. 

Pour  laisser  à  sa  femme  un  pouToir  absolu...? 

Chrys.  Mon  Dieu!  tous  en  parlez,  mou  frère,  bien  à  l'aise  [F.  sap,  663). 
Je  vous  invite  à  venir  demain  souper  avec  moi.  En  aurez-vous  le  courage  ? 

(V,  188,  D.  Juan,  IV,  vin.) 
Pour  rompre  le  cours  à  toutes  les  dépenses  que  vous  faites...  j'ai  résolu 

de  me  marier...  avec  vous  :  Cen  est  le  vrai  secret  (VIII,  198,  Bourg, 
Va,  rends  grâce  à  mes  ans  qui  me  font  incapable  [f.  V,  n  :  note). 

De  punir  sur-le-champ  l'affront  que  tu  mè  fais  : 
Tu  n'en  perds  que  l'attente,  et  je  te  le  promets  (I,  D^,  a,  iiio). 

L'attente  du  chfttiment. 
En  vain  de  la  raison  les  secours  sont  offerts. 
Pour  vouloir  d'un  œil  sec  voir  mourir  ce  qu'on  aime  : 
L'effort  en  est  barbare...  (VIII,  Ps^.  688-590  et  IX,  $78,  Sonnet  à  Le 

rayer\  cf.  I,  Dép,  a,  y3;  V,  Mfu,  5*5). 
...  Je  romps  avec  elle; 

Rien  ne  sauroit  changer  le  dessein  que  l'en  fais  (V,  Mis,  layi). 
Notre  honneur  ne  va  point  à  vouloir  cacher  notre  honte,  mais  à  faire 

éclater  notre  vengeance  et  à  publier  même  le  dessein  que  nous  en  avons 

(V,  i5i,  D.Juan,  III,  m). 
Voilà  de  votre  sort  un  mjstère  éclairci 
Que  votre  feinte  mère  a  caché  jusqu'ici  ; 

Elle  en  dit  des  raisons,  et  peut  en  avoir  d'autres...  (I,  Dép,  a,  i6oi). 
Le  Vie.  Vous  êtes  déjà  ici  ?  Julib.  Oui,  vous  en  devriez  rougir  (VIII, 

55 1,  Escarb,  i). 
M*  DE  PHiL.  Je  vous  expliquerai...  toutes  ces  curiosités.  M.  Jouno,  Je 

vous  en  prie  (VIII,  88,  Bourg,  g,  II,  iv). 
Je  vous  en  sollicite...  (IX,  F,  sav,  189). 

...  Gaeoe.  Monsieur,  j'ai  deux  mots  à  vous  dire.  [7^0)* 

Alc.  Vous  pouvez  psîrier  haut,  Monsieur,  pour  m'en  instruire    V,  Mis. 
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Philam.  Armandey  prenei  loin  d'envoyer  au  Notaire 

Et  d'aller  aTerdr  votre  torar  de  l'affaire. 

Abm«  Pour  avertir  ma  sœur,  il  nVfi  est  pas  besoin. 

Et  Monsieur  que  roilà  saura  prendre  le  soin 

De  conrir  lui  porter  bientôt  cette  nourelle  (IX,  ¥.  mp.  i4ti)< 

n  a*Mt  pat  betoin  de  cela,  il  ii*ett  pai  besoin  pour  que  ma  mmut  soit  avertie, 
qoe  je  me  charge  moi  d'aller  TaTertir.  Yoy-  Bbsoih  et  Raisor  (pom  ea  ai>es). 
Maet,  Qu'est-ce  donc  que  j'ai  fait?  Chats.  Ma  foi!  je  ne  sais  pas. 
PuLAK.  Elle  est  d'bumeur  encore  à  u'm  faire  aucun  cas  (IX,  ¥.  tav.  446). 

jbi,  de  la  ehoae  qa*oii  loi  reproche,  de  ce  qv*elle  a  fait. 
Hd  bien,  bien  !  qu'il  s'en  vante  et  rie  à  nos  dépens  : 
Il  n'aura  pas  sujet  d'en  triompher  longtemps  (I,  Dép,  a.  61 8). 
A  moins  de  voir.  Madame,  en  être  importunée. 
Rien  ne  m'appelle  ailleurs  de  toute  la  journée  (V,  Mit.  737). 

Importaaée  de  ce  que  rieu  ne  m'appellera  ailleura. 
Clé.  Pour  ce  qui  est  de  la  bien  recevoir...  je  tous  promets  de  tous  obéir 
ponctuellement  sur  ce  chapitre.  Haap.  Prenez-y  garde  au  moins.  Cii. 
Vous  Terres  que  tous  n'aurez  pas  sujet  de  tous  en  plaindre  (VII,  ta4, 

Rn^  pour  ce  qui  est  de  cela  {dé  U  hiêm  recevoir),  [jâp.  III,  i). 

•••  Maso.  Que  le  diable  m'emporte 

Si  je  fais  raillerie,  et  s'il  n'est  [si  la  chose  n'est]  de  la  sorte. 
Val.  Et  qu'il  m'entraîne,  moi,  si  tout  présentement 
Tu  n'en  Tas  reccToir  le  juste  payement  (I,  Dép.  a,  gSs). 

VoT.  encore  I,  Dép.  a.  943;  II,  D,  Gare.  53,  5io,  5ai;  Y,  MU,  1481;  YI, 
jimpk,  391;  IX,  F.  sap,  36o.  1166,  1776. 

SMf  seul  ou  renforcé  par  pour  cela,  au  sens  de  <  à  cause  de  cela  »  : 
Vous  STez  fait  un  trait  qui,  dans  sa  hardiesse. 
Fait  briller  Unt  d'esprit  et  tant  de  gentillesse, 
Queje  TOUS  en  excuse  (I,  Dép.  m,  1627). 
...  Ce  sentiment,  mon  père, 

Est  d'un  homme  de  cœur,  et  je  tous  en  réTère  (I,  D^,  a.  1646). 
n  en  devint  si  éperdument  amoureux,  qu'il  fut  près  d'en  perdre  la  Tie 

iVI,  a64,  Sic.  xi;  cf.  V,  3o4,  Jm.  méd.  I,  i). 
lonne  temps  aux  chiens  d'aller  loin.  J'en  enrage  (III,  Fdek,  $67). 
Cf.  I,  Dép,  a.  59s;  IV,  aie  Pr.  ^É,  Y,  i;  DL,  34i,  Mml,  im,  II,  n. 
Pour  moi,  j'en  suis  souTent  jusqu'à  Terser  des  larmes; 
Tout  plaisir,  tout  repos  par  là  m'est  arraché  (VIII,  Psy,  ao4j. 
Clou  Vous  l'aTez  tuc  ?  Un.  Oui,  et  écoutée  d'un  bout  à  rautre.  Clim. 

Et  TOUS  n'en  aTcz  pas  été  jusques  aux  couTulsions,  ma  chère?  (UI, 
Pbil.  ...  Mais  la  bri^  est  fâcheuse,  I^^'«  ^'^^*  '"*) 

Et...  Alc.  Non  :  j'ai  résolu  de  n'en  pas  foire  un  pas  (V,  Mit.  191). 
On  trouTe  des  écueils  parfois  dans  mes  États, 
On  Toit  quelques  Taisseaux  y  périr  par  l'orage  ; 

Mais  contre  ma  puissance  on  nVn  murmure  pas  (VII,  385,  Jm.  magm.  V* 
Tuez-moi  dans  Totre  courroux.  [Interm.). 

Vous  ferez  bien,  je  le  mérite. 

Et  ie  n'en  dirai  pas  un  seul  mot  contre  tous  (VI,  Amph.  i85i). 
Et  Von  pourroit  creTer,  qu'il  n'en  branleroit  pas  (VII,  106,  A¥.  H,  rr). 
On  y  Toit  Tenir  du  beau  monde,  qui  ne  marchande  point  i^  tous  renore 

tous  les  respecu  qu'on  sanroit  souhaiter.  On  ne  s  en  lèTe  pas,  si  l'on 

Teut,  de  dessus  son  siège  (VIII,  $72,  Etearb,  u  :  note). 
•••  SouTent  nous  en  étions  aux  prises  (ÛL,  F.  tav.  1157). 
Tmiss.  Cela  n*empéche  pas  qu'elle  (U  ballade)  ne  me  déplaise. 
Vad.  Elle  n'en  reste  pas  pour  cela  plus  mauTsise  (IX,  F,  tav,  loio  ;  cf.  668] . 
Pour  aToîr  bien  étudié,  on  en  est  bien  moins  sage  le  plus  souvent  (V, 

141,  D.  JtiM,  m,  1;  ef.  VI,  Jmpk.  46;  V,  91,  D.  /««•,  I,  n). 
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,•••  crois  que  d'un  refus  la  discrète  froideur 
Vit  est  pas  moins  puissante  à  rebuter  un  ocnir  (IV,  Tmrim  i336)» 
Ponrètre  discrète  U  Iroidear  d'an  r«fiis  n'ea  est  pat  1 


Sm  seras-tu  plus  grasse 

De  in*aToir  fait  mourir?  (IV,  igS,  Pi*.  iTJt.  Interm.  IV,  n.) 

Vous  n^Mt  feriea  que  mieux  de  suirre  mes  leçons  (TV,  Tkrt»  5 19). 

Si  TOUS  ëtiex  assis,  tous  en  seriez  mieux  pour  parler  (V,  177,  i>,  /m», 

rV,  it;  cf.  IV,  177,  Pr.  d'à.  Interm.  m,  i). 
Maet.  (Un  traître)  qui  m'a  6të  jusqu'au  lit  que  j'arois.  S«iv.  Tu  t'ca 

lèveras  plus  matin.  Mjjit.  Enmi  qui  ne  laisse  aucun  meuble  dans  toute 

la  maison,  Sgav.  On  en  déménage  plus  aisément  (VI,  38»  JfStf.  at,  /•  I,  t). 
a  Mais  tu  seras  armé  de  pied  en  cap.  »  Tant  pis  :  ' 
J'en  serai  moins  léger  à  glaner  le  taulis  (I,  D^.  «•  i49*)« 
Et  loin  qu'à  son  crédit  nuise  cette  aventure 
On  Ven  verra  demain  en  meilleure  posture  (V,  MU,  i534)* 
Val.  Je  réfflerai  tout  cela....  M*  Ja.  Tant  mieux  :  j'sh  aurai  moins  de 

peine  (VU,  i3i,  jép.  III,  i). 
Tant  mieux  !  cela  rendra  ses  affaires  encore  plus  mauvaises,  et  le  père  et  la 

mère  qui  vont  venir  en  verront  mieux  son  crime  (VI,  586,  G»  i>.  in,vi). 
Les  poires  ne  sont  pas  encore  bien  mûres,  mais  elles  a»  cadrent  mieux 

avec  la  dureté  de  votre  âme  (VIII,  577,  Esearh,  nr,  Billet  de  M .Tibaud.). 
Je  ne  vois  pas  que  les  choses  pour  nous  en  puissent  être  ni  pif»  ni  mieux 

(Vm,  5o4,  Scûp.  m,  iv). 

JSfa,  à  cet  égard  : 

Hé  bien!  Qu'est-ce?  Comme  vous  en  va?  (V,  3o6,  jim.  méi.  I.  n.)  Com- 
...  Hen  iroit  bien  mieux,  [ment  va  votre  santé? 

Si  tout  se  gouvemoit  par  ses  ordres  pieux  (IV,  Tort,  67). 
U  en  passera  par  tout  ce  que  vous  en  prescrirez  (VU,  99,  A9,  H,  n  :  note). 
Toat  ce  qae  tous  prescrirez  de  cela,  an  sujet  de  cette  afbtre.  T07.  Eisoviuii* 

Vous  en  serez  bientôt  édaircie  (IX,  293,  Mal,  im,  I,  iv). 

On  vous  en  devoitbien  au  moins  un  compliment  (IX,  F.  smv,  ii3i). 

Pour  moi,  je  n^en  fait  point  de  façons,  et  je  croi 

Qu'on  doit,  sur  de  tels  points,  être  de  bonne  foi  (V,  Mis,  1191). 

Yoj.  TâoiB  (Je  ne  sanrois  m'en)  ;  RAisonnsa  (si  j'en  puis)  ;  FkasontBa  (n*en 
firis8onnez-Tons  point  ?). 

Et  lorsque  tout  le  monde  encor  ne  sait  qu'e/t  croire...  (I,  Dép,  a,  1309). 

A  peine  en  puis-je  croire  au  rapport  de  mes  yeux  (iàid,  169a).  Cf.  Cnotaa. 

...  Enfin  je  vous  en  dis  nettement  ma  pensée  (IV,  11,  Mmr,  f,  i), 

Yoy.  CocuR  (si  le  coiur  leur  en  dit)  ;  Dire  (qnVis  dites-vons  ?  ce  qne  jVm  dis 
n'est  que...);  Êtrb  (Il  en  est,  ce  que  l'on  m'a  pn  dire;  quoi  qu'il  «js  loit:  il  n'en 
est  rien;  tous  savez  ce  qui  en  est;  il  «n  est  comme  avec  ceux  qui...;  j'«is  sais 
de  même  ;  je  ne  sais  où  j'en  sois  ;  j'en  sois  pour  mon  honneur,  etc.)  ;  FAïaa  (Toat 
ce  qu'elle  en  a  fait  a  été  sans  dessein);  Mftxs  (En  faire  de). 

Consultes-e/i  ton  goût:  il  s'y  connoit  en  midtre  (IX,  Fal^de^Gr,  36o). 
G^oHUfo.  Je  vous  le  promeu.  Scàh.  Jurez-en  votre  foi.  Ginon.  Oui, 

foi  d'ami  (IV,  19,  Mar.  f.  i). 
Mais  de  vous,  cher  compère,  il  en  est  autrement  (III,  Éc,  i,  f,  65). 

«  De  vouSf  dans  ce  dernier  exemple,  est  pour  quant  à  vous.,..  On  ne  peut 

donc  pas  dire  qne  en  y  fasse  un  double  emploi  réel.  »  (Remarque  de  Génin.) 

£21,  8*appliquant  à  une  proposition  qui  suit  : 

J'en  ai  juré,  elle  sera  à  nous  (VI,  a56,  Sic.  viiij.  Voy.  Juasa. 
Ma  foi,  j'en  suis  d'avis,  que  ces  penards  chsgnns 
Nous  viennent  étourdir...  (I,  Et,  61). 

J'en  aurois  bien  juré  qu'elle  auroit  fait  le  tour  (IV,  Pr,  (PÉ,  187). 
Yoyes  Vlnirodmction  grammaticale  à  PLioHAsn. 
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Al,  locations  diverses  : 

n  finit  être  de  son  tentimeiit,  malgré  qu'on  «m  ait  (m,  Sas^  Crit,  m). 

Pniaqn'à  moins  d'un  arrêt,  je  ne  m'en  pnb  dëfidre, 

Tontes  deux  à  la  fois  je  tous  reux  satbfaire  (Œ,  Fdek,  463). 
Je  ■#  pais  «■  être  qidtte,  me  tirer  ici  d*aflRiire. 

n  «Ji  jpasaera  par  tout  ce  que  tous  en  prescrirex  (  VII^,  Jp.U^n:  BOteK 

Il  doit  lui  M  coûter  antre  chose  que  de  l'argent  (VUl,  487,  sémp,  Œ,  i). 

Ce  sont  TÎngt  mille  francs  qu'il  m'«ii  pourra  coûter  (V,  MU,  i547)»  Voy. 

Et  je  crois,  a  parler  à  sentiments  ouTerts,  [Coûna. 

Que  nons  ne  nous  m  derons  guères  (VI,  Âmph.  i43),  [III,  t  . 

Û  ne  TOUS  «I  doit  rien,  Madame,  en  dureté  de  coeur  (IV,  189,  Fr.  tPÉ, 

En*  Nous  rompons?  Luc  Oui,  rraiment;  qnoi?  n'en  est-ce  pas  fidt  ?  (I, 
ù^.  c  139S.J 

C'en  est  fait  (Vif  584,  ^*  ^*  HI,  ti).  Voj.  FAinm  (c'en  est  fiiit  de...). 

Mm  aToir  à...  :  toj.  Ato»;  ne  tous  en  déplaise  :  T07.  DipLAnn.  —  Voy. 
encore  :  en  Dxioumn  /è,  en  RxTBvim  m,  en  Vsvib  jusqme  là;  si  U  sort 
noms  en  dit^  à  Dinx;  Êimx  (Je  ne  sais  où  \^en  suis;  tous  em  êtes  [de 
la  partie]  ;  j'en  suis  pour...);  Faibk  (en  faire  pour...);  à  on  pour  iTm 
point  MjDrrim  ;  em  être  QunxB  pour  ;...  en  Usm  bien  ou  mal. 

Non-emploi  de  in  svec  certains  verbes  qu'il  accompagne  d'ordinaire 
dans  la  langue  actuelle  : 

Et  puis^je  meûs^  ehâif,  si  le  cosur  leur  en  dit  ?  (I,  Dép»  ««  i536  ;  cf.  V, 
MU.  994.) 

Aax  Ten  1 165  et  i5a4  de  V École  Jes  femmes,  c*ett  en  pom^oir  et  »*«•  eemecir^ 
mon  poÊNfoir  Mal,  qui  fonne  loattion  avec  radrerbe  mai*  :  TOTeB  rartiele  de  ce 
denuer  mot.  Yoyes  aiuti  les  articles  des  Terbet,  employa  dans  les  exemples 
smTaau,  Comna,  ÈTae,  Pamoiax  (sa),  RAvroaTam  (aa),  Tana  (sa). 

...  Je  sais  ce  qu'î/  coûte  k  de  oertaines  gens  \f.  85). 

Pour  aToir  pru  les  leurs  [leurs  femmes]  aTcc  trop  de  talens  (III,  Èe.  d. 

(Je  TOUS  montrerai  bien) 

Qu'on  n'est  pM  où  Ton  pense  en  me  faisant  injure  (IV,  Tort,  i56i).  Cf. 
VI,  Jmpi.  ii8a« 

Lorsqu'on  étoiiaux  mmims^  que  fis-tu  dans  nos  tentes...  ?  (VI,  jimph,  496.) 

C'est  ainsi  qu'aux  flatteurs  on  doit  partout  se  prendre 

Des  Tices  où  l'on  Toit  les  humains  se  répandre  (V,  Mis,  665). 

Je  Teux  bien  aussi  aie  rapporter  à  toi...  de  notre  différend  (VII,  168,  Jw* 

Pnisqu'i/«r ainsi,  je  tous  conjure...  (Vil,  186,  A9,  V,  m).  [IV,  it|. 

•••  Tant  que  tous  pous  tiendrez  anx  mueu  interprètes  (IX,  J^  mt,  a84). 

(en)  :  Toy.  p.  lao,  à  Bas,  6*  exemple. 

(s*)  :  Le  siècle  s'encanaille  furieusement  (HI,  35o,  Crit.  n  :  note). 

»,  offrande,  hommage,  louanges;  et  Bncansar  : 

Y  donner  [à  ce  tableau]  à  toute  heure  un  encens  de  soupirs  (IX,  ^e/- 

11  est  d'autres  attraitt  naissanU  [de-Gr,  %%%), 

Où  Ton  Ta  porter  ses  eneau  (VIII,  Psf,  66  :  note). 
Cf.  TII,  416,  Am.  magm.  II,  m;  IX,  F,  «or.  loa. 

Les  flatteurs.. •  cherchent  à  profiter  de  Tamour  que  les  hommes  ont  pour 
les  louanges,  en  leur  donnant  tout  le  Tain  encens  qu'ils  souhaitent  (V, 
338,  Am.  méd,  UI,  t;  cf.  III,  item,  aie  il.  94  ;  VIU,  48,  Bourg,  f.  I,  i|. 

Anx  eiM«M/qu'eUe  donne  à  son  héros  d'esprit  (IX,  F,  saw,  i3o;  cf.  960). 

•••  Le  coupable  encans  de  Totre  flatterie  (V,  Mis,  66a). 

Et,  sans  tous  donner  d'encens^ 

Vous  me  parûtes  plus  belle. 

Mais  moi,  dites,  ma  scBur,  sans  me  Touloir  flatter...  (VIII,  Fsjr,  a46). 

(Ces  lâches  amanu)...  dont...  les  molles  complaisances 

Uonneroient  de  Vêmcamê  à  mes  ataTaganees { V,  Jfit.  706;  cf.  1097). 
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Antre  part  que  chex  moi  cherchez  qui  tous  Mcciue  ( V,  Jfif*  43s). 
Sneenser  leurs  défauts,  applaudir  à  ce  qu'ils  font  (VII,  $7,  jiw»  I,  i). 
Ces  perfides  adorateurs  de  la  fortune  qui  tous  encênsêni  dans  la  prospé- 
rité (III,  4i5)  Intpr,  xv). 
(Moi  qui)  Ai  ru  de  tant  de  tobux  encenser  mes  autels  (VIII,  Psjr.  106). 

Enchaîner  :  Mais  enfin  TOUS  sarez  comme  nos  destinées 

Aux  intérêts  publics  sont  toujours  enchaînées  (II,  D.  Geare.  i593). 

Un  prétexte  à  briser  les  nœuds  d'un  h  jménée 

Qui  me  tient  à  tous  enchaînée  (VI,  Amph*  >o44)* 

Mais  par  sa  destinée  on  se  trouve  enchaîné  {Vl^  Mélic,  3 17). 

Et  les  soins  importuns  quil*aToienteficAai>ié[Yotrecœur](VI,.<éjiMA.  too5). 

...  Donner...  un  divertissement. ••  composé  de  tous  eenx  qv«  le  théâtre 

Êeut  fournir;  pour...  enchaîner  ensemble  tant  de  choses  direrses,  Sa 
[ajesté  a  choisi  pour  sujet...  (VII,  38o,  jém,  magn,  Ar.-prop.) 
On  enchaîne  pour  nous  ici  tant  de  dirertissements  les  uns  aux  autres... 
(VII,  418,  Am.  magn.  II,  ▼). 

Enchantement  :  Est-ce  un  enchantement?  ent-ee  une  illusion?  (III,  Ée^  d.  f. 
Cest  trop  être  éludés  par  un  fourbe  exécrable  :  [1371.) 

Il  faut,  avec  ce  fer,  rompre  Venchantement  (VI,  Amph,  i63o). 

Enchanter  :  On  n'j  découvre  rien  qui  n^enchanie  les  yeux  (FV,  Pr,  tPÉ,  Ssg). 
Je  ne  sais  quel  air  de  qualité,  qui  enchante  les  gens  (III,  3a8,  Crit.  mi. 
Le  Dieu  porte  au  respect,  et  n'a  rien  qui  u^ enchante  (LK,  F'aH-dO'Gr.  3io). 
...  Les  traîtres  appas  dont  je  fus  enchanté  {D,  Gare.  555  et  Mû,   i3m>). 

Enchantenr  :  Oui,  cVst  un  enchanteur  qui  porte  un  caractère 

Pour  ressembler  aux  maîtres  des  maisons  (VI,  Amph,  i636  :  noie). 

Encharger  :  Lusnr.  On  m*a  enchargi  de  prendre  garde  que  personne  ne  me 
vît  (VI,  5ii,  G.  D.  I,  n  :  note). 

Enchère  :  Vous  pourriez  bien  porter  la  folle  enchère  de  tons  les  autres  (VI, 
53i,  G.  />.  I,  VI  :  note). 

Enclin,  ine  *.  (Certain  animal)...  de  qui  la  nature  est  fort  encline  au  mal  (Dép, 

...  À  jouer  on  dit  qu'il  est  enclin  (IV,  Tart,  5s3).  [a.  1247). 

S'il  est  écrit  dans  les  astres  que  je  sois  enclin  à  parler  de  vous,  comment 

voulez-vous  qne  je  résiste  à  ma  destinée?  (VII,  396,  Am,  magn,  I,  11.) 

Endonnre,  au  fig.,  obstacle,  difBculté,  cause  secrète  d'un  mal  : 
De  l'argent,  dites-vous?  ah!  c'est  donc  Venclouwe?  (I,  Et,  6i3.) 
On  a  deviné  Venclouure  (VIII,  i34,  Bourg,  g,  III,  x  :  note). 

Encolure  :  Vencolure  d'un  cygne,  effilée  et  bien  droite  (III,  FacA.  5a8). 
Certain  homme  dont  Vencolure 
Ne  me  présage  rien  de  bon  (VI,  Amph,  a85). 

D'un  censeur  de  plaisirs  ai-je  fort  Vencolure?  (Et,  55  :  note;  cf.  Tart,  538.) 
Encombre  :  (S'en  aller  dans  l'ombre) 

Pécher  vite  à  tâtons  quelque  sinistre  encombre  (I,  Dép,  a,  i5io). 
EnCOr,  encore  :  Encor  (IX,  F,  sav.  i6i4;  II,  Sgan,  aai;  VI,  Mélic,  aoo). 
Si  mon  carrosse  encor  ne  m'obligeoit  d'attendre  (V,  Mis,  io3o). 
Il  n'y  a  pas  trois  semaines  encore  qu'un  jeune  enfant...  tomba...  (VI,  53, 

Méd.  m.  l.  I,  iv). 
Il  ne  le  croira  pas  encore  en  l'ayant  vu  (II,  Éc,  d,  m.  974)» 
Vous  dire...  que  peut-être  vous  n'avez  pas^ncor^  un  jour  avons  pouvoir 
soustraire  au  plus  grand  de  tous  les  malheurs  (V,  181,  />.  Juan^  IV,  vi). 
Vous  n*aTez  plus  un  jour. 
Je  suis  médecin;  apothicaire  encore^  si  vous  le  trouvez  bon  (VI,  64, 

Méd,  m.  L  I,  v;  cf.  IX,  F,  sav,  a64). 
Non  seulement...  mais  encore,,,  (V,  80,  D,  Juan^  I,  i). 
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Elle  a  [la  freiquel  non  seulement,  par  set  grâces  fertiles, 

Cbarmë  du  grano  Paris  les  connoisseurs  habiles.... 

Ses  miracles  encor  ont  passe  plus  avant  (IX,  Fàl^de-Gr,  a83-a86). 

N'est-ce  pas  assez  que...,  sans  découTnr  encore  au  peuple...  ?  (V,  33;, 

jim.  méd.  m,  I.) 
EUe  est  d'humeur  encore  k  n'en  faire  aucun  cas  (IX,  F,  sav.  446). 
...  Emeore  !  il  Ta  tout  dëcourrir  (I,  Et,  loSj). 
Hë  bien!  ne  voilà  pas  encore  de  son  stjler  (IX,  F,  sap.  479») 
Mmeore  si  Ton  m'avoit  donne  du  temps,  j*aurois  pu...  (II,  5o,  Prie.  Prëf.  ; 

ef.  VI,  117,  Méd.  m.  i.  m,  TxV 
Elle  aToit  dit...  ija* encore  qu'elle  ne  voulût  rien  aimer,  il  ëtoit  bien  fâ- 
cheux de  voir...  (IV,  164,  Pr,  d*É.  II,  Argum.)  [^«r*)* 
Mon  deuil  est  raisonnable,  eneor^u*il  soit  extrême  {Psf.  583  et^oim.  a  Le 
Et  dites>moi  un  peu  (encore  fsut-il  croire  quelque  chose)  :  Qu'est-ce  que 

vous  croyez?  (V,  139,  /).  Juan.  III,  i;  cf.  IV,  61,  Jfor.  /*.  vin;  II,  Z>. 

G«re.  S68;  V,  Jftf.  117,  q55.} 
Aa-iu  entretenu  la  mère...?  Lui  as-tu  dit  qu'il  falloit...  qu'elle  se  sai- 
gnât...? Car  encore  n'ëpouse-t-on  point  une  fille,  sans  qu'elle  apporte 

quelque  chose  (VII,  m,  Av.  II,  v). 
Mme  encore^  quelle  est  U  pensëe  la-dessus?  (V,  85,  D,  Juan^  I,  n;  cf.  I, 

Et.  i6i3;  m,  3a3,  Crit.  lu;  VI,  85,  Méd.  m.  i.  II,  it.) 
Davo.  Pourquoi?  Lus.  Mon  Dieu!  parce,  Davd,  Mais  encore?  (VI,  5ii, 

G.  /).  I,  n;  cf.  VIII,  457,  Sa^.  Il,  v.) 
GÉM.  Est-ce  que  vous  auriez  oui  dire  quelaue  chose  de  mon  fils  ?  Arg. 

Cela  se  peut  faire.  Gbr.  Et  quoi  encore?  (  VIII,  44o,  Scap.  II,  i  :  note  ; 

cf.  IV,  34,  Mar.  f.  IV.) 
La  Gm.  Nous  leur  jouerons...  une  pièce  qui  leur  fera  voir  leur  sottise.... 

Du  Cmois.  Et  comment  emeara?  (II,  57,  Préc.  i.) 

Voy.  auMi  :  in»  41  II  Impr.  m;  Y^  80,  i34,  D,  Juan,  I,  i  et  III,  i. 
EoOOWtfler  :  Je  veux  demeurer  pour  l^ encourager  à  la  mort  (VI,  117,  Méd. 

m.  7.  m,  ix). 
GamTi.  Secondez-moi  bien  tous.  Mart.  Laissez-moi,  j'aurai  soin 
De  voiu  encourager^  s'il  en  est  de  besoin  (IX,  F.  sav.  1600). 

KMOUrir  :  Sur  peine  d'encourir  la  disgrâce  de  la  Facultë  (VII,  188,  Pourc.  II,  n). 

FlI^^M*  :  ...  Vos  soins  «jM{ûi^/i(f...  (I,  it.  446). 

Chacun  est  endiablé  k  me  croire  habile  homme  (VI,  oj^^Méd.  m.  l.  III,  i). 
C'est  être  bien  «lutiaW après  mon  argent!  (VU,  189,  Av.  V,  m  :  note.) 

Eadomilr  :  Cette  chanson  me  semble  un   peu  lugubre,  elle  endort  (VIII, 
53,  Bourg,  g.  I,  n). 

Pandolfe  qui  revient!  fût-il  bien  endormi]  (I,  Et.  571.) 

Qm  a*est-il  endormi  toat  de  boa!  Yoj.  U  note  an  vert  cité.  [I,  n). 

Nous  nous  endormons  dans  la  tranquillitë  d'un  tel  amour  (V,  88,  D.  Juan, 

De  peur  que,  faute  de  rivaux,  son  amour  ne  s^endonme  sur  trop  de  con- 
fiance (YIII,  573,  Escarb.  11;  cf.  III,  Fdck.  438). 

Votre  beUe-mère  ne  s'endort  point,  et  c'est  sans  doute  quelque  conspira- 
tion contre  vos  intëréu  où  elle  pousse  votre  père  (IX,  3 18,  Mal.  im.  I, 
vin). 

Endroit  :  (Dans  un  lieu  recule  du  bois,...)  Un  endroit  ëcartë  (I,  Dép.  a.  709). 
•••  Je  m'en  sens  pour  moi  tous  les  membres  roues  ; 
Sans  prëjudice  encor  d'un  accident  bien  pire. 
Qui  m'afflige  un  endroit  que  je  ne  veux  pas  dire  (II,  Sgan.  m). 
Et  l'ëcUt  de  votre  victoire 

Sait  toucher  de  mon  cœur  les  sensibles  endroits  (VI,  Jmpk.  545). 
Ce  qui  peut  le  blesser  [mon  cœur]  par  Vendrait  le  plus  tendre  (  VI,  Mdic. 
De  acmnlables  eirevs,  quelque  jour  qu'on  leur  donne,  [3s4)- 

Ln.  1»  M.  96 


f 


404  LEXIQUB  DB   LA.  LANGUE  [BIP 

Que  mon  sexe  à  ses  yeux  n*a  pa  se  d^niser. 

Et  que  ses  tndu  subtils...)  Ont  su  trouTer  le  ccrar  d'une  fille  pca  fbvCe: 

''aime  enfin  fl,  Dép.  a.  4oi  à  4o5). 

...  Mais  quoi  r  cher  Lëiie,  eitfin  il  ëtoit  homme(I,  tu  S^t], 
C'est  une  philosophe  enfin^  je  n'en  dis  rien  (Dl,  F.  êmp.  éiS  :  aole). 
Car  enân  je  me  sens  un  étrange  dépit...  (IX,  F,  smw.  85i). 
Je  ne  dis  pas  cela;  mais  enfin,  lui  ditoia-je,  (Quel  hesoin...?)  (V,  Mr.  36a.) 
Cf.  IX,  F.  êw,  117,  1245,  17*9. 

Enflammer  :  Çâ,  je  yeux  étouffer  le  courroux  qui  m'eii/UaMM(yi,wéa;^«  700), 

...  Dans  l'ardeur  qui  jbl^ enflamme  (II,  Sgan.  Al^V 

D'un  cœur  bien  en/^oauii/ d'amour  (VI,  jimph,  861  )• 

Luc.  Non,  Totre  cœur,  Eraste,  étoit  mal  enflammé. 

Ée.  Non,  Ludle,  jamais  tous  ne  m*aTei  aimé  (I,  D^.  «•  i387). 

Jup.  ...  Un  cœur  bien  enflammé. 

Alcm.  Un  cœur  bien  plein  de  flamme...  (VI,  jimpk»  iSgS  et  1396;  cf.  566; 
m,  Fdch.  ia8;  V,  Mis.  5o4). 

Met  TOiax  enfUflunét  (lY,  Pr.  J'É.  91).  Un  amanf  eaiaBUiè  (IX»  F.  sm.  554). 

Enflammé  d'un  objet  qui  n'a  point  de  défaut  (I,  Et,  753  ;  cf.  Pejr,  t56). 
L*obj<t  qui  Venjlammê  {Dép.  a.  435).  Ce  mcmI  de  tout  enJtammer(Pey.^BK), 

Les  sciences  n'ont  rien  qui  tous  puisse  enflammer  (IX,  F,  #«r«  733), 

Il  n'est  point  de  froideur  qu'il  ne  puisse  enflammer. 

Et  sa  grâce  naissante  a  de  quoi  tout  charmer  (VI,  Milic,  71). 

Non,  non,  ne  croyez  pas  qu'aTec  art  je  Venflamme, 

Et  que  mon  dessem  soit  de  séduire  son  âme  (VI,  Méiie,  491). 

...  Ces  boniUanU  transporu  dont  s^emflammoU  mon  cœur  (IQ,  Éc.  d,  /*.  1018). 
*    Vous  laisser  d'abord  enflammvr  d'amour  pour  nn  nouTeau  Tenu,...  (c'est..,) 

A  des  ardeurs  si  belles  [VU,  333,  Pourt.  ul,  tu). 


Laissons-nous  enflammer  (VIII,  64,  Bourg,  g,  I,  n,  Dial.  en  mua.). 
Jeunes  beautés,  laissez-Tous  enflammer  (iV,  3i,  IV.  ttt,  Interm.  I,  i). 
Est-ce  que  l'on  consulte  au  moment  qu'on  s^enflamme?  (VHI,  Psf,  347.) 


Cf.  IV,  ai8,  Pr.  ttÉ,  Interm.  VI;  VI,  608,  Gr.  Dip,  rojr, 

Enfler  :  Tu  as  la  joue  enflée  (V,  184,  />.  Juan,  IV,  vu).  Voyez,  à  TAn,  un 
quolibet  de  Bime  Jourdain. 
Quand  la  neige  fondue  enfle  un  torrent...  (IX,  i65,  I*'  Prol.  du  Mal.  <m.). 
Du  rebut  de  leurs  rœnx  enflez  Tetpoirdes  vôtres  (IV,  Pr,  tTÉ,  i3o  :  note). 
Et  quand  je  puis  venir,  enflé  d'une  nouvelle, 
Donner  â  son  repos  une  atteinte  mortelle...  (II,  D,  Gare,  456). 
...  Il  est  ainsi  que  la  bouillie, 

Qui  par  un  trop  grand  feu  i enfle,  croit  jusqu'aux  bords  (I,  Et,  i5o5). 
Ne  vous  enflez  donc  point  d*une  si  grande  glove  (Mis,  1017;  cf.  Amph,  a35). 
Double  fils  de  putain,  de  trop  d'orgueil  enflé\  (VI,  Amph,  1794.) 

Enflnre  :  (Porter)...  de  ces  blonds  cheveux,  de  qui  la  vaste  enflure 
Des  visages  humains  offusque  la  figure  (II,  Éc,  d,  m,  17). 

Enfoncement  :  La  scène  représente  sur  le  devant  un  lieu  champêtre,  et 
JUns  renfoncement  un  rocher...  (VIII,  371,  Psy,  Prol.;  cf.  VIII,  364, 
374,  Psf,  Livret  de  167 1,  et  VII,  43a,  Am,  magn,  III*  Interm.). 

Enfoncer  :  Enfoncez  bien  votre  bonnet  jusque  sur  vos  oreilles  (IX,  309  et 

3 10,  Mal,  im,  I,  vi). 
Que  ton  père  a  la  forme  enfoncée  dans  la  matière!  (II,  68  et  69,  Préc,  t.) 

Voy.  à  Forme.  —  Voy.  S*enfoncer  dans  des  Épivxs. 
Il  est  fort  enfoncé  dans  la  cour,  c'est  tout  dit...  (IX,  F,  sav,  i3i7). 

Enfoir  (t'en)  :  Lucas.  Votte  fille  s'en  est  enfuie  avec  son  Liandre  (VI,  ti6, 
Méd,  m,  l.  m,  viii). 

Compares  (à  Fuim)  :  Il  s'en  est /m;  et  (à  En,  p.  39a)  :  Fat^es-TOut-m. 
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:  Un  air  toot  emgmgeamt,  je  ne  tab  quoi  de  tendre...  (HI,  Éc.  d. 
7.  3«3  ;  cf.  Vm,  i3i,  Bourg,  g.  HI,  œ). 
Je  TOUS  tronre  la  plnsca^iyiMii/tf  personne  du  monde...  (ID,  3a8,  CWf.  ni). 
Une  donceor  pleine  d*attraitt,  une  bonté  toute  emgmg^mmu^ni^  60,  Av,  I.  n). 

BagafftBMIlt  :  \A€mgagememt  ne  compatit  point  arec  mon  humeur.  Paime  la 

liberté  en  amour  (V,  i58,  />.  Jmtm^  III,  v).  BTenga^er,  tout  engagement 

répone  à  mon  humeur. 
S'aller  jeter  dans  un  êngaçnmemi  comme  celui-là  !  (VIII,  4S3,  Setf.  II,  r.) 
Toutes  Tos  propositions  de  mariage  ne  serriront  de  rien...  et  1  on  tous 

a  dit  mon  uigagtment  (VIII,  5 10,  Sa^.  III,  x). 
...  Cet  emgugememt  mutuel  de  leur  foi  (I,  D^.  c.  i63). 
Cet  édat  de  leurs  actions  qu*ils  répandent  sur  nous,  nous  impose  un  e«i- 

gmgtmtmt  de  leur  £iire  le  même  honneur  (V,  176,  D.  /ium,  IV,  ir). 

Engager  *.  Quel  amour!  quels  transports!  quels  discours  pour  son  âge  ! 
J*en  suis  confus,  et  sens  que  cet  amour  m^emgmge  (VI,  Méiic,  5i8  :  note). 

N«  me  UisM  pat  libre,  me  gagne  It  eaor. 
Un  cœur  qui  nous  oublie  engage  notre  gloire  (IV,  Tmrt»  yZo  :  note), 
latirsiie»  tombe  notre  fierté. 

SaffÊger(t^)i  engagera  soi,  s'assurer  par  un  engagement  (parle  mariage...): 
Et  l'on  Teut  Rengager  un  bien  si  précieux  (VI,  Mélic.  188). 

BiÈffëgêr,  lier,  faire  contracter  quelque  obligation.  ~  S'engager,  s'astreindre 

À  quelque  obligation  : 
Je  m  engage  insensiblement,  chaque  jour,  à  recevoir  [en  recerant]  de  trop 

grands  témoignages  de  TOtre  passion....  Enfin  j'en  reviens  toujours. 

la  :  les  dépenses  ^ue  je  tous  rois  faire  pour  moi...  m^engagetu  plus 

que  je  ne  voudrois  (VIII,  i5o  et  i5i.  Bourg,  g.  III,  xr). 
(Vous  voudriez  que)  Je  m'allasse  engager  arec  une  promesse 
De  servir  vos  ardeurs...  (I,  I>ép,  a.  ^^S), 

AnisT.  Qu'avez-vons  répondu?  CnnTs.  Rien;  et  je  suis  bien  aise 
De  n'avoir  point  parlé,  pour  ne  nC engager  pas  (IX,  F,  tav.  65a). 
Engagé  de  parole,  Voy.  Parols. 
Tous  les  services  que  nous  rend  une  main  ennemie  ne  sont  d'aucun 


mérite  pour  engager  notre  âme  (V,  i54f  />•  Juan^  III,  iv). 
du  respect  pour  vous  ma  naissance  m'en^o^  [m'oblige]  (VI,  Méiie,  4tf3). 
...  D'une  reconnoissance  où  le  Ciel  m^engage  envers  vous  (VU,  55,  jâp,  I,  i  ). 


Tmc.  Le  Ciel  me  force  à  Thommage 

Dont  tous  ces  bois  sont  témoins. 

CuM.  C'est  au  Ciel,  puisou'il  V engage, 

A  te  payer  de  tes  soms  (VI,  6o3,  Gr,  DÎ9.  roy,\. 

...  Sous  la  figure  [sous  le  voile]  où  le  respect  V engage  [votre  amour], 

On  veut  bien  se  résoudre  à  souffrir  son  bonmiage  (IX,  F,  sav,  3i5). 
Seat  doote  :  oè,  k  laquelle  le  respect  l'oblige. 

J'ai  beau  être  engagé,  l'amour  que  j'ai  pour  une  belle  n^engage  point  mon 
âme  à  faire  injustice  aux  autres  (V,  87,  />.  Juan,  I,  11). 

Je  aie  suis  engagé  de  (aire  valoir  la  pièce....  C^est  la  coutume...  qu'à  nous 
autres  gens  de  condition  les  auteurs  viennent  lire  leurs  pièces  nou- 
velles, pour  nous  engager  [nous  porter,  nous  disposer,  nous  obliger 
doucement]  à  les  trouver  belles  (U,  91,  Préc.  ix). 

Nous  nous  sommes   engagés  ifétre  1  un  a  l'autre  à  jamais  (VII,  188,  j4v. 

Si  de  sa  propre  bouche  elle  ne  vous  confesse  [V,  m). 

Et  la  foi  qui  l'^n^o^  et  l'ardeur  qui  la  presse  (I,  Dép,  a,  1018). 

...  Je  veux,  si  jamais  on  engage  ma  foi, 

Un  mari  qui  n  ait  point  d'autre  livre  que  moi  (IX,  F.  sop,  1667). 

...  Vous-même  à  ses  vœux  engagedtes  ma  foi  (II,  Sgan,  44)* 

(Votre  eœnr)  De  foi  comme  d'amour  à  mon  Ukmiiengage(ll^Ée.d.m.  1060). 


LEXIQUE  DE  Lk  LiiNGUE  \JBMBk 

foos  ne  deroBS  point  engager  notre  foi  tant  le  eonscntcflieiift  de  ceu 

dont  nous  tenons  le  jour  (VII,  58,  Ap,  I,  n). 

.  Les  saints  nœuds  du  manage  le  tiennent  engagé  (Y,  8i,  D,  /mbs,  I,  i). 
.  Le  eœnr  qui  tous  est  emgagé{î^  Dép,  a.  I73i). 
,.  Un  cceur  qu*un  bel  objet  tngogt  (VI,  Méiic,  s83). 
V'ous  pouTez)...  croire  quVn^n^tf  par  des  charmes  si  donx, 
e  puisse  être  jamais  à  quelque  autre  qu'à  tous?  (VI,  MHic^  4i7«) 
lon,  je  ne  prétends  plus  demeurer  engagé 

bur  un  cœur  où  je  Tois  le  peu  de  part  qoe  j*ai  (I,  Dàt,  «•  iaa3). 
l'est  elle  qui  me  témoignoit  une  euTie  d'être  ma   femme,    et  je  loi 

rëpondois  crue  j'étois  engagé  à  tous  (V,  ia5,  />•  /«aii.  II,  ir), 
.  Vos  yeux  aemandent  mon  aTcu, 

our  engager  ailleurs  un  cœur  que  je  possède  (IX,  F,  saw^  1077). 
>i  je)—  t'tfi^v^  à  son  fils  sous  les  lois  d'hjmënëe  (I,  Et,  ao43). 
e  dois,  par  un  hjmen,  Rengager  k  leurs  Tœux  (VI,  Jtôic.  945). 
'ai  toutes  les  euTies  du  monde  de  Vengager^  pour  rabattre  un  peu  son 

orgueil  (IV,  i85,  Pr.  d'à.  III,  m). 
De  lai  inspirer  de  runoar. 
e  te  permeU  de  dire  tout  ce  que  tu  Toudras,  pour  tâcbcr  à  me  Vengm- 

ger,.,.  Je  souhaite  ardemment  qu'il  m'aime  (IV,  190,  Pr,  d^É,  m,  t). 
.  Plus  la  Princesse  se  meuoit  dans  la  tête  de  rengager ^  quoiqu'elle  n'eût 

pas  fait  dessein  de  s*engager  elle-même  (IV,  164,  Pr.  d'É.Tl^  ^^'Y-)- 
ourquoi,  n'ajant  aucun  dessein  de  vous  engager^  ne  Toudries-Tous  pas 

souffrir...  ?  (IV,  ao»,  Pr.  dÉ.  FV,  m.) 

De  TOUS  en^ger  d'amoar.  Bfme  de  Scrigné  (III,  118}  :  «  Je  me  rais  tcIlemeBt 

engagée  d*unitie  STee  cette  petite....  » 

[ëlas  !  et  crojes-Tous  que  Ton  se  mette  en  peine 
)e  ce  nombre  d'amants  dont  tous  faites  la  raine, 
it  qu'il  ne  nous  soit  pas  fort  aise  de  juger 

quel  prix  aujourd'hui  l'on  peut  les  engager?  (V,  Mis»  ioo4.) 
.  Ce  qui  me  surprend... 
l'est  cet  étrange  choix  011  Totre  cœur  s*engage  (V,  Mis,  ai 4)- S'attache  de 

plus  en  plus. 
^ous  éteS'Youi  engagé,.,  avec  celle  que  tous  aimez?  (VII,  69,  j4v,  I,  11.) 

ager,  faire  entrer  dans,  mêler  à....  —  S^engager^  entrer  dans...  : 

•es  comédiens  ne  me  l'ont  déchaîné  (M,  Boursaut)  que  pour  m'ejt^c^er  à 

une  sotte  guerre  (III,  428,  Impr,  v). 
ux  différents  emplois  où  Jupiter  m'engage  (VI,  Amph,  8). 

...  Comment  se  porte  Amphitryon?  » 

Madame,  en  homme  de  courage, 

>ans  les  occasions  où  la  gloire  V engage  »  (VI,  Amph,  a  16). 
nfîn  je  tous  ai  dit  à  quoi  je  vous  engage  : 

Duez  bien  votre  rôle  (l^  Et,  485).  A  quelle  affaire  je  tous  mêle. 
.  Dans  les  changements  où  son  humeur  V engage  (VI,  Amph,  97). 
^ne  esclave  te  plaît,  lu  Toulois  m'engager 

la  mettre  en  tes  mains....  (I,  Et.  788).  Me  faire  entreprendre  de.... 
rouvez  bon  que  sans  nC engager  dans  une  énumération  de  vos  perfections 

et  charmes....  je  conclue...  en  vous  faisant  considérer...  (VIII,  577, 

Escarb.  iv,  Billet  de  M.  Tibaudier). 
j  suis  trop  engagé  pour  en  avoir  le  démenti  (VI,  243,  .Sic.  iv). 

Probablement  :  Je  suis  troparant  dans  Tcntreprise  ;  ou  peat-être  :  J*ai  pris  la 

chose  trop  à  cœur. 

iger,  inviter,  pousser  à...  : 

Rengager  à  faire  Tamant  de  la  maîtresse  du  logis,  c'est  me  mettre  en  état 
de  craindre...  (VIII,  556,  Escarh,  i). 
ous  ces  soupirs,  tous  ces  hommages,  tous  ces  respects  sont  des  embû- 
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ehtt  qii*OA  tmd  à  notre  eceur,  et  qui  fourent  Vemgmgtm  à  ooMBettrt 

detiâehetët  (IV,  Pr.  €È.  U,  i). 
•••  CHi  «tt  abëmeni  dupe  pu-  ce  qa*on  aime, 
Et  ranour-propre  tngage  à  te  tromper  toi-même  (IV,  TVvf.  i3S8;  cf. 

IX,  /.  sav.  949). 

^eagi^ger,  f endetter  : 

Il  faut  que  je  m'engage  de  tout  cAtët  (VU,  61,  Âv,  I,  n). 

(1*),  te  donner  un  gendre  ;  être  engendré*  aToir  un  gendre  : 
•  Ma  foi,  je  m*emgmdro'u  d*nne  belle  manière  (I,  Et,  656  :  note). 


Ajoatoas  &  la  mott  qui  te  rapporte  i  ce  Tera  que  Thomas  Cor»eUle  a  fait 
employer  ee  mut  groteaqae,  an  même  teat  de  pomrvoir  éPmm  gtmdrt^  par  va 
boaflba  (daas  U  âkarmê  de  la  9oix,  de  i653  :  a.  III,  te.  ▼),  et,  au  scat  de 
fremJn  pomr  gemJrt^  par  an  Talet  (dans  le  Galamt  doahlé,  de  1060  :  a.  I,  te.  1). 
Toyei  le  Dûttamaaire  Je  Littré, 

Tonr.  Que  Tout  terez  bien  engendrél  (IX,  344*  ^^'  <'"•  II«  i^O 

Engendrer,  donner  naittance  à  :  Voy.  à  Paocmin. 

S'ilt  ontfrot  parenuj  en^adlrtf  unfiitquiettintentë(VII,  aTo,  Pomrc.  I,  tiii|. 
C*ett  un  texe  eagenare  pour  damner  tout  le  monde  (II,  Ée,  i»  m.  1108). 
Comme  cet  humeurt  ont  été  là  engendrées  par  une  longue  tuccettion  de 

tempt...  ^V,  3s^,  j4m,  méd.  II,  t  ;  cf.  VI,  88,  Méd.  m.  /.  II,  rr). 
Allont,  morbleu  !  il  ne  faut  point  engendrer  de  mélancolie  (VI,  56,  Méd, 

Bnger  :  Voy.  Abgbb.  ["••  '•  ^«  ''l- 

Eaglontir  :  Poua!  Tout  m^ engloutissez  le  cœur.  Parlet  de  loin  (VI,  590,  G. 
D.  m,  Tii). 

Engroeeer  :  ?ra-t-il  pat  fallu  que  Totre  père  eâi  engrossé  rotre  mère  pour 
TOUS  fiiire?  (V,  141,  D.  Juan,  IIL   u) 

Enhardir:  ...  Ce  galand,  la  nuit,  Tout  a  donCMAar<^?(ni,  Éc.d.f.  i5oo.) 
Je  n'oie  mVirAWir  jutquet  à  l'expliquer  [ce  langage]  (IV,  Pr.  ^È,  8). 

Enhant  (ea)  :  toj.  p.  lao,  à  B^t,  6*  exemple. 

Enhamacllé  :  Car  en  chatteur  fameux  j'étoit  enharnaehé  \y^ ^  Pr.  d^É.  19$). 

Cf.  YIII,  loa,  Bourg,  g,  III,  m.  Yoy.  i  Équipaob. 
Énigme  :  Sant  compter  let  énigmes  et  let  portraiu  (IV,  82,  Préc.  ix  ;  voy. 
II,  83,  note  i). 
An.  Si  vout  ne  me  rendez  cette  énigme  plut  claire...  [963,  066). 

So.  L'énigme  est  que  ton  bal  ett  chez  Montieur  Valère  (II,  Éc,  d,  m, 
A  cet  énigmesAk  je  ne  puit  rien  comprendre  (I,  Dép,  a.  4^3). 

Enirrer  :  Et  de  Tout  [Philit]  et  de  lui  [du  Tin]  je  m*enivre  k  longs  traitt 
(VIII,  16a,  Bourg,  g.  IV,  I,  Chanton  à  boire). 

Enjen  :  Et  moi  de  tirer  auparaTant  let  enjeux  (V,  io5,  D,  Juan^  II,  1). 

Enjoindre  :  Il  nout  ett  enjoint  de  n'en  ditpoter  [de  not  tobux]   que  par 
leur  conduite  [de  not  parenu]  (VII,  58,  ^r.  I,  11). 

EnJoler  :  Toutet  let  carettet  qu'il  Tout  fait  ne  tont  que  pour  vout  enjôler 
(Vin,  110,  Bourg,  g,  III,  m). 

Eqjolenz,  enjôleur  :  Chaalottb.  On  m'a...  dit  que  Tout  autret  courtitant 
étet  det  enjôleus  (V,  118,  />.  Jimui,  II,  11). 
Mmb  JbuAD.  C'ettun  Trai  enjôleux  (VIII,  117,  Bourg,  g,  III,  it  :  note). 
Compares  Babagouirbux  (VIII,  497,  Seap,  III,  u). 

E^|oné  :  Magd.  Ma  chère,  c'ett  le  caractère  enjoué,  Cath.  Je  Toit  bien  que 
c'ett  un  Amilcar  (II,  76,  Prée,  ix  :  note). 
J'ai  l'humeur  enjouée^  et  tant  cette  je  rit  (VIII,  407*  Seap,  III,  i). 
Esmcsa  miuoiii  (VI,  189,  Pasi.  cojii.  Acteurs;  Toy.  VI,  aoo). 
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El^Jonemeilt  :  ...  Longue  dans  nos  yeux  brille  un  pMi  à^mmj^émmu  (Œ, 
Fàch.  4^5).  Cf.  Y,  543,  UU.  Lettre  de  Cëlimène. 
Veux-tu  de   ces  enjouements  épinouis,  de  œi  joies  toujours  onrertcs? 
(Vm,  i3i,  Bourg,  g.  m,  IX.) 

EnlOTer  *.  Ses  pieds  amoureux...  traçoient  d*aimables  caraetèref  qui  mW 
levoient  hors  de  moi-même  (IV,  i83,  Pr.  d'È.  UI,  n), 
...  Lui,  dont  à  la  maison  [à  la  maison  duquel] 
Votre  imposture  enlève  un  puissant  héritage  (I,  D^,  a,  4ii)* 
Ce  cher  nls  que  Venièpo  un  imprëru  trépas  (IX,  $79,  Sonnet  à  Le  ^^^JT"), 
Une  pièce  nourelle  qui  leur  enUpera  le  monde  les  filehem  bien   plus 

que  toutes  les  satires  qu*on  pourroit  Cure  de...  (HI,  4*8,  im^m  ▼)• 
...  Vouloir  d*un  autre  enlever  U  conquête  (DC,  F.  snv,  9a). 
Il  a  fait  enlever  la  fille  de  notte  maître  (Vl,  X17,  MÊU.  m.  /.  IH,  n). 
(Je  veux  faire  en  sorte)  Qu'un  autre  te  Venlive  [cette  esclare]  (I,  Ét^  740). 
Ils  veulent  enlever  votre  Célie  (I,  Et.  iai3;  voy.  vers  xi9ij« 
Lorsqu'un  rival  sVloigne,  un  autre  plus  funeste 
S'en  vient  nous  enlever  tout  l'espoir  qui  nous  reste  (I,  Et.  i66*)« 

Ennemi  de  :  Cet  homme  est  ennemi  de  la  cérémonie  (I.  D^.  m.  8oa)« 
Nous  vivons  sous  un  prince  ennemi  de  la  fraude  (IV,  Tort.  1906K 
Puisque  l'honneur  du  sexe,  ennenû  de  nos  feux...  (V,  Mu.  x4<d). 
C'est  de  toute  pudeur  se  montrer  ennemie^ 

Et  vous  devriez  mourir  d'une  telle  infamie  (L  ZV^.  a.  i6o3).  [59). 

(Je)...  ne  suis  point  de  moi  si  mortel  ennemi  (Que  je  m'ame...)  (I,  IMjp.c. 

Ennemi,  subst.  :  Un  mérite  attaqué  de  beaucoup  d'tfjuMMtf  (IX,  F.emw.  iSgS). 
Quoi?...  vous  voilà  avec  notre  ennemi  mortel?  (V,  x53,  D./imii,  III,  ir.) 

Ennoblir  *.  La  Cérémonie  turque  pour  ennoblir  le  Bourgeois  se  fait  en  dente 
et  en  musique  (VIII,  178,  jeu  de  scène  du  Bourg,  g,  IV*  Int.  :  note). 

Dans  le  Lirret  de»  intennèdcs  de  1670  ftome  YIII,  p.  a3a,  note  3)  et  daas 
rédition  de  i68a,  le  mot  est  écrit  nnnMir\  il  est  "^""ffj"*  dosteax  qa*ca 
préférant  cette  écriture  on  ToulAt,  en  1670  et  i68a,  marquer  une  ^fférenct  de 
prononciation  ou  de  sens.  Ann  pourait  rester  nasal  comme  enn.  Richelet  qni, 
en  1680,  écriTait  anoblir^  prononçait  probablement  cette  forme  comme  nous, 
mais  sans  en  restreindre,  comme  nous,  le  sens.  La  distinction  entre  anoblir  et 
ennoblir,  faite  en  1690  par  Fnretière,  et  en  1694  par  rAcadémit,  était  loin 
d'être  éublie  en  1670  et  en  i68a.  Yoj.  la  note  au  passage  cité  (U  l**  de  la 
p.  178  du  t.  VIII).  —  Yoj,  plus  haut  à  Arobl». 

Ennni,  chagrin,  affliction,  souci,  dépit  : 
...  Quittez  votre  «n/itfi  (IX,  F,  sav,  1709). 
Si  malgré  ces  raisons  votre  ennui  persévère...  (I,  Et,  S^S), 
...  Je  sens  mon  cœur  qui  se  gonfle  dVnmii  (I,  Et,  567). 
(Je  veux)...  m'informer  de  lui,  qui  me  gouverne  Ascagne, 
S*il  sait  point  quel  ennui  depuis  peu  l'accompagne  (I,  Dép,  a.  65a). 
Dompte,   dompte,  Berger,  Vennui  qui  te  possède  ( VU,  4^3«  'd"^»  mmgn. 

iJe  ne  veux  point)  Parer  mon  cœur  d'insensibilité,  [III*  Interm). 

il  cacher  Vennui  qui  me  touche  (VIII,  Psy,  594). 

iMon  trouble)...  eût  fait  éclater  Vennui  qiù  me  dévore  (III,  Éc.  d,  f.  Z'jS). 
)e  quelque  grand  e/mui  qu'il  puisse  être  agité...  (II,  D,  Gare,  ii3o). 
*'"*■'  •  Mi  (V,  jfe  • 


Pour  pouvoir  s'affranchir  de  son  cuisant  ennui  (V,  Mis.  wifi). 

(Le  sage)...  n'a  garde  de  prendre  aucune  ombre  d'ennui 

De  tout  ce  qui  n'est  pas  pour  dépendre  de  lui  (IX,  F.  sav,  i547). 

Ferez-vous  possesseur,  sans  quelque  peu  dVnntfi, 

D'une  fille  comme  elle  un  homme  comme  lui?  (IV,  Tart.  5o3.) 

...  La  plupart  des  vertus  nous  seroient  inutiles, 

Puisqu  on  en  met  l'usage  à  pouvoir  sans  ennfii 

Supporter,  dans  nos  droits,  l'injustice  d'autrui  (V,  Mit,  1567). 

D'où  vient  que  vos  rivaux  vous  causent  de  Vennui'i  (V,  Mi*.  aSg.) 
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—  L*MBHt  qii*OA  tmnh  que  ee  ncrad  qii*OB  rétoai  [Gmx.  i»i,  iSis). 
Vlmt  puu^er  dm  moins  un  c«rar  que  i*OB  Teai  tout  iTmrt,  i43S ;  cf.  />. 
Ei  q«e  pewL-m  carâagerv  qoe  Taffreiise  toBfueiir  d'une  rie  malheu- 
reuse, et  des  tmmmisk  ne  finir  que  par  la  mort?  (VII,  388,  jim.  anyii. 
Ne  foiûfics  poini  l'excès  de  mes  emtmû  [I,  i.) 

Des  larmes  de  Tocre  tendresse  (Vin,  Pjj.  jaa). 
...  Etfen  crèTe  d'ciuuâf  (II,  5^.  188). 
Ne  roulant  point  cëder,  et  receroir  Veiumî 
Qa*fl  me  pât  esdmer  moins  ehrile  que  lui  (Œ,  Éc,  d.  f.  Soi). 

Il  fit  répondre...  [cent]  fois  cet  éebo,  sans  témoigner  d'en  être 

mmmyi  (IV,  160,  Pr.  £E.  Inieim.  H,  Anum.) 
Ces  court imrions  ne  font  que  m'cjurafcr  (Y,  Wu,  555). 
Vous  arex  touIu  tâter  de  la  noblesse,  et  i7  tous  emmmjroU  d'être  maître 

diea  TOUS  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m).  [note). 

Amv....  Vous  êmmmjroit-41?  Acv.  Jamais  je  ne  hi'ciijucm  (III,  Éc,  d.  f,  464  : 

lHyeUE  :  Je  n'ai  jamais  trouTé  de  jour  plus  tmiu^ux  (I,  Dép,  a.  iSo3). 
La  scène  du  ralet  et  de  la  serrante,.,  n'est-elle  pas  d'une  longueur  «a* 

McrcKM?  (in,  36s,  Crit.  Ti.) 
Ses  écriu,  ses  discours,  tout  m'en  semble  tmmmytms  (IX,  F.  «ar.  337). 

et  t'teOBCttr  :  Âpprenes,  sotte,  à  poms  émomcêr  moins  Tulgairement 
(H,  69.  Prêt.  Ti).  [47,  Jfar.  /".  t). 

Notre  philosophie  ordonne  de  ne  point  ciiofic«r  de  proposition  déeisiTe(IV, 

le  :  ...  Un  sanglier  d'une  éseriM  grandeur  (IV,  Pr.  éTÉ,  so3). 
(Cest)  un  attenut  émonm  contre  la  médecine  (IX,  408,  Mml.  im.  III,  t). 

U  n'y  a  point  de  supplice  assez  grand  pour  Vmarmité  de  ce 
crime  (VÏI,  178,  Jf.  V,  i). 

...  Pour  nier,  en  cas  de  quelque  •mqmii:..  (IV,  Tmri.  1  $89).     fnote) . 
(s*)  :  Us  ne  s*9m^uitemt  point  de  cela  (VU,  3s i,  Pomt.  III,  11  : 
:  Ce  deuil  êmrmctMé  ne  se  peut  arracher  (I,  Et,  544)* 
:  ytnragt  du  peu  de  liberté  qu'il  me  donne  (IV,  17,  Jfar.  f.  11). 
...  De  sa  lenteur  mon  âme  <iwa^ira  (I,  Déf.  a,  i5o8). 
...  Ah!  poltron  dont  î'«iiri^!  (II,  Sgmn,  5ss.) 
Ô  donne  temps  aux  chiens  d'aller  loin.  J'en  tmrmf  (HI,  Féek.  $67). 
...  n  Tcut  aroir  trop  d'esprit,  dont  }*emr€ig9  (V,  Jfif.  634). 
Vêmrnge  de  tout  mon  cœur  (VI,  5i5,  G.  D,  I,  m). 
Je  n'y  puis  plus  tenir,  j'cai^r...  (V,  Mis.  9$;  Toy.  I,  Dép,  a.  7$$;   II, 

Èe.  d.  m.  975  ;  VI,  5i8,  G.  D.  I,  nr). 
Têmrnge  de  bon  cœur  d'sToir  tort,  lorsque  j'ai  raison  (VI,  533,  G,  D,  I,  ti). 
Cf.  nr,  Tort.  55S;  V,   174,  178,  D,  /«a*,   IV,   it;    VI,   Ampk,  688;  VIII, 
597,  Etetwb,  te.  dem.  ;  IX,  F.  mt.  a3a. 

remrag*  que  mon  père  et  ma  mère  ne  m'aient  pas  fait  bien  étudier... 

(Vm,  81,  Bourg,  g.  II,  it). 
Faire  enrager  le  monde  est  ma  plus  grande  joie  (IV,  Tari.  1173). 

Cf.  I,  Êi.  917;  rV,  a8,  Mar.f,  n;  V,  3o8,  Am.  méd,   I,    m;   VI,    Jmpk. 

463;  VIII,  5^,  Bscarh.  te.  den. 


^       ...  Un  enragé^  un  chien,  un  diable  (V,  8s,  D.  Jimn^  I,  i). 
Hé  bien!  ne  Toilà  par  mon  enrofé  de  maître!  (I,  Eu  1807.) 
Mon  maître  est  un  Trai  enrmgé  d'aller  se  présenter  à  un  péril  qui  ne  le 

cherche  pas  (V,  140,  D.  Jêiom,  III,  m). 
...  Chien  de  philosophe  enragé  (IV,  5o,  Mar.  f.  t). 
C'est  un  coup  enragé ^  qui  depms  hier  m'accable. 
Et  qui  feroit  donner  tous  les  joueurs  au  diable  (III,  Fdek.  3o8). 
Ttt  me  Toia  enragé  d'une  atscs  belk  chatte,  (Qu'un  (au..)  (FdéL  483). 
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EBrimilMr  :  H  n'y  a  rien  qui  «ntAmm  tant  que  de  prendre  l'airparlet  orcil- 
let  (pC,  3io,  Mai,  ïm.  I,  ti). 
D.  J.  Chante  u  chanson....  Soav.  Je  rais  mrhmmi  (V,  187,  />•  Jmmm^  IV, 

Enriellir  :  ...  Mille  libenëi  à  Tos  ehalnea  offertea  [^^)- 

Semblent  vous  enrichir  chaque  jour  de  nos  pertes  (I,  Jfif*  1900). 
Les  superbes  palais  et  les  magnifiques  thâtres,  ae  tons  odtéi  muidm 
d*or  et  de  grandes  statues  C^,  600,  Gr,  Dif,  roj,). 

Enrôler  :  Se  roir  enrôler  dans  une  confrérie  (Œ,  Ée.  dm  /*.  i*79)» 

Enroué  :  ...  Un  bruit  enroué  de  mots  injurieux  (I,  EU  iç^t)* 

Enronillé  :  Une  manière  d*esprit,  qui  sans  comparaison  juge  plat  fioemeat 
des  choses  que  tout  le  saroir  enromlU  des  pédants  (lu,  sSS,  Crh»  ti), 

La  vertu  que  mes  parents  m'ojtf  enseignée  ^VI,  56  x,  (?•  Z>.  Il*  Tnxj 
Il  \ion  ouvra^]  nous  enseigne  aussi  les  belles  dnperies(IX,  FàMÊ^Gr.  xSg] 
n  nous  enseigne  à  fuir  les  ornements  débiles...  iihii.  99). 
Un  de  ces  remèdes  que  mon  art  m'enseigne  (V,  346,  ^«.  mdd,  IQ,  ▼■). 
Mnseignez'jïomB  un  peu  le  chemin  qui  mène  à  la  ville  (V,  i44*  ^«  ^« 
m,  n). 

Bnseignex'moL..  le  logis  de  Monsieur  Oronte  (VU,  agS,  Potsre,  II,  nr). 
Je  Toudrois  tous  prier...  de  les  entendre  [ces  esclaves},  pour  Ica  «ohe* 

ter,...  ou  pour  leur  enseigner  quelqu'un  de  vos  amis  qui  vonlût  s'en 

accommoder  (VI,  aSi,  Sic»  tu;  cf.  I,  Et.  799). 

Ensemble  :  Ce  sont  présents  du  Ciel  qu'on  voit  peu  qu'il  assemble. 
Et  les  siècles  ont  peine  à  les  trouver  ensemble  (IX,  Fàl-M^Gr.  aoo), 
Quevois-je?  Mon  rival  et  Trufaldin<jw«m^/!e?  (I,  Et.  708.) 
Nous  ne  nous  sommes  vus  depuis  quatre  ans  ensemble  (lU,  Ée,  if.  /*•  i63). 
Nous  n'avons  point  voulu... 

Risquer  a  nous  tenir  ensemble  davantaffe  (Œ,  Èe»  d.  f»  1 169), 
Eux  et  mon  fils  n'ont  rien  ensemble  à  démêler  {Dép*  a.  70a).       [D,  I,  n). 
Il  ne  tiendra  qu'à  elle  que  nous  ne  sojons  mariés  ensemble  (VI,  5i3,  G, 
Nous  avons  eu  dessein  de  nous  aller  marier  ensemble  (VI,  119,  Méd,  m. 
/.  m,  xi). 

Yoy.  UiTiR  ensemble;  Paix  (faire  la)  ensemble;  Bien  (être  bien  ensemble;  re- 
mettre et  te  remettre  bien  ensemble)  ;  AccoaDnn  (s'accorder  et  faire  aeeorder 
ensemble);  MiLsn  ensemble  ;  Commxjhxcatior  (avoir)  ensemble',  Imtbluokhgb 
(être  d')  ensemble  ;  Gonoc  (se  couper  la)  ensemble  ;  CoMmACE  (aToir  et  lier)  en» 
semble. 

Je  veux  contre  elle  conserver  mon  ressentiment,  et  rompre  ensemble 
tout  commerce  (VIII,  lag,  Bourg,  g,  III,  ix). 

...  Il  faudra  que  nous  rompions  ensemble  (V,  Mis,  4S0), 

Va-t'en...  lui  dire  que...  il  me  vienne  trouver,  pour  faire  ensemble  à  mon 
mari  la  demande  de  ma  fille  (VIII,  ia5,  Bourg,  g,  III,  vu). 

Puisque  tant  de  gens  ensemble  en  ont  dit  du  bien  (II,  47i  Préc,  Préf.) 

Pour  le  préciput,  il  les  regarde  [les  futurs]  ensemble  (III,  Ée,  d,  /*.  1060). 
L^un  et  Tautre. 

L'avis  de  tous  ces  Messieurs  tous  ensemble  (V,  3i5,  j4m,  me'd,  II,  rv). 

ScAP.  Voici  une  demi-douzaine  de  soldau  tout  ensemble.  Il  contrefait  dIu- 
sieurs  personnes  ensemble    (VIII,  497f  ^cap,  III,  n,  et  jeu  de  scène). 

Jamais  tant  de  charmes  n'ont  frappé  tout  ensemble  mes  yeux  et  mes  oreil- 
les (IV,  i8a,  Pr,  dtÉ,  III,  n).  Voy.  Tour-BirssBmLB  (un),  substantif. 

EnseTelir  :  Qui  tôt  ensevelit  bien  souvent  assassine  (I,  Et,  5i3). 

Ensevelir^  encore  employé  an  propre  :  Et,  484i  5o8;  \l,  5a,  66,  MéJ.  m.  l. 
I,  IV  et  V. 

Est-il  possible...  que  vous  vouliez  étre^  toute  votre  vie,  enseveli  dans 
leurs  remèdes?  (IX,  406,  Mal,  im,  III,  iv.) 
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...  Être  fidèle,  s'êtuêPêlir  pour  toujours  diuds  une  ptifîon  (V,  87,  />. 

/iMut,  I,  II).  Comparez  :  1  EarBEAsm  dans  un  mari. 
Moi  renoncer  au  monde  avant  que  de  vieillir, 
Et  dans  rotre  désert  aller  m* ensevelir  l  (V,  M'u,  1770.) 

Ensuite  :  C'est  pour  vous  dire  ici,  Monsieur,  qu'une  heure  tmmH 
Un  homme...  (est  venu...)  (V,  Mis,  1457). 

Ensuite  de  cette  musique  vient  le  premier  acte...  (VI,6o5,  Gr,  Div.rojr,  \ 
Il  la  met  [sa  houteillej  de  l'autre  côté;  ensuite  de  ^uei,„  il  la  reprena 
(VI,  58,  Méd.  m.L  I,  v,  |.  de  se.;  cf.  IX,  440,  Mal.  im.  III* Interm.). 
n  voudroit  vous  prier,  ensuite  de  l'instance 

D'excuser  de  Untôt  son  trop  de  violence,  (De  lui  prêter...)  (I,  Et.  5a5). 
Ensuite  de  Vinstanee  iTexeussr^  après  vooi  «voir  tupplié  d'excuser.... 

Yoy.  encore  Sum  (su)  de.... 

EngniTre  (t*)  et  s'en  ensnivre  : 

(Vois)  Quel*  inconvénients  auroient  pu  l'en  ensidvrel  (VI,  jâmpk.  ii65.) 
Les  hardes,  nippes  et  bijoux  dont  s^ensuit  le  mémoire  (VU,  94,  Av.  Il,  i). 
Les  désespoirs,  les  enlèvements,  et  ce  qui  s*ensuii  (II,  63^  Préc,  iv). 
U  faut  un  mariage  et  tout  ce  qui  s^ ensuit?  (IX,  F.  sav.  laoo.) 

Entendre  *.  Us  n^entendent  point,  et  ma  sonnette  ne  fait  pas  assez  de  bruit 
(IX,  984,  Mal.  im.  I,  i). 
Je  m'en  vais  t'assommer  de  coups,  si  je  t^entends  (I,  Dép.  a.  157a). 

Si  tu  dis  on  mot. 
Non,  non  :  je  vous  entends^  tous  ignorez  l'histoire  (IX,  F.  sav.  355). 

Je  Tient  de  vous  entendre  :  eh  bien,  voni  ignores  l*hiatoire.  -—  Bélise  se  mêle 
ainsi  à  une  conversation  qu'elle  vient  de  surprendre. 

Je  viens  à^ entendre  ici  ce  succès  merveilleux  (I,  Et.  ao»5). 

A  Ventendre  parler,  il  sait  lessecreu  du  Cabinet  (Vm^  554, 555,  Escarb.  i). 

Phil.  Mais  on  entend  les  gens,  au  moins,  sans  se  f&cher, 

Alc.  Moi,  je  veux  me  fàcner,  et  ne  veux  point  entendre  (V,  Mit.  4  et  5). 

Voj.  à  Écouter. 
Non,  non,  je  ne  veux  rien  entendre  davantage  (IX,  F.  saw.  3a4)* 
Il  ne  faut  pas  qu'on  sache  cela?  «/i/eju&z- vous?  (VI,  5ii,  (?./>.  I,  ii.) 
On  le  veut  tromper  tout  doucement  :  vous  «ii/eiMfssbien?(VI,  5i3,  t?.  />. 
Savez-vous  bien  que  si...  Suffit,  vous  wi'entendet  {F.  sav.  1084)*       [I*  u.) 
Je  vous  entends  :  vos  jeux  demandent  mon  aveu  [ibid.  1076). 
Je  n*entends  point  le  latin...  Il  faut  parler  chrétien  si  vous  voulez  que  je 

vous  entende  (II,  70,  Pree.  vi). 
Sgâv.  Je  ne  vous  entends  point  du  tout.  Psam».  Velà  deux  écus....  Sgah. 

Ah!  je  vous  entends  vous  (VI,  los,  io3,  Méd.  m.  l.  III,  11). 
Quand  on  se  fait  entendre^  on  parle  toujours  bien  (IX,  F.  sav.  477)« 
(Attends,  traître  :  avec  un  bâton)  Je  vais  là-haut  me  faire  entendre^ 
Et  de  bonne  façon  t'apprendre 
A  m'oser  parler  sur  ce  ton  (VI,  Amph.  iSi5). 
Vive  Paris  pour  être  bien  servie!  On  vous  entend  là  au  moindre  coup 

d'œil  (VIII,  569,  Escarh.  ii).  Cf.  à  Dbmi-mot. 
Il  est  bon  quelquefois  de  ne  point  faire  semblant  d*entendre  les  choses 

qu'on  n'entend  que  ITO^  bien  (V,  3i3,  Am.  méd.  I,  v). 
Et  je  pense.  Seigneur,  entendre  ce  langage  (IV,  Pr.  (tÉ,  6). 
Mes  regards  vous  le  disent...  et  vous  les  avez  entendus  (VI,  267,  Sic.  xii). 
...  Ce  que  vos  regards  m'ont  souvent  fait  entendre  (IX,  F.  sav.  3ia;  cf. 

I,  Dép.a,  1378;  IV,  Tart.  i4i3,  l433). 
JfnfeiMfiri-vous  le  latin?(VI,  86,   Mid.   m.  l.   II,  rr  ;  cf.   VIII,   81,    171, 

Bourg,  g.  II,  IV  et  IV,  m;  IX,  F.  sav.  947.) 
Lui  qui  entend  la  tierce  et  la  quarte  (VIII,  75,  Bourg,  g.  II,  11). 
Diable  emporte  si  l'entends  rien  en  méd«cine  (VI,  ^,  Mid.  ai.  /.  III,  i). 
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Je  n^mUmiê  jAm  à  tout  Totte  latin  (VI,  io5,  U4d.  ».  /•  m*  m). 

Cf.  IV,  »9,  7<»  Mmr./.i  Y,  i3S,  D,  /mm,  ni,f;TI,  t3,  MU.  m.  I.  H,  ir. 
T07.  Goum  (ITy  «BtcMrt). 

...  Je  sab  tona  oe  nom  ce  qu'il  fiint  qne  j'anTanit  (IX,  F.  ae#.  Sof  ;  cf.  791). 
Que  trouTca-Tona  là  de  taie?...  Pour  moi,  je  n'j  aalMil»  point  dt  mal 

(in,  3a4«  C^.  m). 
Je  n'aalMMlff  point  de  mal  dana  tout  œ  qne  j*ai  fidt  (Œ,  Jt.iL/.  1S07). 
I  parie  d*nne  personne,  et  qne  j'ai  n^imim  nae 


Je  oonnoia  que  toui  aTei 

antre  (IX,  398,  Mml.  un.  \  t).  J*ai  oompria  qu'il  a*agitaiiit  de.*.. 
Non,  ce  nVtt  paa  moi  que  j*«aicM^, 
Et  je  parie  d'un  rieux  Soaîe  (Qui...)  (VI,  Mffk.^  1786)* 
Le  remeet  que  je  roua  veux  dire  ne  reaarde  point  ma  penoone  :  j*aa- 

ifMU  parier  de  celui  que  roua  deres  a...  (Vl,  548,  G.  D»  II,  u). 
Je  Tient  de  le  tuer,  de  parole,  yenttmdt  (l,  Et.  471). 
Soav.  Un  remède  pour  la  guénr?  Pau.  C'eat  comme  je  l'iafanrfaiii  (VI, 

io3,  Méd.  m.  i.  in,  n). 
Lâu  Je  penaoit  fiûreliîen.  Maec  Oui,  c'éioit  toitPmtmUtt  {EU  191  :  note). 
Z'wrwdrt,  eataadrt  la  chota,  7  4tr«,  cataada,  •*j  bMU  prai#a 

Et  ce  jeteur  de  Ten  qui  manque  au  capital  —  Vmtmd  fcri  ami;  —  CTeit 
un  brutal...  —  De  faire  ti  peu  de  compte  —  D'une  fille  qui.. •  —  U  fan- 
Umd  mm/;  -^  C'est  un  bmul  (VUI,  116,  Bom^.  g.  Ballet  dea  Nat.). 

TmUêmdùii  tout  de  bon  que  lui  seul  héritât  (L  tu  la^o).  Je  Toulaia  qu!e.... 

Nous  §tU9mdo9u  que  tous  nous  contentiei  a  leur  défout  (II,  i  iS,  Prie.  zn). 

Je  n'êmiêmds  point  que  tous  a  jes  d'autres  noms  que  ceux...  (Il,  67,  Prée.  ir). 
UêÊÊê  ooutnetiaB  à'miêmdn  arae  U  aigatiOB  :  TII,  a68,  iMg  Fmrc.  I,  tu, 
«t  II,  I. 

Dijn>.  Oui!  c'est  ainsi  que  tous  le  prenex.  Je  suis  Totre  mari,  et  je  tous 
dis  que  je  n^êmtmuU  paa  cela.  Anoii..  Moi,  je  suis  Totre  femme,  et  je 
TOUS  dis  que  je  VêmimuU  (VI,  55o,  (?•  D.  U,  n\  cf.  IX,  F.  sm9,  4a4). 

Voy.  Rânj.aaTi  (Entendre). 

Cela  iêntenJ  [va  de  soi]  (II,  te.  d.  m.  $67). 

Voj.  LAxacirs  (SVnteudre  comme)  en  foire. 

Elle  [ma  galèche]  est  bien  •mttnJue^  et  plus  d'un  duc  et  pair 

En  fait  à  mon  faiseur  faire  une  du  même  air  (ni,  Fdek.nj^ct.  Vn,  446, 

EBtemment  :  I.  tt.  5i8.  f''"-  ""V-  ^V,  i). 

Enterrer  :  L'argent  que  j*ai  donné  pour  tous  faire  tnterrer  (I,  ti.  6«a). 
Je  vous  dis  qu'il  est  mort  et  enterré  (V,  3so,  jim,  méd,  n,  11). 
Mon  dessein  nVst  pas  de  renoncer  au  monde  et  de  nCenterrer  toute  Tire 

dans  un  mari  (Vl,  548,  G,  D,  U,  11  :  note).  Cf.  EvsETiun  (s*)  dans 

une  passion. 
Se  déguiser  aux  yeux  du  monde,  et  tenir  enterrés  les  beaux  talents... 

(VI,  61,  Méd.  m.  l.  I,  t). 

Entêtement  :  Je  vois  que  votre  esprit  ne  peut  être  guéri 
Du  foi  entêtement  de  vous  faire  un  maii  (IX,  F.  sap.  86|. 
J'aime  la  poésie  avec  entêtement  (IX,  F.  sav.  ySj  :  note). 
Pour  moi  je  ne  vois  rien  de  plus  sot  k  mon  sens 
Qu*un  auteur  qui  partout  Ta  gueuser  des  encens.... 
On  ne  m*a  jamais  vu  ce  fol  entêtement  (IX,  F.  sa».  963). 
C'est  votre  femme  que  je  veux  dire  ;  et  non  plus  que  l'aal^/eaMiif  de  la 

médecine,  je  ne  puis  vous  souffrir  Ventêtement  où  vous  êtes  pour  elle 

(IX,  416,  Mal.  fia.  III,  xi). 
Notre  comtesse  d'Escarbagnas,  avec  son  perpétuel  entêtement  de  qualité... 

(VIU,  558,  Msearè.  i). 

Entêter  :  ...  [Il]  ne  cite  jamais  que  duc,  prince  ou  princesse  : 
La  quaUté  Ventête...  (V,  Mis.  699). 
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^.  Depns  qiMde  TartaSe  on  le  Toii  tmiét»  (IV.  IWf.  1S4). 

Cilfifi  Fcaiploi  4c  «>^e  a«  vos  i^f  et  et  fm  a«  vtn  19S,  et  wyei  TII, 
390,  Am.  mm^  I,  i. 

bttMMianM  :  Vojes  <{ud  diable  d'rf  fc<«yM— e  fl  lear  presd,  de  se  vcair 

dunter  au  oreillca...  (IV,  i38^  ^.  if^.  laterm.  I,  n  :  note).    

Tantôt  la  pooMaat  [ta  toîz]  d'na  ««cAmumam  à  frire  tmiUcr  (Vm, 
190,  Mùmrg,  g.  Or.  tnrqoe). 

¥■"        '■■■«!  :  Je  sois  emtàomsimsmét  de  Pair  et  des  paroles  (II,  90,  ^.iz). 

Eatîâé  :  ...  Ce  diseonrs  sent  le  libertiBa^; 

Vont  en  êtes  va  peu  dans  rotre  âme  emdeké  (IV,  Tarf.  3iS). 

,  Tant  woLtMtur  le  monde  dorera  (I,  Ai^.  a.  is5s). 

Et  rends  le  canne  tmiier  à  Tardeor  qui  te  br41e  (VI,  Amfk,  191 5). 

Dtpak  iMit  joofs  emiùrs...  (Il,  5^«a.  s  17).  —  L*cCct  tmtitr  [of^omhfnft] 
(IX,  F.  Mr.  t49}.  —  ...  Um  joie  «KÂ^  (l.  ^*  ^i  >)•  — '  Use  cnaivv  pois- 
saacc  (DL,  #.  Mr.  1097,  ■loS).^ —  Bmâère  sAretê  (JW.  no).  —  SmUire  com- 
phiiTr  (n,  i£r.  ^.  j».  9t4).  —  ^atiènr  ohfmaac»  (Tm,  so3,  Mmrg.  g.  T,  t), 

Vons  ponYCK  frire  anx  miens  [à  mes  Tcraz]  la  grâce  tonte  emtiirt  (I,  Dép. 

a.  i3i;jj. 
CTest  maintenant  que  je  te  connois  tont  tmiitr  (V,  98,  D.  7«aa,  I,  ni). 

Yoy.  Êna  toat  caticT  i...  ;  sa  Donaaa  toat  caticr  i.... 
Vons  Tojez  que  Lneile,  OÊitiirt  en  ses  rebau,...  (I,  Dép.  a.  i5ii). 

itiiraaflifc  :  Onrrez  Tos  jeux  anUremÊmi  (V,  1 16,  D.  Jmmm^  II,  n). 
Quitter  tmtièrtmtau  tons  les  attachemcnu  dn  BMMide  (V,  197,  D.  y«aa,  V, 
...  Je  m'ofic  aÊtUramemt  k  vons  (V,  Mù.  a88).  [m). 

▼oj-  I^t  S9,  Jf«r.  /.  Tm;  TI,  5ta,  6.  1>.  lO,  ti. 
Cette  cassette-là  me  tronble  emtHreimemt  (lY ,  Tmrt.  1576). 
n  n^anra  pas  la  joie  de  me  braver  emtiiretmemt  (IV,  «os,  /V.  ^É,  FV,  m). 

Os  STont...  de  grands  tmtommois  de  passement  ans  jambes  (V, 
108,  D.  /aca,  I,  n  :  note). 

itOVr  :  (Je  saîi  nn  pajsan) 
Qui  n'ajant...  qn  nn  seul  quartier  de  terre 

Y  fit  terni  à  Vemtomr  frire  an  fbisë  bourbeux  (QI,  ic,  i.  f,  181). 
Les  denx  Musiciens...  dansent  à  tiUmr  dm  M.  de  Ponreeangnae  (VU, 

a83,  Pomrc.  I,  xi). 
Les  Toîlà  tous  à  r<«iaar  ié  Ini  (IV,  i63,  Pr.  d*É.  Interm.  II,  n). 

KBiaanr  :  ...  Pour  fermer  chex  tous  rentrée  à  la  douleur. 
De  vingt  verres  de  vin  fli/a«rcs  votre  cœur  (II,  Sgmm,  s^o). 

lllr^acte  :  I*  Em*ACiB.  Cbampagne...  frappe  aux  portes....  Il'  Enm*ACim. 
Plusieurs  Trivelins...  (V,  317,  335,  jim,  ai^,à  la  suite  des  actes  I  et  II). 

XalnlllM  :  Ua  petit  djstère...  pour  amollir,  bumectcr,  et  rafiraidiir  les 
mtrmlUt  de  Monsienr  (IX,  s8i,  Jfr/.  im.  I,  i). 
Laissons-nous  aller  de  bonne  foi  aux  cboses  qui  nous  prennent  par  les 

emtnûIUs  (m,  3S9,  Oit.  vi). 
n  ne  peut  se  résoudre  à  ttreroette  somme  de  ses  calr«iiici(Vin,5oa,J^. 

KBtntoer  :  ...  Ce  bien,  par  la  fraude  entré  dans  ma  maison,  l^*  ™)* 

ITen  sera  point  tiré,  que  dans  cette  sortie 
n  m'emtrmimë  dn  mien  la  meilleore  partie  (I.  Dép.  a.  83o). 
Je  vous  trouve  à  dire  [je  vous  regreue]...  dans  toutes  les  parties  où  Ton 

m'^turmtmt  (V,  545,  Mu.  Billet  de  Célimène). 
[L'effet]...  d'un  transport  de  sèle  qui  m^murmime  (IV,  Ttrt.  910). 

¥•7.  n,  D.  Gmrc,  933  et  YI,  AÊmpk.  IS77. 
...  Cette  donct  violenee  dont  elle  [la  beauté]  nont  «niralar....  Une  bcantë 
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me  tient  au  oœnr,  et...  «miraùîé  par  set  appât,  je  Tai  raiTie*..  (V,  871 9I1 
En  vérité,  les  gens  d*an  mérite  sublime  U>.  /«m,  I,  n). 

Entraînent  de  diacun  et  Tamour  et  Festime  (V,  Mis,  1046).  Cf.  BAlabol 
Madame  sait  appuyer  le  tien  {ton  avis)  par  aei  raisons  si  coiiTaneaatM» 

qu'elle  m*a  entraùUé  de  son  côté  (III,  339,  Crii,  ▼)• 
En  vain  de  tous  côtés  on  i*a  voulu  tourner, 
Hors  de  son  sentiment  on  n*a  pu  VtniraÙÊer  (V,  Mi*.  1 136)« 
Toj.  DiAKA  (Que  le)  m'entraîne  1 

Entrare  :  ...  Ces  grands  canons  où,  comme  en  des  tntrapes^ 

On  met  tous  les  matins  ses  deux  jambes  esclaves  (II,  Éc.  J,  m.  35), 

Entre  :  Cet  bomme-Ià  n'est  point  écrit  sur  mes  tablettes  entrm  les  grands 

médecins  (IX,  4^0,  Mat,  im,  III,  x). 
Entre  autres,  y  oy.  Autre. 
Sa  maladie  qu*on  m'a  donné  à  guérir  est  on  meuble  qui  m'appartient  et 

que  je  compte  entre  mes  effets  (VII,  a88,  Poitre,  H,  11). 
Le  Zépnire  entre  ces  eaux 
Fait  mille  courses  secrètes  (VI,  608,  Gr,  JDiv,  roj,). 

Se  ne  sais)  Ce  qui  s'est  pu  passer  entre  ces  couru  moments  (I,  Dép^  «•  60»}. 
ais  ce  parfait  rapport  le  cache  [l'imposteur]  entre  vous  deux  (Vl,  Ammk, 
Le  cache  en  rua  oa  en  l*aatre  de  tous  deux.  [l6^). 

Entre  elle  et  moi,  Clitandre,  expliquez  votre  cœur  (IX,  F.  sûp,  xas). 
Si  vous  le  voulez  prendre  aux  usages  du  mot. 
L'alliance  est  plus  grande  entre  pédant  et  sot  (IX,  F,  mt.  i3oo)« 
(Si)  Une  granae  tendresse  et  des  soins  complaisants 
/Peuvent...)  Réparer  entre  nous  l'inégalité  d  âge  (II,  Ée,  d,  m.  ao4|. 
On  ne  traite  pomt  de  la  sorte  les  femmes  de  qualité,  et  ceux  qui  vous 

entendent  croiroient  qu'il  y  a  quelque  chose  d'étrange  entre  vous  et 

moi  (VIII,  593,  Escarb,  vin;  cf.  VIll,  677). 
Plusieurs  Maures  font  une  danse  entre  eux,  par  où  finit  la  comédie  (VI, 

976,  Sic,  scène  dernière). 
Et  les  vieillards  entre  eux  se  pourront  accorder  (I,  Dép,  a,  788).  Cf.  IX, 
Mettez-vous  donc  d'accord,  et  d'un  jugement  mûr  [F,  sav.  5o3. 

Voyez  à  convenir  entre  vous  du  futur  (IX,  F,  sav,  i6a8). 
...  Que  vous  me  refusiez  de  me  faire  entre  nous 
Un  sacrifice  entier  de  vos  soupçons  jaloux  (II,  D,  Gare,  1374). 
Entre  amis  (V,  3i3,  Am,  méd,  il,  m). 

Cf.  I,  Dép,  a.  186,  144a  ;  VI,  46,  Néd,  m.  /.  I,  11  ;  VI,  a65.  Sic.  xn;  VI,  5a4, 
Jamais  je  n'ai  connu,  discourant  entre  nous,  l^*  ^-  '»  ^' 

Qu'il  eût  au  fond  du  cœur  de  l'estime  pour  vous  (IX,  F,  sav.  laSi). 
De  certaines  humeurs,  qu'en/re  nous  autres  savants  nous  appelons  humeurs 

peccantes  (VI,  85,  Méd,  m,  /.  II,  iv). 
Oui.  Mais  à  vous  parler  franchement  entre  nous...  (III,  Èc,  d,  f,  i5i4; 

cf.  IX,  F,  sav,  Ii5i). 
Tout  ceci  n'est  qW entre  nous  (IX,  438,  Mal,  im,  III,  xiv)  ;  voyez  encore 

IX,  «99  et  396;  IX,  F,  sav,  366,  1559. 
Si  à' entre  les  mortels  on  bannissoit  l'amour  (IV,  Pr,  d^É,  364). 
Voilà  votre  fille  que  j'ai  tirée  de  force  d^entre  les  mains  de  l'iiomme  avec 

qui  elle  s'enfuyoit  (VII,  33a,  Poure,  111,  vu). 
...  Entre  mes  mains  cette  fille  ravie...  (I,  Et,  197a).  —  Voy.  Maivs. 
Entre-aimer  (s')  :  Quand  je  vois  des  gens  qui  s^entre-^iment  en  tout  bien  et 

en  tout  honneur  (VII,  167,  jiv,  IV,  i). 

Entre-baiser  (s')  :  Vois  sous  ce  chêne 

S' entre-baiser  ces  oiseaux  amoureux  (VIII,  aa8,  Bourg,  g.  Bail,  des  Nations). 
Entrecouper  :  Cette  entrée  [de  ballet]  est  entrecoupée  par  ce  récit  de  Vul- 
cain,  qu'il  fait  à  deux  reprises  (VIII,  3i3,  Psj,  Ir  Interm.). 
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•••  Noos  nous  êntrûcoupàmei 

De  mille  questions  qui  pouToient  nous  toucher  (VI,  jtmph.  1016  :  note). 

Sntre-deuz  :  Phiuhts,  se  mettant  entre-^ux  (V,  après  le  vers  434  du  MU.). 

Cf.  T,  lai,  D.  Juan^  II,  m;  VI,  56a,  G.  />.  II,Tni;  YIII,  444,  Seap,  II,  m. 

KntrtHJftffnfr  (s*)  :...  Ces  yeux  les  ont  tus /«/ilre-e^/mer  parole  (I,  Dép^  a,  1 1 13). 

Entrée  :  ...  Personne  ici  n'aura  Ventrée  (II,  Ée.  d.  m.  1007). 

...  Pour  fermer  chet  tous  Ventrée  à  la  douleur. 

De  Tingt  Terres  de  Tin  entourez  votre  cœur  (U,  Sgan,  aSg). 

Ce  prologue  est  un  essai  des  louanges  de  cej^rand  prince,  qui  donne  entrée 
à  la  comédie  du  Malade  imaginaire  (IX,  iSg,  I**  Prol.  du  Mal.  im,). 

Deux  Procureurs  et  deux  Sergents  dansent  une  entrée^  qui  finît  l'acte 
(VII,  3i8,  Poure.  II,  xi). 

DminàBX  srtbib  dx  ballit.  Les  troupes  différentes  de  la  suite  d'Apol- 
lon, de  Bacchus,...  après  avoir  achevé  leurs  «nfreei  particulières,  s'unis- 
sent ensemble,  et  forment  la  dernière  entrée^  qui  renferme  toutes  les 
autres  (VUI,  36a,  P$y,) 

Yoy.  encore  VIII,  383  (Umt  de  167 1)  et  VIII,  588,  Escarb.  t. 

...  L*air  d'une  eittrée,  sur  laquelle  six  Valeu  de  chiens  dansèrent  (IV,  189, 
Pr.  d'à,  Interm.  1, 11). 

IV*eflt<€  point  emr  Uquel  qu*aaraît  dû  lire  le  premier  imprimeor? 

Entremettenr,  courtier  :  VU,  93,  Av,  II,  i. 

Sntranittre  (s')  :  if  entremeure  d'affaires,  me  rendre  senriable  aux  gens  (VII, 
io4,  jiv.  II,  Vf). 

Bntreprendre  :  Dans  les  choses  grandes  et  belles 

Il  suffit  d'awoir  entrepris  (IX,  369,  I**  Prol.  du  Mal.  im.). 

Lis.  [«HZ  médecins]  :  Un  msolent  qui  a  eu  l'effronterie  d^ entreprendre  sur 

votre  métier,  et  qui,  sans  votre  ordonnance,  vient  de  tuer  un  homme... 

(V,  340,  Jim.  méd.  m.  II). 
Je  n^entrtprensb^  point  de  dire  à  votre  amour...  (II,  D.  Gare.  1778). 
Et  c'est  un  coup  trop  hasardeux 
Pour  V entreprendre  sans  lumière  (VI,  Amph,  1664). 
L'ingénieuse  Nérine  et  l'adroit  Sbrigani  entreprennent  l'affaire  (Vil,  a4i , 

Pourc.  I,  i).  Voy.  à  SrBATàoàMB. 

BBtfOpriie  :  C'est  une  étrange  entreprise  que  celle  de  faire  rire  les  honnêtes 

gens  (Œ,  35a,  Crit.  vi).  Voj.  IX,  F.  sav,  910. 
Former  une  entreprise,  sortir  d'une  entreprise  (IV,  Tart,  i5i7,  i367). 
Si  mon  père  tavoit  cela,  il  vous  apprendroit  bien  à  tenter  de  ees  entre- 

orises  (VI,  56a,  C.  D.  II,  vni).  [I,  m). 

Allons  songer  à  l'exécution  de  notre  entreprise  amoureuse  (V,  99,  D.  Juan^ 
Nous  avons  eu  dessein  de  prendre  la  fuite  nous  deux,  et  de  nous  aller 

marier  ensemble;  mais  cette  entreprise  a  fait  place  k  un  procédé  plus 

honnête  (VI,  119,  Méd.  m.  i.  UI,  xi). 
Et  quand  j'aurai  sur  vous  à  faire  une  entreprise^ 
Vous  n'aurex  pas  sujet  de  blâmer  la  surprise  (II,  D.  Gare.  906). 
...  Voir  faire  sur  moi  d'inf&mes  entreprises  (II,  Ée.  d.  m.  65a). 
Entrar  :  Et  pour  entrer  dans  tout  ce  qu'il  lui  plaît 
U  sort  tout  k  fait  de  lui-même, 

Et  ce  n'est  plus  alors  Jupiter  qui  parait  (VI,  jin^h.  90). 
Sortant  d'un  embarras  nous  entrons  dans  un  autre  (I,  Et.  x65a). 
Et  ce  bien,  par  la  fraude  entré  dans  ma  maison...  (I,  Dép.  a.  8a8). 
(Je  sais)  Que  jamais  par  la  force  on  n* entra  dans  on  ccsur  (V,  Mis.  1399). 
j'ai  donc  cherché  longtemps  un  biais... 
De  faire  entrer  chez  vous  le  désir  des  sciences. 
De  TOUS  insinuer  les  belles  eonnoissances  (IX,  F.  Mr.  1069). 
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Yooi  itês  êmtré  dans  une  fiunille  qui  root  doBMn  âm  l'ipfai  (VI,  S3I, 

G.  D.  I,  Ti;  Toy.  VI,  5o8). 
Le  chemin  où  je  m'en  Tait  émir»  (Y,  190,  />•  Jmm^  Y,  i). 
Ce  n'est  pu  à  mon  eœor  ||u*il  fam  qne  je  dëlère, 
Pour  emirer  sont  de  tels  liens  (YIQ,  Psj.  443). 


Des  emportements  de  ienne  personne  qni  n*a  eoeore  itai  -wmtltmm 
que  a'dUTfr  au  monae  (YI,  583,^  G.  D.  m,  ti^ 


JTfiiif»  en  une  humeur  noire,  en  nn  chagrin  profond,  (QoaBd,..)  (V,Jf2r,9i). 
Cf.  IMsutOA  (Katrer  ea);  ÉTomnomar («atrar  dadaat  I^  -^  . 

...  Sur  les  questions  qu*on  pourra  proposer  Ijl^; 

Faire  êntrw  chaque  secte  et  n*en  point  épouser  (IX,  F»  mt»  876^  ■ 
Fais-moi  dans  tes  desseins  entrer  it  quelque  chose  ^  Jtl.  1x07). 
Cette  union  des  cours  où  les  corps  n'Mirwtf  pas  (u,  f*  mt.  ifgfi). 
Toy.  «Beore  :  I,  Dép.  m,  30;  VI,  wlw^  57a. 

Un  formage  prépare,  où  il  «aire  de  l'or,  du  coral  et  des  peries  (VJL  104, 

Méd.  m.  l.  m,  n). 
Une  certaine  mascsirade...  que  je  prétends  fiure  cnlrsp  dans  «m  bovle 

que  je  tcux  faire  k  notre  ridicule  (VIII^  148,  Momrg^  §^  m,  zm). 
Hé  !  mon  Dieu,  n'emtrwu  point  dans  ce  Tarn  compliment  (III,  ic.  d.  /. 

847].  Y07.  i  GcwFLnmrs. 
n  est  nien  plus  aisé  de  se  gninder  sur  de  grands  sentimentf,,MjfM  <*«•£ 

trer  comme  il  fiint  dans  le  lidienle  des  hommes  (Œ,  35i,  CMpL'Ti). 
Entrez  bien  dans  ce  caractère  (III,  404,  impr.  i). 
Nous  nUntrons  point  dans  tos  affaires  (YII,  7»,  Ae,  I,  ir). 
...  Le  TÔtre  [^otre  mériln]...  a  des  charmes  secrets 
Qui  font  emtrer  mon  ctfor  dans  tous  tos  intérêts  (Y,  JC2r.  1047). 
C'est  que  tu  n^entres  point  dans  tous  les  mouvements 
D'un  ccBur,  hélas  !  rempli  de  tendres  sentiments  (YI,  MÊtiie.  ZBj)» 
Mais,  à  n'en  point  mentir,  il  seroit  des  moments 
Où  je  pourrois  entrer  dans  d'autres  sentiments  (II,  D.  Gûre.  383). 
Je  reuz...  feiadre  d^  en  trer  dans  les  sentiments  de  Totre  père  (IX,  Sio, 

Mal.  im.  I,  rin;  cf.  JII,  3a8,  Orii.  m).  —  Yoy.  encore  :  vll,  56,  Jlr.  I, 

i;  VIII,  lag,  Bout^.  g.  III,  ne. 

Intretenir,  s'entretenir  :  Et  si  pour  wl  entretenir  même,  il  fin»  que  mainte- 


Dans  un  secret  commerce  entretenaient  leurs  coDun  (II,  Éê.  d.  m*  839). 
Je  Teux...  quelque  chose  qui  m^ entretienne  dans  une  douce  rêTciie  (YI, 

a37,  Sic,  u). 
C'est  un  homme  bizarre,  qui  ne  se  plaît  qu'à  entretenir  ses  pensées  (lY, 

184,  Pr.  d!È.  ni,  m). 
AaaiL.  Nous  nom  sommes  assea  entretenus,  Cut.  Ah  !  Madame,  puis-je 

assez  TOUS  entretenir?  (YI,  SyB^  G.  D.  III,  r.) 
Il  souhaite  un  moment  pour  vous  entretenir 
D*UDe  affaire...  (I,  D^.  a,  807;  cf.  IX,  sgo,  Mai.  im.  I,  xr). 
Éiiante  là-bas  est  à  l'entretenir  (Y,  NTu,  85 1). 

Cf.  I,  Et.  i5oê;  I,  Dép.a.  65o;  HT,  Torf.GSQ;  Y,  Jfir.  1478;  V,8a,Z>./Ma, 

I,  1;  V,  3o8,  Jm,  méd.  I,  m;  VI,  114,  Méd.  m.  /.  III,  ti;  VI,  a58,  Sic,  ix. 

...  Il  ne  put  que  des  jeux 
S'entretenir  aTcc  elle  (Vl,  a53.  Sic.  rm). 
Pour  se  pouvoir  entretenir  tous  deux  (YI,  5 14,  CD.  I,  n). 
J'ai  pris  ce  temps  pour  nous  entretenir  ici  (YI,  670,  G»  D.  III,  n). 
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Entretieil,  discours,  conyersation  :  Et  je  ne  puis  nourrir  d*Qn  flatteur  entretien 
Vos  résolutions  de  n'aimer  jamais  rien  (IV,  Pr.  (TÉ.  359). 

Je  ne  pois  par  un  langage  eomplaiiant,  des  paroles  eneoarageaates  affermir 
Tos  risolntioiu...,  toos  affermir  dans  tos  résolntions.... 

TaiseA-Tous,  ma  bonté,  cessez  rotre  entretien  (I,  Et,  901). 
...  Tous  ses  entretiens 

Ne  sont  que  de  cheyaux,  d'équipage  et  de  chiens  (V,  Mii,  6oo). 
Je  Youlois  que  Lucile  aimât  son  entretien  (I,  Dép,  a.  429). 
Et  je  préférerois  le  plus  simple  entretien 

A  tout  les  contes  bleus  de  ces  discours  de  rien  (II,  Éc,  d,  m.  io45). 

▼oit  s'introduire  (V,  Mis.  545). 


i  tous  les  entretiens  on  les  voit  s'introduire  (  V,  Mis.  545). 
...  Krbons,  Madame,  un  pareil  entretien  {Mis.  10S7).  Cf.  Baisin,  Disgoubs. 
Yoy.  Rompre  rentretien  (Mis.  Sgi),  Docte  entretien  {F.  sw.  58a,  951,  io54). 

Une  matière  qui,  depuis  ouatre  jours,  fait  presque  \ entretien  de  toutes  les 
maisons  de  Paris  (III,  $3a,  Crit.  v).  Cf.  Roulsb. 

Entre-Tifs  :  toj.  Dos  mutuel  entre-vifs. 

Entraroir  : ...  Kentrepoir  point  de  plaisirs  plus  touchants  (Que...)  (F,  sav.  99). 

Butripaillé  :  H  faut  un  roi  aui  soit  gros  et  gras  comme  quatre,  un  roi,  mor- 
bleu! qui  soit  entripaillé  comme  il  faut...  (III,  397,  Impr,  i  :  note). 

Sntr'oilTerte  :  Laisse  la  porte  entr'ouverte  (YI,  568,  G,  D.  III,  n). 

tnUBéntlMI  :  Sans  m'engager  dans  une  émtmération  de  vos  perfections  et 
charmet...  (VIU,  577,  Escwrb,  ir.  Billet  de  M.  Tibaudier). 

Snreloppe  :  Cum.  I Précieuse].  Car  enfin  toutes  ces  ordures...  y  sont  à  visage 
découvert.  Elles  n'ont  point  la  moindre  enwlopne  qui  les  couvre,  et  les 
jeitx  les  plus  hardis  sont  effrayés  de  leur  nuoité  (tll,  3 «3,  CnV.  ui). 

Phil.  Ah!  fl  ma  Laïs!  »  voilà  de  l'érudition. 

BiL.  Ij  enveloppe  est  jolie  et  vaut  un  million  {IX,  F.  sav,  834)* 

EUfélopper  :  Quelles  tristes  clartés  dissipent  moi.  erreur, 

MnreUppent  mes  sens  d'une  profonde  horreur  (II,  D.  Gare,  1479). 
...  Envelopper  dans  un  même  mot  des  choses  opposées  (IV,  38o,  Tort,  Préf.) 
Bien  des  choses,...  enveloppées  dans  un  mot  :  j'aime  (VII,  58,  Âv,  I,  ii). 
...  Que  peut  mvtf/om»«r  ceci  ?  (V,  Mis.  1471*) 

S  sus  les  mofCels)  Seront  enveloopés  dans  cette  aversion?  (V,  Mis,  116.) 
liL  enveloppe  point,  dans  une  fausse  conséquence,  la  bonté  des  choses 
que  l'on  corrompt  avec  la  malice  des  corrupteurs  (IV,  38 1,  Tari.  Préf.). 
Et  dans  une  embrassade,  on  leur  a,  pour  conclure, 
Fait  vite  envelopper  toute  la  procédure  (V,  Mis.  1161). 

BBTtniiné  :  Daignant  vos  bontés,  Sire,  me  donner  une  protection  contre 
leur  rage  envenimée  (IV,  394,  Tort,  a'  Plac). 

t..  Ces  lieux)  Qu'infectent  les  regards  d'un  monstre  furieux; 
ayons-en  promptement  l'atteinte  envenimée  (II,  D,  Gore.  147s)* 

Earen  :  Queuque  chose  qui  venoit  comme  envars  nous  par  secousse  (V, 

104,  D.  Juan^  II,  i). 
Il  falloit  s'excuser  avec  respect  envers  le  Roi  (III,  391,  impr.  i). 
La  nftion  française  qui  se  décrie  et  déshonore  par  lesdits  abus...  envers 

les  étrangers,  et  notamment  envers  les  Allemands  (III,  84*  Fdeh,  III, 

II,  Placet  de  Caritidès). 
Je  vois  qu'enfin  mon  frère  on  tâche  a  me  noircir  (IV,  Tort.  11 44)* 
...  Envers  lui,  comme  envers  votre  père. 
Laissez  agir  les  soins  de  votre  belle-mère  (IV,  Tort.  833). 
...  Les  bruits  que  j'ai  faits... 

Ne  sont  pas  envers  vous  l'effet  d'aucune  haine  (IV,  Tort.  909). 
•••Mon  offense  envers  vous...  (IX,  F.  $mv,  i5a8). 
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•••  tm  emur  qoi  toos  est  «ngagé 

lyaiiean  erioM  êmmrt  Tont  ne  peut  éln  ehaigé  JI,  Afp,  «•  lySt). 

Tai  peur  qu'il  ne  MHt  pat  mmtt  Tooi  innooimt  (II,  II.  â«r«,  93i)» 

Je  ne  Teax  point  m'eseoter  per  là  d'être  eonpaMe  emwv  vwm  ( VI,  Mi« 

6.  D.  m,  Ti).  Voj.  y,  J(Si.  xS86.  Cf.  Vn». 
Je  tend  dëfendn  per  elle  «mmtv  <f  ceniri  loni  (V,  194,  JD.  /Hn,  Y,  n). 

Bifvrs»  sobft.  :  ..•  Vous  teres  toajonrt... 

Un  «wiTf  dn  Imui  eene,  un  JQftmeot  à  smohe  (I,  Et,  98$), 


Bttfl  (i  F)  :  (J«  ▼eux)  Que  urne  deux  à  tmm  vons 

Deux  piinoee  rivaux,  qui...  régalent  à  Vmpl  une  jeune  priMHn.;.  (VU, 
38o,  .Jn.  JMyn.  ÀT.-prop.). 

■■fit,  jalouaie  :  Car  enfin  la  Tertu  n'eal  jamais  aans  ewlf  (I,  Éi.  iiiS). 
&■■•  eidlfr  Peavltt  mm  «ntieez.  —  Toj.  à  EafUHix. 

...  Faire  une  aodon  qui  confonde  l*«iirjt  riX,  F.  m»,  idgl). 
(Je)...  fuia  huifiier  à  Teife,  en  dëpit  de  Vmmê  (IV,  Hvf.  174»). 

Anrii,  deair  :  Aeeordei  Mëlieerte  à  mon  ardente  mme  (VI,  MIKm.  SS5). 
n  n'ett  rien  de  ai  doux  que  lea  tendrea  ardeurs 
Qui  font  Tirre  deux  oorars 

Dans  une  même  «htm  (VIH,  6a,  Bomtf.  g.  I,  n,  Dial.  en  mus,). 
Tout  doux  !  TOUS  suirei  trc^i  TOtre  amoureuse  mmê  (IV,  fWf.  l54i)« 
(Plutêt...)  Que  mon  gros  traître  aussi  me  niêmUî  mm  (I,  D^  m.  $0). 
...  Il  fiiat  qu*un  galant  soit  fiût  à  fmin  mrië  (I,  Ajp.  m.  178a). 
Madame,  ce  m*est  trop  d'honneur. 


Et  mon  destin  doit  /Uns  mmê  (VI,  Amak.  ai3). 

C'est  à  nous  à  profiter  TÎte  de  l'serM  ou  ils  sont  (!].,. 

Cette  êmpiê  qu'on  a  du  mariage  (V,  536,  .Jn.  mdd.  IIÏ,  ti}. 


C'est  elle  qui  me  témoignoit  une  «jirM  d'être  ma  femme  (v,  laS,  D.Jma^ 
n,iT). 

ÀToir  toatet  Its  eiiTiet  da  iiioad«  d«...  («t  un  isfiaitii)  :  T«  118,  199,  l^./aMf 
II,  n  et  y,  m;  TIII»  81.  Bemrg.  g.  n,  xr.  —  Mourir  d^esTÎ*  de...  :  TI,  69, 
Mid,  m.  L  II,  i;  III,  493,  Impr.  y;  THI,  56o,  JEwwr».  i. 

Arez-Toas  envie  qu*on  se  raille...  de  tous?  (VIII,  loa,  Bomrg.f.  III,  m.) 

Cf.  IX,  994,  Mal.  im,  I,  t. 
HàXP.   Mais   Yoyex  quelle    extraragance!...   Clb.   Voulen-Toua  que  je 

trahisse  mon  cour?  UABr.  Encore?  Arez-Tous  empie  de  ehanger  de 

discours  ?  (VII,  147,  ^iv.  UI,  th.) 

Harpagon  reut,  d*im  ton  menaçant,  oUiger  aoa  fllt  à  duapr  de  diteonrt.  Cobh 

pares  rezprettion  familière  :  Yonles-Toat  bien  Tont  tdier  Yo j.  TouLOm. 

Miao.  Es-tu  nudtre  OU  TaletPSos.  Comme  il  me  prend  ««fm  (VI,  ^«^,3 11). 

...  Ceue  innocente  enfuie 

Qui  m'a  pris  à  dinë  de  roir  la  comédie  (III,  Fdeh.  8). 

S*il  me  prend  jamab  em^ie  —  De  retourner  de  ma  rie  —  A  hallet  ni  00- 

mëdie...  (VIII,  Bourg,  g.  Ballet  des  Net.). 
Quand  il  m  en  prend  enne  (VIII,  83,  Bourg,  g,  II,  ir).  V07.  à  Fonma. 
Ils  font  tout  mon  bonheur  et  toute  mon  envie  (VI,  Mélic.  SaS). 
Ah!  cet  honneur,  Madame,  est  toute  mon  envie  (V,  MU,  1790). 
PuiiAix.  (Veux-ta,  toute  ma  Tie,)  Que  j'aime  et  n'obtienne  nen  ? 
Cloxis.  Non,  ce  n'est  pas  mon  envie  : 
N'aime  plus^  je  le  reux  bien  (VI,  6o3,  Gr.  Div.  rojr,). 
Si  je  TOUS  ai  choque,  ce  n'est  pas  mon  envie  (IX,  F.  sav.  i585). 
Vraiment,  vous  me  pousses,  et  contre  mon  envie^ 
Votre  présomption  reut  que  je  l'humilie  (I,  A^.  a.  aai). 
Pour  TOUS  faire  peur,  et  tous  êter  l'saWe  de  nous  faire  courir  toutea  lef 

nuiu  (VIII,  448,  Scof.  II,  m). 
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SBfiflilli  :  Laquelle  maladie,  par  lapi  de  tempi,  natiiralU^e,  •mfUillU... 
(VII,  a74,  Pourc.  I,  ▼«!). 

Ellfier  :  •••  Voir  qa*à  mon  bras  les  rignenra  de  mon  tort 
Ont  êmpié  Tbonneur  de  cet  illustre  effort, 
Et  fait  à  mon  rival,  avec  trop  d'injustice. 
Offrir  les  doux  përÛs  d*un  si  fameux  serrice  (II,  D.  Gare.  BSg). 
...  Les  gens  de  bien  sont  eH9lis  toujours  (IV,  Tort.  1659). 
Si  nos  yeux  enviaient  les  conquêtes  des  vôtres  (V,  Mis»  loai). 

ElIfifllX  :  (Si)  le  Ciel...  envieux  de  mon  bien...  m*eût  accorde...  Tarantage 
de  me  Toir  digne...  des...  (Vni,  i53,  Baurf.  g,  III,  xri). 
Les  emviêmx  mourront,  mais  non  januis  FeuTie  (IV,  Tort.  1666  :  note). 

SUfinmi  :  La  joie  fut  si  grande  dans  le  palais,  qu'elle  se  répandit  par 

tous  les  environs  (IV,  a  10,  Pr,  d^É,  V,  Argument). 
BBfiia§er  :  Je  ris  des  noirs  accès  où  je  vous  envisage  (V,  Mis,  98). 

Les  suites  de  ce  mot,  quand  je  les  envisage^ 

Me  font  voir  un  mari,  des  enfants,  un  ménage  (IX,  F.  sav.  i5). 

(Le  cocuage)  Sous  des  traits  moins  affreux  aisément  s* envisage  {THy  te, 

iBfOjer:  Pour  la  forme  envolerai  An  futur,  Toy.  Vlnir,  gram.        [••  /•  '  *7^)' 
Armande,  prenez  soin  à^envoyer  au  Notaire  (IX,  F.  sav,  1409;  cf.  1437). 
Y07.  EoToytr  Qotaim;  «BToytr  Paoïcnna;  i  I'Écolb;  ca  r«atr«  Mon». 

Epais  :  Que  son  intelligence  est  ^paisse^  et  qu*il  fait  sombre  dans  son  âme  ! 
(II,  69,  Pr^c.  V.) 
Pour  son  esprit,  je  vous  avertis  par  avance  qa*il  est  des  plus  épais  qni  se 
fiissent  (VU,  a43,  Pottre,  I,  11  :  note). 

fipiiigeiir  :  Pannor.  Il  ne  s'en  est  pas  fallu  V^isseur  d'une  éplinque  qu'ils 
ne  se  sayant  nayés  tous  deux  (V,  aoa,  D,  /mu,  II,  i). 

Epaiftir  :  Pour  épaissir  votre  sang,  qui  est  trop  subtil,  il  faut  manger  de  bon 
gros  boraf...  (IX,  4a3,  Mai,  im,  III,  x). 

^•ncliar  :  Il  semble  4  trois  gredins... 

Que  partout  de  leur  nom  la  gloire  est  épanchée  (IX,  F,  sav,  1370). 
CiLiif.  ...  Ma  complaisance  est  sur  tous  épanchée  (V,  Mis,  49B|. 
JX  (le  Ciel)  a  sur  votre  fiiee  épanché  des  beautés...  (IV,  Tart,  9^9). 
...  [Les]  cbarmantes  douceurs 

Que  l'amour  de  l'étude  épanche  dans  les  cœurs  (IX,  F,  sav,  4a). 
ftplBOlli  :  Veux-tu  de  ces  enjouements  épanouis^  de  ces  joies  toujours  ou- 
vertes... ?  (Vm,  i3i,  Bourg,  g,  III,  IX.) 
Epargne  :  Il  s'engure  à  la  prendre  sans  dot....  C'est  pour  moi  une  épargna 

considérable  (VII,  85,  Av,  I,  v).  [Av,  II,  v). 

Elle  est  nourrie  etâevée  dans  une  grande  épargne  de  bouche  (VII,  11  a. 
Cette  rigoureuse  ^{par^iM  qu'on  exerce  sur  nous...  (VII,  61,  Av,  I,  ii). 
Epaignar  :  Je  suis  le  premier  homme  du  monde  pour  faire  des  fagots.... 

Je  n'y  épargne  aucune  chose  (VI,  60,  Méd,  m,  l,  I,  v). 
n  nous  a  ait...  qu'il  ntépargneroit  rien  pour  vous  contenter  (V,  3o8,  Am* 

méd,  I,  III  ;  cf.  I,  Et,  6). 
Mais  ceux  qui  nous  chicanent,  nous  nous  efforçons  de  les  tondre,  et  nous 

ne  les  éparpions  point  (VI,  54a,  G,  D,  II,  n). 
(C'est  à  vous)  Xy épargner  votre  femme,  et  de  ne  m'exposer 
Qu'à  ce  qu'il  vous  faudra  pour  vous  désabuser  (IV,  Tart,  i383). 
Tu  veux  iustifier  Molière,  et  épargner  notre  ami  que  voilà  (lll,  4i4i 

Impr,  ivj. 
Tâchons  de  vous  les  dire  (Us  choses)  le  plus  doucement  qu'il  nous  sera 

possible,  et  iTépargner  les  gens  le  plus  que  nous  pourrons  (VII,  297, 

Pourc.  il,  iv). 
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Épmrgmt*  ma  f^^eite,  et  ne  m'expoMS  poiat  à  plot  fot  je  ft*al  léMihi 

plate.»  EL.  J«  TWM 


Donnes-moi  le  umpt  d'y  songer,.,  et  m'ijieffui  va  pen  k  wwllwioa  oft 


je  tnb  (IV,  si5,  Pr.  ^t.  V,  nj.  ^^  [finrv.  mÔ). 

Oui,  je  doU  %'^fargiMtr  mon  deuil  ineontolable  (Vm,  faj. 7n6;  ef*  U,  JD. 
Sans  compter  les  soins,  les  pas,  et  las  chagrins  qntTOM  éfÊrgmmrnm  (VlII, 

467,  Semf.  U,  t). 

ftpan  :  Quels  ehames  ai  puissanu  en  elle  sont  ^ên^.*  ?  (VIH,  ^rf ,  sai.) 
fipiale.  Voy.  Rossm  et  Aiinoai. 


Un  homme...  qui,  au  péril...  de  ses^pen^,  sait  mettre 
les  aventures  les  plus  difficiles  (VU,  a43i  P^mrc.  I,  n  :  note).  AUnsiott 
au  tmmtirë  royml. 

Vous  deries  le  mettre  dehors  par  les  ^amUs  (V,  179,  Z>.  Jam^  IV,  t). 

Djjtd.  u  ne  faut  point  Uper  Ut  ipmmUs^  et  Je  ne  dis  point  des  aottiies. 
Ano.  Qui  songe  à  Uwmr  Us  éfmlUêl  (VI,  2>46,  G.  D.  It,  n.) 

A  tous  les  éclats  de  rire  U  kmtusùit  Us  ^nUs  (m,  334,  Crk.  ▼). 


Une  impertinente  présmnption  qui  fait  Ammsm*  lat^Miilif  àtootienonde 

(IX,  373,  Mai.  im.  n,  Ti). 
Lb  Not.  Vous,  oui  me  prétendei  faire  passer  pour  sot. 
En  me  kmmssaHi  PiptuiU  et  faisant  la  grimace  (lu,  Ée.  if.  /*.  io8o). 
Que  sa  présence  me  pèse  sur  les  ^uUt  !  (Vni,  las,  Bomrg»  g.  ni,  ti.) 

tpanler  :  C'est  bien  la  moindre  chose  que  nous  derions  fidre,  que  d'iJNw 

Ur  de  nos  louanges  le  Tengeur  de  nos  intérêts  (III,  4*4»  i)iy^«  ▼)• 
Spée:  J^  à  U  main  (Mettre  r)  (VI,  170,  «m.  xirll.  [Semm^yi), 

Aféê  (Donner  de  1')  dans  le  rentre  i...  (VI,  5»8,  G.  D.  I,  t;  Vm,  469, 

(Bailler)  De  1'^  au  trarers  du  corps  (  Vl,  Jmpk.  1840). 

Je  lui  passerois  mon  épie  au  traTers  du  corps,  à  elle  et  an  galant  (VI, 
5a3,  G.  D,  I,  nr). 

Pour  moi,  j'ai  un  furieux  tendre  pour  les  hommes  à* épie  (D,  loa,  Prée. 
xi).  —  Porter  Vipée  (IV,  a4,  Mar.f.  i).  —  Voy.  Amis  d*épée. 

Tous  ses  amis,  gens  à^ipie  comme  lui  (VIII,  491*  Scap,  UL,  n).  Vot.Gavi. 

Voilà  leur  épie  de  chcTet,  de  l'argent  (VII,  is6,  jÊw,  III,  i  :  note*). 

Ëperdnment  :  U  eo  derint...  si  éperdument  amoureux,  qu'il  fut  près  d'en 
perdre  la  rie  (VI,  964,  Sic.  xi  ;  cf.  II,  Èe.  d,  m.  8aa). 

£picet  :  Les  épicûs  de  conclusion  [dues  au  juge]  ( VHI,  466,  Sutp.  U,  t  :  note). 

fipiderme  :  (La  beauté  du  ritage  est)...  un  éclat  d'un  moment, 

Et  qui  n  est  attaché  qu'à  la  simple  épUUrme  (IX,  F,  «er.  io65  :  sur  le 
genre  donné  ici  au  mot,  roy.  la  note  au  Tcrs  cité). 

£pier  :  Épier  les  moments  que  mon  mari  n'y  sera  pas  (VI,  Sag,  G,  D.  I,  ti). 

Il  faut...  qu'arec  heaucoup  de  soin  on  ait  i^  l'heure;  et  l'on  a  choisi 

justement  le  temps  que  je  pariois  à  mon...  fils  (Vn,  17S,  ^c.  IV,  tu), 

Ëpien  :  Huit  paysans  armés  de  hâtons  à  deux  bouts  et  d'i^îeiuc  (IV,  160, 
Pr.  d'à,  Interm.  II,  Argum.). 

Ëpigramme  :  Deux  épigrammet^  aussi  bonnes  que  toutes  celles  de  Martial 
(VIII,  58a,  Escûrï,  r;  cf.  II,  8a,  Prie,  ix;  IX,  F.  sav.  719,  750). 

ËpÛoguer  :  ...  Un  sarant,  qui  sans  cesse  ^ihgue  (IX,  F.  smv.  1657). 

Ëpine,  au  figuré  :  Nous  nous  Atons  du  pied  une  fâcheuse  ipime  (I,  Èi.  987). 
Vous  allez  rous  enfoncer  dans  d'étranges  épines  (VIII,  4^89  Seap.  Il,  r  : 
N'ayez  point  pour  ce  fait  l'esprit  sur  des  épines  (I,  EU  4a3)«  [note). 

Ëpingle  :  Voilà  ton  demi-cent  d'^pi^iff  de  Paris  (I,  Dép.  a.  1498). 
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Il  ne  t'en  est  pat  fallu  l'ëpoittenr  d*une  iplinquê.,.  (V,  loi,  Z).  Juan^  II,  i). 
...  J'aroit  tire  mon  épingle  du  jeu  (I,  Et.  1174).  Of.  I,  Dép,  a.  a56;  VII, 

Ëpiqne  (poème)  :  II,  86,  Prée.  ix.  [9«'  -'•'•  I^»  »• 

Ëpiiode  :  Sant  épisodes^  y e\xMe  bien  pu  en  compoter  une  comëdie  de  «inq 
actet  bien  fournit  (UI,  38,  Fdch,  kytrt,  :  note). 
Il  [ton  ouvraffe]  nout  enteigne  à  fuir  let  omemenu  dëbilet 
Det  ip'uoitê  froidt  et  qni  tont  inutilet  (IX,  fai-de-'Gr,  100). 

Ëmtaie  :  Ne  trouTeriez-Tout  pat  qu'il  fût  autti  beau  de  dire,...  le  nœud,  que 
V^Uue?  (UhZ6i,Crit.Yi,) 

Êpithéte  :  El.  C*ett  la  plut  totte  béte....  Un.  Vépîthète  ett  un  peu  forte 
(UI,  317,  0-.7.  n).  [585,  ^c«r*.  VI). 

Ëpttre  :  M.  Bob.  H  compote  un  thème...  tur  une  épitre  de  Cicéron  (VIII, 
Éploré  :  Cblib  sortant  toute  éplorée.,*  :  Ah!  (II.  Sgan.  avant  le  vert  i.) 
Ëplnclier  *.  En  ipluehami  tet  herbet  (IX,  F.  sa»,  5^7). 

Ëponia  :  V07.  autti  Époux.  —  Quelque  beau  diamant  en  bague  pour  faire 

un  prêtent  à  votre  épouse  (IV,  a^,  Mar.  f.  m).  [/ii<m,  IV,  m.) 

D.  J.  Comment  te  porte  Madame  Dimanche,  votre  épouse  ?  (V,   168,  />. 

Ëponiar  *.  Tout  deux  paiement  tendent  à  *^ épouser  (11^  Ée»  d.  m.  1001). 

...  y oM%  épouserez  le  bien  public  en  elle  (I,  Et,  984). 

Tu  me  dit  qu'il  a  épousé  ta  maîtrette  :  croit  qu  il  auroit  plut  fait  pour  ta 
pattion,  et  au*avec  elle  il  auroit  encore  épousé  toi,  ton  chien  et  ton 
chat....  Et  ti  je  te  ditoit  le  nom  de  toutet  oellet  qu'il  a  épousées  en 
divert  lieux,  ce  teroit  un  chapitre  ^  durer  jutquet  au  toir  (V,  83, 

Cett  notre  bien  tenl  qu*ilt  épousent  (VI,  5o8,  G,  D,  I,  i).         [jD.  Juan^  I,  i). 

Téoouserai  plutôt  la  mort  (VI,  11 3,  Méd.  m,  /.  III,  n). 

[Mon  maître]  me  fait  ici  ^user  tet  inquiëtudet  (VI,  a33.  Sic,  i). 

...  Sur  let  quettiont  qu'on  pourra  propoter 

Faire  entrer  chaque  tecte  et  n'en  point  épouser  (IX,  F,  sav,  876). 

ËpOQMBr  :  Et  c'ett  un  épouseur  à  toutet  maint  (V,  83,  Z).  /imui,  1, 1). 
C'est  V^fouseur  du  genre  humain  (V,  i3i,  Z).  Ju€m,  II,  iv). 

Ëponttar,  ëpoutteter  :  Oui-dà,  très  volontiers,  je  Vépousterai  bien  (I,  Et,  1 577). 
Yoyex  le  Lexique  dn  La  Fontaine. 

ËpmnFtntable  :  Fi  !  Je  tuît  épouvantable^  vont  dit-je,  et  je  me  fait  petur  à  moi- 
même  (III,  418,  Impr,  rv). 
Algm.  Et  moi,  partout  je  vout  fuirai. 
JupiT.  Je  tult  ao|ic  bien  épouvantahWi  (VI,  Amph,  ii33.) 
Voulez-vout  que  je  fatte  det  termentt  épouvantables?  (V,  lao,  D,  Juan^ 
Cependant  ta  Titite,  attez  intupportable,  [II,  11.) 

Traîne  en  une  longueur  encore  épouvantable  (V,  Mis,  61 4). 
Et  que  direz-vout  de  la  marquite  Araminte,   qui  la  publie  partout  pa 
comédie]  pour  épouvantable  ?  (III,  338,  Crit.  v.) 

Colère  épooTantable  (HT,  347,  ^'^'^f  ▼<)•  —  ^^e  confatioii  époiiTanuble  (III, 
399,  Crit,  ni).  — L'éponrantable  eoap  qui  Toof  menace  CV,  181,  D.  /ihm,  IV, 
vi).  —  Je  ne  Muroit  tonflrir  l^éponvantable  idée  (de...)  (tl,  D.  Gare,  948).  — 
Liecnee  éponranUble  (IV,  34,  Mar.  /.  iv).  —  BaMetset  êpouTanUblet  (IV,  1679 
Pr.  ^Ê.  II,  i).  —  Bizarreries  épooTantablet  (IV,  Sq,  Mot.  f,  vin). 
Épouvanta  :  Prenez- vout  V épouvante  en  nout  vojant  paroi tre  ?  (  VIII,  Psy,  3 1 8.  ) 
Être daM l'épooTUte  (I,  Et,  i83i).  Donner  de  réponrante  i...  (IX,  33i,  Mal, 

t^^Onrantar  :  Foi  d'homme  épouvanté^  je  vait...  (I,  Et,  583).  ^"^'  ^"^  ^^^'^' 

Crois-tu  que  je  m*épouvante  de  tet  parolet  ?  (VI,  40,  Méd,  m,  /.  I,  i  ;  cf. 

fipon  :  voy.  autti  Éfoumi.  —  ...  Deux  épouxl  f^^'  ^^i,  G,  D,  II,  i.) 

C'est  trop  ponr  la  coutUBM  (IX9  F.  sav.  i6s3). 
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...  Pour  aroir  detirë  de  me  voir  votre  épom»  (IX,  F.  smp*  laSa). 
...  Et  pour  prendre  un  époux,.,  (IX,  F.  sav,  159a)* 

Éprendre  :  VoîU  ce  que  peut  dire  un  cœur  Traiment  épris  (Y,  Jfir.  4i3)* 
...  L^ingrat  objet  dont  il  eat  trop  épris  (Y,  Miis.  i38o;  cf.  ijaS). 

Voy.  IX,  F.  sav,  35a,  358,  8^5. 
...  Ici  d*une  beauté  mon  âme  s^est  éprise  |in,  Éc.  d.  f.  Sia). 
...  L'ardeur  [Pamour]  dont  Tircit  est  i^m(VI,  604,  Gr.  Diw.  roy.)»  Voy, 
ZÀLB  (Tort.  1690). 

Épremre  :  La  grande  épreuve  de  toutes  tos  comédies,  c*est  le  jngeaieiit  dek 

cour  (III,  354,  Crie,  vi;  cf.  III,  Sgi,  Impr.  i). 
Faire  Tëpreuve  de...  (VIII,  Psy.  3o3).  Mettre...  à  TëpreaTe  (I,  Aqp.  «. 486). 
Que  vos  danseurs  tous  donnent...  quelque  épreuve  de  leur  adreate -^ 

Quatre  Pantomimes,  pour  épreuve  de  leur  adresse,  ajustent  lenn  gettet^* 

(VU,  464,  note,  455,  jtm.  magn.  IV,  v  et  V-  Interm.). 
Les  épreuves  y...  que  tout  le  monde  a  vues  de  rinfaillioilitë  de  mes  pvl- 

dictions  (VII,  439,  Am.  magn.  III,  i  :  note). 

fipronTer,  essajer,  faire  TëpreuTe  de  :  Je  reux  éprouver  «Tee  mon  épét  A 
c'est  un  corps  ou  un  esprit  fV,  aoi,  Z).  /«oji,  V,  ▼;  cf.  IV,  loi,  Pr. 
Ce  généreux  rieillard  a  cru  ^u'il  étoit  temps  [ifjt,  Ul,  ir). 

\y éprouver  le  succès  d'un  espoir  de  ringt  ans  (II,  />•  Gare.  I7^)« 
De  tenter  la  réaliiation  d'an  etpoir  de  Tingt  ans. 

Éprouyer^  connaître  par  expérience,  constater  :  •..  réprouve  que  ponr  ga- 
gner les  hommes,  il  n  est  point  de  meilleure  voie  que  de...  (VIE,  5?, 
Vous  pourriez  éprouver^  sans  beaucoup  de  longueur,  [Jv,  I,  i  :  noCe). 

Si  mon  bras  sait  encore  montrer  quelque  Tigueur  (II,  Sgam.  ii). 
Rien  n'est  plus  vrai...» 
Et  je  Véprouve  en  moi,  chétire  pécheresse  (II,  Sgan.  78). 

Éprouver^  souffrir,  subir  :  EprouTcr  un  destin  propice,  contraire  :  IV,  Pr. 
d!È.  i33;  V,  Mis.  1198. 

Épuiser  :  Crois-tu  pas  que  ton  Molière  est  épuisé  maintenant,  et  qu'il  ne 
trouvera  plus  de  matière  pour...?  Crois-tu  qu'il  ait  épuisé  dans  ses 
comédies  tout  le  ridicule  des  hommes?  (III,  4^4  et  4i5,  împr.  ir.) 

Quinze  ans  de  mariage  épuisent  les  paroles, 

Et  depuis  un  long  temps  nous  nous  sommes  tout  dît  (VI,  Amph.  64a). 

Plusieurs  médecins  ont  déjà  épuisé  toute  leur  science  après  elle  /  VI,  40, 

...  Vous  voulez  aller  avec  cette  vitesse,  \MéJ.  m.  i.  I,  iv). 

Et  d'un  cœur  tout  d'abord  épuiser  la  tendresse?  (lY,  Tort.  14^4.) 

[Ces  méchantes  affaires]  qui  ont  épuisé  auprès  de  lui  le  mérite  de  mes 
services  et  le  crédit  de  mes  amis  (V,  17$,  D.  Juan^  IV,  iv). 

Vos  offenses  ont  épuisé  sa  miséricorde  [du  Ciel]  (Y,  181,  D.  Juan,  IV,  vi). 

Épurer  :  Le  Ciel...  n'a  laissé  dans  mon  cœur  pour  vous  qu'une  flamme  épurée 
de  tout  le  commerce  des  sens  (V,  180,  D.  Juan^  lY,  vi). 
...  Nous  établissons  une  espèce  o'amour 
Qui  doit  être  épuré  comme  l'astre  du  jour  (IX,  F.  sav.  1684). 
...  Ces  vœux  épurés  qui  ne  vont  qu'à  l'espnt  (IX,  F.  sav.  laio;  cf.  3i8). 

Équilibre  (1')  des  choses  :  IX,  F.  sav.  739.  Yoj.  à  Choir. 

Équipage  :  S'il  falloit  qu'elle  me  vint  visiter  en  équipage  de  grand-Dame 
(VIII,  liS,  Bourg,  g.  llh  xii). 

Équipage  est  à  prendre  ici  dam  son  sens  le  plus  général;  Bime  Jonrdain  se 
représente  une  grande  dame  entourée  de  tout  son  luxe,  ses  habits  et  son  traia^ 
son  carrosse,  ses  cheraux,  sa  lirrée. 

...  Tous  ses  entretiens 

Ne  sont  que  de  chevaux,  à^équipage^  et  de  chiens  (Y,  Mis.  6oo). 
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Ett-elle  folle  de  n'aroir  pat  chaBu^  d*habit,  et  de  renir  en  ce  lieu-ci  «vee 

•on  équipage  de  campi^e?  (V,  94,  />•  /mm,  I,  n;  cf.  V,  180.) 
Ce  tomptueux  éouipage  [habillement,  accoutrement]  que  tous  promenés 

par  la  ville  (VII,  74,  ^9.  I,  vr  :  note).  V07.  État. 
Yoy.  eneoitt  II,  D,  Gare,  1 16a  ;  V,  Mis,  i436  :  aoU. 
Qo*est-ce  que  c'est  donc,  mon  mari,  que  cet  équipagtAk  ?  Vont  moquez- 

TOUS  da  monde,  de  tous  être  fait  enhamacher  de  la  sorte  ?  (VHI,  loa. 

Bourg,  g.  m,  m.) 

tqoiper  :  Vous  me  Terrez  équipé  comme  il  faut,  depuis  les  pieds  jusqu'à  la 
tête  (Vm,  5o,  Bourg. g,  I,  n;  cf.  EL,  te.  d.  m.  Sg). 
Une  galère  turque  assez  bien  équipée  (VIII,  477,  Seup.  II,  tu). 

tfpilallle  :  Je  suis  équitable  et  sincère  (VI,  jémph.  iii5). 
Ah!  fiisse  le  Ciel  équitable  (Que...!)  (VI,  Jmph.  1487.) 
Je  Tcux  bien  que  Madame  en  soit  juge  équiimble  (IX,  F.  sav.  ii66). 

tqattahlAiBMit  :  U,  d.  Gtax.  434. 

tfQité^:  On  publie  en  tous  lieux  Véquité  de  ma  cause.... 

J'ai  pour  moi  la  justice  et  je  peros  mon  procès  (V,  Mis.  1489). 
•••  Par  un  juste  trait  de  Véquité  suprême  (FV,  Tort.  191a). 

Par  OB  effet  de  la  judee  diriae. 
La  grandeur  j  parott  [dans  ces  traits  du  Dieuj,  Véquité^  la  sagesse...  {f^ 
Mais  est-ce  une  raison  que  leur  peu  d^équiié  [(do-'Gr.  3i4)* 

Pour  Touloir  se  tirer  de  leur  société  ?(V,  Mis.  iSSg.) 
Vous-même  dites-TOus  i *il  est  de  Véquité 
De  me  Toir  couronner  une  infidélité  (II,  D.  Gare.  906). 
...  Une  action  fidte  sans  équité  (I,  Dép.  a.  654). 

tqsiTOqiie,  adjectif:  PAVcnACs.  Vous  Toulezpeutp^tresaToirsi  la  substance 
et  Taccident  sont  termes  sjnonymes  ou  équivoques  à  Tégard  de  l'Être 
(IV,4o,ifar./;iT:note). 

tflivoffllt,  substantif:  Je  n'ai  point  laissé  d'Maîroyiw,  j'ai  6té  ce  qui  pou- 
Toit  confondre  le  bien  avec  le  mal  (FV,  387,  Tart.  1*  Plac). 

U  ne  faut  qu'ôter  le  Toile  de  Véquipoque  (IV,  38o,  Tart.  Préf.). 

De  Tieilles  équivoques  ramassées  parmi  les  boues  des  ballet  et  de  la  place 
Maubert  (III,  3 14,  Crit.  i).  [sap.  917). 

(Ces  sjllabes  sales,)  Ces  sources  d'un  amas  à^éqmvoques  infimes  (lA,  F. 

trigar  (■')  :  Sqsm.  Vous  Toulez...  vous  ériger  en  homme  de  bien  ?...  D.  J.  Je 
m^éngermi  tnï  censeur  des  actions  d'autmi  (V,  191,  194,  D.Juum.  V,  11). 


...  U  est  temps  de  te  tirer  d'erreur  (I,  Dép.  a.  1736). 
J'anrois  souhaité  de  pouroir  un  peu  tous  tirer  de  l'crreier  où  tous  êtes 

(IX,  401,  Mal.  im.  lU,  m). 
...  Je  Teux  bien  tous  deux  tous  mettre  hors  d* erreur  (IX,  F.  sav.  369). 
Cest  trop  TOUS  tenir  dans  l'erreav,  il  faut  IcTcr  le  oiasque  (IV,  ii4t  Pr. 

Jtt.  V,  II). 
Bien  que  mon  autre  nom  le  tienne  dans  l'errriir  (III,  Èc.  d,  f,  36i). 
Ne  dcTea-Tous  pas  rougir  d'appuver  une  passion  qui  n'est  qu'crrear,  que 

foiblesse  et  qu'emuortement  ?  (IV,  167,  Pr.  £t.  II,  i.) 
(Ce  monarque)  Décide  tans  erreur  et  loue  aTec  prudence  (IX,  FWwIr-Gr. 
•••  Voilà  la  récompense  [*9^)* 

De  Tos  brusques  erreurs^  de  Totre  impatience  (I,  Es.  708). 
Vous  me  Tojez  rcTenu  de  toutes  mes  erreur»  (V,  189,  D.  Juum^  V,  i). 
ScAV.  Vous  êtes  aussi  impie  en  médecine  ?  D.  J.  Cest  une  des  graadea 

erreurs  qui  soit  parmi  les  hommes  (V,  i36,  />•  /mm,  III,  i). 
Les  crojaDcet  publiques  sont  toujours  mêlées  d'errew  (IV,  168,  Pr.  it. 

U,  i).  V07.  Émor  PoruLAOLi. 
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Erroné  :  ...  Une  proposition  erronée  (IV,  34,  ifor.  f*  !▼)• 

firadition  :  Je  vont  prêterai  le  collet  en  tout  genre  â'éruJUton  fV,  3s6,  Jat, 

Homme  d'érudition  {TV,  45,  Mar.  f.  ir).  [méd.  U^  n). 

Ah  !  c  ma  Lais  !  »  Toilà  de  Vérudition  (IX,  F.  sa».  833). 

Si  Damis  sVn  ëtoit  mélë  (tt ordonner  le  repas)  ...  il  j  anroh  partout  de 

Fëlëgance  et  de  Vérudition  (VUI,  i58,  Bomrg.g.  IV,  i),Voy,ltâWiÉniM. 

£■,  en  les: ...  ts  maint  de  la  canaille  (Vm,  ai 3,  Bonrg.  g, Ballet  des Nat.: 
Es,  désinence  grecque  :  fnole). 

Pour  en  aroir  un  (un  nom)  qui  se  termine  en  01, 
Je  me  fais  appeler  Monsieur  Caritidès  (LU,  Fdek.  645).  Voy.  Ua. 

Escabeau  :  Assis  sur  un  eseabiau  (V,  m,  Z).  /imui,  II,  i).  r^^   ILiL 

Escabelle  :  Une  table...  garnie  par  le  dessous  de  ses  lix  oseaMles  (V1I«  95, 

EscampatiTOS  :  Je  tous  j  prends  donc.  Madame  ma  femme,  et  y^m»  fidtei 
des  escampativos  pendant  que  je  dors   (VI,  5781^  G,  D,  in«  ti  :  noie). 

Escapade  :  Quelque  mojen  de  rhabiller  Totre  escapade  (VI,  58o,  G.  Z>«  m,  n). 

EsclaTage  :  D.  Pin.  ...Une  esclaTe  que  l'on  a  affranchie....  liiD.  ...  Si  tous 

changez  mon  esclavage  en  un  autre  beaucoup  phis  rude. . .  (VI,  «49,  Sh.  ti). 
Brisez  les  tristes  fers  du  honteux  esclavage 

Où  vous  tient  du  péché  le  commerce  odieux  (IX,  58o,  Quaf/wiii).  Voy. 
Esclave  :  Olol,  esclave  de  Trufaldin  (I,  104,  Et.  Aeteura).  [SaaTica. 

IsmoRE,  Grecque,  esclave  de  Dom  Pèdre  (VI,  a3i,  5£c.  Acteurs). 

Voy.  la  Notice  àix  Sicilien^  tome  TI,  p.  aiS-aai. 
Loin  d*étre  aux  lolsd*un  homme  en  esclave  asservie...  (IX,  F.  smv.  43). 
Pourquoi  faut-il  qu*un  tjrannique  honneur 
Tienne  notre  ame  en  esclave  asservie  (VI,  606,  Gr.  Div.  roy.). 
Me  soumettre  en  esclave  à  vos  volontés  (VI,  55o,  G.  />.  Il,  11) . 
Les  tribulations  de  votre  esclave  indigne  (IV,  Tart.  98a  ;  cf.  VIII,  $78, 

Escarb,  iv). 
Ma  médecine  est  la  très-humble  esclave  de  votre  nourricerie  (VI,  77, 

Méd.  m.  /.  II,  n). 
Ces  gens  qui  font  les  esclaves  auprès  de  nous,  pour  devenir  un  jour  nos 

tyrans  (IV,  167,  Pr.  d!É.  II,  i). 
De  tous  vos  façonniers  on  n'est  point  les  esclaves  (IV,  Tart.  3a5  :  note). 
...  De  ces  grands  canons  où,  comme  en  des  entraves, 
On  met  tous  les  matins  ses  deux  jambes  esclaves  (II,  Éc.  d.  m.  36). 
Nous  voilà  réduits  à  ne  vous  plus  croire;  nos  propres  sens  seront  esclaves 

en  toutes  choses  (III,  36o,  Crit.  vi).  t     * 

Escogriffe  :  Ce  grand  escogriffe  de  maître  d*armes  (VIII,  107,  Bourg,  g.  III, 

Escorter  :  Vite  un  flambeau  pour  conduire  M.  Dimanche,  et  que  quatre  ou 
cinq  de  mes  gens  prennent  des  mousquetons  pour  Vescorter..,.  Je 
veux  qu'on  vous  escorte  (V,  170,  17 1,  D.  Juan^  IV,  m). 

Escrime  :  (Je  repassois  un  peu)  Quelque  leçon  d*escrime  (I,  Et.  i4i8). 

Escrimer  (s*)  de...  :  Il  ne  se  fera  pas  un  bout  de  vers  dans  Paris  que  vous 
ne  sachiez  par  cœur....  Pour  moi...  je  m'e/i  escrime  un  peu  quand  je 
veux...  (II,  81,  Préc.  ix). 

Escroc  :  Et  vous,  mon  brave  escroc^  vous  ne  tenez  plus  rien  (I,  Et.  653). 

Espace  :  Leur  dégradation  (de  Vombre  et  de  la  lumière)  dans  Vespace  de  Tair 
Et  Vespace  ijue  voilà,  [(^al-de-Gr.  i65). 

Nos  ennemis  l'occupèrent  (VI,  Amph.  a44)«  Voj.  à  Tulbaui. 
Mkhc.  [à  la  Nuit]...  Qu'à  ses  transports  vous  donniez  plus  d^espace^ 
Et  retardiez  la  naissance  du  jour  (Qui...)  (VI,  Amph.  117). 
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•••  Comme  la  douleur,  un  assez  Ions  •space^ 

M'a  fait  sans  remuer  demeurer  sur  Ta  place...  (III,  Èc.  i.  /*.  i3S8). 

...  Sûre  de  ma  tendresse. 
Et  de  ma  foi,  dont  unique  est  r«i;p^c«...  (Vin,  58s,  Esemrb.  t,  rers  de 

M.  Tibaudier). 
Je  le  liTre  pour  une  êspècë  d'homme  à  qui  Ton  fera  toujours  croire  tout 

ce  que  1  on  roudra  (VIII,  45»«  Scmp.  Il,  rr  :  note). 
Ce  seroit  à  moi  une  espèce  de  Ucbetë,  que  d'en  ouir  dire  du  mal  (V,  i5i, 

/>.  /mm,  m,  m). 
...  Une  espèce  de  comédie  en  musique  et  ballet  (VI,  6oi,  Cr.  Div,  '^J*)* 
ÏA  CoMMU.  En  quelles  espèces  ëtoit  cette  somme  ?  Haa».  En  bons  louu 

d'or  (Vn,  178,  A9.  V,  i). 

Ssptamce  : ...  Son  père,  arrirë  contre  toute  espérance,.,  (I,  Et,  i655).     [I,  it). 
J'en  conçois,  pour  moi,  la  meilleure  espiramce  dumonde  (VI,  54«  Ma.  m.  /. 
(Une  dame)  Qui  de  quelque  espérance  aToit  flatte  ma  flamme  (V,  Uu.  3o6). 
Devant  mes  jeux,  Seigneur,  a  paué  votre  enfance, 
Et  j'ai  de  vos  vertus  vu  fleurir  Vejrp4naiu;e  (IV,  /V.  flTj*.  34). 
Je  raurai  [Agnès]  fait  passer  chez  moi  dès  son  enfonce, 
Et  j'en  aurai  chéri  la  plus  tendre  espérance,,.  (III,  Èe,  d,  /*•  1019). 

Espérer  :  Cur.  Mais  dites-moi  un  peu,  qu'emrex-vous  faire  ?  Sosn.  Mou- 
rir sans  déclarer  ma  passion.  Cur.  Vespéranee  est  belle  (VU,  39a, 
Am.  magn,  I,  i). 

Vous  êtes  surpris,  à  la  vérité,  mais  tout  autrement  que  je  ne  Vespitois 
(V,  95,  D.Juan^  I,  m). 

Enfin  cette  visite,  où  \*espérois  si  peu...  (I,  Dép,  a.  i6o3). 

Avec  une  satisfaction  qui  lui  fit  bun  espérer  de  la  suite  df'nne  fUte  si  com- 
plète (IV,  ai9,  Pr.  JtÉ.  Interm.  VI). 

y  espérais  toujours  de  votre  salut;  mais  c'est  maintenant  que  j'en  déses- 
père (V,  100,  D.  Juan,  V,  rr  :  note). 

De  ses  jours,  belle  Élise,  on  doit  n'espérer  rien  (U,  />.  Gcre.  1 174)* 
n  frnt  abtolomeitt  t^atteadre  i  le  Toir  mettre  lia  i  •••  joors. 

Mais  j'ci^re  aux  bontés  qu'une  autre  aura  pour  moi  (IV,  Tari,  7^4). 

...  CVst  en  vous  que  y  espère  (III,  Ée,  d,  f,  1648). 

Z^Oir  :  ...  \J espoir  qui  restoit  de  sa  race. 
Un  sien  fib  écolier  (I,  tî,  i3i9). 

t..  Le  pouvoir)  De  détruire...  un  si  solide  espoir  |I,  tt,  1046). 
on  plus  solide  espoir,  c'est  votre  cœur.  Madame  (IX,  F,  sav,  i45o). 
B2ttr  quelque  espoir  sur....  Voj.  à  CnixàBK. 
J'ai  plaint  le  faux  espoir  dont  on  vous  repaissoit  (I,  Dép,  a.  160). 
Crois-tu...  que  le  refus  qu'il  [mon  père]  a  fait  porter  à  celui  qui  m'a 

demandée  par  un  ami  n'ait  pas  étouffé  dans  mon  âme  toute  sorte 

d*es9oir  (V,  3ia,  Jm,  mdd,  I,  iv). 
...  S'U  faut  qu'à  ce  dessein  il  prête  queloue  eswnr  (TV,  Tort,  843  :  note). 
V»  espoir  de  Intérêt  m'a  fait  quelque  infidèle  (I,  Dép,  a,  817). 

Par  intérêt  qiielqa*an  m*a  trahi. 
...  Renoncer  de  vous-même  à  l'injuste  pouvoir 
Qui  veut  du  bien  d'un  autre  enrichir  votre  espoir  (FV,  Tart,  loao). 
Le  trop  riant  espoir  que  vous  leur  présentez...  (V,  Jfci.  471). 
Quelque  autre,  som  espoir  de  matrimonion, 

Auroit  ouvert  l'oreille  à...  (I,  Dép,  a,  6a5).  Voj.  Fosuna  un  espoir. 
Quand  vous  pourrez  me  plaire,  et  prendre  quelque  espoir  (II,  D.  Gare, 
Trouvez  bon  que  ces  feux  prennent  un  peu  a'espoir  [34^)* 

Sur  la  mort  que  mon  bras  s'apprête  à  faire  voir  (II,  D,  Gare,  1319). 

La  sort  éa  tjraa  llaaragat. 
Et  bien  que  je  reaoBce  à  Vespair  de  voa  vcswu..  (II,  D^Gare^  463  ;  note). 
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Egprii.  Terme  dt ancienne  pkjrsioiogie  :  Les  upriu  ammem»  (Vil,  975»  Femc. 
I,  rm  :  note). 
AdoueiMont,  lënifiom  et  aeeolfont  raigrenr  de  tes  êtpntt^  que  je  wék 

prêu  à  t^enflammer  (VII,  370,  Potav»  I,  Tin  :  note). 
•••Je  reprends  met  esprits  (I,  Et,  1446)* 

Un  tel  raTÎMement  rend  met  esprits  confof .«.  (Et.  loai  ;  ef.  XM^.  m.  17S5). 
Ce  plnritl  esprits  «tt-il  bitft  à  prendre  du»  le  mm  de  feieaiple  prAeideat? 
CoeipiireB  le  4*  esemple  de  Lsxiqms  de  le  Brmjrèrs  :  «  Le  phaotephe..,  aee  mi 
efpnto  i...  ■  ;  le  ven  i34  da  Flsrsmim  de  la  FcataÎBe  (toeie  TII9  p.  411)  : 

L'aatre  aigeOloaneni  lea  eiprits  peur...  ; 
et  aasn  ee  paMaae  de  MaUieibe  (t.  II,  p.  564).  tredeetios,  iel  fort  Vhtm  et  ple- 
tAt  peraphrate,  de  VÉpùrs  Lxxm  de  Séaèqoe  :  €  Ceez  qai  nareat  lea  naedi 
ont  sonrent  plos  d*aflkiret,  et  les  esprits  plot  travewéa  ea  b  peix  qAa  la 


Être  incorporel  :  Cet  Tintes,  eee  bala,  cet  eonTenatÛMia 

Sont  du  malin  esprit  toutes  inrentiona  (IV,  Tert,  i5i)« 

•••Du  noir  esprit  une  turprûe  ad^ite  (ihid.  946). 

Je  Teux  éprourer  areo  mon  ëpëe  ai  o*eft  un  eoqpt  ou  un  e^rit  (Y,  m», 

/)./iiaii,V,T). 
Voua  ne  craignei  doue  plua  de  trourer  des  eiprits?  (lU,  Ée.  d.  f.  i499*) 
Dei  âuitÔBiei. 

Btprit  oppose  à  corps^  à  matière \  Ame;  intelligenee : 

(O  tous)  Puri  espriu^  ou  du  Ciel  tout  les  grik^  infuses  (IX,  Fml'ém-Gr.  an). 
(Ce  pouToir  qui  sait)  Rendre  esprit  la  oouleur,  et  les  lierres  des  ehaiis 
Et  traiunt  de  mépris  les  sens  et  la  matière,  (iHJU  34)* 

A  Vesprit  comme  nous  donnei-Tous  toute  entière  (IX,  F.  «oe^  36). 
Ton  esprit,  je  l'aTone,  est  bien  matériel  (IX,  F.  sa»,  489). 

Yoy.  encore  lei  Ten  96,  55,  65,  544»  $46,  549,  ii3o,  laii,  laao. 

Est-il  de  petits  corps  un  plus  lourd  assemblajre  ! 

Un  esprit  composé  d'atomes  [>lus  bourgeois  !  (IX,  F.  sa».  617.) 

Pour  son  espnt,  je  tous  arertis  par  aYance  qu'il  est  des  plus  ^ais  qui  se 

fassent  (VII,  a43,  Poure,  I,  11  :  note). 
Comme  Vesorit  a  grand  empire  sur  le  corps,...  ma  coutume  est  de  courir 

à  guërir  les  esprits,  aTant  que  de  Tenir  au  corps....  J'ai  reconnu  que 

c*étoit  de  Vesprit  qu'elle  étoit  malade  ^V,  346,  jém,  méd.  III,  ti). 
Je  Tois  que  Totre  esprit  ne  peut  être  guéri 
Du  fol  entêtement  de  tous  faire  un  mari  (IX,  !>,  sav,  85k 
Guérir  celte  maladie  d'esprit  (VI,  11 3,  Méd,  m.  /.  III,  ti). 

Yoy.  TaouBLKS  de  Tetprit,  Auizi4Tioif  d*efprit,  ÉOAaaiiaifTS  d^esprit* 
Je  crois  que  je  perdrai  Vesprit  de  cette  afiaire-ci  (III,  43a,  Impr,  tu; 

toj.  V,  3o4,  jim,  méd.  I,  i;  IV,  Tort,  nSi\  VI,  Jmph.  1489). 
Où  est-ce  qu'il  a  donc  perdu  Vesprit?  (VIII,  196,  Bourg,  g,  V,  i.) 
Elle  a  besoin  de  six  grains  d'ellébore,  [l'esprit. 

Monsieur,  son  esprit  est  tourné  (VI,  Amph.  941)*  Voj,  Échauffée  (s*) 
U  est  un  peu  capricieux...;  parfois  il  a  des  moments  où  son  esprit 

s'échappe  (VI,  68,  Méd.  m.  /.  II,  i). 
Un  parent  un  peu  troublé  d'esprit  (Vil,  a66,  Pourc,  I,  ti^. 
Voilà  donc  le  sujet  qui  tous  trouble  Vesprit?  (D,  Gare,  56a  et  Mis,  l3i7.) 
Il  faut  qu*en  écoutant  j'aye  eu  Vesprit  distrait  (IX,  F.  sa».  ioo3). 
(Je  ne  sais)  Si  sur  Totre  sujet  j'ai  vesprit  préTenu  (IX,  F,  sa»,  840). 
Songez...  à  tous  bien  mettre  dans  Vesprit  de  mon  père  (VII,  56,  A»,  I,  i). 
Le  stratagème  dont  nous  nous  senrons  auprès  ae  Monsieur  Jourdain, 

pour  porter  son  esprit  à  donner  sa  fille  à  mon  maître  (VIII,  177, 

BouTf^.  g,  IV,  t;  Tojr.  I,  Dép.  a,  i6i6), 
...  AToir  pu  rendre  ainsi  son  esprit  si  traitable  (Dép*  a,  941;  cf.  904, 
Je  me  suis  d'être  deux  senti  Vesprit  blessé  (VI,  Anfk,  779).  [i475)* 
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Une  belle  tenture  de  tapiiterie...  pour  lui  réjouir  Vêtprit  et  la  Tue  (Y, 

3o5,  Jm.  mid.l^  i;  toj.  V,  349). 
^De  nos  courtifans)  Elle  a  (la  fresque),,,  fixe  l'inquiétude. 
Arrêté  leur  esmit^  atucbé  lenrt  regards  (IX,  F'aMe^Gr.  289). 

1  Cette  Tariété)  Dont  Vesprit  est  surpris  et  l'œil  est  enchanté  (ibid,  a6). 
i'on  ne  tarde  guère   à  profiter  du  chagrin  et  de  la  colère  que  donne  à 

Vesvrit  d'une  femme  la  contrainte  et  la  serritude  (VI,  ^499  ^^*  ▼!)• 
Admire  nos  esprits,  et  la  faulité!  (IV,  Pr,  tPÉ,  7$.) 
Admire  eomme  sont  faits  nos  esprits. 

BEL.  [à  ses  deux  frères]  :  ...  Clitandre  abuse  tos  esprits  (IX,  F.  #ap.  357). 

Oui,  cette  passion,  de  toutes  la  plus  belle, 

Traîne  dans  un  esprit  cent  Tertus  après  elle  (IV,  Pr,  sTÉ.  3o)* 

J'admire  cependant  que  le  Ciel  ait  jeté 

Dans  le  goût  des  etpriu  tant  de  diTertité  (H,  />.  Gare,  i54)* 

C'est  par  là  seulement  que,  dans  tous  les  esprits^ 

Vous  pouTca  réparer  le  mal  de  vos  écrits  (V,  Mis,  1765). 

U  ne  faut  rien  souTcnt  pour  effaroucher  les  esprits  des  Françob  (VI, 

601,  O.  Div,  roj^J), 
Mettre  sur  le  tapu  une  question  galante  qui  exerce  les  esprits  de  l'as^- 

semblée  (U,  621,  Préc,  it).  [Fal-^-Gr.  35^. 

(Cet  amour  de  traTail)  Rend  à  tous  autres  soins  leur  esprit  paresseux  (U, 
Oui,  rien  n'a  reunu  son  esprit  en  balance  (IX,  F,  sap,  i  lai  :  note). 
Quelle  résolution  prendre...  ?  Messieurs,  je  tous  conjure  de  déterminer 

mon  esprit  (Y,  3a7,  Am.  med,  II,  t). 
(Si  je  puis)  Sur  mon  esprit  gagner  la  chose...  (VI,  Jmph.  1195). 
Cela  n  est  pas  capable  ni  de  oouTaincre  mon  esprit,  ni  d'ébranler  mon 

^o  (V,  19a,  D,  Juan,  V,  11). 
Cest  mon  esprit  qui  parle  [dans  mes  Ters]  et  ce  n'est  pas  mon  oosur  {F. 
Ne  concerea-YOtts  pointée  que,  dès  qu'on  l'entend,  [mi^.  i5i4). 

Un  tel  mot  à  Vesprit  offre  de  dégoûtant?  (IX,  F.  sur,  10.) 
Ce  que  Vesprit  de  l'homme  a  peine  à  oonecToir  (IX,  Fal^de^Gr,  3a6). 
Yoy.  OcnraiB  fesprii  de  qq*  à  qqck. 

...  De  s'affliger  l'eipnV  de  cette  rision  (II,  Sgan,  440). 

J'en  repasse  dans  mon  esprit  toutes  les  abominations  (V,  190,  D,  Juam,  V,  i). 

Mais  les  contes  fameux  qui  partout  en  sont  faits. 

Dans  mon  ^prit  toujours  ont  passé  pour  folie  (VI,  Jmph,  1479)* 

Ah  !  prince  roible  !  Hé  bien  !  par  cet  écrit 

Guénssei4e,  ce  mal  :  il  n'est  que  dans  Vesprit  (H,  D,  Gare,  34a). 

Sachons  un  peu...  ce  que  tous  avez  dans  Vesprit  (VI,  $17,  (?.  />.  I,  ir). 

Lorsqu'on  a  dans  Vesprit  une  passion  aussi  sérieuse  que  celle  que  je  sens 

pour  TOUS  (VIII,  558,  Escarb.  i). 
Je  n'aime  rien  au  monde  qu'elle,  et  je  n'ai  qu'elle  dans  Vesprit  (VIII, 
Je  ne  tcux  rien  garder  qui  puisse  retracer  [ia7,  Bourg,  g.  III,  ix). 

Ce  que  de  mon  esprit  il  me  faut  effacer  (I,  Dép,  a,  i336). 
Cath.  Il  dit  les  cnoses  d'une  manière  particulière.  Maod.  Il  a  un  tour 

admirable  dans  Vesprit  (IV,  97,  Prée,  ix^. 
(Nos  ris  complaisants)  Tirent  de  son  esprit  tous  ces  traits  médisants  (V, 
Diantre!  où  Teux«tu  que  mon  esprit  [Mis.  ^^9*) 

Taille  chercher  des  fariboles?  (Vl,  Amph.  641.) 
Mon  uprit,  jetant  de  nouTcaux  jeux  sur  elle. 
M'en  refit  une  image  et  si  noble  et  si  belle...  (IV,  Pr,  d'É.  81). 
Tant  leurs  esprits  étoient  par  la  fureur  poussés  (I,  Et,  1950). 
Brisons...  un  pareil  entretien  : 

U  ponsseroit  trop  loin  Totre  eutrit  et  le  mien  (V,  Mis.  ioa8). 
Le  pmnrre  esprit  de  femme  et  le  sec  entretien  !  (V,  Mis.  604.) 
Fuùl  jamab  au  monde  un  esprit  moint  tenaé?  (I,  Et.  io53.) 
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...  Un  êsprii  chaniië  tout  k  reboun  (I,  tu  886).  Cf.  Ua  Kvtbm  dv  k» 
Je  Toos  crojoit  du  sens,  et...  [iCBi. 

J'aToii  de  votre  tspni  «raelqne  bon  sentûnent  (I«  Difm  ••  io8)« 
Mon  Dieu!  Tojons  raffaire;  on  a  asses  à^etf^U  pour  eomprendro  kt 

ehoaet  (Vm,  $89,  Etcmrh.  m). 
Quand  même  tous  ne  les  saunes  pat  tout  à  fait  (pm  rêUi)^  ponrcs-Tou 

pas  j  suppléer  de  poire  esprit^  puisque  c'est  de  la  prose,  et  que  tous 

sares  rotre  sujet?  (III,  39a,  Impr.  i.) 
Nul  n*aura  de  Vesprit  hors  nous  et  nos  amis  (IX,  F.  mp.  9^4)-  [>>)• 

Les  portraits  sont  difficiles  et  demandent  un  esprit  profond  (II,  8a,  Prie. 
Tout  8*7  Tojant  tiré  d'un  vaste  fonds  d^esprit  (IX,  rainÊê-Gr.  89). 
Tj  découTTois  un  fonds  â*êjprit  et  de  lumière  (IV,  Pr.  d'à.  37). 
Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  :.., 
Vous,  aux  productions  à^espriî  et  de  lumière* 


Moi  dans  celles,  ma  soeur,  qui  sont  de  la  matière  fK,  J^  «er.  71). 
...Ce  n'est  pas  mon  fait  que  les  choses  à^êsprit  (Aid.  ^3o).  Cu  hr 
La  cour,  comme  l'on  sait,  ne  tient  pas  pour  l'erprif  {ihid,  i3a8). 


iTa  pu  le  goAt  dn  bel  esprit,  on  plu  ginénlement  de  toatet  eet  «  choses  d'es- 
prit •  (▼.  73o)  aaxqnellet  •  adonne  Philuninte  (philosophie,  seîeaees  et  «fts,  poê« 
fie  :  T.  893  et  894). 
(n  fidt  profession)...  De  haïr  surtout  Vesprit  etla  sdence  [ihid.  1374;  cf. 

1377,  i38a). 
Les  décisions  de  rolre  jugement  sur  tous  les  oufrages  d*«^'/  (VI,  355, 
Et,  si  je  rends  hommage  aux  brillants  de  leurs  yeux,  [jimpk.  Ép.). 

De  leur  esprit  aussi  j'honore  les  lumières  (IX,  F,  jsr.  885). 
...  Comme  rotre  esprit  a  de  grandes  lumières,  (Je  Tiens...) 
Vous  montrer  un  sonnet  oue  j'ai  £dt  depms  peu  (V,  Mis.  194^ 
...  Je  me  sens  un  étrange  aépit  [889,  93a). 

Dn  tort  que  Ton  nous  fidt  ou  côté  de  Vesprit  fIX,  F«  sm9,  85i;  toj.  vers 
Il  SToit  le  cœur  grand,  Vesprit  beau.  Pâme  belle  (IX,  579,  Sonn,  à  Le  Fàjer), 
Louis,  le  grand  Louis,  dont  Vesprit  sourerain 
Ne  dit  rien  au  hasard  et  Yoit  tout  d'un  œil  sain  (IX,  Fal-de-Gr,  297). 

£1  fresque)...  veut  un  esprit  où  se  rencontre  unie 
pleine  connoissance  a^ec  le  grand  génie  (ibid.  a63). 
Qui  se  donne  à  sa  cour  se  dérobe  à  son  art; 
Un  esprit  partagé  rarement  s'y  consomme  {ibid,  347). 
...  Du  haut  de  son  esprit 

Il  regarde  en  pitié  tout  ce  que  chacun  dit  (V,  Mis,  647)- 
Depuis  assez  longtemps  mon  âme  s'inquiète 
De  ce  qu'aucun  esprit  en  tous  ne  se  fait  Toir, 
Mais  je  trouve  un  mojen  de  tous  en  faire  avoir  (IX,  F.  sav,  io5i). 
Esprit,  Tivacité  d'esprit  : 

Et  toi-même  aToûras  que  ce  que  j'ai  fait  part 

D'une  pointe  dUsprit  où  peu  de  monde  a  part  (I,  Et,  846). 

Vous  aTez  fait  un  trait  qui,  dans  sa  hardiesse. 

Fait  briller  Unt  d*esprit  et  Unt  de  gentillesse...  (I,  Dép,  a.  i6a6). 

La  fourbe  a  de  Vesprit;  la  sotte  est  toute  bonne  (V,  Mis,  7^6). 


importance  (VI,  Amph,  3ao). 


Tu  montres  de  Vesprit^  et  je  te  vois  en  train 

De  trancher  avec  moi  de  l'homme  d'importai 

Qu'il  a  d'esprit]  (IX,  F.  sav.  n^S.) 

Abm.  Ah!  de  Vesprit  partout!  Bbl.  Cela  ne  tarit  pas  (IX,  F,  sa9,  746). 

Il  est  Trai  qu'il  fait  une  furieuse  dépense  en  esprit  (II,  106,  Prie,  xi). 

Il  a  de  Vesprit  comme  un  démon  (II,  107,  Prée,  xi). 

Que  j'aurai  là  une  habile  femme  !  Elle  a  de  Vesprit  comme  quatre  (VI, 

553,  G.  D,  II,  it).  Voj.  Feu  d'esprit. 
Monsieur,  tout  ça  est  trop  bien  dit  pour  moi,  et  je  n'ai  pas  d^esprit  pour 

TOUS  répondre  (V,  1 10,  Z).  Amm,  II,  ii). 
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Sans  citer  les  auteurs,  sans  dire  de  grands  mou,  [et  Miis,  634). 

Et  douer  de  V esprit  à  ses  moindres  propos  (IX,  F,  sav,  aa6;  yoj.  io56 

•••  Que  la  métaphore  est  mise  avec  esprit\  (ihid,  781  ;  toj.  797,  géo.) 

Ah!  certes  le  détour  est  d'cjrpri/,  ie  laroue  (ibid,  agi). 

Ceci  n*est  point  du  tout  un  trait  i*esprit.  Madame  {ihid.  agS). 

Pour  de  Vesprii^  j'en  ai  sans  doute,  et  du  bon  goût 

A  juger  sans  étude  et  raisonner  de  tout  (V,  Mis.  791). 

Amis.  En  quelle  estime  est-il,  mon  firère,  auprès  de  tous? 

Chmts.  D*homme  d'honneur,  d*esprit^  de  cœur  et  de  conduite  (IX,  F, 

Mv.  339;  Toy.  1071,  1664). 
Une  fenune  d*esprit  est  un  aiable  en  intrigue  (III,  Ée»  d.  f.  819). 
...  Aux  encens  qu'elle  donne  à  son  héros  a^ esprit  (IX,  F.sav.  a3o). 

Eaprit  (bel),  teaax  wprlta,  grande  Btpriis,  petit  esprit,  eeprita  forte  : 
£t  pour  l'homme  à  la  reste,  qui  s'est  jeté  dans  le  M  esprit  et  reut  être 

auteur  malgré  tout  le  monde...  (Y,  544  et  545,  Mis.  Lettre  de  Cél.). 
Paris  est  le  grand  bureau  des  merveilles,  le  centre  du  bon  goût,  du  bel 

esprit  et  de  la  galanterie  JII,  78,  Prée.  ix;  cf.  F,  sav.  ia55;  Mfu.  34^). 
Son  èel  esprit  lui  sert  à  railler  nos  maximes  (III,  Éc.  d.  f,  8a4). 
J'ai  un  certain  ralet,  nommé  Mascarille,  qui  passe...  pour  une  manière 

de  bel  esprit  \  car  il  n*j  a  rien  à  meilleur  marché  que  le  bel  esprit 

maintenant  (H,  57,  Préc.  i).  [80,  Prée,  ixj. 

Cent  choses  qu'il  faut  savoir...  et  qui  sont  de  l'essence  d'un  bel  esprit  (II, 
Tussomr,  bel  esprit  (IX,  57,  F.  sav.  Acteurs). 
Vous  reeerez  beaucoup  de  visites  :  quel  bel  esprit  est  des  vôtres?  (EL, 

79,  Prée.  ix;  cf.  III,  3ia,  319,  Crit.  i  etn;  Mu.  634;  f^»  *ov.  699,  8aa.) 
Je  veux  établir  chez  vous  une  Académie  de  beaux  esprits  (II,  81,  Prée.  ix). 
Les  beauM  esprits  de  profession  (III,  355,  Crit.  vi). 
Je  n'entreprends  pomt  de  vous  écrire  le  deuil  de  toutes  ces  merveilles  : 

un  de  nos  beaux  esprits  est  chargé  d'en  faire  le  récit  (VI,  600,  Gr. 

Dip.  rojr.^. 
N'en  déplaise  à  noa  beaux  ^tp^i^^  j«  ne  vois  rien  de  plus  ennuyeux  que 

Ica  épitres  dédicatoires  (VI,  354,  -^i^pb.  Ép.;  voj.  III,  3 11,  Crit.  i; 

V,  Mfis.  414  ;  IX,  F.  sav.  911,  984,  ia53,  i333). 
U  peut  tenir  son  coin  parmi  de  beaux  esprits  (IX,  F.  sav.  930). 

B 'enrage  de  voir)  Qu'elle  nous  mette  au  rang  des  grands  et  beaux  esprits^ 
n  benêt  dont  partout  on  siffle  les  écriu  (IX,  F.  sav.  a33). 
Et  c'étoit  autrefois  [la  morale]  l'amour  des  grands  esprits  {ibid^  896). 
Voilà  bien  les  senumenu  d'un  petit  esprit^  de  vouloir  demeurer...  dans 

la  bassesse  (Vm,  147,  Bourg,  e.  III,  xii). 
Votre  petit  esprit  se  mêle  de  railler  (IX,  F.  sav.  190J. 
Voilà  de  mes  esprits  forts  qui  ne  veulent  rien  croire  (V,  i6a,  D.  Juan^ 
EtpriU  EmploU  divers  :  I™'  ^5  ^^*  ^'  9o)-  Cf.  LnuTor. 

•••  U  esprit  du  monde  j  vaut  ià  la  eour)^  sans  flatterie. 
Tout  le  savoir  obscur  de  la  pédanterie  (IX,  F.  sav.  i345). 

LVtprit,  le  goût  qa*7  a  formé  le  seul  eomaieree  dn  monde  q«i  U  eompoee. 
...  Est-ce  donc  qu'à  l'âffe  où  je  me  voi. 

Je  n'anrois  pas  V esprit  d'être  maître  chez  moi?  (EX,  F.  sav.  i58o.) 
Aurez-vous  oien  Vesprit  de  servir  mon  courroux?  (III,  Éc.  d.  f.  i%^%J) 
Je  n'ai  pas  Vesprit^  comme  toi,  de  me  brouiller  avec  la  justice  (VlII, 

419,  Scap.  I,  n). 
Si  nous  avions  V esprit  de  nous  faire  valoir  (I,  Dép.  a.  ia3a). 
Est-ce  qu'elle  a  laissé,  d'un  esprit  négligent. 

Dérober  quelque  aiguière  ou  quelque  plat  d'argent?  (IX,  F,  sav.  453.) 
Oui,  Madame,  voyons,  d'un  eswit  adouci. 
Comment  vous  vous  prendrez  a  soutenir  ceci  (V,  Mis,  i683). 
...  PniL.  Mais,  d'un  plus  doux  esprit.... 
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Aie  Je  n'en  dânordnd  point.  •• 

PuL.  Vous  derez  fiiire  toit  des  fentimentt  tmitaUet  (¥«  Jfif.  964). 
Et  vont  Toyes  cela  d'un  stprit  uitiftfidt?  (JM»«  a.  iSoS;  de  màM  t.  40.) 
Foitner  aux  bonnet  mcran  Vêsprii  de  tei  entantt.,.  ftX,  F.  smw,  By%^^ 
(Je  Youdroit  voua  voir)  Un  esprit  qui,  flattant  lit  TÎsioaa  du  lear« 
y  OUI  pût  de  leur  estime  attirer  la  chaleur  (IX,  F»  smp»  ai3). 
Un  esprit  de  douceur  nous  met  d'accord  tous  dînix  (I,  ZM».  «.  888). 
Je  ne  doute  point  que,  par  un  esprit  de  charité,  elle  ne  mt  nrîe  d«  les 
Toir  toutes  deux  oonnes  religieuses  (IX,  893,  MêU.  ûb.  III,  m). 
Yoy.  Ar/rii  HimsàRT,  CoanABiAMT,  FAiomaB. 

...  U  a  r«ipri/  franc  et  point  dissimulé  (I,  Et.  1090)* 

Je  ne  suis  point  d'humeur  à  Touloir  contre  tous 

Faire  éclater,  Madame,  un  esprit  trop  jaloux  (II,  Sgtmm  C^6o|* 

•..  Votre  esprit  jaloux  prend  parfois  des  chimères,.*  (V,  Mw.  ia33L 

C'est  ainsL..  qu'un  sage  espnt  s'accommode  aux  Ticet  de  soa  iiècle  (V, 

195,  D.  /mm,  V,  u). 
Attendons  que  sa  fille  soit  séparée  d'dle;  c'est  un  êsprii  que  j«  redoule, 

et  qui  n'est  pas  de  trempe  à  se  laisser  mener,  ainsi  que  aehd  âm  sa 

mère  (VU,  449*  ^»»  »V«  ^^  ">)• 
...  De  certains  espriu^ 

Dont  l'orgueilleux  saroir  nous  traite  arec  mépris  (IX,  F«  jer.  367). 
...  Les  traits  du  mépris  ^^ 

Sont  sensibles  surtout  aux  généreux  esprits  (I,  MMjp.  m.  i3oo).         pli,  Tn). 
La  chaleur  du  sang  fait  cela  dans  les  jeunes  écrits  (VI,  it4i  Jml»  ».  #. 
(Ces  écrits)  Qui  gâtent  tous  les  jours  tant  de  jeunes  e^ts  (H,  Sgam^  3a). 
Yoy.  Esprits  GainuLat,  CoLiaiQon,  jimi/  Nis. 

•••  Mon  «#/»rfV  enfin  n'est  pas  plus  offensé  (De  roir  va  hoiiUBe  fourbe. ..) 

Que  de  voir  des  vautours  affamés  de  carnage  (V,  Kir.  175). 

Mais  il  est  Téritable  aussi  que  rotn  esprit 

Se  gendarme  toujours  contre  tout  ce  qu'on  dit  (V,  Mis»  683). 

Je  souhaite  fort  que  les  choses  aUlent  dans  la  douceur;  et  il  n'j  a  rien 

que  je  ne  fasse  pour  porter  votre  esprit  à  vouloir  prendre  cette  voie, 

et  pour  vous  voir...  (V,  197,  Z).  Juan^  V,  ui). 
Je  fiatte...  mon  esprit  ae  l'espérance  de  cette  gloire  (III,  3o9,  Ép.  à  la 

il.  tmère). 

Dans  leteiemplettaÎTaiitf,  mon  «tf^rtir  et  «noir»  Mji/Tf  ne  sont  gnire  qa^oiie  p4ri- 
phratepour/e,  me^voes,  Yoy.  Vlntrâd,  grammaticale  etle£««îfM«i  Amb  etàCÔua. 

Si  ma  mère  le  veut,  je  résous  mon  esprit 

A  consentir  pour  vous  à  ce  dont  il  s'agit  (IX,  F,  sa9,  1139). 

Et  de  tout  crime  sprès  mon  esprit  te  décharge  (I,  Et.  1576). 

Oui,  d'un  tour  déhcat  mon  esprit  te  soupçonne  (I,  Èî»  1075)* 

Mon  esprit  ne  court  pas  après  si  peu  de  chose  ^I,  £t,  996). 

Foire  esprit  k  l'hymen  renonce  pour  toujours  (IX,  F,  sav.  97).  Voj,  plus 
haut,  p.  4^6,  8*  exemple  du  a'  alinéa  (F.  sa9,  85). 

Eiqnif,  petite  barque  :  Un  esquif  (VIII,  477,  Seap,  U,  vn). 

EiqniTer  (s')  :  Je  me  suis  doucement  esquipé  sans  rien  dire  (Œ,  Féch.  io3). 

Estai  :  Mais  à  quelques  euais  qu'elle  (notre  amitié)  se  soit  trouvée...  (VIII,  Psj. 
[Pour  lui  faire  connoitrel  [4ii)* 

Ce  que  son  philosophe  à  Cessai  pouvoit  être  (IX,  F.  sap,  1764  :  note). 
C'est  une  grâce  que  je  vous  demande;  et  je  la  recevrai  comme  un  essai 

de  Tsmitië  que  je  veux  qui  soit  entre  nous  (VI,  a7a,  ^c,  xv). 
M*  DB  MUS.  C'est  un  petit  euai  oue  j'ai  fait...  des  cuTerses  passions  one 

peut  exprimer  la  musique....  M*  ▲  davsui.  Voici...  un  petit  essai  aes 

plus  beaux  mouvements  et  des  plus  belles  attitudes  dont  une  danse 

puisse  être  variée  (VIII,  60  et  65|  Bourg,  g,  I,  u). 


BITI]  DE  MOLIÈRE.  43i 

Yoy.  €BM>r<  :  IX,  aS^»  I«  Prol.  da  Mml.  un.;  VU,  4o5,  Am.  immgm.  I,  y; 
Vm,  Pty.  a«a;  IV,  Tmrt.  i65i. 


U  ÙLUt  que  j^MMTft  un  peo  le  lait  de  votre  nonmee  (YI,  79, 

tiéi.  m.  L  U,  m). 
Une  petite  comédie  qae  je  leur  ai  tu  essa/êr  (VI,  937,  Sic.  n). 
PoMiole  que,  malgré  la  eore  qu'elle  mmm. 
Mon  Ame  saignem  longtemps  de  eette  pMe  (I,  Dép.  a,  i3o9). 
Je  Tait  tout  etsmj/w  pour  nos  rmax  les  plut  doux  (IX,  F.  imw.  i455). 
...  Quoiqu'elle  êss^yU  à  se  contraindre  (IV,  197,  Pr,  éTÉ.  V,  Argum.; 

ef.  IV,  164;  VI,  jimph.  9%4;  VI,  $99,  6.  />.  I,  ti;  IX,  F.  mt.  ilS). 

Blieiica  :  Pour  moi,  j*aime  autant  perdre  aussi  l'humanité. 
Et  changer  mon  esumce  en  celle  d'une  bête  (I,  Déf,  m,  763). 
Cent  choses  qu'il  hut  savoir.. .  et  qui  sont  de  lessênee  d  un  bel  eqirit 

(n,  80,  Frée.  ix). 
(Vous  Toules  peut-être  savoir)  si  la  conclusion  est  de  Vessenet  du  sjllo- 
gisme?...  Si  Veisemee  du  bien  est  mise  dans  l'appétibilité  ou  dans  la 
convenance?  (FV,  4i«  ^^-  f*  >▼)• 
BwtBtltl  :  [Les]  couleurs  expresses  et  [les]  traits  ustniieh  qui  font  reoon- 
noitre  d'abord  un  véritable  et  franc  hjpocrite  (IV,  387,  Tkr/.  i*  Plac). 

Slior  :  Elle  [l'invention]  dont  l'eiior  monte  au-dessus  du  tonnerre  (IX,  Vd^ 
Habitez,  par  Vtuar  d  un  grand  et  beau  génie,  [i^O.  55). 

Les  hautes  régions  de  la  philosophie  (IX,  F,  mv,  63). 
Et  Dom  Lope  aussitôt  prenant  un  prompt  «mot...  (Il,  D,  Gare,  6o6)« 
Cest  donner  trop  d*cMor  au  feu  oui  vous  insmre  (IX,  I*'  Prol.  du  Mml,  «».). 
Les  traiu  d'une  imagination  qui  se  donne  vusor  (III,  35a,  Crit,  vi). 
Si  l'on  peut  pardonner  Veuor  d'un  mauvais  livre...  (V,  Mis.  365). 

EsfQjer  :  La  quantité  des  sottes  visites  <{u'il  vous  faut  essuyer  parmi  les 
autres  est  causc^^w  que  je  prends  plaisir  d'être  seule  (III,  313,  Crit,  i). 
...  S'il  fiiut  parler  de  gens  extravagants, 
Je  viens  d'en  essuyer  un  des  plus  fatigantt  (V,  MU,  576). 
...  De  nos  francs  marquis  essuyer  la  cervelle  (ibid,  1098  :  note). 

Esrayer  des  eonTertatioiii  (V,  Mis.  556  :  note);  —  le*  capriees  de...  (I,  Éi, 
396);  —  b  froideur  de...  (Y,  MU.  808);  —  dct  eoupe  de  bâton  (YI,  Amph. 
■757);  —  des  périls  (III,  Éc,  d.f.  1746);  —  des  refns  (IX,  F.  sm9,  1714);  ef. 
DiaouTS. 

(Ces  gens)  Dont  il  Csut  au  salut  les  baisers  essuyer  (m,  Féek,  /5). 
(O!)  ...  qu'à  suivre  la  chasse  et  ses  extravagances 
il  nous  faut  cMii/»r  de  soues  complaisances .' (IV,  Pr.  Jtt,  174  :  note.) 
Passer  par...,  niNM  imposer  de  sottes  complaisances 

Et  c'est  pour  essuyer  de  très  filcheux  moments. 

Que  les  soud«.ns  retours  de  son  âme  inégale  (VIII,  Psy.  364  '•  note). 

Essuyer  sur  des  compositions  la  barbarie  d'un  stupide  (VIII,  47,  Bourg. 

^.  I,  i;  cf.  vm,  Psy.  ii5;  VUI,  467,  Seap.  H,  v). 
...  Au  combat  que  feume  (IX,  F.  sap.  i3i5). 
Yoy.  encore  :  YII,  91,  A9.  II,  i. 


...  Qu'il  eût  mieux  valu  pour  moi,  pour  mon  estime^ 

Suivre...  (I,  Dép.  a.  8a i  :  note).  Pour  ma  réputation. 

Cest  de  mon  jugement  avoir  mauvaise  estime 

Que  douter  si...  (III,  Éc.  d.  f.  1668). 

•••  Cette  publique  estUue 

Qui  te  vante  partout  pour  un  fourbe  sublime  (I,  tt,  911). 

Anis*  En  quelle  estUme  est-il,  mon  frère,  auprès  de  vous? 

Cna.  D'homme  d'honneur,  d'esprit,  de  cœur  et  de  conduite  (F,  mp.  338). 
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(Ce  Monsieur  TrÎMOtln)...  qui  n'a  pat  Thonneur  d'être  dam  rotre  estime 

(IX,  F.  sap.  63a). 
Je  me  toû  dans  Vestîme  autant  qu'on  j  puiite  être...  (V,  Mis»  Soi), 
La  guerre  en  quelque  estime  avoit  mit  mon  courage  (I,  Jtr.  171a;  cf. 

\1II,  338,  Jm.  méd.  lU,  i). 
...  Je  n'aYois  pour  tous  qu'une  estime  très  haute  (I,  Et.  so36)« 
Cette  hauteur  à^ estime  où  tous  êtes  de  tous  (V,  Mis,  93 1). 
J'ai  du  fond  de  Yotre  âme  une  trop  haute  «#fiaMv(Poiir...}(y,  Mis.  1677). 
Vestime  où  je  tous  tiens...  (V,  Mis,  a65;  cf.  IV,  Tari.  1401). 
Quelle  estime,..  Toule»-TOus  que  nous  fasaions  dn  procédé  irrégnlier  de 

ces  cens-là  ?  (II,  60,  Préc,  n.) 
Clit.  La  mère  et  la  fille  tous  font  assez  connoitre  Vestime  qu'elles  font 

de  TOUS....  AaiST.  Je  fais  tant  à^  estime  de  sa  Yertaet  de  son  jugement, 

que  je  consens...  (VU,  389,  436,  Am.  magn.  I,  i  et  III,  i). 
(Crorez)  Que  rien  ne  peut  pour  Youa  altérer  mon  estime  (H,  Èe.  d,  m.  1067). 
...  Jjii  conçu  pour  yous  une  estime  incrojable  (V,  Mis.  a54)* 
(Jamais  je  n'ai  connu)  Qu'il  eût  au  fond  du  cœur  de  Vesiime  pour  tous 

(IX,  F,  sap.  II  5a). 

Bftimer  :  Si  nous  Toulons  être  estimés  leurs  Téritables  descendants  (Y,  176, 

D,  Juan^  IV,  ir). 
(Je)  ...ne  Tais  point  chercher,  pour  m*estimer  heureux,  (Si...)  (I,  XM».  a. 
(Vous  Toulez)  Estimer  le  fantôme  autant  aue  la  personne,  [7$). 

Et  la  fausse  monnoie  à  l'égal  de  la  honner  (IV,  Tart,  337.) 
Je  ne  sais  si  ce  trait  se  doit  faire  estimer  (II,  Ée.  d.  m.  1097  «  ®^*  ^^*  4i^)« 
De  TOUS,  depuis  longtemps  je  fais  un  cas  extrême  ; 
Mais  laissez-moi  toujours  tous  estimer  de  même  (V,  Mis.  1788;  cf.  58, 

a45,  ia7a;  IX,  F.  sap.  a3a,  1479). 

EftOO.  Voj.  Taujjl 

Egiomac  :  Peut-on  Toir  un  estomac  qui  ait  plus  de  force  que  le  mien  ?  Hem, 

hem,  hem  :  eh!  qu'en  dites-Tous?  (IV,  aa,  Mar.  f.  i.) 
Pourquoi  est-ce  que  je  ne  puis  pas  chanter?  N'ai-je  pas  un  estomac,  un 

gosier  et  une  langue  comme  un  autre?  (IV,  194,  Pr.  J*É.  Interm.  IV, 

Il  :  note.) 
Metunt  la  main  sur  son  estomac  (II,  aoi,  Sgun.  aTant  le  Ters  469;  cf.  VI, 

58,  Méd,  m.  /.  I,  v). 
...  Atcc  quatre  grosses  houppes  de  linge  qui  leu  pendont  sur  Vestommfme 

(V,  108,  D,  Juan,  II,  i  :  note). 
Leurs  haut-de-chausses  tout  tombants,  et  leurs  estomacs  débraillés  (VU, 

Eitropier  :  Il  m'a  estropié  (VI,  5y3,  G.  D.  lU,  iv).  l"  '®'  -^*'-  ^^'  ^)- 

(Ces  gens  qui)  prennent  par  où  ils  peuTent  les  termes  de  l'art  qu'ils 
attrapent,  et  ne  manquent  jamais  de  les  estropier  (III,  336,  Crit.  t). 
(...  Un  barbare  amas  de Tices  d  oraison,)  De  mots  estropiés...  {F.  sap.  519). 
...  D'aToir  fait  à  tes  Ters  estropier  Horace  (ibid.  loaa). 
...  La,   la,  la.  Vos  deux  bras  sont  estropiés.  La,  la,  la,  la...  (VIII,  70, 
Bourg,  g.  II,  i). 
Et.  ^ 

Pour  ety  employé  derant  de  seconds  régimes  ou  de  tecondet  parties  de  phrases 
dont  la  construction  manque  de  symétrie,  voy.  V Introduction  grammaticale  à 

CoifSTRUCTIOIf  et  il  RiOIME. 

Et,  se  trouve  parfois  dans  des  phrases  où  m  pourrait  s'employer.  Voy.  Yln- 
troduction  grammaticale  aux  MiOATiom. 

Pour  l'emploi  de  et  dans  les  nombres,  Toy.  Vlntrodmetion  grammaticale  à 
Noms  et  adjcctifs  de  ifonaB. 

Et  un.  El  trois.  Voy.  t.  YIII,  p.  474,  note  a^  et  VlntroJueticn  grammaticale  h 
Ellipss. 

Et  équiTalant  k  ainsi  que  :  Une  jeune  personne,  qui  est  ma  fille,  pour  laquelle 
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je  m'intéresse,  et  pour  Phomme   aue  tous  Tojes,  qui  a  rhonneur 
d'être  mon  gendre  (VI,  $37,  G,  D.  I,  ▼). 

Bi,  répété  :  Vous  en  a^ez  (des  aualités)  du  c6té  des  grâces  et  de  Tesprit  et 

m  corps,  ijui  vous  font  aa mirer...  (III,  i56,  Ep.  ^  Mad.), 
Toute  la  punition  que  leur  pourront  offrir  et  les  poursuites  de  la  justice, 

et  la  chaleur  de  leur  ressentiment  ^VI,  584,  ^*  ^'  lU^  ^O* 
Ce  sont  choses...  et  d'une  trop  vaste  étendue,  et  d*un  mérite  trop  releré, 

pour...  (m,  167,  Ép.  à  Mad.). 
Je  vous  respecte  trop,  et  vous  et  Messieurs  vos  parents,  pour  avoir  la 

pensée  d'être  amoureux  de  vous  (VI,  53o,  G.  /).  I,  vi). 

Exemples  de  st  répété,  dans  des  Ters  :  I,  Et.   63o,  ao54;   II,  Éc,  d,  m. 

676;  IX,  585,  Sonn.  au  R,;  IX,  a66,  I«  Prol.  du  Mal.  im.;  IX,  F.  sa9,  6i5, 

676,908,  171 1;  IX,  Fal-de^Gr,  i8,  33,  i63,  Sag. 

Et  devant  une  phrase  confirmant  ou  expliquant  une  première  affirmation  ; 

Et  avec  le  sens  de  c<w^  d'en  effet  : 
Je  trouve  ici  un  avantage  qu'ailleurs  je  ne  trouverois  pas,  et  il  s'engage  à 

la  prendre  sans  dot  (Vil,  84*  '^v*  I)  ^)* 
Tai  une  excuse...  pour  oser  interrompre  votre  solitude,  et  j'ai  reçu  de 

la  Princesse  votre  mère  une  commission  qui  autorise  la  hardiesse  que 

je  prends  maintenant  (VII,  4i4i  •^'"*  fo^.  II,  ni). 
Ma  main  de  se  donner  n  est  pas  emharrassée  ; 
Et  voilà  votre  ami...  (Qui...  la  pourroit  accepter)  (V,  Mis,  1797). 
Ceci  n'est  point  du  tout  un  trait  d'esprit.  Madame, 
Et  c'est  un  pur  aveu  de  ce  que  j'ai  dans  l'âme  (IX,  F.  sav.  196). 
Je  serois  ici  il  j  a  une  heure,  s'il  n'y  avoit  point  de  fâcheux  au  monde, 

0<  j'ai  été  arrêté,  en  chemin,  par  un  vieux  importun  (VIII,  553,  Escarb,  i). 
J*ai  eu  beau  voir  et  beau  dire,  et  votre  adresse  toujours  l'a  emporté  sur 

mon  bon  droit,  et  toujours  vous  avez  trouvé  moyen  d'avoir  raison 

(VI,  58o.  C.  D.  m,  VI). 
Ce  mot  me  Terme  la  bouche,  et  vous  avez  sur  moi  une  puissance  absolue 

(VI,  693,  G.  D,  m,  vn). 
Son  sort  assurément  a  lieu  de  vous  toucher. 

Et  c'est  dans  votre  cour  que  j'en  viens  d'accoucher  (IX,  F,  sav,  73»). 
Cette  vérité  veut  quelque  adoucissement, 
lé  mVxplique,  Madame,  e(  je  hais  seulement 
liÉ  tdience  et  l'esprit  qui  gâtent  les  personnes  (IX,  F,  sav,  1376). 
Anvrochez-vous,  ma  fille  :  un  tel  nom  m'est  permis, 
^  j'ai  su  le  secret  que  cachoient  ces  habits  (Dép,  a.  i6»4).  Car  j'ai  su.... 
Je  vous  plairois,  sans  doute,  équipé  de  la  sorte  ; 
Et  je  vous  vois  porter  les  sottises  qu'on  porte  (II,  Èc,  d.  m.  40). 
Ce  n'est  point  là  le  ton  d'un  marquis;  il  faut  le  prendre  un  peu  plus 

haut;  et  la  plupart  de  ces  Messieurs  affectent  une  manière  de  parler 

particulière  (III,  410,  Impr,  m). 
Ism.  Pour  moi,  je  vous  demande  un  portrait  qui  soit  moi,  et  qui  n'oblige 

point  à  demander  qui  c'est.  Ade.  Il  serait  malaisé  qu'on  demandât 

cela  du  vôtre,  et  vous  avez  des  traits  à  qui  fort  peu  d*autres  ressem- 
blent (VI,  i63.  Sic,  xi). 
n  n'est  pas  mal  de  s'assurer  un  peu  contre  les  soins  des  surveillants;  et 

cette  nuit  encore,  on  est  venu  chanter  sous  nos  fenêtres  (VI,  24^1  Sie.yi), 
Je  vais...  dresser  une  autre  batterie,  et  le  beau-père  est  aussi  dupe  [aussi 

facile  à  duper]  que  le  gendre  (VU,  287,  Poure,  II,  i). 

Mais  on  autre  sens  que  celui  de  car  est  possible  :  Toy.  U  note  au  passage  cité. 

C'est  pour  tantôt  au  moins,  et  la  personne  pour  qui  j'ai  fait  faire  tout  cela, 
me  doit  faire  l'honneur  de  venu:  dîner  céans  (VIII,  66,  Bourg,  g.  II,  i). 

J*ai  amené  des  gens  pour  vous  habiller  en  cadence,  et  ces  sortes  d'habita 
M  mettent  avec  cérémonie  (VUI,  96,  Bourg,  g,  II,  v). 

LdB.  n»  M.  aS 
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Ils  ont  amasse  du  bien  à  leurs  enfants,  qu'ils  payent  maintenant  pent-étre 

bien  cher  en  Tautre  monde,  et  Ton  ne  derient  guère  si  riches  à  être 

honnêtes  gens  {VUl,  146,  Bourr,  g,  III,  xn). 
LjL  Coirr.  Je  ne  reux  point  de  cohue....  Le  vig.  En  ce  cas...  je  reaonee 

à  la  comédie,  et  je  nV  saurois  prendre  de  plaisir  lonque  la  compagnie 

n*est  pas  noinbreuse  (VIII,  $76,  Escarb.  ir). 
On  en  attend  beaucoup  (da  découvertes)  de  tos  Tires  dartëa, 
Ei  pour  TOUS  la  nature  a  peu  d'obscurités  (IX,  F.  et».  888). 

£t,  marquant  une  gradation  : 

Oui,  jaloux  de  ces  choses-là,  mais  jaloux  comme  un  tigre,  et^  si  tooIci, 

comme  un  diable  (VI,  a48,  Sic.  ti). 
DoB.  Ne  feriez-Tous  pas  pour  moi  la  même  chose,  si  l'occasion  s'en 

offroit?  M.  JouED.  Ho!  assurément,  et  de  très  grand  ccBor  (VIII,  isi, 

Bourg,  g.  m,  Ti;  cf.  IV,  *ia,  Pr.  d'à.  V,  il). 
En.  Ote-toi  de  mes  jeux,  maraud.  Maso.  Ei  de  grand  cœur; 
Cest  ce  que  je  demande  (I,  Dép.  a.  3i5). 

Vous  Talez  tout  un  monde,  et  c'est  moi  qui  l'assure  (I,  Dfy.  a.  1639). 
Tu  n'en  perds  que  Tattente,  et  je  te  le  promets  (I,  Dép.  m.  iiso). 
SosTA.  Mes  jeux...  n'ont  jamais  rien  tu.  Ipbi.  Pour  moi,  j'ai  tu,  et  des 

choses  tout  à  fait  convaincantes  (VII,  443,  Am.  mmgm,  lli,  i). 
Il  en  est,  et  plusieurs,  que  pour  le  bel  esprit...  (IX,  F.  sav.  ii55)« 
Quoi?  traiter  un  amant  de  la  sorte,  et  un  amant  le  plus  fidèle  ei  le  plus 

passionné  de  tous  les  amants?  (VIII,  127,  Bourg,  g.  m,  iz.) 
Dakd.  Moi,  demander  pardon?  M.  db  Sot.  Oui,  iMrdon,  ei  snr-le^hamp 

(VI,  591,  G.  D.  m,  Tn). 

Cf.  I,  Dép.  a.  1699;  IT»  ^i*"*'  ^37;  H»  ^*  ^^<^*  811;  IV»  Teri.  i6a,  i554; 
y,  MU.  1439;  YIII,  no,  Bùurg.  g.  II!,  mf  IX,  F.  tmw,  5jï. 

Etj  marquant  une  opposition  : 

C'est  prendre  peu  de  part  à  mes  cuisants  ennuis 
Que  de  rire  et  de  voir  les  termes  où  j'en  suis  (I,  Dép.  a.  117a). 
Qae  de  rire  toat  en  Toyant,  quand  youi  voyez  les  termes  où  j*en  toit. 

Toute  constructioD  est  par  elle  détruite. 

Et  des  lois  du  langage  on  Ta  cent  fois  instruite  (IX,  F.  sav.  473). 

J'aime  fort  le  repos,  la  paix,  et  la  douceur, 

Et  ma  femme  est  terrible  avecque  son  humeur  (IX,  F.  sav.  666;  cf.  io55). 

Triss.  Pour  moi,  je  ne  tiens  pas.  quelque  effet  qu'on  suppose, 


Que  la  science  soit  pour  gâter  quelque  chose. 
Clit.  Et  c'est  mon  sentiment  qu'en  faits,  coma 
La  science  est  sujette  à  faire  de  grands  sots  (IX,  F.  sav.  ia83). 


,  comme  en  propos. 


Ei  exclamatif,  ou  commençant  une  phrase  interrogative  : 

Quelle  méprise!  et  qu'est-ce  qu'il  m'apprend  ?  (I,  Dép.  a.  891.) 
Arm.  Votre  visée  au  moins  n'est  pas  mise  à  Clitandre? 
Henr.  Et  par  quelle  raison  n'y  seroit-elle  pas?  (IX,  F.  sav.  89.) 
PniL.Non,  je  ne  flatte  point.  Alc.  £/quefaifr-tu  donc,  traître?  (V,  Mis.  338.) 
On  me  reproche  d'avoir  mis  des  termes  de  piété  dans  la  bouche  de  mon 
Imposteur.  Et  pouvois-je  m'en  empêcher,  pour  bien  représenter  le 
caracte'-re  d'un  hypocrite?  (IV,  378,  Tart.  Préf.)  [Sic.  11.) 

Adb.  Est-ce  toi,  Hali?  Hali.  Et  qui  pourroit-ce  ^tre  que  moi?  (VI,  a35. 
Et  si  tous  ces  discours  ne  sont  que  des  sornettes?  (I,  Dép.  a.  970.) 
La  F.  i)K  Sg.  Et  tu  m'uses  tenir  de  semblables  discours? 
Sgan.  Et  tu  m'oses  jouer  de  ces  diables  de  tours?  (II,  Sgan.  19$  et  196.) 
Masc.  Je  viens  de  voir,  Anselme,...  Ans.  Et  qui?  Masg.  Votre  Nérine  (I, 
Asc.  (Ce  cœur)  A  bien...  autre  chose  à  vous  dire.  [^^t,  219). 

Faos.  Et  quoi  ?  Asc.  J'aime  Valère  (I,  Dép.  a.  409). 
Et  bien?  (I,  Et.  1933  :  note).  Comparez  ni  et  £b  :  Tune  ou  l'autre  inter- 


fiTAT]  DE  MOLIÈRE.  435 

iection  est,  dans  cette  expression  exclamatÎTe,  à  sabstituer  k  la  con- 
lonction  et,  que  donnent  souvent  les  impressions  anciennes  :  Tojes 
V Avant-prcpos  d'Adolphe  Régnier,  tome  I*',  p.  xn,  de  son  édition  in-4* 
de  Molière. 

Gin.  PTas-tu  point  ru  ici  notre  médecin  ?  Luc.  Et  oui,  de  par  tous  les 
diantres,  je  l'ai  vu  (VI,  107,  Méd,  m,  i.  III,  iv). 

Voy.  Sur  l'ÉT-TAifT-iionrs;  apirès  vingt  ans  et  Plus. 

fitablir  :  Je  rou»étahlis  dans  la  charge  de  rincer  les  verres  (VII,  laa,  Av,  III,  i). 
Les  magistrats,  qui  sont  établis  pour  maintenir  Tordre  dans  cet  Eut  (IV, 

34,  Mar.  f.  ivj. 
Je  veux  établir  chez  vous  une  Académie  de  beaux  esprîu  (II,  81,  Prie.  ix). 
•••  Nous  établissons  une  espèce  d'amour 

Qui  doit  être  épuré  comme  Tastre  du  jour  (IX,  F.  sop,  i683). 
J*ai  déjà  établi  mes jpetites  affaires  (V,  33;,  Jm,  méd.  m,  i). 
Poursuis,  6  grand  Colbert,  à  vouloir  dans  la  France 
Des  arU  que  tu  régis  établir  Texoellence  (IX,  Fal-Je-Gr.  3a8). 
Les  rivaux  qui  se  jettent  à  la  traverse  a'une  inclination  établie  (II,  63, 
Ma  gloire  est  établie,  en  vain  tu  la  déchires  {F,  sav,  ioi5).        [Prée.  iv). 
Vous  ne  croyez  donc  point  k  la  médecine?...  Quoi?  vous  ne  tenez  pas 

véritable  une  chose  établie  par  tout  le  monde,  et  que  tons  les  siècles 

ont  révérée?  (IX,  3^6,  Mal,  im.  lïl,  m.) 

n  faut  entendre  :  établit  par  ttmu  la  terre,  dans  taas  les  pays» 
(Les  premières  flammes)  S!' établissent  des  droits  si  sacrés  sur  les  âmes, 
Qu'il  faut...  (IX,  F,  sav.  1170). 

Se  font,  t'asturent  de*  droits...;  ta  vers  91 3  de  />.  Gare,  Molière  avait  dit  : 

«  (Les  premières  flammes)  Ont  des  droits  si  sacrés  sur...  ». 

ttabUssament  :  C'est  un  hymen  qui  fait  votre  établissement  (IX,  F.  sav,  1079). 

£tage  *.  C'est  un  haut  étage  de  vertu  que  cette  pleine  insensibilité  où  ils 
veulent  faire  monter  notre  âme  (IV,  383,  Tart,  Préf.). 
Mon  Dieu,  que  votre  esprit  est  d'un  étage  bas!  (IX,  F.  sap.  a6.) 
Passe  encor  de  le  voir,  de  ce  sublime  étage^ 
Dans  celui  des  hommes  venir. ... 
Mais  de  voir  Jupiter  taureau...  (VI,  jimph,  93). 
n  tutaye  en  parlant  ceux  du  plus  haut  étage  (V,  Mu,  601  )• 
/Si)  Le  commun  de  mon  sexe  est  trop  mal  avec  vous. 
D'un  étage  plus  haut  accordez-moi  la  gloire  (FV,  Pr.  d^È,  «97). 

ttalor  :  Oui,  pour  bien  étaler  cet  effort  relevé... 

Ma  langue  est  impuissante...  (I,  Et.  877;  cf.  IX,  168,  I*  Prol.  du  Mal, 
Malgré  toi,  de  ton  art  il  {ton  pinceau)  nous  fait  confidence,  [im,). 

Et  dans  ses  beaux  efforts  à  nos  yeux  étalés 

Les  mystères  profonds  nous  en  sont  révélés  (IX,  ral-^-Gr,  41  ;  cf.  i53). 
...  Il  (le  Ciel j  étale  en  vous  ses  plus  rares  merveilles  (Tart.  q38  ;  cf.  yal- 
Je  vis,  dans  le  fatras  des  écrits  qu'il  nous  donne,  [</e-Gr.  i3i). 

Ce  ^\x  étale  en  tous  lieux  sa  pédanle  personne  (IX,  F.  sav.  aSi). 
A  moins  que  vous  cessiez.  Madame,  d'être  aimable,  [i665). 

Et  à'étaler  aux  yeux  les  célestes  appas...  (IX,  F.  sav,  iSig;  cf.  D.  Gare, 
Étaler  an  grand  zèle,   on  grand  courroux  (V,  Mis.  94 1*  ^1*  Amph.  i346). 

Étaler  ses  sentimenu,  son   amoar...  (\\,  D,  Gare.  io38;  VIII,  P/f.  363,  600; 

VI,  Amph.  645,  1004  ;  IV,  Tart,  635). 

£tat  :  Que  font-ils  pour  VÈtat  vos  habiles  héros?  (IX,  F,  sav.  i356;  cf.  i365.) 
Voy.  encore  V,  Mis.  a68,  io54;  Vin,  555,  Esearb.  i. 
Raisons  d'Éut  (VIII,  390,  Psy.  4a  i).  —  Criminel  d'Éut  (FV,  Tart.  i838). 

—  Affaires  d'État  (les)  (IV,  Tart.  i83a;  VI,  MéU.  io3). 
Ne  savez-vous  pas  bien  que  l'astrologie  est  une  affaire  d'ÈttU^  et  qu'il  ne 
fiuit  point  toucher  à  cette  corde-là  ?  (VII,  397,  Am.  magn,  I,  n). 
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t  e*ett  ches  U  Princette  une  affaire  à'ttmi  (IV,  Fr.  êÈ.  Mo). 

'ai  de  fortes  raifons  qui  m*oiit  fait  réTëler 

fn  hrmeii  que  Tout-mteie  aTiex  peine  à  eeler  ; 

IVtoit  un  coup  ^tiat,  et  tous  Terres  l'issue...  (I«  M».  «.  964)* 

e  /«/otf  ^1»  4f*ir«f  du  fib  d*un  crocheteur  qui  serou  howiêu  honone. 

Sue  du  fib  d*un  monarque  quL..  (V«  177*  />.  /m»,  IV,  ir;  cf.  Il, 
e.  d.  m.  517;  IX,  F.  sav.  i4o3).  Je  fends  pins  de  cas  de.... 
''a,  Ta,  je /«<#  état  de  lui  comme  de  toi; 
tis-lni  qull  se  promène  (I,  D^.  «.  119a;  ef.  Sa8). 
'aitêi  étmi  de  moi,  Monsieur,  comme  du  pins  diand  de  to§  anns  (Œ, 

4i6,  /lijpr.  it).  Comptes  sur  moi  comme  sur  le  pins  ehaad.... 
,.  Faites  état  de  m'arracher  le  jour 

lutAt  que  de  m*dter  l'objet  de  mon  amour  (II,  Ée,  éL  m.  loiS  :  wHa). 
XB.  Afin  de  l'obtenir  je  me  jette  à  genoux. 

OLTD.  Je  dob  en  cet  état  être  plutôt  que  tous  (I,  JD^.  a.  85i,  85»). 
Ôt  pareilles  feintes)  Aux  neillards...  sont  de  rodes  atteimea, 
(ui  sur  Vétat  prochain  de  leur  condition 
•eur  font  fidre  à  regret  triste  réflexion  (I,  tt,  iiS3). 
lA  Nurr.  ...  Je  ne  comprends  pas 
*ous  les  déguisements  qui  lui  Tiennent  en  tête. 
IxBc.  U  Teut  goûter  par  \k  toutes  sortes  d'^al#  (VI,  Ja^.  78). 
,.  L'heureux  état  de  tcutc  (IV,  56,  Mar.f.  Tn). 
,.  Ce  tU  état  depauTre  Til^geobe  (UI,  Ée.  d.  f.  683). 
1  ne  tiendra  qu'a  tous  que  je  tous  arrache  de  ce  misérable  lieu  et  ne 

TOUS  mette  oans  Vétat  oh  tous  mérites  d'être  (V,  118,  Z>.  /«an,  II,  n). 
fon,  je  ne  trouTc  point  d*état  plus  malheureux 
(ue  a'aToir  un  patron  jeune  et  fort  amouienx  (I,  D^.  a,  a3i). 
lab  il  est  des  états,  Sostrate,  où  il  n'est  pas  honnête  de  fonMt  tont  ce 

qu'on  peut  faire  (Vn,  é^S^^  Am,  magn.  IV,  it).  Des  eonditioiis,  des 

rangs.. •• 

Ton,  Alcmène,  à  son  impatience 
^n  mesure  le  temps  en  de  pareils  états  (VI,  Amph,  869).  Dans  de  pareilles 

situations, 
i  tous  me  rëdubez  au  désespoir,  je  tous  aTertis  qu'une  femme  en  cet 

état  est  capable  de  tout  (VI,  583,  G.  />.  m,  ti). 
[au  quel  est  Vétat  où  la  guerre  Ta  mb?  (VI,  Amph.  aaa.) 
\l  c*est  assez,  je  crob,  pour  remettre  ton  cœur 
^ans  Vétat  auquel  il  doit  être  (VI,  Amph,  1894). 
>ahl  de  tous  côtés,  mb  dans  un  triste  état,,,  (II,  D,  Gare.  lagê).  Voy. 

à  Paisible. 
las!  en  Vétat  qu'il  est,  comment  tous  contenter? 
)onnez-Iui  le  lobir  de  se  dësattrbter  (I,  Et,  563). 
:n  Vétat  [de  santé]  où  tous  êtes  (IX,  341,  Mal.  im.  II,  n). 
^▲L.  (Il  faut)  Que  tu  meures.  Masg.  Tout  beau  :  mon  âme,  pour  mourir, 
['est  pas  en  bon  état  (I,  Dép.  a.  961). 
le  tIs)  Cette  intrépidité  de  bonne  opinion, 
Set  indolent  état  de  confiance  extrême...  (IX,  F.  sa».  a55). 
^oi?  suis-je  hors  d'état^  perfide,  d'espérer...  (VI,  Amph.  654). 
[ais  si,  par  un  hjmen  qui  les  joindroit  eux  deux, 
''ous  étiez  hors  d'état  de  reccToir  ses  Tœux...  (V,  Mis,  iao8). 
e  crob  être  en  état  de  pouvoir  faire  naître  une  passion  assez  forte  (VIII, 

56a,  Escarh.  n). 
[élas  I  mon  ami,  quand  on  aime  bien  un  mari,  on  n'est  guère  em.  état  de 

songer  à  tout  cela  (IX,  3ii,  Mal.  im.  I,  ti).  —  V07.  H,  Sgan.  5ia; 

V,  Mis.  1710;  VI,  564,  G.  D.  n.  Tin;  VII,  98,  Av.  II,  i. 
is  (nos  parents)  sont  en  état  de  se  tromper  bien  moins  que  nous,  et  de 

Toir  beaucoup  mieux...  (VII,  58,  59,  A9,  I,  n). 


tnsK] 


DE  MOLIÈRE.  437 


Est-elle  en  état  maintenant  qu'on  8*en  Toulût  charger,  arec  Tinfirmitë 

qu'elle  a?  m,  70,  Méd.  m.  t.  H,  i;  cf.  IV,  Tort.  1716.) 
n  me  prend  aes  tentations  d'accommoder  tout  son  Tisage  à  la  compote, 

et  le  mettre  en   état  de  ne  plaire  de  sa  vie  aux  diseurs  de  fleurettes 

(VI,  55o,  G.  D.  U,  Il  :  note). 
n'engager  à  faire  l'amant  de  la  maîtresse  du  logis  c'est  me  mettre  en  état 

de  craindre...  (VUI,  556,  Etcarb,  i). 

C'est  mVzpoter  à,  me  mettre  dans  une  sitoation  ou  j*aani  Ueo  de...  (cf.  VIII, 
P$j,  705  ;  Vin,  490,  Scap,  m,  i). 

Pour  se  tirer  de  la  contrainte  de  leurs  parents,  et  se  mettre  en  état  de 
faire  tout  ce  qu'elles  voudront  (IX,  37a,  Jfoif.  im,  II,  ti;  cf.  IV,  37, 

J^tal,  se  rapporunt  à  la  manière  de  vivre,  de  s'habiller  :  l^*^  /-  '')* 

...  Cet  état  me  blesse. 

Que  TOUS  alliez  vêtue  ainsi  qu'une  princesse  (IV,  Tart,  29). 

Je  ne  crois  pas  qu'en  cet  état  on  puisse  jamais  vous  connoître  (VU,  3ao, 
Poure.  Il,  11;  cf.  n,  n3,  Prée.  xv;  VI,  574,  G,  D,  III,  iv).  Sous  ce 
déguisement. 

Où  pouvez-vous  donc  prendre  de  quoi  entretenir  Vétat  que  vous  por- 
tez? (VII,  75,  Av,  I,  IV  :  note«)  La  mise  que  vous  avez  adoptée. 

fiteindre  *.  ...  Si  bien  qu'on  éteigne  une  flamme, 

Un  peu  de  jalousie  occupe  encore  une  âme  (I,  Dép.  a.  53). 

...  Et  mes  feux  que  yéteins 

Laissent  la  place  libre  à  vos  heureux  desseins  (I,  Dép,  a,  a43). 

...  Un  amour  a  peu  de  violence  [Fkit. 

Qu'est  capable  a  éteindre  une  si  foible  offense  (ibid.  iai8).  Cf.  Aedbub, 

...  Éteindre  en  son  cœur  tout  désir  de  vengeance  (IV,  Tart,  1194)* 

Éteindre  le  ressentiment  de...  (Il,  D,  Gare,  i556;  V,  9a,  D,  Juan,  1, 11). 

Étendre,  s'étendre  :  V07.  La  Substahce  étendue. 

Elle  prend  les  pinceaux,  trace,  étend  la  couleur  (IX,  yal-de-Gr,  3 1 4) • 

Des  secrets  pour  étendre  la  vie  à  de  longues  années...  (IX,  400,  Mal,  im. 

Selon  divers  besoins,  il  est  une  science  [III,  m}* 

ly étendre  les  liens  de  notre  conscience  (IV,  Tart,  1490). 

Leur  discrète  conduite  a  de  la  peine  à  étendre  à  tous  leurs  besoins  le  bien 

qu'elles  peuvent  avoir  (VII,  61,  Av,  I,  11). 
Plusieurs  scènes  qu'il  auroit  étendues  davantage  s'il  avoit  eu  plus  de  loisir 

(IV,  166,  Pr.  it.  n,  II,  Avis).| 
M.  JouBD.  Je  ne  veux  que  ce  que  je  vous  ai  dit  :  Belle  Marquise  vos  beaux 

yeux,,,.  M*  DK  PBIL.  Il  faut  bien  étendre  un  peu  la  chose  (VIII,  90. 

Bourf,  g,  II,  iv). 
détendons  pas  plus  loin  un  discours  qui  me  lasse  (II,  D,  Gare,  liai). 
Je  vous  ai  fait  tantôt  des  leçons  étendues  (I,  Et,  (i347* 
Je  souhaiterois  qu'il  y  eût  d'autres  mondes,  pour  y  pouvoir  étendre  mrs 

conquêtes  amoureuses  (V,  88,  D,  Juan^  I,  n). 
...  Les  personnes  sur  qui  elle  [cette  passion]  étend  sa  puissance   IV,  167, 
...  Votre  complaisance  un  peu  moins  étendue  [Pr,  d*É,  II,  i^. 

De  tant  de  soupirants  chasseroit  la  cohue  (V,  Mis,  473). 
C'est  faire  à  notre  sexe  une  trop  grande  offense, 
De  n^ étendre  l'effort  de  notre  intelligence 

Qu'à  juger  d'une  jupe  et  de  l'air  d'un  manteau  (IX,  F.  sav,  858). 
Je  n'ai  point  renfermé  votre  inclination  dans  le  choix  de  deux  princes  : 

vous  pouvez  Yétendre  où  vous  voudrez  (VII,  44?*  'dm,  ma^,  IV,  i). 
Le  devoir  d'une  fille  a  des  bornes,...  et  la  raison  et  les  lois  ne  V étendent 

point  à  toutes  sortes  de  choses  (IX,  37 1,  Mal,  im,  II,  vi). 
Si  ton  ordre  n'est  pas  jusqu'à  nous  étendu,.,  (VUI,  Psf,  517). 
Si  aoes  m  sommet  pas  de  ceux  à  qui  l'on  t'a  défisada  de  parler.... 
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fLes]...  grâces  que  leur  main  ne  reut  plut  nous  étendre  (Vin,  Psf,  656  : 
L'heure  d*un  rendes-Tous  d'ordinaire  iétend^  [note). 

Et  n'est  pas  resserrée  aux  bornes  d'un  instant  (III,  Fdek,  n?)* 

iLa  digression)  Tout  insensiblement  pourroit  trop  loin  sUtendre  : 
levenons  au  secret  que  je  brûle  d'apprendre  (I,  Dép,  «•  4oo). 
Si  je  me  dispense  ici  de  nCétendre  sur  les  belles  et  glorieuses   Térités 

qu'on  pourroit  dire  d'EUe...  (II,  355,  te.  d.  m.  Ép.  à  UonsUur), 
Je  me  suis  étendu  trop  loin  (IV,  383,  Tort.  Prëf.). 
Ses  intelligences  même  s'étendent  jusques  en  Anique,  et  en  Asie,  et  il 

est  informé  de...  (VŒ,  555,  Escarh,  i). 
...  Qu'il  iétendy  ce  mérite,  jusques  aux  connoissanees  les  plus  fines  et  les 
plus  relevées  (VI,  355,  Amph.  Ép.  ;  cf.  VI,  599,  (?r.  Di>.  ror.  et  DL, 
Fal-de-Gr.  3o6). 

Étemel  :  [Les]...  célestes  beautés  de  la  gloire  éiemeUe  (IX,  rnl^de^Gr.  sa4). 
L'amour  qui  nous  attache  aux  beautà  éternelles 
N'étouffe  pas  en  nous  l'amour  des  temporelles  (IV,  Tkrf.  933). 
...  Son  trop  peu  de  soin  des  choses  temporelles. 
Et  sa  puissante  attache  aux  choses  éternelles  (IV,  TarU  490). 
(Ptérélas)  Qu'a  fait  dans  la  nuit  étmmêlk 
Tomber  l'effort  de  Totre  bras  (VI,  jÊmpk,  954). 

Vœux,  éclat  d'étemelle  darée  (IX,  F.  sap.  i53o;  IZ,  FàUde^Gr,  340).  D'éter- 
nelles ardean  (II,  Sgan.  99).  Bonheur  étemel  (II,  Sgan,  65 1)*  Un  regivt  élanicl 
(I,  Éî,  436).  Une  attente  étemelle  (Y,  46a,  Mis.  Sonnet  d*Onmte). 

Et  Toilà  sur  ma  rie  une  tache  étemelle  (I,  Dép.  «•  818). 

Toujours  à  ce  chagrin  mon  esprit  attaché 

Me  tient  derant  les  yeux  la  honte  de  nos  charmes.... 

La  nuit,  il  m'en  repasse  une  idée  étemelle^ 

Qui  sur  toute  chose  préraut  (VIII,  Psy,  aie  :  note). 

(D'un  jaloux  odieux)  La  rigilance  éternelle  (VI,  a53.  Sic,  tiii  ;  cf.  I,  Et, 

1670;  V,  Mis,  9aé;  IX,  F,  sav,  56i,.9i5). 
Mon  Dieu  !  maître  étemel^  laissez-là,  je  vous  prie. 
Les  Grecs,  les  Albanois...  (I,  Dép,  a,  699). 

fitemellement  :  [Tu  prétends]...  que  j'endure  éternellement  tes  insolences  et 
tes  débauches?  (VI,  39,  Méd,  m,  l,  I,  i;  cf.  I,  Et,  1496.) 

fitemiser  (s')  :  Arbat.  Mais  par  quelques  exploits  si  l'on  ne  s"* éternise,,., 
MoR.  ...  Oui,  j'aime  mieux...  [>>i)- 

Vivre  au  monde  deux  jours,  que  mille  ans  dans  l'histoire  (IV,  Pr,  d^E, 

fitemner  :  II,  169,  Sgan,  90.  V07.  à  Dieu. 

Étoffe  :  Nous  taillons,  comme  il  nous  plaît,  sur  Vétoffe  où  nous  travaillons 
(VI,  98,  Méd.  m,  l.  III,  1). 
...  Tout  esprit  n'est  pas  composé  d'une  étoffe 
Qui  se  trouve  taillée  à  faire  un  philosophe  (IX,  F.  saç,  55). 

Etoile  :  On  y  sait  [chez  moi]  comme  vont  lune,  étoile  polaire...  (IX,  F,  sav, 
591). 
...  Si  par  la  faveur  de  quelque  bonne  ^/o/7e 
Je  puis,  comme  j'espère,...  (III,  Éc,  d,  f,  958). 
Uétoile  [du  front  d'un  cheval],  terme  de  manège  :  III,  Fdch.  517. 

Ëtonnement  :  Non,  je  ne  puis  sortir  de  mon  étonnement^ 

Cette  déloyauté  confond  mon  jugement  |II,  Éc.  d,  m,  iioi). 

Et  dans  Vétonnement  dont  mon  âme  est  saisie...  (VI,  ^ifi/>A.  470;  cf.  1464). 

N'entrez  pas  tout  à  fait  dedans  Vétonnement  : 

...  Ce  cœur  qui  soupire 

A  bien,  pour  vous  surprendre,  autre  chose  à  vous  dire  (I,  Dép,  a,  406). 

Voilà  un  de  mes  étonnements^  comme  il  est  possible  qu'il  j  ait  des  fourbes 
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comme  cela  dans  le  monde  (VII,  394,  Pourc.  Il,  ir;  cf.  II,  66,  Prie.  rr). 
Yoy.  Étornsb,  ft*<TONiam  et  AnmaE». 

fitonner,  étonnant,  s'étonner  : 

Oai,  d'un  coup  étonnant  ce  discoun  m'assassine  (I,  Et,  988). 

Et  si  de  votre  amour  les  déplaisirs  sont  grands, 

(Qu'il...)...  ne  se  serre  point  contre  un  coup  qui  Vitonne 

Du  pouvoir  qu'en  ces  lieux  votre  valeur  vous  donne  (II,  D,  Gare.  i6oo). 

Et  le  renversement  de  toute  la  nature 

Ne  m*étonneroit  pas  comme  cette  aventure  (II,  Z>.  Gare.  ii33  :  note).  Cf.  : 

Et  le  déchaînement  de  tonte  la  natare 

Ne  m'accablercit  pas  comuke  cette  aventare  (Y,  Mis,  lail,  laaa). 

Par  cette  question  il  faut  que  je  Vétonne  : 

C'est  de  quoi  le  confondre,  et  nous  allons  le  voir  (VI,  Ampk,  494)* 

Des  Lutins  se  mêlent  avec  les  Furies;  ils  essayent,  par  des  figures  éton- 

nantes^  d'épouvanter  Psyché  (VIII,  3^5,  Psy,  Livret  de  167 1). 
Je  me  représente  à  toute  heure  ce  péril  étonnant  qui  commença  de  nous 

offrir  aux  regards  l'un  de  l'autre;  cette  générosité  surprenante  oui 

TOUS  fit  risquer  votre  vie,  pour  dérober  la  mienne  à  la  foreur  aes 

ondes  (VII,  55,  Av,  I,  i). 
(Un  secret)  Qui  va  vous  eVo/uier  autant  qu'il  m'a  surpris  (II,  Z>.  Gare.  1743). 
Yoy.  encore  I,  Et.  665;  I,  Dép.  a,  53a;  Y,  Ii4)  D.  Juan,  FI,  n;  YI,  409, 

Amph.  939. 

Je  fus  étonné  que,  deux  jours  après,  il  me  montra  toute  Tafiaire  exécutée 

(lU,  i58,  Ée,  d,  f.  Préf.). 
Sur  quoi  vous  étonner  si  fort? 
Et  doù  peut  naître  ce  grand  trouble?  (VI,  Amph.  978;  cf.  I,  Dép.  a, 

414;  \,  Blis.  1169.) 
Je  m'étonne  comme  le  Gel...  n'a  pas  vinfft  fois  sur  ma  tête  laissé  tomber 

les  coups  de  sa  justice  redoutable....  Je  m*étonne  conmie  le  Ciel  les  a 

pu  souèrir  [les  abominations  de  ma  vie]  si  longtemps  (V,  190,  D.  Juan^ 

Je  ne  nCétonne  pas  si  je  romps  tes  attentes  (I,  Et,  iio3).  V07.  à  Si. 

Je  m'étonne  que...  (Y,  Ifu.  109).  S'étonner  de...  (inf.)([X,  F.  sav.  i3a5). 

Étonflér  :  Luc.  Il  n'est  pas  vrai  qu'ous  sayez  médecin  ?  Soah.  Non,  la  peste 
m'étouffel  (VI,  64,  Méd.  m.  /.  I,  v.J 
Quand  leur  cour^  [des  torrents  de  la  barbarie],.. 


Vint,  avec  son  empire  [de  Rome],  étouffer  les  beaux-arts  (Val-de'-Gr,  90). 

...  Avoir  dans  l'ignorance  et  la  stupidité 

Voulu  de  cet  esprit  étouffer  la  clarté  (III,  Ée,  d,  f.  955). 

Sous  sa  coiffe,  en  sortant,  conmie  l'honneur  Toraonne, 

Il  faut  que  de  ses  yeux  elle  étouffe  les  coups  (III,  Ée.  d.  f,  767). 

L'amour  qui  nous  attache  aux  beautés  étemelles 

fi'étouffe  pas  en  nous  Tamour  des  temporelles  (IV,  Tart.  934). 

La  grande  joie  où  je  suis  étouffe  toutes  mes  paroles  (V,  345,  Am,  méd. 

Tant  de  méchanu  placets...  sont  présentés  [III,  vi). 

Qu'ils  étouffent  les  bons...  (III,  Fdeh.  655). 

Diaignez  donc  étouffer  le  doute  qui  m'accable  (II,  D.  Gare.  ^79)* 

Yoy.  à  ÀHiMOsrri,  Bainrs,  Cocrmaoux,  Espoia,   PaiiTumoifs,  Rccoififoit- 

SAMCB. 

...  Si  quelque  chose  étouffe  mes  poursuites...  (II,  £c.  d.  m.  583;  cf.  607). 
Sgas.,  s'étouffant  de  rire  :  Non,  non...  (V,  349,  Am.  méd.  III,  vi,  j.  de  se). 

Étourdi  :  V Étourdi  ou  les  Contre^temps,  comédie  (I,  98). 

Ils  s'attachent,  en  étourdis^  à  conter  des  fleurettes  à  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrent (VI,  269,  Sic.  xui). 
A  quoi  bon  se  montrer?  et  comme  un  étourdi 
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Me  Tenir  dëmentir  de  tout  ce  que  je  di?  (I,  Et,  189;  cf.  889.) 
Yoy.  II,  Éc.  d.  m,  365;  Y»  336,  Am,  méd.  m,  i. 

(Andrée  caue  le  Terre.)  Là  Cokt.  Hë  bien  !  ne  Toili  pis  Vdtom-dU?  (Vm, 
569,  Etearb.  n.) 

Ëtonrdir  :  Cette  connoissance  augmenta  cruellement  ton  mal,  et  lui  fit  dire 
à  demi  désespérée  :  c  C'est  un  étourdi,  »  et  ce  mot  étourdit  ai  fort  le 
prince  de  Messène,  qu'il  sortit  tout  confus  sans  loi  pouToir  répondre 
flV,  109,  Pr.  d^i.  V,  Ârgum.). 

Cela  ne  fera  que  vous  étourdir^  et  il  ne  faut  rien  pour  tous  émouToir  en 
Tétat  où  tous  êtes,  et  vous  ébranler  le  carreau  (IX,  34^9  ^*^*  *■*•  H*  u). 

Vous  nous  Tenez  encore  étourdir  la  tête?  (VI,  558,  6.  D.  Il,  tii;  cf.  Vl, 
lia,  Méd.  m.  /.  III,  ti;  VI,  Amph.  290.) 

Ma  foi,  j'en  suis  d'aTis,  que  ces  penards  chagrins 

Nous  Tiennent  étourdir  de  leurs  contes  badins  (I,  tt.  6a). 

Vous  êtes  de  plaisantes  gens  aTec  tos  règles,  aont  tous  embarraasex  les 
ignorants  et  nous  étoto'dusez  tous  les  jours  (m,  357,  ^''''*  ^)* 
Étonrneaa  :  Faut-il  qu'un  marmouset,  un  maudit  étomrmemm...?  {Sgon^  968.) 

fitranoe  :  Ceux  qui  tous  entendent  croiroient  ou'il  j  a  quelque  cbose 
ûUtrangt  entre  tous  et  moi  (VŒ,  593,  Etemrb.  Tin). 
Noos  avoiu  rel«Té  um  qsaraataine  d'exemples  de  ee  not. 

Alg.  ...  Et  me  laissez  enfin 

Dans  ce  petit  coin  sombre,  aTec  mon  noir  chacrin. 

Phil.  C'est  une  compagnie  étritnge  pour  attendre  |V,  Jfu.  i585). 

C'est  une  étrange  entreprise  que  celle  de  faire  rire  les  honnêtes  gêna  (Œ, 

35a,  Crit.  ti). 
...  Ne  t'y  trompe  pas;  tu  ne  sais  pas  encore 
Quel  étrange  garçon  est  Ascagne  (I,  D^,  a.  1710). 

Asesgne  est  nue  «  fille  tout  l*faabît  d*hainme  ». 
Hé  bien  !  Totre  fils  n'est  pas  si  étrange  que  tous  le  dites,  et  il  se  met  à  la 

raison  (VII,  168,  Ai^.  IV,  iv;  cf.  Vit,  59). 
Vous  êtes  un  étrange  homme  de  condamner  mon  enjouement  et  de  me 

reprocher...  (V,  543,  Mis,  Lettre  de  Célim.). 
Je  suis  un  étrange  homme,  et  d'une  humeur  terrible, 
D'accuser  un  enfant  si  sa^e...!  (I,  Dép.  a.  9i3.) 

Ah  !  les  étranges  animaux  a  conduire  que  des  comédiens  !  (III,  389,  Hmpr,  i.) 
£11  de  pareilles  occasions  les  paroles  les  plus  étranges,  et  quelque  chose 

de  pis  encore,  se  prennent  bien  souTent  pour  des  marques  aaffection 

(III,  347,  Crit.  ti). 
L'extravagance  la  plus  étrange  dont  on  ait  jamais  ouH  parier  (VI,  587* 

G.  D.  III,  Tii). 
Vous  voyez  les  choses  aTec  à' étranges  yeux  (IX,  4» 3,  Mal,  im,  III,  ti). 
...  Un  mal  de  tète  étrange  à  conccToir  (IV,  Tort,  a3a). 
J'admire,  encore  un  coup,  cette  foiblesse  étrange  (IV,  Tart.  i338). 
Au  moins  je  vais  toucher  une  étrange  matière  (IV,  Tari,  1369). 
Ah!  traîtresse,  mon  foible  est  étrange  pour  tous!  (V,  Mis,  i4i5). 

D*étrange  sorte  (I,  Dép.  a,  n%S).  D*aiie  étrange  manière  (Y,  337,  Am,  méd. 

ni,  i).  De  cette  étrange  aorte  (I,  Et,  534;  V,  Mis,  990). 

Votre  cœur  lui  doit  être  précieux,  et  il  n'est  pas  étrange  que  la  posses- 
sion d'un  homme  comme  tous  puisse  inspirer  quelques  alarmes 
(VIII,  199,  Bourg,  g.  V,  m). 

Étrangement  :  Et  c'est  l'aToir  étrangement  Tengée 

Que  d'aimer  la  beauté  qu'elle  Touloit  punir  (VIII,  Psjr,  978). 

Les  hommes  la  plupart  sont  étrangement  faits  I  (IV,  Tart,  339.)  [it|. 

Nous  nous  incommodons  étrangement  l'un  et  l'autre  (V,  174,  A  /wui,  Iv, 
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Parif  est  étrangement  grand  et  il  /aut  faire  de  longs  trajets...  (V,  3ii, 

Am,  méd,  II,  ni). 
H  est  vrai  que  le  goût  des  gens  est  étrangement  gâte  là-dessus  (HI,  35o, 
Voy.  encore  !,  Et.  27»,  i5o3;  IX,  F.  sav.  553,  ii3a.  [Oit,  ti). 

fitraBgler  :  Je  VétrangUrois  de  mes  propres  mains  (VI,  5aa,  G.  D.  I,  it). 
Ah!   crocodile,  qui  flatte  les  gens  pour  les  étrangler  (VI,  58ai,  G.  />• 
m,  Ti). 

tire: 

Yoy.  Vlntroduetion  grammaticale  an  VBaaa  (Emploi  des  aaxiliaîrM). 
Hë?  de  quelle  façon  cela  pourroit-il  étref  (I,  Dép,  a.  5s3.) 
Je  ne  sais  si  cela  se  peut  ;  mais  je  sais  bien  que  cela  est  (V,  3ao,   Am, 

méd.  II,  II). 
Eit-ee  que,,.?  [est-il  vrai  que...?  cela  se  fait-il  parce  que...?]  î  toj.  CE 

aux  Pbohoms  DéxovsTAATiPS  dans  Vlntrod,  gramm. 
Et  pourquoi  Toulez-vons  penser  ce  qui  n*est  pas?  (IX,  F.  sav,  3 10.) 

Voy.  encore  I,  Dép,  a.  ioo3;  IV,  48,  Mar, /.  v;  IV,  ao4.  ao5,  Pr.  d'É,  TV, 

▼  et  yi;  y,  116,  D,  Jua»^  II,  n;  YI,  5a,  Méd.  m.  l.  I,  ir;  VI,  559,  ^-  ^*  1^  ▼>!• 
Il  aura  un  pied  de  nez  arec  sajalonsie.  Est-ce  pas?  (VI,  5i4t  ^*  ^*  I«  n  : 
Je  vous  dis  que  cela  sera  (VIIl,  435,  Sct^.  I,  y).  [note.) 

Je  n'ai  pas  même  la   force   de  souhaiter  que  les  choses  ne  fussent  pas 

(VU,  53,^i'.  1,1). 
Mbtaphb.  Vous  n'accuserez  plus  mon  eaqaet  désormais. 
AiJi.  Ainsi  soit'Ul  (I,  Dép.  a.  738.) 
Val.  ...  De  tous  sîduer  j'avois  un  grand  désir. 
Sg.  Soit  (II,  Éc.  d.  m.  387;  cf.  I,  &p.  a.  878  et  IX,  F.  sav.  4i5). 
(Je  meure,)  Si  je  savois  cela:  mais  soU^  à  la  bonne  heure!  (Dép.  a.  671.) 
«  Oh  !  tu  seras  ainsi  tenu  pour  un  poltron.  » 
Soit,  pourru  oue  toujours  je  branle  le  menton  (I,  Dép.  a.  1496). 
...  J'ai  tremblé  d'abord,  en  le  voyant  paroître, 
Par  un  pressentiment  de  ce  qui  devoit  être  (II,  Sgan.  38 1). 
Je  la  trouve  ila  médecine)^  entre  nous,  une  des  plus  grandes  folies  qui 

so'a  parmi  les  hommes  (IX,  396,  Mal,  im.  III,  m). 
Je  crou  que  deux  et  deux  #ofi^  quatre,  Sganarelle,  et  que  quatre  et  quatre 

#011/  huit(V,  i4o,  D.  Juan^  III,  i). 
Les  langues  ont  toujours  du  venin  à  répandre. 
Et  rien  n'ei/  ici*bas  qui  s'en  puisse  défendre  (IV,  Tort.  1674). 
Il  vk'est  plus,  cet  amour  tendre  et  passionné  (VI,  Amph.  laSg). 
La  naissance  n*est  rien  où  la  vertu  n^est  pas  (V,  175,  D.  Juan^  IV,  ir). 
Servez-vous  de  l'amitié  qui  ej/ entre  vous  deux  pour...  (VII,  58,  Av.l^  i). 
Aspirez  aux  clartés  qui  sont  dans  la  famille  (IX,  F.  sav,  40). 
Quelque  défense  qu  elle  ait  faite. 
Elle  ne  sera  pas  pour  moi  (VI,  Amph,  1^07). 
Que  le  mari  ne  soit  que  pour  votre  vertu, 
Et  que  de  votre  cœur,  de  bonté  revêtu, 

L'amant  ait  tout  l'amour  et  toute  la  tendresse  (VI,  Amph.  6o5). 
Val.  (Souvenez-vous)...  que  le  dessein  que  mon  âme  conçoit 
N'e#/  rien  qu'à  votre  exemple.  Mabi.  A  mon  exemple,  soit  (IV,  Torf.  748). 
Eh  !  il  pourroit  être  quelque  chose  de  ce  que  vous  dites  (II,  9a,  Prée.  ix). 
...  Je  vois  qu'i/  en  est  ce  que  l'on  m*a  pu  dire  (III,  Èc.  d.  f.  336). 
Ne  vaudroit-il  point  mieux,  pour  ne  nen  hasarder, 
Ignorer  ce  qu'i/  en  peut  être?  (VI,  Amph.  1080.) 
...  Vous  aurez  toujours  raison.... 

//  n'en  sera.  Monsieur,  que  ce  que  vous  voudrez  (VI,  Amph.  699). 
...Il  n'en  est  rien,  mon  père,  je  vous  jure. 
Pourquoi  me  faire  dire  une  telle  imposture?  (IV,  Tart,  449*) 
Cen  est  trop  :  voj.  Ev,  p.  395  bas,  et  Tbop. 
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//  m  sera  ce  qui  pourra  (IV,  5o,  Afor.  /l  t  ;  ef.  IV,  5»). 

Vous  savez,  mon  cœur,  ce  qui  en  est  (IX,  3o8,  Mal,  în.  I,  ti;  cf.  V,  x3o, 

//  M  est  comme  Je  ces  beaux  songea  qui  ne  tous  laissent  au  rëreil  que  le 
déplaisir  de  les  avoir  crus  (IX,  400,  Mai,  im,  UL,  ni). 

Lorsqu*un  mari  se  met  à  notre  discrétion,  nous  ne  prenons  de  liberlé 
que  ce  qu'il  nous  en  faut,  et  il  en  est  comme  apee  ceux  qui  nous  on- 
Trent  leur  bourse  et  nous  disent  :  c  Prenez.  »  Noua  en  usons  hon- 
nêtement (VI,  541,  G.  D.  n,  iV 

Quoi  qu'i/  en  soit  (I,  Dét,  a.  laSl 


(vn. 


lÀ  Patsah.  Quoi  que  een  soit  (Vil,  a65,  Poure,  I,  Tij. 

Peut-être  en  seroit-il  beaucoup  mieux  pour  ma  rie,  (Si  ]«•••)  (It  ^C^*  <• 

Mais  ile  moi  ce  n*est  pas  de  même  (VI,  Amph,  a3).  [ii9o). 

Mais  de  tous,  cher  compère,  il  en  est  autrement  (III,  Ée,  d,  f,  65). 

...  //  est  ainsi  que  je  le  ois  (I,  D^,  a.  ioo8).  Cela  est.*..  [est.... 

...  Puisau'c/M/  ainsi...  (m,  Ée.  d.  f.  S33;  cf.  VU,  186,  Av.  V,  ni).  Il  ea 

...  Que  le  diable  m'emporte 

Si  Je  fiiis  raillerie,  et  s'i/  nWde  la  sorte!  (I,  D^.  a.  95o.)  Si  la  chose.... 

*  Ce  u^est  pas  cela  :  c^est  q^i\  fisut  que  tu  contrefasses  le  médeeîii  (I,  54, 

Mid.  vol.  n).  D  f  a  qu'il  faut,  sache  qu'il  faut  que.... 
Et  si  c*étoit  qufk  moi  la  cnose  pût  tenir. 
Moi  même...  on  meverroit...  (V,  Mis.  ixgS). 

Yoy.  à  Vlmtrod.  gramm.  (Paon.  DivoiiSTm.  :  CE)  les  expressions  :  ^Iff-ce  fw, 

Cest  que.  Ce  iCeet  pas  que. 

Mais  peut-être  il  n'est  pas  que  tous  n'ayes  bien  tq...  (m,  te.  d.  f.  3a5). 
On  liu  a  pris  aujourd'hui  son  anrent,  et  il  n'est  pas  que  tous  ne  sadiiea 

quelques  nouTelles  de  cette  affaire  (VII,  181,  Av.  V,  ii). 
Et  n'étoit  que  ses  mains  sont  un  peu  trop  pesantes, 
J'en  serob  fort  satisfait  /  VI,  Amph.  787). 
ÀHDRiB.  Je  n'ai  point  ae  bougie.  La  Gomt.  Comment?...  Avdbéb.  Non, 

Madame,  si  ce  n*est  des  bougies  de  suif  (Vm,  $67,  Esearh,  n). 
Cest  quelque  consolation  de  se  Toir  préférer   un  homme  qui  tous  est 

égal  [qui  est  Totre  égal]  (VIII,  462,  Am»  magn.  V,  ir). 
Il  j  a  quelque  consolation  ik  se  Toir.... 

Du  côté   de  Thomme,  on  ne  doit  point  risquer  raffiaire,  et  ce  sont  des 

suites  fîàcheuses,  où  je  n'ai  garde  de  me  commettre  (VII,  i^'^^Av.  IV, 

lu;  Toj.  à  Ellipse  dans  Vlntrod.  gramm,). 
...il  est  une  science 

D'étendre  les  liens  de  notre  conscience  (IV,  Tart.  1489). 
//  est  certain  secours  que  de  tous  on  désire  (VI,  Amph.  a). 
//  est  certain  âge  où  tout  passe  (VI,  Amph.  649). 
Et  dans  tous  les  cœurs  il  est  toujours  de  l'homme  (V,  Mis.  1756). 
Est-il  une  imposture  égale  à  celle-là?  (I,  Dép.  a.  io44.) 
Seroit'il  quelque  étoffe  nouTelle  dont  tu  Toulusses  aToir  un  habit?  (V, 

307,  Am.  méd.  I,  n.) 
//  n'est  pas  jusqu'au  fat  qui  lui  sert  de  garçon 
Qui  ne  se  mêle  aussi  de  nous  faire  leçon  (IV,  Tart  ao3). 
If est'U point  là  quelqu'un...?  (V,  Mis.  i44o.) 
// n*0j/ puissance  paternelle  qui  me  puisse  obliger  à...  (VI,   m,  Méd. 

m.  l.  ni,  Ti). 
//  n'est  point  de  pouToir  qui  me  puisse  obliger  à  prendre  un  autre  mari 

que  Ôléonte  (Vlll,  ao3.  Bourg,  g.  V,  t). 
...  L'offense  est  trop  mortelle, 

Il  n'est  point  de  retour,  et  je  romps  aTec  elle  (V,  Mis.  1270). 
Non,  non,  il  n'est poini  d'âme  un  peu  bien  située  (Qui  Teiulle...)  (V,  Mis. 
H  est  bien  des  endroits  où  la  pleme  franchise  [53). 
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Deriendroit  ridiaile—  (i^t^cai.  73). 

(Je  crois)  Qa*i7  est  fort  pca  d*emploU  dont  je  ne  sois  en  passe  (ih.  786). 

//  en  est,  ei  plusieurs,  que  pour  le  bel  espnt 

Le  maoTmis  godt  du  siècle  a  su  mettre  en  crédit  (DC,  F,  #«r.  isS5). 

Mais  U  est  en  amour  plusieurs  façons  de  se  parler  (VI,  i36.  Sic.  n). 

Mais  ii  est  cent  momenu  où  je  le  troure  le  plus  iâcbeux  du  monde  (V^ 

544,  Mis.  Lettre  de  Célim.). 
Mais,  à  nVn  point  mentir,  U  serait  des  moments 
Où  je  ponrrois  entrer  dans  d^autres  sentiments  (D,  D.  Gare.  38a). 
...  Sans  eux  [sans  les  amours]  il  n^esi  foimtàe  beaux  jours  (IX,  S99.  In* 

term.  nonr.  du  Mmr.f.). 

Voy.  n  est  Aiss,  CanoxxL.,  Pcmms  <le...,  fl  a^cst  pat  Mal  de...,  il  est  Mnux 

de...,  il  est  Bbsooi  de...  o«  que...,  il  est  Texps  de...  ;  eoMpares  IL xxotbb (dans 

VMiUrod,  grmmum.j  aux  PaoHOSS  pansomnidS). 

//  iCest  qme  de  jouer  d'adresse  en  ce  monde  (IX,  33 1,  MmL  ôn«  I^'Interau). 
n  n'est  rien  de  td  qne  de  joaer  d'adresse. 

.••  S*t/  est  en  ma  puissance  (D,  Èc.  d.  m,  «67). 

...  Si  des  destins  la  fatale  puissance 

M'oie  la  liberté  d'être  sa  récompense. 

Au  moins  est-4i  en  moi  de  promettre  à  tes  Torax 

Qu'on  ne  me  Terra  point...  (Q,  D.  Gmx.  io34).  Voj.  En,  prépositioB. 

Sans  cela,  je  Tois  bien  qu*a««ii/  n^U  fût  pem^  toos  n'annea  pas  on  son 
(Vra,  198,  B<fMrg.  g.\.  n;  cf.  IX,  A^^^* »•  HI,  t). 

Açamt  f n'i/  eoit  demain  (Vm,  5o3,  Sc^.  ul,  m). 

jiveaU  qu'il  soit  deuxiours  (IX,  386,  Mai,  mi.  II,  Tm). 

Je  Teux  qa*awmMt  qu'il  soit  quatre  jours,  tous  derenies  dans  un  état  incu* 
rable  (IX,  4io,  Jfs/.  «h.  III,  t;  toj.  encore  se.  ti,  p.  4i%)» 

Son  père  mourra  aç€mi  qu'il  soit  huit  mois  (VII,  99,  Ap.  Q,  n). 

Est-il  rheure  de  rcTenir  chez  soi  quand  le  jour  est  près  de  paroitre?(Vl, 
586,  G.  />.  ni,  Tf.)  —  //  est  assez  bonne  heure  :  toj.  à  Hbubb. 

//  n'est  pas  temps  encore  (I,  Dép.  m,  407). 

Ne  pouToit-^  pas  bien  attendre  qu'i/  fût  jour?  (Vl,  jâauh.  16S.) 

//  est  demain  jeûne  pour  moi  (V,  188,  />.  Jumm,  iV,  TmV 

Ob  diroit  qu'u  est  céans  carème-}n«nant  tous  les  jours  (Vm,  loa,  Momrg. 
g.  m,  m). 
Être,  se  trouTer  (dans  tel  ou  tel  lieu);  être  i...«  asâster  à...: 

•.•  Dans  ce  lien  tranquille 

Ame  du  monde  enfin  n'était  lorsque  nous  deux  (I,  Dép,  a.  71 3). 

V07.  Être  dans  l'EsTna  de...,  dans  la  PuissancB,  su-Dissiis  des  injures. 

Ana,  Je  Tonditna,  mamie,  que  tous  eusdez  étéià.  tant6t.  Ton.  Ah!  Ma- 
dame, TOUS  aTcz  bien  perdu  de  n^avoir  point  iti  au  second  père,  à  la 
statue  de  Memnon,  et  à  la  fleur  nommée  héliotrope  (IX,  368,  Mul. 
im.  n,  Ti).  [II,  i). 

T'as  été  au  trépassement  d'un  chat,  t'as  la  Tue  Uouble  (V,  104,  />.  yuan, 

La  Punc.  Étois-ta  tantôt  au  compliment  qu'il  m'a  fait?  Mon.  Oui,  Ma- 
dame, j'y  étais  (IV,  i84,  Pr.  dÈ.  m,  ai). 

£irOy  rester;  être  A...  ou  «prte...,  être  occupé  à...  : 
Soyez  aTcc  Madame  (V,  Mis,  1039). 

Combien  fÛMues-novA  ensemble  à  Rome?...  (TV,  10,  Afar«  f,  i.) 
n  fui  trois  jours  sans  manger  (V,  319,  Am,  nîéd,  II,  i;  cf.  VŒ,   127, 

Bourg,  g,  m,  IX  ;  VI,  36,  Méd,  m,  /.  I,  i;  IX,  4o5,  Mal,  im,  UI,  rr). 
...  Éliante  là-bas  est  à  l'entretenir  (V,  Mu.  85 1). 
Depub  huit  jours  entiers,  aTcc  tos  longues  traites. 
Nous  sommes  à  piquer  de  chiennes  de  mazettes  (II,  5^»!.  a  18). 
Et  je  serais  encore  à  nommer  le  Tainqueur, 
Si  le  mérite  seul  prenoit  droit  sur  un  ccsor  (U,  D,  Gare,  9). 
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...  Les  ouTriers  qui  #011/  après  son  édifice  (I,  Et,  ijS). 

Être,  exprima  où  on  pourrait  le  sous-entendre  : 
...  Ne  pourrai-je  pas 

Te  Toir  être  une  fois  sage  avant  mon  trëpas?  (I,  Dép,  a,  928.) 
...  Ce  que  je  lui  dis  pour  le  faire  éire  sage  (I,  Et,  3i6). 
Et  Ton  t'y  voit  partout  être  en  butte  à  ses  traits  (IX,  F,  sav,  io3a). 
...  Je  ne  pensois  pas  que  la  philosophie 

Fat  si  belle  qu'elle  e/f,  d'instruire  ainsi  les  gens...  (IX,  F.sav,  i5Si). 
Plus  méchant  mille  fois  que  n^est  un  vieux  macot  (IX,  583,  Bouis^imét), 
La  curiosité  quej'ai  eue  de  voir  un  illustre  malade  comme  vous  êtes  (IX, 

417,  Mal.  im.  III,  x). 
Quoi?  dans  ces  lieux  champêtres...  on  trouve  des  personnes  faites  comme 

vous  êtes?  (V,  ii5,  D,Juan,  II,  n.) 

Être,  joignant  au  sujet  un  mot  ou  une  locution  attribut  : 
Appelest-vous,  Monsieur,  être  à  vos  vœux  contraire 
Que  de  leur  arracher  ce  qu'ils  ont  de  vulgaire, 
Et  vouloir  les  réduire  à  cette  pureté...?  (UC,  F.sav,  1189.) 
Je  ne  suis  pas  comme  ces  fenunes  qui  veulent...  des  portraits  qui  ne  ion/ 
point  elles....  Je  vous  demande  un  portrait  qui  ioit  moi  (VI,  i63.  Sic, 
Non  pas  de  ces  savanu  dont  le  nom  nef/  qu'en  irs...  [xi). 

Et  pour  en  avoir  un  qui  se  termine  en  bs 
Je  me  fais  appeler  Monsieur  Caritidès  (III,  Fdch,  64^). 
...  Je  vois  peu  de  gens  qui  soient  de  son  mérite  (IX,  F,  smp.  34o). 
Et  ton  marbre  et  ton  or  ne  sont  point  de  ce  prix  (IX,  f^ûinU^r,  18).  Cf. 
N'être  plus  de  Rnor. 

Yoy.  Être  Sk«n  les  voeux  de...  ;  Être  d'HoMiua  à...;  Ne  soycs  pas...  d'une 
si  bonne  Foi.  Cf.  DE,  16*  bis  c,  p.  a83-a85. 

Être,  se  trouver  (dans  tel  ou  tel  état)  : 
...  Pouvoir  longuement 

Près  de  quelque  honnête  homme  être  paisiblement  (I,  Et,  is8i). 
Asc.  Prenons  garde  qu'aucun  ne  nous  vienne  surprendre... 
Fros.  Nous  serions  au  logis  beaucoup  moins  sûrement  (I,  Dép.  a,  345). 
Nous  serons  mieux  dans  mon  petit  cabinet  (IX,  3 18,  McU,  im.  I,  vu). 
J'ai  ouï  dire  que  Monsieur  étoit  mieux,  et  je  lui  trouve  bon  visage  (IX, 

341  «  Mal,  im.  II,  11). 
Abg.  [à  M.  Diaf.]  Je  vous  prie,  Monsieur,  de  me  dire  un  peu  comment 

je  suis  (IX,  374,  Mal,  im,  II,  vi). 
Donnez-moi  ma  robe  pour  mieux  entendre....  Attendez,  je  crois  que  je 

jerat  mieux  sans  robe....  Non:  redonnez-la-moi,  cela  ira  mieux  (VllI, 

53,  Bourg,  g,  I,  11). 
Oui,  voilà  qui  est  bien,  mes  enfants  seront  gentilshommes;  mais  je  serai 

cocu,  moi  (VI,  5a I,  G,  D,  I,  iv). 
Je  me  suis  fait  faire  cette  indienne-ci....  Mon  tailleur  m'a  dit  que  les 

gens  de  qualité  étaient  comme  cela  le  matin  (VIII,  5i,  Bourg,  g,  I,  11). 
Yoy.  Être  en  Souci,  en  pleine  Santk. 

Être  de  ou  à,  appartenir  à,  participer  de.  —  C'est  à  vottBj  à  moi,,,  de... 

ouâ...  (et  un  infinitif)  : 
...  De  ce  même  sang  se  peut-il  que  je  saisi 
Je  me  veux  mal  de  mort  d^être  de  votre  race  (IX,  F,  saw,  618  et  619).  Cf. 

Être  du  Mondk. 
(Ces  galimatias)  Où   la  tête  n'est  point  de  la  jamBe  ou  du  bras  (IX,  Fal- 

de-Gr,  lai).  Est  sans  convenance  avec  la  jambe  ou  le  bras. 
L'action  que  vous  avez  faite  n^est  pas  d'un  gentilhomme  (VI,  56a,  G,  D, 
Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère...,  [II,  vui). 

Vous,  aux  productions  d'esprit  et  de  lumière, 
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Moi,  dans  celles,  ma  scsnr,  cpii  somi  de  U  matière  (IX,  F.  saç.  7s). 

Vous-même  dites-Tous  8*il  est  de  rëquitë 

De  me  voir  couronner  une  infidélité  (II,  Z>.  Gare.  906). 

Yoy.  DE,  p.  374,  10*'  —  Cf.  Il  est  de  Totre  Homanm  de...;  DiAaTBi  aoît 
de...;  Être  de  TAtu,  do  Gour  de  quelqu'un. 

PaTOuerai  qu'à  lui  seul  en  est  toute  la  faute  (I,  Dép,  a.  88i). 

A  jea  soin  tous  deux  de  marcher  immédiatement  sur  mes  pas,  afin  qa'on 

Toje  bien  que  tous  êtes  à  moi  (  VŒ,  98,  Bourg,  g.  m,  n. 
L'honneur  que  Tai  dVfr«  à  Votre  Altesse  Royale  Tn,  354,  Èe.  d.  m.  Ép.). 
Un  cœur,  tous  le  savez,  à  deux  ne  sauroit^re  (IX,  F,  sap,  1481). 

a.  I,  IW/».  a.  999,  1728;  nr,  Tort.  ta88,  1290;  V,  Mis,  a4o;  VI,  96,  Jfcif. 

m.  I.  n,  t;  IX,  F.  s».  i458;  IX,  369,  Mal,  im.  U,  ti. 

n  est  tout  entier  à  tos  charmes  (VIII,  56i,  Esearb.  u). 

Je  suis  tout  à  TOUS  (V,  17a,  Z>.  Juan^  FV,  ni). 

Sojez  persuadé  que  je  suis  entièrement  à  tous  (III,  416,  Impr,  nr). 

Parbleu!  Je  suis  à  tous  de  tout  mon  cœur  (V,  170,  D»  Juan^  FV,  m). 

Enfin  je  suis  à  tous  de  toutes  les  manières  (V,  Mis»  293). 

Ah  !  Ifadame...  je  n'ai  point  de  plus  forte  euTie  que  d'être  à  tous  (V,  346, 

Am.  méd.  m,  Ti). 
Je  n'ai  point  d'autre  pensée,  d'autre  but,  d'autre  paision,  que  é*être  à 

TOUS  tonte  maTie  (Vl,  367,  Sic,  xii). 
Je  choisirai  plutôt  d'e/rc  à  la  mort  ou'àTous  (D.  Gare,  1387).  V07.  Dublb. 
Je  ne  suis  plus  à  moi,  je  suis  tout  a  la  rage  (D,  Gare,  1297  et  Bfu.  i3io). 
Ne  TiTre  jamais  pour  soi...  et  être  toujours  tout  entier  aux  passions  d'un 

maître  (VI,  93^,  Sic,  i), 
Cest  à  moi  de  tous  obéir  (VI,  592,  G,  D,  m,  tu). 
Tovis.  Ce»/ bien  à  tous  de  faire  l'habile  homme.  Dbs  Fov.  Oui,  c'est  à  moi 

(V,  326,  Am.  mêd.  II,  it). 

Yoy.  eneore  I,  Et,  1387;  III,  391,  Jmpr,  i;IX,  994,  Mal,  im.  I,  t. 

SoAV*  Cest  à  moi  de  parler  et  ifétre  le  maître....  Maat.  Cest  bien  à  toi 

Traimentâ  te  plaindre...  (VI,  35,  36,  Méd,  m,  i,  I,  i). 
Ce  doit  être  à  Tous-méme...  {A  me  donner  conseil)  (I,  D^b,  a,  1 165,  1 166). 
Ces  Messieurs  tâchent  d'insinuer  que  ce  n'est  point  au  théâtre  à  parler  dfe 

ces  matières  (IV,  376,  Tort.  Préf.). 
Mon  cœur  est  à  toutes  les  belles,  et  e^est  à  elles  à  le  prendre  tour  à  tour 

(V,  i58,  D.  Juan,  m,  t). 
Cest  à  eux  à  guérir  s'ils  peuTent  (IX,  359,  Mal,  im,  II,  t). 
Cest  aux  gens  mal  tournés,  aux  mérites  Tulgaires, 
A  brûler  constaounent  pour  des  beautés  séTères  (V,  Mis.  810). 

Yoy.  eneore  II,  no,  Préc,  xni;  II,  D,  Gare.  144;  III,  392,  Impr.  i;  YI,  6o3, 

Gr.  Di0,  rojr.i  VI,  617,  G.  D,  I,  ir;  IX,  F.  sap,  1641;  IX,  Kal-^^Gr.  337; 

IX,  288,  Mal,  im,  I,  n. 

Êtrûf  exemples  diTers  : 

...  Pour  me  défendre  moi-même,  s'il  me  fait  quelque  chose  qui  ne  soit 

pas  c  faire  (VI,  80,  Mêd.  m,  L  H,  in;  cf.  VI,  532,  G.D.  I,  ir). 
Toute  femme  esta  redouter  (IX,  690,  Interm.  nouT.  du  Mar,  /*.)• 
[Parce  au']  1/  serait  à  souhaiter  qu'elles  [ces  imaginations]  fussent  Térita- 

bles  (IX,  4oo,  Mai.  im.  III,  ni). 
Comment,  qu* est-ce  à  dire  cela?  (VI,  588,  G.  D.  III,  Tn.) 
Puisque  je  rends  le  bien  pour  le  mal,  c^est-à'dire.  Madame,  pour  m'ex- 

pliouer  plus  clairement,  puisque...  (VIII,  577,  Escarb,  rr,  Billet  deTib.). 
Mais  le  mal  est.  Monsieur,  qu'il  faudra...  (I,  Dép.  a,  i5i7). 
Ab.  Si  TOUS  ne  me  rendez  cette  énigme  plus  claire... 
So.  L'énigme  est  que  son  bal  est  chez  Monsieur  Valère, 
Que  de  nuit  je  l'ai  Tue  7  conduire  ses  pas,  j^Et  que...)  (II,  Éc.  d,  111.963). 
D.  J.  J'attends  que  ton  raisonnement  toit  nni.  Soav.  If  on  raisonnement 
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en  qQ*0  j  m  quelque  chose  d'ftdminble  dans  llunuM»  (Y,  149*  D. 
/mm,  m,  i). 
Ce  que  j*en  ai  dît  n'est  pas  que  je  voua  prease  (I,  IMj».  «•  170)* 
Ife  tigaîfi«  pM  qM  Je  timu  prttte. 

La  foiblesse  humaine  est  d*aToir 

Des  curiositës  d'apprendre 

Ce  qu'on  ne  Tonoroit  pas  saroir  (VI,  Jmpk.  io83)* 

Tout  le  rearet  que  j'aurai,...  c'cii  de  n'aroir  pohit  un  enfiait  de  T«Ma(IX, 

3i7,  Afal.  ÎM.  I,  ▼n). 
Notre  plus  arand  soin,  notre  première  instance 
Doit  étn  à  le  nouirir  {Tes^t)  du  suc  de  la  science  j[pC«  #•  jmv.  S48)« 
Tout  le  plaisir  de  l'amour  est  dans  le  changement  (V,  87,  Z>.  Jmmn^  I,  n). 
D.  Pfa>.  L'offense  est  trop  petite  pour  un  courroux  si  gntnd,  AiA.  La 
grandeur  d'une  telle  offense  n'est  pas  dans  l'importance  des  ehoaea  que 
Pon  fait  :  elle  est  à  transgresser  les  ordres  qu'on  noua  donne  (VI,  271, 
Sic.  xt). 
C*#xr,  Est-ce,  T07.  CE  (aux  Puovow  oéHoamATm,  dans  Vlittnd,  grmmm.). 
Être  pomr,..  [fiiTorable  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose]  :  foy.  à  Poux 
Être  pour  suiri  d'un  infinitif  :  Tovea  Poux.  [et  cf.  Coarxi. 

Être  sw..,  [parler  de...]  :  ▼oyez  à  Sun. 
SifitoU  que  de  pous  ou  sij  étais  de  vous;  ee  u*est  pus  de  même^  il  n*«ii  est 

pus  de  même  de...  :  Tojex  DE,  3*,  p.  a68  et  269. 
...  Voir  les  termes  où  yem  suis  |I,  Depj,  a.  1 17a). 
ExAsn.  Enfin,  quand  j'aime  bien,  l'aime  fort  que  l'on  m'aime. 
Val.  Il  est  très  naturel,  et  y  eu  suis  bien  de  même  (I,  D^,  «,  ao6). 
Comment,...  tous  en  êtes  encon  li-dessus  ?  (VI,  558,  G.  D.  n,  tu.)  Vous 

êtes  resté  sur  ces  soupçons? 
Celui-là  euestklk  troisième  partie  de  son  roman  (II,  81,  Prie.  n). 
Quand  nous  eu  serous  là  (II,  D.  Gure.  1086). 
Gn>.  Et  tous  les  maux  de  la  nature 

Ne  sont  rien  en  comparaison.  [ao4). 

Agl.  Pour  moi,  j'en  suis  souvent  jusqu'à  rerser  des  larmes  (VIII,  Psj. 
Je  ne  sais  où  yen  suis,  tant  ma  douleur  est  forte  (III,  Ée.  d,  f.  1725). 
Sans  cela,  où  «n#erio;is-nou8  tous  les  jours?  (IX,  3i4,  Mai,  uu.  I,  txi.) 
Il  n'en  est  pas  encore  où  son  cœur  peut  prétendre  (IX,  F.  sav,  11 34). 
Où  est-ce  donc  que  nous  sommes  et  quelle  audace  est-ce  là  à  une  coquine 
de  servante  de  parler  de  la  sorte  devant  son  maître?  (IX,  3o4,  Mal, 
im.  I,  V.) 

Le  sent  parait  bien  être  :  OU  est-ce  donc  que  nous  tn  sommes}  La  partîctile  en 
a  été  sapprimée  comme  aux  trois  exemples  suivants. 

Mais  sachez  qu'on  n^est  pas  encore  où  l'on  prétend  (II,  D,  Gare.  loSg). 

...  On  n^est  pas  où  l'on  pense  en  me  faisant  injure  (IV,  Tort.  i56i). 

Tu  n^es  pas  où  tu  crois;  en  vain  tu  files  doux  : 

Ton  excuse  n'est  point  une  excuse  de  mise  ; 

Et  je  me  veux  venger...  (VI,  Amph.  ii8a).  [Fdch.  81). 

Ah!   parbleu!   j'en  veux  être   [de  ton  repas],    éunt  de    tes  amis  (Ul, 

Ah  !  Monsieur,  vous  en  êtes?  (V,  3ao,^m.  méd.  II,  n.)  De  la  consul ution, 

ou  de  ceux  qui  sont  ici  assemblés  pour  consulter. 
Vous  ne  m'aviez  pas  dit  que  les  coups  en  seroient  aussi  (II,  iio,   Préc, 

XIII  ;  cf.  VI,  Amph,  409). 
Ten  suis  pour  mon  honneur;  mais  à  toi  qui  me  l'ôtes...  (II,  Sgan.  tqB). 
Masc.  Écoutez  donc.  Magd.  Nous  7  JommM  de  toutes  nos  oreilles  (II,  84, 

Préc.  ix). 
Comme  si  de  rien  n^edt    été  (VI,  5a,  Méd.  m.  /.  I,  rv).  Voyez  à  Rixx  les 

expressions  je  ne  suis  pour  rien  dans,,,,  cela  n^est  de  rien, 
Enecre  tant  soit  peu  (VI,  961,  Sic,  xi). 
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Je  suis  homme  pour  serrer  le  bouton  à  qui  que  ce  puisse  être  (VI,  5s3y 

G.  D.  I,  iv). 
Être  (temps  passés  d')  employés  pour  des  temps  passés  à^aller  : 
Je  ne  reviens  pas,  car  je  n*ai  pas  ///  (I,  Dép,  a.  a35). 
Combien  fûmes-nous  ensemble  à  Rome?...  Et  en  Hollande  où  tous  fiktes 

ensuite?  (IV,  «o,  Mar.  f,  i.) 
Thom.  Diat.  [après  aroir  débité  son  compliment]  :  Cela  o-t-il  bien  été, 

mon  père?  (IX,  3So,  Jfa/.  im,  II,  t.) 
Oui,  tout  a  bien  été,  ma  joie  est  sans  pareille  (m,  Éc,  d,  f»  643). 
Mais  par  là,  grâce  an  Ciel,  tout  a  bien  mieux  éte\ 
Et  les  choses  en  sont  dans  plus  de  sûreté  (IV,  Tari»  1399). 

Tout  a  été  mieux  aixui,  la  situation  a  été  meiUeure;  ou  plutdt  :    tout  9êt 

mieux  allé,  a  mieux  tourné. 
Et  nous  fûmes  coucher  sur  le  pays  exprès  (Œ,  Fdch,  489)* 

Cf.  II,  84,  Prée.  ix;  V,   m,  D.  Juan,  II,  i;  TIII,  171,  ai6,  B<mrg,  g,  lY, 

m,  et  Ballet. 
A  peine  ai-je  été  les  voir  que  trois  on  quatre  fois  (m,  39$,  Impr»  i). 
Un  laquais  qui  sauroit   vivre  aurait  été  parler  tout  bas  à  la  demoiselle 

suivante  (  vIII,  $74*  Escarb.  m). 
Si  j'avois  étudié,  j'auroû  été  songer  à  des  choses  où  on  n'a  jamais  songé 

(VI,  566,  G.  D.  ni,  i). 
Un  ignorant...  vous  eût  été  dire  :  a  C*estceci,  c'est  cela  »  (VI,  84*  Méi. 

m.  /.  II,  iv). 
Nous  fûmes  avant-hier  à  la  même  pièce  (III,  3a i,  Crit,  m). 
Toutes  mes  études  n'o/i/  été  que  jusqu'en  sixième  (VI,  98,  Méd,  m.  /.  III,  i). 
Et  vous  n'en  avez  pas  été  jusques  aux  convulsions  ?(III,  3a  i,  Crit.  m.) 
...  Ceux  qu'on  voit  toujours  renchérir  sur  la  mode, 
Et  qui  dans  ses  excès,  dont  ils  sont  amoureux, 

Seroient  fâchés  qu'un  autre  eût  //^plus  loin  qu'eux  (II,  Éc,  d,  m.  5o). 
Malheureux  que  je  suis,  à^ avoir  dessous  ce  masque 
Été  sans  y  penser  te  faire  cette  frasque  (I,  Et,  ia3i  et  laSa). 
Cependant  vous  avez  été  bien  vite  ici  (I,  Dép,  a.  465). 

Tous  êtes  allée,  avez  procédé,  agi  bien  précipitamment,  bien  imprudemment, 

en  cette  affaire. 

£tr6,  substantif,  existence  :  Paiccb.  (Vous  voulez  peut-être  savoir)  si  la 
fin  nous  peut  émouvoir  par  son  être  réel,  ou  par  son  être  intention* 
nel?  (IV,  4î,  Mar.  f,  iv  :  note.)  Voy.  à  Substahcb. 
La  source  de  mon  sane  et  l'auteur  de  mon  être  (I,  Et,  1984)» 
...  Ceux  qui  vous  ont  donné  Cétre  (IX,  F,  sav,  164). 
fitrames  :  ...  Vous  avez  toujours  une  querelle  toute  prête  à  faire  à  vot 
valets  dans  le  temps  des  étrennes^,,,  pour  vous  trouver  une  raison  de  ne 
leur  donner  rien  (VII,  i34»  ^f^>  III,  i). 
fitriller  :  Je  vous  étrillerai  d'un  air...  (VIII,  76,  Bourg,  g,  II,  11). 
Je  vous  rosserai....  Je  vous  étrillerai  (VI,  40,  Méd,  m,  l,  I,  i). 
Cf.  III,  Éc.  d.f,  i346î  VI,  Amph,  291,  834. 
ÉtriTidre  :  (Moi  qui  ai)...  reçu  mille  coups  d^étrivière  (VI,  Amph,  464; cf. 
VIII,  455, 5ca/».  II,  v). 

fitroit  :  ...  Je  serois  un  fou  de  prétendre  plus  rien  [a53). 

Aux  étroites  [var.de  i68a  :  secrètes]  faveurs  qu'il  a  de  cette  belle  (Dép,a, 
Voy.  Société  et  Sympathies. 
Bt-tant-moins  :  Lus.  Un  petit  baiser  seulement;   en  rabatunt   sur   notre 
mariage.  Claud.  Je  suis  votre  servante.  Lub.  Claudine,  je  t'en  prie, 
sur  ïet^tant-moins  (VI,  544i  G,  /).  II,  i  :  note). 
Ëtllde  :  J'ai  mis  quinze  ans  de  soins,  de  veilles  et  d* étude 
A  me  le  rendre  [ce  présent]  précieux  (VIII,  Psjr,  683). 
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•••  Nous  latresfent  aUtudeJl^  Dép,;  i>7^)«  ^^. 

Tb.  La  tottbe  ûiuu  Tiin  {daiu  figm>r4iMt)  te  nit  voir Umt«  pare.         |i  3oft). 

GuT.  Et  r^huCtf  dans  Faatre  {dtou  U  péârna)  ajoute  à  la  natnre  (>•  mt. 

De  ion  étude  enfin  je  Tenx  qu'elle  se  caehe 

Et  qu'elle  ait  du  taroir  sana  Tonloir  qu'on  le  saiolie  (#•  mt.  a»3)«  CL  PA» 


Cett  là  que  Ta  ViuM  de  la  plupart  du  monde  (V,  338,  Jm»  mM.  m,  i). 
Le  bonheur  de  tous  plaire  est  ma  suprême  éttÊdê  (IV,  IWf.  ii4i)* 
Conserrer  tout  le  monde  est  TOtre  grande  iiuiê  (V,  Ms.  i64i)* 

•••  Un  sot  amour  fidt  toute  votre  iUtie  (II,  JSfwi.  i46)«  

Je  mettrois  toute  mon  étude  à  rendre  ee  quelqu'un  jaloux  (VI,  948, 

a49»  Sic,  Ti;  cf.  Il,  D.  Gurc,  45i). 
Et,  d'un  fixe  regard,  cheroher  •Pêe  étude 

Ma  confusion  dans  mes  yeux  (VIH,  P#f.  i3o;^f«  YI,  dmjJu  566). 
Là,  tâchez  de  tous  composer /nm*  étude  (VIH,  4a3,  Seup.  I,  m  :  notie). 
Tout  ce  que  je  fais  me  Tient,  naturellement,  c'est  mm  itmdê  (II,  90,  /Mb. 

iz;ef.  V,  Afif.  Toa). 
Loin  ces  ^ruii:»  d'oBllJades  (m,  te.  d.  f.  76o)« 
Toutes  mes  étudêâ  n'ont  ëtë  que  jusqu'en  sizième  (VI,  9S,  Méim  «•  li 

m,i). 

:  Gentilhomme  limosin...  quia  ^hvC^  en  droit  (Vn,  a49t  ^mtc.  I,  m). 

Ah!  Que  n'ai-je  étudié?  (VI,  87,  Méd.  m.  l.  Il,  ir;  cf.  F.  #«r.  485,  St%\ 

Vm,  86,  91, 106,  Bourg.  ^.  U,  it  et  IH,  m;  V,  141,  Z>.  J^m»,  m,  u) 
...  Toutes  les  grimaces  étuméts  de  ces  gens  de  bien  à  outrance  (tV,  387, 

Turt.  i«  Plac.). 
J'enrage  que  mon  père  et  ma  mère  ne  m'aient  pas  eût  hien  étmdkr 

toutes  les  sciences  quand J'ëtoîs  jeune  (VHI,  81,  Boufw,  g.  II,  ir). 
Je  TOUS  étudié  des  veux  et  c(es  oreilles  (lU^  3a8,  Crcf.  xn). 
Une  danse  omëe  oe  tontes  les  attitudes  que  peuTent  exprimer  des  ( 

qui  étudient  leur  force  (VU,  466,  Am.  magn.  VI*  Interm.). 
Tout  ce  que  des  enfers  là  malice  étudie 
A-t-il  rien  de  si  noir  que  ceue  perfidie?  (II,  Z>.  Gare.  1391.) 
Étudiez-'vous^  quand  \t  tous  mènerai  par  la  main,  à  bien  marcher  comme 

une  femme  (VU,  oaa,  Pourc.  III,  ii). 

fitni  :  (Mon  jaloux)  Est  sorti  de  la  chambre,  et  moi  de  mon  étui  (III,  Èe.  d. 
f.  1167).  Par  plaisanterie  :  de  mon  armoire. 

Étymolooie  :  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  ssTant  sur  la  tragédie  et  la  co- 
médie, Vétjrmologie  de  toutes  deux  (II,  5o,  Préc.  Préf.) 
Une...  détestable  orthographe,  sans  aucun  égard  à'étymologie  (III,  84, 
Fdch.  Place t  de  Caritidès). 

Euh!  exclamation  senrant  à  tenir  en  respect,  marquant  un  doute,  un  soup- 
çon, serrant  à  interroger  : 
...  Si  tu  bouges...  !  Je  reux 

Que  TOUS  me  disiez...  Euh\...  Oui  je  tcux  que  tous  deux... 
Quiconque  remûra,  par  la  mort!  je  l'assomme  (Œ,  Éc.  d.  /•  Sgg). 
^iiA!  traîtresse  (VI,  563,  G.  D.  U,  tiii). 
Eukl...  Qu*est-ce  que  tu  parles  de  voler?...  Euhl  Je  crois  qu'ils  se  font 

Xe  Tun  à  Tautre  de  me  Toler  ma  bourse  (VU,  66,  76,  ^t^.  I,  ni  et  nr). 
rxD.  [après  «Toir  danté  ton  menuet].  Euh'f  M*  DX  vus.  Voilà  qui  est  le 
mieux  du  monde....  Je  veux  que  vous  me  voyiez  faire....  [Après  s«  le^oa 
d*ames].  Euh7  M*  Ds  MUS.  Vous  faites  des  merveilles  (VlU,  70  et  73 
Bourg,  g.  U,  I  et  11;  cf.  lU,  Èe,  d,  f.  9^3,  106a). 

Voy.  eneore  III,  Ée.  d,f,  272;  VII,  79,  A9,  I,  iv  ;  IX,  F,  eue,  458  j  IX,  33o, 
Mal.  MM.  I*  Intem. 
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llTaciier  :  J'allois  nettoyer  Totre  corps  et  en  évacuer  entièrement  les  man- 
Taises  humeurs  (IX,  409,  Mal,  im.  III,  t|.  V07.  à  Expulsba. 
Je  suis  d'avis...  de  le  purger  [notre  malaae],  dësopiler,   et  évacuer  par 
purgatifs  propres  et  conTenables  (VII,  «7$,  Poure,  I,  tiii). 

trader  (•')  :  Fourbe,  tu  crois  par  là  peut-être  l'évader  ; 

Mais  rien  ne  tesauroit  sauver  de  ma  vengeance  (VI,  Amph.  172a). 
Si  je  rentre  chez  moi,  je  ferai  évader  le  drdle  ^VI,  556, 6.  D,  II,  vi). 
Je  vois  notre  maison,  et  ma  htijtnx  t^évade  (Vl,  Amph.  189  :  note). 

fiTanonir  (•*)  :  Que  les  offenses  d'un  fils  s'évanouissent  vite  au  moindre  mot 
de  repentir!  (V,  190,  D,  Juan^  V,  i.) 
...  Mon  cœur,  aux  brillants  d'une  telle  victoire, 
Vit  de  sa  liberté  s'évanouir  ïa  gloire  (IV,  Pr.  d'à,  86). 
...  Oui,  sa  pudeur  n'est  que  franche  grimace. 
Qu'une  ombre  de  vertu  qui  garde  mal  la  place, 
Et  qui  s'évanouit,  comme  l'on  peut  savoir. 
Aux  rayons  du  soleil  qu'une  bourse  fait  voir  (I,  Et,  978). 
...  Tous  les  beaux  faits  que  nous  chante  l'histoire 
Des  siècles  évanouis  (IX,  167,  I*'  Prol.  du  Mal,  im,), 

firanonitsement  :  Je  crains  ici  pour  vous  V évanouissement  (II,  Sgan,  3o8). 
U  loi  prend...  des  évanouissements  (VI,  io3,  Méd,  m.  /.  III,  11). 

firnporer  :  Voy.  Bile. 

Son  fils,  qui  m'embarrasse,  est  un  évaporé  (l,  Dép,  a,  783).  Voy.  le  dernier 
exemple  d'EvEmna. 

Breiller  :  En  attendant  oue  notre  homme  fût  éveillé  (VIII,  46,  Bourg, g.l,  i). 
(Je  n'ai  point  sommeillé,)  Je  vous  parle  bien  éveilÙ  (VI,  Amph,  83 1). 
...  Vos  petits  yeux  éveillés  (IV,  ^7,  Mar,  f,  11). 

fiTènement  :  Jamais,  certes,  jamais  plus  beau  commencement 

N'eut  en  si  peu  de  temps  plus  triste  événement  (Et,  834).  Plus  triste  issue. 
Adieu.  U  événement  trompe  un  peu  vos  souhaits  (III,  Ec,  d,  f,  1793). 
...  Des  événements  l'incertitude  est  grande  (I,  Et,  56i). 

Voy.  encore  III,  Ée,  </./.  857;  HT»  Pf.  dÊ,  3a4;  IX,  F.sav.  i544. 
La  crainte  d'un  époux  et  l'amour  maternelle 
TuenlV événement  d'une  ruse  nouvelle  (I,  Dép,  a,  i594)> 

Tirent  naître  une  rose  nouvelle. 

...  L'on  doit  commencer  par  consulter  ensemble 

Les  choses  qu'on  peut  faire  en  cet  événement  (IV,  Tart,  i575). 

(Un  cœur)  Dont  mille  événements  ont  nuu^é  la  puissance  (Vltl,Piy.6o5). 

fiTanter  :  ...  N'allez  pas,  de  grâce,  éventer  mon  secret  (III,  te,  d,f,  354)» 
Tantôt  je  crains  de  voir  par  la  jfourbe  éventée 
Ma  famille  en  opprobre  et  misère  jetée  (I,  Dép,  a,  659). 

Cf.  I,  Et,  1177;  II,  D.  Gare,  1107;  III,  i<r.  </./.  3iO. 
...  De  ces  petits  chapeaux  [de  vos  jeunes  muguets]. 
Qui  laissent  éventer  leurs  débiles  cerveaux  (II,  Éc,  d,  m,  a6). 
Oh  !  Que  les  femmes  sont  du  diable  bien  tentées. 
Lorsqu'elles  vont  choisir  ces  têtes  éventées  (III,  Éc,  d,  f,  84i)« 
(Dupe)  D'une  jeune  innocente  et  d'un  jeune  ^c'en/^(III,  Ée,  d,  f,  ii86). 
...  Que  Ton  me  vît  connu  d'un  pareil  éventé  (III,  Fdch,  43).  Cf.  ÉvAPomi. 

firidence  :  [Les]...  désirs  qu'il  met  en  évidence  (I,  Et,  1884). 
trident  :  ...  Ce  qu'il  a  de  tendresse  évidente  (II,  D,  Gare,  57a). 

firiter  *.  Son  bras  a  repoussé  le  trépas  que  \' évite  (III,  Fdch,  81 5). 

PmLBOT,  qui  s'est  baissé  pour ^l'i/er le  soufBet..  (V,  t34t  ^*  Jf^wM%  lUf  m* 
a.  TIII,  556,  Esearh,  1;  IX,  F,  sav,  1750.  [j-  de  se.). 

Lbz.  db  M.  39 
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•••  Ella  {imckMê)  ne'peiu  longten^  épitêr  d*êm  tm  (I,  A|^.  «•  4fiê)m 

BziCi  :  Une  exacte  eonnoiManoe  de  U  natiiro  des  lettres  et  de  la  difffiraMe 
mani^  de  lef  prononcer  toùtet  (VIII,  84f  Bom^.  g.  TL^  ir). 
n  t'est  plus  atuchë  aux  beautés  et  à  la  pompe  du  speetaide  qa*à  r—erti 


régularité  (Vni«  968,  Psy.  Le  libraire  an  betenr). 
Prenant  un  soin  •xact  que...  (UC,  rml-dê^Gr*  96).  Cf. 
Je  Teux,  pour  espion  qui  sott  d*«Mwl«  Toe, 
Prendre  le  savetier  du  coin  de  noire  me  (Œ,  Èc.  d,  f*  iiSa). 
...  On  en  pourra  faire  (/«tr»  JtêlU)  une  ssmcI»  poorsnite  (m,  Jtff.  sf.  /*•  e4»9}* 
Pour  moi,  j'y  suis  fort  •xaet\  et  quand  j'ai  promis  à  quelque  Doèle,  je 

crie  toujours  :  c  Voilà  qui  est  beau  s,  devant  que  les  cluindelfas 

soient  allumées  (II,  91,  Prêt.  ix). 

Cf.  I,  Dip,  a,  740;  y,  i56,  aooy  Z>.  /im»,  III,  iv  «t  Y,  xv. 
Bactemeni  :  ...  Tmfaldin  lorgnoit  eMmetemtmt  (I,  Et,  1618;  cf.  Ttri.  i5i8|. 

Bnctitllde  :  Cette  exactitude  de  prononciation  qui  ammie  sur  txraies  les 
syllabes  et  ne  laisse  échapper  aucune  lettre  de  la  phw  séTère  otilio- 
graphe  (III,  4o3,  /injpr.  i). 

Les  contrastes  savanu  des  membres  agroupésy... 

Tous  formés  l'un  pour  Tautre  avec  exactitude  (DL,  ralnf^-Gr.  ino). 

Eais  cette  rectitude)  Que  tous  foules  en  tout  arec  sawcfifW^,,,^ 
trouTca-Tous  ici  dans  ce  que  tous  aimes?  (V,  JCi#.  »o8.) 

Kngéniteiir  :  Un  homme...  point  du  tout  emagàwiÊmr  inoommode  (VU, 
410,  Am,  magn.  Il,  11  :  note). 

ISiMÊjgkmt  :  Il  ne  nanqueroit  pas  de  Tous0sa^'<^îwlui<4nlme  toutes  ks  pièev 
du  repas  qu'il  tous  donneroit  (VHI,  i58,  Bomrg,  g»  IV,  i). 
n  ne  m^entretenoit  que  d'elle...;  m^exagéroit  à  tons  moments  sa  bcanté 

et  sa  grâce  (VIII,  41 5,  Seap,  I,  n). 
(Vénus)  oblige  les  DiTinités...  de  la  laisser  seule  arec  rAmoûr.  Elle  lai 
exagère  son  dépit,  et  l'ayant  conjuré  de  la  Tenger...  (Vm,  367,  Pjj. 
Liyretde  167 1). 

S  Moi)...  qui,  sans  rien  exagérer,,,» 
Lurois  besoin,  plus  que  personne, 
D'avoir  de  quoi  me  Toiturer  (VI,  Amph,  35). 

Examen  :  Le  temps  Tiendra  de  faire  imprimer  mes  remarques  sur  lespièces 
que  j'aurai  mtes....£n  attendant  cet  examen^  waî  peut-être  ne  Tiendra 
point...  (III,  29,  Fdch,  Avert.).  V07.  à  rarticfe  suiTant. 

Szaminatenr  :  O  fâcheux  examen  d'un  mystère  fiiul, 

Où  Vexaminatewr  souffre  seul  tout  le  mal!  (III,  Ec,  d,  f,  565,  566.) 

Examiner  :  Examiner  les  causes  de  la  maladie  (V,  3s8,  Am.  méd.  Il,  t). 
Ne  Vexaminons  point  [la  nature  humaine]   oans  la  grande  rigueur  (V, 
...  Je  ne  toîs  pas,  lorsque  je  m^examine^  [Jtfîf.  147)* 

Où  prendre  aucun  sujet  d'avoir  l'âme  chagrine  (V,  Mis,  781). 
rie)...  ne  suis  point  un  choix,  à  tout  examiner. 
Que  vous  soyez  reçus  à  faire  condamner  (II,  JEc.  d,  m,  loai). 

Exaucer  :  Seroit-il  possible  que  la  bonté  du  Gel  eût  exaucé  mes  vœux  ?  (V, 
189,  D.  Juan,  V,  i.) 

Excellence  :  Poursuis,  6  grand  Colbert,  à  Touloir  dans  la  France 
Des  aru  que  tu  refis  ëtoblir  Vexcellence  (IX,  Fal-de-Gr.  3a8). 
Toute  Vexcellence  de  leur  art  consiste  en  un  pompeux  galimatias  (IX,  397, 

Mal.  im.  III,  m;  cf.  IX,  419  et  V,  334,  -dm.  méd.  II,  tii;  IX,    Fa/- 

de-Gr.  356). 
Apprenez...  a  mieux  traiter  Vexcellence  de  la  musique  (VUI,  74*  Bourg. g. 

II,ii;  cf.Vm,  58). 
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Bioelloilt  :  Lu  plut  excelUntês  choses  sont  sujettes  à  être  copiées  par  de 
mauTais  singes,  qui  méritent  d*étre  bernés  (II,  5o,  Prée,  Préf.), 

Bzcaption  :  Tous  les  paarres  mortels,  sans  nulle  exception^ 
Seront  enreloppés  dans  cette  arersion?  (V,  Mis,  11 5.) 

BxcèB  :  De  cette  complaisance  on  roit  Tinjuste  excès  (V,  3tu.  is3). 
...  Sa  ferme  raison  ne  tombe  en  nul  excès  (IV,  Tort.  191 1)« 
L*un  et  l'autre  excès  choque...  (Il,  Éc,  d,  m,  43). 
...  Toujours  d*un  excès  tous  tous  jetez  dans  Tautre  (IV,  Tort.  1610). 
...  Ceux  qu'on  Toittouiours  renchérir  sur  la  mode. 
Et  qui  dans  ses  excès ^  dont  ils  sont  amoureux,  (Seroient...)  {ibid,  49). 
...  L'effet  de  cette  iuTention 

Dans  le  dernier  excès  portant  sa  passion...  (I,  Et.  890).  Cf.  ErraiHné. 
...  Ij  excès  du  bien  qui  TousarriTe  ^I,  Et,  1047) • 

U excès  de  cet  honneur  où  tous  n  osiez  prétendre  (III,  Bem,  au  It,  8o). 
Ne  fortifiez  point  Vexcès  de  mes  ennuis 
Des  larmes  de  Totre  tendresse  (VHI,  Psjr.  711). 
Hé!  quel  homme  de  Dieu!  quel  excès  de  douceur!  (I,  Dép,  a.  867.) 
...  \j^ excès  prodigieux  (De  ce  fatal  amour)  (V,  Mis,  i383). 

Cf.  H,  Êc,  d,  m.  35o;  ▼!,  a4o,  a5o,  Sic.  III,  ti;  I,  Êi,  5o7,  1710. 

Excetrit  :  ...  Une  excessive  joie  (III,  Fdch.  57a).  [Pourc.  I,  Tiii). 

Exciter  *.  Exciter  et  réTeiller  la  paresse  de  ses  esprits  engourdis  (VII,  17$, 

Et  dans  cette  douleur  que  l'amitié  m^exeite,.,  (II,  />.  G€ttx,  167a). 

Votre  galanterie,  et  les  bruits  qu'elle  excite,,,  (V,  Mis,  890). 

Cette  amoureuse  ardeur  qui  dans  les  cœurs  s^excite  (IX,  F.  sav,  i497)* 

Exclure  ;  exchu,  participe  : 

Celui  qui  sera  exclus  pourra-t-il  s'offenser...  ?( VII,  438ff  ^m.  magn,  III,  i.) 
Yoyes,  pour  cette  forme,  alors  très  usitée,  du  participe,  le  Lexique  da  Aocûm, 
p.  909,  et  le  tome  Y  de  La  Fontaine,  p.  356,  note  6. 

ExdniÎTClIlCIlt  '  Thom.  Diaf.  Jusqu'aux  intérêts  de  mon  amour  exclusive" 


ment  (IX,  370,  Mal,  im, 


.  Jusqu' 
n,Ti'). 


Bxeiise  :  •••  Indigne  d*excuse  (I,  D^,  a,  laoïj.  [I,  t). 

Lucas.  Je  tous  demandons  excuse  de  la  libarté  que...  (VI,  65,  Méd.  m,  /. 
Dire  pour  excuse  qu'on  7  a  été  poussé  [à  ces  crimes]  par  sa  destinée 

rVIU,  43o,  Scap,  I,  rr). 
(An!  Toutes  ces  subtilités)  N'ont  aue  des  excuses  friToles  (VI,  jimpk.  i3a8). 
Vous  nous  payez  ici  d*excuses  colorées. 

Et  toutes  Tos  raisons,  Monsieur,  sont  trop  tirées  (IV,  Tort,  iai7). 
(Mon  âme)  Ne  cherche  à  tous  payer  d'aucune  Taine  excuse  (^V,  Mis,  1740). 
Si  je  Toulois  y  donner  [à  mon  retardement]  une  excuse  galante,  je  n'an- 

rois  qu'à  tous  dire  que...  (VUI,  556,  Esearb,  i). 
Pour  TOUS,  je  ne  tcux  point.  Monsieur,  tous  faire  excuse  (Èc,  d,  m,  io83|. 
Monsieur  le  Comte,  faites-lui  excuses  (VIII,  167,  Bourg,  g,  IV,  n  :  note). 
Faites  loi  des  excases  pour  moi. 

Ah!  Traiment,  j'attendois  Vexcuse  d'un  outrage: 

Mais,  à  ce  que  je  Tois,  c'est  un  autre  langage  (II,  D.  Gare,  is64). 

...  Vous  faire  les  très  humbles  excuses  de  TextraTagance  de  ma  femme  (Viil, 

199,  Bourg,  g.  V,  ni  ;  cf.  IV,  17a,  Pr.  d'à.  H,  rr;  VI,  564  G.  D.  II,  rm\. 
Si  la  Princesse  aToit  touIu  reccToir  mes  excuses,  elle  auroit  honoré  qno- 

que  autre  de  cet  emploi  (VII,  414,  Jm,  magn,  U,  m). 

Admettre  mes  raisons  de  ne  pas  accepter,  me  permettre  de  ne  pas  aeeepter. 

Exinuer,  t'excnser  :  Je  tous  excusai  fort  sur  Totre  intention  (Mis.  895)^ 
•..  Vous  WLexcuserex  sur  l'hnnudne  foiblesse 
Des  TÎolentt  mnsporU...  (TV,  Teart.  loio). 
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Ne  ww  «MKMs  poiiit  tm  met  iateutioiM  (IV,  TuM,  jttiét.  V,  JC».  SoSL 

(VI- 


Ne  Tiens  point  m'ercwcr  l'aelion  de  cette  infidèle  (Vin,  isg,  Bomg,  f. 
Aores-Toot  bien  le  front  de  me  Touloir  en  fâoe  [III«  i^. 

Excuser  les  horreurs  de  tout  ce  qui  se  passe  ?  (Vf  Jlî««  i554») 
r«i  cherche  des  raisons  pour  eseusêr  à  ma  tendresse  le  rdâekement 

d'amitié  qu'elle  rojoit  en  tous  (V,  gS,  D.  /mut,  I,  m). 
Sxaues'BkoU  Monsieur,  je  n'entends  paslegrec(ÉL,  F.  smtp.  947)* 
Cherchons  à  m^êseusêr  arecque  diligence  (lU,  Féeh,  Sm^. 
Je  SM  #Ktf  «rotf^  de  ce  choix  plein  de  gloin  (TI,  MMU,  iéo  :  note). 
Je  ne  tcux  point  m^exeusêr  par  là  d'être  conpalde  enrars  todI  (Vf,  S8s, 

^.  D.  m,  Ti). 

KléGnUe  :  ...  LesTcrs  sont  eséerablês  (Y»  Jfû.  765).  [Jfar.  /.  rr). 

Une  proposition  erronée,...  ëpouTantaUe,  effinojable,  •méermklm  (iV,  34, 
Cest  trop  être  éludés  par  un  fourbe  êséermhU  (VI,  ^mfk,  1619). 

Blteuter.  t'ezôcilter:  ...  Bxieuta^  un  straugème  que  j'ai  trcnifté  (VI,  94, 

jr^.  «.  /.ii,t). 

Exieater  on  trrèt  (11,  H.  Giire,  i56a);  dst  lois  (DL,  JF.  Mr.  iSi0). 
Je  reux  qu'dile  exécuté  la  parole  que  j'ai  donnée  (IX,  3oi,  JÉSi/.  m.  I,  ^ 
On  ULCxécuic  pas  tout  ce  qui  se  propose  (r«rr.  819).  VoT«  FuHiomn. 
n  faut  qu'absolument  mon  désir  s*9xécuiê  (IX,  9.  mt.  1074). 

T07,  TI,  M4lie.  aii  ;  IX,  FtA-M-Or.  a6i. 

BléOllUoil  :  Allons  songer  à  l'agAnflow  de  notre  eatrapiise  aBoareiue  (V, 


M.  Loyal.  ...  Jusques  à  demain  je  ferai  surséanoe  [09,  i>.  Amw,  I,  nj}. 

A  r«s^ciffÎ0ii,  Monsieur,  de  l'ordonnance  (IV,  Tterf.  i7ot)e 

BzMOUplaire  :  ...  Un  train  de  rie  cmnHplmrc  (V,  191,  D.  /mn,  V,  n;  e^  IV, 
ror/.  118;  V,  Jtfû.  953). 
...  O  prix  de  ses  soins  est  un  trait  excw^Uùrg  (H,  Éc.  d.  ».  1096). 
Je  suis...  un  impie  digne  d'un supHce  «jMjiy»i!cîi«  (IV,  389,2^trl.  l'Plae.). 
Et  je  prétends  faire  deTuiuneTengeance«xejiip/a<re  (VIU,  5o6,5ci^.  ni,Ti]. 

Bzsmple  :  ...  Toutes  ces  raisons  de  douces  sympathies 
Dans  cet  exemple^i  se  trourent  démenties  (V,  Mis,  1078). 
Celles  qui  font  tant  de  façons  ne  sont  pas  estimées  plus  femmes  de 

bien...  ;  et,  pour  tomber  dans  Vexenutte^  il  j  sToit  l'autre  jour  des 

fenunes  à  cette  comédie...  (III,  3s4,  3a5,  Crit.  m). 
Cette  comédie-là  est  de  fort  mauTais  exemple  (DC,  366,  Jfe/.  im,  II,  t). 
Vous  arez  notre  mère  en  exemple  à  tos  jeux  (IX,  JF.  mp.  37|. 
Val.  (SouYenez-Tous)...  que  le  dessein  que  mon  âme  conçoit 
N'est  rien  qu'^  votre  exemple.  Maxi.  A  mon  exen^le^  soit  (IV,  Tort,  748). 

Cf.  yill,  43a,  Seap.  I,  m;  VI,  Ampk,  1429. 
Clim.  Si  tu  Teux  me  donner  ton  exemple^  Bergère, 
Peut-être  je  le  recerrai. 

Cijoa.  Si  tu  Teux  te  résoudre  à  marcher  la  première. 
Possible  que  je  te  suivrai  (VI,  6o4«  Gr.  Div.  rojr,). 
J'ai  un  scrupule  là-dessus,  que  V exemple  ne  sauroit  raincre  (VIII,  147, 

Bourg,  g,  III,  xin).  L'exemple  des  autres. 

Exempt  :  Un  Exempt  (TV,  398,  Tort,  Acteurs  et  p.  5s3,  note  a;  VII,  a34, 
Poure.  Acteurs  et  p.  33o,  note  a  ;  cf.    I,  Et,  1677). 

Bzarcer  :  ...  Je  rais  TOUS  fournir  de  quoi  les  exercer  [tos jambes]  (I,  Et,  897). 
Des  moyens  à^ exercer  notre  philosophie  (V,  Mis,  i56s). 
Cath.  Pour  moi,  j'aime  ternolement  les  énigmes.  Maso.  Cela  exerce  l'es- 
prit (U,  83,  Prée.  ix;  cf.  n,  6a). 
N'as-tu  pas  sur  mon  dos  exercé  u  furie?  (VI,  Ampk,  444.)  Cf.  CnuAuri. 
Ne  pousses  point  ma  mère  à  TOuloir  par  son  choix 
Exercer  snr  mes  tomix  k  rigueur  de  ses  droiu  (IX,  W,  ser.  iSii). 
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M*  A  DAirsn.  La  danse  aue  feMeree^  et  U  mosîqiie  dont  il  fait  profestios 

SVni,  77,  Bomrf,  g,  U,  m).  Voj.  Chabck,  £mpix>i. 
ne  ^t  rien  tant  tons  les  jonn  qne  à'exercer  les  merreilleax  talents 
qu'il  a  eus  dn  Ciel  pour  la  médecine  (VI,  So,  Méd.  m,  /.  I,  rr). 
Je  suis  médecin  passager,  qui  Tsis  de  rille  en  Ville,...  pour  trourer  des 
malades...  capables  à^ exercer  les  grands  et  beaux  secrets  que  j*ai  tron- 
Tés  dans  la  médecine  (IX,  419,  Jfo/.  km.  III,  x). 
PoaTant  mettre  en  ceoTre,  pooramt  donner  occadon  «Tadliser,  d*appliqiier.... 

Exercice  :  Dans  V exercice  de  la  chasse,  qu'elle  aimoit  fort  (IV,  i43,  Pr.  i'jf. 
I,  Argum.  ;  cf.  rers  i85). 
c  Les  Maximes  du  mariage  »  ou  c  les  Deroirs  de  la  femme  mariée,  arec 

son  exercice  journalier  »  (III,  Èc.  d,  /*.  arant  le  rers  747)- 
...  Les  exercices  àe  la  piété  (IV,  383,  Tort,  Préf.). 

Exhalaisons  :  SoAir.  Les  Tapeurs  formées  par  les  exhalaisons  des  influences 
qui  s'élèvent  dans  la  région  des  maladies  (VI,  85,  Méd,  m.  /.  II,  ir). 

Exbaler  :  Je  n'ai  point  un  courroux  à  exhaler  en  paroles  raines  (V,  09,  D. 
Et  de  nos  cœurs  l'un  à  l'autre  [Juan^  I,  m). 

Exhalons  le  cuisant  dépit  (VIII,  Psjr,  173  :  note). 

Exfailarant  :  Par  la  douceur  exhilarante  de  l'harmonie  (VII,  179,  Pourc,  I, 

Exhorter  :  Le  sarant  qui  Untdt  tous  a  rendu  risîte,...  l^'*  *  note). 

Madame,  tous  exhorte  à  lire  ce  billet  (IX,  F,  sa»,  i388  :  note). 

A  quelle  patience  il  faut  que  \em^exhorte\  (VI,  Jmph,  789.) 

Exiger  :  ...  Et  moi,  je  le  demande  [un  franc  aveu]  : 

C'est  son  éclat  surtout  qu'ici  j'ose  exiger  (V,  Mis,  1639). 
Y07.  SnoifiuaiAi.  (Droits  •eigneorianz). 

Exiler  :  ...  Que  du  logis  d'un  père  un  fils  soit  exiU7  (IV,  Tari,  1196.) 

BxUer  («*)  :  Pour  jamais  de  ma  Tue  il  pous  tsini  exiler  (IX,  F,  sa?,  a86  :  note). 

ExorUtant  *.  C'est  une  action  exorbitante  (IX,  408,  Mal,  im,  III,  t). 

Expédient  :  Des  expédienu  pour  passer  doucement  par-dessus  la  loi  (IX, 

3i4,  Mal,  im.l,  tu).  ^^^   ^^j 

Expédier  :  Parle.  HAte-toi.  Expédions,  Dépêche  Tite.  Tôt.  (VIII,  408,  Scap, 

Oui,  il  [le  médecin]  est  là  embarrassé  a  expédier  quelques  malades  (VII, 

aèi,  Pourc,  I,  tJ. 
C'est  le  coup,  scélérat,  par  où  tu  m'expédies  (IV,  Tort,  i865). 
C'est  de  la  meilleure  foi  du  monde  qu'il  (M,  Purgon)  tous  expédiera  (IX, 
399,  Mal.  im,  III,  m). 

Expéditil  :  C'est  un  homme  expéditif,  expéditif,  qui  aime  à  dépêcher  ses 
malades  (VII,  a63,  Pourc.  I,  t). 

Expéditions  : ...  Contrôles,  signatures,  et  expéditions  [copies]  de  leurs  clercs... 
(VIU,  466,  Sa^,  II,  t). 

Expérience  :   Sur  de  tels  sujets  Vexpérience  m'a  pu  donner  quelques  lu- 
mières (V,  81,  /).  Juan,  I,  i). 
Vojons  par  exoérience  —  Qui  des  deux  aimera  mieux  (VIII,  64,  Bourg,  g, 
...  Cette  royale  consunce  [I,  11,  Dial.  en  mus.). 

Dont  TOUS  STez  fait  Toir  dans  les  coups  du  malheur 
Une  fameuse  expérience  (VIII,  Psjr»  609). 

Qa*on  a  rue,   dans  les  malheurs  qui  tous  ont  frappé,  mise  ches  toos  à  de 
grandes  épreares,  dont  tous  arez  donné  des  preures  glorieuses. 

DécouTrir  la  nature  en  mille  expériences  (IX,  F.  sap.  874). 
Les  raisons  et  les  expériences  des  [prétendues  décourertes...  :  T07.  à  Di, 
16*  e,  a'  exemple  (p.  a8s). 
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Bl^ert  :  Je  erois  que  toqi  •eriei  on  maître  d*me  ciprf  (L  Éi,  iiio). 
Nous  n'oteront  phis  troarer  rien  de  bon.  «uu  le  oonfé  do  MoMican  ki 

éspêtu  (m,  3&>,  Crii.  n).  Cf.  lU,  Féch.  i8i. 
•••  Ans  yeux  des  grandt  eaperu  (IX,  Fèl^M-Gr.  3i8). 

Bipior  :  Ce  n*est  pat  aiies  que  le  feu  êmiê  en  pabUe  mon  offente  (IV,  38û, 
Tort.  I»  PUc.). 
(Ma  mort)  Ett  jfféte  à^ê^^er  Terrenr  de  ce  transport  (I,  A^.  «•  i56). 

Bipirar  :  Ce  ccbot,  ce  traître  ciBiirv  trop  digne  dVjjmr  (VI|  Jmpkm  i3n)« 

Explication  :  Non,  non,  je  ne  tcux  point  à  Totre  paillon 
Impoaer  la  rignenr  d'une  empUeatMon  (IX,  JF.  Mf  •  ia6), 

B^liquor,  l'expUcnior 
chofes  naturelles. 


TêMfliquM  du  latin,  ... 

Je  saurai,  de  ma  part,  eiplimr  ce  aUenoe  (Vf  Mas,  i^^)* 

C'est  une  lâcheté  que  de  se  iPaire  espU^Mêr  trop  sa  honte  (V,  ^  i>.  TtaM, 

Contentes-Tous  des  renz  pour  tos  seuk  truchements,  p,  m). 

Et  ne  m^ê^iquê*  point  par  un  autre  langage 

Des  désirs  qui  chez  moi  passent  pour  un  outrage  (IX,  F»  ser.  979). 

?e  TOUS  laisse  à  juger)  Si  i>ar  de  plus  crueb  et  pins  sendMes  coupe 
ous  les  Dieux  nous  pouToient  êsplifuêr  leur  colère  (YIH,  Psr»  536). 
pAircnAOï.  La  parole...  n'est  autre  chose  que  la  pensée  «i^^aét  parnn 
signe  extérieur  (IV,  43,  Jfer.  f.  ir). 

ExpUqiMr  m  p«Bfée(nr,  is, ef.  4),  Mmr, /.  ir) ;  loa  ardtar  (TIH,  558,  Bêetrk 
i);  Mfl  tentimeats  (Y,  i56,  D,  /mm,  III,  it). 

Entre  elle  et  moi,  Clitandre,  expUqun  Totre  conir; 
DécouTres-en  le  fond...  (IX,  JF.  /ar.  laa). 
...  Mon  risage  aussi  par  son  émotion 
We^U^  point  mon  cœur  en  cette  occasion  (I,  ti.  174s)* 
Cf.  II,  />.  Gare,  70;  II,  Éc,  d,  m,  709;  Y,  MU,  1608. 

...  Que  sans  hésiter  tout  votre  cœur  iespUqm  (II,  D.  Gcre.  10 1 3). 

Voilà  mon  cœur  ourert,  puisque  tous  le  Toulex, 

Et  mes  Trais  sentiments  à  tos  yeux  étalés.... 

(Mon  âme)  ^eif-elle,  à  Totre  stis,  assez  bien  exp/^ici«?  (II,  D,  Gare,  1041.) 

Alc.  ...  (Je  Tcux)  Ou  pour  eux,  ou  pour  moi,  faire  espUauêr  Totre  âme. 

Càh.  Taisez-Tous.  Alc.  Aujourd'hui  tous  vous  expliquerez  \Wu,  56a,  563). 

J'en  témoigne  mon  dépit,  et  m'explique  k  tous  clairement  en  présence  ae 

tout  le  monde  (VI,  56j,  G,  D,  II,  tiii). 
Si  tous  aTez  quelque  répugnance  à  vous  expliquer  à  un  p^,  tous  n'en 

deTez  avoir  aucune  à  me  découTrir  votre  cœur  (V,  3o8,  Jm,  méd,  I,  m). 
Il  me  faudroit  des  journées  entières  pour  me  bien  expliquer  à  tous  de 

tout  ce  ^ue  je  sens  (VI,  $75,  G,  D,  III,  t  :  note). 

iVous  dcTiez  bien  attendre)  Qu*on  /«  fût  expliqué  sur  tous  (VHI,  Pif. 
>tte  Tenté  Teut  quelque  adoucissement.  [495). 

Je  m'explique  y  Madame,  et  je  hais  seulement 
La  science  et  l'esprit  qui  gâtent  les  personnes  (F,  sav.  1976).       [Gr.  39). 

{Tu  te  uis,)  Mais  ton  pinceau  s'expliaue,  et  trahit  ton  silence  (Ful^de- 
}ue  ce  billet  s'expUjue  d'une  façon  galante!  (VI,  55 1,  G,  D.  H,  m.) 
Voilà  un  garçon  qui  parle  clairement,  qui  s'explique  comme  il  ùmi  (VI, 

io3,  Ififi/.  m. /.  III,  II). 
Et  ie  sais,  pour  son  cœur,  tout  ce  que  j'en  dois  croire. 
Il  ^explique  k  mes  yeux  intelligiblement  (I,  Dép,  a,  56i). 
...  Enfin  l'amour  que  j'eus  pour  lui 

Se  Toulut  expliquer  mais  sous  ie  nom  d'autrui  (I,  Dép.  e.  44s). 
Et  le  transport  d'un  cœur  peut-il  s^expliquer  mieux. 
Au  retour  d'un  époux  qu'on  aime  aTec  tendresse?  (Vf,  Âwipk.  891.) 
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Achère,  explique^toï  sur  ce  moi  de  rertu  (I,  Et,  96a). 

...  Votre  âme  s'explique 

Un  peu  bien  librement  sur  votre  politique  (II,  D,  Gare,  4^7)- 

Exploit  :  ...  Ce  bel  exploit  de  guerre  à  nos  jeux  acbeyë...  (I,  Et,  878  ;  cf.  791). 
Les  exploits  victorieux  de  notre  auguste  monarque...  (IX,  159,  I*'  Prol. 

du  MaL  im,\  cf.  VI,  Amph.  543;  IX,  585,  Sonn,  au  Roi), 
...  Cette  nuit,  qu'on  prena  pour  le  galand  exploit,,,  flll,  Ée,  d,f,  isio). 
M.  Loyal.  (Je  tous  riens)  ...Signifier  V exploit  de  certaine  ordonnance  (IV, 

Tart.  1746).  Cf.  IV,  Tort.  i8ïa,  et"  VIII,  461,  465,  Scap.  II,  t:  Toy. 

t.  VIII,  p.  463,  la  fin  de  la  note  5  de  la  page  461. 

Exposer  :  Oui,  tout  le  monde  en  parle.... 

Je  n'examine  point  à  fond  ce  f^^on  expose  (IV,  Tart,  11 89;  cf.  Mis,  iisi). 

[Ton  ouvrage,  des  trois  parties  de  la  peinture] 

...  Comme  reine...  nous  expose  celle 

Que  ne  peut  nous  donner  le  travail  ni  le  zèle  (IX,  Fal^de-Gr.  Si), 

Je  ne  saurois  nier,  aux  preuves  qu*on  m*e^oie, 

Que  tu  ne  sois  Sosie  (VI,  Amph,  509).  [3oi  :  note). 

Si,  nCexposant  à  vous  pour  me  parler  sans  feinte,  (Vous  alliez...)  (V,  Mis, 

iJe  viens)  Vous  montrer  un  sonnet... 
It  savoir  s'il  est  bon  qu'au  public  je  Vexpose  (V,  Mis,  297  :  note). 
...  Tout  leur  mérite,  exposé  fort  au  jour, 
N'attire  point  les  yeux  et  les  dons  de  la  cour  (IX,  F.  sav.  i35i). 

Exposer,  s'exposer  aux  yeux  de...  (III,  Fâeh.  360;  lY,  188,  Pr,  tCÉ,  III,  nr; 
IV,  Tart.  383;  IX,  F.  sav,  747  ;  IX,  Fal-de-Gr,  3i6). 

...  Ce  frère  où  l'on  va  vol  exposer,,,  (II,  D,  Gare,  1706  :  note). 
Aa  pouvoir  de  qui  l'on  va  me  remettre. 

Allez,  Dorante,  vous  vous  moquez,  de  tdl  exposer  aux  sottes  visions  de 

cette  extravagante  (VIII,  167,  Bourg,  g,  IV,  11). 

Toy.  I,  Dip,  a,  Ii6,8a5;  VI,  58i,  G.  D.  III,  vi;  IX,  F.  tav.  laSo. 
Tons  les  autres  vices  des  hommes  sont  exposés  à  la  censure  (V,  193,  D, 

Juariy  V,  II). 
h^ejmoser,  comme  elle  est,  à  faire  des  enfants,  c'est...  (V,  3oS,  jém,  méJ, 
...  Par  la  chaleur  de  montrer  ses  ouvrages  [I,  i). 

On  s* expose  à  jouer  de  mauvais  personnages  (V,  Mis,  35o). 

Exposition  :  Voj.  Photasb. 

Exprte  :  *..  [Les]  couleurs  expresses  et  [les]  traits  essentiels  qui  font  recon* 
noitre  d'abord  un  véritable  et  franc  hypocrite  (IV,  387,  Tart,  i*'  Plac). 

Ce  sont  les  termes  esmrès  d'Aristote  (IV,  35,  Mar,  f.  rr). 

En  termes  exprès  (IV,  37,  Mar,  f,  iv;  cf.  II,  D.  Gare.  3oo). 

...  Cette  sentence  expresse 

D'un  philosophe  :  «  Parle,  afin  qu'on  te  connoîsse  0  (I,  Dép,   a,  769). 

(Un  Grec)  Qui,  par  un  dogme  exprès,  défend...  (IX,  F.  sav,  965). 

...  Votre  expresse  défense  (I,  Dép,  a.  io4»;  cf.  VI,  Amph,  1756). 

Mon  ordre  est  trop  exprès  (VII,  3 319,  Pourc,  III,  v). 

Hors  qu'un  commandement  exprès  du  Roi  me  vienne...  (V,  Mis,  769). 

Les  haoits  merveilleux,  et  qui  sont  faits  exprès  (VI,  276,  Sic,  xix). 

Un  vieux  importun...  qui  m'a  demandé  tout  exprès  des  nouvelles  de  la 
cour,  pour  trouver  moyen  de  m'en  dire  des  plus  extravagantes  qu'on 
puisse  débiter  (VIII,  55a,  Escarb,  i;  cf.  I,  Et,  76a;  VI,  Amph,  1439), 

Expressément:  (Une branche  admirable,)  Choisie  expressément,,,  (I,  Et,  i55s). 
J'ai  voulu  l'acheter,  l'édit,  expressément^ 
Afin  que  d'Isabelle  il  soit  lu  hautement  (II,  Ée.  d,  m*  541  '•  note). 

Expression  :  Et  la  stérilité  de  son  expression 

Fait  mourir  ii  tous  coups  la  conversation  (V,  Mis,  607). 
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Et  tandis  qu'à  l'ardeur  de  leurs  enrMMMf  ^ 

Je  réponds  d'un  geste  de  tête...  (Yl,  ^s^.  i4S4). 

...  Vos  €xpMêtiomt  ne  sont  point  naturelles  (V,  tHt.  ^S). 

De  ses  êxfrêuumM  [des  expressions  de  la  firesque)  ks  toachnnttt 

(IX,  Val-éê-Gr.  170). 
Dis-nous,  [fiimeux  Bfignard,]  <{nel  feu  dirin... 
De  tes  expressions  enfante  les  merretlles  (DL,  Fài^^dê-Gr,  a8). 

:  [Les  Toyelles]  esprmumt  les  roix  (VIII,  84,  Semrg,  gn  H,  nr). 

,.. î . —  . s_^^  flyuif  ^'  - 


[Les]  direrses  passions  que  peut  etfnmet  la  musiqae  (Vlll,  €0, 
^.  I,  n;  cf.  Il,  90,  PHc,  »). 
euillei)  Nous  exprimer  la  dot  en  mines  et  talents  (IX,  F,  ëm,  i6o8}. 


Ton 


'ous  les  Beifers  et  Bergères  esprbmemi  par  des  danses  les  tnuMportii  de 
leur  joie  (IX,  a64,  I"  Prol.  du  Md.  m.). 

Exprimer  on  sentiment  (regret,  rsTiMe—t,  sise)  :  Tl,  Am^  HiSs  ▼»  lao» 
D.  Jmam,  II,  n;  I,  Dép.  m.  943. 

Une  danse  omëe  de  toutes  les  attitudes  que  peuvent  êafrimtr  des  gens 

qui  étudient  leur  force  (VII,  466,  Am.  magm.  VI*  Intenn.). 
Et  pour  feafrvmtr  tout,  ce  cour  a  du  dépit 
De  ne  point  trouver  de  langage  (VI,  Amfk.  1246  :  note). 
Tu  mourras,  ou  je  reux  que  la  Tâîté  pure 
S^esprimê  par  ta  bouche  (I,  Dip.  e.  291). 
Je  te  défends  surtout  de  me  parler  pour  lui  : 
Au  contraire,  je  veux  que  ton  sèle  res^rime 
A  me  bien  mettre  aux  jeux  la  grandeur  de  son  crime  (I,  D^,  m,  639). 

llier  :  Une  bonne  médecine...  pour  emmiser  et  évacuer  la    bile  de 

Monsieur  (IX,  a8s,  Mml.  im.  I,  i).  Voir,  aonaniv  (Le)  de  la  boisson. 

Haouotov.  ...  Ex-pul'ser.  é-va-cu-er,  les-di-tes.  humeurs  (V,  3*9,  Am. 

"^-  "'  ^)-  [i53,  198). 

bqids  :  ...  Les  restes  exquis  de  l'antique  sculpture  {Fèl-Aê-Gr,  108;  cf.  la, 
Ce  sont  des  douceurs  exquises  que  des  louanges  éclairées  (VIII,  48, 
Tous  les  discours  sont  des  sottises,  \Bourg.  g,  I,  ij. 

Partant  d'un  homme  sans  éclat; 
Ce  seroit  paroles  exquises 
Si  c*étoit  un  grand  qui  parlât  (VI,  Ampk.  841). 
...  Les  gens  du  plus  exquis  savoir  (I,  Et,  88a).  \xfi   .\ 

Extènné  :  Cela  me  fend  le  cœur,  de  les  voir  ainsi  extémués  (VII,  i3s,  Ap. 

Sztérienr  :  La  disposition  extérieure  des  corps.  V07.  Disposinon. 

Pahcr.  (La  parole)  n'est  autre  chose  que  la  pensée  expliquée  par  un  signe 

extérieur  (IV,  43,  Mar.  f,  rr). 
Vous  fiez-vous,  mon  frère,  à  mon  extérieur!  (IV,  Tort,  1095.) 

Bztemiilier  :  Que  sois-je  exterminé^  si  je  ne  tiens  parole!  (I,  Dép,  a.  i36i.) 

Extraordinaire  :  Ik  pensoîent  tous...  que  chaque  parole  qui  sortoit  de  sa 
bouche  devoit  être  extraordinaire  (III,  319,  Crit,  11). 
L'amour  risque  des  choses  extraordinaires  (V,  341,  Am,  méd,  III,  m). 
C'est  un  homme  extraordinaire  qui  se  plaît  à  cela,  fantasque,  bizarre, 
quinteux,  et  que  vous  ne  prendriez  jamais  pour  ce  qu'il  est  (VI,  5o, 
Méd.  m.  L  I,  it). 

ElrtraTagance  :  On  le  retrouve  encor  plus  plein  à^ extravagance  (V,  Mis,  $74). 
V extravagance  d'Amolphe  (III,  36o,  Crit,  n), 

G,  Dahd.  «  Je  vous  prie  de  me  pardonner...  Vextravagance  que  j'ai  faite  » 
(à  piirt)  de  vous  épouser  (VI,  593,  G.  D,  lU,  vii). 

Voy.  nr,  7a,  JftfT./.;  nr.  Tort,  754;  ▼!,  587,  S90,  G,  D,  III,  vn. 

Vous  venez  toujours  mêler  vos  extravagmcês  à  toutes  choses,  et  il  n'y  a 
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pas  mojen  de  tous  apprendre  à  être  raisonnable  (VUI,  so4,  Bovrg.  g. 
Voy.  n,  1 16,  Prie,  xn;  V,  UIm.  706;  VI,  56i,  G.  D.  II,  Tm.  [V,  ti). 

Quoi?  tu  Teux  me  donner  pour  des  yëritës,  traître, 
Des  contes  que  je  rois  à^extrapoganee  outres?  (VI,  Ampk,  697.) 

EztraTagailt  :  Cest  un  fait  à  n*7  rien  connoitre, 

Un  conte  extravagant^  ridicule,  importun  (VI,  jimpk,  774)* 

Je  ne  rois  rien  de  plus  extravagant  et  de  plus  ridicule  que  cette  envie 

qu'on  a  du  mariage  (V,  346,  Jm.  méd,  III,  n). 
[Un  importun]  qui  m'a  demande...  des  nourelles  de  ta  cour,  pour  trou- 

Ter  moyen  de  m'en  dire  des  plus  extravagantes  qu'on  puisse  débiter 

(Vin,  55a,  Eicarb,  i). 
Il  est  extravagant  de  se  persuader  qu'on  l'aime  (V,  545,  Mis,  Bill,  de  Cël.). 
Manières  extraragantes  (III,  336,  Crit.  t).  Nos  cabales  extra ra gantes  (Y,  337, 

Am.  mèd.  III,  i).  Pensées  extraragantes  (YI,  558,  G,  D.  Il,  rn).  Gens  extriTa- 

ganu  (V,  Mis.  67s). 

Ces  raisons  sont  raisons  d* extravagantes  têtes  (VI,  Jmph,  11 76). 
Vous  êtes  sans  mentir  un  grand  extravagant  (V,  Mis,  i335). 

Cf.  n,  57,  Prée,  i;  m,  3ia,  Crit,t, 
[Les]  sottes  risions  de  cette  extravagante  (VIII,  167,  Bourg,  g,  IV,  n;  cf. 
V,  ia6,  />.  yiMM,  II,  it). 

ExtraTagner  :  De  grâce,  estrce  pour  rire,  ou  si  tous  deux  tous  extrawagun^ 
de  vouloir  que  je  sois  médecin?  (VI,  64i  Méd,  m.  /.  I,  t.) 

Extrême  :  Mon  cœur  se  portera  jusqu'aux  extréwtes  résolutions,  et  de  ce 
couteau  que  voici  je  me  tuerai  sur  la  place  (VI,  583,  G,  D,  III,  vi). 

(Si)  Aux  extrêmes  mojens  je  ne  dois  point  courir  (I,  Et,  054) • 

...  Votre  bonheur,  que  je  veux  rendre  extrême.,.  (I,  Et,  81 3). 

C'est  extrême  plaisir,  quand  l'amour  est  extrême^ 

De  pouvoir  d  un  péril  afiranchir  ce  qu'on  aime  (FV,  Pr.  dÉ.  a8i  ;  cf.  D^, 

...  Faut-il  sur  nos  défauts  extrêmes  [a.  i3o5;  Mis,  jSo). 

Qu'en  théâtre  public  nous  nous  jouions  nous  -mêmes  ?  (III,  Fdeh,  a3.) 

Cet  indolent  état  de  confiance  extrême 

Qui  le  rend  en  tout  temps  si  content  de  soi-même  (IX,  F,  saw,  a55). 

Du  vôtre  [de  votre  mérite]...  on  fait  un  cas  extrême  (V,  Mis,  io66). 

Deuil  extrême  (VIII,  />jj.  583  et  IX,  Sonn.  à  Le  Fajr.);  doalear  —  (I,  Dép. 
a,  858);  insolenee  —  (VI,  95,  Méd.  m.  l.  II,  v);  paresse  —  (I,  Et,  470);  sur- 
prise —  (I,  Et.  659);  adresse  —  (1,^1.  75 1;  IX,  Fal-de^Gr.  (147). 

Son  extrême  délicatesse  pour  les  choses  de  la  religion  ne  put  souflrir  cette 
ressemblance  du  vice  avec  la  vertu  (FV,  a3i.  Plais,  de  VlU  ench^. 

Extrêmement  :  Un  grand  vestibule,  qui  est  soutenu  par  des  colonnes  extrê* 

mement  enrichies  (VIII,  37a,  Psjr,  Livret  de  167 1). 
Extrémité  :  Les  figures  partout  doctement  dégradées. 

Et  leurs  extrémités  soigneusement  gardées  (IX,  f^ai-de-Gr,  116). 

Dans  les  extrémités  d'un  si  cruel  martjre  (III,  Fdch.  i5o). 

La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité  (V,  Mis,  i5i]. 

U  y  faut,  comme  en  tout,  fuir  les  extrémités  (III,  Ec,  d,  f,  ia5i). 

Et  s'il  vous  faut  tomber  dans  une  extrémité^  [ia6i). 

Péchez  plutôt  encor  de  cet  autre  cêté  (IV,  Tort,  1627;  cf.  m,  Èc,  d,  /• 

A  toute  extrémité  dans  ses  doutes  il  passe. 

Et  ce  n'est  que  fureur,  qu'injure  et  que  menace  (II,  D,  Gare,  i34o). 

giotre  rivalité)  N'est  pas  pour  en  venir  à  grande  extrémité  (I,  i>én.  a,  a48]. 
eux  qui  ont  la  cruauté  de  nous  pousser  à  la  dernière  extrémité  (Vl, 
584,  C-  D,  DI,  vi). 
N'en  venons  point...  à  de  Acheuses  extrémités  (VI,  6a,  Méd.  m,  t,  I,  t), 
n  n'j  a  point  à^extrémité  oà  je  ne  m'abandonne  pour  vous  disputer  ta 
conquête  (VII,  i65,  Ap,  IV,  m). 
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Mais  e'ett  trop  me  poutier ^  ee  respect  eet  à  bout  : 

A  tonte  extrémiU  mon  eepnt  se  rëiout  (I,  XH^.  «•  i684). 

C'est  toi  qui  t*abandouieeà  cet  eoupablet  •mtrémUés?  (Vu,  loo,  ^r.  U,  n.) 

Je  me  résoudrai  plutôt  à  toutes  leê^Mtrémitét^  que  de««.  (VIIIi  ao3«  Btmg. 

g*  V,  t). 
Ne  m'abandonne  point, Je  te  prie,  dans  l'cstr^bûri  où  je  suis  (IX,  3 18, 

JW.  îai.  I,  Tui;  cf.  Ia,  JF.  *«i».  1745).  ^^ 

Ab  !  f&cbeuses  nouTelles...!  Dures  esirimiié$  où  je  me  Tois  réduit!  (Vin, 

409,  Sci^f.  I,  i;  cf.  IV,  Pr.  ttÉ.  i35.) 


Fk  :  Sattu.  La,  la,  la,  la.  Mon.  La,  la,  la,  la.  Sattib.  Fa,  fit,  fo^  fia.  Mon. 
Fa  [c'est-à-dire  fai^  sot]  toi-même  (IV,  17^  Fr.  étÉm  Interm.  III,  n). 
V07.  Fat  (dont  le  /  d'ailleurs  se  prononçaU  toiqonn  :  toj«  Tbnrot, 
De  Im  Prononciation  française^  tome  II,  p.  87). 

Fable  :  Mais  queb  témoignages...  nous  peurent  essorer  que  oe  ne  sent  point 
une  faèfe  que  tous  ajei  bâtie  sur  une  rértté?  (VU,  198,  ^r.  V,  t.) 
T07.  à  Riiia  et  à  MmouMUts. 

Fabrique  :  J'ai...  reçu  du  Ciel  un  génie  asseibeau  pour  toutes  les  fmkriqmt 
de  ces  gentillesses  d'esprit,  de  ces  galanteries  ingénieuses  à  qui  le  tuI- 
gaire  ignorant  donne  le  nom  de  fourberies  (l^II,  4i3,  SoÊtp,  I,  n  : 
note).  Fabrications,  inrentions.  r^^  ^^^  ^^\ 

Fabriquer  :  (Le  Ciel)  Pour  di£férents  emplois  nous  fabriqué  en  naissant  (Dl, 
FaiOe  :  La  facê  du  théâtre,  ainsi  que  les  deux  retours,  est  un  grand  ordre 
corinthien  (Vm,  364,  P'X*  LiTret  de  1671). 

La  peste  soit  fait  Thomme,  et  sa  chienne  de  fncêl  (III,  Éc,  d,  /*.  1081; 
cf.  I,  Dip,  a,  j4ii.) 

Il  [le  Ciel]  a  sur  Totre  face  épanché  des  beautés...  (IV,  Tort,  939). 
Voy.  encore  I,  Et.  S^Z\  IV,  Pr,  d*Ê,  i8a. 

Il  nous  feroit  beau  Toir,  attachés  face  à  facê^ 

A  pouaser  les  beaux  sentiments!  (VI,  Ampli,  65s.) 

...  Que  l'air  dont  vous  ririez  tous  faisoit  un  peu  tort. 

Qu'il  prenoit  dans  le  monde  une  méchante  face  (V,  Mis,    901 1. 

...  Les  choses  depuis  ont  bien  changé  àeface  (I,  Dep,  a,  i654J. 

Et  quand  même  1  huissier... 

Vous  trouveroit  en  face  un  marquis  repoussable...  (UI,  Rem,  au  i?.  56). 

Le  contraignant  effort  de  ces  areux  en  face  (IX,  F,  sap,  ia8). 

...A  prononcer  «n  face  un  aveu  de  la  sorte  (V,  ifii,  i63o;cf.  i554t  1657). 

Facétieux  :  ...  Tout  ce  beau  mystère... 

N'est  qu'un  pur  stratagème,  un  iml  facétieux.,,  (I,  Et,  94a)« 

Fâcher,  se  lâcher  :  ...  Plutôt  que  de  rouloir  fâcher  l'objet  aimé  (VI,  jimph, 
1897  ;  cf.  i384  et  I,  Dép,  a.  sso).  De  Touloir  peiner,  affliger.... 
Ne  vous  fdchet  [tous  affligez]  pas  tant... 
Mon  mal  vous  touche  trop  (II,  Sgan,  40a). 

En  effet,  ton  trépas  fdcheroit  tes  amis  (IV,  Pr.  iTÉ,  a3t).  [I,  i). 

Vous  ne  seriez  pas  fâchée  de  la  voir  la  femme  d'un  autre  (V,  3o6,  jim,  méd. 
Je  TOUS  l'avois  bien  dit  que  je  tous  fâcherois  de  tous  dure  laTérité  (VII, 

i36,  Av,  III,  II).  Que  je  tous  mettrais  en  colère. 
•••  Sojons  tous  deux  fâchés  (I,  Dép,  a,  1217). 
(Vous  Terres  l'issue)  Condamner  la  fureur  que  tous  stcz  conçue. 
De  quoi  pott//ileAes*Tous?  (I,  Dép,  «.  967.) 
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Fâcherie,  dépUisir,  chagrin,  dëpû  :  ...  Ce  qui  peut  m*6ter  ma  féekerU... 
(U,  Sgan.  461).  Cf.  II,  Ée.  d.  m.  471. 
Le  beau  sajel  de  fâcherU\  (VI,  Amtpk.  636.) 

Fâcheox  :  Nous  nous  ôtons  du  pied  une  fâcheuse  ëpine  (I,  Èi,  987). 

Cent  fâcheuse*  aTentnres  oui  pourroieni  m'anirer  (Y,  19a,  />.  /auot,  V,  n). 
C*est  un  supplice  assez /<£cA«icx  <pie  de  se  produire  à  des  sots,  que  d^essnjer 

sur  des  compositions  la  l>arbarie  d*un  stopide  (VIU,  47,  Bourgj,  I,  i). 
Mëlanoolie  hypocondriaque,  espèce  de  folie  tris  fâcheuse  (VII,  373, 
Rien  n*nse  t^nt  Tardeur  de  ce  nœud  qui  nous  lie,  \Pourc,  I,  Tm) 

Que  les  fâcheux  besoins  des  choses  de  la  rie  (IX,  F,  su»,  175s). 
(Sur  ce  sujet)  L«s  doutes  sont /iscAciix...  (Y,  Jfa.  iiaa). 
C'est  U  plus  fâcheuse.,,  de  toutes  les  inquiétudes  (VI,  s35,  Sic.  n). 
Il  ne  m*en  a  pas  dit  un  mot  qui  f&t  fâcheux  (I,  Dép.  «.  939)* 
...  Si,  contre  mes  Toeux, 

Vous  lui  dites  encor  le  moindre  mot  fâcheux.,.  (VI,  Mélic.  4^5). 
Ce  n'est  qu*en  mots  fâcheux  qu*ëclate  rotre  ardeur  (V,  Mis.  S^y). 
...  Que  Tair  dont  tous  rÎTiez  tous  faisoit  un  peu  tort,... 
Qu*il  n'est  conte  fâcheux  <pe  partout  on  n*en  fasse  (V,  Mis.  90a). 
Elle  juge  bien...  combien  il  m  est  fâcheux  de  me  roir  exposé  tous  les  jours 

aux  insultes  de  ces  Messieurs  (IV,  3qo,  Turt.  i*  Plac). 
...  Cette  Tue  est  fâcheuse  à  souffrir  (II,  £c.  d.  m.  778).  Cf.  VI,  j4m^.  1078. 
Je  crains  d'être  fâcheux  par  Tardeur  qui  m'engage  (A...)  (IX,  F.  saç,  949). 
Doni.  Sortez.  Dam.  Non  :  je  reux  voir... 

Dou.  Que  TOUS  êtes  fâcheux  !  Il  Tient.  Retim-Tous  (TV,  Turt.  85s). 
Car  on  doit  regarder  comme  Ton  parle  aux  grands. 
Et  TOUS  êtes  parfois  d'assez  fâcheuses  gens  (IV,  Pr.  d'à.  148}. 
(ProTinciales,)  Aux  personnes  de  cour  fâcheuses  animales  (IQ,  Fâeh.  37a). 
Ne  cesseras-tu  point  de  m'être  si  fâcheux?  (VI,  Méiic.  8.) 
Ces  gens,  aTant  rhjmen,  si  fâcheux  et  critiques. 
Dégelèrent  souTent  en  maris  pacifiques  (I,  Dép.  a,  1789). 
...  De  ces  maris  ficheux^ 

Qui  jamais  sans  gronder  ne  rcTiennent  chea  eux  (II,  Ée.  d.  m.  3i5). 
N <Htt  «TOBs  encore  releré  plos  de  Tiagi  aatret  exemples  de  Tadjcctif  yXdknur. 

—  Fâcheux  et  importuns  sont  sTaonrmet.  Voy.  Teraploi  de  ect  mots,  t.  ITI, 

p.  s8,  lignes  8  et  i6  (Avertissement  des  Fâcheux). 
Ciel  !  faut-il  qu*aujourd'hui  Fâcheuses  et  Fâcheiut 
Conspirent  à  troubler  les  plus  cbers  de  mes  Torax  !  (III,  Fuch,  477-) 
Mais  de  te  us  mes  Fâcheux  le  plus  fâcheux  encore. 
C'est  Damis,  le  tuteur  de  celle  que  j'adore  {III,  Fcch.  m). 

Fâcheux  encore    employé  coaune   sobsuatif:  I,   £t.  171  ;  VI,  Aiupk.   1445; 
VI,  143,  Sic.  IV  ;  VIII,  55«,  589,  Escurh.  i  et  th. 

Facile  :  Gusm.  Je  ne  comprends  pas...  comme...  il  auroit  le  cœur  de  pou> 
Toir  manquer  à  sa  parole.  Scaji.  Je  n'ai  pas  grande  peine  à  le  com- 
prendre, mui;  et  si  tu  connoissois  le  pèlerin,  tu  trouTerois  la  chose 
assez  facile  pour  lui  (V,  8a,  D.  Jumn^  I,  i). 

(Je  ne  sais  si  le  strie)  Pourra  tous  en  paroltre  assex  net  et  fucUe  (Mis.  3 10). 

...  Unctfur  à  leurs  rcrux  moins  faciie et  moins  tendre  (V,  Mis.  466). 

De  Tériubles  gens  de  bien,...  qui...  sont  faciles  à  reccToir  les  impres- 
sions qu'on  veut  leur  donner  (IV,  37$,  Tari.  Préf.). 

Je  suis  ainsi  facile...  (1,  Et.  4S7).  Accommodant. 

Facilité  :  Lorsqu'un  médecin  tous  parle  d'aider...  lanature,...  delà  remettre 
dans  une  pleine  facilité  de  ses  fonctions...  (IX,  400,  Mui.  im.  III,  m). 

n  y  a  d'autres  personnes...  qnisaTent...  trouTer  des  mojens  d'éluder  la 
Coutume....  Il  faut  de  la  faeUiii  dans  les  choses  (IX,  3 14,  Mui.  im.  t, 

...  L'heur  d'obâr  à  sa  diTÛuté  [th). 

OoTre  aux  plus  grands  efforts  trop  de  fueUhâ  (H,  D.  Gmt.  3 18). 
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...  Deux  âmes...  qui...  aient  fait  parottre  une  épltfmnUié  è  perdn  k 

nom  d'insensibles  (IV,  soo,  Pr,  et  t.  IV,  i). 
...  CnmTS.  De  ma  douceur  elle  a  trop  profilé. 
Amu.  Il  est  Trai.  CnmTS.  Trop  joui  de  ma  fmciUti  (IX,  9.  êm.  701). 

^tçon  :  L'enrecistrement  du  greffier,  fm^ma  d'appointement,  tentenees  et 
arréu...  (vIII,  466,  Sem.  II,  t:  note). 
Ce  sont  façons  de  parler  oUifeantes  de  eet  paTt-4à  (Vm,  17$,  Bûmrg.  g. 

IV,  it).  Cf.  II,  W.Prie.  jx. 
Si  c'est  Totre  façon  d  aimer,  je  tous  prie  de  me  haïr  (VI,  aSo«  Sic.  fi). 

Cf.  MAViàu. 
...  Sa  façon  de  rire  et  son  ton  de  fausset...  (V,  Jfîf.  487). 

Façons  d*agir  (▼,  Mit.  44S,  1 163);  F^oat  d«  £iir«  (lY,  Tari.  58;  Vf,  MéUa. 
117;  TIII,  tom^Bomrf,  g.  m,  m). 

Oui,  je  te  rais  serrir  d'un  plat  da  ma  façon  (I,  Et.  78$). 

...  En  Tojant  des  rers  da  sa  façon...  (V,  Mis.  344).  Cf.  II,  81,  Pr^.  n. 

Vous  sarea  qu'une  fille  aussi  de  sa  façon  [fiiite  comme  elle  est] 

Donne  arec  un  jeune  homme  un  étrange  soupçon  (ni,  Ée.  JL  f.  i43o1. 

Vous...  auquel  il  en  a  tant  passé  par  les  mains  de  tomUs  Us  fofom  (Vu, 

a7a,  Pomre.  I,  Tin). 
Parlons  iToKir»  faeon^  de  grâce  (VI,  60,  Mid.  m,  l.  I,  t). 
D'une  façon  ou  d'autre,  il  fiiut  qu'elle  soit  rôtre  (I,  D^.  a.  i8i). 
Je  rais  là-haut  me  faire  entendre,  [i5i6}. 

Et  de  bonne  façon  t'apprendre  (A  m'oser  parier  sur  ee  ton)  (VI,  Ampk. 
Le  mariage  peut  nous  faire  peur  à  tous  deux,  de  la  façon  pu  tous  pou» 

TCK  l'entendre  (Vn,  77,  Jw.  I,  ir). 

Le  Biariage...,  tel  da  moias  que  peot-ètre  rome  Tcateades. 
De  lafaçon  yu'il  parie,  seroît-il  bien  possible  qu'il  ne  me  dtt  pas  Trai? 

(UL,  «91  et  S93,  Mal,  im.  I,  it;  cf.  VI,  371,  Sic.  xr.) 
n  faut  faire  mon  tesument...  de  la  façon  que  Monsieur  dit  (IX,  817, 

Mal,  im.  I,  m). 
ITassassiner  de  la  façon\  (VIII,  478,  Scap,  II,  vii;  cf.  VI,  116,  Méd.  m.  l, 

III,  Tni;  V,  Mu,  io4|.  De  cette  façon-là. 
Est-ce  de  la  façon  que  1  on  me  doit  parler?  (VI,  Mélie,  5 10.) 
•••  De  Toir  une  pauTre  jeune  femme  traitée  de  la  façon  (Vl,  588,  G.  D. 

III,  Tii  :  note).  Cf.  De  la  Sohts. 
Du  CnoiST.  n  me  semble  aue  tous  prenez  la  chose  fort  à  cœur.  La  Grav. 

Sans  doute,  je  Vj  prends,  et  de  telle  façon  que  je  tcux  me  Tenger  (II, 

56,  Prie.  I). 
Vous  ne  sauriez  croire  comment  l'erreur  s'est  répandue,  et  de  quelle 

façon  chacun  est  endiablé  à  me  croire  habile  homme  (VI,  98,  Méd,  m. 

/.  m,  i).  Voy.  I,  Dép.  a,  5a3. 
Monsieur  Tibaudier  en  use  comme  il  lui  plaît,  je  ne  sais  pas  de  quelle 

façon  Monsieur  Tibaudier  a  été  aTecTous  (VIII,  593,  JSfciir^.Tiii).  Sur 

Oses-tu  bien  en  aucune  façon  [quel  pied. 

Proférer  ce  beau  nom?  rvl,  19$,  Past.  com,  ni.)  [Il,  it). 

SoAH.  Entendez- TOUS  le  latin.  Gna.  En  aucune  façon  (VI,  86,  Méd.  m.  l. 

Cf.  VI,  9a,  lia,  Méd.  m.  /.  II,  it  et  III,  ti;  VI,  546,  G.  D.  II,  n;  VIII, 

5o5,  Seap.  III,  t;  IX,  F.  sav.  433,  646. 

Prenez  bien  garde,  tous,  à  tous  déhancher  comme  il  faut,  et  à  faire 

bien  des  façons  (III,  416,  Impr.  rr). 
Tout  ce  qu^il  tous  débite  en  grimaces  abonde, 
A  force  de  façons^  il  assomme  le  monde  (V,  Mis.  590). 
Que  de  sottes  façons,  et  que  de  badinage  ! 
Ménalque  pour  chanter  n'en  fait  pas  daTantage  (  VI,  Mélic.  loi).  Cf.  II, 

Éc.  d.  m.  io33;IV,  176, Pr.  d'É.  Int.  III,  i:  V,  3o9,  Jm,  méd,  l,  m; 

III,  Féch,  6a8. 
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Mon  Dieu!  point  de  façons,,.  (iX,  P.  sav.  Su).  Cf.  VI,  Jmph.  1736. 

Oh  ça,  Monsieur  Dimanche,  sans  façon,  roolez-Tous  souper  arec  moi? 
(V,  170,  D.  Juan,  IV,  m.) 

...  Accepter  sans  façons  Tëpoux  qu'on  tous  destine  (II,  Sgan,  14). 

Laissez,  ma  bru,  laissez,  ne  Tenez  pas  plus  loin  : 

Ce  sont  toutes  façons  dont  je  n'ai  pas  besoin  (IV,  Tari,  4)* 

Pour  moi,  je  ne  ferois  point  Unt  de  fa^on;  et  je  la  marierois...  (V,  3o5, 

Pour  moi,  je  n'en  fais  point  de  façons,  et  je  croi  [Jm,  mid,  I,  i). 

Qu'on  doit,  sur  de  tels  points,  être  de  bonne  foi  (V,  Uis,  1191). 

...  Sans  7  chercher  tant  de  façon,  Toilà...  (Dip.  a,  i4a4).  Cf.  CiaibfOMDis. 

Atcc  lui  on  peut  hasarder  toute  chose;  il  n'y  faut  point  chercher  tant  de 
façons  (VIII,  i^^,Bowr^,g,  lU,  xiii).  Cf.  IX,  37a,  Mal.  im.  II,  ti. 

Je  Teux  tirer  cet  argent  de  tos  pères.  Pour  ce  qui  est  du  Tdtre,  la  ma- 
chine est  trouTëe;  et  quant  au  TÔtre,  bien  qu'aTare  au  dernier  degrë, 
il  7  faudra  moins  de  façons  encore  (VIII,  4^9,  Scap,  II,  it). 

Ce  ne  sont  plus  que  des  iaées  ou  des  fantômes,  des  façons  de  cheTaux 
(Vn,  i3i,  Ap,  III,  I  :  note).  Des  apparences  de  cheTaux. 

Façonner  :  O  Rome,  qu'à  tes  soins  nous  sommes  redeTables 
De  nous  aToir  rendu,  façonné  de  ta  main. 
Ce  grand  homme,  chez  toidcTcnu  tout  Romain  (IX,  Fal-de-Gr,  a33). 

Façonnier,  ière  :  De  tous  tos  façonniers  on  n'est  ooint  les  esclares  (Tart,  3a5). 
Lia  plus  grande  façonnière  du  monde  (III,  017,   Criu  11).  Cf.  III,  4o3t 

^'"/"•-  »•  [Av,  III,  1  :  notej. 

Factoton  *.  Aussi  bien  tous  mélez-Tous  céans  d'être  le  factoton  (VII,  laé, 

Facnlté  :  Sgjji.  L*a  fanuisie  est  une  faculté  àt  l'âme  (V,  196,  Z>.  Juan,y,  11). 
Pahcr.  ...  Vous  aTez  la  faculté  de  ratiociner  et  de  parler  tout  ensemble 

(IV,  43,  Mar,  f.  it). 
Sur  peine  d'encourir  la  disgrâce  de  la  Faculté  (VII,  a88,  Pourc,  H,  11). 
La  gloire  d'être  atuchëe  au  corps  de  la  Paculté  (IX,  370,  Mal,  im,  II,  ti). 

Fadaise  :  Est-il  un  esprit  si  affame  de  plaisanterie,  qu'il  puisse  tâter  des 

fadaises  dont  cette  comédie  est  assaisonnée  (III,  3a  i,  Crit,  m).  CLTart, 

Songez  à  me  répondre,  et  laissons  la  fadaise  (III,  Éc.  d,  f  aao).         [^9^» 

Fade  :  Tous  les  plaisirs  sont  fades,  s'il  ne  s'y  mêle   nu  peu  d'amour  (IV, 
167,  Pr.  dE.  II,  i). 
Ces  flatteurs  insipides...  dont  toutes  les  flatteries  ont  une  douceur /oiie 

qui  fait  mal  au  cœur  à  ceux  qui  les  écoutent  (III,  4^5,  Impr,  it). 
...  Assaisonné  du  sel  de  nos  gràces  antiques, 

Et  non  du  fade  goût  des  ornements  gothiques  (IX,  Fal^e^Gr,  84). 
Je  me  moque  des  médecins 

ÀTec  leurs  raisonnements  fades  (VI,  Amph,  1 167). 
Y07.  encore  Y,  Mis.  10 1  ;  IX,  F.  smv.  916,  1006. 

Fagot  :  //  r  a  fagou  et  fagots  (VI,  60,  Méd,  m.  /.  I,  t). 

TroÙTe-moi  un  faiseur  de  fagots  qui  sache...  (VI,  36,  Méd,  m.  /.  I,  i). 

Fagoter  :  ...  Est-il  temps  d'aller  en  masque?...  Qui  tous  a  fagoté  comme 
cek?  (VIII,  194,  Bourg,  g,  V,  1.)  Cf.  I,  Et.  ia55. 

Fagotin,  singe  saTant  :...  Fagotin  et  les  marionnettes  (FV,  Tart,  666:  note). 

Faillir  :  ...  Le  cœur  me  faut  (III,  Éc.  d.  f.  40a).  [note). 

Mme  Joued.  11  ne  manquera  pas  d'y  faillir  (VIII,  iio,  Bourg,  g.  III,  m: 
(Une  personne)  A  qui,  dans  les  désirs  qui  pourroient  l'assaillir, 
U  ne  manqueroit  nen  qu'un  moyen  de  faillir  (II,  Éc,  d.  m.  178). 

Cl.  II,  Sgan.  459;  Vf,  58i,  G.  D.  III,  ti.  Voy.  Marçuhodit. 
A  TOUS  faire  éclater  notre  zèle  aujourd'hui. 
Nous  craignons  de  faillir  et  de  tous  méconnottre  (VI,  Amph.  16SS). 
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Faim  :  Je  n'ai  p«i  gnnàtfam  de  mort  ni  de  UeMure  (I,  AJ».  ««  iSoi).  — 
Voj.  VI,  ^éi^.  1745;  IX,  JP.  Mr.  747. 

FalnéaBt  :  Tout  les  fûmianu  de  U  cour  (III,  3ii,  Criu  i). 

Faire,  employé  impenonnellement,  neutralemeiit  ou  abeohuneiit  : 

SoiMB.  Ah  que  iy  fain  taif  dam  iqr  «al  de  oianil  (VIII,  «17,  Ai/I.  dss 
Jfai.  V  Eatrét.) 

Ahl  qu'A  fait  toif  duu  cette  salle  1 
//  j  /eîr  un  peu  erottë  [à  Parit]^  (H,  78,  iMe.  ix). 
(SaTo-Tooe)  Qn*t/  ne  /Snf  pas  bien  sûr,  à  tous  le  tnmefaer  nol, 
lytfponserune  fille  en  dépit  qu'elle  en  ait?  (IX,  F,  #«r.  1S39  :  note.) 
T07.  Bbau  (n  fiiroit)  Toir...;  Boh  (fl  ne  fait  pas)  ici  ;  Foom  ^  fiât  noir  eoMBe 
dans  ea);  Joua  (il  fiut);  OascuaRi  CV)  qa*il  bit;  Puna;  TAan  (fl  te  fiât).  — 
Coaqparea  pfau  haat,  p.  443,  ven  la  aa  dîn  i*'  aliaia,  Temploi  da  Teibe  Énu. 

Ces  deux  ad^eriies  joints  fami  admirablement  (IX,  i^  Mf .  770). 
Et  nous  finsom  contre  eux,  à  leur  être  indulgois  (DU,  Jtc.  «.  /•  i683). 
Non*  agîatoaa  coatre  lear  ialirét  ea  lenr  «taat  iadalfaati. 

C'est  ce  qui  fmt  pourTous  (H,  te,  d.  ai.  3i5).  Cest  un  aTantage  ponr Tona. 
Cf.  Dica/una  poar  les  lieas  (I,  Dif,  a.  978)  ;  UfdU  poar  voai  (I,  Jft.  1839). 
V07.  Façoxs  (Vos)  de  faire;  Guisb  (fidre  à  sa);  Bbau  (aToir)  faire. 
Soit  qu'on  ftMê  hvm  ou  soit  qu'on  Voim  mal^  on  est  toujours  pajé  de 

même  sorte  (VI,  98,  MU.  m.  /.  lu,  i). 
Vous  TOUS  en  êtes  acquittée  à  merreille  {Je  et  râle)^  et  tout  le  monde 

est  demeuré  d'accord  qu'on  ne  peut  pas  mieux  faire  que  tous  cms 

fnt  (HI,  40a,  Im^.  i). 
TtUÊnHi  bien  mùêmx  fmt...  de  m'aWer  en  bonne  et  finncbe  pigrMUUieiie 

(VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
Oui?  sus  donc,  préparez  tos  jambes  à  hUn  foin  (I,  tt,  896j« 
Voilà  notre  aTant-farde  à  èUnfaire  animée  (VI,  Âmok,  a56). 
Vous  aTCK  fait  prudemment  (VIII,  ia4,  Bourg,  g.  III,  ti). 

Cf.  Faire  lagement  (I,  Dip.  a.  734;  Y,  3i3,  Am,  mid.  I,  v;  YI,  114,  Mid. 

m.  /.  ni,  Tn).  Xi  fait  en  digne  potentat  (III,  Fâch,  a8a).  CttXfaire  en  boaaétes 

geni  que  de...  (II,  61 ,  Prie.  nr).  ie,„Jit  en  homme  sage  (De...)  (YI,  jimpk,  i  laS). 

Cest  bien  à  lui  à  faire  de  se  mêler  de  contrôler  la  médecine  (IX,  4oa, 

Mal.  im.  III,  m  :  note). 

C'est  bien  à  loi  qa*il  appartient  de  te  mêler.... 
Refuser  ce  qu'on  donne  eif  bon  à  faire  aux  fous  (I,  Dép,  a,  ijS). 
Cest  fort  mat  fait  à  vous  den  user  comme  tous  faites.  Oui,  oui,  mal  fait 

à  vous  (VI,  546,  547,  G.  D.  U,  II).  Cf.  IX,  F.  sav.  197. 
Est-ce  que  c^est  mal  fait  ce  crue  je  tous  ai  dit?  (m,  Èe,  d.  f,  55o.) 
Cest  fort  bien  fait  iTapprendre  aux  gens  à  TÎTre  (V,3a4,  Am,  méd.  II,  m). 
Lus.  Je  suis  bien  aise  de  faire  les  choses  secrètement...  Daxd.  Cest  bien 

fait  (VI,  Su,  G.  />.I,  II). 

Yoos  faites  bien.  Biais  e*était  là  souTent  une  réponse  ragae  on  eTasire. 
Cest  bien  fait  [J'en  suis  bien  aise]  (II,  Éc.  d.  m.  agi).  Cf.  I,  Et.  i544. 
SoAir.  Sent-eUe  de  grandes  douleurs?  Gin.  Fort  grandes.  Soah.  Cest  fort 

bien  fait  (VI,  83,  Xéd.  m.  l.  H,  it).  Tant  mieux  ! 
Entenaex-les  parler  :  les  plus  habiles  gens  du  monde  ;  voyez-les  faire  : 

les  plus  ignorants  de  tous  les  hommes  (IX,  401,  Mal.  im.  III,  m). 

Voy.  semblable  opposition  de  mots  à  Diax. 
M*  ▲  DAHsnt.   Il  faut  faire  d'abord  une  réTérence...  puis  marcher.... 

M.  JouRD.  Faites  un  peu.  Bon  (VIII,  71,  Bourg,  g.  II,  i). 
Is.  Attendez  que  du  moins  je  la  fasse  sortir. 
So.  Eh  bien!  fais  (U,  Éc.  d.  m.  87$}. 
Val.  Je  réglerai  tout  cela  comme  il  faut.  Haap.  Fais  donc  |(VII,  iSo, 

^r.  m,  i). 
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PUIX.AM.  ...  Voos  deres,  en  raisonnable  ëpoox. 

Être  pour  moi  eontre  elle,  et  prendre  mon  eourroux. 

Cbktv.  Aussi  fau-\e  (IX,  F,  smv,  443  :  note).  Aussi  le  fais-je. 

Val.  Pouttu  que  tous  me  laissiex  eelui  Qe  bienj  <jue  j*ai.  Uaef.  Non 

/emf,  de  par  tous  les  diables!  (VII,  188,  Av.  Y,  m  :  note.)  Cf.  plus 

loin,  p.  4^»  Ftùrt  employé  pour  un  autre  rerbe. 
Faites^  prenez  parti,  que  rien  ne  tous  arrête  (V,  Wu,  1369).  Cf.  VI,  43, 

Méd.  m.  /.  I,  u. 
Abm.  Dépéchex.  Bel.  Faii«f  tôt,  et  hâtez  nos  plaisirs  (IX,  F.  mp.  718). 
Faites  promptement  (Vm,  481,  Scap,  II,  Tn). 
U  faut  que  tous  fassiez  conume  si  ce  n'étoit  pas  tous  qui  lui  eussiez  fait 

ce  présent  (VIII,  i55.  Bourg,  g,    m,  xtiK 
(Tout  homme  bien  sa^e)  Doit  faire  des  habits  ainsi  que  du  langage, 
N'j  rien  trop  affecter  (U,  Èc.  d.  m.  44). 
Je  Toudrois  oien  qu*on  fU  de  la  coquetterie 

Conmie  de  la  guipure  et  de  la  broderie!  (ibid.  SSg.)  [II,  i.) 

Qu'est-ce  que  cela  te  coûteroit  de  me  Imsser  un  peu  faire?  (VI,  543,  G.  D. 
Vraiment,  n*ayez  point  peur,  et  laissez  faire  à  nous  (I,  Dep,  a.  645). 
Laisse  faire  aussi,  et  ne  me  presse  point  Unt  (V,  11 3,  />.  /«en,  II,  i). 
AsG.  ...  Contez-moi  bien  tout.... 

Fnos.  Vous  en  saurez  assez  le  détail  ;  laissez  faire  (I,  Dip.  a.  i58i). 
Amph.  ...  Je  ne  te  tcuz  obliger 
Qu'à  me  rendre  de  tout  un  compte  fort  sinc^. 
Sos.  Bon,  c'est  assez  ;  laissez^moi  faire  : 
Vous  n'aTez  qu'à  m'interroger  (Vl,  Amph,  71 5). 
Va,  Ta,  traître,  laisse-moi  faire  : 

On  se  lasse  parfois  d'être  femme  de  bien  (VI,  Amph,  14^7). 
Laisse-moi  faire ^  je  t'attraperai  sans  courir  (VI,  a56,  Sic,  tiii). 
Ne  TOUS  relâchez  pas  et  faites  bien  en  sorte 

/>'empécher  que  sur  tous  ma  mère  ne  l'emporte  (IX,  F,  saç.  i573). 
Faites  que  Totre  fils  se  taise  ou  se  retire, 

Monsieur  (FV,  Tort.  1769  ;  tov.  171 7  ;  cf.  I,  Et,  476,  546;  VI,  Méiie.  539). 
Fasse  le  Ciel  que  ma  mort  soit  Tengée  !  (VI,  585,  G,  D,  III,  ti.) 
Je  ne  sais  si  tous  dites  Trai,  mais  tous  faites  que  Ton  tous  croit  (V,  119, 

D,  Juan,  II,  II) 
Les  bons  morceaux  de  tout,  il  fait  qu'on  les  lui  cède  (IV,   Tart,    193). 
Un  amant  suit  sans  doute  une  utile  méthode. 

S'il  fait  qWk  notre  humeur  la  sienne  s'accommode  (II,  D,  Gare,  ii89|. 
Tout  le  mal  qu'on  en  a  pu  dire  {de  cette  comédie)  n'a  pu  faire  qu'elle  n'ait 

eu  un  succès  dont  je  me  contente  (III,  1 58,  Ée.  d,  f,  Préf.). 
Est-on  d'une  figure  à  faire  qu'on  se  raille?  (VIII,  Psjr,  !i33.) 

Faire  {ne)  gae....  Ne  taire  qne  de... 

(Un  homme)  qui  ne  fait  que  jouer  et  que  boire  (VI,  38,  Méd.  m.  /.  I,  u). 
Cf.  YI,  46,  Méd.  m.  /.  I  n;  YIII,  558,  Etcarb,  i;  IX,  F.  sav,  107,  1177;  IX, 
34a,  Mal,  im.  II,  u. 

Je  ne  fais  seulement  qiu  demander  son  crime  (IX,  F.  sa^,  435). 
...  De  bien  d'autres  traits  il  s'est  senti  piquer. 

Sans  que  jamais  sa  gloire  ait  fait  que  s'en  moquer  (IX,  F.  sap,  i3i4)« 
Des  emportements  de  jeune  personne  qui...  ne  fait  que  iTentrer  au  monde 
(VI,  58a,  G.  D,  lU,  ti). 

Cf.  n,  68,  Prêc.rr;  III,  33 1,  Cri/,  it;  IX,  36 1,  Mal.  im.  II,  t.  Mais  eoi^ares  : 
Il  ne  fait  que  sortir  d'une  maladie  (II,  100,  Préc,  xi;  cf.  II,  109). 

Avoir  taity  aToir  fini,  terminé.  Être  tait,  être  Urminé,  conclu,  entendu. 
Cen  eat  tait^  c'est  tait  de,,,: 
Des  joueurs  de  mail...  l'obligent  à  se  retirer;  et  comme  il  reut  rerenir 
lorsqu'ils  ont  fait.,.  (III,  ^,  Fdak.  Ballet  dn  I"  Acte). 
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L*APOTHic.  Il  est  là  embarrasse  à  expédier  quelques  malades,  et  je  rais 

lui  dire  que  tous  êtes  icL  Éa.  ...  J'attendrai  qu'il  tllfaii  (VII,  961, 

Poure.  I,  v).  Cf.  D.  Gare.  476;  IV,  i36,  Pr.  étÉ,  Int.  I,n;  Mtu.  1473. 
Philam.  ÀTez-Tous  à  lâcher  encore  quelque  trait? 

Chets.  Moi?  Non.  Ne  parlons  plus  de  querelle  :  c'est  fait  (IX,  JF.  sa^, 
...  Quoi?  voulez-vous  poursuivre?  [6aa;  cf.  167 1). 

Ce  iC est  vas  encore  faitf  (I,  Dép,  a,  75a.) 

Ce  sera  bientôt  fait  (IX,  4o5,  Mal,  im.  III,  iv).  [aoS). 

rdlà  fiii  est  fait,  je  ne  rirai  plus  (VIII,  100,  Botwg.  g,  III,  n;  cf.  Vm, 

C'eit  enteadn,  c'eit  bon.  —Cf.  III,  434f  If^r,  y\  IV,  37,  Mar,  /.   ir;  V, 

349,  35o,  Am,  méd,  III,  vn;  YI,  568,  G.  D.  in,n;  IX,  ^99,  393,  Mal,  nt.  I, 

V  et  III,  m. 
Vj  consens....  Cela  est  fait  (  V^  339,  -''"•  ^^^'  ^'  ')• 
Ébiph.  Souvenez-vous  au  moms...  de  la  défense  que  je  vous   ai  faite. 

Clit.  Cela  est  fait.  Madame  :  il  ne  faut  pas  être  courtisan  indiscret 

(VII,  41 3,  Am,  magn,  II,  11). 
A-t-elle  consenti?  L'affaire  est-elle  faite?  (IX,  F,  saw.  644.) 
n  sera  vu  du  Roi;  c'ei/  une  affaire  faite  (lU,  Fàeh,  67a). 

Cf.  I,  Et,  716;  IV,  Tort,  1569;  IX,  F,  sa¥.  416.  IP'™* 

...  S'il  est  vrai  que  ce  soit  chose /ai/e  (Dép,  a,  looi  ;cf.  887).  V07.  Chose 
Teiss.  ...  Cet  hjmen  dont  je  vois  qu'on  m'honore 
Me  met....  Hxne.  Tout  beau.  Monsieur,  il  n'ei/  pas  fait  encore  (IX,  JF. 

sav,  io8a). 
Ah!  le  voilà  qui  est  à  terre;  e\n  est  fait,  il  est  mort  (IV,  i63,  Pr.  ePt. 

Interm.  II,  11). 
Cen  est  fait,  son  courroux  ne  peut  être  adouci  (I,  Dép,  a.  1060;  cf.  54i) 

827,  1395  ;  VI,  584,  G.  D,  ni,  VI ;  IX,  F.  sav.  43i). 
En.  Nous  rompons?  Luc.  Oui,  vraiment  :  quoi?  'n^en  est-ce  pas  fait?  (I, 
Cest  fait  de  sa  tendresse  (I,  Dép.  a.  ii5i).  [Dép.  a.  i395.) 

Cf.  I,  Et,  341,  435;  IV,  Pr,  d'É.  3o3;  VI,  Amph.  a83. 
Faire^  dire  : 

c[  Monsieur,  au  nom  de  Dieu  d,  lui  fais-je  assez  souvent...  (I,  Et,  317). 
Moi,  j'ai  blessé  quelqu'un  !  fis-je  toute  étonnée  (III,  Ec.  d.f.  5 11  ;  cf.  5 19). 
De  la  chère,  ai-je  fait,  la  dose  est  trop  peu  forte  (III,  Fdch.  83). 
Ç'ai-je  fait,  ce  m'a-t-il  fait  (V,  104,  D,  Juan,  II,  i). 

Faire,  verbe  actif.  Emplois  divers. 

Trois  et  deux  font  cinq...  (IX,  279  et  180,  Mal,  im.  I,  i). 

Lyc.  Et  save^vous...  ce  que  c'est  que  d'aimer? 

Mtrt.  Sans  savoir  ce  que  c'est,  mon  cœur  a  su  le  faire  (VI,  Mélic.  287). 

Il  ne  m'a  aucune  obligation  de  ce  qu'il  vient  de  voir,  et  tout  ce  que  j  en 

fais  n'est  que  pour  1  amour  de  moi-même  (VI,  564,  G,  D,  II,  viu). 
Ce  yii'ils  en  font  n'est  que  par  jeu....  Tout  ce  ou'elle  en  a  fait  a  été  sans 

dessein  (VI,  270,  ^'ji,Sic,  xiii  etxiv;cf.  IIÏ,  a6,  Fdch.  Ép.;  VII,  i33, 

Av,  III,  i;  IX,  3i5,  Mal,  im,  I,  vii). 
Sgaic.  Touche  là....  Allons,  te  dis-je.  Mart.  Je  n'e/i  ferai  rien  (VI,  46t 

Méd.  m.  l,  1, 11;  cf.  VI,  35,  91  et  lia  ;  V,  Mis.  i36i).  Cf.  plus  haut,  p. 
Alb.  Et  si  le  démenti  par  elle  vous  en  reste?  [463,  a'  ex.). 

Masg.  Elle  n'en  fera  rien,  Monsieur,  je  vous  proteste  (I,  Dép,  a,  10 1 4). 

Elle  ne  me  démentira  pas. 
La  Comt.  Faites-le  venir...  M.  Bobiket.  Soit  fait,   Madame,  ainsi  que 

vous  le  commandez  (VIII,  585,  Escarb,  vi). 
Va-t'en  voir  un  peu  ce  que  fait  ma  fille  (VI,  107,  Méd.  m,  l,  III,  iv). 
Que  fait  là  notre  honneur  pour  être  criminel?  (II,  Sgan,  4440 
Lkl.  Ai-je  fait  quelque  chose  [de  mal]?  éclaircis  moi  ce  point. 
Masg.  Non,  vous  n  avez  rien  fait  (I,  Et,  893  et  894). 
Ai-je  bien  fait  de  la  bile?  (lA,  a88,  Mtd.  im,  I,  11.) 
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Tout  le  regret  que  j'aurai...   c'est  de  n*aYoir  point  un  enfaot  de  tous. 

M.  Purgon  m'aroitdit  qu'il  m>n  ferait  faire  un  (IX,  3i7,  MaL  im.  I,  viiV 
...  Que  TOUS  ayez  pu  fàre  une  fille  si  spirituelle  que  moi  (II,  66,  Prée,  it). 

Cf.  V,  3o5,  Am.  méd.  I,  i;  Vni,  586,  Escarb.  th. 
Mybt.  Vous  ne  deviez  donc  pas... 
Me  faire  un  cœur  sensible  et  tendre  comme  il  est. 

Ltc.  Mais  ce  cœur  que  y  al  fait  me  doit  obéissance  (Vl,  Mélic,  sgo,  «91  ). 
(Le  Ciel)  Ne  me  fit  pas  un  cœur  pour  tenir  contre  tous  (I,  Dép,  a.  1720  ;  cf. 
fatsons'UOUB  du  cœur  par  raison  (VI,  Amph,  3o6).  [V,  Mis,  io83). 

Et  de  cette  union,  de  tendresse  suivie, 
Se  faire  les  douceurs  d'une  innocente  Tie  (IX,  F.  sa9,  s4)* 
[II]  Fit  son   fils  de  celui  d'Ignés  la  bouquetière  (I,  Dép,  a.   iSSg). 

11  fit  paner  pour  sien  le  fils  de.... 
I>ans  le  monde  je  toîs  cent  choses  plus  à  craindre 
Et  dont  je  me  feroit  un  bien  plus  grand  malheur  (III,  te,  i,  /*.  1990). 
Que  Toulez-Tous  faire.,,  de  ouatre  médecins?  (V,  3 18,  Am,  méd.  II,  i.J 
A.  ce  que  je  puis  voir,  ma  fille,  je  n^ai  que  faire  de  tous   demander  si 

TOUS  Toulez  bien  TOUS  marier  (IX,  aQ4«  Mal,  im,  I,t).  V07.  Vintroduc- 

iion  grammaticale  à  Qus  (Pronom  relatif). 
Vous  n'avez  que  faire  d'aToir  peur  d'en  trop  faire^  puisque  c^est  moi  qui 

TOUS  conduis  (VI,  535,  G.  D.  I,  tx). 

En  trop  faire  parait  signifier  ici  :  £ure  pins  qu'on  ne  doit,  aQer  trop  loin. 

J'en  suis  pour  mon  honneur;  mais  à  toi  qui  me  l'ôtes. 

Je  t'en  ferai  du  moins  pour  un  bras  ou  deux  côtes  (II,  Sgan,  194)* 

Le  sens  est  :  «  Je  t*en    donnerai,  t*étrillerai  de  sorte  qne  tu  en  sois  pour  on 
bras  on  deux  côtes  ». 

Un  intérêt  de  bien,  dès  ses  plus  jeunes  ans,  [cause  de.... 

Fit  ce  déguisement  qui   trompe  tant  de  gens  (I,  Dép,  a,  1740).  Fut 
L'espoir  de  l'intérêt  m'a /ai/  quelque  infidèle  (I,  Dép,  a,  817). 
Par  intérêt  quelqu'un  m*a  trahi. 

J*ai  l'aTantage  de  ne  point  faire  d'ennemis  (III,  4^3,  Impr.  t).  V07.  Jaxx>ux. 
Des  amants  que  je  fais  me  rendez-Tont  coupable?  (V,  Mis,  ^^i.) 
Je  Teux  me  faire  un  gendre  et  des  alliés  médecins  (LX,  198,  Mal,  im,  I,  t). 
[Le]...  fol  entêtement  de  tous  faire  un  mari  (IX,  F.  sap,  86). 
Faites-rous  sur  mes  Tœux  un  pouToir  légitime  {ibid,  17 5).  [II,  rv.) 

Que  croyez-Tous  qu'il  faille  faire  à  cette  maladie  ?  (VI,  89,  Méd,  m,  t, 
Thibaut.  Sa  pauTre  mère...  est  malade....  Sgav.  Que  Toalez-vons  que 

fX  fasse?  (VI,  100,  Méd,  m.  l,  HI,  ii;  cf.  VI,  117  et  VI,  Amph,  Zg,) 
Davd.  Le  Toilà  qui  Tient  rôder  autour  de  tous.  âso.  Est-ce  ma  faute  ?  Que 

Toulez-Tons  que  j'jr  fasse?  Davt>,  Je  Teux  qne  tous  r  fassiez  ce  que 

fait  une  femme  qui  ne  Teut  plaire  qu'à  son  mari  (VI,  547,  G,  D,  II,  ii|. 
...  Je  n*y  saurois  qus  faire  (VIII,   80,  Bourg,  g.  H,  ni  ;  cf.  V,  Mis.  998). 
Je  Tois  bien  aue  j'ai  tort,  mais  je  rCy  puis  que  faire  (IX,  F.  saw.  1486). 
Qu'a  cette  haine  a  faire  avec  ce  qu'on  tous  dit?(rV,  Tort.  i663.) 
Mais  que /ai/ ce  discours  aux  choses  d'aujonrd'nni?   (ibidem^    1667;  cf. 

IX,  41a,  Mal.  im.  III,  Ti.) 
La  différence  du  demi-louis  d'or  et  de  la  pièce  de  qninze  sois  ne  fait 

rien  du  tout  au  bon  goût  (III,  335,  Crit.  t). 
...  Le  temps  ne  fait  rien  à  l'affaire  (V,  Mis.  3 14). 
Même,  si  cela  fait  à  Totre  allégement,  (J'aToueraL..)  (I,  Dép,  a.  880). 
C'est  le  cœur  qui /ai/  tout;  et  jamais  la  richesse 
Des  présents...  (VI,  MélU.  391).  Cf.  lU,  Éc.  d,  /.  3oi. 
Tenez,  tous  vos  discours  ne  me  touchent  point  l'âme  : 
Horace  aTec  deux  mots  en  feroii  plus  qoe  tous  (III,  Éc.  d,  f.  1606). 
Tous  les  remèdes  ne  faisaient  rien  (V,  i38,  D.  Juam,  III,  i).  Cf.  V,  Mis, 

519;  VI,  Ampk,  73;  IX,  3o3,  J«.  im.  I,  t. 

Ln.  SB  M.  3o 
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Jo  Toif  bien  que  umtet  mef  parolef  ne  fmi  rien  tur  ton  âme  (Y,  177, 

D.  Juam,  IV,  rr). 
On  Teut  qoe  eet  portruti  reMemblent;  et  Tout  n'aies  rien  /«if,  ci  Tons 

n'j  faites  reconnoître  les  gens  de  TOtre  tiède  (lU,  35a,  Crit,  ti). 
Il  faut  de  la  facilite  dans  les  choses  ;  autrement  noua  ne  fmomi  nen,  et 

je  ne  donnerais  pas  un  sou  de  notre  métier  (IX,  3 14,  iâd,  im.  I,  tu). 
Piusque  nous  consentons  à  Tairêt  ou'on  peut  rendre. 
Ces  raisons  ne  font  rien  à  vouloir  s  en  défendre  (VI,  MUk,  n8o). 
Soat  de  pea  de  tsImv  poor  le  refaacr  à  roidrt  ett  arrêt. 


Çamon,  ma  foi  !  j*en  suis  d'aris  [que  tous  me  qneielliex],  après  oe  q«e  je 
me  mû  fait  (IX,  986,  Mal.  im,  I,  u). 
Àprèt  le  eoap  qae  je  me  Miît  donné. 

n  ne  lui  faut  point  Touloir  mal  de  tout  ce  qu'il  pourra  tous  /«trt  :  e*est 
de  la  meilleure  foi  du  monde  qu'il  tous  expédiera,  et  il  ne  /era,  en 
TOUS  tuant,  que  ce  qu'A  a  fait  à  sa  femme  et  à  set  enfrntt,  ei  ce 
qn*en  un  besoin  il  fgroU  à  lui-même  (IX,  399,  Mai,  im.  m,  m). 
Amo.  [Une  consultation]  pour  un  homme  ^  mourut  hier?  Ton.  Oui, 
pour...  Toir  ce  qu*il  auroit  fallu  lui  /«ire  pour  le  guérir  (IX,  4*4* 
Mal.  im.  lU,  z). 
Est-ce  que  je  ne  sb  pas  asses  grande  pour  me  défendre  moi-même,  s'il 
me  fait  quelque  chose  qui  ne  soit  pas  à  fairo  (VI,  80,  Mid.  jh.  /.  II, 
m).  Cf.  VI,  53»,  G.  D.  I,  ti. 
Que  lui  fait  mon  aris,  qn'U  a  pris  de  traTert?  (V,  Mis.  ii43  ;  cf.  54i  ;  IX, 
...Vous  pouTes  bien,  f^.  sop,  496.) 

Puisque  tous  le  faistêM,  rompre  notre  entretien  (I,  Dé^.  a.  478). 

Yoas  poares  interromm  notre  entretien,  poitqve  TOOi  en  éties  Tous-oiême 
I*objet,  puisque  nom  periioa*  de  tou. 

Et  d'autres  chériroient  ce  'qui  fait  Totre  plainte  (H,  D.  Carc.  oa). 

Elle  fait  tous  mes  soins,  tous  mes  désirs,  toute  ma  joie  (vni,  lay. 

Bourg,  g,  III,  IX ;  cf.  I,  Dép.  a.  i3ii). 
...  Le  tort  offre  ici  deux  objets  à  ma  rue 
Qui,  m'inspirant  pour  eux  différents  sentiments, 
De  mon  cœur  agité  font  tous  les  mouTements  (H,  Ée.  d,  la.  737). 
Cette  danse  fait  le  premier  intermède  (VIII,  65,  Bourg,  g.  I,  xi,  jeu  de 

scène;  cf.  VIII,  97,  i56). 
Les  choses  qu'il  a  cru  faire  la  sûreté  de  ses  précautions  (lU,  366,  Crit, 

Ti).  Voy.  VALBua. 
...  Si  le  logis  du  "Roi  fait  ma  demeure...  (I,  tt.  1139). 
Las  PLàisias  dx  x.'îui  xxcnAXTXB,...  fêtes  galantes  et  magnifiques  faites 

par  le  Roi...  (IV,  98,  et  107,  titre). 
Ne  Toulez-Tous  point...  Tenir  Toir...  le  ballet  et  la  comédie  que  l'on  fait 

chea  le  Roi?  (VlU,  119,  Bourg,  f,  III,  t;  cf.  VI,  599.) 
La  Téritable  comédie  qui  m  fait  ici,  c'est  celle  que  tous  jouez  (VIII, 

Etearb.  Tni).  Cf.  plus  loin,  p.  470,  sx  Faibx,  6*  et  7*  exemples. 
Nous  faisons  maintenant  la  médecine  d'une  méthode  toute   nouTelle 

(VI,  88,  Méd.  m,  L  n,  it|. 
Je  tiens  que  l'une  (la  comédie)  n'est  pas  moins  diflEicile  à  faire  que  l'autre 

{la  tragédie)  (III,  35 1,  Crit.  ti). 

B)es  sornettes)  Que  tous  désaToueriezsi  tous  les  aTiez/aifei  {F.  sa?,  i  aCs). 
sait  les  secrets  du  Cabinet  mieux  que  ceux  qui  les  font  (VUI,  555 , 
Escarb,  i). 
Cloris,  sur  la  mort  de  son  amant  Tient  faire  une  Plautx  xx  musiqvx 

(VI,  6o5,  Gr.  Dip.  roy.). 
Faites  Tos  compliments....  Faites  toujours  le  compliment  de  Mademoi- 
selle (IX,  348,  35i,  ital.  im,  II   t). 
n  faisait  des  soupirs,  de  grands  élancements  (IV,  Tort.  187). 
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Après  tant  de  sacrifices  ardents,  de  soupirs,  et  de  tœvLX  que  j'ai  faits  à 

ses  charmes  !  (VIII,  ia8,  Bourgs,  g,  m,  ix.) 
Et  que  si  je  faisoit  tous  les  rœux  de  son  cœur, 
Je  ne  tarderois  guère  à  faire  son  bonheur  (I,  Dép,  a.  481,  48a). 
J'ai  mal  au  cœur  de  la  seule  rision  que  cela  me  fait  (II,  63,  Préc,  it). 
Chacun  a  ses  plaisirs  qu*il  se  fait  à  sa  guise  (III,  Éc.  d,  f,  sgi). 
...  Laissez,  je  rougis  maintenant, 
Et  ma  pudeur  s'est  fait  un  effort  surprenant  (IX,  P.  sa».  Sis). 

Le  Terb«  Jaire  entre  dans  un  grand  nombre  de  locations  on  d'alliances  de 
mots;  Toici  les  principales,  dont  on  troavera  les  exemples  aax  mots  imprimés 
en  italique  : 

I*  Locations  où  le  nom  régime  de  /aire  est  préeédé  d'un  article  : 

Faire  Tamour;  les  carnes  à...  ;  les  yeux  doux,  les  yeux  furibonds  (Toir  à  Œil)  ; 
faire  le /fit  de  quelque  chose;  la  grimace;  se  faire  le  maître  de...  ;  faire  la  paix; 
Caire  sur  quelqu'un  la  punition  de...;  la  récidive  de,,,  \ 

Faire  une  bourle  i...  ;  on  Tilain  coup\  un  crime  h  quelqu'un  de...;  une  bonne 
Jin\  vaMjrasque  à...  ;  une  offense;  un  scandale  à...  ;  un  secret  h,..  ;  un  tour^  un 
trait ^  un  dur  traitement  à...;  fine  violence  à.... 

Faire  des  cris^  des  desseins  de...;  des  desseins  sar...;  des  discours;  un  éclat ^ 
dtVéelat,  des  éclats  de  rire;  une  mascarade;  des  rages;  des  regrets;  une  scène; 
ne  point  faire  de  conséquence,  de  doute;  faire  de  Ve/fet;  du  tort  à...;  faire  des 
créatures;  wi  Jugement  ;  des  questions;  des  résolutions;  des  remèdes  à...;  des 
remauments;  une  vengeance  de.... 

a*  Locutions  où  le  nom  est  sans  article  : 

Faire  amitié  arec...;  faire  besoin;  huxbond  à...;  bruit  de,.,;  cas  de...;  choix 
de...;  chemin;  civilité;  combat;  compagnie;  confidence;  défense;  dessein  de..., 
difficulté;  faire  éclat  [briller];  faire  état  de.,,;  excuse;  faute;  fête;  figure; 
Jloi  de,.,;^orce  à...;  galanterie  de...;  gloire  de...;  grâce;  honneur  à...;  honte; 
injure;  injustice;  instance  de...;  justice  de...  ;  loi; mal  à...  ;  mépris;  merveille; 
métier  et  marchandise;  miséricorde;  ne  pas  faire  mrstère  de...;  faire  noces; 
nombre; outrage;  paix  à...  ;  peur;  plainte;  plaisir;  présent;  querelle;  rage;  rail" 
lerie;  raison  de...;  refus;  rencontre;  satisfaction  h,..;  scrupule;  semblant  de...; 
sentinelle;  serment;  sermon;  signe;  en  sorte  que...;  supercherie i  vanité  de...; 
violence  à.... 

3*  Locutions  où  le  nom  est  précédé  d'un  adjectif  possessif  : 

Faire  ses  propres  affaires  de...  ;  ses  affaires;  son  bonheur  de...  ;  sa  cour;  son 
compte  de...;  son  effet;  êm  fonction;  son  office;  faites  TOtre  pouvoir;  faire  son 
message;  et»  plaintes  ;  te»  preuves. 

4*  Expressions  diverses  : 

Ne  faire  aucun  compte  de..,;  faire  cent  sots  contes;  pour  le  faire  court;  se 
faire  déshonneur;  le  discours  que  je  fais  [ce  que  je  dis];  quelle  estime  faire  de... ? 
se  hire Jour  dans...  ;  faire,  en  faire  de  même;  en  faire  autant  ;  faire  h  quelqu'un 
ion  procès  ;  ne  faire  nulle  pause  ;  faire  parler  de  soi. 

Pëire  suiri  d'un  infinitif  : 

g  [on  Âme  s'inquiète)  De  ce  qu'aucun  esprit  en  vous  ne  se  fait  Toir, 
ais  je  trouve  un  moyen  de  vous  en  faire  avoir  (IX,  F,  sav,  io5i,  io5a). 
Yoy.  Faire  connaître  que...;  faire  dire  rrai  à  quelqu'un;  faire,  se  faire 
entendre;  faire  informer;  faire  languir;  faire  paraître;  faire  sonner.  Pour  tuus 
les  tours  oh  faire  est  accompagné  d'un  infinitif,  Toy.  encore  V Introduction  graw 
maticale  à  Rign»;  et  en  particulier,  pour  l*ellipse  du  pronom  personnel  ré- 
gime devant  1  infinitif  d'un  verbe  réfléchi  dépendant  de  faire,  voyex  la  même 
Introduction  h  Elupsb. 

Fâire^  représenter,  jouer  le  rôle  de,  se  donner  un  air  de.. a  : 
Et  (]ui  fait  les  rois  parmi  vous?  (lU,  3q6,  impr,  i.) 
Voir  Trivclin,  ou  quelque   autre   sur  le  théâtre,  faire   ridiculement  le 

juffe,  le  prince  ou  le  roi  (II,  5i,  Préc.  Prëf.).  Cf.  HI,  4^3,  4o4i  /nyr.  i. 
.•.  C  est  un  maître  roi, 

Il  le  fait  d'une  grâce  à  nulle  autre  seconde  (VI,  Mélic.  l'iy). 
M'engager  à  faire  Tamant  de  la  maîtresse  du  logis,  c'est...  (VIII,  556, 

Etearb.  i). 
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Ce  n'est  pas  que  je  Teuille  faireici  rauteurmodeste...  (II,  47»  PréC'  Prëf.). 

Faisons  TOlibrius,  rocciseur  d'innocents  (I,   Éi.  xo85). 

Est-ce  par  les  appas  de  sa  vaste  rhingrave 

Qu'il  a  gagné  yotre  âme  en  faisant  votre  etclave?  (Y,  Mis.  486  *.  note.) 

Ces  gens  qui  font  les  esclaves  auprès  de  nous,  pour  devenir  un  jour  nos 

tyrans  (IV,  167,  Pr.  tPÉ.  U,  i). 
Je  n'ai  fait  le  médecin  que  pour  m'approcher  de  tous  (V,  348»  ^m.  méd, 

m,  V,). 
Quand  ils  font  les  benêts  et  les  impertinents  (VI,  Mélie.  i5a). 
Je  ferai  le  vengeur  des  intérêu  du  Ciel  (V,  194,  D.  Juan^  V,  11  :  note|. 
Vous  faisiez  de  votre  drôle  avec  les  plus  galantes  de  ce  tempt-là  (VIII, 

43 1,  Scap.    I,  IV  :  note).  Cf.  IV,  169,  Pr.  £t.  H,  n  :  note. 

Yojez,  aux  mots  en  {talique^  les  expressions  soirantes  :  Faire  le  ekisn  cooeluuit  ; 

lliomnie  de  condition;  le  brave;  le  petit  démon;  le  diable  à  «pâtre;  U  dieeretu; 

le  doucereux;  Vhjrpocrite;  le  jocrisse;  \ti  jolie;  le  paeeionne;  le  /féd^gogue;  le 

railleur f  la  railleuee;  la  raisonneuse;  les  renehériet;  le  eot^  la  sotte;  la  jonr- 

noise;  la  sucrée;  le  surpris;  la  vaine, 

Fadre^  avec  un  complément  direct  suivi  d'un  attribut  : 

Clitandre  auprès  de  vous  me  fait  son  interprète  (IX,  F,  sap,  35i). 
Voy.  Faire  quelqu'un  Tufonr  de...,  le  Maîtab  de.... 
Ces  deux  lettres  me  font  porteur  de  deux  nouvelles  (IX,  F.  sap,  1689I. 
Votre  belle-mère  a  beau  me  feûre  sa  confidente  (IX,  3 19,  Mal.  im.  I,  vm). 
Ce  sont  souvent  les  maris  qui,  avec  leurs  vacarmes,  se  font  eux-mêmes 

ce  qu'ils  sont  (VI,  54^,  G,  Z>.  II,  i). 
Il  faut  qu'il  ait  tué  bien  des  gens,  pour  s'être  fait  si  riche  (IX,  3oo,  Mal, 

im,  I,  vj. 
J'aurai  som  qu'on  soupe   de   bonne  heure,   pour  ne  tous  point  faire 

malades  (Vll,  119,  Av,  II,  v). 

Faire  qnelqa^un  heureux  (Yll,  53,  Av,  I,  i),  malhenrenx  (VIII,  Psy.  467]. 

Yoj.  Aisa. 

...  Rends  grâce  à  mes  ans  qui  me  font  incapable 

De  punir  sur-le-champ  l'affront  que  tu  me  fais  (I,  Dép.  a,  11 18). 

S'imaginnnt  que  c'est  dans  le  seul  mariage 

Qu'il  pourra  rencontrer  de  quoi  vous  faire  sage  (I,  Et.  40). 

...  Ce  que  je  lui  dis  pour  le  faire  être  sage  (I,  Et,  3 16). 

Je  l'ai  fait  ce  matin  mort  pour  l'amour  de  vous  (I,  Et,  ii3o).  Je  l'ai  dit, 

fait  passer  pour.... 
...   [LesJ  foibles  cœurs,  qui  le  font  invincible  [l'amour]  pour  autoriser 

leur  foiblesse  (IV,  168,  Pr.  d'É.  II,  i). 
Mais,  las!  il  le  /Vii/,  lui,  si  rempli  de  plaisirs  [le  mariagel,  [le  peint. 

Que  de  se  marier  il  donne  des  désirs  (III,  Éc,  d,  f,  i5i8).  Il  le  montre. 
Les  Dieux  ne  sont  point  faits  comme  se  les  fait  le  vulgaire  (IV,  168, 

Pr.  d'É.  II,  i). 
Votre  père  n'est  pas  si  déraisonnable  que  vous  le  faites  (VII,  169,  Av, 

IV,  iv;  cf.  VII,  186  et  I,  Dép.  a.  1716). 
Je  vois  que  vous  vous  faites  là  bien  plus  maltraité  que  vous  n'êtes  (VIII, 

55q9  Escarb.  i). 
(Un  livre)  Dont  le  fourbe  a  le  front  de  me  faire  l'auteur  (V,  Mis.  i5o4)* 
Et  ce  Monsieur  de  la  Souche  enfin,  qu'on  nous  fait  un  homme  d'esprit... 

(III,  363,  Crit.  vi). 

Faire^  employé  au  sens  d'un  autre  verbe  dont  la  répétition  est  évitée  : 

Cf.  plu»  haut,  p.  463,  i^""  et  1*  exemples,  et  p.  464,  le  i**  exemple  de  Faire 
[Je  vous  parle...]  Bref,  comme  je  voudrois...  [verbe  actif. 

Que  l'on  fit  à  mon  sang  en  pareille  aventure  (I,  Et.  i456). 
...  Aimant  comme  je  fais  vos  célestes  appas  (VI,  Amph.  1371). 
Personne  n'a,  Madame,  aimé  comme  je  fais  (V,  Mis.  5i4)* 
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L'on  TOUS  aime  autant   en  un  quart  d'heure  qu'on  ferait  une  autre  en 

six  moi»  (V,  ïi8,  D.  Juan,  II,  11;  voy.  IV,  Tart,  i85,  186). 
...  Penseft-tu  qu'on  puisse,  comme  il  /a//, 
Voir  chérir  un  riyal  d'un  esprit  satisfait?  (I,  Dép.  a.  39.) 
C'est  avec  d'autres  yeux  que  ne  fait  la  Princesse, 

Seigneur,  que  je  yerrois  le  tourment  qui  tous  presse  (II,  D.  Gare,  1180). 
On  ne  pouvoit  pas  mieux  jouer  qu'il /î/  (III,  335,  Crit,  v). 
Je  Youarois...  qu'il  se  connût  mieux  qu'il  ne  fait  aux  choses  que  nous 

lui  donnons  (VIII,  4?*  Bourg,  g.  I,  i). 
Je  risque  plus  au  mien  que  tu  ne  fais  du  tien  (II,  Sgan,  608). 
U  y  a  un  ceruin  air  doucereux  oui  les  attire,  ainsi  que  le  miel  fait  les 

mouches  (VI,  548,  G.  Z>.  Il,  11). 
Il  pourroit  bien... 

Charger  de  bois  mon  dos  comme  il  a  fait  mon  front  (II,  Sgan,  4>o). 
...  A  changer  de  mari  comme  on  fait  de  chemise!  (II,  Sgan,  i38.) 
Vous  devriez  l'apprendre  [la  musique]...  comme  tous  faites  la  danse 

mil,  55,  Bourg,  g.  I,  II).  [term.  I,  11). 

n  faut...  que  je  les  tourmente  comme  on  m'a  fait  (IV,  i38,  Pr,  dÉ,  In- 
Le  nom  du  grand  Condë  est  un  nom  trop  glorieux  pour  le  traiter  comme 

on  fait  tous  les  autres  noms  (VI,  354i  Amph.  Ép.). 

Fait,  arrange,  habille;  constitué.  Faità,..\  taire  à,  se  taire  à„. 

Comment,  mon  père,  comme  tous  Toilà  faitl  est-ce  une  comédie  que 

TOUS  jouez?  (VlII,  aoi.  Bourg, g,  V,  t.) 
Un  original  fait  comme  celui-là  [VI,  aéi,  Sic,  xi).  Cf.  I,  Déo,  a,  1369; 

m,  Ec,  d,  f,  3oi;  IV,  Tart,  ID19;  V,  ii5,  119,  D,  Juan,  II,  11. 
En  une  âme  bien  faite  (I,  Dép,  a.  619). 
Dans  tout  esprit  bien  fait  (II,  Éc,  d,  m.  368). 
Il  Tant  mieux  pour  elle  un  honnête  homme  riche    et    bien  fait  qu'un 

gentilhomme  gueux  et  mal  bâti  (VIII,  145,  Bourg,  g,  III,  xn). 

Cf.  IH,  397,  Impr,  i;  IV,  145,  i6a,  Pr.  d'É.  38  et  Interm.  Il,  n;  VI,  io6, 
Méd.  m.  l.  m,  in  ;  IX,  F.  sav,  ii35,  i655;  IX,  296,  Mal,  im,  I,  t.  —  Voy. 
PmsoififX  (Bien  fait  de  sa). 

Vous  aTez  tout  à  fait  bon  air  aTec  Totre  habit,  et  nous  n'aTons  point 

de  jeunes  gens  à  la  cour  qui  soient  mieux  faits  que  tous  (VIII,  11  a. 

Bourg,  g,  III,  it). 
L'homme  le  plus  mal   fait  (II,  Sgan,  296).  Cf.  VI,  193,  Past,   com,  11. 

Voy.  Mal-fait. 
Ma  foi,  de  tels  saTants  sont  des  ânes  bienfaits  (Fdch,  689).  Voy.  Achbtb. 
Le  Ciel  ne  tous  a  point  faite  pour  être  la  femme  d'un  paysan  (VI,  576, 

G.  D,  III,  t). 
Elle  n'est  point  faite  pour  être  Madame  Diafoirus  (IX,  3oi,  Mai,  im,  I, 

t).  Cf.  V,  Mis,  8i5  ;  IX,  F,  jap.  59. 
c  Condamnée  !  d  Ah  !  ce  mot  est  choquant,  et  n'est  fait 
Que  pour  les  criminels  (IX,  F,  sav,  1699).  Ne  convient  qu'aux  criminels. 
...  Ces  gens  dont  l'amour  est  fait  comme  la  haine  (III,  Fdeh,  416). 
Je  ne  sais  donc  pas  comment  le  monde  est  fait»,,  (VIII,  169,  Bourg,  g, 

IV,  m).  Cf.  IV,  Tart,  339;  V,  Mis.  i5i7,  i538. 
On  est  faite  d'un  air,  je  pense,  à  pouToir  dire  (Que...)  (IX,  F»  sap. 

375;  cf.  VIII, />ir.  a39). 
...  Il  faut  qu'un  galant  soit /aiV  à  faire  enrie  (T,  Dép,  a,  1781). 
Ils  ont  (les  galants)  en  ce  pays  de  quoi  se  contenter, 
Car  les  femmes  y  sont  faites  à  coqueter  (III,  Éc,  d,  f,  394)* 
•..  Et  j'en  Tois  qui  sont  faites 

K  pouvoir  inspirer  de  tendres  sentimenu  (V,  Mis,  1010).  Voy.  Tailla  à.... 
Les  grands  hommes,  Colbert,  sont  mauvais  courtisans. 
Peu  faits  k  s'acquitter  des  devoirs  complaisant  (IX,  Fal^-Gr.  34a). 
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...  Sa  morale,  faite  à  mépriser  le  bien. 

Sur  Taigreur  de  sa  bile  opère  comme  rien  /IX,  F.  tav,  669). 

Noire  nation  n'est  guère  faite  à  la  comëdie  en  musique  (VI,  6oiy  Gr, 

Dlv,  rof,).  Habituée  à.... 
Je  me  trouve  si  peu  fait  au  style  d*épitre  dédicatoire,  que...  (m,  i56, 

Ép.  à  MadX  Cf.  I,  Dép,  a.  aoi  ;  V,  Mit.  711. 
Passe  encor  de  le  Toir  [Jupiter]... 

Prendre  tous  les  transports  que  leur  cœur  [des  hommes]  peut  fournir. 
Et  se  faire  à  leur  badinage  (Vl,  jémph.  96).  [Jfar.  /*.). 

...  Bien  loin  de  les  faire  à  Totre  badinage...  (IX,  5^0,  Interm.  nouT.  du 

Faire  (se)  :  Leur  départ  ne  pouroit  plus  à  propos  se  faira  (V,  Mm.  877). 
Mille  caquets  divers  ij  font  en  moins  de  rien  (IV,  TarU  i59). 
...  Ce  qui  s'est  fait  est  fait  (III,  Éc.  d.  f,  590). 
J*entends  chanter  à  ma  porte,  et,  sans  doute,  cela  ne  m  fait  pat  pour 

rien  (VI,  24^1  Sic,  iv).  Cf.  I,  Dép,  a.  394. 
Clé.  L'affaire  ne  se  fera  point?...  La  Fia.  A  quelques  petitef  conditions, 

qu'il  faudra  que  vous  acceptiez,  si  tous  avea  dessein  que  les  chosea  m 

fassent  (VII,  9a,  A9.  II,  i).  Cf.  F.  sap.  looi  ;  IX,  436,  Jtfo/.  im.  m,  xir. 
L'ouverture  se  fait  par  un  grand  assemblage  d'instruments  (VIII,  45, 

Bourg,  g.  Préambule). 
La  cérémonie  turque  pour  ennoblir  le  Bourgeois  se  fait  en  danse  et  en 

musique  n^III,  178,  Bourg,  g,  TV,  v,  jeu  de  se.).  Cf.  plus  haut,  p.  466, 

8*  exemple  avant  la  fin  de  la  page. 
Si  vous  étiez  en  pays  de  droit  écrit,  cela  se  pourroit /aûv,  maié...  dans 

les  pays  coutumiers,...  c'est  ce  qui  ne  se  peut  (IX,  3i3,  Mal.  im.  I,  vii). 
GÉa.  Ësir-ce  que  vous  auriez  ouï-dire  quelque  cnose  de  mon  fils?  Amo. 

Cela  se  peut  faire  (VIII,  44o,  Scap.  H,  i). 
Cela  se  pourroit  faire  (VI,  49*  Méd.  m.  /.  I,  iv),  , 

Il  se  peut  faire  (IV,  48,  Mar.  f.  v). 

Sganarelle  sVxprime  de  même  à  U  page  5i,  mais  à  la  page  49  il  7  a  :  «  Il 
»c  poarroit  •.  Voyez  Pouvoir. 

Pour  son  esprit,  je  vous  avertis  par  avance  qu*il  est  des  plus  épais  qui  'se 

fassent  (VII,  i43,  Pourc,  I,  11  :  note). 
...  Un   péché   mortel    des  plus   gros   qu'i/  se  fasse  (III,  Éc,  d.  f.  Sgg). 

Voy.  à  V Introduction  grammaticale  (y KRBBS  JMPEUSOVUBJLs), 
Il  s^est  fait  un  grand  vol...  (I,  Et.  i665). 

Faisable  :  ...  CVst  un  avis  d'un  gain  inconcevable, 

Et  que  du  premier  mot  on  trouvera  faisable  (III,  Fdch,  716). 

Sovir.  En  Tëpousant,  je  crains  d'être  cocu.  Mabphub.  La  chose  est  faisable 

(IV,  49,  >/«^.  A  ▼). 

Faiseur,  euse  :  Elle  [ma  galèche]  est  bien  entendue,  et  plus  d'un  duc  et  pair 
En  fait  à  mon  faiseur  faire  une  du  même  air  (III,  Fàch.  78). 
...  Ces  grands  faiseurs  de  protestations...  (V,  Mis,  44). 
Faiseur  de  remontrances  (V,  90,  D,  Juan,  1, 11).  Voy.  Fagot  {Faiseur  de). 
Leurs  rabats  ne  sont  pas  de  la  bonne  faiseuse  (II,  65,  Prêc.  rv). 
Faiseuses  de  mouchoirs  (III,  Éc,  d,  f.    1137). 

Fait,  subst.  :  Bienheureux  qui  a  tout  son /a// bien  placé  (VII,  70,  j4p.  I,  iv). 
...  C'est  mon  sentiment  qu'en  faits,  comme  en  propos,  [Son  bien. 

La  science  est  sujette  à  faire  de  grands  sots  (IX,  F,  saç.  1283). 

En  conduite  comme  en  discours.  On  trouve  dans  Villon  les  expressions  h  peine 
différentes  de  en  faits  et  en  dits:  roj.  notre  tome  XI,  p.  3i3,  dernier  alinéa. 

[Ces  galants]  Sont  bruyants  dans  leurs  faits  et  vains  dans  leurs  paroles 
(IV,  Tart.  990). 

Comparez  les  expressions  dtuu  les  discours  et  dans  les  clioses  employées  par 
Béralde  à  la  scène  ni  de  Tacte  III  du  Mal.  im,  (IX,  401). 
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Un  récit  de  ses  faits  [d'Amphitryon]  contre  nos  ennemis  (VI,  Amph,  487, 
cf.  1446  :  note,  et  1917  ;  VI,  600,  Gr.  Div,  ^^y,). 

Cf.  Les /ails  inomù,  les  beaux  faiu  de  Louis  (IX,  267,  I*'  Prol.  da  Mal,  ûiu). 

Ah!...  Toilà  de  vos  beaux  faits  \  tous  me  Tenez  faire  des  af&onts  deTant 

tout  le  monde  (VIII,  167,  Bourg,  g,  IV,  11). 
...  Se.  Il  s*agit  d'un /ai/  assez  hâte, 

Le  Com.  Quoi?  Sg.  D'aller  là  dedans,  et  d'j  surprendre  ensemble 
Deux  personnes...  |II,  te,  à,  m.  4as). 
C'est  un  étrange  fait  du  soin  que  vous  prenez 
A  me  Tenir  toujours  jeter  mon  âge  an  nez  (II,  te,  d,  m.  $7). 
Un  conseil  sur  un  fait  d'honneur  (VI,  ^66,  Sic,  xii). 
C'est  un  fait  à  n'j  rien  connoître  (VI,  Amph,  773). 

Comparez  encore  :  I,  Et  y  4a3;  IV,  Tort.  i3i6, 171a;  YI,  Amph,  loSg. 

(Tous  les  peuples)  Sur  ce  fait  tiennent  loi  semblable  (VII,  3 18,  Poure, 

...  Sur  le  fait  dont  il  s'agit  [II,  xi). 

L'erreur  simple  dcTient  un  crime  Téritable  (VI,  Amph,  1810). 

lia  !  c'est  un  autre  fait.  Ton  maître  t'a  chargé 

De  me  saluer?  (I,  Dép,  a,  799.) 

Il  ne  sera  pas  dit  qu'en  un  fait  qui  me  touche 

Je  ne  me  sob  non  plus  remué  qu'une  souche  (I,  tt,  i2o3).  Cf.  II,  Sgam, 

...  Ce  n'est  pas  un  fait  dans  le  monde  ignoré  [654 

Que  Clitandre  ait  pour  moi  hautement  soupiré  (IX,  iF.  sav,  93). 

...  (Je  Toudrois)   Pour  la  beauté  du  fait  aToir  perdu  nu  cause  (V,  Mis. 

aoa).  Cf.  Railbtb. 
ScAV.  Venons   au  fait^  mon    ami,  venons  au  fait,  Thib.  Le  fait  est. 

Monsieur,  que  je  venons  vous  prier  de  nous  dire  ce  qu'il  faut  que  je  fai- 
sions (VI,  loa,  Méd,  m,  l,  iri,  11). 
Mais  enfin,  pour  venir  au  fait^  il  est  question  de  savoir  si...  (III,  356, 

Crit,  vi).  Cf.  rV,  79,  note,  Mar.  /".;  V,  3i8,  Am.  méd,  II,  v;  IX,  399, 

Mal.  im,  III,  m. 
Votre  avocat...  dira  des  raisons  qui  ne  feront  que   battre  la  campagne, 

et  n'iront  point  au  fait  (VIII,  463,  Scap,  II,  v). 
J^ji  fait  <f  aventure  il  est  très  ordinaire  [ce  moyen]  (I,  tt,  i335). 
Ne  rougissez-vous  point...  de  renchérir  en  fait  ^'intérêts,  sur  les  plut 

infâmes  subtilités...?  (VII,  loi,  Av,  II,  11.) 
Tout  son  fait^  crovez-moi,  n'est  rien  au'hjrpocrisie  (FV,  Tort,  70). 
Mais,  avec  tout  cela,  ce  n'est  encor  qu  enfance. 
Et  son  fait  est  mêlé  de  beaucoup  d'innocence  (VI,  Mélie,  101). 
Je  crains  fort  pour  mon  /ail  quelque  chose  approchante  VI,  Amph,  1073). 
II  me  donna  un  soufflet,  mais  je  lui  dis  bien  son  fait  (vII,  s59,  Poure,  I, 
...  Ton  homme  a  son  fait  (II,  Èc,  d,  m.  454).  [iv^. 

Tous  ces  blondins  sont  agréables,  et  débitent  fort  bien  leur /ai/,  mau  la 

plupart  sont  gueux  comme  des  rats  (VII,  141,  Av,  III,  nr). 
Voilà  le  moyen  de  n'être  jamais  tué  ;  et  cela  n'est-il  pas  beau,   d'être 

assuré  de  son  fait^  quand  on   se  bat...?  (VIII,  108,  Bourg,  g,  III,  m.) 
Si  le  Roi  le  peut  voir(m0;i  placet)y\t  suistûr  de  mon  /ai/ (III,  Fdch,  674)- 
Sûr  de  réussir. 

...  J'ai  béni  le  Gel  d'avoir  trouvé  mon  /ai/. 

Pour  me  faire  une  femme  au  gré  de  mon  souhait  (III,  Jtc.  d,  f,  i4i)> 

Je  viens  de  me  ressouvenir  d'une  de  mes  amies,  qui  sera  notre  fait  (VII, 

169,  Av,  IV,  i).  Cf.  I,  Et,  1067. 
Ce  n'est  point  là...  le  fait  de  votre  fille,  et  il  se  présente  un  parti  plus 

sortable  pour  elle  (IX,  394,  Mal,  im.  III,  m).  Ct.  IV,  $9,  Mar,  f,  viii  ; 

IV,  190,  Pr.  d't,  III,  V. 

...  Le  mariage  n'est  guère  votre  fait  (FV,  ai,  Mar,  f,  i;  cf.  IV,  7a,  et 

V,  3o5,  Am,  méd.  I,  i). 
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L'ami  da  genre  hamam  n'eit  point  dn  tout  mon  fmii  (V,  Jf&«  6^  Ct 

IXf  ^.  laf".  73o. 
Je  meiê  m  AuT  f u'one  honnête  femme  ne  la  taoroit  Toir  {cêU^  gpitfii) 

•ant  eonrdiion  (ni^  SaS,  £>î/.  m). 
Ile  /aï/,  il  n'est  jDM  homme  à  troubler  on  État  (I,  Éî.  i3i3}. 
^f  fait  :  TOT.  à  91,  ady.  d'affirmation. 
Amit.  ...  L affaire  est-elle  faite? 

CnBTf.  Pat  tûui  à  frit  encor  (EL,  F.  sop,  645;  of.  ren  Sog,  11199  s4iS)> 
Bla  femme  m'a  dit...  que  rona  édez  fort  honnête  homme,  et  tomi  à  frk 

de  tes  amis  (IX,  3ia,  Mai.  bm.  I,  tu). 

Faite  (^«)  des  eigus.  VojeK  à  GnomuL. 

Falloir  *.  Pour  elle  tous  aviez  pourtant  de  grands  desseins; 
Biais  i7  frut  dire  ainsi  lorsqu'ils  se  trouvent  rains  (I,  Et,  998). 

Umîm  e*tit  one  aéeatsité  dâ  tenir  le  luigage  qm  wooê  tcaas  lonqBt.... 
Et  que  si  désormais  on  pousse  ma  colère, 
Il  irest  point  de  retour  qu'i/  frille  qu'on  espère  (II,  IK  Gmre.  785). 

«  Qa*îl  fiûlle  qa*oii  etpère  »  pantt  éqniraloir  à  fui  tait  à  ê^féïï^tr  :  O  iTeiC 
point  de  retour  à  e^rer,  U  ne  unt  plat  espérer  de  retoor. 

A  me  fmU  de  oe  pas  aller  faire  mes  plaintes  au  père  et  à  la  mère  (VI, 

5i5,  G.  D.  I,  m;  cf.  IX,  F,  saw,  i594)* 
Pour  jamais  de  ma  Tue  U  tous  frut  exuer  (IX,  F»  smw,  aSÔ). 
//  frui  quê  oe  soit  quenquegros,  gros  Monsieur,  ear  il  a  du  dor  à  son 

habit  (V,  106,  D.  Jumm,  II,  i). 
Oui,  j'ai  bien  deTinë  qu'i/  failoU  que  cela  Tint  de  toi  et  que  ta  TeuHes 

dit  à  quelqu'un  (YI,  539,  G.  D.  Il,  i). 
il  frlloit  fue  oe  fût  quelque  goutte  d'or  potable  (VI,  Sa,  Uidn  m.  i.  I,  it). 
Pour  moi,  j'aurois  toutes  les  hontes  du  monde  s^U  frlloit  fu*on  Tint  à 

me  demander  si  j'aurois  tu  quelque  chose  de  nouTean  que  je  n'anrob 

pas  TU  (n,  81,  Prée.  ix).  Cf.  V,  84.  D.  Juan^  I,  n;  VI,  5aa,G.  D.  I,  ir. 
Et  iU  frutf  par  hasard,  ^ic*un  ami  tous  trahisse,  (Que...) 
Verrea-Tous  tout  cela  sans  tous  mettre  en  courroux?  (V,  Mis,  169.) 
...  S* U  frut  qu*on  tous  affronte  (I,  Et,  1571). 

Si  réellement  on  se  joae  de  Toot. 
Je  ne  sais  pas,  de  vrai,  quel  homme  il  peut  être,  s^il  faut  ^ii*il  nous  ait 

fait  cette  perfidie  (V,  8a,  D.  Juan,  I,  i).  Cf.  IV,  aïo,  Pr,  tCÉ,  V,  i. 
Que  si  TOUS  contemplez  d*une  âme  un  peu  bénigne 
Les  tribulations  de  Totre  esclaTe  indigne, 
âl'ii  faut  quaroi  bontés  Teuiilent  me  consoler,... 
J*aurai  toujours  pour  tous...  (FV,  Tart,  983). 
Et  s'il  faut  au*k  mes  feux  Totre  flamme  réponde, 
Que  TOUS  aoit  importer  tout  le  reste  du  monde?  (V,  Mis,  1771.) 
Hélas!  faut-il  que   je  perde  mon  père...?  (IX,  43a,  Mal,  im,  lit,  xui.) 

Cf.  V,   i5a,  D,  Juan,  III,  m. 
...  Morbleu!  Faut-il  que \e  tous  aime?  (V,  Mis,  5i4') 
Cela  Teut  dire  que  Totre  fille  ne  Tit  pas  comme  il  faut  qu'une  femme 

TÎTC  (VI,  5ai,  G,  D,  I,nr). 
[n  faut]  Que  tu  nettojes  comme  il  faut,,,  [la  salle]  (VIII,  100,  Bourg,  g, 

m.  II). 
Cela  TOUS  sied  fort  bien,  et  tous  Toilà  ajusté  comme  il  faut;  tous  aTez 

justement  ce  que  tous  méritez  (VI,  538,  G,  D,  I,  tu). 
Je  vous  le  garantis  trépassé  comme  il  faut  (I,  Et.  5i5). 
Faites,  rossez,  battez   comme  il  faut,  Totre   femme;  je  tous  aiderai,  si 

tous  le  Toulez  (VI,  43,  Méd,  m,  l,  I,  11). 
C'est  parler  comme  il  faut  (IX,  F,  sap,  i653). 

Cf.  I,  Dép,  a.  644;  V,  3a8,  Am.  méd.  II,  v;  VI,  gS,  Méd.  m,  l,  II,  t;  VI, 

Sag,  56a,  G,  D.  I,  ti  et  II,  viu;  VIII,  laa,  Bourg,  g.  III,  ti. 
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Votre  galanterie  et  les  bruits  qu'elle  excite 

Trouvèrent  des  censeurs  plus  qu*i7  n'auroit  fallu  (Y,  Mis,  891). 

Et  j'aurois  pris  dëjà  le  congé  qu'il  faut  prendre,  (Si...)  (Y,  Mis,  io3o). 

Car  dans  le  temps  qu'il  faut  j'ouvrirai  la  fenêtre  (III,  Éc,  d,  /*.  i336). 

FatUoir,  11  faut,  il  est  besoin  de  : 

Cela  ne  fera  que  tous  étourdir,  et  il  ne  faut  rien  pour  tous  émouvoir, 

en  l'eut  où  vous  êtes  (IX,  34^,  Mal,  im,  II,  11). 
n  ne  faat  pas  même  un  rien,  il  suffit  d*an  rien  pour.... 
(Je  lui  disois)...  Qu'i/  ne  faut  que  ce  foible  à  décrier  un  homme  (Y,  MU, 
Il  devoit  avoir  mis  que  vous  êtes  priée,  [354). 

Par  arrêt  de  la  Cour,  de  payer  au  plus  tôt 

Quarante  mille  écus,  et  les  dépens  q^^ il  faut  (IX,  F,  sav,  1704).  [II,  1). 
Nous  ne  prenons  de  liberté  que  ce  qu'il  nous  en  Ifaut  (YI,  54i,  G,  D. 
Ah  !  Yoici  justement  un  fâcheux  !  Jl  ne  nous  falloit  plus  que  cela  (III, 

4o5,  Impr,  i).  Cf.   YIII,  iio,  Bourg,  g,  III,  m.  —  Yoj.  //  n'en  faut 

plus  qu'KvTksrt, 
Mais,  lui  fallant  un  pic,  je  sortis  hors  d'effroi  (III,  Fdck,  3aa). 

Comme  il  lui  fallait....  Um,  III,  m). 

La  pensée...  de  me  donner  un  gendre  tel  qu'i7  me  faut  (IX,  394,  Mal. 
Nous  avons  trouvé  ici  un  homme  comme  il  nous  le  faut   à  tous  deux 

(YIU,  47,  Bourg,  g.  I,  i). 

Falloir  {s'en)  :  Il  ne  s'en  est  pas  fallu  l'époisseur  d'une  éplingue  qu'ils  ne 

se  sayant  najés  tous  deux  (Y,  loa,  Z>.  Juan,  II,  i). 
Yous  ne  les  auriez  pas,  i' il  s'en  falloit  un  double  (YI,  61,  M^é.  m.  L  I,  v). 
//  s'en  faut  plus  d'un  grand  demi-pied  que  leurs  hauts-de-chausses  ne 

soient  assez  larges  (II,  65,  Préc.  rr). 

Falot,  grotesque,  plaisant  :  ...  Saus  ce  trait  falot,,.  (I,  Et,  869). 

Fameux  :  Dis-nous,  fameux  Mignard...  (IX,  Val-de-Gr,  i3). 

Car  en  chasseur  fameux  j'étois  enharnaché  (lY,  Pr,  d^É,  i^S). 

Ykhus.  (La  gloire)  Que  la  fameuse  pomme  acquit  à  mes  appas  !  (YIII,  Psy, 

Si  les  raisons  manquoient,  je  suis  sûr  qu'en  tout  cas  [''7*) 

Les  exemples  fameux  ne  me  manqueroient  pas  (IX,  F,  sav,  is88). 

Des  charmes  ae  la  Thessalie 

On  vante  de  tout  temps  les  merveilleux  effets  ; 

Mais  les  contes  fameux  qui  partout  en  sont  faits...  (YI,  Amph.  1478). 

[Un  bruit  vient  à  répandre]  Le  célèbre  mépris  qu'elle  fait  de  l'amour; 

Partout  on  publie  que  son  âme  hautaine.... 

Ce  dédain  si  fameux  eut  des  charmes  secrets 

A  me  faire  avec  soin  rappeler  tous  ses  traits  (lY,  Pr,  £É,  79). 

Tous  ceux  sur  qui  la  cour  jette  des  jeux  propices  [signalés. 

N'ont  pas  toujours  rendu  de  ces  fameux  services  (Y,  Mis,  io58).  Services 

(Ce  vous  est  une  honte)  De  n'avoir  pas  été  plus  prompte 

A  le  remercier  de  ses  fameux  bienfaits  (III,  Rem,  au  R,  8).  Insignes,  glo- 
rieux bienfaits. 

...  Le  temps  qui  sera  nécessaire 

Pour  tâcher  de  finir  cette /am^ii^e affaire  (I,  Et,  1664).  Cette  importante, 
cette  grande  affaire.  Cf.  II,  Z>.  Gare.  1748»  i843. 

Ma  haine  trop  longtemps  vous  a  fait  injustice  ; 

Et  pour  la  condamner  par  un  éclat  fameux^ 

Je  vous  joins  dès  ce  soir  à  l'objet  de  vos  vœux  (III,  Fàch.  809). 

...  Une  marque  insigne,  un  fameux  témoignage  [à  Expébibhcb. 

De  la  méchanceté  des  hommes  de  notre  âge(V,  Mis,  i545).  Yoy.  encore 

FamiliahtÔ  :  Cette  familiarité  [I,  Et.  i38o. 

Donne  à  quiconque  en  use  un  air  de  qualité  (III,  Rem,  au  R,  38).  Yoy. 
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Ne  TOUS  dëferez-Tous  jamais  aTec  moi  de  la  ftumUiarîté  de  ce  mot  de 

c  ma  belle-mère  d?  (VI,  5i6,  G.  D.  I,  rr.) 
Tuoi  donc  familiarité^  Moron,  apec  le  prince  d'Ithaqae?  (TV,  184,  Pr, 

éTÉ.  m,  III.) 

Familier  :  (Ces  gens)...  qui  sont  familiers  jusqu'à  Tonstutoj^er  (HI,  Fdek»  46). 
La  manière  de  France  est  bonne  pour  ros  femmes  ;  mau,  pour  les  ndtres, 

elle  est  un  peu  trop  familière  ( Vl,  a6o,  Sic,  xi). 
[Cette  sorcière]  Dedans  notre  maison  se  rendant  familière..,  (I,  Et,  1968). 

Famille  :  Je...  connois  lestjledes  nobles  lorsqu'ils  nous  font,  nous  autres, 
entrer  dans  leur  famille  (VI,  5o8,  G.  D,  I,  i). 
LÉAHDaB.  fils  de  famille  (I,  io4«  Et,  Acteurs). 
Les  fils  de  famille  (VUI,  5oi,  Seap.  UI,  ni). 
...  Venir  ici  débaucher  les  enfants  de  famille  (VUI,  5o3,  ibidem). 

Vanian.  V07.  à  Poupomn. 

Fanfare,  fracas  :  Voilà  ton  demi-cent  d'ëpingles  de  Paria, 

Que  tu  me  donnas  bier  aTec  tant  de  fanfare  (I,  Dép,  a,  14^9  :  note). 

Fanfaron  :  [U]  fit  tout  ce  qu'un  fanfaron  qui  n'auroit  pas  été  trop  hardi  eût 
pu  faire...  (IV,  i63,  Pr.  iTÉ,  Interm.  II,  11). 

Ce  ne  sont  point  du  tout  fanfarons  de  Tertu  (IV,  Tort,  388). 

Nbriiib,  en  Picarde.  Ah!  finfaron  (VII,  3o8,  Poure,  II,  tui).  Luolent, 
Fanfaronnerie  :  C'est  pure  fanfaronnerie  (VI,  Jn^h.  ZjZ).  [impudent. 

Fantaif  ie  :  Il  passe  pour  un  saint  dans  Totre  fantaisie  (TV,  Tort,  606).  Cf. 

U,  D.  Gare,  1184.  [III,  n). 

Ce  mariage  extraTagant  qu'il  i*est  mis  dans  la  fantaisie  (IX,  391,  Mal.  im. 
Il  n'aTouera  jamais  qu'il  est  médecin,  s'il  se  le  met  en  fantaisie  (VI,  5i, 
(Cet  Athénien  qui)...  se  mit  en  fantaisie  [Méd,  m,  l,  I,  rv). 

De  lui  remplir  l'esprit  de  sa  philosophie  (VI,  Mélie,  197). 
Sgak.  La  mode  rient  de  W  fantaisie  \  la  fantaisie  est  une  faculté  de  l'âme 

(V,  196,  /).  Juan,  V,  n). 
D.  Elti.  Pourquoi  cette  demande,  et  d'où  vient  ce  souci? 
D.  Garc.  D'un  désir  curieux  de  pure  fantaisie  (II,  D,  Gare,  536). 
C'est  en  Tain  que  vous  lui  parlerez;  tous  ne  lui  ôterez  point  cette  fan- 
taisie (V,  ii6,  D.  Juan,  U,  iv).  Cf.  V,  33i,  347,  ^'"-  '»^<^  H,  ▼!  et  III, 

VI  ;  VI,  114,  D,  Juany  II,  n. 
Ce  n'est  pas  unt  le  jouer  (votre  père),  que  s'accommoder  à  ses  fantaisies 

(IX,  438,  Mal,  im,  IIÏ,  xiv).  Cf.  VIII,  108,  Bourg,  g,  III,  m. 
...  J'ai  pour  tout  conseil  ma  fantaisie  à  suivre  (II,  Èc,  d,  m,  7),  Cf.  V, 

i5o,  D,  Juan,  III,  m;  VI,  Amph,  1806. 
Je  veux  que  tu  vives  à  ma  fantaisie  (VI,  35,  Méd,  m,  /.  I,  i  ;  cf.  II,  Éc, 

d,  m,  116). 

Voy.  le  i"  exemple  cité  à  FAifTÔi»;  VII,  iô^^Pourc.  I,v;VIII,  SSj,  Escarh, 

i;  IX,  3 18,  371,  Jl/al.  im.  I,  viii,  et  II,  vi. 

Qui  te  jette,  dis-moi,  dans  cette  fantaisie?  (VI,  Amph,  412.) 
Mais  quelle  fantaisie  a-t-elle  donc  pu  prendre  ?  (IX,  F,  sa»,  i43o  :  note.) 
Il  prend  fantaisie  à  Sganarelle  de...  (IV,  'jByMar./.).  —  Aroir  fantaisie  de... 

(II,  108,  Préc.  xii).  —  Prendre    fantaisie  de...  (V,   i5o,  D.  Juan,  III,  m;  cf. 

VI,  Amph.  5 16). 

Quelle  diable  de  fantaisie  t'es-tu  allé  mettre  dans  la  cervelle?  (IX,  3a i, 

iVa/.  im.  I*'  Interm.)  Cf.  VI,  49,  Méd,  m.  l,  I,  nr. 
Quelles  fantaisies  sont  les  vôtres,  de  vous  aller  mettre  en  tête  que  votre 

mari...  donne  ce  regale  à  Madame?  (VIII,  166,  Bourg,  g,  IV,  11.) 

Fantasque  :  C'est  un  homme  extraordinaire,...  fantasque,  bizarre,  quinteux 
(VI,  5o,  Méd,  m,  l.  I,  IV  ;  cf.  VI,  5i4,  G,  D.  I,  11). 
•..  Quand  une  femme  a  sa  tète  fantasque  (I,  Dép,  a,  ia8i). 
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Fantôme  :  Tous  les  personnages  qu*il  {Molière)  représente    sont  des  per- 
sonnages en  Tair,  et  des  fantômes  proprement,  qu'il  habille  à  sa  fan- 
taisie (III,  41 3,  Impr.  IV ). 
Dans  l'esprit  d*un  chacun  je  le  tue  aujourd'hui, 
Et  produis  un  fantôme  enseyeli  pour  lui  (I,  Et,  484). 

Fantôme^  ici  et  d'après  le  vert  534,  <uie  sorte  de  mannequin  «  empaqoeti  • 
dans  tm  linceul. 

Estimer  le  fantôme  autant  que  la  personne  (IV,  Tort,  337)« 

Vojez  :  Spbctrb;  Façon  (des  fantômes,  des  façons  de  chevans...). 

Faqnin  *.  Voudriez-vous,  faquins  y  que  j'exposasse  l'embonpoint  de  mes 
plumes  aux  inclémences  de  la  saison  plurieuse?  (II,  7s,  Préc,  yn  :  note.) 

On  TOUS  chassera  comme  un  faquin  (VII,  397,  Am,  magn.  I,  11). 

(SaTez-TOUs)...  que  tous  n'êtes...  qu'un  faquin  de  cuisinier?  (Vil,  x38, 
-rfp.  III,  II.) 

Lorsque  au  premier  faquin  il  court  en  faire  autant  (V,  Mis,  Ss  :  note). 

Ils  (les  huissiers)  traitent  les  savants  de  faauinsk  nasardes  (III,  Fdch,  659). 

Ce  faquin  d'Argante....  Ce  maraud  fieffé,...  ce  faquin  d'Argante  (VIII, 
470,  Scap.  II,  VI).  Cf.  I,  Et.   398;  I,  Dép,  a.  1567;  III,  Ée,  d,  f,  969; 

Farce  :  De  grâce,  n'allez  pas  divulguer  un  tel  conte  :  l^^»  ^^*'  ®*^* 

On  en  feroit  jouer  quelque  farce  à  ma  honte  (I,  Et.  6so). 

Farcir:  ...  Tant  de  rubans  que  c'est  une  vraie  piquié.  Ignia  pas  jusqu'aux 
souliers  qui  n'en  soiont  farcis  tout  depif  un  bout  jusqu'à  l'autre  (V, 
108,  />.  Juan,  II,  i). 

Fard,  au  figuré  :  ...  Ce  conseil  adroit,  qui  semble  être  sans  fard,,,  (I,  Et, 
Sans  fard  [tout  de  bon]  (I,  Dép.  a.  $17).  [385). 

Fardé  :  (Lui)  Par  cent  dehors  fardes  a  l'art  de   l'éblouir  (IV,  Tort.  soc). 

Faribole  :  Hé  ventrebleu  !  Madame,  quittons  la  farihole  (VIII,  $93,  Escarb. 
Ce  sont  propos  oisifs,  chansons  et  fariboles  (IV,  Tart.   i54).  [▼ui). 

U  est  homme...  à  donner  aisément  dans  toutes  les  fariboles  qu^on  s'avi- 
sera de  lui  dire  (VIII,  149,  Bourg,  g,  III,  xiii). 
Cf.  VI,  Amph,  641;  VIII,  107,  Bourg,  g.  III,  m. 

Farine  :  Les  raisons  et  les  expériences  des  prétendues  découvertes  de  notre 
siècle,  touchant  la  circulation  du  sang,  et  autres  opinions  d€  même 
farine  (IX,  355,  Mal.  im,  II,  v  :  note). 

Faronche  :  Que  vient  de  te  donner  cette  farouche  béte?  (II,  Éc,  d.  m.  $19.) 
Si  Monsieur  votre  père  étoit  homme  farouche,  [D.  Gare.  ii5a. 

Passe;  mais  il  permet  crue  la  raison  le  touche  (I,  D^.  m.  io65).  Cf.  II, 
Heu!  a-t-on  jamais  vu  de  plus  farouche  esprit?  (IV,  Pr,  d*É,  307). 
Il  vient  nous  sermonner  avec  des  jeux  farouches  (IV,  Tart.  io5]. 
Ajons...  une  valeur  qui  n'ait  rien  de  farouche  (V,  i55,  D,  Juan,  HI,  rv). 
V07.  à  SÉvÉaiTi  et  à  Fkhiibtb.  [m.  3^^), 

Substanthement  :  Partout  où  ce  farouche  a  conduit  cette  belle...  {Èe,  d. 
Oh!  la  farouche,  la  sauvage.  Fi,  poua!  la  vilaine,  qui  est  cruelle (VI,  543, 
G.  D.  II,  i). 

Faste  :  On  ne  voit  point  en  eux  ce  faste  insupportable  (FV,  Tart.  389). 

Fat»  sot,  imbécile,  ignorant  : 

Ouf!  tu  m'étrangles,  fat\  laisse-le  (mon  rabat)  comme  il  est  (Fàch,  i34). 
Cf.  m,  Fâch.  484;  ÏV,  Tart.  ao3  ;  note  ;  VI,  MélU.  ii3;  VII,  i38,  Av,  III, 
II  :  note.  Voy.  Fa  (sic). 

H  faut  que  de  ce  fat  j'arrête  les  complots  (IV,  Tart.  83 1  ;  cf.  3o3,  note). 
...  Et  traitent  du  même  air  l'honnête  homme  et  le  fat  (V,  Mis.  48  :  note). 

Cf.  IX,  F,  sav,  i3o4,  1576. 
Mais  suis-je  pas  bien  fat  de  vouloir  raisonner...?  (II,  Sgan,  55  :  note.) 
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•••  Esi-ce  qu'on  ]^le  en  /«i, 

Et  qne  Ton  ne  sait  pai  les  formel  d'un  contrat?  (Œ,  Éc,  d.  f.  1070.) 
Fatal  :  ...  Dent  mon  initant  fmul  (II,  D.  Gare,  i5io). 
Âa  BBu»ieBt  de  mourir,  en  moonmt. 

...  Cet  étourdi,  qui  Teut  m'étre  fatml,.,  fm,  Jtc.  d.  /*•  iai4). 
n  n'est  ni  Tin  ni  temps  qui  puisse  être  fatal 
A  remplir  le  deroir  de  Famonr  conjupl  (VI,  Jmpk.  xi77)" 
Léandre  aime  Célie,  et  par  un  trait  faimi^ 
Malgré  mon  changement,  est  toujours  mon  rirai  (I,  ti.  g). 
De  oe  mi*on  a  chéri  la  fmiaU  présence...  (I,  D^.  a.  49  :  note). 
Ne  me  dégube  point  un  m/stere  fatal  (I,  Dép.  «.  9$). 
Yoyei  eneore  :  Y,  Mit.  i384;  YI,  jimfk,  14. 

...  Cet  hymen  fatal  où  Ton  Teut  me  contraindre  (II,  Jtc.  d,  »•  804). 
Cf.  H,  Sgam.   579  ;  IX,  338,  Mal.  im.  D,  i. 

Fatalament  :  U  doit...  être  conduit  fataUmëmt  ches  elle  par  un  parent  ou 
un  ami  (H,  69,  Prée.  rr). 

FataUté  :  Admire  nos  espriu,  et  la  fatalitél  (IV,  Pr.  d^A.  nS.) 
QueUe  fatalitél  (Y,  3i5,  ^m.  mdd.  I,  ti.) 
^Les  rudes  traits)  De  eeê  fatalités  séTères 
Qui  nous  enlèTcnt  pour  jamais 
Les  personnes  qui  nous  sont  chères  (VIU,  Psf»  6a  i). 

Falinnt  :  De  leurs  Ters  fatigants  lecteurs  infatigables  (IX,  F.  saw.  957).  Cf. 
Jraime  mieux  un  Tice  commode  [V,  ms.  676;  VIU,  55a,  Mscarh.  i. 

Qu'une  fatigante  Tcrtu  (VI,  jimph.  681). 

Fatigua  :  Je  Toudrins...  orne  le  diable  l'eût  emporté,  pour  la  fmtigmÊ  qu'il 
nous  donne  (VI,  24},  Sic,  rr). 
De  ces  mains  dont  les  temps  ne  sont  guère  prodigues, 
Tu  dois  [6  Colbert]  à  l'uniTers  les  ssTantes  fatigues  (IX,  Fal'th-Gr.  336). 

Cf.  I,  £e,  1147;  11»  100,  Préc.  xi;  IX,  iSq,  Mal.  im.  Prol. 

O  la  grande  fatigue  que  d'aToîr  une  femme  (VI,  35,  Méd.  m,  l,  I,  i).  Cf. 

Fàtiffner  :  Plût  au  Ciel...  P^'  »57»  ^'•.  ^^-  Interm.  I,  11. 

Qu'ils  en  eussent  chassé  [d'ici]  tous  les  gens  qui  fatiguent  (III,  Fdek,  3oo). 

...  Pour  aller  chaque  jour  fatiguer  ton  portier  (IX,  Fal-ae^Gr.  35o).  Cf. 

VIU,  110,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nations. 
Que  TOUS  me  fatiguez  etcc  un  tel  caprice!  (V,  Mis,  1649.) 

Yoy.  Y,  545,  MU.  BtU.  de  CéUmène;  YI,  Milie.  107;  YI,  Ampk.  836;  IX, 
FaUde-Gr.  \V}. 

Si  TOUS  ne  me  laissez  jouir  d'aucune  liberté,  et  me  fatiguez,.,  d'une  garde 
continuelle  (VI,  349,  Sic.  ti). 

...  En  fatiguant  le  Ciel  de  Tœux  ^V,  175, D,  Juan^  IV,  nr).  Vov.  Mis.  io33. 

Ne  fatiguez  pas  mou  dcToir  par  les  propositions  d'une  facneuse  extré- 
mité (VII,  «47,  Poure,  I,  n:  note). 

Vous  fatiguez  ma  résisunce  (VIII,  i5i.  Bourg,  g.  III,  xv). 

Fatras  :  . ..  Tous  les  rieux  fatras  qui  trament  dans  les  liTres  (IX,  F,  sav,  1377). 
Cf.  F.  sav.  a5i;  IX,  583,  BouU^rimàs.  Yoy.  à  Bauvbenb. 
Je  dédaigne  de  m'amuser  à...  ce  menu  fatras  de  maladies  ordinaires,  à 

ces  bagatelles  de  rhumatisme...  (IX,  4^9*  M*'^^*  '"**  ^^h  x). 
Tout  ce  fratras,  —  Cet  embarras...  (VIII,  ai8.  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
Variantes  :  fatras  e\  fracas  \  cette  dernière  leçon,  qui  est  celle  de  168a,  est 
probablement  la  meilleure. 

Fanssement  :  Vous  Toyez  comme  j'ai  été  faussement  accusé  (VI,  534i  G,  D. 
Faniier  :  (N'ajez  pas  peur)  Que  je  fausse  parole  (I,  Dép.  a.  i3i4).     [^*  ^0* 
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FaOBSet  :  ...  Sa  façon  de  rire  et  son  ton  de  fatuset  (Y,  Mis.  487). 

FaOBSeté  :  Vous  ne  sauriez  inrenter  d*excute  qu'il    ne   me  loit  fiicile   de 

convaincre  de  fausseté  (VI,  58o,  G.  D,  III,  n). 
Toua  les  crimes  dont  on  Taccuse  sont   faussetés    ëpouyantables  (VU, 

333,  Pourc,  III,  ▼II). 
Et  qui  dit  qu*hier  ici  mes  pat  se  sont  portt^s 
Dit  de  toutes  les  faussetés 
La  fausseté  la  plus  horrible  (VI,  Amph.  1027,  1018).  Voy.  Soutihib. 

Yoy.  encore  :  Faussetés  (I,  Et.   io3i);  Fausseté  (I,  Dép.  a.    920,  i35o;   lY, 

TaH.  1087  ;  VI,  53i,  G.  D.  I,  vi). 
Un  traître,  dont  on  sait  la  scandaleuse  histoire 
Est  sorti  triomphant  d'une  fausseté  noire  (V,  Mis,  i494)- 
Faute  :  Et  Lucile  tombée  en  faute  avec  mon  fils...  (I,  Dép.  a.  875). 

Pour  moi,  je...  croyoîs  /atre /aii/e  [être  coupable]  (Quand...)  (I,JÎ/.  ao35). 

Nous  TOUS  y  surprenons  en  faute  contre  nous  (il,  Sgan.  iSg). 

Et  c'est  toujours  la  faute  de  celui  qui  meurt  (VI,  99,  MééL.  m.  /.  III,  i). 

Cf.  IX,  F.  sau.  1186. 
La  faute  assurément  n'en  doit  pas  être  à  moi  {Tart.  iSiq).  Cf.  Dép.  a.  881. 
S'/7  vient  faute  de  tous,  mon  fils,  je  ne  veux  plus  rester  au  monde  (IX, 

3 16,  Mal.  im.  I,  vii  :  note). 

S'il  rient  manque  de  voas,  si  tooi  Tenez  à  me  manquer. 
De  peur  que,  faute  de  rivaux,  son  amour  ne  s'endorme  sur  trop  de  eon* 

fiance  (VIII,  $73,  Escarb.  11).  Cf.  IX,  i63.  Mai.  im.  Prol. 
Tout  cela  n'est  venu  que  faute  de  savoir  danser  (VIU,  56,  Bourg,  g.  I,  n). 

Cf.  VU,  170,  Ap.  IV,  IV  ;  Vm,  5o8,  Seap.  III,  vn. 

Fantenil  *.  Ne  soyez  pas  inexorable  à  ce  fauteuil  qui  vous  tend  les  bras  (II, 
77,  Préc.  ix).  Cf.  Chaisb  et  Pliaitt. 

Faux  :  Il  est  de  faux  dévots  ainsi  que  de  ftutx  braves... 

Les  bons  et  vrais  dévots...  (IV,  Tart,  3a6,  399;  cf.  1916).  Voy.  Divor. 

De  £ias  loois  (I,i?/.  642;  ef.  649).  De  faoxrapporU  [réciu]  (I,  Et.  1093}. 
...  La  fausse  pensée 

Qu'ont  tous  les  autres  gens  que  nous  sommes  heureux  (VI,  Amph.  180). 
...  Dis  moi  si  ta  belle  maîtresse 
N'abuse  point  mes  vœux  d'une  fausse  tendresse  (I,  D^.  a.  98). 

Un  £iax  espoir  (I,  Dép,  a.  a3].  Fansae  modestie  (TIII,  559,  Escarb.  l).  Un 
fanx  voile  de  pnide  (V,  Mis.  861). 

A  prix  de  faux  clins  d'yeux  et  d'élans  affectés  (TV,  Tart.  368). 
De  ce  faux  caractère  on  en  voit  trop  paroitre  (IV,  Tart,  38i). 
Le  faux  [perfide]  animal  (IV,  Pr.  d'É.  ai4  :  note). 
,  Voy.    BoifD,  Briixaicts,  Pas,  Semblant. 

FbmXj  substantif  :  Je  m'' inscris  en  faux  contre  vos  paroles  (II,  Préc,  ix). 

Fanx-fmrant:  Ce  subtil  faux- fuyant  mérite  au'on  le  loue  (IX,  F.  sav.  199). 
Cf.  IV,  Tart,  1590  (vers  cité  ci-après  a  Favxub). 

Fanz-monnoyeur  :  De  nos  faux-monnoyewrs  l'insupportable  audace  (I,  tt,  644)* 
...  Ces  faux-monnojeurs  en  dévotion  (IV,  387,  Tart.  1*  Plac). 

Fayeur  *.  Ces  lâches  courtisans  de  la  faveur  (III,  41 5,  Impr.  rr). 
Mais  je  vois  votre  tante.  Agréex,  s'il  vous  plait. 
Que  mon  cœur  lui  déclare  ici  notre  mystère, 
Et  gagne  sa  faveur  auprès  de  votre  mère  (IX,  F.  sav.  27 a). 

Non,  sans  doute  :  gagne  la  firear  dont  elle  jouit  auprès  de  votre  aiière; 
mais  :  gagne  sa  faveur,  ses  bonnes  grâces,  de  façon  h  être  appuyé  par  elle  an- 
près  de  rotre  mère. 

(Un  tel  avis  m'oblige...)  J'en  prétends  reconnoitre  à  l'instant  la  fuwÊmr 
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Par  un  avis  sluuï  qui  touche  Totre  honneur  (V,  Mlis,  91 5). 

Mbrc.  [à  LA  Nurr]  :  C'est  Jupiter,  comme  je  tous  l*ai  dit, 

Qui  de  TOtre  manteau  yeut  la  faveur  obscure  (VI,  Ampk,  5o). 

Elle  lui  demanda,  pour  la  plus  grande  faveur  qu'elle  en  pût  jamais  rece- 

Toir,  que...  (IV,  209,  Pr.  d^È,  V,  Arg.). 
[Mon  amour]...  ne  respire  plus,  pour  faveur  souTerainCy 
Que  les  chères  douceurs  de  sa  première  chaîne...  (II,  D.  Gare.  1760). 
Afin  que,  pour  nier,  en  cas  de  quelque  enquête. 
J'eusse  d'un  faux-fuyant  la  faveur  toute  prate...  (IV,  Turt.  1590). 

J'easse  tout  prêt  on  Ciax-fujant  faronble,  le  tecoort,  la  ranooree  d*im  £iiix- 

foyant.  Génin  rappelle  la  location  à  la  faveur  de,  par  le  moyen,  par  l'aide  de. 

...  Attribuer  à  tes  remèdes  tout  ce  qui  peut  Tenir  des  favêwrt  da  hasard 

et  des  forces  de  la  nature  (V,  i36,  D,  Juan^  lU,  ij.  [I,  i). 

Je  suis  auprès  d'elle  en  (quelque  espèce  de  faveur  (Vil,  398,  .^#111.  magm. 
La  donation  que  je  faisou  à  mon  ncTcu,  en  faveur  du  mariage  (CC,  4o8, 

Mal.  im.  III,  t). 
Cet  ardent  amour...  tient  en  ma  faveur  Totre  fortune  déguisa,  et  tous  a 

réduit,  pour  me  Toir,  à  tous  reTétir  de  l'emploi  de  domestique  de 

mon  père  (VU,  56,  Av,  I,  i). 
(Cette  preuTe  sans  pareille)  En  ta  faveur  conclut  bien  (VI,  Jmph,  5o6). 
Tout  cela  lui  parle  bien  mieux  en  faveur  de  Totre  amour  que  toutes  les 

paroles  que  tous  auriez  pu  lui  aire...  (VUI,  i33.  Bourg,  g,  UI,'ti). 
Soit  :  je  te  pardonne  ces  coups  de  bâtons  en  faveur  de  la  dignité  où  tu 

m'as  ëlerë  (VI,  119,  Méd.  m.  l.  lU,  xi;  cf.  I,  Dép.  a.  386;  VIII,  5i6, 

Scap,  se.  dem.  ;  IX,  F.  sav.  1606). 
RcTcnons  à  l'objet  dont  il  a  les  faveurs  (Amph,  109;  cf.  Tari.  i4499  i458). 

FflTOrable  :  ...  Mkb  Pbeh.  Maintenant  je  respire. 

Euf.  Favorable  succès!  (IV,  Tewt.  1946;  cf.  I,  Dép.  a.  948.) 

...  Anselme  entreprenoit  cet  achat  favorable  (I,  Et.  444)* 

Cette  ëpëe  aussitôt,  par  un  coup  favorable^ 

Va  percer  à  Tosyeux  le  cœur  d'un  misérable  (D.  Gare.  6g6eiJmph.  i38i). 

FaTOri  :  Un  favori  du  Roi  (VI,  5q2,  G.  D,  I,  iv). 

Depuis  qu'il  est  entré  céans,  il  est  le  favori,  on  n'écoute  que  ses  conseils 
(VU,  181,  ^v.  V,  II). 

Fayoriser  :  Et  sa  flamme  timide  ose  mieux  éclater, 

Lorsqu'en  favorisant  elle  croit  s'acquitter  (U,  D,  Gare,  ia6). 

...  Que  TOUS  y  daigniez  favoriser  mes  vœux  (IX,  F.  sav.  Soa). 

Ils  nous  favorisent  au  moins  ['^)* 

De  l'honneur  de  la  confidence  (VIII,  Psy.  39$;  cf.  IV,  îo3,  Pr.  d*É.  IV, 

Fécond  :  Dis-nous  [fameux  Mignard]  quel  feu  diTin,  dans  tes  fécondes  Teilles, 
De  tes  expressions  enfante  les  merveilles  (IX,  FcU-de-Gr.  17). 
...  C'est  là  qu'un  grand  peintre,  aTec  pleme  largesse, 
D'une  féconde  idée  étale  la  richesse  (IX,  Val-de-Gr.  iSa). 
L'éclat  d'une  fortune  en  mille  biens  féconde  (VI,  Amph.  1919;  cf.  1937). 
Docte  et  fameuse  école,  en  raretés  féconde...  (IX,  Val-de-Gr,  218). 
La  meilleure  [femme]  est  toujours  en  malice  féconde  (II,  Écd.m,  1107). 

FÔCUlence  :  ...  L'âcreté  de  Totre  bile  et...  la  féculence  de  vos  humeurs  (IX, 
410,  Mal.  im.  III,  v).  Voy.  VII,  17$,  Pourc.  I,  vui  :  note. 
D'après  Littré  :  «  État  des  humeurs  troublées  comme  par  une  lie.  » 
Féculent  *.  Une  humeur  crasse  et  féculente  (VII,  37$,  Pourc.  I,  viii  :  note). 

Feindre,  neutre  :  Ah  !  que  ce  cœur  est  double  et  sait  bien  l'art  de  feindre  ! 
(II,  D.  Gare.  557;  cf.  1280.) 

Ces  vers  sont  repris  dans  le  Misanthrope  (vers  1293  et  iSaa;  cf.  i394)* 
Éb.  (Je  le  vois  paroitre.)  Feignons  (I,  Dép.  a.  s3o). 


Je  fein 
J'ai  do 
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Feindre f  actif  :  ...  Il  ne  tous  faut  rien  feindre  (I,  Dép.  a.  873).  Il  ne  faut  rien 
vous  cacher. 

feins  pour  qui  m*accute  un  zèle  charitable  (IV,   Tort,   Iii4;   cf.   I, 
i  donc  feint  une  lettre...  ^I,  Et.  856).  [Dép.  a.  6i3). 

...  Pour  pouYoir  mieux  feindre  ce  trempas,  (J'ai  fait...)  (I,  Et.  iyS), 
Sous  une  feinte  mort  que  je  me  suis  donnée  (II,  Z>.  Gare.  1157). 

A  la  fareur  de  la  mort  qne  j*ai  feint  de  m^étre  donnée;  on  plutôt  (ef.   le 
▼ers  1 1  Sa)  :  A  la  fareor  da  faux  brait  de  ma  mort  que  j*al  fait  eoorir. 

Ce  feint  trëpas  (I,  Et.  681).  Votre  feinte  mère  (I,  Dév.  a,  i6oo).  Lu- 
CXTTE,  feinte  Gasconne  (VU,  a 3 3,  Pourc.  Acteurs).  Une  feinte  nudadie 
(VI,  95,  Méd.  m,  l.  II,  ▼).  De  feintes  douceurs  (V,  Mis,  iiiS). 

Ï^ous  osez)  Feindre  avoir  tu  son  fils  en  une  autre  contrée  (I,  Et,   i583). 
es  Turcs...  dansent  autour  du  Bourgeois,  auquel  ils  feignent  de  donner 
plusieurs  coups  de  sabre  (VIII,  i8a  et  igi,  Bourg,  g,  Cér.  turque; 
cf.  I,  Et.  1004 ;  IV,  Tort.  1378). 
Il  faut  à  l'oublier  mettre  aussi  tous  nos  soins  : 
Si  l'on  n'en  Tient  à  bout,  on  le  doit  feindre  au  moins  (IV,  Tort.  73»). 

Feindre  y  Ijésiter  :  Nous  feignions  à  tous  aborder,  de  peur  de  tous  inter- 
rompre (VII,  7»,  Av.  I,  it;  cf.  I,  Et.  1819;  I,  Dép.  a.   353;  V,  Mis. 
159a  :  note). 
Je  ne  feindrai  point  de  tous  dire  aue...  (FV,  200,  Pr.  d'à.  IV,  i;  V,  i5f , 
D.  Juan^  m,  III,  et  IX,  agS,  Mai.  im.  I,  t;  cf.  VU,  a4o,  Poure.  I,  i). 

Feinte  :  C'est  une  étrange  chose,  à  tous  parler  sans  feinte...  (U,  Éc.  d.  m. 

171;  cf.  V,  Mis.  3oa). 
Alors  le  Prince,  quittant  toute  sorte  de  feinte^  lui  confessa  son  amour  (IV, 
...Pour  appuyer  son  illustre  projet,  [aïo,  Pr.  d^Ê.  V,  Arg.) 

Dom  Louis  fit  semer,  par  une  feinte  utile, 

Que,  secondé  des  miens,  j'avois  saisi  la  Tille  (U,  D.  Gare.  1736). 
Si?  Vous  en  doutez  donc,  et  prenez  pour  des  feintes 
Tout  ce  que  de  sa  part  je  tous  ai  fait  de  plaintes?  (U,  te.  d.  m.  707.) 
M.  JouAD.  C'est  pour  lui  faire  accroire.  Doa.  U  faut  bien 'famuser  avec 

cette  feinte  (VUÏ,  208,  Bourg,  g.  V,  ti). 

Cf.  I,  i^i.  ii3i  ;  I,  Dép,  a.  45o,  955,  997;  IV,  a  14,  Pr,  d'É.  ;  VI,  61,  Mid. 

m.  l.  I,  t;  VIII,  556  et  559,  E*carb.  i. 

Vois-tu  ce  petit  trait  de  feinte  que  Toilà?  (III,  Fàch.  194  :  note.) 
n  s'agit  d'une  figure  de  danse. 

Fèlé  :  Voyez  AToir  le  Timbeb  fêlé. 

FMidté  :  Elle  [la  morale]  traite  de  la  féUcUé...  (VUI,  83,  Bourg,  g.  U,  it). 
Le  titre  de  Totre  époux  est  une  gloire,  une  félicité  que  je  préférerois... 

(VU,  147,  ^t».  lu,  Tii;  cf.  IV,  Tort.  938,  i444;  IX,  F.  sa».  1738). 
...  Ces  félicités  ne  sont  guère  durables  (I,  Et.  1480). 
(Je)...  l'ai  fait  consentir  ii  mes  félicités  (VI.  184,  Mélic.  U,  ti). 
Les  félicités  qui  tous  suiTront,  si  tous  épousez  l'un,  et  les  disgrâces  qui 

TOUS  accompagneront,  si  tous  épousez  l'autre  (VII,  439,  ^m.  magn.  lU,  i). 

Féliciter  :  ...  A  Tenir  tous  féliciter  du  haut  degré  de  gloire  où  tous  êtes 
monté  (VUI,  199,  Bourg,  g.  V,  m). 

Félon,  adi.  :  ...  Femelle  inique. 

Crocodile  trompeur,  de  qui  le  cœur  félon  (Est  pire...)  (I,  Dép.  a.  33 1). 

Femelle  :  M.  db  Sot.  La  braToure  n'y  est  pas  plus  héréditaire  [dans  la  mai- 
son de  Soten ville]  aux  mâles  que  la  chasteté  aux  femelles  (VI,  5^1, 
6.  D.  I,  Vf  :  note).  V07.  ci-dessus  à  Fblov. 

L'une  de  son  galant,  en  adroite  femelle^ 

Fait  fausse  confidence  à  son  époux  fidèle  (UI,  Èc.  d.  f.  35  ;  cf.  I,  Dép.  a. 

...  La  femelle  est  ainsi  que  le  lierre,  [33o). 
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Qui  croit  beau  tant  qu'à  Tariire  il  te  tient  bien  terré  (II,  Sgiam.  74). 

Féminin  :  L'honneur  féminin  (III,  Éc,  d.  f,  656). 

Femme  :  Gr.-Rkit.  ...  La  femme  ett...  (Un  certain  animal  difficile  à  eonnoi- 
La  femme  ett  toujourt  femme,  et  jamaii  ne  tera  [tre...  ;) 

Que  femme^  tant  qu'entier  le  monde  durera  (I,  Dep,  a.  194^9  i»5i,  laSa). 
Voilà  une  femme,  celle-là.  Vout  étet  trop  heureux  de  l'aToir  (VI,  563, 

G,  D.  II,  ▼m).  Voy.  Beats  femme. 
Comme  ti  j'ëtoit  femme  à  rioler  la  foi  que  j'ai  donnée  à  un  mari  (VI, 

56i,  G./).  II,  Tiii). 
Ne  la  croiroit-on  pat  une  femme  de  bien?  (Il,  Sgan,  ao8.) 
...  Cet  femmes  de  bien. 

Dont  la  mauTaite  humeur  fait  unprocèt  tur  rien  (III,  Ée,  d,  f,  ia94)« 
Ne  toit  point  ti  femme  de  bien  (Vi,  Amph,  663;  cf.  14^8). 
Cellet  qui  font  tant  de  façont  n'en  tout  pat  ettiméet  plut  femmes  de  bien 

(III,  3a4,  Crit,  m).  V07.  Femme  d'iHTRiouB. 
CL^AirTB.  ...  Cette  bonne  femme  [yieille  femme]... 
DoRi.  Elle  Yout  diroit  bien... 

...  Qu'elle  n'ett  point  d'âge  à  lui  donner  ce  nom  (IV,  Têrt,  173  :  note|. 
[Elle]  vit  tout  la  conduite  d'une  bonne  femme  de  mère  (VII,  60,  ^<^.  I,  n). 
Demander...  pour  femme  (IX,  F,  sa?,  399).  Prendre  femme  (III,  Ee,  tf. 

f,  8  ;  IX,  F,  sav,  389).  Prendre...  pour  femme  (IV,  57,  Mear.  f.yu\W\ 

a56.  Sic,  Tiii). 
J'aurois  bien  mieux  fait...  de  m'allier  en  bonne...  pajtannerie  que  de 

prendre  une  femme  qui...  (VI,  5o8,  G,  Z>.  I,  i). 
Une  etclave  que  l'on  a  affranchie,  et  dont  on  reut  faire  ta  femme..,  (VI, 

149,  Sic,  ti). 
Madame  Totre  femme  a  rejeté  met  Tœux  (IX,  F,  sa?,  14^8). 
Je  Tout  j  prendt  donc,  Ittadame  joa  femme  (VI,  578,  G.  D,  III,  n). 
...  Oui,  ma  femme  aTcc  raiton  Tout  chatte  (LX,  F.  sav,  443). 
Dahd.  J'ai  à  Tout  dire  que  ma  femme  me  donne....    M.  de  Sot.  Tout 

beau!   Apprenez  autsi  que  tous  ne  dcTez  pat   dire  a  ma  femme  », 

quand  tous  parlez  de   notre    fille.   Daitd.   J'enrage.   Comment?  ma 

femme  n'est  pas  ma  femme!  Mme  db  S.  Oui...   elle  est  TOtre  femme \ 

mais  il  ne  tous  est  pas  permis  de  l'appeler  ainsi  (VI,  5i8,  G.  D.  I,nr). 
BsLiNE,  seconde  femme  d'Argan  (IX,  274*  liste  des  Acteurs  du  Mal,  im,). 

Fendre  :  Mamie,  TOUS  me  fendex  le  cœur  (IX,  3 16,  Mal,  im.  I,  tii;  cf.  I, 
Dép,  a,  855;  VI,  117,  Méd,  m,  l.  III,  ix).  Voy.  Tètb. 
De  grands  yeux  Tifs,  bien  fendus  (VI,  ^63,  Sic,  xi;  cf.  IV,  i6a,i'r.  d^É,), 

Fenôtre  :  On  est  Tenu  chanter  sous  nos  fenêtres  (VI,  14^»  Sic,  ti). 

Far  :  Ah!  si  ton  cœur  pour  moi  n'est  de  bronze  ou  àe  fer,.,  (I,  Et,  ia38). 
Quand  j'aurai  fait  le  brave,  et  qu'un  fer^  pour  ma  pemc. 
M'aura  d'un  vilain  coup  transpercé  la  bedaine  (II,  Sgan.  439)* 
...  Il  ne  faut  que  deux  doigts  d'un  misérable  fer 

Dans  le  corps,  pour  vous  mettre  un  humain  dans  la  bière  (I,  Et.  1489). 
...Lel.  Vois -tu  le  fer  prêt? 
M  ASC.  Oui.  Lel.  Je  vais  le  pousser  (I,  Et.  693). 

(Leur  passion)  Veut  nous  assassiner  aTec  un  fer  sacre  (IV,  Tart.  38o). 
...  J'ai  battu  le  fer  en  mainte  et  mainte  salle  (Et,  i4ao).  Cf.  Batteur  de  fer. 
Enfin,  à  force  de  battre  le  fer^  il  en  est  Tenu  glorieusement  à    aToir  set 

licences  (IX,  354,  ^^«^-  ''».  H»  v). 

Battre  le  fer,    familièrement,    faire  des   armes,   pais,    au   figuré,   s^adonner 

à  quelque  étude,  à  quelque  profession,  à  quelque  exercice  :  voyer  tome  VIII, 

p.  75,  note  2. 

Fera,  liens  :  (Une  image  si  belle)  Des  célestes  beautés  de  la  gloire  étemelle, 
Beautés  qui  dans  leurs  fers  tiennent  tos  libertés, 
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Et  TOttt  font  mëpiit«r  toutes  autre*  beautés  (IX,  Val^4»^Gr^  ai5). 

£zpr«MioaB  aaalogiiMy  «Uas  sa  •«■•  pfoCiBe  :  I,  ÈU  14a;  I,  Dip,  m,  4a5; 
(Quelle  fatalkë) ...  De  tant  de  prineee  diTert.  I^"'*  ^^*  «^• 

Qu'en  ces  lieux  la  fortune  jette, 
N*en  présente  aucun  à  nos  fers  (VIII,  Pty.  i85). 
Et  souffrez  que  mon  cœur,  dans  ses  troubles  dWers, 
Ne  se  présente  point  à  l*bonneur  de  tos  fert  (V,  Mis,  1790  :  toj.  I784). 
...  Il  n  est  rien  qui  me  puisse  à  mes  fers  arracher  (DC,  F.  lae.  i5o;  cf.  I, 
Dép.  a.  i3o3;  VI,  Mélic.  184). 

Périr  :  Peut-être  en  aTez-Tous  déjà  férm  quelqu'une  (III,  Ée,  d,  f,  «99). 

Ftmia  :  Sous  les  fermes  liens  d'une  chaîne  commune  (VI,  MiRc.  190). 

...  Par  des  liens  aussi  fermes  que  doux  (L'amitié  tous  unit)  (D.  Getrc.  4t)« 

Et  d'une  triple  digaê  a  leur  force  opposée 

On  les  Terroit  forcer le/Smne  empêchement  (VII,  385,  jim.  mtagm.  V  Interm.). 

[Les]...  fermée  sentiments  d'un  homme  raisonnable  (IX,  #.  sap.  i&tS). 

...  Sa  fermé  raison  ne  tombe  en  nul  excès  (IV,  Twu  191s)* 

La  beauté  du  visage  est  un  frêle  ornement. 

Une  fleur  passagère,  un  éclat  d'un  moment. 

Et  qui  n'est  attaché  qu'à  la  simple  épiderme  ; 

Mais  celle  de  l'esprit  est  inhérente  et  fmrmé  (IX,  t.  smw.  io66). 

Un  bruit  s'est  éleré,  dont  un  antre  eût  eu  honte  ; 

Mais  lui  fermé  et  eonsunt  n'en  a  fait  aucun  compte  (III,  Fàch,  36). 

Mais  ouand  J'ai  bien  mangé,  mon  âme  est  ferme  à  tout  (II,  %cui.  s35). 

Le  laare  a  éxà  fermé  à  toutes  mes  atuques  (VIL  110,  Af,  II,  t). 

Soyez  ferme  à  Touloir  ee  que  tous  souhaitez  (lA,  W,  sav,  1571). 

n  est  fermé  dans  la  dispute  (IX,  355,  MmL  im.  II,  t). 

Serez-Tous /îrmitf  dans  les  résolutions  que  tous  avez  montrées?  (V,  346, 

Jm.  mié.  m,  Ti.) 
Le  Mufti  demande...  si  le  Bourgeois  sera  fermé  dans  la  religion  maho- 

méune  (VIII,  181  et  188,  Bùwrg.  g.  Cérém.  turque). 

F«nii#,  adverbialement  : 

Vous  me  pariez  hitu  ferme ^  et  cette  sufiBsanoe...  (V,  UU,  43 1). 

On  disputera  fort  et  fermé  de  part  et  d'autre  (III,  369,  Oit.  ti). 

Tenez-Tous  fermé  au  moins  (I,  Dép.  sr.  ia89). 

Ne  démordez  point  pour  cela. 

Tenez  toujours  fermé  là  (III,  Mm.  mu  M.  5$).  Vojr.  De  PnD  ferme. 

La,  la,  la.  Ferme^  6  violons  de  village  (II,  109,  Prie,  xn).  ('•93). 

Pu..  Ferme.  Ltc.  Courage  (VI,  100,  Pmst,  emm.  xni  ;  ef.  Av.  m.  t358  ;  Teiru 

Allons,  ferme ^  poussez,  mes  bons  amis  de  cour  (V,  MU,  oSi). 

FemraieBt  :  Sg4P.  Répondez-moi /<fm<aM«#..«  Oor.  Je  m'en  vais  prendre  phu 
de  résolution,  et  je  répondrai  fermement  (VIII,  4a4,  4»S,  Sce^.  I,  m). 

Fermer  :  Claitd.  La  ^nes*est  fermée.  ILêoûl.  J'ai  le  passe-partout.  On  m  fermé 
en  dedans  (VI,  578,  G.  D.  III,  vi).  Cf.  Fermer  la  ou  sa  Porte  à.... 
Toute  sorte  d'accès  m'est  fermé  auprès  d'flle  (VI,  94,  Méd.  m.  l.  II,  v). 
AvoÉL.  Je  ne  prétends  point  me  défendre....  (^^*  Aocàs. 

'DkMD.  Tous  les  moyens  vous  en  sont  fermés  (VI,  58o,  G.  D,  lu,  vi). 
Et  l'amour  pour  les  vrais  [gens  de  bieni  ne  ferme  point  son  cobut 
A  tout  ce  que  les  fiiux  doivent  donner  d'horreur  (IV,  Tert.  1915). 
Yoy.  Boucaa,  OBn.,  OasiUB. 

Quatre  derriches,  qui  accompagnent  le  Muphtr,  ferment  cette  marche 

(VIII,  184,  Bourf,  g.  Cér.  turque,  texte  de  i68i). 
•••  Une  bergère  qui...  ferme  le  divertissement  d'assez  bonne  grâce  (III, 

96,  Féch,  Ballet  du  UI*  acte). 

f«rmeU  :  Mau.  Mais  que  veoxHu?  si  j'ai  de  k  timidité. 

Lbs.  m  M.  3i 
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Domx.  Mais  l'amoor  dans  im  ecBur  Teat  de  k  fmrmêté  (IV,  fWt,  6^4). 

Cette  fermeté  d*âme...  (IX,  F.  smw.  i5S3). 

Ém.  ...  Vouf  étei  le  modèle  d'une  nxt  eonatanot.  Vai..  El  TOtre/arawr^... 

(I,  Dép.  a.  199). 
Je  ne  veux  point,  dans  cette  adrertit^, 
Parer  mon  cœur  dHntentibilité.... 
Je  renonce  à  la  Tanité 
De  cette  dureté  fiurouche 
Que  l'on  appelle  fermeté  (VIII,  Psjr.  597). 

Ferraga  :  (Suis-jeun  Roland)  Ou  quelque  Ferrt^?  (I,  Dép,  a.  i486  :  note.) 

Fertile  :  [Let]  grâeet  fertiles  [de  la  fretque]  (IX,  To/nli-Gr.  a83  :  note). 
...  Sa  petite  rille. 

Qu'en  onclei  et  contint  tous  trouYerex  fêrtiU  (IV,  T»rt,  658). 
•••  Ton  esprit  en  inUriguei  fertile  (I,  Dép,  a.  i5;  toj.  193,  io35). 

Ferfenr  :  IV,  Tan.  3S8,  913,  1601;  IX,  Fml-de^Gr.  ai3. 

FeMe-mathieil  :  Lorsqu'on  en  est  réduit  à  passer...  par  let  mains  des 
fesse-mathieux  (Vil,  91,  A9,  II,  i  :  note;  cf.  Vil,  x35). 

Feiier  :  Il  se  feroit  feuer  pour  moins  d'un  quart  d'éeu  (I,  tt,  98). 

Fettiner,  actif  :  C'est  ainsi  que  vous  fesHme»  les  damet  en  mon  absence...? 
(VIII,  i65,  Bourg,  g,  iVf  ii  :  note.) 

Fête.  V07.  Vaut»  de  fête. 

Laittont  Tenir  la  fête  ayant  que  la  chômer  [I,  D^.  «.  64). 

Je  fait  jouer  let  Tielleux  quand  ce  Tient  ta  fîute  (V,  1 10,  D,  /«on.  II,  i). 

Eh  !  que  de  gens  se  font  Je  féte^  et  Tiennent  dire  :  t  Commencez  donc  », 

à  qui  le  Roi  ne  l'a  pat  commandé!  ^III,  433,  impr.  n.) 
Jamau  il  ne  parut  ti  tôt,  parmi  une  aemi-douzaine  de  gent  à  qui  elle 
mvoii  fmit  féie  de  lui  (III,  319,  Crt/.  11). 

Dans  Pexempb  laiTuit  de  la  loeoUon,  il  7  •  absence  d*an  eompUmeat  indi- 
rect de  personne  (royes  la  note  an  Ters  cité)  : 

...  De  Tout  marier  vout  oêez  faire  féie?  (IX,  F,  sae,  3jJ 
Ëtoit-ce  un  vin  à  faire  fête?  (yl^jimph.  i54i  :  note.)  Cf.  Banquet  à  faire 
...  Je  lui  feroit  Toir  bientôt  aprèt  la  fête  [Nocbs. 

Qu'une  femme  a  toujours  une  Tengeance  prête  (IV,  Ttu^t,  565). 

Feil}  adj.  :  Du  feu  roi  de  Léon...  (II,  D,  Gûrc.  aS;  cf.  168). 
Feu  Monsieur  mon  mari  (VIII,  671,  Escarb.  11). 
Feu  Béiite  ta  mère  (VI,  Mélie,  SqS). 

Cf.  IV,  194,  Past.  eom,  n;  IV,  Pr,  d^É.  a55;  IX,  F.  sa9.  343. 

Fen,  subst.  :  Le  tonnerre  tombe...  et  il  tort  de  grandt  feux  de  l'endroit  où 

il  est  tombé  (V,  ao3,  />.  /non,  V,  ti,  jeu  de  tcène). 

Et  le  zèle  puissant  qui  m'attache  à  tes  vœux  [Interm.). 

Le  suit  parmi  let  eaux,  le  suit  parmi  les  feus  (VII,  470,  Am.  magn.  Vi* 

Les  feux  volants^  terme  de  physique  employé  par  le  Maître  de  philoto* 

Shie  du  Bourg,  g.  :  VIII,  84,  a.  Il,  te.  it.  Voy.  la  note  »  de  la  p.  84 
u  t.  VIII. 
J'aurois  pour  elle  au  feu  mis  la  main  que  Toilà  (II,  Ée,  d,  m.  iio5). 
...  Det  rubant  couleur  de  feu  (V,  91,  />.  /«a/i,  I,  11).  [Impr,  n.) 

Que  je  TOUS  trouve...  les  lèvres  aun  cou/eur  </e /Vu  turprenant!  (III,  4i8, 
Il  [le  diamant]  ...jette  quantité  de  feux  (VII,  149,  Av,  III,  Tn). 
Feu  d*artifice  :  VIII,  ia3,  Bour^,  g.  III,  ti. 

De  nos  ans  le  feu  nout  y  convie  (VI,  aoi,  Past,  eom,  xv).  [i445)< 

...  Le  feu  d'une  aTeugle  jeunesse  (V,  197,  />.  Juan^  V,  ni;  cf.  Éc,  d,  f 
Il  n*a  jamais  eu  Timagination  bien  vive,  ni  ce  feu  d'esprit  qu'on  remar- 
que dans  quelques-uns  (IX,  354*  Mal,  im,  II,  t). 
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Un  esprit  oartagë  rarement  1*7  consomme  [dans  son  art], 

Et  les  emplois  de  feu  demandent  tout  un  homme  (IX,  FaUde^Gr,  348). 

Une  main  prompte  à  suirre  nn  beau  feu  qui  la  ^de  (ibid.  167  ;  cf.  »^, 

Ce  Talet  tous  servoit  avec  beaucoup  de  feu  (I,  tt,  i8i5).  [60). 

•..  Ne  peut-on  répondre  à  tout  ce  qui  le  touche 

Qoe  le  feu  dans  les  jeux  et  Tinjure  à  la  nouche?  (IV,  Tert.  i3i6.) 

Ses  discours  insolents  ta^omt  mit  Tesprit  en  feu  (IV,  Tùrt,  583). 

Vous  Tondriez  que  je /»r£fM /Va  d*abord  contre  eux  (III,  417,  Impr.  t). 

Tudieu,  ouelle  galante!  Comme  elle  prend  feu  d*abord!    (VU,    3oo, 

Ptfurc.  Il,  Ti.) 
L'amour  le  met  en  feu  [mon  cœur],  la  contrainte  le  toe  (VIO,  559, 

Msemrh,  i.  Sonnet  au  Vieomte). 
...  De  ses  jfeux  mon  âme  consumée...  (II,  Z).  Gare,  i83i). 
Touche  :  nous  ii*aTons  pins  sojet  de  jalousie, 
...  Et  mes  feus,  me  j'éteins. 

Laissent  la  place  libre  à  tos  heureux  desseins  (I,  Déjp,  «.  a43)« 
Ses  larmes  ont  réTeiilé  en  moi  quelques  petiu  restes  d'un  feu  éteint  (V, 

i83,  D.  Juan,  IV,  tu). 
J*ai  ouï-dire,  OctaTc,  que  Totre  sexe  aime  moins  longtemps  qne  le  nôtre, 

et  que  les  ardeurs  que  les  hommes  font  Toir  sont  des  feux  qui  s*étai- 

Kent  aussi  facilement  qu'ils  naissent  (VIII,  4ao,  Scap,  I,  in), 
rdeur  de  mes  feux  a  pu  tous  émouToir  (V,  MU,  1991). 

Tout  son  feu  (de  mon  nmour)  se  résout  en  araeur  de  courroux  (I,  Dép^ 
a.  1688). 

•..  Plutôt  que  de  brûler  des  ^#110  d'un  autre  amour  (IX,  F,  sav,  117a). 

...  Ce  beau  feu  ne  Teut  maner  que  les  court.... 

Cest  un  feu  pur  et  net  comme  le  feu  céleste  {des  astres)  {ibid,  1204  et 

Ce  sont  la  les  beaux  feux,  les  doux  attachements  [1106). 

Qui  doiTent  de  la  Tie  occuper  les  moments  [ihid.  49)* 

...  En.  En  quel  état  l'amour? 

Val.  En  quel  état  tos  feux  ?  Ea.  Plus  forts  de  jour  en  jour. 

Vax.  Et  mon  amour  plus  fort  (I,  Dép.  a.  195). 

Fe»  ou  f eux  pour  tmour  (mes /eux,  vos  /Vaut,  ete.)  est  Varna  det  expieMÎOM 
les  plat  employées  par  Molière;  tentât,  coauae  daas  les  exemples  cités  plus 
haut,  le  mot  est  accompagné  daas  la  phrase  d'autres  termes  continuant  la  mé* 
Uphore  (eompares  remploi  d'Amotua,  Flaxmb,  Yobux)  ;  tantôt  le  mot  «at  pris 
d*une  manière  plua  banale  comme  on  simple  synonyme  d*amoar;  d*antres  fois 
ces  Jettx  sont  personniiét.  Il  serait  difficile  d*énamérer  ici  tous  les  esemplea 
que  nous  avons  remarqués;  noua  nous  contenterons  de  signaler  quelques-uns 
dos  plus  caractérîatiquesy  que  Ton  pourra  comparer  aux  citatioBa  qui  terminent 
cet  article. 

Yoyem,  pour  le  pluriel  du  mot  :  I,  Et.  iiao,  aoaÔ;  I,  Dep,  a.  3aa,  57a,  ioa3, 
io35,  loSs  ;  n,  Sgan.  loa,  i35,  3oo,  56a  ;  III,  Ée.  des  m.,  01 1  ;  Y,  Mis.  349, 1 109, 
1771  ;  VI,  jimpk.  66,  1004;  DC,  F.  sav.  368, 390,  1 183, 1754;  IX,  a6i.  Mai.  im. 
I-  Prol. 
Yoyes  le  mot  MutuxIh 

...  Pour  nourrir  les  feux  que  chex  tous  on  produit, 

n  6iut  un  mariage  et  tout  ce  qui  s'ensuit?  (IX,  F.  sap.  1199.) 

Il  pourroit  faire  cette  injure  aux  chastes  feux  de  Done  Eavire?  (V,  8f , 
D,  Juan,  I,  I.)  Voy.  Pudique  AnDum. 

Je  suis  fort  rederable  à  tos  feux  généreux  (IX,  F.  saç.  1476). 

J*aTOuerai  que  mes  feux  n'ont  plus  rien  à  prétendre  (II,  £e,  d.  ai.  704  ; 
cf.  49n  VII,  53,  ^ï'.  I,  i). 

Bon,  Toyons  si  son  feu  se  rend  opiniâtre  (I,  tt,  936). 

/Cette  infilme)  Dont  le  coupable  /eu,  trop  bien  Térifié, 

Sans  respect  ni  demi  nous  a  cocufié!  (II,  Sgam,  35 1.) 

Votre  feu  (I,  Dép.  a.  1604).  Mon  feu  (III,  Fdek,  601;  m,  ic.  d.  f.  1647; 
IV,  Pr.  d'à.  147;  VI,  Jmpk.  565).  Son  feu  (II,  D.  Gare.  97). 
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Fàrat  :  Sans  nom,  il  en  «Toii  pour  ta  maine  de  fèpu  (V,  107, 1>.  /mm,  II, 

I  :  note). 
FI,  foi  :  Par  ma  fi  (V,  109,  D.  Juan,  II,  i;  cf.  V,  106,  note  7).  Voy.  Fiquis 

Fil  Fi  de  rAmour  et  de  tes  feax  !  (VI,  64,  Gr.  Dh.  r©^.)  l^  ^«» 

FL  le  Tiiain,  qui  est  jalo.4  4.  .<:  sa  femme  (VI,  80,  JW.  m.  /.  H,  m). 
Fil  poua^  la  TUaine,  qui  est  cruelle  (VI,  543,  G.  D.  II,  i). 
Mabt.  Non  !  je  reux  être  en  colère.  Soaji.  Fi  !  c'est  one  bagateUt,  Allons, 

aUons  (VI,  46,  Méd.  m.  /.  I,  u). 

▼07.  caeoM  :  III,  344>  Crû.  ti;  III,  418, /«yr.  rr;  YI,  41,  MétL  m.  /.  I, 

n;  YI,  543.  G.  D.  II,  i;  YIII,  $87,  £Marb.  to. 
Amo.  Et  je  tcux,  moi,  que  cela  soit.  Todt.  Ek  fil  ne  dites  pas  cala  (DL, 

3oi,  Mal.  im.  I,  y;  cf.  VI,  61,  Méd.  m.  /.  I,  t). 
Fil  ne  m'approchez  pas  :  Totre  haleine  est  empestée  (VI,  589,  G.  D. 

lU,  tu;  cf.  I,  ii.  i»53). 
Hnn.  Qu'a  donc  le  mariage  en  soi  qui  tous  oblige. 
Ma  sœur...  ?  Abm.  Ah,  mon  Dieu  IfilH.  Comment  ?  Am.  Ah,  fi  I  Tooa  dia^ 

(IX,  F,  taç,  8;  cf.  1706). 

FiftBCé,  ée  :  ...  Une  jeune  fimneée  (V,  9$,  1>.  /mu,  I,  n). 

FIdlll  :  *  Ce  diable  de  Docteur  et  toute  sa  ftekmt  doctrine  (1, 37,/4i/.  dm  Bmrh.  n). 

FlotiOB  :  Les  ventés  de  son  histoire 

Vont  passer  des  rieux  temps  toutes  les  fieiiom  (VI,  S99,  Gr.  Dh»  rwj.)« 

Fidèle  :  Un  garçon  comme  toi,  plein  d'esprit  et  fidàie,..  (I,  jff.  743). 

U  fiiut...  qu'en  Talet  fidèle  je  tous  dise  ce  que  je  dois  (V,  195,  D.  /m», 

V,  II  ;  cf.  V,  84).  Vojr.  SÉmTmum. 
Va,  je  reconnoîtrai  ce  senrice  fidèle  {Et,  laoo).  Voj.  Onma  (Mr.  9701. 
CellcHÛ  {cette  serrai^e)  est  adroite,  soigneuse,  diligente  et  surtout  fUUle 

(IX,  3o8,  Mal.  im.  I,  ti;  cf.  IX,  F.  smw.  456). 
Fidèle  (en  amour)  :  V,  87,  />.  /imui,  I,  xi.  -S-  Ardemrt  fidèles  (TV,  2M. 

533;  IX,  F.  sap.  1^37). 
Savez-Tous  les  nouTelles 

Que  Ton  dit  à  la  cour,  et  qu'on  tient  pour  fidèles?  (II,  Ée,  d,  m.  a9S.) 
Il  sortoit  de  ces  murs,  quand  un  bruit  trop  fidèle 
Est  Tenu  lui  porter  la  ficheuse  nouTclle  (II,  D,  Gare.  i5i4)* 
Où  puis-je  rencontrer  quelque  clarté  fidèle 
Pour  démêler  ce  que  je  Toi?  (VI,  Amph.  490.) 
Là  je  TOUS  ferai  Toir  une  preuTe  fidèle^ 

De  l'infidélité  du  cœur  de  Totre  belle  {Mis,  11  aQ).  Vojr.  Moms  (ro/- 
Fidèlement  :  ...  Les  précieuses  flammes  [de^Gr.  11). 

Dont  si  fidèlement  Drûlent  tos  belles  fimes  (IX,  Fal-de-Gr,  lao). 

Fidélité  :  (U  nous  enseigne)  A  donner  au  sujet  toute  sa  Tenté, 
A  lui  garder  partout  pleine  fidélité  (IX,  Fal-^-Gr,  101). 
Fidélité  [en  amour]  :  I,  Dép,  a,  954;  VIII,  590,  Escari,  nu. 

Fief  :  Ce  sont  fiefs  qu'à  bon  titre  au  pays  on  renomme  (IV,  Ttnrt.  493)* 

Fieffé  :  Je  TOUS  déferai  de  ce  maraud  fieg^é  (VIII,  470,  Seap.  II,  ti). 

Cette  épithète  se  troaTe  encore  associée  aux  mots  saÎTants  :  anHuiciemx  (Vm, 

5oi,  Seap.  m,  in);  bomrru  (IV,  Tort,  627  :  note);  brutaux  (II,  Ée,  d,  m.  Z%i)\ 

cuistre  (VIII,  79,  Bourg,  g.  II,  m);  filous  (I,  Et.  i85};/o«  (lU,  Ée.d,f.  1091  ; 

YI,  36,  Méd,  m.  1. 1,  i);/o/^  (VII,  116,  Ap,  II,  t);  imperHnemt  (lY,  36  Mmr. 

/.  !▼)• 
Fier,  v.  actif,  confier  :  ...  Je  le  /Etf  [ce  secret]  à  Tous-méme  à  regret  (I,  I>ép» 

Fier  (se)  :  Elm .  Pour  moi,  |e  ne  crois  pas  cette  insUnce  possible,     l**  ^^®)* 
£t  son  ingratitude  est  ici  trop  Tisible. 
CLiAH.  Ne  vous  y  fiez  pas  :  il  aura  des  ressorts...  (IV,  Tërt,  1703). 
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Le  plut  tûr  est,  ma  foi,  de  te  fUr  en  nous  (II,  Éc,  d.  m,  i54). 
8«  lier  i...  (I,  Dép.  «.  58;  II,  Ée.  d.  m.  1106;  IT,  Tort,  144S). 
fier,  adj.  :  Oh  !  qu'elles  nous  sont  bien  ^^re#  par  notre  faute!  (/M/r.  «•  ii34.) 
L'on  n'en  Toit  point  de  ti  fière  oui  ne  •  applaudisse  en  son  cour  des 
conquêtes  que  font  ses  jeux  (VI,  147,  SU.  n). 

Ffor,  dur,  rigoureux,  cruel  :  Ce  fisr  animal  {la  mort)^  pour  tontes  les  prières. 
Ne  perdroit  pas  uu  coup  de  ses  denu  meurtrières  (I,  Et.  541  :  note). 

S  TOUS  priej  De  ne  tous  point  serrir... 
s  fiers  droiu  que  sur  moi  tous  donne  la  nature  (Vf,  Mélie»  S 16  :  note; 
cf.  IV,  Tare.  376  :  note;  II,  D.  Gare.  619;  VIII,  Psj.  1716,  Ters  de 
(Corneille). 

Piêr^  substantivement  : 

Biais  puisque  sur  le  fier  tous  tous  tenei  si  bien  (VI,  Mette.  147  :  note). 

Fierté  :  La  fierté  de  l'obscur  [tranchant]  sur  la  douceur  du  clair  (IX,  Fal-de» 
Gr.  183). 

Êi  fresque)...  dont  la  promptitude  et  les  brusques  fiertés,.,  (IX,  F'ai'de' 
tte  fille  a  du  cœur,  et  dans  l'adTcrsitë  [Gr.  a4i). 

Elle  sait  conserrer  une  noble  fierté  (I,  Et.  1S8;  cf.  II,  D.  Gare.  793). 
Cette  douceur  pleine  de  charmes  dont  tous  daignez  tempérer  ia  fierté 

des  grands  titres  que  tous  portez  (III,  167,  Ép.  à  Mad.). 
Us  trouTcnt  trop  d'orgueil  dans  ces  corrections 
Et,  laissant  la  frrté  des  paroles  aux  autres. 

C'est  par  leurs  actions  qu'ils  reprennent  les  nôtres  (FV,  Tart»  393). 
...  Toutes  les  hauteurs  de  sa  folle  fierté 
Sont  dignes  tout  an  moins  de  ma  sincérité  (IX,  F.  saç.  aoi). 
Et  je  Tois  dans  son  cœur  de  tendres  mouTements 
A  dompter  la  fierté  des  plus  durs  sentiments  (I,  Dép,  a,  Sj4)* 
Je  Teux  chérir  Valère  après  tant  de  fierté  {l^.Dép.  a.  545;  cf.  ii99)« 

Après  que  je  lui  ai  téaoigmé  tant  d«  fierté,  de  dédaîa. 
L'aimable  et  belle  Aglante  a  renversé  d'un  coup  d'œil  tous  les  projets  de 
ma  fierté  (IV,  aoo,  Pr.  itÉ.  IV,  i;  cf.  même  pièce,  p.  ao5  et  Ters  ia5). 
Le  bruit  de  ses  fiertés  en  mon  âme  fit  naître 

Un  transport  inconnu  dont  je  ne  fus  point  maître  (IV,  Pr.  ft.  77  ;  cf. 
Appelez-Tous,  Madame,  une  infidélité  [i^^)* 

Ce  que  m'a  de  Totre  âme  ordonné  la  fiertél  (IX,  W.  saw,  11 76.) 

Ftertéf  iei,  an  sens  de  daretè,  eraaete  :  Toyes  la  aote  an  Ten  cité,  et  eoai* 
pares  Fkia. 
[L'asile  et  les  bontés]  Oà  je  me  suis  sauTé  de  tontes  tos  fiertés  (IX,  f, 
m  De  TOfl  rigoean  •  plaint  pent-ètre  qae  •  de  ToadèdaiBi  ».  [lae.  ia44)« 

FUrre,  nèrrotte  :  ...  Que  U  iCéire  te  serre!  (III,  Fdek.  148.)  Voy.  Tnmi. 
Si  TOUS  j  manquez,  Totre  piè9re  quartaimeX  (I,  Et,  i63i  :  note;  cf.  VIII, 

91,  Bourg,  r.  II,  vr.)  Vojr.  Qnorromr. 
Je  dédaigne  ae  m'amuser...  à  ces  fiéprottes..,.  Je  tcux  de  bonnes  fiènm 

eontimues,,,.  De  bonnes  fièvres  pourprées  (IX,  419,  Mal,  im,  III,  x). 

FifV  (te)  :  Ah  !  TOUS  me  faites  peur,  et  tout  mon  sang  se  fige  (te,  d,  f,  388). 

Figure  :  Pascb.  H  faut  dire  Isl  figure  d'un  chapeau  et  non  pas  la  forme  (IV,  35, 
...  De  ces  blonds  chcTcux,  de  qui  la  Teste  enflure  [Mar,  f.  nr). 

Des  Tisages  humains  offusque  la  figure  (II,  Ée.  d,  m,  s8  :  note). 
(Je  Tau)  Dépouiller  promptement  la  forme  de  Mercure, 
Pour  y  Tétir  la  figure 

Du  Talet  d'Ampnitrjon  (VI,  jimpk,  i5o;  cf.  7$  et  1876). 
Le  Spectre  change  de  figure  et  représente  le  Temps....  Soas.  O  Ciel!  TO/eft- 
Tous,  Monsieur,  ce  changement  de  figure?  (V,  101,  j.  de  se.,  et  soi, 

D,  /IHM,  V,  T.) 


486  LEXIQUE   DE   LA   LANGUE  [FOR 

...  Qu*un  fourbe  ett  contraint  de  prendre  de  figurai \  (I,  Et»  ijoS.) 
(...  Si)  J'ai  d*iin  rrai  trëpastë  m  tenir  la  figtirelUÏ^  A.  i.  f.  1397). 
Quatre  ralets  de  chiens...  dont  l'un,  tout  la  fyw^  de  Ljcitcai,  repré- 

•enté  par  le  lieurde  Molière...  (IV,  i33,  Pr.  d*É,  Interm.  I,  u). 
Voici  votre  homme  ;  la  figure  en  ett  admirable  (VUI,  198*  Bowrg.  g.  V,  u). 
...  Voici  la  bonne  figure  ,_ 

Ponr  aToir  un  luccès  heureux  (Près  de  l'aimable  seie...)  (Vlil,  Pty.  gSS). 
Eft-on  d* vint  figure  à  faire  qu*on  te  raille? 

N*a-t-on  point  quelques  traits  et  quelques  agrëments,  [P*J*  a33.) 

Quelque  teint,  quelques  yeux,  quelque  air  et  quelque  taille...?  (VIII, 
...  Des  crëaturet  qui  seront  sorties  de  moi,  de  petites  figures  qui  me 

ressembleront  eomme  deux  gouttes   d*eau  (IV,  13,  JWar.  /*.  i). 
Pour  Dieu,  ne  prenez  point  de  vilaine  figure  fl.  Et.  6o3). 
(Faire,».)  Figure  de  savant  sur  les  banos  du  théâtre  (V,  Mis,  793,  794)* 
DBL.  Vous  faites  là,  ma  nièce,  une  étrange  figure, 
Hm.  Chacun  fait  ici-bas  la  figure  qu'il  peut  (IX,  F,  sue.  8ao  et  8ai). 
J'ai  le  bien,  la  naissance,  et  quelque  emploi  passable, 
Et  fais  figure  en  France  assez  considérable  (lU,  Féek.  t^i)* 
On  sait  qu'auprès  du  Rot  je  fais  quelque  figure  (V,  Mis,  990). 
Le  eorps  avec  l'esprit  fait  figure^  mon  frère  (IX,  F,  sm,  644  :  note)« 
n  nous  montre  [ton  ouvrage]  à  poser,  avec  noblesse  et  grâee, 
La  première  figure  à  la  plus  belle  place  (IX,  FalM^Gr,  9a;  cf.  xi5,  184). 
AiTAx.  J'ai  commencé...  à  jeter...  les  figures  mystérieuses  que  notre  art 

nous  enseigne,  et  j'espère  vous  faire  voir  tantôt  ee  que  l'avenir  garde  à 

cette  union  souhaitée  (VII,  438,  Am,  tmagn,  III,  i).  Cf.  Figures  Csuims. 
Us  portent  trois  tapb  fort  longs,  dont  ils  font  plusieurs  figures^  et,  à  la 

fin  de  cette  première  cérémonie,  ils  les  lèvent  fort  haut  jVm,  Bourg» 
La  figure  [d'un  ballet]  (III,  Fàeh,  191  :  note).  [g.  Cfér.  de  l68a). 

Bien  tirer  une  conséquence  par  le  moyen  deê  figures  «  Bearbara^  CeUu^m,^.  » 

(VIII,  81,  i?oiir^.  ^.  II,  iv). 
...  Je  sais  sous  ce  nom  ce  qu'il  faut  que  j'entende; 
La  figure  est  adroite...  (IX,  F,  sav,  3o5  :  note;  cf.  3i5). 

Figurer  et  se  figurer  :  Une  vieille  tante,  qui...  nous  figure  tous  les  hom- 
mes comme  des  diables  qu'il  faut  fuir  (VIII,  140,  Bourg,  g,  III,  ix). 
Qui  nous  peint  les  hommes  comme....  -^  Cf.  Dinoimxm. 
Voici  Monsieur  du  Bois  plaisamment  figuré]  (V,  Mis,  i435.) 

Ayiat  pris  plaisante  figure  ou  apparence. 
Dans  ce  naissant  amour... 
Vous  ne  i^ous  figuriez  que  joie  et  que  plaisirs  (VI,  Sfélie,  378). 

Cf.  V,  93,  D.  Juan,  I,  11;  VIII,  i5i,  Bomrg.  g.  III,  xv. 
Je  n'ai  pu  encore  me  figurer  cela  de  vous  (III,  137,  Éc,  d,  f.  Lettre  d'Agn.). 
Non  point  par  les  raisons  que  vous  pouvez  vous  figurer^  mais...  (V,  98, 
D,  Juan^  I,  m). 

Figwré  :  Ce  style  figuré^  dont  on  fait  vanité...  (V,  Mis.  385). 

Fil  :  Pour  ne  point  rompre  aussi  le  fil  de  la  pièce  par  ces  manières  d'inter- 
mèdes, on  s'avisa  de  les  coudre  au  sujet  du  mieux  que  l'on  put  (III, 
3o,  Fdch.  Avert.). 

•••  Reprenons  le  fil  de  ce  que  j^avois  dit  (IV,  Pr,  tTÉ,  191). 

...  Sans  m'arréter  sur  toute  l'industrie 

Dont  j'ai  conduit  le  fil  de  cette  tromperie  (I,  Dép.  a,  ^&o). 

Filasse  :  Comme  un  gros  honnet  de  filace  (V,  107,  D,  Juan^  II,  i). 

FUer  :  ...  Voir  filer  de  loin  les  coupeurs  dans  la  plaine  (III,  Fdch.  54o). 
Il  file  doux  (Vil,  137,  Jv.  III,  11;  cf.Vl,  Amph.  1182).  Voy.  Qubvouxixb. 

Filet  :  11  semble...  que  Monsieur  Purgon  tienne  dans  ses  mains  le  filet  de 
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Tot  jours,  et  que...  il  Tout  Tallonge  et  yoiu  le  necourciMe  comme  il 

Itû  pleit  (IX,  4i3,  Mal.  im.  IH,  yi). 
Je  reçois  d  étranges  secousses,  et  mon  cœur  ne  tient  plus  qu'à  un  fUêi 

(U,  106,  Prée.  xi). 
Il  semble  que  le  Cid,  l'un  iqprès  Tautre,  les  amène  dans  mes  fiUts  (VIII, 

474,  Seap.  n,  Ti). 

FfUe  :  AscÂGMB,  ÂUe  sous  l'habit  d'bomme  (I,  4oi,  Dép.  a.  Personnages). 
Et  je  serois  plutôt  fille  toute  ma  rie  (I,  Dép,  a.  640;  cf.  IX,  F,  saw,  i). 
FilU  employé  comme  aajoard*biii  Jeune  jSiU  :  I,  Éi.  967,  ioa3;  I  D^p,  a, 
1076;  y,  3ia,  Am,  mdd,  I,  ir;  IX,  F.  sop,   i54o.  An  pluriel  :  I,  it,  aaft;  I, 
Dép.a.  i534;  y,  3o4,  Jm,  mdd.  I,  i. 

Et  cependant  jamais,  à  cet  autre  message. 

Fille  ne  fîit  traitée  arecque  tant  d'outrage  (I,  2>ép,  a.  600). 

...  Je  suis  fille  k  secret  [discrète]  (I,  Dép,  a.  34 1). 

EUe  anroit  été  filU  à  s'en  aller  avec  lui  (VI,  ii5,  Mid.  m.  l.  ÏII,  m). 

On  me  feroit  grand  tort  d'avoir  quelque  pensée 

Que  là-dessns  je  parle  en  fille  intéressée  (IX,  F,  smv.  114^). 

111  prétend)  D'une /E/^  d'honneur  insolemment  médire?  (I,  tt.  1097). 
1  m'a  enleré  une  plie  que  j'avob  affranchie  (VI,  175,  Sic,  xix). 
•••  Vous  êtes,  mamie,  une  fille  suivante 
Un  peu  trop  forte  en  gueule  (IV,  Tart,  14).  Voj.  Suitastb. 
[U  est  amoureux]  d'une  de  tos  filles^  la  jeune  Arsinoë  (VII,  41s,  jim, 

magm,  II,  11). 
FUUs^  laquais,   laquais,  filles^   quelqu'un!   (VIII,   564,  Escarh,  n;  cf. 
...  BfARi.  Eh!  Dorme,  de  grâce....  [VIII,  56i.) 

Ma  pauTre  filleX  Doaoou  Non  (IV,  Tort.  671). 

FQlola,  filleule  :  H  n'a  pas  aperçu  Jeannette,  ma  filiale  (I,  tt,  1S67  :  note). 

FOM:  Maître  îuré  filou^  Trai  gibier  de  poUnce  (VII,  61,  Av.  I,  11). 
Et  vous,  fUous  fieffés...,  (Mettex...)  (I,  ti.  i85). 

FQf  :  Lbl.  Mascarille,  moafiU,  Masc.  Point.  LiL.  Pais-moi  ce  plaisir  {Éi»  fi^o). 
Allons,  mon  mignon,  momfilsy 
Regagnons  notre  logis  (Vul,  118,  «19,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 

La  bourgeoise  babillanle  t'adresM  aÛMi  à  son  mari  \  de  même  Mme  de  Sotan- 
▼ille  è  son  mari,  et  Bélîae  à  Argaa  : 

Mmb  dx  Sot.  Se  pourroit-il,  mom  fiU^  qu'elle  s'oubliât  de  la  sorte?  (VI, 

5i4,  G.  i>.  I,  rr  :  note.) 
BiL.  Qu'est-ce  que  e'est  aone  qu'il  y  a,  meii  peiit  fils?,.»  Doucement, 

mon  fils,,..  Mon  Dieu!  mon  fils,,,,  Paurre  «e/i/  fils.,,.  Mon  paurre  m/iT 

fils  (IX,  3o6,  307,  3o8,  lu.  Mal.  im.  I,  n). 

yoy.  même  pièee,  même  WUe,  p.  3i6,  3i8  (I,  tu),  373  (II,  ti),  377  (II,  ybl). 

Le  Toili,  le  heau-fils,  le  mignon  de  couchette  (II,  Sgsm.  i85). 
V07,  Fils  de  Famillx. 

Fia,  âdj.  :  ...  De  pièges  plus  iEei  on  le  Toit  se  défendre  (IV,  TaH.  1918). 
•••  La  fourbe  sera  fine  (I,  Ei,  191). 

...  Oh!  las!  fine  pratique  !  (Un  mari  confident!)  (I,  Dép,  a,  1793.) 
Un  mjstère  assez  fin  est  caché  là-dessous  (II,  Me.  d.  m.  438). 
Plus /in  que  tous  n'est  pas  béte  (VI,  11 5,  Mid,  m,  L  III,  tu). 
yoy.  HIatois  et  DacîaiiBBairr. 

Va,  une  autre  fois  je  serai  plus  /En,  et  je  prendrai  bmux  garde  à  moi 

(VI,  539,  G,  D.  II,  i). 
...  Je  ne  t'en  fais  pas  le /Su  (VI,  Jmph.  iio4  :  note). 
...  Qu'il  s'étend,  ce  mérite,  jusoues  aux  connoissanees  les  plus  fines  et  les 

pins  relevées  (VI,  jimph.  £p.). 
•..  Tous  cet  pas-là  [de  couranu]  •ont  fins  (III,  Féek,  197). 
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Voilà  qui  est  spiritaellement  remaroa^,  et  c*et«  preadre  le/£t  det  ehoMt 

(III,  36 1,  Crit.  Ti). 
Voila  \efim  cela,  roilà  le  fin  de  la  médecine!  rVII,  1669  Pomrt.  1^  ti.) 
En  Toilà  du  plat  fim  encore  (VII,  3i5,  Pomrc,  II,  x). 
Voili  de  plat  An  style  de  pratique  encore. 

Laquelle  maladie...  pourroit  bien  dégénérer.. •  en  /En#  firënésie  et  ftirwv 

(Vu,  174,  Pottrc,  I,  Tiîi  :  note). 
...  En  fin  fond  de  forêu  (III,  Fdek,  490). 
Il  parle  tout  fin  drait  comme  s'il  lisoit  dans  un  Urre  (VI,  69,  JMI.  »•  /• 

II,  I  :  note;  cf.  V,  io3,  D.  Juan^  H,  i). 

Fin,  subst.  :  Pascr.  (SaToir)  si  le  bien  te  réciproque  aree  la  fim  (TV,  41, 
Mar,  f,  IV  :  note;  cf.  IV,  4a). 
Pour  Tenir  à  lei  coupables  fins  (III,  te.  d.  f.  896). 
•••  Faites  semblant  de  consentir  a  ce  qu'il  yeut...  ;  tous  en  Tiendra  adeos 

à  T08/îlll(VII,  87,  A9,  I,  t). 

A  telle  fin  que  de  raison  (VI,  SiS^  C  />•  I,  m). 

(Je  Tais  TOUS  dire)  La /Su  de  cette  intrigue  (II,  jfc«  d.  m.  io4o)« 

Les  libertins  ne  font  jamais  une  bonne  fim  (V,  90,  />.  /ium,  I,  n). 

Un  homme  qui.,   sait  vMttn  noblement  k  fim  les  aTentures  les  plus  diffi- 
ciles (VII,  143,  Poure.  I,  11;  cf.  I,  jf/.  4»o)« 
Terminer,  faire  aboutir,  faire  réottir. 

••.  Mettre  à  /En  la  contrainte  où  tous  êtes  (I,  Dép.  a.  969). 
Mettre  on  terme  i.... 

Quand  touIcx-tous  mettre  fim  à  cette  contrainte?  (VIII,  557,  ^Kmct^.  i; 
cf.  VI,  6o5,  Gr.  Div.  roy.) 

Finamant  :  Une  manière  d'esprit,  qui...  juge  plus  finement  des  choses  que 
tout  le  saToir  enrouillé  des  pédants  (ul,  355,  CrU,  ti). 

Finasta  :  B^.  ...  «  Quoi  qu'on  die  »  est  heureux... 

Philam.  Mais  en  compreud-on  bien,  comme  moi,  la  finesse  ?  (IX,  F,  sa?.  787,) 
Enfin  j'ai  vu  le  monde  et  j'en  sais  les  finesses  (III,  Éc,  d,  f,  1140). 
...  Pour  dire  un  mot,  faut-il  Unt  de  finesses'^  (IV,  Tort.  4 18.) 
Votre  Monsieur  Purgon...  n'y  sait  point  àe  finesse  (IX,  398,  Mal.  im. 
Je  me  moquerois  bien  de  toutes  vos  finesses  (i.  Et,  1000).  [III,  ux). 

Finir  :  Des  ennuis  à  ne  finir  que  par  la  mort  (VII,  388«  ^m.  mstgm,  I,   i). 
Sgah.  La  vie  finit  par  la  mort  (V,  196,  />.  /oon,  V,  ii). 
La  Comédie  finit jaw  un  petit  ballet  (VIII,  109,  Bourg,  g,  V,  ti,  j.  de  te). 
Attendez,  et  souffrez  qu'en  deux  mots  je  finisse  (I,  Dép,  a.  8o6). 
C'est  assez  pour  aujourd'hui,  uo\x%  finirons  une  autre  fois(VI,  269,  Sic,  xii). 
Avec  ce  fer  finissons  notre  peine  (VI,  ioo«  Past,  corn,  xui). 
(Le  Ciel)...  vous  réservoit,  pour  victoire  facile, 
De  finir  le  destin  du  frère  de  Lucile  (I,  Dép,  a,  171a). 
Finissons  cela,...  laissons  les  compliments  (VI,  161,  5i«.xi).  Voj.  Disconmi. 
U  faut  d'abord  que  toutes  choses  soient  finies  pour  nous,  et  que  nous 

rompions  tout  commerce  avec  les  vivants  (VI,  549,  G,  />.  II,  11). 
Je  suis  ravie  de  voir  vos  désordre  finis  (VI,  565,  G.  D,  II,  vin)« 
JupiT.  C'est  à  moi  de  finir  cette  confusion  (VI,  Amph,  168 1). 
Pour  finir  toute  liaison  avec  vous,  voilà...  (IX,  408,  Mal,  im,  III,  v), 

Fiqna  (par  ma),  par  ma  foi  :  V,  106,  D,  Juan^  II,  I  :  note.  V07.  Par  ma  Fi, 
Fixe,  adj.  Voy.  à  Regard  et  à  Ponrr. 

Fizament  :  Je  vois...  que  vousmeregardez/Exemefi/(IX,4i8,ifa/.  im,  III,  x). 

Fixer  :  (J'en  vois)  Qui  chez  elles  pourtant  ne  fixent  point  d'amanU  (V,  Mis, 

Yoy.  à  iNçniiTUDa.  [loia;  cf.  I7l3). 
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FilibklliaBt  :  Pivuiot.  Je  Tojroit  eeU  fMibUmêmi  (V,  to4,  />•  /«m,  II,  i)« 

Flambeau  :  Qu'on  éteigne  let  flmmhêau*  (VI,  149,  SU.  m;  cf.  VI,  «39;  V, 
170,  D.  Juati^  IV,  ni). 
Défendes,  chère  AIcmène,  aux  fltumhêmMs  d'approcher  fVI,  Atnk.  S3oh 
Allumez  deux  houles  dam  me%  flamteaus  d'argent  (VIII,  566,  Éfcmrh.  n). 
Et  le  fUumhemu  du  jour,  qui  m'offre  tos  appas, 
Doit  aTant  cet  hjmen  éclairer  mon  trépas  (II,  />•  Gare.  9S0). 
Leur  gloire  [de  tos  aïeux]  est  unfiambiau  qui  éclaire  aux  yeux  d'un  eba« 
cun  U  honte  de  tos  actions  (V,  176,  />.  /wm,  IV,  ir). 

FlaBberge  :  Mettons  flamberge  au  Tent  et  hraToure  en  campagne  (I,  ti,  io84)« 

FlamboyaBt  :  Ses  deux  yeux  flambojMU  ne  lançoient  que  menace  (IV,  Pr^ 
é^t.  S09). 

Flamme  :  (Contours)  Inégaux,  ondoyanu,  et  tenanu  de  la  fUammê  (IX,  F'tU 
...  ÀTec  des  traiu  de  fianuiu  (Peindre...)  (I,  jf/.  i383).  [dê^Gr.  197). 

Pour  TOUS  elle  est  de  flamme  (I,  tt.  i»i). 

Je  me  sens  là  pour  tous  un  zèle  tout  de  flamme  (IV,  iV.  d*É.  a$o). 
Oui,  c'est  TOUS  (jui  pouTes,  par  deux  mots  pleins  de  flamme 
Contre  la  jalousie  armer  toute  mon  âme  (II,  D.  Gare.  t'jS), 
Mais  c'est  l'Amour  et  sa  flamme 

Qui  font  rcTÎTre  nos  cours  (VI,  610,  Gr.  Die.  rov.;  cf.  VI,  609). 
...  Peut-on  me  nier  qne  set  flammée  puissantes  (de  tamumr) 
Ne  fiissent  dans  un  cœur  des  choses  surprenantes?  (III,  Ée.  d.  f.  910.) 
Si  l'amour  est  au  crime  une  assez  helle  excuse, 
n  en  peut  bien  senrir  à  la  petite  ruse 

Que  sa  flamme  aujourd'hui  me  force  d'approuTcr  fl,  Éi.  495). 
Tout  ce  qui  peut  causer  une  amoureuse  flamme  (VlII,  Psjr,  i53;  cf.  468). 
Lorsqu'un  père  combat  leurs  flammes  amoureuses  (IV,  Tlari.  i3oi). 
(Croyez-Tous)...  qii'en  son  cœur  pour  moi  toute  flamme  soit  morte? 

(IX,  F.sae.  iii.J 
J*ai  de  U  flamme  (VIH,  58i,  Kecmrk.  t,  rers  de  M.  Tibandier). 
Regarde,  traître.  Amphitryon, 

Vois  combien  pour  AIcmène  il  étale  de  Âemme  (VI,  Jmpk.  64S). 
(Si  TOUS  ne  m'assurez)...  que  si  j'étois  fille,  une  flamme  plus  forte 
n'outrageroit  point  celle  où  je  TiTrois  pour  tous  (I,  D^.  «.  Su), 
n  nous  faudra...  couronner  en  Valère 
La  flamme  d'un  amant  généreux  et  sincère  (IV,  Tort.  196s;  cf.  I,  jfl. 

lèSo;  IX,  F.  sae.  i534).  Voy.  à  Érani. 
...  Les  premières  flammes  [sae.  11 69). 

Ont  des  droiu  si  sacrés  sur  les  illustres  âmes...  (H,  D,  Gare.  911;  cf.  F. 
Flamme^  an  nagolier   oa  as  pUriel,  poar  amemr  rtncnt  fort  MMiTsnt  dans 

MolièM;  mais  noat  a*iBdiqaou  qa«  qwBlqaw-eas  des  pusagtt  oè  novs  avens 

rtUvé  cet  emploi  da  mot. 

...  Mariv.  Adieu,  Gros-René,  mon  désir.  [a,  itf). 

Gx.-R.  Adieu,  mon  astre.  Mabiv.  Adieu,  beau  tison  de  ma  flamme  (Om. 
(Le  Toilà,  le  beau-fils...)  Le  malheureux  tison  de  ta  flamme  secrète  (u, 
Sgam.  186). 

Compares  let  artîelct  :  Aarava,  twa.  ÀMJUJwak,  Bauua,  ÉTsmaa. 

FlaDdrin  :  Notre  grand  flamdrin  de  Vicomte  (V,  543,  itu.  Lettie  de  Cél.). 

Flatter  :  Je  tous  conjure  de  ne  me  pmni  flaiter  du  tout  et  de  médire  mêUm* 
ment  Totre  pensée  (IV,  18,  Jfer.  /*.  i;  cf.  IX,  F.  saw.  991). 
IsiD.  Si  Totre  pinceau  flatte  autant  que  Totre  langue,  tous  allex  me  fidre 
un  portrait  qui  ne  me  ressemblera  pas.  ADa.  Le  Ciel,  qui  fit  l'original, 
nous  ôte  le  moyen  d'en  ûtire  un  portrait  qui  paisse  flatter  (VI,  «ii « 
Sic.  xi). 
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•••  n  fiiut  fiattêr  rimagination  de*  maladet  (Y,  347,  jÊm.  méd.  III,  ti;  ef. 

I,  D^.  a.  447;  IX,  F.  ta9.  »i3). 
...  Sur  le  bel  esprit  nous  aimons  qu*on  nous  /lalls  (Y,  MU.  349). 
•••  De  flaiter  toujours  le  foible  de  leur  cosur, 

D*applaudir  en  arengle  à  ce  qu'ils  renient  faire  (II,  !>•  Gmtc^  4i9)« 
•••  Je  ne  pois  fatUr  une  telle  impudence, 
Et  crois  que  toos  la  taire  est  tous  faire  une  offense  (IV,  Ttart.  xo65  ;  cf. 

VI,  Ampk.  1716;  II,  D,  Gwrc.  ls57J. 
L'esp<Jrance  du  gain  n*est  pas  ce  qui  me  flatte  (I,  tt.  4a8  ;  cf«  II,  1>.  Gmrc. 

1080;  IX,  400,  JWb/.  ûm.  III,  m). 
Flauer  les  désirs  de...  (IV,  Tmrt.   i375;  VI,  MHie.  377;  Vin,   141, 

Bourg,  ^.  m,  u;  IX,  «68,  I*'  Prol.  du  Mal,  îm.). 
Hâas!  TOUS  pitfz  là  les  plus  doux  de  mes  tobux  (IX,  V,  »af,  iSoll). 
La  douce  espérance  dont  son  retour  les  flatte  (VIlI,  367,  fey*  LiTret  de 

167 1  ;  cf.  I,  Dif.  «.  ma). 

gjne  dame)  Qui  de  onelque  espérance  aroîr  flatté  ma  flamme  (V,  Jfu . 
t  si  cette  aTenture  a  lieu  de  me  surprendre,  [^o6}. 

La  surprise  me  flaUe.,,  (I,  Dép.  a.  176 


Ah!  qu'on  est  peu  fattede  louange,  dlionnear« 
Et  de  tout  ce  que  aonne  une  grande  rietoire. 
Lorsque  dans  rame  on  souffre  une  rive  douleur!  (VI,  jioÊph.  14S7.) 
Ce  mre  qui  menaoe  tm  tjran  plein  de  crimes. 
Flatte  de  mon  amour  les  transporU  légitimes  (II,  D.  Gare.  ao4). 
L'inttrroitioa  anaétf  de  m  frère  eet  faTonble  aax  treaeports.... 

PUUer  (ms]  :  Laisses-la  se  flatter  dans  son  imagination  (V,  i3o,  D.  JtÊon^ 
II,  nr;  cf.V,  MU.  8i6-83i).  Vojr.  s'ÂBUSia,  s'Atbuolbe. 
Sans  me  flatter  (V,  MU.  799;  IX,  F.  lav.  880). 

...  Pose  me  flatter  que  le  même  courage...  (Pourra...)  (II,  D.  Gare,  5a4). 
Si  de  cette  créance  il  peut  iV/re  flatté  [V,  MU.  1716). 

Flatterie  :  Son  humeur  satirique  est  sans  cesse  nourrie 
Par  le  coupable  encens  de  Totre  flatterie  (V,  MU.  66a). 
C'est  pousser  vos  cirilités  jusqu'aux  derniers  confins  de  la  flatteria  (II, 
Sans  flatterie  (I,  Et,  187;  lA,  F,  sav,  i345).  [loo,  Prée.  xi). 

Flattenr  :  ...  Il  n'est  là  dedans  serrantes  ni  Yalets 
Dont,  par  l'appas  flatteur  de  quelque  récompense, 
Je  puisse  pour  mes  feux  ménager  l'assistance  (II,  Éc.  d.  m,  344). 
Et  je  ne  puis  nourrir  d'un  flatteur  entretien 
Vos  résolutions  de  n'aimer  jamais  rien  (IV,  Pr.  d*É.  359). 
...  Lui  présenter  la  main,  et  d'un  baiser  flatteur 
Appujer  les  serments  d'être  son  senriteur  (V,  MU.  655). 

FIAaa  :  C'est  là,   comme  tous  savez,  le  fléau  des  petites   villes,  que   ces 
grands  nouvellistes...  (VIII,  55'j,  Escarb,  i). 

FUehe  :  I,  Et.  1989. 

Fléchir  :  Il  faut  fléchir  au  temps  sans  obstination  (V,  MU.  i56). 
Je  ne  te  puiê  fléchir?  (I,  Et.  693;  cf.  ii45.) 

Flegme  :  Phu*.  Mon  flegme  est  philosophe  autant  que  votre  bile. 
Alc.  Mais  ce  flegme^  Monsieur,  qui  raisonne  si  bien, 
Ce  flegme  pourra-t-il  ne  s'échauffer  de  rien?  (V,  Mis,  166-168.) 

Plêgmea,  V07.  Flevmm. 

FlenmeB  :  Thibaut.  On  entend  dans  sa  gorge  des  fleumet  qui  sont  tout  prêts 
à  l'étouffer  (VI,  loi,  Méd.  m,  l,  IIÎ,  11  :  note). 

Fleur  :  Dans  la  fleur  de  mon  âge  (II,  Sgan.  a66).  La  fleur  de  l'âge  (VII, 
107,  Av.  II,  v). 
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La  beauté  du  TÎMge  est  uu  frêle  ornement. 
Une  fleur  pastagère,  un  ëelat  d'un  moment  (IX,  F.  saç,  1064)* 
Lorsque  la  jeune  Gloria  —  (Fit...)  Briller  à  met  yeux  tumb  -^  Lea 
/leurs  de  ton  beau  TÎsage  (iV,  178,  Pr.  ePÉ»  Interm.  lU,  i^. 

naorer,  flairer  :  (Qu'dle)...  aoit  des  damoiseaux  /lêuréê  en  Ubartë  (II,  ie. 
d,  m.  1 14  :  note). 

nenret  à  ftiire  des  armes  :  VIII,  71  et  107,  Bourgr,  g.  II,  n  et  m,  m.  La 

copie  PhiKdor  a  U  vieille  forme  /loret, 
Ftonret,  pas  de  bourrée  :  III,  Fdeh,  19S  :  note. 

Fleurette  :  Et  les  bords  de  ces  ruisseaux 

Brillent  de  miJle  Meur^tts  (VI,  608,  Gr,  IH9.  rof»). 

(Jeune  coquette,)  Friande  de  Tintrigue,  et  tendrs  à  la  fUurêtu  (n,  Éie^ 
d.  m.  548;  cf.  I,  Dép,  a.  1778). 

•••  Et  Totre  femme  entendra  les  fleuttttês?  (H,  te»  d.  m,  %%J.) 

Certes,  pour  un  amant,  Ikfieureîte  est  mignonne  (V,  Mis.  5o9). 

Conter  des  fleurettet  à...  (VI,  169,  SU.  xni).  —  Diseurs  de  fiutnttu  (VI,. 
55o,  G.  D,  II,  n). 
Flevrenr  :  Arrête.  Quoi?  tu  riens  ici  mettre  ton  nex. 

Impudent  flnarwur  de  cuisine?  (VI,  Jmpk.  1747  :  note.) 
Fleurir  :  La  campagne  à  présent  n*cst  nas  beaucoup  fiêmriê  (IV,  TâH.  aaS). 

U  a  Toreille  rouge  et  le  teint  bien  /fêtai  (IV,  Tort.  647). 

J*estime  plus  cela  que  la  pompe  /lemrU 

De  tous  ees  fiiux  brillanu,  où  chacun  se  récrie  (V,  Mis.  4i5). 

Quelque  grand  seigneur...  dont  j'anroisunté  la  libéralité  par  une  épttre 
dédicatoire  bien  /ieurie  (II,  5o,  Prée.  Préf.]. 

•..  J'ai  de  tos  rertus  tu  /leurir  Tespérance  (IV ,  Pr.  étt,  34)» 

Flotter  :  Ce  dieu  de  l'empire  /loitant  [Neptune]  (VII,  385,  Jm.  mmgm.  V 
Kt  je  Teux  qu'un  amant,  pour  me  prouver  sa  flamme,  Tint.). 

Sur  d*étemels  soupçons  laisse  /loiter  son  âme  (III,  FicA.  444  :  note). 

FUmet  :  Vn,  80,  ji9. 1,  rr  :  note.  Vojr.  à  Pouu. 

Fl&te  :  Mettez  pour  me  jouer  vos  /lâtes  mieux  d'accord  (I,  Jf/.  x86). 

Ftaudon  :  U  me  semble  que  tu  as  la  joue  enflée.*..  Parbleu!  c'est  urne 
/fauEMM  qui  lui  est  tombée  sur  la  joue  (V,  184,  D.  /«m,  IV,  ni). 
...  Une  ûuxiom  sur  la  poitrine  (V,  3 18,  jim.  wUd.  II,  i). 
Haxp.  Il  n'j  a  que  ma  /luxion^  qui  me  prend  de  temps  en  temps.  Faoa. 
...  Votre  /lusioH  ne  tous  sied  point  mal,  et  tous  aTcs  gr&ce  à  tousser 
(VII,  117,  ^f^.  II,  T  :  note). 
Foi,  crojrance  :  Et  qui  n'adore  pas  de  raines  simagrées 

N'a  ni  respect  ni  foi  pour  les  choses  sacrées  (IV,  Tmrt.  3a i). 

Foi,  confiance  :  ...  Planter  dans  mon  âme  une  constante  foi 

Des  charmantes  bontés  que  tous  arez  pour  moi  (IV,  Tlw*!.  i45i)« 

Mais  je  n'ai  point  pris  foi  sur  ces  méchantes  langues  (III,  ÉLe.  d,  f.  47*)» 

Ciel!  puis-je  à  mon  oreille  ajouter  qndque  foi?  (III,  Fdek.  797*) 

Ajoour  foi  i...  (nr,  Tort,  i344;  IT,  ao3,  Pr.  dTÉ.  lY,  nr).  Prêter  fi»  à... 
(V,  Mis.  907,  1O76). 

Quoiqu'il  leur  nation  bien  peu  de  foi  soit  due...  (I,  Éi.  81  S). 

La  maîtresse  ne  peut  abuser  rotre  foi  (I,  XMJp.  «.  71). 

En.  Ne  tous  abuses  point... 

Val.  Ne  laissez  point  duper  tos  yeux  à  trop  de  foi  (I,  A)».  «.  ai6). 

...  Ce  gage  ne  peut,  sans  alarmer  ma  /W, 

Être  soru  des  mains  qui  le  tenoient  de  moi  (Q,  Sgem»  a59). 

Sur  U  foi  de  te  dieu  de  l'empire  flotunt  [Int.). 

On  peut  bien  s'embarquer  arec  toute  assurance  (VII,  385,  Jm.  mmgm.  V" 
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Ce  prince  est  «Terti  par  moi,  et^  smr  U  foi  de  wul  piédietioB,  il  dok  se 

tenir  dans  ce  petit  bob  (Vil,  45o,  Jm.  mm,  Iv ,  m). 
Smr  U  foi  de  mon  droit  mon  âme  te  repote  (V,  Mis.  i49o)« 
Si  de  Tot  sentiment!  Im  prompte  d^fërenee 
Vent  sur  ma  seule  foi  croire  mon  innocence  (II,  />•  Gmv.  i36i)« 

Foi,  fidélité,  loyauté  :  ...  Allons,  sans  crainte  aucune, 

A  la  foi  d'un  amant  commettre  ma  fortune  (II,  Ée,  d.  «•  8o8). 

Je  Tenx  m*abandonner  à  la  foi  de  ma  fenmie  (ihid.  i3i  ;  e£.  Mit*  i4i8)* 

Si  Ton  trouvoit  en  amour  de  la  /oi...;  Fen  mitt.|. 

(Mais)  On  ne  Toit  point  de  bergère  fidèle  (VUI,  61,  Bourg,  g.  I,  n,  IHal. 

Outre  que  de  ton  cœur  ta  foi  me  cautionne  (I,  ZMp«  a.  tij). 

(Mon  amour  craint)  Qu'en  laTenr  d*un  rival  ta  foi  ne  se  corrompe  (^^« 

Va,  Ta,  petit  mari,  ne  crains  rien  de  ma  foi  (I,  Dép.  «•  I79i)«        [«•  »)• 

Que  Jupiter,  orné  de  sa  gloire  immortelle 

Par  lui-même  n'a  nu  triompher  de  sa  foi  [d'Alemène]  (VI,  Jmpk,  i9io}. 

•••  Ce  qu'en  ami  plein  d'araeur  et  de  foi 

Le  comte  Totre  père  a  fait  pour  le  feu  Roi  (H,  D,  Gmre»  854). 

•••  Ame  double  et  sans  foil  (II,  Sgan,  391;  cf.  IV,  Tort,  374») 

Si  malgré  mes  sermenu  tous  doutes  de  ma  foi  (I,  Dép,  «•  3ii)« 

Pd  (Mima)  :  Ne  soyes  pas,  ma  sœur,  d'une  si  bonne  foi  (IX,  F,  J«r«  ii4). 
N*7  ajoatcspu  foi  si  h— iintat  (n  aaffCMcat).... 
Tonte  la  homu  foi  cède  à  sa  trahison  (V,  Mis,  1495). 
...  De  Téritables  gens  de  bien,  dont  ils  préTÎeniient  la  kmme  foi  (IV, 
En  bonne  foi^  crois-tu,  sans  t'éblouir  les  jeux,  [^74t  Tart.  FréL)* 

AToir...?  (V,  Mis.  ^79;  cf.  I,  A^.  «•  369  et  ii43;  IX,  »8B,  Int.  bout,  du 
Je  ne  sais  pas,  de  tonne  foi,  [Mnr,  /*.). 

Ce  qu*il  faut  pour  tous  satisfaire  (VI,  Jm^,  883). 
Ceux  que  l'on  sait  même  agir  de  bonne  foi  U*dcflsus,  et  que  chacun  OOB- 
BOÎt  pour  être  Téritablement  touchés  (V,  193,  D,  Jutai,  V,  u)« 
Cf.  III,  3aa,Cri>.  m;  IT,  375,  Tort.  Préf.;  Y,  Mis,  g66  :  aoU. 
Ne  m'allez  pas  tromper...  ;  tous  tojcz  comme  j'/  vais  à  la  bonne  foi  (V, 
110,  D,  Juan,  II,  II). 

Foi,  assurance  de  lojauté,  de  fidélité,  promesse  : 
...  On  me  tuera  plutdt  que  je  tous  abandonne. 
ReceTez-en  ici  la  foi  que  je  tous  donne  (VI,  178,  Milie.  Il,  ni). 

Donner  sa  foi  de...  (inf.):  I,  Dép.  m,  1659;  II,  Èe,d,  m.  767.  —  Donner  sa 
foi  qae...  :  II,  D.  Gare,  1723;  II,  Ee,  d.  m.  goS. 

.••  Si  j'ai  Totre  foi  [tt,  i6ai). 

Qu'on  ne  tous  Terra  point  Touloir  Tenger  sur  moi...  (Les  coups.,.)  (I, 
On  tient  que  mon  mari  Teut  dégager  sa  foi  (IV,  Tart,  9i3). 
•••  Vous  Toulez  manquer  à  Totre  foi}  (IV,  Tart,  4i5.) 
Valère  a  Totre  foi  :  la  tiendrez-Tous  ou  non?  (IV,  Tart,  4^4*) 
Y07.  Mahçubmbiit,  Minus. 

S'il  7  a...  des  gens  qui  ne  cherchent  qu'à  abuser  des  filles, •.•  tous  de- 
Tez...  ne  pas  mettre  en  doute  la  sincérité  de  mm  foi  (V,  119,  D,  Juan^ 
...  Sûre  de  ma  tendresse  [II,  n). 

Et  de  ma  foi  (VUI,  58i,  Esearh,  t,  Ters  de  M.  Tibaudier). 

I Votre  cœur)  De  foi  comme  d'amour  à  mon  insu  s'engage  (Èe,  d,  m,  1069) • 
Il  la  foi  qui  V engage  et  l'ardeur  qui  la  presse  (I,  Dép,  a,  1018). 
S'il  faut  que  par  l'hjmen  il  reçoiTe  ma  foi  (II,  Èc,  d,  m,  a4a)*  [9*^)* 
C'estune  fille  à  nous,  que,  sous  un  don  de  foi,  (Un  Valère  a  séduite)  hbid, 
(Je  te  promets  bien)  Que  du  don  de  ta  foi  je  ne  suis  point  jaloux  (ibid 
...  Je  suis  en  suspens  si...  [9'3)* 

(Je  ne  dois  point)  Par  le  don  de  ma  foi  rompre  sa  destinée  (I,  Et,  9$5)« 
Allons  chouir  le  jour  pour  se  donner  la  foi  (II,  Sgan,  65a). 


FOIBLE]  DB  MOLIÀRS.  «93 

Ce  sont  cm  qu'Ut  oui  prit  pour  témoins  de  leor  foi  (I,  Dép»  m,  iiii). 

De  la  foi  qn'ili  m  toiit  donie. 
Comme  si  j'ëtols  femme  à  Tioler  U  foi  que  J'ai  donnée  à  m  maii  Çfî^ 

56i,  (7.  />.  U,  Txn;  cf.  VI,  549  et  IX,  368,  Mml.  im.  II,  ti\. 
Isabelle  a  ma/oi;  j*ai  de  même  la  sienne  (II,  Éc.  d,  m.  toao). 
(Os  s'étoient)  Donné  de  s'épouser  une  foi  mutuelle  (U,  Jfc.  d.  m.  83a)« 
...  Us  s'étoient  promis  une  foi  imuiuMlU  (ihid,  971). 
N'étes-Tous  pas  d*aoeord... 

De  les  laisser  tous  deux  à  leur  foi  mutaelie?  {ihid.  io36.) 
..•  Cet  engagement  mutuel  de  leur  foi  (I,  jD».  a,  i63). 
Mais  Tous-même  à  ses  toux  engageâtes  ma  foi  (II,  Sgmm^  44  ;  ef.  IX,  F. 

Fol,  témoignage,  preure  :  ...  Laissons  là  le  mérite  :  f****  *^)« 

J'en  ai  tort  peu  sans  doute,  et  tous  on  faUot  foi  (TV,  TVrf .  713). 
Cf.  Il,  l>.  Gare.  91  ;  Y,  Mis.  1117,  i58o;  Tfl,  440,  Am.  mmgm.  III,  i. 

Pêr  nui  iai^  mur  am  Êoi,  nui  M;  toi  de,.. 

Abf  ^or  ma  foi\  je  n'ai  plus  enTÎe  de  rire  (VIH,  loi,  Bomrg.  g.  III,  n). 
Cf.  I,  Et,  as8;  IL  Et.  d.  m.  97$;  II,  76»  Pr^.  n;  YI,  53i,  539,  S«7,  G. 
D.  I,  Ti,  II,  I  et  III,  z;  IZ,  3a7,  41S,  43i,  Mol.  im.  I*  lat.,  III,  x  et  sn. 

PiiaaoT.  Par  ma  fiqmt  (V,  106,  D.  Jiuui^  II,  i  :  note). 

Lucas.  Ah\  par  taa  fil  Monsieu  le  Médeein,  tous  seres  pendu  (VI,  116, 

Méd.  m.  l.  m.  Tin;  ef.  VI,  69;  V,  109,  D.  Juan,  U,  i). 
jAGQUKLm.  Ma  fil  }€  mt  moque  de  ça  ( Vl,  91,  MÙd,  ai.  /.  II,  ir). 
Oui,  ma  foil  cela  tous  rendroit  la  jambe  bien  mieux  £rite  (VIII,  io4« 

Bourg,  g,  m,  m). 
Çamon,  ma  foil  j'en  suis  d'aTis  [que  tous  me  querellies*..]  (IX,  186,  Mal^ 
u  me  sied  bien,  ma  foi,  de  porter  tête  grise,  [ùm,  I,  n). 

Et  d'être  eneor  si  prompt  à  faire  une  sottise!  (I,  Et.  63 1.) 

Cf.  I,  Éiomrdi,  «3,  a65,  656,  698,  773,   1147;  H,  Sgam.  276;  lY,   19,  10, 

Mar./.  z;  IX,  F.  sm.  346,  391,  445,  494.  ^49;  ^f  ^^'  ^  I»  ▼• 
..•  Il  est  bon,  sur  ma  foi  (I,  Et,  i8i3;  ef.  iioi). 
...  Aov.  Jurei  donc  Totre  foi. 
AxK.  Ma  foi,  soit  (III,  io.  d.  f.  5^4  et  S7S). 
rie]...  TOUS  promets,  ma  foi,...  (Que...)  (I,  Dép.  a.  88). 
Génovi.  Je  tous  le  promets.  Soav.  Jorex-en  Toire  foi.  Gimom.  Oui,  foi 

d'ami  (rV,  19,  Jfer. /*.  i). 
n  m'a  juré  sa  foi  de  gentuboinme  (VIII,  iio,  Bomg,  g.  III,  m). 
Foi  d'homme  épouTanté,  je  Tais...  (I,  Et,  583). 

PoiblA,  adj.  :  Mab.  Oh!  la  lâche  personne!  Gm.-R.  Ha!  le  foihU  coorage! 
(I,  XX».  a.  i4i3.) 

tTrufaidin)  Mord  si  bien  à  l'appas  de  cette  foiUo  ruse...  (I,  Et.  947). 
*our  les  petits  brillanu  d'une  foihU  Tictoire  (V,  Mis.  10 18). 
^'antique  sculpture)  Qui  prenant  d'un  sujet  la  brillante  beauté, 
fcn  saToit  séparer  la  foibU  Térité  (IX,  Fal^^Gr.  iio). 

FolU#,  substantiTcment,  foiblesse,  insuffisance,  point  faible,  penchant  : 
Mais  pour  moi,...  je  tous  aToue  mon  foiUe  :  je  ne  sais  point  cet  art  de... 

(III,  1S6,  Ép.  à  Mad.). 
Et  que  Totre  langage  à  mon  foihle  s'ajuste  (Dép.  a,  699  ;  cf.  F.  saw.  60  :  note). 
C'est  un  foihU  de  notre  sexe,  dont...  je  suis  exempte  (VII,  401  «  ^^* 

magm.  I,  11). 
Nous...  tâchons  à  nous  préTaloir  dé  la  foiblesse  humaine...  Chacun  s'e^ 

force  de  prendre  les  hommes  par  leur  foihU..,  ConserTonsHious  dans 

le  degré  d'estime  où  leur  foiblesse  nous  a  mis  (V,  338,  Jm.  mdd.  III, 

i;  cf.  V,  347,  Jm.  méd.  III,  ti;  II,  D.  Gare.  419). 

IJe  lui  disois)  Qu'il  ne  faut  que  ce  foi^  à  décrier  un  homme  {Mu.  354). 
^e  oonfesse  mon  /eiMs,  elle  a  l'art  de  me  pUire  (V,  Mit.  »3o). 
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«eult...  qui  tâchons  à  nous 


[Lô].,.foihU  crae  pour  tous  tooi  totw  qa'oatltt  gem  (IV,  TaH^  1476  : 
note).  Cf.  m,  Féch.  i36;  Y,  Mfu.  i4i5. 

MUMBent  :  ...  Je  erok  que  cela  fMlmmmi  tow  coude  (I,  Dép.  m.  i38q: 
cf.  VI,  MéUe.  340). 

FoiUMie  :  Je  TOUS  toîs  prêt,  Monsieur,  à  tomber  enfoMëfs^  (U,  Sfom.  3o6)* 
n  Tient  de  mourir  tout  à  l'heure  d*une  foihUsst  qui  loi  a  pris  (OCf  43s, 
Mal.  im,  III,  xui). 

<^M  lui  «  /rÎM,  par  fiuite^  daai  toatst  nos  ■çdsmcs  4ditiOM, 

La  foiUêtse  humaine  est  d'cToir 
Des  curiosités  d'apprendre 

Ce  qu'on  ne  Toudroit  pas  saroir  (VI,  ^su>A.  xo83)« 
TiLËMXM  [médecin].  Nous  ne  sommes  pas  les  seuls...  ffoi  tâche 
prévaloir  de  la  foihUssê  humaine  ( V,  338,  Jm,  méd.  m,  i). 
Guéri  par  la  raison  des  foihiestê  Tulgaires, 
Il  se  met  iU  sagt)  au-dessus  de  cet  sortes  d*afiaires  ÇK,  F.  scr.  iS45). 
J*en  saurai...  excuser  tous  les  traits  [de  vos  forfidu,] 
Et  me  les  couTrirai  du  nom  d'une  foihUsse 
Où  le  Tice  du  temps  porte  Totre  jeunesse  (V,  MU.  I759), 
Un  autre  a  Tengé  ma  flamme 

DtêfbîBksses  de  U  foi  (Vil,  43i,  jém.  magn,  UI*  Interm.). 
De  1  autre  {peinture)^  ou 'on  eonnoît,  la  traitable  méthode 
Aux  foihlesses  d'un  pemtre  aisément  s'accommode  (IX,  FèMe^Cr.  144 )• 
Si  je  lui  rapportois  tos  faiblesses  d'esprit...  (I,  Dép,  m,  xSi). 

e»t-ce)...  que  j'aurois  cette  fdblesse  d'âme 
me  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme?  (IX,  F,  «er.  i58i.) 

Foin,  foin  de...  I  :  Monsieur  le  ncomte  de  chose,.*.  Foin^  je  ne  me  souTiens 
jamais  comment  diantre  ils  baragouinent  ce  nom-la.  Monsieur  Qi... 
Glitande  (VI,  5i9,  G.  D.  I,  n). 
Foin  de  notre  sottise,  et  peste  soit  des  hommes!  (I,  Dép.  m.  6i6.) 
Foin\  que  n'ai-je  avec  moi  pris  mon  porte*respect?  (I,  Et.  iao6.) 

Foire  :  La  foire  Saint-Laurent  (V,  307,  Am,  méd,  I,  11  :  note). 
...  Aller  faire  un  tour  à  la  foire  (VII,  m,  Av.  Il,  t  :  note). 

Voy.  LâaaoïfS  (S'entendre  comme)  en  foire.  r^^  jjj^  jjj    ^\ 

Fois  :  Mais  à  cette  fois^  Dieu  merci,  les  choses  ront  être  éclaircies  (VI,  58o, 
ji  chaque  fois  qu  il  veut  lire,  elle  l'interrompt  (IX,  F.  sav.  avant  le  t.  756). 
...  Je  me  sens  saisir 

De  merveille  à  la  foisy  d'amour  et  de  plaisir  (I,  Dip,  a,  1760). 
G'en  est  trop  à  la  fois  que  ce  double  martjrre  (VIU,  SSg,  Esc»  i,  Sonnet). 
Tout  à  la  fois  (V,  Mis.  1487;  IX,  F,  sav,  1705). 
Quoi?  vous  ne  pouvez  pas,  voyant  comme  on  vous  nomme, 
Vous  résoudre  une  fois  à  vouloir  être  un  homme?  (IX,  F.  sav,  684.) 
Mais  lorsqu'on  en  est  maître  une  fois^  il  n'j  a  plus  rien...  à  souhaiter  (V, 

88,  i>.  /uan,  I,  II). 
Lorsqu'on  est  une  fois  résolu  sur  la  chose,  s'arréte-t-on  sur  le  temps? 

(VI,  a68,  SU.  XII.) 
Dès  qu'une  fois  on  m'aura  choqué  tant  soit  peu,  je  ne  pardonnerai 

jamais  (V,  194,  D,  Juan^  V,  11). 
S'il  arrive  une  fois  que...  (I,  Dép.  a.  11 47;  cf.  IV,  Tart.  1160). 
Oh!  trois  et  quatre  fois  béni  soit  cet  édit!  (II,  Éc,  d.  m.  533.) 

Yoy.  à  y  Introduction  grammaiicaU  (Noms  db  noiaaa)  les  exemples  de  vingts 

etnt,  mille/ois. 

Thibaut.  Par  fois  il  lui  prend  des  syncoles  et  des  conversions  (VI,  loi, 
Méd.  m.  /.  m,  II).  V07.  Parfois.  —  Par  deux  fois  (I,  Et.  i53o;  II, 
Éc.  d.  m.  730). 
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Foiion  (à)  :  ••.  haAnetr^moi  pousser  des  soupirs  è  foUan  (II,  8gum.  M4). 

Polia  :  Les  grands  hommes  oat  toujours  du  caprice ,  quelq[ue  petit  grala  de 

folie  mêlé  à  leur  science  (VI,  5i,  Mid,  m.  /.  I,  ir). 
C'est  une  Miê  qu*il  b*j  a  pas  moyeq  de  lui  dter  de  iâ  tête  HTI,  5^,  G, 
Est-ce  jeu  r  dites-nous,  ou  bien  si  c'^t  folU^  [/>.  m,  Tn)« 

Qui  traite  de  défunt  une  penonne  en  'vie?  (I,  Et,  $91.) 
Je  la  troure  (/a  nMêeim)^  entre  nous,  nne  des  phMi  grandes  foUm  fti 

sott  parmi  les  hommes  (IX,  396,  Mtd.  im,  III,  m). 
Mais  les  contes  fameux  qjtd  partout  en  sont  fidts 
Dans  mon  esprit  toujours  ont  passe  pour  foUë  (VI,  Jmfk.  i479)« 
Et  c'est  une  folie  à  nulle  autre  seconde 
De  Touloir  se  mêler  de  corriger  le  monde  (V,  Jfû.  i^i), 
Cest  une  folie  à  la  jeunesse  d'être  sans'  amour  (VIII,  366,  Pêy»  IdTret  de 

167 1;  Tojr.  II,  Èe.  d.  m.  55S). 
Si  l'on  dit  que  la  plus  grande  ae  toutes  les  folies  est  celle  de  se  marier. 


je  ne  rois  rien  de  plus  mal  à  propos  que  de  la  fidre,  cette  foUo^  dans 
la  saison  où  nous  aérons  être  plus  sages  (IV,  11,  Jfor.  /*.  i). 
Chacun  en  fait  la  foUe  (IX,  589,  Interm.  nouT.  du  Jfor.  /*.)• 


Vous  allei  de  folie  en  folie  (VIII,  so4,  ^^^>  g*  V,  ti). 

U  seroit  arrir^  quelque  folioy  si  j'arois  soufifert  qu'Us  se  lussent  tus  (VI, 

ii5,Jf^.  111./.III,  tu]. 
J*aurai  le  plaisir  de  Toir  de  petites  créatures  qni  seront  sorties  de  moi,  de 

petites  figures  qui.,«  me  diront  de  petites  folies...  (IV,  a3,  Mmr,  f.  i). 

Fomenter  :  ...  Un  trésor  supposé... 

Fomente  dans  mon  Ame  un  soupçon  Intime  (I,  Et.  61 1). 

PonetiOB  :  On  m'a  empêché...  de  faire  ma  fonction  (IX,  4o5,  MmL  im.  III, 

nr).  V07.  à  Omcs. 
Fond.  Fond,  les  fonds  d'une  peinture  :  IX,  FoMo^Gr.  186,  17S,  sâg. 

J'ai  été...  au  hont  du  isuhonrg  Saint-Germain;  du  fiinbourg  Saint-Ger* 

main,  au  fond  du  Marais;  du  fond  du  Marais,  à...  (V,  3is,  Âm,  méd. 
...  En  fin  fond  de  forêts  (III,  rdek.  490).  fÔ,  m). 

Au  fond  de  l'Ame  iF.  sa9,  146,  778),  du  cœur  (F,  imr.  11 44,  nSi). 
Le  fond  du  cosur  (I,  D^.  a.  laio;  V,  Ois,  70;  IX,  F.  smw.  is3). 
Je  suis  bien  aise  d  aroir  un  témoin  du  fond  de  mon  Ame  et  des  Térita- 

bles  motifs  oui  m'obligent  A...  (V,  19a,  D.  Jmnn^  V,  n  ;  cf.  V,  Mis.  1677). 
C'est  du  fond  au  cœur  que  je  tous  parle  (V,  116, 1>.  ^imm,  II,  u). 
Le  fond  de  cette  intrigue  est  pour  moi  lettre  close  (I,  XMJp.  a.  371). 
(Vous  pourrea)  Du  fond  de  ce  mystère  aroir  la  connoissanoe  (V,  Miis.  1470). 
Dans  le  fond,  il  n'a  pas  tant  de  tort...  (VIII,  43o,  Scan.  I,  it;  cf.  VI,  69, 

Mêd.  m.  l.  n,  i;  VI,  58a,  G.  D.  DI,  ti;  VU,  198,  Poure.  H,  ir). 
...  A  le  bien  prendre,  au  fond,  elle  n'est  pas  si  bête  (IX,  F.  sm,  i34i)« 
A  fond,  SaToir...  à  fond  (Y,  i39,  D.  /ihm,  III.  i;  Y,  3ia,  Am^  mèd.  I,  rr). 

Être  ^lairci  à  fond  de...  (VI,  58i,  G.  D.  III,  ti).  Agitw,  •xamÎMr...  i  foad 

(lY,  29,  Mer,  f,  m  et   lY,  Tort,   11S9].  Explîqner...  à  fBnd(YIII,  87.  ^omrrn, 

g.lhtr;lX,FaUde^r,ii^), 

Fondement  :  ...  Les  ourriers  qui  sont  après  son  édifice. 
Parmi  les  fondements  qu'ils  en  jettent  encor, 
Aroient  fait  par  haiard  rencontre  d'un  trésor  (I,  Et.  479)* 
Un  petit  Prologue,  qui  jette  leê  fondements  de  toute  la  comédie  et  des  di- 
yertissements  qui  Tont  venir  (VIII,  601,  Lirre  du  BsJlet  des  ballets  de 

euoi?...)  Heurter  le  fondement  de  toutes  les  sciences,  [^i)* 

grammaire...?  (IX,  F.  sav.  4^4*) 
Avez-Yous,  pour  le  croire,  un  juste  fondement?  (V,  Mis.  ia3i.) 
Dessus  quel  fondement  Tene»-Yous  donc,  mon  frère...  ?  (D,  te.  d.  m.  1071.) 
Donner  a  Totre  chanin  un  fondemtnt  plus  raitonnaDle  (VII,  4^%^  Am. 
Ah  !  cherche  un  meitteur  fomdemomt  [aMyn.  V,  !▼)• 
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Aux  eontolatiom  mie  tOB  ectur  me  préteate. 

Et  de  U  fautteté  de  ce  raitonnement  (Ne  fais  point..,)  (VIII,  Fij.  66i)« 

Voilà  l'hUtoire  en  crot,  redite  feulement 

Afin  de  tous  tenrir  ici  de  fondêWMnt  (I,  Et.  iSao). 

fDe  cet  gens  qui)...  lorsque  dans  nos  jeux  brille  un  peu  d'enjoûmtnt. 

Veulent  que  leurs  riraux  en  soient  le  fomdewMmt  (III,  rith.  4a6). 

filiUT  et  S6  fOùÛM  :  ...  Je  leur  demande...  sur  quoi  ils  fomJUmi  eette  belle 
maxime  (IV,  37$,  Téri.  Préf.;  cf.  VI,  An^.  88t).  V07.  Gmaorunn. 
(Cela  se  pourroit  bien  :)  Le  doute  est  mieux  foméd  (I,  Déf,  m.  16). 
...  Je  les  tiens  fondis  [mes  sentiments]  sur  assex  d*ëquité. 
Pour  en  faire  ëclater  toute  la  Tëritë  (II,  te.  d,  m,  753). 
Penses-Tous  le  bien  prendre,  et  que  sur  rotre  idée 
La  sûreté  d*nn  front  puisse  être  bien  fondée?  (ULjfe.  d.  /.  m.) 
Son  pouvoir  n'est  fondé  que  sur  Totre  foiblesse  (IX,  F,  êow,  679). 
Sur  un  plus  fort  appui  ma  crojance  ee  fonde  (yUl^  Psy*  ^73). 
Sur  quelque  préférence  une  estime  se  fonde  (V,  Jfw.  67). 
L'impudente!  appeler  un  iargon  le  langam 
Fondé  sur  la  raison  et  sur  le  bel  usage  !  (lA,  F,  sap,  AyB.) 
Une  respectueuse  excuse  fondée  sur  Timpossibilité  de  la  chose  (III,  39 1« 
Enfin,  quoi  qu'il  en  soit,  et  sur  quoi  qu  on  se  fomde^  [impr.  i). 

Vous  trouTex  des  raisons  pour  souffrir  tout  le  monde  (V,  Mis.  $49). 
Vous  aTcx  TU  ce  fils  où  mon  espoir  se  fondel  (I,  Jf.  i39$.) 
...  L*espoir  où  je  me  fonde  (I,  Dif,  m,  1481). 
•••  L'espoir  où  je  fonde,  (Est  que...)  (III,  Fdek.  65S  :  nou). 

L'espoir  sur  lequel  je  fais  faÎMi,  sur  lequel  je  compte. 
Vous  juges...  ce  que  cela  veut  dire,  et  tous  9oum  pourex  fomder  là- 
dessus  (IV,  ai5,  Pr,  £i.  V,  11). 

Fondre  :  Laissons  à  leurs  beaux  mou  fondte  notre  ri|^enr  (I,  Dép.  «.  6i3). 
Une  jeune  fille  toute  fondante  en  larmes....  Elle  fusoit  fondre  chamm  en 

larmes  (VUI,  ^16,  4i7i  Seap,  I,  11  :  note). 
Quels  orages  de  coups  Tont  fondre  sur  ton  dos  (VI,  Âmpk,  i53o  :  note). 
Puissë-je  Toir  sur  moi  fondre  Totre  courroux  (II,  D.  Gare.  3aa). 
Que  ne  les  vois-je  fondre  sur  moi  les  armes  à  la  main!  (VIII,  471,  Seep. 

II,  TI.) 

Fonds  :  Le  beau  temps  et  la  pluie,  et  le  froid  et  le  chaud 
Sont  des  fonds  qu'sTee  elle  on  épuise  bientôt  (V,  Mis.  61  a). 
(Dis-nous)...  dans  quel  fonds  tu  prends  cette  Tariété 
Dont  l'esprit  est  surpris,  et  l'œil  est  enchanté  (IX,  Fal-de^Gr,  a5). 
Sur  quel  fonds  de  mérite  et  de  Tertu  sublime 
Appuyez-Tous  en  lui  l'honneur  de  Totre  estime?  (V,  Mis,  477*) 
...  N'est-ce  pas...  un  crime  punissable 
De  gâter  méchamment  ce  fonds  d'âme  admirable?  (III,  Ée,  d.  f  953.) 

Un  fonds  d'esprit  et  de  lamière  (lY,  i45,  Pr,  d'É.  37).  Un  Taste  fonds  d*es* 
prit  (IX,  Fal'ie^Gr,  8a).  Un  grand /bnik  de  haine  pour  le  jeu  (YII,  11 3,  A9, 
II,  y).  Un  fonds  de  galanterie  (YI,  ad4,  Sic,  xi).  Mu  fond»  de  santé  (Y,  16S, 
D.  Jman^  lY,  m). 

Force  :  Au  secours!  A  la  forcel  ^VII,  3a6,  Poure.  III,  m.) 

(Je  Tcux  bien)  Faire  force  à  1  amour  qui  m'impose  des  lois  (I,  Et,  iS^'s) 

Faire  riolenee. 
Le  Toilà  surpris  avec  elle  par  ses  parents,  qui,  la  force  à  la  main,  le 

contraignent  de  l'épouser  (VIII,  43 1,  Scan,  I,  nr  :  note). 
S  ne  faut  mettre  ici  uvXXe  force  en  usage  (II,  te,  d.  m,  999). 
...  Vertueux  par  force  (I,  Et,  63). 

ge  sais)  Que  jamais  par  la  force  on  n'entra  dans  un  ccsur  (V,  ifSf.  1199). 
'est  par  force  qu'il  a  été  marié?...  Voulez-Tous  qu'il  confesse...  que  ce 
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•oit  par  force  qu'on  lui  ait  fait  faire  les  choses?  (VIII,  43a,  433,  Scap, 
I,  nr.) 

La  possession  d'un  cœur  est  fort  mal  assurée,  lorsqu'on  prétend  le  rete- 
nir par  force  (VI,  a48,  Sic,  ▼!). 

Le  mariage  est  une  chaine  où  l'on  ne  doit  jamais  soumettre  un  cœur 
par  force;  et  si  Monsieur  est  honnête  homme,  il  ne  doit  point  Touloir 
accepter  une  personne  qui  seroit  à  lui  par  contrainte  (lA,  369,  Af«/. 
im,  II,  Ti). 

Résolument,^ar/brc0  ou  par  amour,  (Je  TeuxsaToirde  toi...)  (jimpk,  3i4)* 

De  force  ou  d'industrie  (IV,  Tari,  1974).  De  force  (VI,  5a,  Mid.  m.  l.  I, 
it;  VI,  Ampk,  811). 

Une  vieille  tante,  qui  veut  à  toute  force  que  la  seule  approche  d'un 
homme  déshonore  une  fille  (VIII,  140,  Boarg,  g,  III,  x;  cf.  VI,  98, 

'     Méd.  m.  /.  m,  t;  IV,  Tort.  1064). 

Dans  le  Tert  tmtent,  forée  est  à  entendre  «a  leas  àe  forée  de  lom^  de  couleur  : 

[Ton  ouvrage  nous  dit]...  Quelle  force  il  faut  aux  objets  mis  en  place. 

Que  l'approche  distingue  et  le  lointain  efface  (IX,  Fal-de^Gr,  167). 

Tout  se  soutient  d'égale  force  en  lui  (VI,  600,  Gr,  Dip,  roy,). 

U  faut  Toir  de  vos  feux  toute  imposture  ôtée. 

Et  qu'un  nœud  plus  sacré  donne  force  an  premier  (I,  Dép,  a,  I75i). 

Maod.  Je  suis  enthousiasmée  de  l'air  et  des  paroles.  Cath.  Je  n'ai  encore 

rien  tu  de  cette  forceAk  (II,  90,  Prée,  ix). 
S'étant  mis  à  crier  de  toute  sa  force...  (IV,  139,  Pr.  d^t.  Interm.  I,  n). 
Hélas!  que  votre  amour  n'avoit  guère  de  forccy 
Si  de  si  peu  de  chose  on  le  peut  voir  mourir!  (VI,  Amph,  1168.) 
Cov.  Le  mojen  [de  la  halrl,  si  tous  la  trouves  si  parfaite?  Cut.  C'est... 

en  quoi  je  veux  fiire  mieux  roir  la  force  de  mon  cœur  (VIII,  i3a. 

Bourg,  g.  III,  ix). 
A  vous  pouvoir  louer  selon  votre  mérite, 
Je  manque  d'éloquence,  et  ma  force  est  petite  (I,  Et.  876). 
Sa  grâce  et  sa  vertu  sont  de  douces  amoroes. 
Qui  pour  tirer  les  cœurs  ont  d'incrojables  forcée  fl,  tt.  960). 
[Les  beaux  jeux)  Dont  la  force  m'impose  un  joug  si  précieux  (I,  tt,  t38a). 
La  jalousie  a  des  impressions 

Dont  bien  souvent  la  forte  nous  entraine  (VL  Aeepk.  1277). 
Tu  peux...  Toir  attribuer  à  tes  remèdes  ce  qui  peut  Tenir...  des  fortm  de 

la  nature  (V,  i36,  D,  Juan,  III,  i). 
Je  doute  qu'une  si  grande  perfection  soit  dans  Us  forces  de  la  nature  hn« 

maine  riV,  383,  Tort.  Préf.). 
Il  j  en  a  Deaucoup...  qui  voient  mal  les  choaes  à  farte  de  lumière  (lll, 

337,  Crit.'w;  cf.  V,  Mis,  iBo). 
On  lie,  à  force  de  grimaces,  une  société  étroite  avec  tous  les  gens  dn 

parti  (V,  193,  D.Juan,  V,  n;  cf.  VI,  5i,  Méd.  m.  l.  I,  itJ. 
A  force  de...  ^infin.)  :  VI,  Ampk.  8at  ;  IX,  354,  ^^-  »"•  II«  ▼• 
Contre  moi  des  longtemps  on  a  force  décrets  (I,  Et.  ii4a). 

De  même,  arec  on  nom  an  pluriel  :  I,  Éi.  88;  U,  Sgam.  464;  ▼IIÎi  ii7f 
...  Force  monde  (I,  Et,  1948).  [^~^-  f'  »"»  «^î  ^'  ^'''  ^^' 

Il  TOUS  ordonne  sans  doute  de  manger  force  ràû?  (IX,  376,  Mal,  im.  H, 

Ti;  cf.  VII,  a^S,  Pourc.  I,  toi.) 
Voilà  Monsieur  le  Marquis  qui  en  dit  force  mal  (Œ,  333,  Crit.  t). 
La  renommée  n'en  dit  pas  force  bien  (V,  i5i,  />.  /ma,  III,  lu). 

Porcar  :  Les  puissantes  Tilles  forcées  en  faisant  chemin  (VI,  600,  Gr,  Die, 

roj,\  cf.  II,  D,  Gare.  119). 
Si  ton  cœur  demeure  insensible,  je  n'entreprendrai  point  de  le  forcer 

(rV,  17a,  Pr,  £È.  II,  nr;  cf.  Ters  ia4). 
...  Forcer,,,  l'obsucle  sacré  d'un  couTent  (V,  8a,  D,  Jumn,  I,  i). 

Lbx.  m  m.  3a 
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Dans  Tobsucle  <{u'on  forée  il  [ramonr]  trouTe  des  donceurt  (ÏII,  Fdek. 
Qu'il  fasse  Toir  ici  de  fermet  tentimentt,  [606).  Voj.  RîtirrâjrGB. 

Et  force  de  son  fils  tous  les  atuchemenu  (III,  Èe,  d.  f.  1695). 
Tranchez,  tranchez  le  mot,  forcez  toute  contrainte  (U,  D,  Gare,  1016  ; 

cf.  IX,  363,  Mal,  im»  II,  t  :  note).  Surmontes. 
Je  force  ma  colère  etreux  sans  nulle  aigreur  (Répondre.,.)  (/>.  Gare,  i3io). 
Il  m*est  impossible  àe  forcer  cette  arersion  naturelle  (IV,  171,  Pr.  itE. 
...  Oh!  malheur  qui  ne  se  peut  forcer]  ([,  Et,  898.)  [II,  rr). 

Malheur  qii*oii  ne  peut  Taincre,  dont  on  ne  pent  triompher. 

...  J'ai  de  mes  transports  forcé  la  riolence 

ji  ne  point  rioler  rotre  expresse  défense  (I,  Dép.  a,  io4i)* 

Je  ne  la  foreerois  point  à  se  marier  (IX,  371,  Mal.  im,  II,  ti). 

...  De  ne  me  point  forcer  à  en  épouser  un...  (ibidem). 

Je  TOUS  conjure  au  moins  de  ne  me  point  forcer  «Ten  épouser  un  autre 

(IX,  434,  Mai,  /m»  m,  xit). 
Voudroit-il  bien  me  forcer  au  choix  de  qaelq[u*un  d'eux?  (IV,  170,  Pr, 
TiRG.  Le  Ciel  me  force  à  Thonmiage  [d^É,  II,  m.) 

Dont  tous  ces  bois  sont  témoins. 
Clim.  C'est  au  Ciel,  puisqu'il  t'engage, 
A  te  payer  de  tes  soins  (VI,  6o3,  Gr,  Div,  roy,). 
Et  ce  fatal  hommage  où  mes  rœux  sont  forcés..»  (II,  D,  Gare,  1610). 
Ltcahs.  Quoi?  les  pères  n'ont  pas  des  droits  supérieurs? 
MraT.  Les  Dieux,  qui  sont  bien  plus,  ne  forcent  point  les  cosun  (VI, 
Le  Mariage  foreé^  comédie  (tome  iV,  p.  9).  [Mélic,  298). 

Dans  les  unes  toujoura  on  parott  te  forcer  ; 

Mais  les  autres  [faTeurs],  hélas!  se  font  sans  7  penser  (II,  D,  Gare.  81). 
Cette  feinte  où  je  me  force,.,  (Vin,  556,  Esearù,  i;  cf.  I,  Et,  iSoj;  II, 

D.  Gare.  661;  IX,  F.  tav.  a4o). 

Forfaire  à  :  Si  elle  apoit  forfait  à  son  honneur  (VI,  5i3,  G.  />.I,it  :  note). 

Forfait  :  Peux-tu  me  conseiller  de  commettre  un  forfait^ 
D'abandonner  Lélie?  (Il,  Sgan.  91.) 
Du  plus  grand  des  forfaits  je  la  croyois  coupable  (IX,  F,  sav,  467). 

Voy.  encore  II,  Sgan.  3i5;  II,  D.  Gare.  781  ;  IV,  Tort,  1081  ;  V,  Mis.  1490; 
VI,  Amph.  i353. 

Forfanterie  :  Décourrir...  au  peuple  la  forfanterie  de  notre  art  (de  la  méde^ 
cine)  (V,  33;,  Am,  méd,  lU,  i). 
Que  d'affectation  et  de  forfanterie  !  (IV,  Tart,  857.) 

Forger  :  Allons,  c'est  trop  souffrir  les  chagrins  qu'on  nous /br^  (V,  Jtfii.  i5ai). 
Je  me  suis  forgé  exprès  cent  sujets  légitimes  d'un  départ  si  précipité  (V, 

gS,  D.  Juan^  l,  m). 
Tu  ne  snurois...  forger  dans  ton  esprit  quelque  ruse  galante,  quelque 
honnête  petit  stratagème?  (VIII,  419,  Scap.  I,  11.) 
Voy.  Imposture,  ÀMUsanifT,  Coktbs. 

Forligner  de  :  S'il  falloit  qu'elle  forligndt  de  Thonnéteté  de  sa  mère  (VI, 
5aa,  G,  D.  I,  ir  :  note). 

Formage  :  Sgah.  Voilà  un  morceau  de  formagel..,  Pbbbin.  Du  fromage?,,. 
Sg.  C'est  un  formage  préparé  où  il  entre  de  l'or,  du  coral  et  des 
peries  (VI,  104,  Me^,  m.  t.  III,  11  :  note).  Voy.  Fbomagb. 

Formaliser  (se)  :  Mon  Dieu!  qu'as-tu?  toujours  on  te  Toit  en  courroux, 
Et  sur  rien  tu  te  formalises  (VI,  Amph.  1089). 

Formalité  :  Il  faut  toujours  garder  les  formalités,  quoi  qu'il  puisse  arriver 
(V,  3a3,  Am,  méd.  II,  m;  cf.  V,  3a4). 
([Nous]  sommes  tombés  d'accord)  Que  tu  satisferois  Ascagne  sur  ce  tort... 
Dans  les  formalités  en  pareil  cas  requises  (I,  Dép,  a.  i67€>). 
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C'est  elle  {cette  contrainte),,,  oui  me  fait  passer  sur  des  formalités  où  la 
bienséance  du  sexe  oblige  (II,  3^6,  Éc,  ê,  m.  Lettre  d  Isabelle). 

Forme  :  Oii,  de  ces  formes Ak  Tassisunce  est  bien  forte.... 
Qui  peut  trouver  mojen  d'être  fait  de  la  sorte 
Ne  soupire  guère  à  crédit  (VUI^  Psj,  956). 

Philam.  (Je  lui  montrerai)...  qui  doit  gouTemer,  ou  sa  mère  ou  son  père. 
Ou  l'esprit  ou  le  corps,  la  formte  ou  la  matière  (IX,  F.  sav,  ii3o  :  noie). 
'  Cath.  Que  ton  père  a  la  forme  enfoncée  dans  la  matière!  (II,  68,  69, 
Prie.  T.) 

Sans  être  une  laTante,  ane  philoaophe  comme  Philaminte,  Cathos  a  dû  lire 
quelque  part  que,  suirant  Ariitote,  l*Ame  ett  la  forme  (la  forme  substantielle) 
du  oorpi;  c*ett  par  âme  que  Somaiaa  expliqae  le  mot  en  reproduisant  cette 
phrase  dans  aon  Dietioniuure  des  Prieieases  on  la  Cie/éU  la  lamgue  des  rmallee 
(1660;  tome  I,  p.  XL  du  recueil  de  M.  lÛTet  cité  dans  notre  tome  II,  p.  7, 
note  a)  :  «  Am.  —  Tous  aTes  TAmt  matérielle  :  F'ous  avez  la  forme  emjomeèe 
dans  la  mature,  » 

Pakcr.   N'est-ce  pas  une  chose  horrible...  que  d'endurer  qu'on  dise 

publiquement  U  forme  d'un  chapeau?  (IV,  34t  Mar»  f,  iv;  cf.  ibid. 

p.  35  et  note  3.) 
Jupiter,  sous  la  forme  d'Amphitryon  (VI,  356,  Amj^^  Acteurs; cf. VI,  370, 

et  Toj.  le  Ters  149,  cité  à  FkoumB). 
Il  (Jupiter)  en  a  pris  la  forme  {d'^émp/Uinrom)  (VI,  ^mA.  63). 
GB.-jkm.  ...  Une  tempête  em  forma  de  bourrasque  (I,  X>sp.  a,  1189). 
...  (Que)  les  formes  de  la  justice  ne  soient  point  obserrées  (VII,  3ai, 

Poure.  III,  II). 
MAcaoTOK .  Elle  sera  morte  dans  les  formes.  Babts.  Il  Tant  mieux  mourir 

selon   les  règles,  que  de  réchapper  contre  les  règles  (V,   33o,   jim, 

méd,  II,  T  :  note). 
Je  veux...  que  tout  aille  dans  leê  formes  (VI,  537,  G,  iX,  I,  n). 
Dans  les  formes  (II,  6a,  Pr4e.  vr  ;  I Y ,  64,  Jfar.  f.  ix ;  IX,  369,  Ma/,  im.  II,  t|. 
Il  [ce  contrat]  est  en  bonne /brme,  et  l'on  n'y  peut  rien  dire  (For/.  1757). 
Pour  la  forma ^  il  faudra,  s'il  tous  plaît,  qu'on  m'apporte. 
Avant  que  se  coucher,  les  eieft  de  votre  porte  (IV,  Tort,  1785). 

Foimer  :  En  nous  formant  Nature  a  set  caprice» /^^m^kA.  737;  cf.  Pr,  sTÉ.  33oK 
De  l'humeur  dont  le  Ciel  a  voulu  le  former  (V,  31is.  1 171  ;  cf.  Tart,  936). 
Oh!  qoe  les  Toilà  bien  tous  formés  l*un  pour  l'autre!  (U,  te.  d.  m.  aSa.) 
Les  contrastes  savanu  des  membres  agroupés,... 
Tous  formés  l'un  pour  l'autre  avec  exactitude  (IX,  Fal-de^Gr.  lao). 
Non,  c'est  pour  un  amant  que  ma  main  l'a  formé  [ce  billet]  (/>.  Gare,  574). 
[Un  clystère  que  j'avois]  inventé  et  formé  dans  toutes  les  règles'  de  l'art 

(IX,  407,  Mal.  im.  UI,  ▼)•        . 
Former  aux  bonnes  moeurs  l'esprit  de  tes  enfants....         [mt.  S73,  i344). 
...  Chez  elle  [chez  la  cour]  on  se  peut  formar  quelqiw  bon  goftt  (IX,  F, 
Formez  entre  vous  —  Cent  combats  plus  doti<,  ->-  Fmv  ohinter  ta  gloire 

(IX,  Î164,  I*  Prol.  du  Mal,  im.), 

Voy.  SxNTmirrs.  Cf.  Former  un  eijpolr  (IV,  Tart.  i^Bf^^'ane  emne  {ffDép, 
a.  1374),  —  des  desteins  (II,  Éc,  d.  m.  6at),  —  dés  desihs  (Y,  Mis.  143),  —  um 
entreprise  (II,  D.  Gare.  i5i7). 

Être  mauvais  plaisanU  de  dessein  formé  (111^  3i5,  Crii.  i). 

Les  sons  merveilleux  qu'elle  formait  passolent  jusqu'au  fond  demonâm« 
(IV,  182,  Pr.  JtÈ,  III,  n). 

Fort,  adj.  :  Ne  te  tiens-tu  pas  fort  de  ma  polt^naerie  ?  (yl^  ^"^^^  44*-) 
Puisque  l'honneur  du  sexe,  en  tout  temps  r^oureux. 
Oppose  un  foH  obstacle  à  de  pareils  av^ux  (II,  D.  6arc^ '^7).  Cf.  : 
Puisque  l'honneur  du  sexe,  ennemi  de  noe  feux, 
S'oppose  forteoMM  à  de  pafeils  «véwi'(V,  Mis,  1404,  l4o5). 
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...Il  faut  enfin  montrer  un  cœur  plus  fart  (IX,#.Mr.6Q8;ef.  II,^cm.  a3i|. 

Mes  yeux  ont  démenti  leurs  témoins  les  plus  foru  (V,  Mis,  1679  :  note). 

•..  Votre  partie  est  forte..,  (Y,  Mu^  1^3;  cf.  lA,  F.  tav,  i3x4), 

...  Ses  traits  [de  rAmourl... 

Ont  su  trouver  le  cœur  d^une  fille  peu  forte  (I,  Dép,  a,  4o4}* 

En  dépit  qu*on  en  ait,  elle  se  fait  aimer; 

Sa  grâce  est  la  plus  forte  (V,  Mis.  933). 

Serez- vous  assez  fort  pour  avoir  cette  inquiétude?  (VI^  $75  et  note  4» 

O,  D,  m,  V.) 

Il  est  bieo  probable  que  Molière  avait  écrit  Jou,  et  que  /ort  est  une  Caate 

de  Toriginal. 

Je  suis  diablement  fort  sur  les  impromptus  (II,  84«  Prée.  ix). 

U  est...  fort  comme  un  Turc  sur  ses  principes  (IX,  355,  Mmt.  im.  II,  t  : 

note  a).  Voy.  Jiu  (Plus  fort  queh  Gvkvle  (forte  en). 
Je  n*ai  point  de  plus  forte  envié  que  a*étreà  vous  (V,  346,  Am.  méd.  III,  vi). 
Ta  forte  passion  est  d*étre  brave  et  leste  (III,  Éc.  d.  f.  iSgs). 
Vous  Tojex  qu'en  ce  fait  la  plus  forte  apparence 
Peut  jeter  dans  Tesprit  une  fausse  créance  (II,  Sgam.  654)* 
...  Si  je  parois  jojreux. 

Crois  que  jVn  ai  dans  Tàme  une  raison  très  foHe  (VI,  Âmph.  it5o|. 
...  Ce  raisonnement-ci,  lequel  est  des  plus  forts..,  (I,  Dép.  a.  is55). 
...  Des  gestes  puisés  dans  la  passion  même. 

Bien  marqués  pour  parler,  appuyés,  forts  et  nets  (IX,  Fal-de^Gr.  149)* 
L*union,  les  concerts,  et  les  tons  des  couleurs, 
Contrastes,  amitiés,  ruptures  et  valeurs. 
Qui  font  les  grands  effets,  les  fortes  impostures. 
L'achèvement  de  Tart,  et  Tâme  des  figures  (IX,  Fal-ie-Gr,  159). 
Épicure  me  plaît  et  ses  dogmes  sont  forts  (IX,  F,  sav,  879).  Cf.  Esnix  fort. 
Le  paradoxe  est  fort  (IX,  F,  sa?,  ia85). 

LVpithète  eu  un  peu  forte  (III,  3 17,  Crit,  n;  cf.  VII,  397,  Pomtc.  II, 
Ea.  ...  En  quel  eut  l'amour?  [iv;  III,  Éc,  d,  f,  87s). 

Val.  En  quel  état  vos  feux?  Ea.  Plus  forts  de  jour  en  jour. 
Val.  Et  mon  amour  plus  fort  (I,  Dép,  a.  196,  197). 

Fort^  substantivement  :  Je  me  couchois  sans  feu  dans  le  fort  de  Thiver 
(II,  Sgan,  84K 
Leur  triomphante  joie,  <m  fort  cTun  tel  outrage  (Semble...)  (VIII,  Psy, 
Au  fort  de  tant  d'assauU  (II,  D.  Gare,  a8i).  [i^si). 

Fori^  adv.  :  Mais  voyez  quelle  extravagance  !  il  continue  encore  plus  fort 
(VU,  147,  Ai^,  m,  vii). 

...  Je  jure  bien  fort  que  je  m'en  vengerai  (I,  Et.  73o). 

On  disputera  fort  et  ferme  de  part  et  d'autre  (ill,  369,  Crit,  vi). 

Si  vous  n'éclatez  fort  contre  un  trait  si  hardi...  (II,  Ec,  d,  m.  654). 

...  Qu'on  me  coupe  une  oreille 

Si  tu  portes  fort  loin  une  audace  pareille!  (I,  Dép,  a,  1098.) 

Je  la  marierois  fort  bien,  et  le  plus  tôt  que  je  pourrois,  avec  cette  per- 
sonne... (V,  3o5,  Am,  méd,  I,  i). 

Je...  trouve  que  vous  me  conseillez  fort  bien  pour  vous  (Ibidem), 

Mari.  Ce  sentiment,  sans  doute,  est  noble  et  relevé. 

Val.  Fort  bieo,  et  d'un  chacun  il  doit  être  approuvé  (IV,  T«wt.  736). 
Voy.  BiSN  {Fort). 

...  Me  rendre  de  tout  un  compte  fort  sincère  (VI,  Amph,  714)- 
Ce  jargon  n'est  pas  fort  nécessaire,  me  semble  (l,  Dép,  a,  680). 
C'est  être  officieux,  et  très  fort^  ou  je  meure!  (I,  Et,  s640 
Sans  doute  :  Et  l'être  très  fort. 

Je  serai  fort  ravi  qu'on  ne  tous  trouve  point  si  belle  (VI,  «4^1  «^i^*  ^i)« 
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...  Je  suis  un  ralet,  mais  fort  homme  d*honnear  (I,  Et,  733). 

...  Comme  je  suis  foH  de  ses  amis...  (VI,  6oi,  Gr,  Div.  rojrJ), 

Vous  TaTez  fort  connu?  (VIII,  169,  Bourg,  g,  IV,  m.) 

De  ces  gens  qui  de  rien  Teulent  fort  tous  connoltre  (III,  Fdeh,  44). 

De  Tos  embrassements  on  se  passeroit  fort  (I,  Et,  ao58). 

...  Tu  m*as  dit  tantôt  que  tu  consentois  /brr. 

Lâche,  que  j*en  aimasse  un  autre  (VI,  Amph.  ii8q).  [m.  io3o). 

VâL.  Tj  consens  de  la  sorte.  Sga«.  Et  moi,  je  le  tcuv  fort  (II,  Èe.  d. 

Je  me  prépare  fort  k  paroitre  des  premiers  sur  les  rangs  (III,  4^3,  Impr,  t). 

Je  TOUS  excusai  fort  sur  Totre  intention  (V,  Mis,  899;  cf.  q46). 

D'un  censeur  de  plaisirs  ai-}e  fort  Tencolure?  (I,  Et,  55.; 

Je  Tois  que  dans  le  monde  on  suit  fort  ma  méthode  (IX,  F,  sav.  1999). 

Mais  lui  cède-t-on  fort  pour  quelque  peu  d'ainesse?  (VIII,  Psy.  a3i.) 

Poor  être  an  pea  ton  ainée. 
On  me  dit  fort  que  tous  les  jeunes  hommes  sont  des  trompeurs  (III,  397, 
te,  à,  f.  Lettre  d'Agnès). 


Mes  jreux  ont  fort  parlé  (Û,  te,  à,  m,  35 1). 

n  7  a  fort  à  dire,  et  les  choses  ne  sont  pas  énles  (VI,  ^17,  G,  D.  1,  nrj 
Il  y  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  nobles  (VIII,  10%,  Bourr,  g,  III,  ni] 
Elle  auroit/orr  à  faire,  et  ses  soins  seroient  grands  (D'avoir  à...)  (Jfû.  io63] 
Il  TOUS  a  dit  sa  vie,  et  parlé  fort  de  moi  (I,  tt,  1397). 

Fort,  substantif  :  ...  C*est  un  mal  pour  lui  de  s'être  mis  en  tête 

De  vouloir  prendre  un  fort  qui  se  voit  ma  conquête  (II,  te,  d.  m.  $91  ; 
cf.  I,  tt,  167  et  169). 

Fort  d'un  bois  :  ...  Je  me  trouve  en  un  fort  à  l'écart  (III,  Fdeh.  54 1  :  note). 

Fortement  :  U  [ton  ouvrage]  nous  dit  fortement  lei  trois  nobles  parties 
Qui  rendent  d'un  tableau  les  beautés  assorties  (IX,  Fal-ée-Or,  47). 
L'éducation  des  enfants  est  une  chose  à  quoi  il  faut  s'attacher  fortemttmt 

(Vni,  438,  Sctf,  II,  1). 
JuL.  Croyes-vous...  pouvoir  venir  à  bout  de  détourner  ce  fileheax  ma- 
riage ?...  Éa.  Au  moins  7  travaillons-nous  fort€mëmt  (VII,  a4o,  Poure. 

Fortiflor  :  Ne  fortifiez  point  Texcès  de  mes  ennuis  \r^  ')* 

Des  larmes  de  votre  tendresse  (VIII,  Psy,  712). 

Voilà  votre  parti  fortifié  d'un  grand  défenseur  ^IV,  169,  Pr,  d^t.  Il,  n). 
Lorsqu'un  médecin...  vous  parle...  de  fortifier  \t  cour...  (IX,  4oo,  Mml, 

im,  m,  m). 
...  Contre  tous  les  maux  forttfimmt  son  âme  (Teart,  a53;  cf.  F,$m9,  ti45)« 

Fortuit  :  (Pourquoi  croire)  Que  de  ce  cas  fortuit  dépende  notre  gloire? 
(in,  te,  d.  f.  1*37.) 

Fortune  :  O  Fortune^  quelle  est  ton  ineonstanee!  (H,  11 3,  Prie,  xv.) 

Bénir  U  Fortune  (Yl,  Mille,  948).  —  Braver  la   Fortnae  (III,  35i,  Oit,  vi; 
Yl,  Mille,  189;  ef.  IX,  F,  #ar.  1698  :  Braver  les  traiu  de  U  Ibrtaae). 

g)e  unt  de  princes)  Qu'en  ces  lieux  la  fortune  jette...  (VIII,  Psy.  184). 
e  qu'on  sait  que  de  bien  la  fortume  me  donne  (IX,  F,  tmv,  I73a). 
Allons  chercher  fortune  autre  part  (II,  Ii5,  Préc.  xvi). 
Et  pour  faire  bientôt  une  haute  fortune^ 

Il  ne  faut  rien  qu'avoir  hi  faveur  de  Neptune  (VII,  385,  Am,  wmgm.  V  Int.). 
Voilà...  notre  /orfuM  faite  (VII,  45o,  Àm.magm.  IV,  tn). 

Nott  pat  sealement  :  If  ont  voilà  riehet;  ouiit,  bien  probabicMcat,  daai  an 
•CM  plus  général  :  Ifoot  voilà  aamrét  d'nae  belle  poatioa»  d^ne  banie  fbrtaae. 

...  Il  faut  perdre  fortune^  et  renoncer  au  jour. 
Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'un  autre  amour  (IX,  F,  eue,  Ii7t)« 
Il  faat  perdre  let  plot  grandi  avantages....  Cf.  le  vert  914  de  D,  Gureie  : 
..  Il  fiat  perdre  grandenrt  et 


5o!i  LEXIQUE   DE  LA   LANGUE       [FORTDlfE 

C'est  un  art  [Fart  des  flatteurs]  où  Ton  fait.. .  des  fortunes  conaidërables 
Ces  gens...  (}u'on  yoit...  r(V,  336,  Am.  méd,  III,  i). 

Par  le  chemin  du  Ciel  courir  à  leur  fortune  (IV,  Tort,  3^o). 
La  bassesse  de  ma  fortune^  dont  il  plait  au  Ciel  de  rabattre  l'ambition 

de  mon  amour  (VII,  39a,  Am.  magn,  I,  i). 
[A-t-on  vu...  Qu'un  courtisan] 

...  S'aille  inquiéter  si  son  discours  leur  nuit  [aux  grands]. 
Pourvu  que  ve^  fortune  en  tire  quelque  fruit?  fil,  D,  Gare,  4iS-) 
...  Comme  à  m  épouser  sa  fortune  l'appelle...  (II,  Ée,  d,  m,  ia7)« 
Enfin  nous  desirons  par  le  nœud  d'byménée 
Attacher  sa  fortune  k  notre  destinée  (VI,  Méiic,  ai4)« 
Cet  ardent  amour...  tient  en  ma  faTeur  votre  fortuné  dégois^,  et  roua 

a  réduit,  pour  me  voir,  à  vous  revêtir  de  l'emploi  de  domestique  de 

mon  père  (VII,  56,  Av,  I,  i). 
Le  capitaine  de  ce  vaisseau,  touché  de  ma  fortune^  prit  amitié  pour  moi 

(VII,  198,  A9,  V,  v).  De  ma  destinée. 
Voyons  quelle  fortune  en  ce  jour  peut  m'attendre  (VI,  Amph.  161 1). 
Le  Ciel,  Anaxarque,  me  marquera  les  deux  fortunes  qui  m'attendent? 

(VII,  439,  Am,  magn,  lU,  i.) 
•••  De  concevoir  comme  on  trouve  écrit  dans  le  ciel  jusqu'aux  plut  pe- 
tites particularités  de  la  fortune  du  moindre  homme  (VII,  44a,  Am, 

magn,  III,  i). 
...  Nous  parlions  des  fortunes  d'Horace  (I,  Et,  i543).  ['357). 

...  Elle  est  de  vous  (cette  seconde  /«ffre) ;  suffit  :  même  fortune  (I,  Dép,  a, 
Éniste  déchire  la  lettre. 

Avec  vous  en  amour  je  court  même  fortune  ; 

Celle  que  vous  aurez  me  doit  être  commune  (I,  Dép,  «•  69,  70)* 

U  faut,  il  faut  tirer  à  nous  ce  que  d'heureux 

Ponrroit  avoir  en  soi  ce  projet  amoureux,  (Et...) 

Sans  courir  le  danger  en  tenter  la  fortune  (I,  Et,  117a). 

Voy.  A  ses  Périls  et  fortune.  [439«  Am,  magn,  III,  i). 

Ce  sera  à  vous  à  prendre  la  fortune  de  l'un  ou  de  l'autre  choix   (VII, 

Je  l'avois  (ce  portrait)  sous  mes  pieds  rencontré  par  fortune  (II,  Sgan,  594). 

Vous  méritez  sans  doute  une  meilleure  fortune  (V,  117,  D,  /itan,  II,  11), 

Oui,  Madame,  le  bonheur  de  vous  posséder  est  à  mes  regards  la  plus 

belle  de  toutes  les  fortunes  ^VII,  147,  Aç.  III,  vu), 
Doa.  Il  faut...  servir  l'amour  ae  Cléonte...  :  c'est  un  fort  galant  homme. 

DoBiM.  J'en  fais  beaucoup  de  cas,  et  il  est  digne  d'une  bonne  fortune 

(VIII,  197,  Bourg,  g.  V,  II).  D'une  heureuse  destinée  :  voyez  la  note 

signalée  k  l'exemple  suivant  : 
Je  vous  souhaite  une  bonne  fortune  (VIII,  47a,  Seap,  II,  vi  :  note). 
Je  ne  veux  point,  Monsieur,  d'une  flamme  importune 
Troubler  aucunement  votre  bonne  fortune  (V,  Mis,  1610).  [94^*) 

(Si  c'étoit  moi)  Qui  vous  eût  procuré  cette  heureuse  fortune  ?  (I,  Dép,  a. 
Quelque  peu  de  fortune  à  notre  adresse  jointe...  (I,  Dép,  a,  161  o). 
Quelque  heureuse  chance.... 

Ce  qu'il  trouve  qu'il  ne  lui  est  point  arrivé  [il  doit]  l'imputer  à  bonne 
fortune  (VIII,  454,  Sc(^,  II,  v). 

Une  bande  de  ces...  Egyptiens...  qui,  rôdant  de  province  en  province, 
se  mêlent  de  dire  la  bonne  fortune  (VIII,  5oo,  Scap,  III,  m).  Cf.  IV, 
5a,   Afar.  f,  vi;  VII,  336,  Pourc,  III,  viii,  et  voy.  Aveuturb  (Bonne). 

Vous  pourrez  vous  nommer  homme  à  bonnes  fortunes  (I,  Et,  loii). 

tMon  homme...  M'a...) 
*arlé  de  ses  chevaux,  de  ses  bonnes  fortunes,,,  (III,  Fdch,  68). 
Vous  est-il  point  encore  arrivé  de  fortune?  (III,  Éc,  d,  f,  3oo.) 
Dt  bonne  fortont. 


FOUET]  DE  MOLIÈRE.  5o3 

Fortuné  :  Je  Toudrois  bien  être  le  petit  poupon  fortuné  qui  tetàt  le  lait  de 
Tos  bonnet  grâces  (VI,  77,  Méd,  m.  /.  Il,  11). 
Voy.  II,  D,  Gare.  i85i  ;  V,  MU.  836. 
...  Que  ne  dois-je  point  à  vos  soins /br/u/i^f  !  (I,  Dép,  a.  i6ao.) 
FO886  :  (Il)<*«  veut  accompagner  son  papa  dans  la  fosse  (I,  Et,  5o6). 
FOBMtte  (jouer  k  la)  :  VI,  53,  Méd.  m.  /.  I,  nr  :  note;  cf.  VI,  66. 

Fou  :  Mlle  Bbj.  Mais  enfin....  Mol.  Mais  enfin,  tous  me  feriez  devenir /bii. 

Ne  parlons  point  de  cela  davantage  (III,  43o,  Impr,  v). 
Si  Ton  en  peut  voir  un  plus  fou  je  Tirai  dire  à  Rome  (VIII,  209,  Bourg, 

g.  V,  vi;cf.  Vm,  197). 
Est-elle  folle  de  n*avoir  pas  change  d'habit...?  [V,  94,  D,  Juan^  I,  11.) 
Et  je  suis  un  vrai  fou  d'avoir  la  patience  (De...)  (VI,  Amph,  837). 
Il  est  permis  d'être  parfois  assez  fou  pour  faire  des  vers,  mais  non  pour 

vouloir  qu'ils  soient  vus  (VIII,  559,  ^carb,  i). 
Enfin  il  en  est  fou,  c'est  son  tout,  son  héros  (IV,  Tort,  igS), 
G>mparez  Temploi  de  coiffé  (rert  178)  et  d'entêté  {rert  184). 

Tous  ces  galanu  de  cour  dont  les  femmes  son  folles  (IV,  Tart.  989  ;  vor. 

VII,  118,  ^p.  II,  v). 
\Les].„  folles  visions  qui  tiennent  la  famille...  (IX,  F.  saç,    688). 
Fol  entêtement  {F,  sav,  86,  963).  Folle  fierté  (F.  su»,  101).  Fol  amour 

/I,  Et,  43).  Vos  maximes  folles  (II,  Éc,  d,  m.  960).  D.  Elvihb  :  Met 

toiles  pentéet  (V,  181,  D,Juan^  IV,  vi). 
(Vous)...  conservez  sous  main  des  espérances /bi/ei  (II,  Èc,  d.  m.  688). 
Et  je  ne  m'embarrasse  point  de  ces    grandes  disputes   d'âge,  sur  quoi 

nous  voyons  Unt  de  folles  (VII,  401,  jâm.  magn\  11).  [i49)« 

Par  son  titre  de  fou  tu  crois  le  bien  connoitre;  (Mais...)  (IV,  Pr,  éi. 

Il  s'agit  de  Moron,  que  la  liste  des  Acteurs  appelle  «  Plaisant  de  la  Reiae  »  : 

voy.  t.  IV,  p.  141  et  note  3;  p.  a57,  ligne  i  et  note  i  ;  t.  YII,  p.  377  et  nota  a. 
Mm  Pkeh.  Allez  chercher  vos  fous  qui  vous  donnent  à  rire, 
Et  sans....  Adieu,  ma  bm  (IV,  Tart,  i65). 
Voy.  RuiB  ainsi  qu'un  fou  ;  folle  EircHiai. 

Foudre,  masc.  et  fém.  :  Le  foudre  menaçant,  qui  perce  avec  fureur 

L'affreuse  obscurité  de  la  nue  enflammée  (IX,  a66,  I**  Prol.  du  JMtl.  £■.). 

Sur  moi  sans  de  tels  soins  vous  pouvez  laitter  choir 

\jt  foudre  rigoureux  de  tout  votre  devoir  (II,  D,  Gare,  i6i5). 

...  Tout  prêt  à  lancer  le  foudre  punitteur  (II,  /).  Geax,  i85:  note). 

S'il  n'avoit  point  frémi  det  coupt  de  cette  foudre  (H,  D.  Gare,  644). 

(...  A  ne  let  punir  pas)  Des  foudreê  de  votre  colère  (VIII,  Psy.  4oa). 

...  Le  tyran  sans  doute  aura  peine  à  parer 

Let  foudres  que  partout  il  entend  murmurer  (II,  D,  Gare,  5a3). 

Les  grâces  du  Ciel  que  l'on  renvoie  ouvrent  im  chemin   à  ta  foudre  (V, 

aoj,  D,  Juan,  V,  vi). 
Que  la  foudre  m'écrate  tout  à  l'heure  ti...  !  (VI,  Sgi,  G.  D,  III,  vu.) 
...  Bien  â  la  male-heure  ett-il  venu  d'Etpagne, 
Ce  courrier  que  la  foudre  ou  la  grêle  accompagne  (I,  Et,  839). 

Foudroyer  :  ...  Que  le  Ciel  me  foudroie  (Si...!)  (III,  Fdch.  755.) 
...  Le  trait  est  foudroy€mt\ 
Et  ce  sont  de  cet  coups  que  l'on  pare  en  furant  (IV,  Tart,   i85i). 

tCe  coup)  Dont  te  voit  foudroyé  tout  l'etpoir  de  noa  vœux  {Mélie,  566L 
^lle  [ma  comédie  ]  s'est  vue  foudroyée  par  le  coup  d*un  pouvoir  qui  doil 
imposer  du  retpect  (IV,  $93,  Tart,  a'Plac). 

Fouet  :  Se  faire  donner  le  fouet;  Avoir  le  fouet  (VIII,  104,  Bourg,  g.  UI, 
m).  —  Donner  le  fouet  (VI,  39,  Méd.  m.  /.  I,  i;  VI,  Mélic.  3oa;  VIII, 
565,  Escarh,  n). 


So4  LEXIQUE   DE  LA  LANGUE       [FOURRER 

Foule  :  U  te  met  dans  la  fouU^  ainsi  qu*un  misérable  (IX,  F»  utp,  io34)« 
Cette  chasse  où,  pour  fuir  la  foule  qui  Tadore, 

Tu  saU  qu'elle  est  allée...  (iV,  Pr.  itÉ,  i45).  r,„  d»i„pôt,. 

Fouler  :  Sans  fouler  le  peuple  en  aucune  façon  (III,  Fiek,  714)-  Sans  l'écni- 
Fonr  :  H  fait  noir  comme  dans  un  four  (VI,  i33.  Sic,  i). 

Cf.  le  Registre  de  la  Grange  (p.  67)  ao  9  leptembre  i664f  oà  m  troaw  em- 
ployée rexprewioB  un  four  (bien  expliquée  dans  les  Doeumênit  sur  U  MaUde 
imaginaire  d'Edouard  Thierry,  p.  a38). 

Fourbe,  adj.,  et  subst.  masc.  et  fém.  : 

Les  gens  de  mon  minois  ne  sont  point  accusés 

D*être,  ffrâces  à  Dieu,  ni  fourbes^  ni  rusés  (I,  Dép.  a,  la). 

La  fourîe  a  de  l'esprit  (V,  Mis,  726). 

Mascarille  est  un  fourbe,  et  fourbe  fourbissime  (I,  Éi,  61  a  :  note). 

Ah  !  fourbe,  que  je  tous  j  troure  !  (VI,  a56,  Sic,  thi.) 

(Un  iiTre)...Dontle  fourbe  a  le  front  de  me  faire  l'auteur  (Y,  Mis,  i5o4). 

S'il  y  a   des  fourbes  dans  le  monde,  des  gens  qui  ne  cherchent  qu  à 

abuser  des  filles...  (V,  T19,  D,  Juan,  II,  11). 
ScAPur,  Talet  de  Léandre  et  fourbe,  Caelb,  fourbe  (VIII,  4^7  et  4o8,  See^» 

Acteurs;  cf.  VIII,  43 1,  Sca/f,  I,  nr;  VI,  a45.  Sic,  t). 

Fourbe,  subst.  fém.  :  Treure  ruses,  détours,  fourbes,  inrentions  (I,  Et.  73). 
Si  j'ai  reçu  du  Ciel  les  fourbes  en  partage...  (I,  Et,  1188).  Le  don  de 
...  L'histoire  qu'il  m*a  dite,  [fourberie. 

Et  sur  qui  j'ai  tantôt  notre  fourbe  construite  (I,  Et,  i3oo). 

Toyes  encore  les  Ter»  291,  945,  109a,  1494*  et  Dép.  a,  tSg,  819,  ii5a.  On 
peut  hésiter  entre  le  sens  de  trompeur  et  celui  de  tromperie  au  passage  sni* 
▼ant  :  I,  £t,  1278. 

Foniber  :  Abo.  Vous  tous  êtes  accordés,  Scapin,  tous,  et  mon  fils,  pour 
me  fourber,.,,  Silt.  Ma  foi!  Monsieur,  si  Scapin  tous  fourbe  je  m'en 
IftTe  les  mains  (VIII,  5o4,  Scap,  III,  t). 

Fourberie  :  VItc  la  fourberie,  et  les  fourbes  aussi  !  (I,  At,  369.) 
Je  ne  trouve  partout  que  lâche  flatterie. 
Qu'injustice,  intérêt,  trahison,  fourberie  (V,  Mis,  94). 
'Tu  ne  me  diras  plus... 

Que  je  gâte  en  brouillon  toutes  tes  fourberies  (I,  Et,  840). 
Les  Fourberies  de  Scapin,  comédie  (tome  VIII,  p.  4o5). 

FonrbiBsime  :  V07.  Foubbb,  3*  exemple. 

Fourchettes  de  mousqueu  :  VII,  96,  Jv.  II,  i;  note. 

Fournir  :  Ma  foi!  me  trouvant  las,  pour  ne  pouvoir/bumir 

Aux  différenU  emplois  où  Jupiter  m'engage...  (VI,  Ampk,  7  :  note). 

Sans  épisodes,  j'eusse  bien  pu  en  composer  une  comédie  de  cinq  actes 
bien  fournis,  et  avoir  encore  de  la  matière  de  reste  (III,  98,  Fdch.  Arert,). 

...  [Je]  me  puis  sans  travail 

Fournir  en  un  moment  d'hommes  et  d'attirail  (I,  Et,  ii85  et  1186). 

Passe  encor  de  le  voir  [Jupiter] ,  de  ce  sublime  étage, 

Dans  celui  des  hommes  venir. 

Prendre  tous  les  transports  que  leur  cœur  peut  fournir. 

Et  se  faire  à  leur  badinage  (VI,  Amph,  9$). 

Je  n'ai  pas  grande  habileté  ;  mais  le  sujet  ici  ne  fournit  que  trop  de  lui- 
même,  et  il  y  a  moyen  de  faire  quelque  chose  de  beau  sur  un  origi* 
nal  fait  comme  celui-là  (VI,  961,  Sic,  xi). 

Écoutez  les  raisons  que  je  vous  puis  fournir  [te,  d.  /*.  i65i).  V07.  Abkbs. 

Fourrer  (se)  :  Ah!  George  Dandin,  Où  <'w-tu  fourré!  (VI,  5 18,  G.  D,  I,  rr.) 
Voy.  encore  IIl,  FAck,  145;  YI,  43,  Mid,  m.  /.    I,   n;  YI,  Amph,  497; 
Ylll,  80,  Bourg,  g,  II,  m. 


FRANC]  DE  MOLIÈRE.  So5 

Tabez-vous,  impertinente.  Vont  vous  fourrtz  toujourt  dans  la  eonTerta- 
tion  (VIII,  i45i  Bourg,  g,  III,  xii). 

Fourré  :  Çk,  donnes-moi  son  manteau  fourré^  et  des  oreillers,  que  je  Pae- 
commode  dans  sa  chaise  (IX,  809,  Mai,  im,  I,  ti). 
...  Contre  cet  assaut  je  sais  un  coup  fourré 
Par  qui  je  Tenx  qu'il  soit  de  lui-même  enferre  (I,  Et,  11 65). 

Fomroyer  :  Pour  redresser  à  tous  Totre  esprit  fourvoyé  (IV,  Tort,  148). 

Frtcas  :  Un  homme  à  grands  canons  est  entre  hrusquement,... 
Et  de  son  grand  fracas  surprenant  rassemblée.... 

Mais  rhonmie  pour   s'asseoir  a  fait  nouveau  fracas  (III,  Féch,  19,  19). 
Voy.  V,  Mis,  795;  VI,  jimph.  laii. 

...  On  la  chasse  avec  un  grand  fracas  (IX,  F,  sav,  6o5). 

[Des  groupes]  N'ajant  nul  embarras,  nul  fracas  vicieux 

Qui  rompe  ce  repos  si  fort  ami  des  jeux  (IX,  Fal»de-Gr,  77). 

Fragile  :  Un  sort  trop  plein  de  gloire  à  nos  yeux  est  fragiU^ 

Et  nous  laisse  aux  soupçons  une  pente  facile  (II,  D,  Gare,  656), 
Compares  Temploi  de  soiide  aa  ver*  4^5. 

On  sait  que  la  chair  est  fragile  quelquefou  (I,  Dep,  a,  to'jS), 
Leur  esprit  est  méchant,  et  leur  Ame  fragiie  (III,  Éc.  d,  f,  1576). 

Fraîchement  :  U  tient  quelque  moineau  qu'il  a  pris  fratchement  (VI,  Méiic, 

Ftalme  :  V07.  Fana. 

Frais,  adj.  :   Y  a-t-il  bonmie  de  trente  ans  qui  paroisse  plus  frais  et  plus 
vigoureux  que  vous  me  voyez?  (IV,  aa,  Mar,  /.  i.)  Voy.  Gaillamo. 
Lèvres  fraîches  (V,  168,  D,  Juan,  IV,  ni).  Teint  frais  (IV,  Tari.  a34;  VI, 

a45,  Sic.  vi).  Gazons  frais  (IV,  Pr.  tTE.  33i). 
Nous  allons  régaler,  mon  père,  votre  abord 
D*un  incident  tout  frais  qui  vous  surprendra  fort  (IV,  Tart.  io56). 

¥07.  IfiMoiaa  (De  (niche)  ;  Émoulu  (fraii). 
AxaiL.  Prendre  le  fnùs  de  la  nuit....  Damd.  L*heiire  est  bonne  à  pren- 
dre le  frais  (VI,  578,  579,  G.  D,  III,  vi). 
Un  siège  au  frau  ici    (III,  Ée.  d.  f.  665). 
Pour  arriver  ici  mon  père  a  pris  le  frtâs  (III,  Èe,  d,  f,  i6a6). 
C'est-à-dire  a  voyagé  de  nuit. 

Frais,  dépenses  :  Pour  aimera  crédit,  et  faire  tous  leê  frais  (V,  Mis.  8i6). 
Il  faut  qu'à  frais  commuas  se  fassent  les  avances  (V,  Mis,  8aa). 

Se  croyois)  Qu'avec  la  comédie  eût  fini  mon  supplice  ; 
ais  comme  si  c'en  eût  été  trop  bon  marché. 
Sur  nouveaux  frais  mon  homme  a  moi  s'est  attaché  (III,  Féck.  66). 

Fraise  :  (II)  porte  une  fraise,  avec  un  habit  jaune  et  vert  (VI,  5i,  Mid.  ». 
/.  I,iv;  cf.  II,  ie,d,  m.  38). 

Franc,  monnaie  :  VIII,  116,  Bourg,  g.  III,  nr  :  note  sur  la  différenee  qu'il 
j  avait,  dans  Femploi,  entre  le  mot  franc  et  le  mot  li9re\  IX,  F.  smv. 
1607;  IX,  a8a,  a83,  317,  Mai.  im,  I,  i  et  I,  vu. 

Franc,  adJ.  et  adverbialement  :  Voy.  Couixéis  (avoir  tes)  firanehes. 
Je  crois  votre  maison /i       '     ...        m  /»    .a.    .   «.-i 

Je  vous  parle  un  peu  ^ 
Dire  tout  franc  (Iv,  Ta  _ 

...  Presser  tout  franc  et  sans  nulle  chicane 
L'union  de  Valère  avecque  Mariane  (IV,  Tart,  1017). 
De  tout  ceci,  franc  et  iwr. 
Je  suis  mal  satisfait  (VIII,  a  14,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 


erbuiement  :  voy.  i^oudibs  (avoir  tes;  tranenes. 
maison  frane/ke  de  tout  ombrage  (I,  Et.  1755K 
un  peu  franc  \  mais  c'est  là  mon  humeur  (IV,  Tort.  39). 
(IV,  Tart,  707;  V,  Mis.  io5). 
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...  J'avouerai  tout  haut,  d*une  ftme  franche  et  nette. ,^  (IX,  F.  saw,  i3a). 
Pour  franc  rapproché  d'autres  adjectifs,  roy.  eneore  :  DusiMULi,  SiHcimB. 
Un  l>on  et  franc  ami  que  pour  gendre  je  prends  (IV,  Tart.  1179). 
...  En  vous  faisant  considérer  que  je  suis  d*un  aussi  franc  chrétien  que 

les  poires  que  je  tous  envoie  (Vill,  677,  Escarb,  rv,  Billet  de  M.  Ti- 

baudier;  vojez  la  note  à  ce  passage). 
Lorsqu'un  franc  campagnard,  avec  longue  rapière...  (III,  Fdeh,  499)* 

Cf.  PATSAinman. 
...  De  nos  francs  marquis  essuyer  la  cervelle  (V,  Mis.  1098). 
...  Un  véritable  et  franc  h^ocrite  (IV,  887,  Tart.  i»*  Plac). 
C'est  un  brutal, —  lin  vrai  cheval,  —  Franc  animal  (VIII,  ai6.  Bourg,  g. 

Ballet  des  Nal.;  cf.  lU,   Éc.d.f.  968;  VI,  106,  iféd.  m.  L  HI,  in). 
Son  air  est  de  franche  coquette  (Vil,  161,  j4v.  IV,  m). 

Franc  seéUrai  (Y,  Mis.  i53a;  voj.  ce  dernier  mot).   Une  dragonne,  franche 

dragonne  (IX,  3ai,  Mal.  im,  I*'  Interm).  Francs  eàarlmtans  {Vf,  Tart.  36i). 

Franche  grimace  (I,  Et.  97$;  V,  Mis.  854).  [207  :  note). 

Ébox.  Us  pourroient  bien  s'aimer  ;  et  je  vois....  Lyc.  Franc  abus  (  Vl,  Mélie, 
Je  les  tiens  [les  coffres-forts]  justement  une  franche  amorce  à  voleurs 

(VII,  70,  ^9.  I,  iv). 

France  :  Autant  qu'homme  de  France,  vojr.  Autaxt  (p.  loi).  ISS). 

Franchement  :  Ce  que  voyent  mes  yeux,  franchement  je  m'jr  fie  (I,  D^.  «. 

Franchir  :  L'amant  qui  voit  pour  lui  franchir  nn  tel  obstacle...  (II,  />.  Gare. 
808,  et  V,  Mis.  i4o5). 
•..  11  est  fâcheux  d'en  venir  jusque-là, 
Et  c'est  bien  malgré  moi  que  je  franchis  cela  (IV,  Tart.  i5ia). 

Franchise,  liberté  :  Quelque  vol  de  mon  cœur,  quelque  assassinat  de  ma 
franchise  (II,  76,  Prie,  ix:  note;  cf.  II,  109). 
Franchise  heureuse,... 
Que  tu  m'es  précieuse  !  (VIII,  63,  Bourg,  g.  I,  11,  Dial.  en  mus.  :  note). 

Franchise,  sincérité  :  Il  est  bien  des  endroits  où  la  pleine  franchise 

Deviendroit  ridicule  et  seroit  peu  permise...  (V,  Mis.  73  ;  cf.  io4  et 
Encore  est-ce  beaucoup,  que,  de  franchise  pure,  [F.  sav.  aoo). 

Vous  demeuriez  d'accord  que  c'est  votre  écriture  (II,  D.  Gare.  568). 
Et  l'argent  que  de  vous  j'emprunte  avec  franchise  (III,  Éc.  d.  f.  343). 
Avec  franchise  y  ici,  «  sans  façon  »;  ailleurs,  «  franchement  •  :  Y,  84,  D.  Juan^ 
I,  i;  yiyAmph.  11 55. 

François  :  Hé  !  mon  Dieu  !  nos  François ^  si  souvent  redressés. 

Ne  prendront-ils  jamais  un  air  de  gens  sensés?  (III,  Fâch.  ai.) 

Lkl.  Qu'est-ce  donc  ?  Qu'ai-je  fait?  Maso.  Le  sot,  en  bon  français  (tt.  2169). 

Franqne  (langne)  :  Le  Mufti  invoque  Mahomet  en  langue  franque  (variante  : 
franche)  (VIII,  180,  Bourg,  g.  Cér.  turque  :  notes  a  de  la  p.  180  et  ^  de 
la  p.  179). 

Franqnette  (à  la)  :  £t  testigué  !  ne  lantiponez  point  davantage,  et  coofei- 
sez  à  la  franquette  que  v'estes  médecin  (VI,  6a,  Méd,  m.  t.  I,  v). 

Frapper,  v.  actif  :  ...  J'en  fus  frappé  au  cœur  (V,  93,  D.  Jtttui^  I,  11). 
[Certain  mot]  A  pourtant  frappé  mon  oreille  (VI,  Amph.  1798). 

Frapper  les  yeux  :  IV,  198,  Pr.   d^È.  IV,  i;  V,  87,  D.  Juan,  I,  n;  V,  Mis. 
1076;  IX,  Fal-de-Gr.  :kS^. 

...  Ce  doux  méul  (Pargent)  qui  frappe  tsnkt  de  têtes...  (III,  Jfc.rf^.  347). 
Ta  tête  de  ce  mal  est-elle  aussi  frappée?  (I,  Dép,  a.  iio.) 
De  quelle  vision  sa  cervelle  est  frappée  l  (I,  Et.  ii93.) 
Le  Muphty...  frappant  quelquefois  les  mains  sur  l'Alcoran...  (VIII,  190, 
Bourg,  g,  Cérém.  turque,  texte  de  i68a,  jeu  de  se.). 
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Frapper,  absolument  :  ...  Le  moi  du  logb,  qui  frt^fpe  oomme  quatre  (VI, 
jâmph,  798). 

Noua  avons  été  tous  frapper  k  nos  brisées  (III,  Fdch,  5ia  :  note). 

AuB.  Qui  frappe?  Masg.  Amis  (I,  Dép.  a,  791). 
Frasque  :  Malheureux  que  je  suis,  d*avoir  dessous  ce  masque 

Eté  sans  y  penser  te  faire  cette  frasquel  (I,  Et,  ia3a.) 
Ftatras  :  Voy.  Fatras. 
Fraude  :  Nous  virons  sous  un  prince  ennemi  de  la  fraude  (IV,  Tort,  1906), 

Et  ce  bien,  par  la  fraude,  entre  dans  ma  maison...  (I,  Dép,  a,  898). 

Us...  s'imaginent  quec*est  un  grand  crime  que  de  disposer  [de  son  bien] 
en  fraude  de  la  loi  (IX,  3i4,  Mal,  im,  I,  vn). 

Frayenr  :  De  mortelles  frayeurs  je  sens  mon  âme  atteinte  (VI,  jimph,  299). 
Je  lui  ai  fait  prendre  une  frayeur  si  grande  de  la  sërëritë  de  la  justice... 

(VII,  3i9,  Poure.  lU,  i). 
...  Ah  !  de  frayeur  je  tremble  (I,  A.  704). 

Fredaine  :  Vous,  mon  fils...,  à  qui  j*ai  la  bonté  de  pardonner  Thittoire  de 
tantôt....  Si  vous  souhaitez  que  je  perde  le  souvenir  de  votre  dernière 
fredaine..,  {Vil,  ia4,  jiv.  IH,  i). 
Faire  des  fredaines  (VIII,  43 1,  Seap.  I,  vr).  Cf.  VI,  35,  Méd.  ».  /.  I,  i; 
m,  Éc.  d.  f.  7ao;  IX,  F.  sap.  348. 

Frein  :  ...  Les  femmes  auront  un  frein  à  leurs  demandes  (II,  Ée  d.  m,  536). 

Frêle  :  La  beauté  du  visage  est  un  frile  ornement  (IX,  F,  saw.  io63). 

Frémir  :  S^il  n*avoit  point  frémi  des  coups  de  cette  foudre  (/>.  Gare,  640). 
...  Ah  !  bons  Dieuxl  je  frémi  !  (I,  Éi.  571.)  Cf.  VI,  jéa^h.  i5a4. 

Frénélie  :  Non,  non,  de  cette  sombre  et  lâche  jalousie 
Rien  ne  peut  excuser  Tétrange  frénésie  (II,  D,  Gare,  64). 
Prends  garde  de  tomber  dans  cette  frénésie  (VI,  Ampk,   1791). 

Fréquentation  :  II  y  en  a  tel  dont  il  ne  fiiut  que  la  seule  fréqueniaiUm  pour 
vous  donner  bruit  de  connoisseuse  (II,  80,  Prée,  ix). 

Fréoroenter  :  ...  Je  le  vois  qui  fréquente  chez  nous  (IX,  F,  sav,  337). 
TART.  Je  fuirai  votre  épouse.... 

Obg.  Non,  en  dépit  de  tous  vous  la  fréquenterez  (FV,  Tort,  117a)* 
Çamon,  vraiment!   il  j  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  nobles  (VIII, 
108,  Bourg, g,  m,  m).  Voy.  Hastbh. 

Frère  :  Abc  ah  [à  Buulde  et]  B^ealdi  [à  Aroav].  D'où  vient,  mon  frère , 
que...  (IX,  393,  Mal.  im,  III,  m). 
Orgov  [à  son  beau-frère  CiiASTs].  ...  Ah!  mon  frère,  bonjour  (FV,  Tort, 
Embrassons-nous  en  frères  (I,  Dép.  a.  870).  [s>3)« 

(Ce  que  montre  d'obéissance) 

A  son  supérieur  le  moindre  petit  F^ère  (III,  Ée,  d,  f,  708  :  note). 
La  Raf.  Vous  savez  de  tout  temps  que  je  suis  un  bon  frère  (I,  Dép,  a,  i54i  )• 
Allons  donc  nous  masquer  avec  quelques  bons  frères  (I,  Et,  11 83). 
Avec  quelques  boni  compagnons. 

Freiqae(la)  :  IX,  Fal-de-Gr,  a39,  a55,  971,  278. 

Friand  :  Vous  pensiez  bien  trouver  quelque  jeune  coquette, 

Friande  de  nntrigue,  et  tendre  à  la  fleurette?  {U,Ée,  d,  m,  548.) 
Ce  sont  repas  friands  qu'on  donne  à  mon  oreille  (IX,  F,  sav,  716). 

Frïandite  :  Leurs  grimaces  savantes  (des  auteurs),  Xtnr  friandise  de  louanges*. • 
(lU,  356,  Crit.  VI). 

FrioaMée  de  pouleu  :  VII,  127,  Ap.  III,  i,  texte  de  i68a, 

Frioasser  :  MAmmm.  Ma  foi.  Ton  t'en  fri^asêê 
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Des  filles  comme  nous  I  (I,  Dép,  a,  14^9.) 

Ce  sont  moreeaux  qu*on  te  deitine  !  —  \ojtz  à  Miromm. 

Frime  :  Pourquoi  toutes  ces  fraimesAkl  à  quoi  est-ce  que  ça  tous  sait?  (VI, 
63,  Méd,  m.  /.  I,  y:  note.) 

Friperie  :  Masc.  Gare  une  irruption  sur  notre  friperie  !  (I,  Dép.  a,  78$  :  note.) 

Fripier  :  Toutes  les  bardes  qui  sont  dans  cette  grande  manne,...  ta  le« 
vendras  aux  fripiers  (VIÛ,  4^*  Scap,  U,  vu). 
Allez,  fripier  d  écrits,'  impudent  plagiaire  (IX,  /*.  mf.  1017).  [1617) 

Fripon,  Friponne  :  ...  Parce  qu*un  fripon  vous  dupe  avec  audace  (I V,  Tort» 
Cf.  VI,  Mélic.  509;  YI,  Ampk,  689;  YIII,  80,  Bourg,  g.  II,  m. 
Pour  mon /riDon  de  fils...    (IV,  Tari,  i3i8). 
Va-t*en  me  cnercher  mon  fripon,  tandis  que  j*irai  rejoindre  le  Seigneur 

Gëronte  (VIII,  436,  Scan,  I,  iv). 
HoU!  ho!...  petit  laquais!   Ah!  petit /ri/N>n  (VII,   3s3,  Poure.  lU^  ii). 

Cf.  VIU,  561,  564,  Esearb.  i  et  n. 
Comment  diantre, /ri]poAn«  !  (IX,  F,  sav,  458.) 
Non,  je  ne  pense  pas  que  Satan  en  personne 
Puisse  être  si  méchant  qu'une  telle  friponne  (II,  Ac,  d.  m.  1104). 

Cf.  III,  Êe,  d,f.  1485;  ▼,  3ro,  Am,  mid.  I,  m;  YIII,  99,  Bomrg,  g.  Ill,  i; 
IX,  F.  sa»,  4a9. 

...  Votre  petit  nez  fripon  (IV,  ^7,  Mar,  f,  11). 

Ah!  ma  petite /rÛHNi/ie !  que  je  t*aime,  mon  petit  bouchon!  (VI,  $7, 
Mid,  m.  i,  I,  v.) 

Friponnerie  :  Voyez  un  peu  la  rusa  et  la  friponnerie  !  (II,  Ée.  d.  m.  iy^,) 
Toutes  les  friponneries  couvertes  de  ces  fauz-monnojeurs  en  dévotion 
(IV,  387,  Tart.  I*  Plac). 

Friier  :  ...  Une  perruque  blonde  et  bien  frisée  (V,  91,  D,  Juan,  I,  n). 

Frittons  :  De  mille  doux  frissons  vous  vous  sentez  saisir  (IX,  F.sap,  811). 

Frissonner  :  Arm.  N'en  frissonnez^youê  point?... 
Hkhb.  ...  Je  ne  vois  rien  là... 
Qui  blesse  la  pensée  et  fasse  frissonner  (IX,  F,  sav,  i3,  17). 

FriTOle  :  ...  Le  mépris  du  bien  et  des  grandeurs  frivoles  (IX,  F.  sav,  1469). 
Ces  affables  donneurs  d'embrassades  frivoles  (V,  Mis,  45). 
Eb.  ...  Si  je  ne  tiens  parole. 

Luc.  Me  confonde  le  Ciel,  si  la  mienne  est  frîvolel  (I,  Dép,  a,  i36a.) 
Ah  !  de  mes  maux  soulagement  frivole  ! 
Rien,  rien  ne  s'offre  k  moi  qui  ae  toi  me  console  (VIII,  Psjr,  640). 

Psyché  vient  de  dire  au  Roi  son  pire,  que,  s*il  la  perd,  il  lui  restera  ses  deux 
autres  nlles  pour  le  consoler. 

...  Bannissant  toutes  craintes  frivoles  (I,  Dép.  a,  ioa5). 

Attente  frivole  (II,  D.  Gare.  io36).  Conte  frivole  (YI,  An^h,  4a3,  75o). 
Excuse  frivole  (II,  D.  Gare.  iai6;yi,  Amph,  iSaS).  Prétexte  frivole  (IV,  Tart, 
71 3).  Visions  frivoles  (III,  Fâch.  7o3). 

Froid  :  Dame,  demoiselle,  bourgeoise,  paysanne,  il  ne  trouve  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui  (V,  83,  D.  Juan,  I,  i). 

Pour  un  pareil  lien  il  est  froid,  et  recule  (I,  Dép.  a,  695). 

PiSHR.  T*es  trop  froide  pour  les  gens  (V,  119,  D.  Juan,  II,  i). 

Diroit-on  qu'elle  y  touche  avec  sa  mine  froide?  (I,  Dép.  a,  464.) 

...  La  scène  d'Alain  et  de  Georgette  dans  le  logis,  que  quelques-uns  ont 
trouvée  longue  et  froide,,,  (UI,  365,  Crit,  vi). 

Toutes  les  plaisanteries  7  sont  assez  froides  k  mon  avis  (III,  353,  CnV.vi), 

...  Un  froid  écrit  assomme  (V,  Mis,  353). 

Des  épuodes  froids  et  qui  sont  inutiles  (IX,  Fal-de^Gr,  100). 


force...  (Vm,  87, 
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Froidement  :  C*ett  aimer  froidemeni  que  n'être  point  jaloux  (III,  Féek,  44a). 

Froidear  *.  Et  puisque  l'on  témoigne  Mne  froideur  extrême 
A  conserrer  les  gens...  (I,  Dép,  a,  taaS). 
...  D*un  refus  la  discrète  froideur  ([V,  Tort.  i335). 
...  L'étrange  froideur 
Dont  je  le  tois  répondre  à  ma  pudique  ardeur  (II,  Sgan,  ia7). 

iUn  eceur)  Que  défend  seulement  une  jeune  froideur  (IV,  Pr.  tTÈ,  lao), 
1  n'est  point  de  froideur  qu'il  ne  puisse  enflammer, 
Et  sa  grâce  naissante  a  de  quoi  tout  charmer  (VI,  Mélic.  71). 
Les  êérèreê  froideurs  dont  je  m'étois  armée  (VI,  606,  Gr,  Di».  roy,), 
...  Pouvoir  triompher  de  toutes  ses  froideurs  (IV,  Pr.  d'à,  84). 

Yoy.  eneort  froideur  (indifféreiiM  ea  amour)  :  I,  iiff.  a^i  ;  Y,  8i,  D^Jumm,  I, 
i;  y,  Mie,  808;  Vil,  54,  Av.  l,  i. 

Froidure  :  VI,  Ampk.  17a. 

Frôler  :  [La  langue]  étant  frôlée  par  l'air  qui  sort  arec 

Fromage  :  V07.  Fobmaok.  —  De  bon  fromage  de  Hollande  (IX,  433,  MaL 
im,  III,  x). 

Fronder  *.  La  cour  a  quelques  ridicules,...  et  je   suis...   le  premier  à  les 
fronder  (IH,  355,  Crit.  n). 
Bien  des  gens  ont  frondé  d'abord  cette  comédie  (III,  i58,  Préf.  de  PÉc, 
d.  /•.).  Cf.  lU,  369,  Crii.  VI. 

Frondenr  :  De  petits  frondeurs  les  viennent  interrompre  (III,  78,  Fdeh,  Ballet). 

Front  :  Ciel,  faites  que  mon  froni  soit  exempt  de  disgrâce  (III,  Éc.  d.  f, 

ioo4;  cf.  59,  80). 
J'ai  cherché  les  moyens,  voulant  prendre  une  femme. 
De  pouvoir  garantir  mon  front  de  tous  affronts  (III,  Ée*  d.  /*.  1194)* 
...  Ton  front  nous  le  fait  assez  voir  (I,  Dép,  a.  1116). 

Ta  mine  pstibolsire.  Yoyes  U  note  à  ee  ven. 
Votre  front  k  mes  yeux  montre  peu  d'allégresse  (III,  Fdck,  as 3). 
Madame,  avec  quel  front  faut-il  que  je  m'avance. 
Quand  je  viens  vous  offrir  l'odieuse  présence...  (II,  />.  Géire,  tSnù)» 
Heurter  de  front  ses  sentiments  est  le  moyen  de   tout  gâter  (VII,  87, 

jiv.  ï,  v). 
Que    ne   vous  armez-vous  le   front   d*une  noble  effronterie?  (V,    97, 
Avoir  le  front  de...  (infin.)  :  V,  Mis,  3ao,  i5o4,  i554.  [D.Jusm^  If  H*) 

Frontean,  bandeau  et  topique  :  VII,  277,  Poure.  I,  viii  :  note. 

Frontière  :  Si  vous  avez  vu  sur  nos  frontières  les  provinces  conquises...  (VI, 
600,  Gr.  Div,  rof.). 

Frotter  :  Il  le  frotta  par  tout  le  corps  d'un  certain  onguent  qu'il  sait  faire 

(VI,  53,  Méd.  m.  /.  I,  iv). 
...  Une  belle  femme,...  qui  me  dorlotera  et  me  viendra  frotter  lorsque 

je  serai  las  (IV,  a3,  ilfar.  f.  i). 
S'ils  viennent,  ils  seront  frottés  (VI,  a44,  Sic,  v).  Cf.  VII,  137,  Ap.  III, 

II  et  V07.  QaBiLLBs  (frotter  les). 
(...  Viens  prendre  à  la  maison)  Pour  nous  frotter  (I,  Dép.  a,  1576).  Vient 

prendre  de  quoi  nous  battre. 
Viens,  viens  frotter  ton  nez  auprès  de  ma  colère  (I,  Dép.  a.  1417)* 
Quelle  foule!  je  n'ai  garde  de  m'y  aller  frotter  (III,  410,  Impr.  m). 
La  noblesse  de  soi  est  bonne...;  mais...  elle  est  accompagnée  de  tant  de 

mauvaises  circonstances,  qu'il   est  très  bon   de  ne  s*j   point  frotter 

(VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
Frugalité  *.  Quelle  frugalité  d'ajustement  et  quelle  sécheresse  de  converM- 

tion  !  (U,  65,  Prée.  iv.) 
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Frnit  *.  [Le]...  jeal/ncî/ amoureux  qui  m'en  est  pu  rester  (III,  Ée.  d,  f.  i663); 
Le  seal  enfant. 
...  Le  fruU  de  mes  peines  (I,  tt.  ia88). 
L*ai^ent  amassé  dans  mon  métier. 

£t  ne  ménageons  plus  de  tristes  bienséances 

Qui  vous  ôtent  les  fruits  du  plus  beau  de  nos  ans  (VIII,  Psy,  3oi). 

i...  Te  Ggurer)  Qu'à  des  plaintes  sans  fruit  j*en  veuille  demeurer  (II,  Sgan. 
amais  de  ces  soupçons...  ;  [4o4). 

Tout  le  fruit  au'on  en  cueille  est  de...  (I,  Dép,  a.  119). 
Si  je  ne  recueillois  pas  plus  de  fruit  de  mon  jardin,  que  j'en  recueille  de 

mon  amour  (VIII,  $77,  Esearb.  iv,  Billet  de  M.  Tubaudier). 
Et  je  ne  sais  quel  fruit  peut  prétendre  un  amour 
Qui  fuit  tous  les  moyens  de  se  produire  au  jour  (IV,  Pr,  itÉ,  io3). 

ij'ai  peur)  que  son  voyage  en  cette  ville  produise  peu  de  fruit  (V,  80,  D, 
^ourvu  que  sa  fortune  en  tire  quelque  fruit  (/).  Gare,  4^5).  [Juan,  I,  i), 
...  Elle  montre  le  fruit 

Que  réducation  dans  une  âme  produit  (II,  Ée,  d.m.  445). 
...  Ce  fruit  de  vos  maximes  folles  (II,  Ée,  d,  m,  960). 

Yoy.  encore  :  I  Et.  8ao;  II,  too,  Préc.  xi;  II,  D.  Gare,    i45i;  II,  Sgan, 
«7;  V,  i54,  D.  Jitan,  III,  iv;  VI,  Amph,  1781;  IX,  Fal-dcGr,  i. 

L'amour  est  souvent  un  fruit  du  mariage  (VII,  i63,  Ap,  IV,  m;  même 
phrase  :  II,  Sgan.  54). 

Frmtrer  :  Anselme  avoit  Tesclave,  et  j'en  étois  frustré  (I,  Et,  488). 
Pour  frustrer  un  rival  de  ses  prétentions  (I,  Et,  74). 
Cf.  rv,  Tort,  ia54;  IX,  3i5,  Mal.  «m.  I,  vu. 

Fuir  (▼oy.  Fuyaht)  :...  Philam.  Holà  !  pourquoi  donc /mj^z- vous? 

Hna.  C'est  de  peur  de  troubler  un  entretien  si  doux  (IX,  F,  sup,  j%5). 

Ah  !  que  ce  cœur  est  double  et  sait  bien  l'art  de  feindre  ! 

Mais  tous  moyens  de  fuir  lui  vont  être  soustraits  (II,  D,  Gare.  558). 

...  Fuir  dans  un  désert  l'approche  des  humains  (V,  Mis.  144  ;  cf.  1762). 

Je  ne  suis  parti  que  pour  vous  fuir  (V,  98,  D.  Jman,  I,  m). 

Tabt.  Je  fuirai  votre  épouse.... 

Obo.  Non,  en  dépit  de  tous,  vous  la  fréquenterez  (IV,  Tart,  1171). 

...  Je  ne  fuis  sa  main  que  pour  le  trop  chérir  (IX,  F.  saç,   l'jSS;  cf.  II, 

Éc.  d,  m.  643). 
De  rhonneur  que  tu  fuis  elle  suit  trop  les  lois  (II,  Ée,  d,  m.  901). 
Mais  je  tiens  qu'il  est  mal.,. 
De  fuir  obstinément  ce  que  suit  tout  le  monde  (II,  Éc,  d,  m,  5a). 

Voy.  encore  II,  Ée.  d.  m.  14;  III,  Éc,  d.  f,  686;  IX,  Val-de-Gr,  69,  99. 
Mais  j'en  fuis  la  pensée  avec  un  soin  extrême  (I,  Dép.  a.  73). 
Si  votre  âme...  fuit  d'être  coquette...  (III,  Ée,  d,  f,  73 1). 
II...  ne  fuit  rien  tant...  que  d'exercer  les  merveilleux  talents  qu'il  a  eus 

du  Ciel  (VI,  5o,  Méd,  m,  l.  I,  iv). 

Puir  (s'en)  :  Il  *V/j  est  fui  de  chez  moi  (VII,  187,  Ponrc.  II,  11  :  note). 
Voy.  :  s'en  Enfuir. 

Fuite  :  ...  Non,  non;  ta  fuÀte  est  superflue  (I,  Dép.  a,  1119). 
Tu  veux  en  vain  fuir. 

ÎSa  fuite)  Tâche  à  me  déguiser  le  trouble  qui  l'agite  (I,  Dép.  a,  901). 
^rendre  la  fuite  (VI,  119,  Méd.  m,  l.  III,  xi).  —  Voy.  Fuite  PuBOATnrx. 

Fnligines  :  Fuîigines  épaisses  et  crasses  dont  la  vapeur...  cause  dépravation 
aux  fonctions  de  la  faculté  princesse  (VII,  372,  Poure,  I,  viii  :  note). 

Fnligineux  :  Vapeur  fuligineuse  et  mordicante  (V,  3a8,  jém.  méd,  II,  v  :  note). 

Fumée  :  Ainsi  tous  mes  efl'oru  ne  seront  que  fumée  (II,  D.  Gare,  888). 


FURJ  DE  MOLIERE.  Su 

Fumer  :  Elles  [ces  humeurs]  ...  ont  acquis  cette  malignité  qui  fume  yen  la 
région  du  cerveau  (V,  829,  Am,  méd,  II,  t). 

Fumet  :  Perdrix  relevées  d*un  fumet  surprenant  (VIII,  169,  Bourg,  g,  IV,  i). 

Fumier  :  Qui  suit  bien  ses  leçons  goûte  une  paix  profonde, 

Et  comme  du  fumier  regarde  tout  le  monde  (IV,  Tart  374*  note). 

Funèbre  *.  Voy.  Oraison  funèbre. 

Funeste  :  Qu'un   fiineste   accident   de   votre   fils   vous    prive...   (I,  Dép,  a, 
i64a).  Voy,  Revers. 
L'endurcissement  au  péché   traîne  une  mort  funeste  (V,  2o3,  Z>.  Juan^ 

Fureter  :  ...  OomLope  venant  dans  mon  appartement...  [^f  '^i)« 

Â  fureté  partout  et  trouvé  cette  lettre  (II,  /).  Gare,  601). 
Un  espion  de  mes  affaires...  dont  les  yeux  maudits  assiègent  toutes  met 
actions...  el  furettent  de  tous  cotés  pour  voir  s*il  nV  a  rien  à  voler  (VII^ 
63,  j4v,  I,  m),  —  Furetons  de  tous  les  côtés  (Vllf,  497,  Scap.  III,  11). 

Fureur  :  ...  La  fureur  que  vous  avez  conçue  (I,  Dép.  a.  966). 
Quelque  Juste  fureur  qui  me  presse  et  vous  flatte. 
Je  sais.  Comte,  je  sais  quand  il  faut  qu'elle  éclate  (II,  D.  Gare,  1080). 
Moron  sauva  ses  jours  des  fureurs  d'un  sanglier  (IV,  Pr.  iTÉ,  aa4). 

Voy.  à  ËMBRASSESIEirTS. 

Furibond  :  Fais  les  yeux  furibonds  (VIII,  436,  Scap,  I,  v). 

Furie  :  D'un  rival,  ou  d'wxi  père,  ou  d'un  frère  en  furie  (I,  Dép,  a,  1478). 
...  Mon  amour  en  furie,,,  (I,  Dép,  a,  Il33). 
...  Avant  qu'on  puisse  échauffer  sa  furie  (I,  Dép,  a,  786). 
Il  nous  le  faut  mener  en  quelque  hôtellerie. 
Et  faire  sur  les  pots  décharger  sa  furie  (I,  Et,  4^a)* 
N'as-tu  pas  sur  mon  dos  exercé  ta  furie'i  (VI,  Amph,  444.) 
(Cette  raillerie)  Dont  cent  pauvres  maris  ont  souffert  la  furie  (Ke.  d,f.  16). 
Ce  n^est  pas  d'aujourd'hui  qu'elle  [Votre  Majesté]  se  voit  en  butte  à  la 

furie  des  épitres  dédicatoires  (III,  a6,  Fdch,  Epître). 
A-t-on  jamais  vu  une  pareille  furie  de  chanter?  (IV,  i38,  Pr,  d'£,  Interm. 

Furieusement  :  Ce  le  scandalise  furieusement  (III,  336,  Crit,  m).  l'«  '')• 

Le  siècle  s'encanaille  fitrieusement  (III,  35o,  Crit,  vi). 
Des  souliers    qui   me   blessent  furieusement  (VIII,    93,    Bourg,  g,  II,  v). 

Cf.  II,  67,  88.  Préc.  IV  et  ix. 
Je  vous  avoue  que  je  suis /ViricMj^m^/ïf  pour  les  portraits  (II,  8a,  Préc,  ix). 
Vous  Youlez  furieusement  ce  que  vous  voulez  (III,  4i9t  Impr.  iv). 
C'est  à  quoi  l'on  s'attache  furieusement  depuis  un  temps  [à  condamner  le 
théâtre]  (IV,  378,  Tart,  Préf.).  [ix:  note). 

MAr.c.  Le  ruban  est  bien  choisi.  Magd.    Furieusement  bien   (II,  9$,  Préc, 

Furieux  :  Holà!  d'où  te  vient  donc  ce  transport  furieux?  (VI,  Amph,  1097.) 
(Je  mérite)  Que  contre  moi  votre  haine  ramasse 
Tous  ses  traits  les  plus  furieux  (VI,  Amph,  i358). 

Je  vais  vous  montrer  une  furieuse  plaie  (II,  Préc.  xi).  [Scap,  III,  m). 

Voilà   mon  ladre,  mon  vilain  dans  de  furietues  angoisses  (VIII,  5oa, 
Il  est  vrai  qu'il  fait  une  furieuse  dépense  en  esprit  (II,  106,  Préc,  xi). 
Voilà  une  furieuse  impudence  que  de...  (VI,  588,  G,  D,  III,  vu). 
J'ai  un  furieux  tendre  pour  les  nommes  d'épée  (II,  102,  Préc,  xi). 
J'ai  une  délicatesse  furieuse  pour  tout  ce  que  je   porte  (II,  97,  Préc,  ix). 
J'ai  toujours  eu  pour  elle  une  furieuse  aversion  (III,  317,  Crit,  11). 
Que  sur  les  cœurs  il  j  votre  amour]  prend  un  /V/r/>i£xempire!  (rnr/.  1469.) 
N'est-il  pas  content  au  furieux  intérêt   qu'il    exige,   sans   vouloir  encore 

m'obliger  à  prendre,  pour  trois  mille  livres,  les  vieux  rogatons  qu'il 

ramasse?  (VII,  97,  Av,  II,  i.) 


ïtt        LEXIQUE    DE    hk    LANGUE    DE    MOLIERE. 

Pnrtîf  ;   ,*«  Un  ftsriif  hyméaét  (l,  Dtp^  a,  gai). 

FOfleail  :  Le  vin  émp tique  fdl  bruire  aes  fajeatLr  {V^  i36  et   lîj,  D.  luam^ 
IIL  (  ■  nuie;  royet,  auiiî  une  AddiUon,  tome  XI,  p.  %gB^  9*  nliiiéa), 

ftiati{}6r  :  Mktafub.  Que  parles  ci-imiuels  les  juges  soient  jugé» 
Et  par  les  écdiers  Ici  m^ttret  fusûg^i  (I,  Z>t)ï.  o,  774), 

Futaille  \  Y  tll,  416,  ^<^0f .  L  "* 

ratilité  :  .*.  Borner  tiot  uletiu  à  de»  fittitités  (IX,  ^,  *of,  855), 

Fatur  ■'  Où  AlleK-iroua,  belk  miguoniic,  chère  épou»e  futm-ê  de  votre  époux 
futt^r?  (IV,  36,  3i«r.  f.  11.  ) 
Son  gpttdre  /*iltfr  (VII,  a86,  Pow*?,  Il,  i). 
...  Où  donc  est  /û  ftiiurtl^u, 
,,.  Et  /e  futur?,, ^ 
Vojçzà  coûTenir  entre  toq»  du   futur  (IX,   F.  jûi^.  tGiB,  tfist  et  i6a8)* 

Fujant  ;  ...  Un  chaisp  [de  tableau]  fayam^  vague  et  i<?ger  {IX,  ytd^de-Gr^ 
181). 
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